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U Ornithologie  , ou  Explication  de  toutes  les  planches  des  Oiseaux , 
étant  entièrement  terminée,  les  Souscripteurs  peuvent  faire  relier  cette  partie 
de  l’Encyclopédie  en  quatre  volumes , en  les  divisant  comme  il  suit  : 

i°.  Premier  volume,  de  la  page  i à 40 2. 

20.  Second  volume,  de  la  page  4°$  à 902. 

3°.  Troisième  volume,  de  la  page  903  à 1460. 

4°.  Quatrième  volume,  composé  de  247  planches , en  y comprenant  7 planches 
insérées  dans  le  tome  VII  du  Recueil , sous  le  titre  de  ; Manière  de  connaître 
les  oiseaux  par  le  hec  et  par  les  pattes. 

Nous  fournissons  avec  la  93e  Livraison  le  complément  de  ce  Dictionnaire 
avec  les  titres , afin  de  mettre  les  Souscripteurs  à même  de  le  faire  relier* 
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AVERTISSEMENT. 

Ç^Uoique  les  oifeaux  aient  été  dans  tous  les  temps  l’objet  des  recherches  & des 
obfervations  des  philofophes  , il  nous  refte  cependant  bien  peu  d’ouvrages  fu£ 
Thiftoire  de  ces' animaux  : Ariffote ôt Pline  font  les feuls  , parmi  les  anciens,  qui  nous 
aient  laififé  quelques  détails  fur  l’ornithologie  (i).  Le  premier  a fait,  à fa  manière, 
un  tableau  comparé  des  mœurs  des  oifeaux,  de  leurs  habitudes  & de  leur  confor- 
mation extérieure,  rélativement  aux  autres  animaux;  c’eft  le  plan  d’un  projet  qui 
devoit  s’exécuter  un  jour,  ôt  l’ébauche  d’un  travail  qui  ne  pouvoit  être  achevé  que 
iorfqu’on  auroit  recueilli  un  nombre  fuffifant  de  matériaux. 

Pline , qui  a confacré  aux  oifeaux  le  dixième  livre  de  fon  ouvrage , a parlé  d’un 
allez  grand  nombre  d’efpèces,  mais  d’une  manière  confufe  ôc  fans  ordre;  il  s’efl: 
moins  occupé  de  donner  des  defcriptions  exaéles , que  de  faire  le  récit  des  hélions  ÔC 
des  contes  ridicules  qu’on  attribuoit  de  fon  temps  à l’efpèce  volatile» 

Pendant  le  cours  des  années  qui  fe  font  écoulées , depuis  l’exiftence  de  ces  deux 
naturaliftes  jufqu’au  milieu  du  feizième  fiècie  , l’ornithologie  a été  cultivée  avec 
peu  de  fuccès  : Belon  & Gefner  dont  le  zèle  ôc  les  connoilfances  méritent  les  plus 
grands  éloges,  ont  donné  les  premières  impulsons  à cette  fcience  (2).  Leurs  ou- 
vrages font  aufli  recommandables  par  les  principes  & les  obfervations  intérelfantes 
qu’ils  contiennent,  que  par  les  détails  hiftoriques  qu’ils  renferment;  il  y a des  mor- 
ceaux qu’on  lit  encore  avec  intérêt  ôc  même  avec  plaifir. 

Aldrovande  parut  peu  de  temps  après  (3).  Al’exemple  de  Belon  , il  fentit  la  nécehîté 
declafferles  oifeaux,  Ôc  il  établit  le  fondement  de  fa  diftribution  méthodique  fur  les  lieux 
que  les  oifeaux  fréquentent  & les  vivres  dont  ils  fe  npurriffent.  Son  ouvrage  contient 
tout  ce  quiavoit  été  dit  jufqu’alors  fur  l’ornithologie;  il  l’augmenta  même  d’une  grande 
quantité  de  figures  ôt  de  defcriptions  nouvelles  ; mais  quoique  fes  portraits  foient  affez 
exacis , fes  gravures  ne  font  pas  meilleures  que  celles  de  Belon  ôc  de  Gefner» 

Sdwenckfeld  publia  en  1603,  par  ordre  alphabétique,  comme  l’avoit  pratiqué 


(I)  Ce  mot  tiré  du  grec  » défigne  dans  un  fens  général  la  partie  de  Bhiftoire  naturelle  qui  fe  borne  à h coni 
noiffance  des  oifeaux. 

(a)  L'ouvrage  de  Belon  a paru  en  jjf;  & celui  de  Gefner  en  ifjy* 

(J)  En  1599» 
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Gefner , Xhijloire  des  animaux  de  Siléjie  , parmi  lefquels  font  compris  les  oifeaux. 
On  peut  dire  en  général  que  c’eft  un  bon  ouvrage  ; un  des  plus  grands  reproches  qu’on 
lui  a fait,  c’eft  que  fes  phrafes  defcriptives  font  trop  fuccintes,  &nefuffifent  pas  toujours 
pour  donner  une  notion  précife  del’animal. 

En  i^yo,  Jonflon  fit  paroître  fon  hifioire  des  animaux,  ou  il  a analyfé  tout  ce 
qu’avoient  dit  fur  les  oifeaux  les  naturalises  qui  l’avoient  précédé. 

Tous  les  ouvrages  qui  avoient  paru  jufqu’âlors  fur  l’ornithologie,  n’étoient  que 
des  répétitions  ou  des  commentaires  fur  tout  cequ’on  avoit  écrit  auparavant.  "Willuhby 
parut  (i)  , & fon  traité  fur  les  oifeaux,  fur -tout  l’édition  qui  fut  corrigée  par 
Ray.  (2)  , attira  l’attention  de  tous  les  naturalises.  Il  bannit  de  fon  ouvrage  une 
multitude  de  faits  abfurdes , confacrés  par  l’ignorance  ôc  la  fuperftition  ; il  donna  de 
defcriptions  exactes  & bien  détaillées  & propofa  une  nouvelle  clalfification.  Cette 
manière  de  traiter  les  oifeaux  ouvrit  une  nouvelle  carrière  aux  naturalises  ; au  lieu 
de  chercher  dans  les  mœurs  ou  dans  la  manière  de  vivre  de  ces  animaux  , quel- 
ques méthodes  de  divifion  , comme  on  l’avoit  pratiqué  jufqu’alors  , on  tâcha  de  décou- 
vrir dans  leur  conformation  extérieure  des  cara&ères  propres  à les  faire  connoître. 
Barrère,  Klein,  Moehring  , Salerne  , Linné  , MM.  Briffon  , Pennant  & Latham 
(3) , ont  depuis  propofé  fuccefiivement  diverfes  méthodes , dont  les  caraêtères 
diftinétifs  ont  été  pris  , tantôt  de  la  forme  du  bec  , tantôt  de  la  ftruêture  despattes.  Celle 
de  Linné  , malgré  les  défauts  qu’on  lui  reproche  , réunit  néanmoins  de  grands  , avan- 
tages ; elle  a un  grand  nombre  de  partifans  & préfente  peut  être  moins  de 
difficultés  qu’on  le  fu'ppofe  , à ceux  qui  entendent  le  fens  des  mots  techniques  qu’il 
emploie  , ôc  qui  font  familiarifés  avec  fa  manière  abrégée  de  décrire.  L’ornitho- 
logie de  M.  Briffon  , eût  joui  d’une  eftime  plus  univerfelle,  fi  quelques  écrivains, 
en  relevant  les  défauts  de  cet  ouvrage  avec  plus  de  ménagement , euffent  jugé  ce 
naturalise  avec  moins  d’aigreur.  La  divifion  méthodique  de  M.  Pennant  eft  (impie , 
facile  & alfez  conforme  à l’ordre  naturel;  M.  Latham  l’a  adoptée  & perfectionnée 
dans  l’excellent  ouvrage  qu’il  a publié  fur  les  oifeaux. 

Outre  les  auteurs  anciens  & les  méthodiftes  dont' nous  venons  de  parler,  il  y a 
eu  ure  fouie  de  naturalises  qui  ont  fait  connoître  les  oifeaux -de  différons  pays: 


(0  Fn  1670. 

(i  En  1713. 

(-5)  L’ouvrage  Barrère  parut  en  174  y ; Celui  de  Klein  en  1730  ; celui  de  Moetiring  en  17^2  ; les  premiers 
clé.mens  da  qftême  de  Linné  en  17  3/ $ 'l’ormtholo&ie  de  Sderne  ne  lut  publiée  qu’en  1767,  près  la  mort  de 
fauteur > celle  de  M.  BïiLfcn  en  1760  5 celle  de  M.  Pennant  en  17^1  > & enfin  cdie  de  M.  Latham  en  1785* 
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Marcgrâve  St  Pifon  ont  décrit  ceux  du  Bréfil  ; Nieremberg  ÔtHernandés  , ceux  du 
Mexique;  Sybbald,  ceux  d’Irlande;  Rzaczynski,  ceux  de  Pologne;  Sloane  , ceux 
de  la  Jamaïque;  Marfili , ceux  du  Danube  ; Frisch  , ceux  d’Europe;  Edwards,  un 
grand  nombre  d’oifeaux  étrangers  ; Catesbi,  ceux  de  la  Caroline  ,*  Brunniche  , ceux  du 
Dannemarck;  & Forskal  adonné  une  notice  de  ceux  qu’il  a trouvés  en  Arabie  (i). 
Dans  ce  derniers  temps  l’hiftoire  des  oifeaux  a été  enrichie  des  ouvrages  de 
MM,  Mozeman,  Cetti,  Bernini  , Tengmalm  , Bockius  , Hayes  , Brown , jacquin  , 
de  Thurn  , Gerini  , Merrem  , Sonnerat,  Manduit , Sparrman  , Bruce,  Forfter  , 
Faterfon  , Gmelin  dont  la  plupart  renferment  des  defcriptions  fort  exactes  & des  gra- 
vures parfaites. 

Il  ne  me  refie  , pour  compléter  la  lifte  des  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
oifeaux,  que  de  citer  l’ouvrage  immortel  compofé  par  MM.  de  Euffon  & Montbeil- 
îard  , & qui  a été  fi  juftement  applaudi  dans  toute  l’Europe.  On  y trouve  des  difcuf- 
fions  profondes  fur  les  mœurs  & les  habitudes  des  oifeaux,  une  infinité  d’obfervations 
lumineufes  fur  l’exercice  de  leurs  facultés,  la  deferipcion  d’une  multitude  d’efpèces 
nouvelles  , & cette  beauté  de  ftyle  , cette  richeffe  d’élocution  auffi  variée  que  la 
nature , & qui  a contribué  avec  tant  de  fuccès  à répandre  le  goût  ôt  l’enthoufiafme 
de  l’hiftoire  naturelle. 

Après  cette  légère  efquiffe  de  Phiftoire  & du  progrès  de  l’ornithologie  , je  vais 
en  peu  de  mots , rendre  compte  du  plan  que  j’ai  fuivi  dans  l’exécution  de  cet  ou- 
vrage. Avant  de  palier  à la  description  des  efpèces  , j’ai  cru  devoir  porter  mes 
recherches  fur  les  qualités  communes  à tous  les  oifeaux;  en  confequence , j’ai  fait 
un  tableau  abrégé  de  leurs  mœurs,  de  leurs  habitudes,  de  leurs  facultés,  des  rap- 
ports qu’ils  ont  avec  les  autres  animaux  & des  différences  qui  les  en  féparent. 
L’explication  des  mots  thecniques  dont  on  fe  fert  en  ornithologie  & le  précis 
anatomique  que  j’ai  mis  à la  fuite  de  l’introduélion , peuvent  être  d’un  grand  fecours 
à ceux  qui  fe  livrent  à l’étude  des  oifeaux  & qui  aiment  à connoître  l’anatomie 
comparée  des  animaux. 

J’ai  adopté  pour  la  claftification  des  oifeaux  une  méthode  nouvelle  que  M,  Daubenton 
a bien  voulu  me  bommuniquer  êt  dont  les  fondemens  font  établis  fur  la  ftruélure 
des  pattes.  Je  me  fuis  permis  uniquement  de  changer  quelquefois  l’ordre  des  claffes  , 


(i)  Le  livre  de  Marcgtave  fut  publié  en  1648'  j celui  de  Nieremberg  & d'Hernandés  en  1651  ; celui  de  Sybbald 
en  1684;  celui  de  Rzdczynski  en  1721;  celui  de  Myr/ili  en  17 z6;  celui  de  Sloane  en  1707;  celui  de  Catesbi  en 
?7ll  i celui  de  Frifch  eu  1734 $ celui  d Edwards  en  174;  5 celui  de  Brunniche  6017645  & celui  de  Forskal  en  1775 
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afin  de  conferver  la  gradation  que  la  nature  femble  avoir  mife  entre  les  familles; 
mais  comme  la  tribu  des  oifeaux  eft  fort  nombreufe  & qu’il  eft  fouvent  très-difficile 
de  déterminer  , fuivant  les  principes  d’une  feule  méthode , dans  quelle  famille  doit 
être  rangé  tel  ou  tel  individu,  j’ai  mis  à côté  de  la  table  fynoptique  , dont  je  viens 
de  parler,  celle  de  Linné,  afin  que  les  imperfections  de  l’une  puiffent  être  rectifiées 
par  les  avantages  de  l’autre. 

En  traçant  les  caractères  génériques  , j’ai  développé  avec  plus  de  détail  qu’on 
jfavoit  fait  jufqu’ici , la  conformation  du  corps  & de  la  tête,  la  ItruCture  du  bec , 
de  la  langue  , des  narines,  des  ailes,  des  pattes  &de  la  queue.  J’ai  ajouté  de  plus , à 
îa  fin  de  chacun  de  ces  articles , unrfableau  abrégé  de  ce  qu’il  y a de  plus  intéreffant 
dans  les  mœurs  des  oifeaux  qui  compofent  ce  genre  : j’indique  ordinairement  le  lieu 
qu’ils  habitent , la  nourriture  qu’ils  préfèrent , l’endroit  où  ils  conftruifent  le  nid  , 
la  forme  êç  le  nombre  des  œufs , &c.  &c. 

J’ai  établi  , comme  tous  les  naturalises  l’ont  pratiqué  jufqu’ici , îa  diftinc- 
don  des  efpèces  fur  la  différence  des  couleurs  , mais  je  dois  obferver  que  ce 
caraCtère  eft  peu  confiant  & très  - équivoque.  Le  plumage  de  l’oifeau,  lorfqu’il 
eft  jeune  , diffère  confidérablement  de  celui  de  l’animal  adulte  ; la  livrée  du 
mâle  ne-  reffemble  point  à celle  de  la  femelle  : il  y a encore  d’autres  différences 
dans  la  couleur  qui  réfuîtent  de  l’influence  du  climat  ôt  de  la  nourriture  , de  la  do» 
mefticité  & de  îa  captivité,  du  tranfport  & des  migrations  naturelles  ou  forcées. 
Comment  diftinguer  à travers  tant  de  caufes  d’altération  ou  de  dégénération  , la 
teinte  qui  appartient  à chaque  individu  ôc  fixer  par  conféquent  la  ligne  de  démar- 
cation qui  fépare  les  efpèces  ? Nos  plus  grands  ornithologues  ont  éprouvé  avant 
moi  ces  difficultés  ; & malgré  les  peines  qu’ils  fe  font  données  pour  les  furmonter, 
ils  s’y  font  mépris  & ont  fouvent  décrit  comme  efpèces  diftinCtes,  des  oifeaux  qui 
ne  différent  entr’eux  que  par  l’âge  , le  fexe  , ou  par  quelques  autres  altérations  qu’ils 
avoient  fubies  en  paffantdans  des  climats  différens.  J’ai  corrigé  beaucoup  de  ces  erreurs  à 
mefure  que  je  les  ai  rencontrées  ; ôt  pour  diminuer  le  nombre  de  celles  que  je  fuis 
dans  le  cas  de  commettre , j’ai  rapporté  dans  la  plupart  des  defcriptions,  la  différence 
de  couleur  qui  fe  trouve  entre  le  mâle  & la  femelle , entre  les  jeunes  oifeaux  & les 
adultes , & les  autres  traits’  caraétériftiques , tirés  de  l’organifation  extérieure.  La 
couleur  des  pennes  de  Faile  & de  la  queue  , de  l’aveu  de  tous  les  naturaîiftes,  eft 
moins  fujette  à varier  que  cellç  des  autres  plumes  ; aufli  je  n’ai  prefque  jamais  né- 
gligé d’en  faire  mention» 

J’aurois  voulu  bannir  de  mon  ouvrage  les  noms  fpécifiques;  fondés  fur  le  préé 
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tendu  pays  natal  cTun  oifeau , dénominations  prefque  toujours  fautives  ; mais  elles  ont  été 
confacrées  par  des  auteurs  célèbres  ; & tenter  aujourd’hui  de  leur  en  fubfticuer  d’autres, 
ce  feroit  furcharger  la  nomenclature  de  l’hiftoire  naturelle  êt  la  replonger  dans  le  cahos. 


Comme  il  eft  important , pour  avoir  une  notion  exaCte  d’un  oifeau,  de  connoître 
fes  dimenfions  & le  nombre  des  pennes  qui  compofent  l’aile  & la  queue,  j’ai  eu 
foin,  à la  fin  de  chaque  defcription,  d’indiquer  ces  caractères  par  une  abréviation  qui 
renferme  quatre  termes , ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  cet  exemple  , L.  24.  E.  3 3 . P.  2 6. 
R.  1 2 ; les  deux  premières  lettres  capitales  L.  & E.  défignent , l’une  la  longueur  de 
l’oifeau  , & l’autre  l’étendue  qu’il  y a entre  les  deux  extrémités  des  ailes  déployées  ; 
les  chiffres  fuivans  indiquent  le  nombre  de  pouces  : ainfi  dans  l’abréviation  que 
je  viens  de  citer , la  longueur  totale  eft  de  vingt-quatre  pouces  & le  vol  ou  l’en- 
vergure de  trente-trois  (1).  Les  lettres  P.  & R.  des  deux  derniers  membres , expriment, 
l’une  les  pennes  de  l’aile;  l’autre  les  reCtrices  ou  pennes  de  la  queue  : les  chiffres  qui 
les  accompagnent  déterminent  le  nombre  de  ces  plumes  ; fçavoir  vingt-fix  pour  l’aile  & 
douze  pour  la  queue. 


Afin  de  compléter,  autant  qu’il  eft  pofiible  , cette  hiftoire  des  oifeaux,  j’ai  mis 
à la  fuite  des  efpèces , toutes  les  variétés  qu’on  a obfervées  jufqu’ici. 

Les  gravures  qui  font  partie  de  cet  ouvrage  forment  une  des  plus  nom- 
breufes  collerions  qui  ait  été  faite  fur  l’ornithologie  ; elle  comprend 
oifeaux  diftribués  en  232  planches.  Le  choix  des  objets  doit  fur  - tout  la  ren- 
dre précieufe.  On  y trouvera  non  - feulement  les  individus  rares  que  M.  de  Buffon 
a recueillis  dans  fes  planches  enluminées , & dont  les  différences  font  faillantes  & 
bien  prononcées;  mais  j’y  ai  réuni  encore  les  efpèces  nouvelles,  qui  ont  été  publiées 
depuis  quelques  années,  par  M.  Brown,  Sparrman,  Jacquin,  Nofeman  , Bruce  , des- 
Fontaines , Paterfon , & plufieurs  autres  figures  contenues  dans  la  Zoologie  du  nord , les 
nouveaux  mémoires  de  Pétersbourg  de  Stockolm , ôc  dans  plufieurs  autres  ouvrages 
étrangers.  M.  Bénard  qui  eft  chargé  de  la  gravure  de  ces  planches , femble  avoir 
redoublé  de  foin  & d’attention  en  faveur  des  oifeaux  : fon  exécution  mérite  les  plus 
grands  éloges,  tant  pour  la  fidélité  des  deffins  que  pour  la  variété  des  attitudes.  On 
verra  qu’il  n’a  rien  négligé  pour  que  chaque  portrait  donnât  l’idée  nette  & diftinCle  de 
fon  original.  Les  petits  individus  ont  été  gravés  dans  leur  grandeur  naturelle  ; les 
autres  ont  été  réduits  à des  proportions  exactes  dans  toutes  leurs  parties  : plufieurs 
d’entr’eux  ont  un  module  tracé  au-deffus  de  la  figure.  Au  moyen  de  cette  échelle. 


(0  II  importe  d’obferver  que  fai  prefque  toujours  pris  la  longueur  de  Toifeau,  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu’à  l'extrémité  de  la  queue  , lorfqu’elle  eft  plus  alongée  que  les  piedsi  ou  jufqu'à  l'extrémité  des  pattes  Æ lorf- 
qu  elles  dépalfent  la  queue. 
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qui  eft  par-tout  la  douzième  partie  de  la  longueur  de  l’oifeau,  mefuré  depuis  le  bouc 
du  bec  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue,  on  peut  voir  quelle  eft  la  grandeur  natu- 
relle de  l’animal:  fi  le  module  a trois  pouces  de  longueur,  l’oifeau  aura  trois  pieds  ; 
s’il  n’eft  que  de  deux  pouces,  l’oifeau  fera  de  deux  pieds  de  longueur.  J’aurois  voulu 
donner  ainfi  une  échelle  pour  toutes  les  efpèces  & même  pour  tous  les  animaux 
dont  j’ai  déjà  parlé;  mais  il  auroic  fallu  pour  remplir  cette  tâche  que  les  au- 
teurs , dont  j’ai  emprunté  les  figures,  euffent  tracé  lesmefures  des  individus  qu’ils  ont 
fait  graver,  ou  que  j’eufte  pu  moi-même  prendre  les  dimenfions  de  ceux  que  j’ai  décrits-: 
or  il  eft  peu  de  naturaliftes  qui  portent  aufti  loin  la  perfection  de  leurs  recherches: 
d’ailleurs  il  y a une  infinité  d’objets  qu’il  eft  impoflibie  de  fe  procurer  & qu’on  eft 
obligé  de  décrire  fur  le  récit  des  voyageurs,  ou  fur  la  foi  de  quelques  naturaliftes  qui  les 
ont  obfervés.  Quoique  j’aie  été  à portée  d’examiner  au  cabinet  du  roi,  un  grand  nom- 
bre d’oifeaux  que  j’ai  décrits  , je  n’ai  pu  cependant  en  prendre  la  mefure,  par  ce  qu’ils 
font  enfermés  dans  des  armoires  vitrées , & fermées  hermétiquement  pour  les  préfeiver 
de  la  vermine. 

Je  dois  prévenir  encore  qu’on  trouvera  quelques  oifeaux  gravés  hors  de  leur  place; 
ces  tranfpofitions  ont  été  inévitables,  foit  parce  que  ces  individus  me  font  parvenus 
trop  tard  , foit  parce  qu’en  travaillant  à la  defcription  des  efpèces  , j’ai  jugé  nécef- 
faire  de  faire  quelques  changemens  dans  la  diftribution  méthodique. 

Enfin  les  peines  & les  foins  que  j’ai  employés”,  pour  donner  à ce  traité  toute 
la  perfe&ion  dont  j’ai  été  capable,  me  font  efpérer  qu’il  fera  accueilli  aufti  favora- 
blement que  ceux  que  j’ai  déjà  publiés. 
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fuffiî  de  jetter  rapidement  un  coup  d’œil 
fur  les  oifeaux  , pour  être  convaincu  qu'ils 
poffedent  des  facultés  fupérieures  à celles 
des  autres  animaux , & qu’ainfi  ils  devroient 
être,  après  l’homme,  placés  au  premier 
rang.  La  nature  a rafTemblé  & concentré 
dans  le  petit  volume  de  leur  corps,  plus 
de  force  qu’elle  n’en  a départi  aux  quadru- 
pèdes les  plus  puiffans  : elle  leur  a donné 
plus  de  légèreté,  fans  rien  ôter  à la  folidité 
de  leur  organifation  : elle  leur  a açcordé 
les  attributs  de  l’indépendance  & les  inftru- 
mens  de  la  haute  liberté  en  leur  donnant 
des  ailes;  auffi  n’ont -ils  de  patrie  que  le 
ciel  qui  leur  convient;  ils  en  prévoient  les 
viciffitudes  & changent  de  climat  en  chan- 
geant de  faifon  : elle  leur  a cédé  un  empire 
prefqu’abfolu  fur  les  habitans  de  l’air.,  de 
la  terre  8c  des  eaux  : elle  leur  a livré  les 
pouvoirs  d’une  domination  exclufive  fur  la 
tribu  entière  des  infeâes , qui  ne  femblent 
tenir  d’elle  d’exiflence  que  pour  maintenir 
& fortifier  celle  de  leurs  deflruâeurs , aux- 
quels ils  fervent  de  pâture  : ils  dominent  de 
même  fur  les  reptiles  dont  ils  purgent  la 
terre  fans  redouter  leur  venin  ; fur  les  poif- 
fons  qu’ils  enlèvent  hors  de  leur  élément 
pour  les  dévorer  (i);  & enfin  furies  animaux 
quadrupèdes , dont  ils  font  également  des  vie 
times  : on  a vu  la  Bufe  a (faillir  le  renard  ; 
le  Faucon  arrêter  la  gazelle;  le  Griffon  dévorer 
le  chamois  (2)  ; l’aigle  enlever  la  brebis  , 
attaquer  le  chien  comme  le  lièvre  , les 
mettre  à mort  & les  emporter  dans  fon 
aire  : 8c  fi  à toutes  ces  prééminences  de 
force  & de  vîteffe,  nous  ajoutons  celles  qui 
rapprochent  les  oifeaux  de  la  nature  de 
l’homme  , la  marche  à deux  pieds  , l’imi- 
tation de  la  parole  , la  voix  muficàle  , la 
confiance  dans  leur  union  , l’attachement 


(1)  Voyez  le  fait  que  nous  avons  cité  , furie  témoi- 
gnage de  Forskal , dans  la  defeription  du  Chetodon  uni- 
corne.  Ichthiologie  , page  81» 

(z)  Lettres  de  William  Coxe  , à M.  W.  Melmoth  , 
fur  l'état  politique  , civil  5c  naturel  de  la  Suide , trad. 
par  M.  Ramon  , vol,  x,  pag.  26/ , art.  du  Lemmer- 
geytr. 
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pour  leurs  petits  & tomes  les  autres  qualités 
fociales  qui  régnent  dans  leur  petit  ménage  , 
nous  les  verrons  plus  près  de  nous  que  leur 
forme  extérieure  ne  paroît  l’indiquer  ; en 
même-temps  que  par  la  prérogative  unique 
des  ailes  & par  la  prééminence  du  yol  fur 
la  courfe,  nous  reconnoîtrons  leur  fupério- 
rité  fur  tous  les  animaux  terreftres. 

Définition  de  l’Oiseau.  Les  oifeaux,  ainfï 
que  les  quadrupèdes  & les  cétacés,  ont  le 
fang  chaud  , deux  ventricules  au  cœur,  8c 
refprrent  parles  poumons  ; mais  ils  différent 
de  ces  deux  ordres  d’animaux  en  ce  qu’ils 
ont  deux  pieds,  deux  ailes,  unbecdefubf- 
tance  cornée  & le  corps  couvert  de  plumes  ; 
un  autre  caradère  qui  les  difiingue,  c’efl  que 
leurs  femelles  font  ovipares. 

Forme  du  Corps  et  de  la  Tete.  La  confor- 
mation intérieure  & extérieure  de  l’oifeau  eft 
merveilleufement  appropriée  à l’élement  qu’il 
doit  habiter  & à la  faculté  qu’il  a de  s’éle- 
ver au  haut  des  airs.  Par  une  prévoyance 
admirable,  la  nature  ne  lui  a point  donné  , 
comme  aux  quadrupèdes,  des  lèvres,  des 
dents  , des  oreilles  extérieures,  de  queue 
charnue,  d’épiglotte  , de  diaphragme,  ni 
de  veflie  urinaire , &c.  &ç.  &c.  Tontes 
ces  parties  en  augmentant  leur  poids  au- 
raient  rendu  le  vol  plus  pénible  8c  rallenti 
leurvîtefle;  maisleur  corps  revêtu  de  plumes 
renverfées  en  arrière  , efi  ordinairement 
oblong , comprimé  par  les  côtés  , légère- 
ment arrondi  fous  le  ventre  , un  peu  appiati 
fur  le  dos  , aigu  pardevant  & renflé  par  der- 
rière : cette  difpofition  le  rend  pins  propre 
à divifer  les  molécules  de  l’air  8c  à s’élan- 
cer avec  plus  de  rapidité  dans  le  vaguesdes 
airs. 

Prefque  tous  les  oifeaux  ont  la  tête  petite, 
relativement  à 3a  groflèur  du  corps , d’une 
figure  ovale,  tantôt  aplatie,  tantôt  con- 
vexe fur  le  fommet  8c  recouverte  de  plumes 
comme  le  refie  du  corps.  Les  oifeaux  de  proie 
noâurnes , tels  que  le  hibou  8c  la  chouette,  ont 
la  tête  arrondie  8c  furmontée  ordinairement 
de  deux  aigrettes  de  plumes , relevées  en 
forme  d’oreilles;  ce  qui  joint  avec  la  len- 
teur de  leurs  rnouvemens  & les  autres  traits 
b 
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de  leur  figure , donne  à ees  diverfes  efpèces 
une  phyfionomie  extraordinaire. 

Notion  importante.  Nous  avons  fi  fouvent 
employé  jufqu’ici  les  mots  genre , efpèce , 
variété , & nous  ferons  encore  dans  le  cas 
de  les  prononcer  fi  fréquemment  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage , qu’il  eft  important  de 
déterminer  le  fens  de  ces  dénominations, 
& la  différence  qui  les  difiingue.  Cette  expli- 
cation paroît  d’autant  plus  néceffaire , que 
peu  de  perfonnes  en  ont  une  idée  précife, 
& que  plufieuHs  auteurs , d’ailleurs  très-re- 
commandabies  , les  ont  fouvent  confon- 
dues. 

Le  genrf  efî  un  affemblage  d’individus  réunis 
par  la  conformité  de  leurs  principaux  carac- 
tères Sc  par  l’analogie  de  leur  organifation  : 
ainfi  on  place  dans  le  même  genre  le  cygne , 
Voie  j le  canard  , parce  que  ces  trois  oifeaux 
ont  le  dos  également  large  & aplati  ; le  bec 
pareillement  plat , obtus,  arrondi  à l’extrémité 
Se  dentelé  en  fes  bords  -,  les  pieds  courts,  pofés 
Iiors  de  l’abdomen  -,  & les  trois  doigts  anté- 
rieurs joints  enfembie  par  Une  membrane 
intermédiaire  , &c.  Les  caraélères  génériques 
doivent  être  toujours  pris  de  la  forme  ex- 
térieure des  parties  principales  de  l’animal. 

L’espèce  efî  une  foùdivifion  du  genre , établie 
fur  un  ou  plufieurs  traits  particuliers  de 
conformation  : ainfi,  dans  l’exemple  propofé 
le  cygne  , l’oie  , le  canard  appartiennent  au 
même  genre  ou  à la  même  famille , par  la 
reffemblance  de  leur  organifation  5 mais  ils 
conflituent  trois  efpèces  différentes , parce 
qu’ils  font  dîfiingués  entr’eux  par  des  carac- 
tères particuliers  : le  cygne , par  fon  bec  noir; 
l’oie,  par  le  bec  d’un  rouge  incarnat , avec 
une  petite  tache  blanche  à l’extrémité  j & le 
canard  , parle  bec  rouge  avec  une  .tache  noire 
à l’extrémité.  Ce  ne  font  pas  les  feules  diffé- 
rences qu’on  obferve  entre  les  oifeaux  que 
nous  venons  de  nommer  ; la  diflributioh  & 
la  teinte  des  couleurs  , la  proportion  des 
membres , les  drmen  fions  du  corps  offrent 
plufieurs  autres  diftindions  fpécifîques.  En  gé- 
néral, les  cara&ères  de  l 'efpèce  doivent  être 
apparens , immuables , & fe  perpétuer  de  gé- 
nération en  génération. 

LA  variété  , forme  encore  une  foùdivifion 
dans  Ÿ efpèce  ; elle  comprend  à la  vérité  les 
ob|«ts  qui  portent  les  mêmes  caradères  fpécifî- 
ques, mais  qui  différent  accidentellement  du 
plus  grand  nombre  des  individus  par  de  diffé- 
rence; légères  & fugitives,  telles  que  les  dx- 


menfions  du  corps,  la  teinte  ou  l’ordre 'des 
couleurs,  &c.  La  nature  du  fol,  la  tempéra- 
ture du  climat,  l’état  de  dotneflicité,  la  qua- 
lité des  vivres,  font  les  caufes  qui  influent 
le  plus  fur  le  grand  nombre  des  variétés  qu’011 
remarque  dans  les  oifeaux  : car  dans  cet  ordre 
d’animaux,non- feulement  les  efpèces  font  très- 
nombreufes,  elles  font  encore  fujettes  à fubir 
une  infinité  de  modifications.  C’eft  une  fuite 
néceffaire  de  la  loi  des  combinaifons  ..dit  M.  de 
Buffon,  où  le  nombre  des  réfultats  augmente 
en  bien  plus  grande  raifon  que  celui  des  élé- 
mens;  c’eft  aulfi  une  règle  que  la  nature 
femble  s’être  prefcrite  à mefure  qu’elle  fe 
multiplie;  car  les  grands  animaux  qui  ne  pro- 
duifent  que  rarement  8c  en  petit  nombre , 
n’ont  que  peu  d’efpèces  voifines  Si  prefque 
point  de  variétés  ; tandis  que  les  petits  tien- 
nent àliin  grand  nombre  d’autres  familles  & 
font  fujets  dans  chaque  efpèce  à varier  beau- 
coup. Le  nombre  des  affinités,  comme  celui 
des  variétés  eft  donc  toujours  d’autant  plus 
grand  que  les  efpèces  font  plus  petites.  Un 
moineau,  par  exemple,  une  fauvette , une 
mefange  , ont  une  multitude  de  parens.,  c’efi-à- 
dire,  un  grand  nombre  d’efpèces  voifines  8c 
affez  reflemblantes,  pour  pouvoir  être  regar- 
dées comme  des  branches  collatérales  d’une 
même  tige;  ['autruche  au  contraire,  le  cafoar , le 
dindon , confirment  à eux  feuls  des  races  ifo- 
lées , qui  n’ont  que  peu  d’efpèces  dans-leurs 
familles,  encore  moins  de  variétés  , 8c  qui  ne 
préfentent  que  des  rapports  éloignés  avec  les 
oifeaux  auxquels  on  les  affimile.  Ces  confi- 
dérations  générales  furies  rapports  qui  exifi 
tent  entre  les  individus  qui  compofent  cer- 
taines familles  de  petits  oifeaux  , font  pré- 
fumer qu’un  grand  nombre  d’efpèces  font 
originairement  iffues  de  cette  même  fouche  , 
à laquelle  elles  tiennent  encore  par  cette  mul- 
titude de  reffemblances  communes  entr’elles. 
Le  peu  d’obfervations  que  nous  avons  fur  les 
habitudes  naturelles  des  oifeaux  , viennent  à 
l’appui  de  cette  çonjedure  : on  fait  qu’ils  font 
très-chauds  J très-prolifiques;  qu’ils  s’unifient 
fréquemment  ; que  lorfqu’iis  manquent  de  fe- 
melle de  leur  efpèce  , iis  fe  mêlent  volontiers 
avec  les  efpèces  vçifines;  & qu’ils  produifent 
fouvent  des  métis  féconds , & non  point  des 
mulets  ftériles.  On  le  voit  par  les  exemples  du 
chardonneret , du  tarin  , du  ferin , de  la  linotte .* 
les  métis  qui  réfultent  de  ices  alliances  for- 
tuites , peuvent  en  s’unifiant  produire  d’au- 
tres individus  femblables  à eux , & former 
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Je  nouvelles  efpèces  intermédiaires  plujs  ou 
moins  reflemblautes  à celles  dont  elles  tirent 
leur  origine  : or  tout  ce  que  nous  faifons 
par  art , peut  fe  faire  & s’eii  fait  mille  fois 
par  la  nature.  Quifçait,  ajoute  M.  de  Buffon  , 
tout  ce  qui  fe  palfe  en  amour  au  fond  des 
bois?  Qui  peut  nombrer  les  joniffances  illé- 
gitimes entre  gens  d’efpèces  différentes?  Qui 
pourra  jamais  fepârer  toutes  les  branches  bâ- 
tardes des  tiges  légitimes,  aiïîgner  le  temps 
de  leur  première  origine,  déterminer,  en 
un  mot,  tous  les  effets  des  puiffances  de  la 
nature  , pour  la  multiplication , toutes  fes 
reflources  dans  le  befoin  , tous  les  fupplémens 
qui  en  réfultent  & qu’elle  fçait  employer 
pour  augmenter  le  nombre  des  efpèces,  en 
multipliant  les  intervalles  qui  les  féparent  ? 

Yeux.  La  nature  , qui  a donné  aux  oifeauxda 
facilité  du  vol  & la  rapidité  du  mouvement  } 
a dû  aufli  pour  ne  pas  rendre  ces  facultés 
nuifibles  ou  fuperflues , travailler  avec  plus  de 
foin  les  organes  du  feus,  qui  feui  peut  diri- 
ger la  vîtefîe , & par  lequel  on  puilfe  comparer 
les  efpaces  parcourus-.  En  effet , les  yeux  de 
la  plupart  des  oifeaux  font  plus  parfaits  que 
ceux  des  autres  animaux  rieur  grandeur  ex- 
cède les  proportions  'des  yeux  de  l’homme  & 
des  quadrupèdes  : de  plus  , ils  font  revêtus , 
par  delfus  & en  defïous,  d’une  paupière,  & 
garnis  intérieurement  d’une  membrane  cli- 
gnonante.  La  paupière  fupérieure  efl  immo- 
bile dans  le  dindon,  le  coq , Voie  3 \e  canard  , 
le  moineau  & le  merle  ; dans  la  famille  des  pi- 
geons au  contraire,  & dans  les  oifeaux  noc- 
turnes, cette  paupière  efl  mobile  8c  febaiffe 
vers  celle  d’en  bas , lorfque  l’oifeau  prend  les 
douceurs  du  repos.  La  membrane  clignotante 
efl  une  efpèce  de  peau  déliée.,  tranfparente 
plilfée  en  forme  de  croiffant  dans  le  grand 
angle  de  l’œil,  dont  les  mouvemens s’exécu- 
tent au  gré  de  l’oifeau  8c  dont  l’ufage  con- 
fifle  à nétoyer  à polir  la  cornée  & à tempé- 
rer l’éclat  de  la  lumière.  L’organifation  inté- 
rieure de  l’œil  offre  encore  quelques  particu- 
larités remarquables  : la  cornée  tranfparente 
efl  environnée  d’un  cercle  olfeux , compofé 
d’un  grand  nombre  de  pièces  pofées  à recou- 
vrement. Le  criftaliin  eft  plus  ferme  que  celui 
de  l’homme  , moins  dur  que  celui  des  poif- 
fpns , & d’une  forme  lenticulaire  (i).  Enfin 

( r)  L'humeur  criflalline  , qui  a la  forme  d’un  lentille 
dans  l’œil  de  la  plupart  des  oifeaux  , eft  entièrement 
ronde  dans  le  cormoran , & peut  être  aullî  dans  les  autres 
oifeaux  plongeurs  5 cette  difpofition  particulière  lui  donne 


il  fort  du  nerf  optique,  entre  la  retine  8c  la 
choroïde  , une  membrane  noire , d’une  forme 
rhomboïdale  & compofée  de  fibres  paral- 
lèles ; elle  traverfe  Thumeur  vitrée  8c  va 
s’attacher  quelquefois  immédiatement , par 
fort  angle  antérieur,  quelquefois  par  un  filet 
qui  part  de  cet  angle,  à la  capfuie  du  crif- 
tallin,  C’efl  à cette  membrane  fubtile  , que 
MM.  les  anatomifles  de  l’académie  des  feien- 
ces  ont  donné  le  nOm  de  Bourfe  (2)5  d’autres 
natu  ralilîes  l’ont  appeilée  membrane  arachnoïde. 
Son  ufage,  félon  M.  Petit  , confifle  à abfor- 
ber  les  rayons  de  lumière  qui  partent  des  objets 
qui  font  à coté  de  la  tête  St  qui  entrent  direc- 
tement dans  les  yeux.  Toutes  ces  diverfes 
parties , tant  intérieures  qu’extérieures  , for- 
ment par  leur  enfemble  un  organe  très- fou- 
pie  & fort  fenfible  , qui  fe  renfle  ou  s’aplatir, 
fe  couvre  ou  fe  découvre  , & qui  prend  aifé- 
ment,  promptement  & alternativement,  toutes 
les  formes  nécefiaires  pour  agir  8c  voir  par- 
faitement à toutes  les  lumières  8c  à toutes  les 
diflances.  Cependant  cette  perfection  dans  la 
ftrudure  de  l’œil , ne  produit  pas  toujours  les 
mêmes  réfultats  : on  fait  que  les  oifeaux  de 
nuit,  tels  que  le  hibou  , la  chouette  & le  grand - 
duc j ont  les  yeux  très-délicats  ; que  leur  pu- 
pille fe  rétrécit  concentriquement  au  grand 
jour;  & qu’ils  ne  peuvent  bien  voir  qu’avec 
une  lumière  affaiblie  : mais  cette  imperfection 
du  fens  de  la  vue,  prouve  en  faveur  de  la 
fineiTe  de  l’organe  qui  reçoit  la  fenfatîon, 
puifqpe  ces  oifeaux  ne  voient  mal  que  parce 
qu’il  voient  très-bien,  & qu’une  trop  grande 
clarté  irrite  l’extrême  fenfibiiité  de  ces  organes. 


la  facilité  de  voir  à une  grande  diftance  les  petits  poif- 
fons  & les  autres  animaux  dont  il  fait  fa  nourriture; 
toute  autre  conformation  lui  feroit  moins  avantageufe. 

(2.)Dansîes  yeux  d’un  coq-indien , le  nerf  optiqpe,  qui 
étoit  fitué  fort  à côté,  après  avoir  percé  la  felerotiqùe  3c 
la  choroïde,  s’éiargilîoir  & formoit  un  rond,  de  la  circon- 
férence duquel  il  partoit  plufietars  filets  noirs  qui  s’u- 
niffoient  pour  former  une  membrane  que  nous  avons 
trouvée  dans  tous  les  oifeaux..,  dans  les  yeux  de 
l 'autruche,  le  nerf  optique,  ayant  percé  la  felerotiqùe 
& la  choroïde  , fe  dilatoit  & formoit  une  efpèce  d’enton- 
noir d’ure  fubftance  femblable  à la  fienne,  Cet  enton- 
noir n’eft  pas  ordinairement  rond  aux  oifeaux  où  nous 
avons  prefque  toujours  trouvé  l’extrémité  du  nerf  opti- 
que aplatie  & comprimée  au  dedans  de  l’œil.  De/eet 
entonnoir  fortoit  une  membrane  plifiee,  faifant  cornme 
une  bourfe  qui  aboutiftoït  en  pointe  : cette  bourfe  qui 
étoit  large  de  fix  lignes  par  le  bas , à la  fortie  du  nerf 
optique  , &qui  alloit  en  pointe  vers  le  haut,  étoit  noire 3 
mais  d’un  autre  noir  que  celui  de  la  choroïde, 
pourfervir  à l'hijtQÏre  des  anirn.  p.  175  & 305. 
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Oreilles.  Dans  les  oifeaux  comme  dans  tous 
ies  autres  ordres  d’animaux,  les  oreilles  font 
dans  la  pofition  la  plus  avantageufe  : elles 
occupent  le  liant  de  la  tête,  afin  que  domi- 
nant fur  les  autres  parties  du  corps,  elles 
puiflent  recevoir  les  impréffions  d’un  plus 
grand  nombre  d’objets;  elles  font  placées  à 
côté  du  cerveau  , centre  commun  des  fenfa- 
tions , afin  de  lui  communiquer  plus  promp- 
tement les  vibrations  du  fon  ; & enfin  elles 
avoifinent  les  yeux  qui  ont  avec  les  oreilles 
tant  de  rapports , & un  commerce  intime  par 
l’entremife  des  mufcies  qui  lient  ces  deux 
organes. 

A l’extérieur,  la  forme  de  l’oreille  eftfim- 
ple  & très-appropriée  au  vol  : elle  n’a  point 
de  conque  extérieure,  qui,  en  préfentant  une 
réliflance  à l’air,  mettroit  obftacle  au  mouve- 
ment progreffif  : c’eft  un  fimple  conduit  plus 
ou  moins  large,  tantôt  nu,  tantôt  ombragé 
de  plumes  (i)  ; & garni  quelquefois  d’une 
efpèce  de  couvercle  qui  s'ouvre  & fe  ferme 
au  gré  de  l’animal;  les  oifeaux  de  proie  noélur- 
nes  pofledent  exclufivement  cette  faculté. 
Dans  la  chouette  qui  fe  perche  fur  les  arbres 
ou  fur  les  tours,  & qui  guette  fa  proie  en 
écoutant  de  haut  en  bas,  on  remarque  en- 
core une  ftrudure  particulière  : le  conduit 
auditif  eft  évafé  du  côté  de  la  mandibule  in- 
férieure & relevé  en  faillie  par  le  haut,  afin 
de  recevoir  jufqu’aux  moindres  ondulations 
du  fon,  tant  efl  grande  ia  prévoyance  de  la 
nature  8c  la  perfedion  qui  règne  dans  tous 
fes  ouvrages  ! 

II  feroit  trop  long  de  décrire  ici  en  détail 
tout  ce  qui  entre  dans  l’organifation  inté- 
rieure de  l’oreille  ; je  vais  propofer  feule- 
ment quelques  obfervations  fur  les  trois  prin- 
cipales parties  d’où  dépend  le  mécanifme 
de  l’ouie,  les  membranes  6r  cartilages  de  la 
petite  colonne  8c  le  conclave. 

Le  timpan  ou  membrane  du  tambour  efl  com- 
pofé  de  deux  autres  membranes,  l’une  inté- 
rieure l’autre  extérieure,  qui  recouvre  tout 
le  conduit  del’oreilie.  Du  côté  de  ce  conduit 
qu’on  nomme  encore  bajjin  ou  tambour  de 
V oreille , on  trouve  un  cartilage  attaché  au 
milieu  de  cette  membrane  & quifertàla 
foutenir,  à l’étendre  & à la  relâcher.  Au  bout 
de  la  petite  colonne  dont  nous  allons  parler, 

(i)  Le  trou  des  oreilles  de  l’ autruche  eft  fort  grand 
& dépourvu  de  plumes  ; dans  le  grand-duc  au  contraire  , 
ce  ouvertures  font  garnies  de  plumes  redrclTées  qui 
forment  une  efpèce  d’aigrette  de  chaque  côté  de  la  tête. 


on  remarque  auffi  un  autre  cartilage,  con- 
formé en  triangle  ifocèle  ; il  adhère  par  le 
fommet  au  cartilage  de  la  membrane  exté- 
rieure 8c  concourt  avec  lui  à foutenir  la 
partie  fupérieure  de  cette  membrane.  Les 
deux  angles  de  la  bafe  de  ce  cartilage  trian- 
gulaire, font  attachés  à l’or  pétreux>  à quel- 
que diftance  de  la  membrane  \ 8c  forment 
parleur  réunion  avec  la  membrane  intérieure, 
une  efpèce  de  bourfe.  Il  y a outre  cela  un 
petit  ligament  très-fin,  qui  s’étendant  du  côté 
oppofé  , traverfe  le  conduit , & s’insèreà  1a 
bafe  du  cartilage , près  de  l’endroit  où  il  fe 
joint  à la  petite  colonne. 

On  entend  par  cette  petite  colonne , que 
Schelhammer  aappelié  en  latin  columella  (t) , 
un  tuyau  olfeux  , très-menu  , délicat,  conca- 
ve à fa  bafe  8c  élargi  en  une  efpèce  de  cou- 
vercle. Cette  bafe  ferme  & couvre  exactement 
un  trou  qui  eft  au  conclave  , 8c  auquel  elle  eft 
attachée  circulairement  par  une  membrane 
très  mince  , compofée  de  la  partie  molle  & 
tendre  du  nerf  auditif. 

Le  conclave  , que  quelques  anatomiftes  ap- 
pellent labyrinthe  ou  le  limaçon , confifte  en 
plufieurs  branches,  qui  reftemblent  plutôt  aux 
canaux  demi-circulaires  de  l’oreille  de  l’homme 
qu’au  limaçon.  Cette  cavité  eft  formée,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux,  par  un 
os  folide  8c  dur.  Prefque  toutes  les  efpèces 
d’oifeaux  ont  des  efpèces  de  canaux  demi - 
circulaires  plus  ou  moins  grands,  & qui  fe 
croifent  les  uns  les  autres  par  des  angles  droits; 
ceux  qu’on  trouve  dans  la  tête  de  l’oie,  ont 
une  conformation  différente.  Tout  le  conclave 
8c  les  canaux  font  tapifles  de  la  partie  tendre 
du  nerf  auditif,  qui  entre  du  côté  oppofé  au 
couvercle  de  la  petite  colonne. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  concevoir  la  figure  8c 
l’arrangement  de  ces  diverfes  parties;  l’in P- 
peétion  feule  peut  en  donner  une  connoif- 
îance  précife  : cependant  , comme  l’oreille 
des  oifeaux  eft  d’une  ftrudure  plus  fimple 
que  celle  des  autres  animaux  (2)  , voici  en 
peu  de  mots,  l'idée  qu’on  peut  fe  former  de 
la  manière  dont  s’exécute  le  mécanifme  de 
l’ouie.  Les  molécules  de  l’air,  étant  mifes  en 
vibration  par  le  choc  des  corps  ou  par  i’im- 


(1)  Franche.  Sylvius  , cap.  3 , §.  8 , de  Schelammer. 

(2)  On  ne  trouve  point  dans  l'oreille  des  oifeaux  le 
même  nombre  de  parties  qu’on  obferve  dans  celle  des 
quadrupèdes  : X étrier,  par Exemple  , eft  remplacé  par  le 
couvercle  de  la  petite  colonne  ; & le  marteau  par  le  liga- 
ment du  cartilage  qui  teimine  la  petite  colonne. 
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pulfion  de  la  voix  , vont  frapper  le  timpan  ou 
la  membrane  du  tambour  : ce  mouvement  fort 
ou  foible,  doux  ou  perçant,  fe  communique 
au  même  inftant  aux  cartilages,  à ia  petite 
colonne,  au  couvercle,  & fe  propage  de  cette 
manière  jufqu’au  nerf  auditif,  qui  tapifle  les 
parois  du  conclave.  Si  en  fuite  on  compare 
l’organe  de  l’ouie  & fes  mouvemens  avec  ceux 
de  la  vue , on  verra  que  le  conclave  efl  à l’ouie 
ce  que  la  retine  eft  à la  vue  ; & que  les  corps 
fonores  font  leurs  impreflïons  fur  le  cerveau  , 
par  Pentremife  des  nerfs  auditifs  répandus 
dans  le  conclave,  comme  les  rayons  vifuels 
font  les  leurs  par  le  concours  du  nerf  opti- 
que fitué  derrière  la  retine. 

Bec.  Cette  partie  antérieure  de  la  tête , qui  ré- 
pond par  fes  ufages  à la  bouche  de  l’homme, 
à la  gueule  des  quadrupèdes , à la  trompe  des 
infe&es  & au  fuçoir  des  vers,  eft  dans  les 
oifeaux  un  organe  principal  , d’où  dépend 
l’exercice  de  leurs  forces,  de  leur  induftrie, 
& de  la  plupart  de  leurs  facultés.  C’eft  tout 
à la  fois  la  bouche  & la  main  de  plufieurs  indi- 
vidus qui  compofent  cet  ordre  d’animaux  (i), 
l’arme  pour  attaquer , Pinftrumentpour  faifir, 
& la  partie  du  corps  dont  la  conformation 
influe  le  plus  fur  leur  inftinâ,  & qui  détermine 
la  néceftïté  du  plus  grand  nombre  de  leurs 
habitudes:&  fi  ces  habitudes  font  infiniment 
variées  dans  les  nombreufes  tribus  du  peuple 
volatile;  fi  leurs  différentes  inclinations  les 
difperfent  dans  Pair,  fur  la  terre  & les  eaux; 
c’eft  que  la  nature  a de  même  varié  à l’infini, 
8c  deflïné  fous  tous  les  contours  poflîbles  le 


(i)  Les  perroquets  ne  marchent  , ne  grimpent  ni  ne 
defcendent  jamais  fans  commencer  par  s’accommoder  ou 
s’aider  avec  la  pointe  de  leur  bec  : enfuite , ils  portent 
leur  pattes  en  avant  pour  fervir  de  fécond  point  d’apjui  ; 
& ce  n’eft  que  quand  ils  marchent  à plat  qu’ils  ne  font 
point  ufage  de  leur  bec  pour  changer  de  lieu.  M.  de 
Buffon  a pareillement  obfervé  qu’un  jeune  coucou  ne 
faifoit  aucun  ufage  de-  fes  pieds  pour  marcher , mais 
qu’il  fe  fervoit  de  fon  bec  pour  fe  traîner  fur  fon  ventre 
à peu  près  comme  le  perroquet  s’en  fert  pour  grimper. 
Buff.  hift.  nat.  du  coucou  yvol.  XI,  p.  480. 

Le  iz  juillet,  j’eus  une  occafion  favorable  d’obfer- 
ver  un  engoulevent  , pendant  qu’il  tournoit  au  tour  d’un 
grand  chêne , fur  lequel  étoit  une  prodigieufe  quan- 
tité de  fcarabées.  L'ufage  que  cet  oifeau  fait  de  fes  ailes 
furpalfe  s’il  eft  poflible  celui  de  l’ hirondelle  -,  mais  ce  qui 
m’a  le  plus  frappé,  ç’a  été  de  lui|voir  étendre  fa  patte, 
bailler  la  tête  & faifir  avec  fon  bec  quelque  chofe  qu’il 
tenoit  dans  fes  ferres.  S’il  emporte  avec  lui  , comme 
je  n’en  doute  pas  , une  partie  de  fa  proie  , on  ne  doit 
plus  être  étonné  de  la  finguiière  conftruélion  de  fon 
doigt  du  milieu  qui  fe  trouve  armé  d’un  ongle  recourbé. 
Wh'ue  the  mtural  h'ift,  and  antiquit,  ofSelborne  p.  çj, 
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trait  du  bec.  Un  croc  aigu  & déchirant  arme 
la  tête  desfiers  oifeaux  de  proie,  & leur  donne 
les  moyens  de  fatisfaire  i’appetit  de  la  chair 
8c  la  foif  du  fang  , qu’ils  exercent  avec  tant 
de  cruauté  fur  les  oifeaux  8c  même  fur  d’au- 
tres animaux  foibles  ou  craintifs  , dont  ils 
font  également  des  vi&imes.  Un  bec  en  forme 
de  cuiller,  large  & plat,  détermine  l’inftinét 
des  oies , des  canards , des  fpatules  , 8c  les 
oblige  à chercher  leur  fubfiftance  au  fond 
des  eaux  ou  dans  les  fanges  des  marais;  tandis 
qu’un  bec  en  cône  court  & tronqué  , en 
donnant  à nos  oifeaux  de  baffe-cour  , la  fa- 
cilité de  ramaffer  les  graines  fur  la  ferre,  les 
difpofe  de  Ioinàfe  raffembler  autour  de  nous  , 
& à venir  pour  ainfi  dire  s’offrir  à nos  ufages. 
Le  bec  en  forme  de  fonde  grêle  8c  ployante  , 
qui  alonge  la  face  des  courlis,  de  la becafle, 
de  la  barge  8c  de  quelques  autres  oifeaux  de 
marais  ou  de  rivage,  les  oblige  à fe  porter 
fur  les  terres  marécageufes  pour  y fouiller  la 
vafe  molle  & le  limon  humide.  Le  bec  dur, 
tranchant  & acéré  des  pics  , fait  qu’ils  s’atta- 
chent au  tronc  des  arbres  pour  en  percer  le 
bois  : & enfin , le  petit  bec  en  alêne  de  la  fau- 
vette, du  rojjignol , delà  lavandière , de  l'hiron- 
delle, ne  leur  permettent  que  de  faifir  les  vers, 
les  moucherons , ou  lesinfeétes,  &Ieur  inter- 
dit toute  autre  nourriture.  Cette  forme  de 
bec  eft  infiniment  variée  non-feulement  par 
nuances , comme  tous  les  autres  ouvrages  de 
la  nature,  mais  encore  par  deg^jés  & par  fauts 
allez  brtifques.  L’énorme  grandeurdu  bec  du 
toucan  (1),  la  monftrueufe  enflure  de  celui 
du  calao  (z),  la  difformité  de  celui  du  flamant 
& du  petrel  (3),  la  figure  bifarre  du  bec  deia 
fpatule&c  du  favacou  (4)  , l’applatiffement  ver- 
tical de  celui  du  macareux  &du  pingoin  (5), 
la  coupe  carrée  & tranchante  de  celui  de 
ïhuitrier  (6) , la  courbure  à contre- fens  de 
celui  de  l 'avocette  8c  du  jabiru  (7) , &c.  nous 
démontrent  affez  que  toutes  les  figures  poffi- 
bles  ont  été  tracées  8c  toutes  les  formes 
remplies  : auflï  toutes  ces  diverfes  confi- 
gurations fervent  à difiinguer  les  familles  , 
& forment  les  caractères  fecondaires  de  notre 
claflifîcation. 


(1)  Pl.  108.  fig.  1 & 2. 

(2)  Pl.  ipS.  fig.  4 & y. 

(0  Pl.  4i-%-  h & Pl.  z°.  fig.  3. 

(4)  Pl.  7 1.  fig.  1 , z,  3 , 4&  y. 

(j)  Pl.  IQ.fig.  1 , z,  j. 

(6)  Pl.  6.  fig.  1. 

(7)  Pl.  4à.  I-  pl.  41 . fig.  4 &p!.  47.  fig.  2.’ 
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Narines.  Les  organes  qui  fervent  à l’odorat, 
différent  aufli  parleur  forme  & par  leurfitua- 
lion.  Tantôt  iis  font  placés  à la  bafe  du  bec 
de  l’oifeau  ; tantôt  vers  le  milieu  de  fa  Ion 
gueur,-  tantôt  enfin  à fon  extrémité.  Dans  les 
uns,  ce  font  deux  ouvertures  ovales  ; dans  les 
autres  ,‘deux  fentes  étroites  & alongées5  ceux- 
ci  a’ont  point  d’ouverture  extérieure , c’eft- 
à-dire, .point,  de  conduits  ouverts  au-deffus  du 
bec,  en  forte  qu’ils  ne  peuvent  recevoir  les 
odeurs  que  par  la  fente  intérieure  qui  efl  dans 
la  bouche-,  ceux  là  , indépendammentdesou- 
vertures  du  dehors , ont  encore  deux  autres 
trous  par  lefcjuels  s’écoule  la  falive  (i  '.  Les 
narines  du  coucou  repréfentent  par  leurftruc- 
ture  un  tube  vertical , garni  à l’extrémité  d’un 
rebord  circulaire;  celles  du  petrel  & de  Y albatros 
font  ouvertes  en  forme  de  petits  rouleaux 
ou  étuis , & couchées  vers  la  racine  du  bec , 
dans  une  rainure  qui  , de  chaque  côté  , le 
fillonne  dans  toute  fa  longueur  ; mais  quelle 
que  foit  leur  conformation  extérieure  , les  na- 
rines font  tapiffëes  intérieurement  d’une  mem- 
brane qui  fait  la  continuation  de  celles  du  go- 
fier,  delà  bouche,  del’œfophage,  de  l’efto- 
mac  , & font  garnies  de  veffies  à petits  tubes 
& de  nerfs  vifibies  qui  viennent  des  proceffus 
maxillaires  pat  l’os  cribleux.  Ces  nerfs  font 
plus  ou  moins  nombreux  dans  les  différentes 
familles  d’oifeanx  : ceux  qui  ont  le  bec  plat , 
qui  cherchent  leur  nourriture  en  tâtonnant 
ou  en  fouinant  dans  la  terre,  comme  les  oies  , 
les  canards , 8c  qui  ne  peuvent  difcerner  que 
par  l’odorat  les  alimens  qui  leur  conviennent, 
ont  dans  les  narines  trois  paires  de  nerfs , dont 
les  ramifications  s’étendent  jufqu’à  l’extrémité 
du  bec  : lesbeccajfes  3 les  barges , & c.  en  ont  le 
même  nombre  ; & déplus,  l’extrémité  de  leur 
bec  efl  garnie  d’une  efpèce  de  fubllance  char- 
nue, que  M.  de  Buffon  regarde  comme  un 
fixièmefens.  Cés  nerfs  font  encore  plus -gros 
& en  plus  grand  nombre  dans  les  oifeaux  de 
proie-,  il  y en  a beaucoup  dans  1 e faucon  , 
Yaigle  8c  le  vautour;  aufli  ces  oifeaux  ont- ils 
l’odorat  plus  fin  que  les  autres.  On  dit  qu’après 
la  bataille  qui  décida  de  l’empire  du  monde, 
entre  Géfar  & Pompée  „ ies  vautours  paffoient 
de  l’Aüe  à Pharfale. 

Le  mécanifme  de  l’odorat  s’exécute  de  la 
même -manière  dans  ies  oifeaux  & dans  les 
quadrupèdes.  Les  particules  odotiférantes , 
contenues  dans  l’air,  font  attirées  avec  force 


dans  les  narines  par  Pinfpiratïon;  alors  elles 
vont  frapper  vivement  ies  fibres  ôlfadives 
que  Jes  parôis  intérieures  de  ces  organes  leur 
repréfentent;  5c  c’eft  de  cette  impreffion,  com- 
muniquée enfuite  au  cerveau,  que  réfultent 
les  différentes  odeurs  dont  la  combinaifon 
efl  infinie. 

Langue.  Tous  ies  oifeaux  en  général  font  pour- 
vus d’une  langue  , qui  fert  non-feulement  à 
modifier  les  accens  de  la  voix  & à faciliter 
la  déglutition  des  aiimens  , mais  encore  à 
faifir&à  retenir  la  proie.  Cette  dernière  fa- 
culté, d’où  dérive  fans  doute  cette  prodrgieufe 
variété  qu’on  obferve  dans  la  nourriture  des 
oifeaux  3 fuppofe  aufli  dans  la  ftrudure  de 
l’inftrument  qui  l’exerce,  une  multitude  de 
formes  toutes  analogues  aux  mœurs  8c  à 
l’inflinét  de  chaque  famille.  En  effet,  la  lan- 
gue de  ces  animaux  préfente  une  multitude 
de  différences,  tant  par  fa  forme  que  par  fes 
dimenlions.  Dans  les  uns  , elle  efl  épaiffe  , 
arrondie  8c  d’une  figure  à peu  près  femblable 
à celle  de  l’homme  (i).  Dans  les  autres  elfe 
eft  étroite,  effilée  & fourchue  (z  ; ceux-ci  l’ont 
robufte  ou  heriffée  de  piquans  retournés  en  ar- 
rière (3)  -,  dans  ceux- là  elle  eft  entièrement  liffe 
dépourvue  de  mamelons  (4);  celle  des  tétras  , 
des  cajfe-noix , delà  fpatule,  efl  très-courte  & 
comme  perdue  dans  le  gofier;  celle  despics 
8c  des  torcols  au  contraire,  eft  longue, effilée  , 
arrondie  8c  femblable  à un  ver  de  terre.  Les 
grimperaux  ont  la  langue  fimple;  dan^  les 
colibris  elle  eft  divifée  en  deux  tuyaux  demi- 
cylindriques.  La  langue  de  Yarimanou  eft  re- 
marquable en  ce  qu’elle  eft  pointue  8c  termi» 
née  par  un  pinceau  de  petits  poils  blancs  : celle 
du  toucan  eft  encore  plus  extraordinaire , c’efl 
une  plume  dans  l’acception  la  plus  ftride  ; ou  y 
diftingue  la  tige , qui  eft  d’unefubftance  carti- 
lagineufe,  large  de  deux  lignes,  & les  barbes 
qui  font  très-ferrées  & toutes  pareilles  à celles 
des  plumes  ordinaires.  Ces  barbes  dirigées  en 
avant,  font  d’autant  plus  longues  qu’elles  font 
limées  plus  près  de  l’extrémité  de  la  langue, 
quieft  eîle-mèmeauffilongueque  le  bec.  Avec 
un  organe  aufli  fingulier  & fi  différent  de  la 
fubftance  8c  de  la  forme  ordinaire  de  toute 
langue,  on  feroit  porté  à croire  que  ces  or- 
feaux  doivent  être  muets  ; cependant  ils  ont 


(I)  Le  Perroquet , le  merle  , le  geai , le  fanfonnet , &c. 
(2.)  Le  ferin , la  linotte  , le  bouvreuil , 1 e chardonnç* 
ret,  &c. 

(3) , Les  oiss , les  candrds  , les  hurles , &c, 

(4)  L'autruche  3 &c. 


(1)  Tel  efî  le  Percnopure-, 
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autant  Je  voix  que  les  autres  & font  entendre 
très-fouvent  uneefpècede  fifflement  qu’ils  réi- 
tèrent avec  promptitude  , & allez  long-temps, 
pour  qu’on  les  ait  appeliés  oifeaux  prédicateurs 
(i).  Il  faut  obferver  que  certains  oifeaux  , 
quoique  très -rapprochés  par  l’analogie  de 
leurs  rapports  extérieurs,  quoiqueréunis  dans 
le  même  genre,  différent  cependant  entr’eux 
par  In  configuration  de  la  langue.  On  le  voit 
par  exemple  de  la  huppe  de  nos  contrées, 
& par  celle  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  La 
première  a la  langue  longue  & entière;  celle 
de  la  fécondé  efpèce  eft  pareillement  longue  , 
mais  diviféeendeux  filets  à l’extrémité.  Enfin, 
la  langue  efl  un  organe  qui  influe  d’une  ma- 
nière particulière,  non-feulement  fur  la  ma- 
nière de  vivre  , mais  encore  fur  les  habitu- 
des naturelles  des  oifeaux.  Ceux  qui  ont  la 
faculté  de  la  mouvoir  6c  de  la  replier  vers 
le  gofier ont  le  talent  d’imiter  la  parole , 
d’articuler  des  mots  & de  répéter  des  phrafes, 
don  t l’explication  heureufe  nous  furprend  quel- 
quefois & nous  étonne:  ceux  qui  ont  la  langue 
fourchue , comme  prefque  tous  nos  petits  oi- 
feaux, fifflent  plus  qu’ils  ne  jafent  ; & leur  ga- 
zouillement efl  fouvent  agréable  : ceux  enfin  , 
dans  lefquels  cette  organifation  propre  àfiffler 
fe  trouve  réunie  avec  la  fenfibilité  de  Pareille 
6c  la  reminifcence  des  fenfàtions  reçues  par 
l’organe  de  fouie , apprennent  aifément  à 
répéter  des  airs,  c’efl-à-dire,  à fiffler  en 
mufîque  6c  à foutenir  les  modulations  ca 
dencées  dont  l’expreffion  nous  ravit  ôc  nous 
enchante. 

Cou.  Dans  les  oifeaux  terreftres,  le  cou  eft  exac- 
tement proportionné  à longueur  des  jambes, 
afin  qu’ils  _ puiffènt  commodément  prendre 
leur  nourriture  fur  la  terre  ; les  cygnes  au  con- 
traire & plufieurs  autres  oifeaux  aquatiques, 
qui  vont  chercher  leurs  alimens  au  fond  des 
vafes,  ont  un  cou  beaucoup  plus  long  que 
les  pattes.  Çette  longueur  de  cou  plus  ou 
moins  confidérable,  fert  encore  à contreba- 
lancer le  corps  dans  le  vol,  comme  il  paroît  dans 
les  canards  6c  les  oies  : en  effet  tousces  oifeaux , 
lorfqu’ils  voient,  étendent  la  tête  & le  cou, 
8c  forment  de  cette  manière  un  équilibre 
exad  du  corps  qui  pèfe  également  de  part  & 
d’autre  fur  ies  ailes.  Dans  toutes  ces  efpèces. 


(i)  Les  fauvages  de  l’Amérique  attribuent  de  grandes 
vertus  à cette  langue  de  plume;  jk  ils  l’emploient  comme  re- 
mède dans  plufieurs  maladies.  Voyage  a la  rivière  des  Ama- 
fonnes,  Paris  1745. 


les  dimenfions  du  cou  ne  peuvent  nuire  à I* 
faculté  qu’ils  ont  de  nager  , puifqu’elles  le 
redreffent  fur  le  dos;  & que  d’ailleurs  les  ailes 
font  attachées  hors  du  centre  de  gravité  6c 
plus  près  de  la  tête.  Dans  le  héron , la  tête  & 
le  long  cou  , quoique  replié  fur  le  corps,  lorf- 
que  l’oifeau  vole,  emporteroit  l’équilibre  fur 
la  partie  poflérieure  du  dos,  fi  pour  fuppléer 
à la  brièveté  de  la  queue , il  n’étendoit  les 
jambes  en  arrière  pendant  tout  le  temps  du 
vol. 

Ailes.  Les  ailes  confidérées  comme  des  inftru- 
mens  dont  l’oifeau  fe  fert  pour  voler  , font 
des  efpèces  de  rames  qui  frappent  un  fluide 
dont  la  réfiflance  leur  offre  un  point  d’appui., 
& qui  contribuent  ^ar  leur  agitation  à élever 
6c  à foutenir  dans  l’air,  le  corps  de  l’animal. 
Elles  remplacent  les  pattes  de  devant  des  qua- 
drupèdes , avec  lefqueiles  on  trouve  d’ailleurs 
beaucoup  d’analogie  par  le  nombre  6c  la  for- 
me des  os  qui  les  foutiennent,  mais  ils  font 
beaucoup  plus  légers  8c  jouent  dans  leurs  char- 
nières avec  plus  de  facilité  , foit  pour  éten- 
dre les  ailes,  foit  pour  les  refferrer  vers  le 
corps.  On  remarque  au  (fi  que  les  iTufcIes.de 
la  poitrine  , fur  lequels  repofent  la  charpente 
de  l’aile  , font  plus  forts  6c  plus  vigoureux 
à proportion  dans  les  oifeaux  que  dans 
l’homme  6c  dans  les  autres  animaux  (1). 
Tomes  les  parues  qui  entrent  dans  la  conf- 
truâîon  des  l’ailes , annoncent  la  force  6c  la 
légèreté;  des  os  remplis  d’air  & dépourvus  de 
moëlie;  de  mufcles  ; de  nerfs  ; 8c  quelques 
membranes  ou  cartilages  eompofent  la  foli- 
dité  de  ces  membres , qui  font  longs,  un  peu 
arrondis  6c  compofés de  quatre  articulations, 
dont  la  dernière  repréfente  les  doigts  d’un 
quadrupède.  Toute  la  furface  de  l’aile  eft  re- 
vêtue de  plunjes  plus  ou  moins  longues,  8c 
d’une  forme  différente  (2).  Les  pennes  occu- 
pent le  côté  poftérieur  de  l’aile  & fontdifpo- 
îèes  à la  file  (3). 

Pour  avoir  une  idée  de  I a manière  dont 
s’exécute  de  vol,  il  faut  obferver  que  l’oi- 
feau ne  peut  s’élever  qu’après  avoir  étendu 
les  ailes , 6c  su  moment  où  ii  les  abaiffeavec 


(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  diverfes  parties 
dans  le  précis  anatomique  du  corps  des  oifeaux. 

(2)  Les  ailés  des  oifeaux  font  couvertes  de  plumes  ; 8c 
c’eft  un  des  caractères  qui  diftingue  les  oifeaux  des  infefles 
qui  ont  des  ailes  membraneufes,  & des  chauve  - fàuris  qui 
qui  ont  des  ailes  compofées  d’une  efpèce  de  peau. 

(3)  Voyez  l’arrangement  des  pennes,  Pi,  1.  fig.  2.  P.  P. 
D z>  3 »4>  !>■??&£> 
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tant  Je  force  & Je"  promptituJe  que  l’air 
ne  peut  refluer  ; l’air  devient  alors  un  efpèce 
de  corps  foiide  qui  réfifte  à l’aètion  des  ailes, 
& qui  fert  de  point  d’appui  au  mouvement 
de  l’oifeau.  Mais  comme  l’aile  en  fe  relevant 
& en  agiffant  fur  l’air  de  bas  en  haut  avec 
amant  de  force  & de  vîtelTe  qu’elle  l’avoit 
frappé  de  haut  en  bas , éprouveroit  une  ré- 
fiftance  capable  de  faire  redefcendre  le  corps 
del’oifeau  autant  qu’il  étoit  monté  , la  nature 
a paré  à cet  inconvénient  par  l’art induftrieux 
avec  lequel  l’aile  eft  façonnée;  elle  efl  un  peu 
concave  en  defibus,  afin  que  l’air  fur  lequel 
elle  s’appuie,  s’enfermant  dans  cette  conca- 
vité, réfifte  davantage,  & qu’il  gliffe  plus  fa- 
cilement fur  fa  convexité,  lorfqu’elle  fe  re- 
lève. 11  arrive  auflï  que  le  s barbes  de  chaque 
plume  fe  plient  plus  aifément  de  baut  en 
basque  de  bas  en  haut,  ce  qui  fait  que  quand 
l’aile  fe  relève,  elles  obéilTentà  l’air  & dimi- 
nuent fon  adion  ; au  lieu  que  dans  le  mouve- 
ment contraire,  elles  la  fortifient  en  lui  ré- 
fiftant.  Il  faut  obferver  encore  que  les  oifeaux 
en  relevant  les  ailes , ont  la  faculté  de  rap- 
procher les  plumes  & de  les  faire  couler  l’une 
fous  l’autre  , en  les  retournant  un  peu  obli- 
quement ; au  lieu  qu’en  les  abaiflant  iis  les 
déploient  autant  qu’il  eft  poflïble.  La  conf- 
trudiondes  plumes  & la  faculté  dont  jouifîent 
les  oifeaux , tout  annonce  que  la  furface  des 
ailes  eft  augmentée  lorfqu’elles  s’abaiiïent,  & 
qu’elle  diminue  lorfqu’elies  fe  relèvent  ; l’air 
ell  donc  plus  frappé  dans  un  cas  que  dans  l’au- 
tre ; d’où  il  doit  réfulter  une  différence  dans 
le  mouvement  de  l’oifeau. 

Queue.  Voici  encore  une  autre  partie  qui  a 
une  grande  influence  dans  le  mécanifme  du 
vol  ; car  en  fuppofant  le  corps  de  Poifeau 
fufpendu  en  l'air  par  l’adion  des  ailes,  qui 
forment  alors  le  centre  de  gravité,  fi  la  queue 
frappe  l’air  à droite  ou  à gauche,  le  vol  change 
au  lit  tôt  de  diredion  8c  obéit  à ces  diverfes  im- 
pulfions,  à-peu-près  comme  un  bâteau  qui  fe 
tourne  & retourne  dirige  par-  les  mouvemens 
d’un  aviron.  En  hauîTant  la  queue  Poifeaufe  di- 
rige en  haut  ; par  une  raîfon  contraire  , il  fe 
porte  en  bas  quand  il  Sa  baiffe  ; 8c  lorfqu’il  la 
haufte  & la  baiffe  fucceffivement,  par  des 
mouvemens  brufques  & rapides  , alors  fon 
vol  le  dirige  Amplement  en  avant.  On 
peut  donc  regarder  la  queue  comme  une 
efpèce  de  gouvernail , ‘d’oùsdépend  la  diredion 
du,  vol;  il  fuffit  pour  cet  effet  qu’eile  foit  plate , 
droite  j ferme  & d’une  furface  toujours  égaie. 


Plume.  Quoi  qu’on  nomme  plume  en  général,' 
tout  ce  qui  recouvre  le  corps  des  oifeaux  , on 
en  diftingue  cependant  de  trois  fortes,  le  duvet, 
les  plumes  proprement  dites  & les  pennes. 

Il  y a deux  efpèces  de  duvet  ; un  léger , qui 
revêt  Je  corps  du  jeune  oifeau  dont  les  plu- 
mes n’ont  pas  encore  poulie;  un  autre , qui 
croit  fous  les  plumes  & qui  fe  développe 
en  même- temps  qu’elles  ou  à-peu  près.  Le 
premier  duvet  ne  confifte  qu’en  quelques  bar- 
bes effilées  fans  liaifon  ; fon  infertion  eft  fuper- 
ficielle  à l’extrémité  du  tuyau  des  plumes  qui 
doivent  pouffer;  il  les  précède  & il  tombe  à 
mefure  qu’elles  commencent  à croître.  Le 
duvet  de  la  fécondé  efpèce  eft  une  plume 
courte,  à tuyau  grêle,  à barbes  longues,  égales , 
définies,  qui  adhère  à la  peau.  C’eft  une  four- 
rure , un  vêtement  chaud  & léger  , interpofé 
entre  le  corps  & les  plumes  : voilà  pourquoi 
il  eft  plus  fourni  fur  les  oifeaux  qui  font  ex- 
pofés  à fupporter  de  grands  froids,  foit  parce 
qu’ils  s’élevént  fouvent  dans  les  hautes  régions, 
comme  V aigle  8c  les  oifeaux  de  proie  diurnes  ; 
foit  parce  qu’ils  ne  fortentquela  nuit,  comme 
la  chouette , le  hibou  $ ou  parce  qu’ils  vivent 
dans  de  climats  plus  leptentrionaux,  comme 
les  pinguoins , les  manchots  J ou  qu’ils  font  fou- 
vent  fur  les  eaux . dont  la  température  eft 
plus  froide.  On  appelle  encore  duvet  ces  bar- 
bes effilées  qu’on  trouve  à la  bafe  des  plumes , 
à l’endroit  ou  finit  la  partie  creufe  du  tuyau. 

Les  plumes  proprement  dites  font  tantôt 'ron- 
des, tantôt  oblongues,  légèrement  courbées, 
pofées  en  quinconce  8c  difpofées  à recou- 
vrement depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à 
la  queue.  Celles  de  la  tête  font  ordinairement 
plus  courtes  que  celles  qui  revêtiftent  le  corps; 
les  autres  augmentent  en  grandeur  à mefure 
qu’elles  approchent  de  la  queue.  Cependant 
dans  beaucoup  d’efpèces.,  on  voit  fur  le  fom- 
met de  la  tête , des  plumes  longues  8c  rele- 
vées en  forme  de  huppe.  La  plupart  des  oifeaux 
qui  portant  cette  efpèce  d’ornement , ont  la 
faculté  de  plier  8c  de  renverfer  ces  plumes 
en  arrière,  fur-tout  ceux  qui  ont  le  vol  long 
8c  rapide.  Il  y a encore  des  plumes  d’une 
ftru&ure  particulière  fur  le  cou  , au  tour  de 
l’ouverture  de  l’oreille  8c  qui  font  quelque- 
fois exceffivement  prolongées,  comme  on 
le  voit  dans  le  coq  Sc  le J\ 'filet  ; mais  elles  n’ont 
point  de  dénomination  particulière , quoi- 
qu’elles fervent  toujours  à caraétérifer  les  ef- 
pèces. 

Pannes  font  les  plumes  qui  garniffent  le 

bord 
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Bord  poftérieur  de  Parle  & qui  compofent  la 
queue  fi).  Ce  font  les  plumes  les  plus  fortes 
du  corps  • leur  tuyau  eft  gros  ; leurs  barbes 
font  longues  , élaftiques  , & très-intimement 
unies  les  unes  avec  les  autres. 

Les  pennes  de  l’aile  font  étroites  d’un  côté, 
élargies  de  i’autre  & différemment  échancrées , 
leur  longueur  n’a  fouvent  aucunrapport  avec 
le  volume  du  corps  ; ainfi  de  très-petits  oi- 
feaux  ont  les  pennes  beaucoup  plus  longues 
que  ceux  d’une  grofleur  moyenne;  celles  des 
hirondelles- ie-mer  8c  des  mouettes  , font  beau- 
coup plus  longues  que  celles  du  pigeon  & du 
geai j qui  les  furpalfent  en  groffeur.  En  géné- 
ral, plus  les  pennes  de  l’aile  font  longues , plus 
le  vol  eft  élevé,  rapide  & foutenu  ; mais  ce 
qui  met  de  grandes  différences  dans  la  rapi- 
dité du  vol  , c’efl  que  dans  certaines  efpèces 
les  barbes  des  pennes  forment , de  la  bafe  a 
la  pointe],  un  tout  continu , qui  va  en  décroif- 
fant  infenfiblement  ; tandis  que  dans  d’autres 
individus,  les  barbes  fe  racourciffent  tout-à- 
coup  , tantôt  du  côté  intérieur , tantôt  du 
côté  extérieur;  & les  pennes  paroiiïent  alors 
échancrées.  Lorfqu’elles  font  toutes  pleines , 
l’aile  eft  à cet  égard  conformée  de  la  manière 
la  plus  favorable  pour  le  vol,  parce  qu’elle 
frappe  l’air  par  une  furface  plus  grande  8c 
non  interrompue  ; au  contraire  , quand  iî  y 
a des  pennes  échancrées  ou  plus  courtes  que 
les  autres , la  conformation  de  l’aile  eft  moins 
heureufe  & moins  favorable;  auffi  voyons- 
nous  que  les  oifeaux  qui  s’élèvent  très-haut, 
qu:  forcent  le  vent  & qui  fe  foutiénnent  long- 
temps en  l’air,  ont  toutes  les  pennes  entières; 
tandis  que  ceux  qui  volent  bas,  qui  ne  fau- 
roient  forcer  le  vent  8c  dont  le  vol  eft  court, 
ont  les  pennes  plus  ou  moins  échancrées. 

Les  pennes  de  la  queue  font  communé- 
ment plus  longues  8c  plus  larges  que  celles 
de  l’aile  ; elles  vont  en  s’élargîlfant  de  la  bafe 
à l’extrémité  , 8c  fe  terminent  en  un  épanoitif- 
fernent  plus  ou  moins  arrondi  , où  dont  les 
angles  font  émouffés.  Un  des  caraâères- qui 
les  diftingue  des  pennes  de  l’aile  , c’eft  que 
leurs  barbes  font  égales  de  part  & d’autre. 
Ces  pennes,  réunies  à leur  infertron,  & rangées 
fur  un  fegment  de  cercle , peuvent  au  gré  de 
l’oifeau  s’écarter  en  forme  de  rayon  ou  fe 
rapprocher  les  uns  des  autres.  Les  oifeaux, 
dont  le  vol  eft  puiiTant  8c  élevé  , excepté  les 

(i)  Les  pennes  rie  la  queue  portent  encore  le  nom  de  ! 
directrice  , parce  qu’elles  fervent  à diriger  le  v.  Voyezla  dif-  j 
pofition  des  reétrices.  Pi,  î.fîg,  3.R.  i , 2 , 3 > 4,  p,  6 , &c.  \ 
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hérons  8c  les  cicognes , ont  les  pennes  de  la 
queue  affez  longues  & vigoureufes  ; mais  à 
l’égard  des  oifeaux  qui  n’ont  pas  le  vol  très- 
long  ni  fi  élevé  , la  nature  femble  s’être  jouée 
à varier  les  pennes  de  la  queue;  tantôt  elles 
font  plus  longues , à mefure  qu’elles  s’éloi- 
gnent du  milieu  de  la  queue  vers  fes  bords , 
8c  alors  la  queue  eft  fourchue  , comme 
dans  1 "hirondelle  domejlique  ; tantôt  les  pennes 
les  plus  longues  occupent  le  centre , 8c 
les  plus  courtes  font  graduellement  placées 
fur  les  côtés;  la  queue  paroît  alors  étagée  , 
comme  dans  le  paon.  Quelquefois  il  n’y  a que 
deux  pennes  plus  longues  que  les  autres  ; 
8c  ce  font  dans  certaines  efpèces , celles  du 
milieu  de  la  queue,  comme  dans  la  veuve  do- 
minicaine 8c  le  grimpereau  à tête  violette  ; dans 
d’autres  ce  font  celles  qui  font  placées  le 
plus  extérieurement  de  chaque  côté,  comme 
on  le  voit  dans  le  rollier  d’AbiJJinie  8c  Voifeau 
mouche  à longue  queue  noire.  Il  feroit  trop  long 
d’entrer  à ce  fujet  dans  des  détails , qui  feront 
rapportés  en  traitant  de  chaque  efpèce  en  parti- 
culier. Outre  les  trois  fortes  de  plumes , dont 
nous  venons  deparler  il  y en  a encore  d’autres 
qui  prennent  différensnoms,  fiiivant  les  parties 
qu’elles  recouvrent:  ainfi  on  diftingue  les  plu- 
mes fcapulaires,  les  couvertures  des  ailes  8c  celles 
de  la  queue. 

• Les  plumes  fcapulaires  naiflent  près  de  l’in- 
fertion  de  l’aile  avec  le  corps,  fur  la  partie  qui 
répond  à l’omoplate  : leur  nombre,  leur  gran- 
deur varient  feion  la  diverfité  des  efpèces: 
elles  font  toujours  dirigées  fuivant  la  lon- 
gueur du  corps,  8c  flottent  entre  l’aile  &’le 
dos  qu’elles  recouvrent  en  partie  ; tantôt  elles 
font  plus  courtes  & tantôt  plus  alongées  que 
les  pennes  de  l’aiie.  Cette  forte  de  luxe  eft  allez 
ordinaire  dans  la  famille  du  héron  ; les  plumes 
fcapulaires  de  l'aigrette  font  très-recherchées 
pour  en  faire  des  ornemens  8c  des  panaches. 

On  appelle  couverture  des  ailes  les  plumes 
qui  revêtiftent l’aile  , depuis  fon  infertion  avec 
le  corps  jufqu’au  pli  qui  répond  au  poignet.  Les 
unes  font  placées  au-deftus , 8c  les  autres  au- 
deftbus  de  l’àile.  On  diftingue  celles  de  la 
furface  fupérîeure  en  grandes  , moyennes  8c 
petites.  Les  grandes  couvertures  font  celles  qui 
recouvrent  les  pennes  8c  qui  font  placées  im- 
médiatement au-deftùs  (1)  : les  petites  couver- 
tures garniftent  fe  haut  & le  pli  de  l’aile  (2)  : 
les  moyennes  font  ainfi  nommées  fort  par  leuï 

(1)  Voyez  la  pl.  i.  fîg.  2,  a,  a,  a. 

(i)  Voyezla  pl.  i.fig.  2,  c,c,c. 
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pofition  entre  les  grandes  & les  petites.,  foît 
parce  qu’elles  tiennent  le  milieu  par  leur  vo- 
lume (ij. 

Les  couvertures  inferieures  de  l’aile  , e’eft- 
à-dire , celles  qu’on  trouve  fur  la  partie 
rieure  de  l’aile  , font  oblongues  , douces 
au  toucher  , légèrement  courbées  de  de- 
vant en  arrière  & de  dehors  en  dedans. 
Leur  tuyau  eft  petit  j leur  barbes  font  peu 
ferrées,  & elles  ne  s’étendent  guère  au  delà 
de  l’origine  des  pennes  de  l’aile. 

Au  delfus des  couvertures  inférieures.,  &àla 
jonétion  de  l’aile  avec  le  corps,  naiffent  des 
plumes  qui  méritent  d’être  obfervées.  Elles 
ont  une  forme  alongée  8c  une  largeur  mé- 
diocre: leur  tuyau  eft  gros  & fort  ; leur  ex- 
trémité arrondie  : leurs  barbes  font  également 
longues  de  part  & d’autres  , 8c  très-ferrées  : 
elies  font  dirigées  de  devant  en  arrière,  & 
pofées  fur  une  même  ligne  tranfverfale  par 
rapport  au  corps  : leur  nombre,  leur  forme 
8c  leur  longueur  varient  dans  certaines  ef- 
pèces.  Quand  l’aile  eft  plicée  , elles  font 
couchées  contre  le  corps  ; mais  elles  s’en  écar- 
tent , lorfque  l’aile  eft  étendue  ; alors  fi  le 
vol  de  i’oifeau  eft  oppofé  à la  direction  du 
vent,  ces  plumes  n’arrêtent  pas  fa  vîtefîe; 
fil’oifeau  vole  vent  arrière,  l’air  frappant  con- 
tre ceS  plumes  le  relève  , & elles  deviennent 
une  véritable  voile,  contre  laquelle  il  exerce 
fort  impulfion. 

On  donne  encore  le  nom  de  couverture  de 
la  queue  ( 1 ) aux  plumes  qui  environnent  cette 
partie  à fon  origine,  tant  en  delfus  qu’en  def- 
fous.  Les  couvertures  fupérieures  font  géné- 
ralement longues  j larges  , arrondies  à Jeur 
extrémité,  foupies  & douces  au  toucher, celles 
inférieures  qui  environnent  l’anus  font  encore 
plus  douces  8c  plus  foyeufes  ; mais  celles  qui 
font  plus  en  arriéré  , 8c  qui  s’étendent  d’a- 
vantage fous  la  queue  , ont  plus  de  folidité, 
de  largeur  & de  longueur.  Ce  font  les  cou- 
vertures fupérieures , qui  dans  l’oifeau  appellé 
la  veuve , fe  prolongent  exceftivement , & for- 
ment cette  fauffe  queue  flottante,  qui  entoure 
8c  qui  cache  la  véritable  : ce  font  de  même 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue,  qui 
fe  pioduifewt  dans  ! ecoq  fous  la  forme  de  plu- 
mes longues  .,  étroites  & recourbées  : ce  font 
encore  ces  couvertures  , qui  prolongées  ex- 
eeflivement  dans  le  paon  , & terminées  par 
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un  épanouiftement  arrondi  , compofent  fa 
riche  parure,  & recouvrent  la  véritable  que 
dont  la  couleur  eft  brune. 

Les  plumes  en  général  font  compofées  du 
tuyau  8c  des  barbes.  Le  tuyau  eft  cette  tige 
qui  s’implante  par  fa  bafe  arrondie  dans  la 
chair  de  l’oifeau  , & qui  parcourt  toute  la 
longueur  de  la  plume  en  s’amineiflant  par 
degrés  infenfibles  ; elle  eft  ordinairement  lifte, 
convexe  par-deflus,  cannelée  par-deflbus  , 
creufe  à fa  bafe  , 8c  remplie  intérieurement 
dans  le  refte  de  fa  longueur  d’une  fubftance 
blanche  , légère  , poreufe  8c  femblable  à la 
moelle  des  plantes,  mais  plus  compacte.  L’ex- 
trémité de  la  bafe  du  tuyau  eft  ouverte  circu- 
lairement  ; elle  donne  paftageàun  canal  mem- 
braneux dans  ies  oifeaux  adultes , & charnu  ou 
pulpeux  dans  les  jeunes.  Ce  canal  foutient  8c 
dirige  les  vaifteaux  fanguins  & lymphatiques, 
qui  fourniftent  la  nourriture  de  la  plume.  A 
mefure  qu’elle  s’étend  & que  fes  barbes  fe  dé- 
veloppent , les  vaifteaux  qui  fe  font  accrus 
8c  divrfés,  perdent  de  leur  fouplefte,  & ie  ca- 
nal de  pulpeux  qu’il  étoit  devient  membraneux. 
On  reconnoit  alors  qu’ri  eft  compofé  de  go- 
dets ou  d’entonnoirs  j reçus  ies  uns  dans  ies 
autres  ; que  les  vaifteaux  fanguins  rampent 
au  tour  du  canal;  que  les  lymphatiques  ver- 
fent  le  fuc  nouricier  dans  les  godets  , d’où 
il  pafte  par  imbibition  à travers  la  pulpe  ou 
moelle  qui  remplit  la  partie  fupérieure  du 
tuyau  , 8c  fe  répand  dans  les  barbes  qu’ii 
alimente.  Telle  eft,  félon  M.  Poupart,  l’or- 
ganifation  8c  l’ufage  de  cette  membrane  , qui 
fort  du  tuyau  d’une  plume  , fous  la  forme 
d’une  veffie  deftechée  & pliflee  ( 1 ).  Ce  ca- 
nal , étant  fufceptible  de  dilatation  , reçoit 
encore  l’air  qui  pafte  des  poumons  par  des  ou- 
vertures que  M.  Campe  a décrites;  il  coule 
auffi  jufqu’aux  racines  des  autres  plumes  ; de 
forte  que  toutes  les  parties  de  l’oifeau  femblent 
être  pénétrées  du  fluide  où  il  fe  meut.  La 
partie  du  tuyau  qui  eft  revêtue  de  barbes , ell 
légèrement  arquée  8c  courbée,  excepté  dans 
les  pennes  de  la  queue,  qui  font  communé- 
ment droites.  On  y diftingue  quatre  faces  „ 
deux  latérales  , une  fupérieure  8c  une  infé- 
rieure. Les  deux  latérales  font  déprimées  & 
aplaties  à angle  droit;  c’eft  fur  ces  deux  fa- 
ces ou  côtés  que  naiflent  les  barbes.  La  face 
fupétreure  eft  un  peu  arquée  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  ; l’inférieure  eft  traverfée  dans 


(4)  Voyez  la  même  planche  fig.  1,  b , b , b. 

O)  PI.  ï.fig- J » t , t,  r. 


(i)  Méin,  de  l’acad.  des  fcienees,  a-  née  .1699, 
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toute  fa  longueur , par  un  fîllon  qui  îe  divife 
en  deux  portions  égales , un  peu  arrondies. 

Les  barbes  font  de  petites  lames  ou  filets 
minces , aplatis , pofés  de  chaque  côté  de  la 
tige  , & réunies  les  uns  avec  les  autres.  Dans 
les  pennes  de  l’aile  , les  barbes  font  de  lon- 
gueur inégale  ; les  plus  longues  font  rangées 
du  côté  interne  ou  du  côté  du  corps  ; dans 
les  pennes  de  la  queue  8c  dans  quelques  au- 
tres plumes , elles  font  égales  de  part  & d’au- 
tre. Les  barbes  d’un  même  côté  , quoique  dif- 
tinétes  8c  indépendantes  les  unes  des  autres, 
fe  tiennent  toutes  & font  étroitement  réunies. 
Vues  au  microlcope  , Jes  barbes  ne  paroif- 
fent  pas  de  fîmples  filets  ; elles  font  rameufes, 
& fe  fubdivifent  en  filamens  droits  & en  fila- 
mens  crochus  : ce  font  ces  derniers  fur  - tout 
qur , en  embralfant  les  premiers  & les  liant , 
contribuent  à l’adhéfion  qui  régné  entre  les 
barbes  d’un  même  côtédu  tuyau  (i).  Tous  ces 
filamens  font  de  la  mêmefubftance  priais  moins 
compares  que  le  tuyau  ; & tirent  leur  nourri- 
ture delà  lymphe  dépofée  dans  les  godets, dont 
elt  compoié  le  canal  membraneux  qui  remplit 
la  cavité  de  la  portion  inférieure  du  tuyau. 

Suivant  les  obfervations  de  M.  Poupart 
la  plume  d’un  jeune  oifeau  , au  moment  où 
elle  poulie , pefe  fix  foix  autant  que  la  même 
plume  parvenue  à fa  perfeétion;  & les  barbes 
qui  doivent  garnir  le  tuyau  , ne  font  qu’une 
elpece  de  pulpe  ou  de  bouillie  roulée  en  cor- 
net, dans  un  long  tuyau  cartilagineux,  rempli 
de  fucs  & d’humidité  qui  fe  fend  , fe  defsèche , 
& tombe  par  écailles,  à mefure  que  les  barbes 
s’allongent  & acquièrent  leur  grandeur  & leur 
confîftance.  On  peut  encore  obferver  à l’égard 
des  plumes  qu’ellene  font  nuancées  ou  variées 
dans  leur  couleur,  que  dans  la  partie  qui  eft 
apparente  à la  vue , & que  fe  couvrant  les  unes 
les  autres,  la  portion  qui  efi  couverte,  eft  géné- 
ralement d’un  ton  de  couleur  uniforme.  Enfla, 
les  plumes  font  brillantes  & luftrées  dans  un 
oifeau  bien  portant.  Cet  éclat  eft  du  à une  hu- 
meur fébacée  ou  de  la  nature  des  [huiles  , 
filtrée  dans  la  plupart  des  oifeaux  par  une 
feule  glande;  & dans  quelques  autres,  par 
deux  glandes  fituées  à l’extrémité  fupérieure 
du  croupion.  Ces  glandes  reflemblent  , par 
leur  conformation , aux  mamelles  des  quadru- 
pèdes : l’humeur  ©nétueufe  s’y  dépofe  , & 
îorfque  les  oifeaux  preffent  avec  leur  bec  cette 


(i)  Yoy.  la  théologie  de  Derham  , part.  2,  pag.  472, 
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efpece  de  réfervoir , la  liqueur  en  fort  en  rayon- 
nant comme  le  lait,  elle  eft  reçue  par  le  bec, 
qui  l’applique  enfuite  aux  plumes  en  les  pin- 
çant, & les  faifant  glifler  entre  fes  mandi- 
bules ( 1 ),  Si  quelques-unes  des  barbes  ont 
été  dérangées,  elles  font , à la  faveur  de  leur 
élafticité  , rétablies  dans  leur  premier  état  par 
cette  meme  opération.  C’eflde  ce  double  foin 
que  les  oifeaux  font  occupés,  lorfqu’on  les 
voit  pincer  , luftrer  & arranger  leurs  plumes 
avec  le  bec.,  les  unes  après  les  autres. 

Couleurs  du  plumage.  Il  n’y  a point  d’objets 
dansl’hiftoire  des  oifeaux,  qui  foit  plus  digne 
de  notre  admiration  que  la  couleur  de  leur 
plumage.il  femble  que  la  nature  ait  pris  plaifir 
à ne  raftembler,  fur  fa  pallette , que  des  cou- 
leurs choifies  , pour  les  répandre  avec  autant 
de  goût  que  de  profufion,  fur  l’habit  de  fête 
qu’elle  a deftinéà  cet  ordre  d’animaux.  Sur  les 
uns  , on  voit  briller  toutes  les  nuances  de 
bleu , de  violet , de  rouge  , d’orangé , de  pour- 
pre ^ de  blanc-pur  ëc  de  noir  velouté;  fur  d’au- 
tres , c’eft  le  bleu  du  faphir  , le  verd  écla- 
tant de  l’éméraude  8c  le  glacis  de  l’or  8c  de 
l’argent. 

Toutes  ces  couleurs,  tantôt  aflorties&  rap- 
prochées par  les  gradations  les  plus  douces  , 
tantôt  oppofées  & contraftées  avec  une  en- 
tente admirable  , mais  prefque  toujours  mul- 
tipliées par  des  reflets  fans  nombre  , où  la 
lumière  du  foleil  fe  joue  en  mille  maniérés, 
forment  une  parure  fi  brillante  , fi  variée  , 
que  l’art  ne  pourroit  ni  l’imiter,  ni  la  décrire. 
Tous  les  oifeaux  , il  eft  vrai , ne  font  point 
également  riches  en  couleurs;  il  y en  a,  fur- 
tout  dans  nos  climats , dont  le  plumage  eft  uni- 
forme j terne  8c  décoloré;  c’eft  fur  les  oifeaux 
de  i’Afie  , de  l’Afrique  8c  de  l’Amérique,  que 
la  nature  femble  avoir  épuifé  fes  pinceaux 
c’eft  dans  les  terres  de  l’Inde  que  le  paon  étale 
ce  magnifique  plumage, qui  réunit  tout  ce  qui 
flatte  les  yeux  dans  le  coloris  tendre  & frais 
des  plus  belles  fleurs,  tout  ce  qui  les  éblouit 
dans  les  reflets  petillans  des  pierreries  , 8c 
tout  ce  qui  les  étonne  dans  l’éclat  majeftueux 
de  l’arc  encieltc’eft  dans  les  contrées  les  plus 
chaudes  du  nouveau  monde  qu’on  admire  , 
la  légéreté , la  grâce  & la  robe  éblouilfante 


(1)  Les  oifeaux  de  nos  bafles-cours  font  peu  fournis  de 
cette  liqueur;  au  contraire  , les  cygnes , les  oies',  les  ca- 
nards 1 &c  tous  les  autres  oifeaux  dçftinés  à vivre  tur  l’eau  „ 
ont  leur  réfervoir  graiffeux  , très-abondant  ; & une  de  leurs 
plus  grandes  occupations  eft  de  paffer  leurs  plumes  à l’huile 
continnellemeot, 

cijf 
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du  colibri  : tout  le  feu  & l’éclat  de  la  lumière 
femblent  fe  réunir  fui  fort  plumage  ; il  rayonne 
comme  un  petit  foleil  ( i ) : c’elf  encore  dans 
ces  mêmes  climats , que  les  perroquets  , les 
aras , les  loris , les  amafoncs , les  cotingas,  les 
bengalis,  les  tangares, les  oifeaux  mouches  8c c.  &c. 
préfentent  ces  incomparables  livrées  émaillées 
des  plus  vives  couleurs  : dans  nos  pays  tem* 
pérésau  contraire, les  teintes  font  plusfoibles, 
plus  nuancées  & plus  douces  ; le  coq , le  lo- 
riot , le  ma  tin  - pêcheur , le  chardonneret , la 
perdrix  rouge,  font  prefque  les  feuls  qu’on 
puilfe  citer  pour  la  vivacité  des  couleurs  ( 2 
Il  paroit , d’après  la  remarque  de  W.  deBuffon, 
que  tontes  chôTes  égales  d’ailleurs, les  efpèces 
d’oifeaux  les  plus  brillantes , comme  les  fleurs 
les  plus  variées  en  couleur,  feront  toujours  cel- 
les , qui  dans  leurs  différens  états  , auront 
été  le  phisàpcïée  d’éprouver  laiumiere.  Nous 
voyons  eu  , les  linottes  perdre  lotis  nos 
yeux  , d?  ,es  prifons  où  nous  les  tenons  en- 
fermées , le  beau  rouge  qui  faifoit  l’ornement 
de  leur  plumage  , lorfqu’à  chaque  aurore  j 
elles  pouvoient  faiuer  en  plein  air  la  lumière 
naiflante  , & tout  le  long  du  jour  fe  péné- 
trer , s’imbiber,  pour  ainfl  dire  , de  fes  bénig- 
nes influences  : par  les  mêmes  raifons  , les 
fleurs , qui  croilfent  malgré  elles  & qui  vé- 
gètent triflement  fur  une  cheminée  ou  dans 
l’ombre  d’une  ferre,  n’ont'pas  cet  éclat  vif  6c 
pur  que  le  foleil  du  printemps  répand  aveclar- 
gefle  fur  les  fleurs  de  nos  parterres,  & même 
fur  celles  de  nos  prairies  : cette  obfervation  pa- 
roit d’autant  plus  exatfle  , qu’en  général  la 
vivacité  des  couleurs  qu’on  admire  dans  lesoi- 
feaux  de  la  zone  torride , s’affoibfit  infenfible- 
ment  en  tirant  vers  le  pôle  , de  forte  qu’en 
Norvège  & en  Laponie,  tous  les  oifeaux  font 
blancs , d’une  couleur  peu  éclatante. 

Mue.  Tous  les  oifeaux  en  général  , font  fujets 
à la  mue,  comme  les  quadiupedes,  La  plus 
grande  partie  de  ieursplumes  tombent  alors  8c 
fe  renouvellent  ; & même  les  effets  de  ce 
changement  font  bien  plus  fenflbies  que  dans 
les  quadrupèdes.  Cette  mue  efl  pour  eux  une 
efpece  de  maladie  , qui  leur  efl  fouvent  fu- 

(1)  In  fummâ  fplendet  ut  fol.  Margrave. 

(2)  Ondiroit  que  ia  nature  n’a  accordé  les  prérogatives  de 
labeau'é,  comme  celles  du  chant,  qu’aux  oifeaux  dont  la 
vie  efl:  en  queque  forte  innocente  & peu  rapprochée  de  celle 
l’homme  , à ceux  par  exemple , qui  te  nouriiffent  de  graines 
ou  d’infedes  ; & qu’elle  a refufé  ces  deux  qualités  aux 
oifeaux  de  proie  ôc  a la  plupart  de  ceux  qùi  fréquentent  la 
mer:  prefque  tous  ont  des  couleurs  terreufes  & des  cris  dé- 
fagréables. 
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j nefte  : elle  arrive  , lorfque  les  tuyaux  des  plu» 
j mes  celfent  de  prendre  de  la  nourriture  8c  Ce 
\ deflechent  : aufii-tôt  les  fucs  nourriciers  qu’elles 
ne  s’approprient  plus,  font  portés  au  germe  de 
plume,  qui  elt  fous  chacune  de  celles-ci  5 il 
croît  8c  force  l’ancienne  plume , au  bout  de 
laquelle  il  efl  fltué,  de  lui  laitier  la  place  8c 
de  tomber.  La  plupart  des  oifeaux  font  trilles, 
fouffrans  8c  malades  dans  la  mue  (1);  quel- 
ques-uns en  meurent;  aucun  ne  produit  dans 
ce  temps  : la  poule  la  mieux  nourrie  cefle  de 
pondre  : la  nourriture  organique,  qui  aupa- 
ravant étoit  employée  à la  réprodudion,  fe 
trouve  confommée  , abforbée  & au-delà  par 
la  nutrition  de  ces  plumes  nouvelles;  & cette 
même  nourriture  organique  ne  redevient  fura- 
bondante  que  quand  elles  ont  pris  leur  entier 
accroilfement  (2).  Il  n’y  a point  de  temps  fixe 
& déterminé  pour  la  mue  des  oifeaux  ; les 
uns  commencent  plutôt , les  autres  plus  tard. 
Le  faucon- gentil  mue  dès  le  mois  de  mars; 
les  perdrix,  lesfaifans,  les  canards  Jauvages , 
vers  la  fin  du  juillet;  le  faucon  pelerin  en  août  ; 
les  poules  & nos  oifeaux  de  baffe- cour , à la 
fin  de  l’été  ou  en  automne;  le  coucou  en  no- 
vembre; les  cailles  quittent  leurs  plumes  deux 
fois  par  an,  à la  fin  de  l’hiver  & à la  fin  de 
i’écé.  Les  oifeaux  mueht  ordinairement  dans 
la  première  année  ; & les  couleurs  du  plu- 
mage font  prefque  toujours , après  cette  pre- 
mière mue,  très-différentes  de  ce  qu’elles 
étoient  auparavant.  Ce  changement  de  cou- 
leur après  le  premier  âge  , efl  alfez  général 
dans  la  nature  & s’étend  jufqu’aux  quadru- 
pèdes qui  portent  alors  ce  qu’on  appelle  la 
livrée.  Dans  les  oifeaux  de  proie  , l’effet  de 
cette  première  mue  change  fi  fort  les  cou- 
leurs, leur  diflributïon  & leur  pofition  , que 
des  naturalilles  ont  été  induits  en  erreur  & 
ônt  donné  comme  des  efpèces  diverfes,  le 
même  oifeau  dai  s ces  deux  états  différens , 
dont  l’un  a précédé  & l’autre  fuivi  la  mue. 
Les  changemens  de  couleur,  qui  fuivent  la 
fécondé  mue  & les  fubféquentes , ne  font  pas 
fi  marqués,  8c  l’on  peut  dire  que  les  plumes 


( i ) Les  oifeaux  qui  vivent  en  liberté,  -fouffrerit  beau- 
coup moins  dans  la  mue  que  ceux  que  nous  avons  ren- 
dus captifs  : en  génétal  cette  maladie  efl:  d’autant  moins 
dangereufe,  qu’elle  arrive  plutôt,  c’eft-  à-dire  , en  meilleure 
failon.  Les  jeunes  oifeaux  des  dernières  couvées,  qui  ne 
font  nés  qu’en  feptembre  ou  plus  tard  , courent  pins  de 
rifques  que  ceux  qui  font  nés  au  printemps  ; le  froid  efl 
très- contraire  à cet  état. 

(2)  La  mus  dure  ^ordinairement  fix  femaines  ou  deux 
mois, 
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qui  repouffent  après  ces  mues  fuccefïïves  3 
offrent  prefqne  toujours  les  mêmes  teintes 
qu’elles  avoient  auparavant:  il  y a cependant 
quelques  exceptions  à cette  loi  générale  (i'} 
notamment  à foifeau  de  baffe  cour.  M.  de 
‘ Réàumur  avoit  une  poule  dont  les  couleurs 
changèrent  annuellement  , en  palfant  par  la 
couleur  noire  : il  avoit  auflî  un  coq , dont  la 
mue  produifit  un  plumage  fuccelîivement 
roux;  enfuite  noir;  puis  blanc  ; & finalement 
le  blanc  devint  d’un  brun  clair. 

Sens.  Comme  les  fens  font  en  générai  les  pre- 
mières puilfances  motrices  de  l’inflinét  des 
animaux  & le  principe  de  leurs  facultés*  natu- 
relles , il  eff  important  pour  connoître  les 
mues  & les  habitudes  des  oifeaux , non-feu- 
lement d’examiner  leurs  fens  en  particulier  , 
mais  encore  l’ordre  de  fupériorité,que  met  en- 
tr’eux  le  degré  de  perfection  ou  d’imperfec- 
tion de  leurs  organes.  Ges  diverfes  queflions 
ont  été  difcutées,  par  M.  de  Buffon,  avec 
tant  d’ordre  & de  fagacité  , que  nous  n’avons 
rien  de  mieux  à faire  que  d’analyfer  ici  les 
obfervations  de  ce  grand  homme. 

Sens  de  la  vue  Ce  qui  prouve  que  le  fqns 
de  la  vue  efl  plus  étendu  , plus  vif , plus  net 
& plus  di/linéî  dans  les  oifeaux  que  dans  les 
quadrupèdes  , c’efl  que  l’organe  qui  reçoit 
les  fenfations  , efl  plus  parfait  , 8c  que  la 
nature  l’a  travaillé  davantage  , ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  vu.  En  fécond  lieu  , ce  fens, 
étant  le  feul  quiproduife  les  idées  du  mouve- 
ment , le  feul  par  lequel  on  puilfe  comparer 
immédiatement  les  efpaces  parcourus;  &les 
oifeaux  étant  de  tous  les  animaux , les  plus 
habiles  , les  plus  propres  au  mouvement  , 
il  n’efl  pas  étonnant  qu’ils  aient  en  même- 
temps  le  fens  qui  le  guide  plus  parfait  & plus 
fur  : ils  peuvent  parcourir  dans . un  très-petit 
temps,  un  grand  efpace  ; il  faut  donc  qu’ils 
en  voient  l’étendue  & même  les  limites.  Si 
la  nature  en  leur  donnant  la  rapidité  du  vol , 
dit  M.  de  Buffon  , les  eut  rendus  myopes,  ces 
deux  qualités  enflent  été  contraires,  foifeau 
n’auroit  jamais  ofé  fe  fervir  de  fa  légèreté  , 
ni  prendre  un  eiïbr  rapide  , il  n’auroit  fait 

(i)  Tous  les  voyageurs.  Si  plufieurs  tîaturaliftes  s'accor- 
dent à dire  que  les  bengalis  font  fujets  à changer.de  couleur 
dans  la  mue;  quelques-uns  même  ajoutent  que  ces  varia- 
tions roulent  exclusivement  entre  cinq  couleurs  principales, 
le  noir,  le  bleu,  le  verd , le  jaune  & le  rouge  ; & qu’il 
n’en  prenne  jamais  plus  d’une  fois  ; cependant  les  perfonnes, 
qui  ont  été  à portée  d’obferver  ces  oifeaux  en  France,  & de 
les  fuivre  plulîeurs  années  , affûtent  qu’ils  n’ont  qu’une 
feule  mue  par  an  t Sc  qu’ils  ne  changent  point  de  couleur.- 
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que  voltiger  lentement,  dans  îa  crafnte  des 
chocs  8c  des  réfiftances  imprévues.  La  feule 
vîtefle  avec  laquelle  on  voit  voler  un  oifeau , 
peut  indiquer  la  portée  de  fa  vue,  je  ne  dis 
pas  la  portée  abfolue,  mais  relative  à un  oi- 
feau , dont  le  vol  très  - vif  , direét  8c  fou- 
tenu  , voit  certainement  plus  loin  qu’un  au- 
tre de  même  forme,  qui  néanmoins  fe  meut 
plus  lentement  8c  plus  obliquement  ; & fi  ja- 
mais la  nature  a produit  des  oifeaux  à vue 
courte  8c  à vol  très-rapide,  ces  efpèces  au- 
ront péri  par  cette  contrariété  de  qualités  , 
dont  l’une  non-feulement  empêche  l’exercice 
de  l’autre, mais  expofe  l’individu  à des  rifques 
fans  nombre;  de  là  on  doit  préfumer  que  les 
oifeaux  dont  le  vol  efl  le  plus  court  & le  plus 
lent , font  ceux  aufli  dont  la  vue  efl  la  moins 
étendue;  comme  l’on  voit  dans  les  quadru- 
pèdes ceux  qu’on  nomme  parejfeux  (Punau  8c 
l’aï  ) , qui  ne  fe  meuvent  que  lentement,  avoir 
les  yeux  couverts  & la  vue  baffe. 

Sens  de  l’ouie.  « Après  la  vue  , l’ouie  paroît 
être  1^  fécond  fens  de  foifeau.,  c’eft-à-dire  „ 
le  fécond  pour  la  perfeélion.  En  effet  , ce 
fens  paroît  être  non  - feulement  plus  parfait 
que  l’odorat,  le  goût  8c  le  toucher  dans  foi- 
feau  , mais  même  plus  parfait  que  l’ouie  des 
quadrupèdes.  On  le  voit  par  la  facilité  avec  la- 
quelle la  plupart  des  oifeaux  retiennent  8c 
répètent  des  fons , des  fuites  des  fons , 8c  même 
la  parole  : on  le  voit  par  le  plaifir  qu’ils  trou- 
vent à chanter  continuellement,  à gazouiller 
fansceffe,  fur  tout  lorfqu’ils  font  les  plus  heu- 
reux, c’efl-à  dire,  dans  le  temps  de  leurs  amours. 
Ils  ont  les  organes  de  l’oreille  & de  la  voix 
plus  fouples  Sc  plus  puiffans  ; ils  s’en  fervent 
suffi  beaucoup  plus  que  les  animaux  quadru- 
pèdes. La  plupart  de  ceux-ci  font  fart  filen- 
cieux,  8c  leur  voix  qu’ils  rie  font  entendre 
que  rarement , ell  prefque  toujours  défagréa- 
ble  8c  rude:  dans  celle  des  oifeaux  , on  trouve 
de  îa  douceur,  de  l’agrément,  delà  mélo- 
die >3. 

Sens  du  toucher.  « Dans  les  quadrupèdes, 
fur- tout  dans  ceux  qui  ne  peuvent  rien  far* 
fir  avec  leurs  doigts , qui  n’ont  que  des  cornes 
aux  pieds  ou  des  ongles  durs,  le  fens  du  tou- 
cher paroît  être  réuni  avec  celui  du  goût  dans 
la  geule;  comme  c’eft  la  feule  partie  qui  foit 
divifée,  8c  par  laquelle  ils  puiffent  faifir  les 
corps  8c  en  connoître  la  forme,  en  appliquant 
à leur  furface  la  langue , le  palais  & les  dents;  . 
cette  partie  efl  le  principal  fiége  de  leur  tou- 
cher, ainfi  que  de  leur  goût.  Dans  les  oifeaux. 
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le  toucher  de  cette  partie  efî  au  moins  aufli 
imparfait  que  dans  les  quadrupèdes  , parce 
que  leur  langue  5c  leur  palais  font  moins 
fenfibles  ; mais  il  paroît  qu’ils  l’emportent/ur- 
ceux-cr,  par  le  toucher  des  doigts,  & que 
le  principal  liège  de  ce  fens  y réfide  ; car 
en  général  ils  fe  fervent  de  leurs  doigts  beau- 
coup plus  que  les  quadrupèdes  , fort  pour 
faifir,  foit  pour  palper  les  corps.  M.deBuffon 
obierve  qu’il  n’y  a pas  un  tiers  d’individus 
parmi  les  quadrupèdes  qui  fe  fervent  des  pieds 
de  devant  pour  porter  à leur  gueule  : au 
lieu  que  la  plupart  des  oifeaux  fe  fervent 
d’une  de  leur  patte  pour  porter  à leur  bec, 
quoique  cet  aéte  doive  leur  coûter  plus  qu’aux 
quadrupèdes,  puifque  n’ayant  que  deux  pieds, 
ils  font  obligés  de  fe  foutenir  avec  effort , 
fur  un  leul,  pendant  que  l’autre  agit  j au 
lieu  que  le  quadrupède  elt  alors  appuyé 
fur  les  trois  autres  pieds  ou  alîis  fur  les 
pattes  polîérieures  de  fon  corps.  Néanmoins, 
comme  dans  les  oifeaux  l’intérieur  des  doigts 
cft  toujours  revêtu  d’une  peau  dure  & cal- 
leufe,  ietad  ne  peut  ëtre’délicat  & les  fenfa- 
lions  qu’il  produit  doivent  être  allez  peu 
didindes  ». 

Sens  de  l’odorat.  « L’homme  fupérieur  à 
tous  les  êtres  organifés,  a le  fens  du  toucher, 
& peut-être  celui  du  goût , plus  parlait  qu’au- 
cun des  animaux  j mais  il  leur  efl  inférieur 
par  les  autres  fens  ; & en  ne  comparant  que 
les  animaux  entr’eux  , il  paroît  que  la  plupart 
des  quadrupèdes  ont  l’odorat  plus  vif,  plus 
étendu  que  ne  l’ont  les"  oifeaux  ; car  quoi- 
qu’on dife  de  l’odorat  du  corbeau  , du  vau- 
tour , &c.il  efl  fort  inférieur  à celui  du  chien  , 
du  renard,  on  peut  d’abord  en  juger  par  la 
conformation  même  de  l’organe;  il  y a un 
grand  nombre  d’oifeaux  qui  n’ont  point  de 
narines,  c’eff à-dire,  point  de  conduits  ou- 
verts au  deffus  du  bec  K')  , en  forte  qu’ils  ne 
peuvent  recevoir  les  odeurs  que  par  la  fente 
intérieure  qui  efl  dans  la  bouche  ; & dans 
ceux  qui  ont  des  conduits  ouverts  au-deffus 
du  bec  & qui  ont  plus  d’odorat  que  les  au- 
tres , les  nerfs  olfaétifs  font  néanmoins  plus 
petits  proportionnellement,  moins  nombreux, 
moins  étendus  que  dans  les  quadrupèdes  : 
suffi  l’odorat  ne  produit  dans  l’oifeau  que 
quelques  effets  affez  rares,  affez  peu  remar- 
quables; au  lieu  que  dans  le  chien  & dans  plu- 
sieurs autres  quadrupèdes  , ce  jfens  paroît 


(O  Les  cormorans  3 l’ 'onot  rotais , &c. 


être  la  fource  8c  la  cdufe  principale  de  leurs 
déterminations  & de  leurs  mptivémens  ». 

Sens  du  goût.  II  paroît  que  dans  la  plupart  des 
oifeaux  , le  fens  du  goût  efî  prefque  nul  ou  du 
moins  fort  inférieur  à celui  des  quadrupèdes  ; 
ceux-ci , dont  le  palais  & la  langue  font  à la 
vérité  moins  délicats  que  dans  l’homme,  ont 
cependant  les  organes  plus  fenfibles  & moins 
durs  que  les  oifeaux,  dont  la  langue  efl  pref- 
que cartilagîneufe  ; car  de  tous  les  oifeaux 
il  n’y  a guère  que  ceux  qui  fe  nourîffent  de 
chair , dont  la  langue  foit  mole  8c  affez  fem- 
blable , pour  la  fubltance,  à celle  des  qua- 
drupèdes. Ces  oifeaux  auront  donc  le  fens  du 
goût  meilleur  que  les  autres,  d’autant  qu’ils 
paroiffent  aufli  avoir  plus  d’odorat , 8c  que 
la  fineffe  de  ce  fens  fuplée  à la  grofliereté  du 
goût  : mais  comme  l’odorat  efl:  plus  foible  , 
& le  taét  du  goût  plus  obtus  dans  tous  les 
oifeaux  que  dans  les  quadrupèdes , ils  ne  peu- 
vent guère  juger  des  faveurs  caufli  voit  on  que 
la  plupart  ne  font  qu’avaler  fans  jamais  favou- 
rer  ; la  maftication  qui  fait  une  grande  partie 
de  la  jouiffance  de  ce  fens  leur  manque  , 
ils  font , par  toutes  ces  raifons,  fi  peu  déli- 
cats fur  les  alimens  que  , quelquefois  ils  s’em- 
poifonnent  en  voulant  fe  nourrr.  C’efl  ainli 
que  le  perlil , le  café  , les  amandes  amères 
&c.  , font  un  poifon  pour  les  poules  , les 
perroquets  &c  plufieurs  autres  oifeaux  , qui  ce- 
pendant les  mangent  avec  autant  d’avidité 
que  les  autres  nourritures  qu’on  leur  offre. 

Sens  extraordinaire.  Outre  les  organes  des 
.cinq  fens  qu’on  trouve  généralement  dans  tous 
les  animaux,  M.  de  Buffon , d’après  les  ob- 
fervations  de  M.  Hébert , en  admet  un  fixieme 
dans  quelques  familles  d’oifeaux  des  rivages; 
« Il  paroît,  dît  ce  grand  naturalise  en  parlant 
» de  la  becajfe  , qu’elle  cherche  & difcerne 
» fa  nourriture  par  l’odorat  plutôt  que  par 
jj  les  yeux  , qu’elle  a mauvais  ( i ) • mais  la 
jj  nature  femble  lui  avoir  donné , dans  i’extré- 
» mité  du  b.ec,  une  organe  de  plus  & un  fens 
» particulier,  approprié  à fon  genre  de  vie  | 
» la  pointe  en  ell  charnue  plutôt  que  cor- 
jj  née,  & paroît  fufceptible  d’une  efpèce  de 
» taét  , propre  à démêler  l’aliment  conve- 
» nable  dans  la  terre  fangeufe  ; & ce  privilège 
jj  d’organifation  a de  même  été  donnné  aux 
» beccafjin.es , & apparemment  aulîi  aux  cheva - 
» liers , aux  barges , 8c  autres  oifeaux  qui  fouib 

(i) . , . .non  ilia  occu/is  , quibus  eft  obtufior , & Ji 

Sint  nimium  grandes  3fed  acutis  naribus  inflat 
ImpreJJoin  terramrojlrimucrone.,..  Nemesianus. 
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« îent  la  terre  humide  pour  trouver  leur  pa- 
» ture  ( 2 )». 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  fixieme  organe , 
dont  Fexiftence  paroît  très-  vraîfemblable,  voici 
l’ordre  des  autres  fens  tels  que  la  nature  fem- 
ble  l’avoir  établi  pour  les  individus  de  cet  or- 
dre d’animaux.  La  vue  eft  première , l’ouie 
le  fécond  ; le  toucher , le  troifieme  ; le  goût 
& l’odorat  font  les  derniers.  Les  fenfations 
fuivent  aulfi  le  même  ordre  & la  même  grada- 
tion, c’efl-à-dire  , que  les  oifeaux  font  plus 
émus  par  les  impreffions  de  la  vue  8c  de  Fouie  ; 
que  la  plus  grande  partie  de  leurs  jugemens, 
de  leurs  déterminations , dépendent  de  ces 
fenfations  dominantes  ; & que  celles  des  au- 
tres fens , étant  moins  fortes  & moins  nom- 
breufes  , font  fubordonnées  aux  premières,  & 
n’influent  qu’en  fécond  fur  la  nature  des  oi- 
feaux. 

Mouvement.  Il  faut  diflinguer  dans  Foifeau  deux 
diveifes  efpèces  de  mouvement  ; l’un  ed  pro- 
duit en  agitant  les  ailes  ; l’autre  en  remuant 
alternativement  les  jambes; Funs’exécute  dans 
l’air  & l’autre  fur  la  terre  ; l’un  efl  léger  & 
fouvent  très  rapide, l'autre  ell  quelquefois  lourd, 
chancelant  & très- pénible.  Ces  deux  facultés 
que  pofledent  les  oifeaux , méritent  des  confi- 
dérations  particulières. 

Quand  on  apperçoit  un  oifeau  qüi  vole, 
rien  ne  paroît  plus  naturel  aux  yeux  de  l’habi- 
tude , mais  rien  n’eft  fi  étonnant  aux  yeux 
de  la  raifon.  On  ne  peut  pas  concevoir  com- 
ment une  maffe  quelquefois  alfez  lourde  peut 
s’élever  dans  Fair  , s’y  mouvoir  avec  autant 
de  viteffe , & s’y  foutenir  avec  autant  de  con- 
tinuité. Les  oifeaux  de  paradis,  les  mouettes  , 
les  martins-pêcheurs,  les  hirondelles  femblent  être 
toujours  en  mouvement  8c  ne  fe  repofer  que 
par  inftans.  Plufieurs  fe  joignent , fe  choquent 
& femblent  s’unrr  en  l’air  ; prefque  tous  fai  fi  fi- 
lent, leur  proie  en  volant,  fans  fe  détourner 
ni  fans  s’arrêter  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  le  vol  des  oifeaux  , c’eff  la 
proportion  du  temps  & des  efpaces  qu’ils  ont 
coutume  de  parcourir  dans  leurs  voyages.  On 
lait  que  le  cerf  , le  renne  & l’élan  , peuvent 
faire  quarante  lieues  en  un  jour;  le  chameau 
trois  cent  lieues  en  huit  jours  , 8c  le  chevai 
le  plus  Iégerune  lieue  en  fix  ou  fept  minutes. 
La  viteffe  des  oifeaux,  dit  M.  de  Buffon,eft  bien 
plus  grande,  car  en  moins  de  trois  minutes  , 
on  perd  de  vue  un  gros  oifeau , un  milan  qui 
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s’éloigne  , un  aigle  qui  s’élève  8c  qui  préfente 
une  étendue  dont  le  diamettre  eft  de  plus  de 
quatre  pieds  : d’où  l’on  doit  inférer  quel’oifeau 
parcourt  plus  de  fept  cents  cinquante  toifes 
par  minute , 8c  qu’il  peut  fe  tranfporter  à vingt 
lieues  dans  une  heure.  Il  pourra  donc  aifé- 
ment  parcourir  deux  cents  lieues  tous  les 
jours,  en  dix  heures  de  vol,  ce  qui  fuppofe 
plufieurs  intervalles  dans  le  jour  &la  nuit  en- 
tière de  repos.  Nos  hirondelles  8c  nos  autres 
oifeaux  voyageurs  peuvent , par  conféquent , 
fe  rendre  de  notre  climat  fous  la  ligne  , en 
moins  de  fept  ou  huit  jours.  M.  Adanfon 
a vu  8c  tenu  à la  côte  du  Sénégal , des  hi- 
rondelles arrivées  le  neuf  d’oétobre,c’elî  à-dire , 
huit  ou  neuf  jours  après  leur  départ  d’Eu- 
rope ( i ).  Pietro  délia  Valle,  dit  qu’en  Perfe  s 
le  pigeon- mejfager  fait  en  un  jour  plus  de  che- 
min, qu’un  homme  de  pied  peut  en  faire  en 
fix  (2).  On  connoît  Fhiffoïre  du  faucon  de 
Henri  II  , qui  s’étant  emporté  apres  une 
captiere  à Fontaine-BIeau  , fut  pris  le  lende- 
main à Mahhe,  & reconnu  à l’anneau  qu’il 
portoit  ; celle  du  faucon  des  Canaries  envoyé 
au  duc  de  Lerme , qui  revint  d’Andaloufie  , 
à Fille  de  Ténériffe,  en  feize  heures,  ce  qui 
fait  un  trajet  de'  deux  cent  cinquante  lieues(  5 ). 
Hans  Sloane  , allure  qu’à  la  Barbade,  les 
mouettes  vont  fe  promener  en  troupes  à plus 
de  deux  milles  de  diftance,  & qu’elles  revien- 
nent le  même  jour.  Une  promenade  de  plus 
de  cent  trente  lieues  indique  alfez  la  poffi- 
bilité  d’un  voyage  de  deux  cent  ; & je  crois  , 
continue  toujours  M.  de  BufFon  , qu’on  peut 
conclure  de  la  combinaifon  de  tous  ces 
faits , qu’un  oifeau  de  haut  vol  peut  parcourir 
chaque  jour  quatre  ou  cinq  fors  plus  de  che- 
min que  le  quadrupède  le  plus  agile. 

Tout  contribue  à cette  facilité  de  vol  dans 
les  oifeaux  : d’abord  , la  forme  du  corps  qui 
ell  très-propre  à fendre  Fair,  8c  à s’ouvrrr 
chemin  au  travers  de  cetélément  ; les  plumes, 
dont  la  fubffance  ell  très-légère  8c  l’arrange- 
ment très  avantageux  ; la  conformation  des 
ailes  8c  de  la  queue  ; la  force  des  mufeies 
pe&oraux;  8c  enfin  la  légéreté  même  des  os 
dont  les  cavités  font  beaucoup  plus  grandes 
8c  plus  membraneufes  que  dans  les  quadrupè- 
des ( 1 )-  Toutes  ces  caufes  diverfemént  corn- 

( i ) Voyage  au  Sénégal  par  M.  Àdanion. 

(i)  Voyage  de  Pietro  délia  valle  , tom,  î , p.  41(5. 

| ( i)  Obferv.  de  Sir  edmund,  Scoty  , vôy.  Purch alT.  p.  78^. 

S (1)  Le  fquelette  de  Vonocrotale , difent  MM.  les  anaro- 
| milles  de  l'académie,  eft  extrêmement  !“ger  j il  ne  pèfeque 
| ving-trois  onces  quoiqu’il  foie  très-grand. 


(i)  BufF.  hill,  nat. delà  bécafle,  p.  234, 
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binées  produifent  beaucoup  de  différences  dans 
Ja  maniéré  de  voler.il  y*  en  a qui  ,en  volant , 
étendent  leurs  ailes  6c  ne  les  remuent  que  ra- 
rement ( i ) j d’autres  les  agitent  plus  fréquem- 
ment , mais  feulement  aux  extrémités  (2  ). 
Dans  quelques  - uns  , i'expanfion  des  ailes  , 
tandis  qu’ils  volent , met  leurs  flancs  entière 
ment  à découvert  ( 3 ) 3 quelques  - autres  ne 
les  découvrent  qu’en  partie  ( 4 ).  Piufieurs 
efpèces  imitent  dans  leur  vol , le  jet  d’une  balle 
lancée  avec  la  main  ( 5 )j  d’autres,  la  chûte 
perpendiculaire  des  corps  graves  ( 6 ).  Les 
11ns  ne  p nnent  leur  eflor  qu’aptes  s’être  mis 
à courir  ou  en  profitant  de  l’avantage  de  quel- 
que hauteur  {7  ) i les  autres  s’élèvent  per- 
pendicuiairement,mêmeati'deflus  de  l’eau ( 8). 
Ceux-ci  volentenfuivant  une  ligne  droite  (p) ; 
ceux  là  tracent  en  l’air  des  arcs  ondulés , ou 
femblent  décrire  un  dédale  mobile  6c  fugi- 
tif, dont  les  routes  fecroilfent , s’entrelacent, 
fe  fuyent  & fe  rapprochent  (10):  enfin , quel- 
ques efpèces  réunies  en  troupes  femblent  fou- 
mifes  à une  tadique  régulière  ; elles  obéilïent 
à la  voix  d’un  chef,  ôc  forment  deslégionsdif 
pofées  en  triangle  ( 1 1 ) ; les  autres  mêlés  con- 
fiifément  ne  fuivent  que  la  voix  de  l’inflinél 
6c  repréfentent  une  efpèce  de  tourbillon  fort 
agité,  dont  la  malle  entière,  fans  fuivre  de 
direéfcion  biens  certaine,  paroît avoir  un  mou- 
vement général  de  révolution  fur  elle«même(i 2) 
On  croiroit  qu’il  eft  aulfi  eflentiel  à i’oifeau 
de  voler  , qu’au  poiflon  de  nager  8c  au  qua- 
drupède de  marcher  ; cependant , il  y a dans 
tous  ces  divers  ordres  d’animaux,  des  excep 
trous  à cette  loi  générale  : 6c  de  même  que  dans 
les  quadrupèdes  , il  y a des  familles  entières , 
comme  celle  des  chauve-fouris,  dont  les  indi- 
vidus volent  & ne  marchent  pas  ; d’autres  qui 
comme  celle  des  phoques  ne  peuvent  que  nagert 
ou  qui, comme  celle  des  caftors  6c  des  loutres , 
marchent  plus  difficilement  qu’ils  ne  nagent  ; 
d’autres  enfin,  qui  comme  celle  du  parefleux 


(1)  Le  bufe , le  milan , l ‘épetvier , 8c  piufieurs  autres 
oifeaux  de  proie  diurnes, 

(z)  \J  alouette  qui  s’élève  en  chantant. 

(3)  Le  pigeon , la  tourterelle . 

(4)  Les  hirondelles. 

(5)  Les  perdrix. 

(é'»  JJ  alouette. 

(7)  Le  vautour , le  corbeau  8c  les  oifeaux  de  proie. 

(8)  Les  canards  fauvages  &c  domejliques, 

(9)  Lespigeons , les  grives. 

(10)  Les  hirondelles , 

(1  i)„Les  oies  , les  canards  , les  grues , les  cicognes. 

(t  1)  Les  étourneaux  8c  les  linottes  pendant  l’hiver, 
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peuvent  à peine  fe  traîner  3 de  même  , parmi 
les  oifeaux,  on  trouve  l'autruche _,  le  cafoar  , 
le  drouie  , le  thouyon  qui  ne  peuvent  voler  , 
6c  font  réduits  a marcher  ; d’autres , comme 
les  guAlemots  , les  macareux  qui  volent  8c  qui 
nagent  ; d’autres , comme  les  pingouins  les 
manchots  qui  nagent  6c  ne  peuvent  point  voler; 
6c  d’autres  qui , comme  les  oijeaux  de  para- 
dis , ne  peuvent  marcher  ni  nager  , 6c  ne 
prennent  du  repos  qu’en  volant  , tant  la  na- 
ture fe  plaît  à dfverfifîer  le  plan  de  fes  ou- 
vrages , 6c  à diilribuer  parmi  lesdifférens  or- 
dres des  êtres  créés,  des  points  d’union  6c  de 
lignes  de  prolongement  par  lefquelles  tout 
s'approche,  tout  fe  Ire,  tout  fe  tient. 

La  fécondé  efpece  de  mouvement  que  les 
oifeaux  partagent  avec  les  quadrupèdes,  8c 
qui  dérive  communément  de  l’agitation  al- 
ternative des  jambes,  ne  produit  ni  la  même 
vitefle  dans  fes  effets,  ni  le  même  intérêt  dans 
fon  exécution.  C’efl  une  marche  tantôt  lente, 
tantôt  rapide  , félon  que  les  jambes  fe  rappro- 
chent plus  ou  moins  du  centre  de  gravité  6c  du 
point  de  l’équibre.  ~Lespingouins8c  iesmanchots, 
dont  le  corps  efi;  redrefle  en  ligne  perpendi- 
culaire avec  la  tête  6c  le  cou  , peuvent  à 
peine , je  ne  dis  pas  avancer  ,mais  fe  foutenir 
fur  leurs  pieds  courts  , pofés  tout  à l’arriere 
du  ventre  : les  canards  qui  ont  leurs  jambes 
pofées  hors  de  l’abdomen  , ne  peuvent  gar- 
der l’équilibre  fur  terre , ce  qui  leur  donne  des 
mouvemens  mal  dirigés,  6c  une  démarche  va- 
cillante : les  hirondelles  ont  les  pattes  fi  courtes 
6c  les  doigts  fi  mal  conformés  , qu’elles  ram- 
pent plutôt  qu’elles  ne  volent  : les  perdrix 
au  contraire  remuent  alternativement  les 
pattes  6c  courent  avec  beaucoup  de  rapidité  : 
les  râles  de  terre  néanmoins  les  fupaflent  en 
vitefle  : les  moineaux  avancent  par  bonds  8c 
fautillent- les  grues  ont  une  allure  particulière; 
en  marchant , elles  jettent  le  pied  en  avant 
par  grands  pas  mefurés,  ainfi  que  les  cicognes. 

Amour.  Lorfque  le  foleil , parvenu  au  ligne 
du  bélier,  vient  nous  annoncer  le  retour  de 
la  plus  belle  des  fai  fon  s , les  noces  de  la  na- 
ture 6c  l’époque  d’une  régénération  univer- 
feile  , la  térre  , les  plantes  6c  tous  les  ani- 
maux travaillent  de  concert  à embellir  les 
apprêts  de  cette  fête  merveilieufe  : les  oifeaux 
fe  parent  des  couleurs  les  plus  vives  ; leur 
voix  fe  ranime  6c  effaie  déjà  fes  chanfons  mé- 
lodieufes.  Les  efpèces  éloignées  fe  rapprochent; 
chacune  paroît  fucceffivement  au  pofle  qui 
lui  a été  alfigné,  Le  canard , les  oies  fauvages, 

les 
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les  cygnes  argentés,  formant  dans  les  airs 
de  longs  triangles  , s’avancent  jufques  dans 
les  ides  voifines  du  pôle  : la  grue , la  cïcogne 
jadis  adorée  dans  l’Egypte  qu’eile abandonne, 
traverfe  l’Europe  , & s’arrête  çà  & là  jufques 
dans  les  villes,  fur  les  toits  de  l’Allemagne 
hofpitaliere  :Ies  hirondelles  y les  cailles  qui tt.tent 
l’Afrique;  & rafant  les  flots  delaMéditérannée, 
elles  fe  répandent  autour  de  nos  maifons , 
ou  dans  nos  vaftes  prairies  : le  loriot , le  char- 
donneret, le  coucou  j le  rojjignol  & la  fauvette 
paroiflent  aufli  dans  nos  climats  : les  uns  ar- 
rivent déjà  appariés,  les  autres  à leur  retour 
cherchent  une  compagne.  C’efl  un  fpeéïacîe 
amufant  d’obferver  alors  ce  qui  fe  pâlie  fous 
le  feuillage  ; l’amour  s’y  produit  fous  mille 
formes  diverfes.  Dans  quelques  efpèces,  c’efl 


( i ) Dans  les  oifeaux  , il  y a plus  d attachement  & plus 
de  morale  en  amour  que  dans  les  autres  animaux  , on  y 
retrouve  aulli  tous  les  germes  de  la  rivalité , de  la  coquet- 
terie & de  lajaloufie. 

(i)  M.  Bonnet  cite  un  exemple  frappant  des  foins 
affectueux  que  les  males  d’une  efpècede  perruche  connue 
^fous  le  nom  de  moineau  de  Gainée  ou  de  perruche  a tête 
rouge , prennent  de  leur  femelle.  Une  pa  r:  de  ces  pertes 
■perruches  étoit  logée  dans  la  même  cage.  L’auget  qui 
renfermoit  la  nourr  tur?  étoit  placé  au  bas  Le  mâle  étoit 
prefque  toujours  perché  fur  le  même  ju choir  à côté  de  fa 
-femelle»  Ils  fc  tenoient  collés  & fe  regardèrent  fré- 


La  polygamie  n’efl  en  ufage  que  parmi  quel- 
ques familles  ifolées;  le  mâle  fe  contente  or» 

quetnment  d'un  air  tendre.  S'ils  s’éloignoient  l'un  de  l'au- 
tre , ce  n’étoit  que  pour  quelques  inftans , & on  les  voyoit 
bientôt  fe  rejoindre  & fe  ferrer  l’un  contre  l’.autre.  Ils 
alloienc  enfemble  prendre  leur  repas  & retournoient  bi;a 
vite  fe  percher  fur  le  juchoir  le  plus  élevé  de  la  cage  : de 
temps  en  temps  ils  fembloient  lier  une  forte  de  co  iverfa- 
tion  à voix  baffe  & fe  répondre  1 un  à l’autre  : ils  faifoient 
entendre  alors  de  pet  ts  fons  afTez  variés  qiji  hauffoient 
& baiffoient  alternativement  : quelquefois  même  ils  pa- 
roifToient  fe  quereller;  mais  ces  pet  tes  querelles  n’étoient 
que  paffagères  , & fe  terminoient  toujours  par  de  nou- 
velles cendrefTcs  qu’ils  fe  produiguoient  mutuelllement» 
L’heureux  couple  paffa  ainfi  quatre  anv  dans  un  cliimc 
bien  différent  de  celui  où  il  étoit  né;  mais  au  bout ds 
ce  terme,  qui  étoit  apparamment  alfez  long  pour  cette 
efpèce  de  perruche , la  femelle  tomba  dans  une  efpèce 
de  langueur  qui  avoit  tous  les  caraéfères  de  la  vieillefie; 
fes  jambes  enflèrent  & il  y parut  des  nodoficés,  comme  fi 
elles  euffent  été  goutteufes.  Il  ne  lui  fut  plus  poffible 
d’aller  prendre  fa  nourriture  comme  auparavant  ; mais 
le  mâle  toujours  officieux  & toujours  émprefîé,  aüoit 
la  prendre  pour  elle,  & la  lui  dégorgeot  dans  le  bec.  Il 
fut  ainfi  fon  vigilant  pourvoyeur  pendant  quatre  mois 
entiers.  Les  infirmités  de  fa  chère  compagne  accroiifoient 
chaque  jour  5c  la  reduifirent  enfin  à ne  pouvoir  plus  fe 
percher.  Elle  fe  tenoit  accroupie  au  bas  de  la  cage  5c  faifoit 
de  temps  en  temps  d’inu-iles  tentatives  pour  gagner  le 
premier  juchoir.  Le  mâle , qui  s’y  tenoit  perché  tout  près 
d’elle,  fecondoit  de  tout  fon  pouvoir  fes  effor-s  impuif- 
fans  : tantôt  il  faifilfoit  avec  fon  beç  , le  haut  de  { aile  de 
fa  femelle  pour  la  tirera  lui  ; tantôt  il  la  prenoit  par  le 
bec  5c  tâchoit  de  la  foulever  en  réitérant  fes  efforts  à plu- 
fieùrs  reprifes.  Ses  mouvement  , fes  geftes  , fa  conte- 
nance, fa  follicitude  continuelle , trut  en  un  mot  , indi- 
quoit  dans  l’intéreflant  oifeau  , le  defir  ardent  d’aider  à 
la  foiblefTe  de  fa  compagne  5c  de  foulager  fes  infirmités  ; 
mais  le  fipedacle  devint  bien  plus  touchai  t encore  quand 
la  femelle  fut  fur  le  point  d'expirer.  Jamais  on  ne  vit 
dans  les  oifeaux  de  fcène  plus  attendrilfante  : le  mâle  in- 
fortuné tournoit  fans  celle  autour  de  fa  femelle  expi- 
rante; il  redoubloit  fes  emprdlemens  & fes  tendres  foins; 
il  dfayoit  de  lui  ouvrir  le  bec  pour  lui  dég  rger  quelque 
nourriture  : fon  émotion  accroiffoit  d’inftant  en  inftant; 
il  alioit  Sc  venoit  de  l’air  le  plus  agité  5c  le  plus  inquiet  ; 
il  poufioit  par  intervalle  des  cris  plaintifs  ; d'autre  fois 
les  yeux  collés  fur  fa  femelle,  il  gardoit  un  morne  fi'ence  : 
il  étoit  impoffible  de  fe  méprendre  for  les  exprefi/ons  de 
fa  douleur;  je  dirais  prefque  de  fon  défefpoir  ; 5c  lame  la 
moins  fenfible  en  eut  été  émue.  Sa  fidèle  compagne  expira 
enfin , 8c  lui-même  ne  fit  plus  que  languir  5c  ne  lui  fur- 
vécut  que  quelques  mois.  Contemplation  de  la  nature , 
vol.  5 , part.  XI , pag.  ii. 

Le  Kamichi  offre  encore  un  exemple  bien  remarqua- 
ble par  fa  fidélité  conjugale.  Le  mâle  5c  la  femelle  deJ 
meurent  unis  toute  leur  vie  ôc  ne  fe  f parent  pi  efque  ja- 
mais. Il  fcmble  même  que  la  mort  qui  mec  fin  à tout, 
ne  puilfe  rompre  les  doux  liens , par  lefqaels  l’amour 
avoit  uni  les  deux  fexes:  on  voit  l'individu  qui  a eu  le 
malheur  de  furvivre  à fa  compagne , traîner  une  vie 
languiffante , errer  fans  ceffe  en  pouffintdes  cris  lugu- 
br:s  , Sc  fe  confumer  près  des  lieux  où  il  a per  !u  l’objet 
de  fes  amours.  On  pourroit  en  dire  autant  de  la  to^rtee 
relie , fi  célèbre  par  fa  tendrefie  conjugale  , &c» 


un  fentiment  doux,  tranquille , qui  s’exhale 
par  dc-s  accens  plaintifs,  des  carefles  tendres  , 
desbaifers  timides;  dans  d’autres  , on  ne  voit 
point  ces  préludes  affedueiix  , cette  émotion 
intérieure,  ces  femimens  gradués,  mais  on 
apperçoit  au  contraire,  des  mouveinens  brufi 
ques  & précipités  qui  n’indiquent  que  le  befoin 
pour  foi-même,  ici,  c’efl  un  mâle  impétueux 
qui  difpute  à fes  rivaux  la  polïefllon  de  fa 
conquête;  là,  c’efl  une  femelle  rufée  , qui 
emploie  avec  adrefle  toutes  les  reiïoiirces  de 
ia  coquetterie  : elle  cherche  à irriter  Iesdefirs 
du  mâle,  tantôt  par  des  carefles,  tantôt  par 
des  refus  ; & dans  le  temps  où  elle  cède  avec 
emportement,  elle  donne  encore  à fes  faveurs 
l’air  de  la  complaifance  8c  du  facrifice  ( i ). 
Enfin,  les  gages  de  l’himen  font  reçus;  & 
les  amans  s'envolent  dans  les  lieux  où  les 
conduifent  leur  inftind,  le  piaifir  , leurs  be- 
foins  & les  foins  de  leur  fùrete  : les  uns"  fe 
répandent  dans  les  prairies  ; les  autres  dans 
les  bois  : ceux-ci  fe  plaifent  au  fond  des  dé- 
ferts  ; ceux-là  préfèrent  les  bords  efearpés  d’une 
riviere  ou  les  arbres  penchés'  fur  le  courant 
d’un  ruifleau.  Chaque  petit  ménage,  dans  la 
plupart  des  efpèces  , efl  l’image  de  la  fociété 
conjugale  la  plus  tendre  & la  plus  parfaite(  2). 
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dinairement  de  ïa  femelle  qu’il  s’efl  choifie; 
c’efî  une  alliance  raifonnée , volontaire , fondée 
d’abord  fur  une  fympathie  naturelle  , & dont 
îes  liens  fe  relTerrent  d’autant  plus  fortement, 
que  les  deux  individus  font  dans  une  obli- 
gation étroite  de  remplir  les  devoirs  de  l’u- 
nion conjugale  , & de  s’entraider  dans  un 
travail  , pour  lequel  la  nature  a fçu  les  in- 
îérefler  tous  deux  également.  Ce  qui  prouve, 
dit  M.  de  Buffon  ( i ) , que  ce  mariage  & 
ce  moral  d’amour  ne  font  produits  dans  iesoi- 
feaux  ,-  que  par  la  néceflité  d’un  travail  com- 
mun, c’efl  que  ceux  qui  ne  font  pas  de  nid 
ne  fe  marient  point  Sc  fe  mêlent  .indifférem- 
ment. On  le  voit  par  l’exemple  familier  de 
nos  oifeaux  de  baffe-cour.  Le  mâle  paroît  feu- 
lement avoir  quelques  attentions  de  plus  pour 
fes  femelles , que  n’en  ont.  les  quadrupèdes, 
parce  qu’ici  la  faifon  des  amours  n’elt  pas 
limitée  (i)  ; qu’il  peut  fe  fervirpluslong-temp 
de  la  même  femelle  ; que  le  temps  des  pontes 
e!l  plus  long-  qu’elles  font  plus  fréquentes; 
qu’en  fin  , comme  on  enleve  les  œufs,  les 
temps  de  l’incubation  font  moins  preffés  & 
que  les  femelles  ne  demandent  à couver  que 
quand  leurs  puifTances  pour  la  génération  fe 
trouvent  amorties  & prefqu’épuifcs. 

Construction  du  nid.  Les  oifeaux  ne  font 
pas  plutôt  unis  qu’ils  s’occupent  dès -lors  de 
la  conflru&ion  de  l’édifice  où  doit  loger  leur 
pofterité.  Les  uns  rétablirent  dans  les  trous 
qu’ils  creufent  dans  la  terre;  les  autres  les 
pofent  dans  les  fentes  des  rochers  ou  fur  des 
tertres  élevés.  On  en  voit  encore  fur  les  ro- 
feaux , fur  les  arbufîes  , dans  l’inrérieur  des 
maifons , fous  les  toits , à la  cime  des  arbres 
ou  fufpendus  à l’extrémité  des  branches  flexi- 
bles; enfin,  en  quelqu’endroit  qu’ils  le  po- 
fent , c’efl  toujours  fous  quelque  abri,  hors 
de  la  portée  de  l’homme  & de  l’infulte  des 
animaux.  Les  petites  branches  de  bois  fec  , 

V écorce  des  arbres, les  feuilles  sèches, ie  foin, 
ia  paille,  la  moufle,  le  crin,  la  laine,  le  co- 
ton , la  foie,  les  toiles  d’araignées , les  plumes 
& le  duvet , tout  eft  mis  en  ufage  pour  la 
conflrudion  de  cet  élégant  édifice.  Il  efl  or- 

(i)  Difcoiirs  fur  la  nature  des  oifeaux , vo!.i,p.  72. 
(2.)  L’influence  de  l’homme  s’eft  étendue  jufques  fur 
le  fl-ntiment  de  I amour  des  animaux  , c’eft-à-dire,  qu’il 
en  a prolonge  la  durée  & multiplié  les  effets  dans  les 
quadrupèdes  & dans  les  oifeaux  qu'il  retient  en  domefti- 
cite , puifqu  on  voit  le  coq,  le  pigeon , le  canari , s’unir 
& produire  prefqu’cn  toute  faifon  ; au  lieu  que  les  oifeaux 
fauvages^font  bornés  à Une  ou  deux  faifons,  & ne  cher- 
chent à s’unir  que  dans  ce  feul  temps  de  l’année, 


dinairement  creux  , d’une  forme  hémifphé- 
rique  pour  mieux  concentrer  la  chaleur , & 
d’une  capacité  exa&emem  proportionnée  au 
nombre  & au  volume  des  individus  qui  doi- 
vent s’y  loger.  Tantôt  le  mâle  & la  femelle 
travaillent  de  concert  à le  conflruire  ; tantôt 
l’un  ou  l’autre  s’en  occupe  féparément.  L^s 
déhors  font  compofés  de  matières  groffieres 
qui  fervent  de  fondement  ; on  y trouve  des 
épines , des  joncs,  de  gros  foin  & de  la  moufle 
la  plus  épaifle.  Sur  cette  première  aflife  en- 
core informe , on  voit  des  matériaux  plus  dé- 
licats, étendus,  entrelacés,  pliés  en  rond  & 
difpofés  de  maniéré  à fermer  l’entrée  aux 
vents,  aux  infedtes  & aux  reptiles,  enfin, 
la  couche  intérieure  efl  tapiflee  de  laine,  de 
duvet  & de  coton;  de  peur  que  les  œufs  ne 
fe  froiflent  & pour  entretenir  une  douce  cha- 
leur autour  de  la  mere  & des  petits. 

On  nepeut  voirfansétonnementavecqu’eîle 
diligence  les  oifeaux  travaillent  à la  conflruc- 
tion  de  leur  petit  manoir  ( 1 ) : l’excellence 
de  la  vue  dont  ils  font  pourvus,  leur  fert  à 
découvrir  de  loin  les  matériaux  qui  leur  con- 
viennent. Ils  ont  foin  de  bien  les  fecoueren 
tout  fens  pour  en  ôter  la  poufiiere  , & ils  les 
tiraillent  enfui  te  pour  les  rendre  Toupies.  Ils 
n’emploient  jamais  les  cheveux  d’homme  : les 
poils  des  animaux  ayant  plus  de  roideur  font 
aulTi  plus  propres  à être  trefles  & enlacés  avec  les 
autres  matériaux;  d’ailleurs  les  cheveux , étant 
très-longs  & très  flexibles , pourroient  s’en- 
tortiller aux  pieds  des  jeunes  ou  des  vieux, 
& entraîner  ainfi  quelque  petit  hors  du  nid, 
lorfque  le  père  & la  mère  s’envolent. 

L’art  que  les  oifeaux  emploient  dans  la 
conflruélion  du  nid  efl  telle  que  les  plus  ha- 
biles artifles  parmi  les  hommes , ne  pourroient 
rien  inventer  ni  exécuter  de  plus  parfait.  Il 
n’efl  pas  nécefîaire  pour  exciter  notre  admi- 
rarion  , d’aller  chercher  les  nids  des  perroquets 
de  Guinée , dont  parle  Gefner , nous  n’avons 
qu’à  jetter  nn  coup  - d’œil  rapide  fur  les  es- 
pèces qui  diffèrent  le  plus  entr’elies  pour  la  po- 
fiïion  Sc  la  forme  du  nid. 

Quelques  pingouins  ,les  manchots , le  tadorne, 
ont  avec  le  renard  un  rapport  unique  & fingu- 
lier  ; ils  fe  gîtent  comme  lui  dans  un  terrier , & 
font  leur  couvée  dans  des  trous  qu’ils  difputent 
Sc  enlevent  aux  lapins. 

Les  perdrix , les  todiers  , les  alcyons  nichent 


(1)  Les  hirondelles  ne  mettent  ordinairement  que  cinq 
ou  fix  jours  pour  conflruire  leur  nid. 
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dans  la  terre  qu’lis  creufent  avec  leurs  pattes 
6c  leur  bec. 

Les  goélands , les  mouettes , les  guillemots  , 
ehoififlent  dans  i’Iflande  & la  Norvège,  les 
endroits  inaceffibles  aux  hommes  & les  rochers 
les  plus  efcarpés  pour  placer  leurs  nids.  C’eft 
un  fpeétacle  curieux  de  voir  le  pofte  que  choifit 
chaque  efpèce,  fur  les  rochers  taillés  en  am- 
phithéâtre. Le  cormoran  occupe  le  fomrnet  ! 
on  voit  enfuite  fur  des  bandes  circulaires, les 
nids  du  goéland  cendre,  de  la  mouette  grife  tachetée 
du  petit  guillemot , du  pingouin , du  petit  pin- 
gouin , du  macareux  -3  le  petit  guillemot  niche 
toujours  au  dernier  rang,  prefqu’à  la  bafe  du 
rocher  ( i ). 

Le  grebe  de  nos  étangs  conflruit  fon  nid 
avec  des  joncs  & de  grofies  herbes  entrelacés  , 
il  eft  à demi  plongé  & comme  flottant  fur  l’eau, 
qui  ne  peut  cependant  l’emporter,  car  il  eft 
affermi  8c  arrêté  contre  les  rofeaux  (i). 

Les  jlamans  n’ont  pour  nid  que  de  [petits 
tas  de  terre  glaife  8c  de  fange  , relevés  d’en- 
viron vingt  pouces  en  pyramide  au  milieu 
de  l’eau  , où  leur  bafe  baigne  toujours , & 
dont  le  fomrnet  tronqué , creux  & lilfe  , fans 
aucun  lit  de  plumes  ni  d’herbes  , reçoit  im- 
médiatement les  œufs  que  Toifeau  couve  en 
repofant  fur  ce  monticule  les  jambes  pen- 
dantes, dit  Catesby , comme  un  homme  allis 
fur  un  tabouret.  Cette  fmguliere  fituation  eft 
néceflitée  par  la  longueur  des  jambes  qu’il  ne 
pourroit  jsmais  ranger  fous  lui , s’il  étoit  ac- 
croupi. 

Le  merle  8c  la  grive  pofent  ordinairement 
leur  nid  dans  les  buiffons , ou  fur  les  arbres 
d’une  hauteur  médiocre  : il  fembie  même 
qu’ils  foient  portés  naturellement  à le  placer 
près  de  terre  , 8c  que  ce  n’ell  que  par  l’ex- 
périence des  inconvéniens  qu’ils  ont  appris 
à le  mettre  plus  haut.  Le  déhors  eft  revêtu 
de  moufle , de  paille  & de  feuilles  sèches; 
l’intérieur  eft  fait  d’une  forte  de  carton  aiïez 
ferme,  compofé  avec  de  la  boue  mouillée  ou 
du  limon  gâché  , battu  , fortifié  avec  des  brins 
de  paille  & de  petites  racines.  C’eft  fur  ce 
carton  que  la  plupart  des  grives  dépofent  leurs 
œufs  a cru  & fans  aucun  matelas  : les  merles 
au  contraire  , compofent  un  tiiïu  plus  mollet 


(z)  Otk'fabric.faun.  Groenl.  p.  8o.  On  trouve  plu- 
lïeurs  rochers  ainfi  divifés  en  compàitimens  circulaires, 
depuis  la  bafe  jufqu  au  fomrnet , dans  l’jfle  que  les  Groen’ 
landois  appellent  Orpikfauk  ,&  fur  la  montagne  des  oi- 
feaux  en  Mande. 

(i ) ObferYajion  de  M.  Lottinger, 
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avec  des  brins  d’herbe  ou  de  petites  racines. 
M.  Salerne  raconte  qu’un  observateur  ayant 
enfermé  un  merle  mâle  & fa  femelle, au  temps 
de  la  ponte , dans  une  grande  voliere  , ils 
commencèrent  par  pofer  de  la  moufle  pour 
bafe  du  nid,  enfuite , ils  répandirent  fur  cette 
moufle  de  la  poufliere,  dont  ils  avoient  rem- 
pli leur  gofîer;  8c  piétinant  dans  l’eau  pour  fe 
mouiller  les  pieds,  ils  détrempèrent  cette  pouf- 
fiere,&:  continuèrent  ainfi  couche  par  cou  ch  eu 
Ils  travaillèrent  l’un  8c  l’autre  avec  tant  d’ac- 
tivité que  l’ouvrage  fut  terminé  en  huit  jours. 

Le  bouvreuil  & la  linotte  nichent  fur  le 
genévrier  , les  noifetiers  & les  jeunes  taillis. 
Leur  petite  demeure  eft  compofée  de  racines 
& de  moufle  en  dehors;  d’un  peu  de  plumes* 
de  crins  & de  beaucoup  de  laine  audedans  : 
celui  du  bouvreuil  a fon  ouverture  du  côté  le 
moins  expofé  au  vent. 

Les  chardonnerets  8c  1 espinçons  font,  de  tous 
lesoifeauxde  France,  ceux  quifavent  le  mieux 
conftruire  leur  nid  , en  rendre  le  tiiïu  plus 
folrde  8c  lui  donner  une  forme  plus  élégante, 
lis  les  pofent  communément  fur  les  arbres* 
8c  de  préférence  fur  les  pruniers  ou  noyers 
Ils  ehoififlent  prefque  toujours  les  branches 
foibles , celles  qui  ont  beaucoup  de  mouve- 
ment ; quelquefois  ils  nichent  dans  les  taillis  , 
rarement  dans  les  arbufles  épineux.  Dans  tous 
les  cas , le  nid  touche  par  plusieurs  endroits 
aux  branches  latérales,  de  maniéré  qu’il  ne 
peut  être  dérangé  par  le  vent  ni  par  les  orages. 
Ils  travaillent  d’abord  au  fondement  de  l'é- 
difice , qui  confifte  en  petites  racines  * en 
gros  lichens  & en  boufes  deflechées.  Tous 
ces  matériaux  font  entrelacés  avec  beaucoup 
d’art  & liés  entr’eux  par  des  toiles  d’araignée. 
Ils  élèvent  enfuite  fur  ce  fondement,  les  pa- 
rois ou  les  parties  latérales  du  nid,  qui  font 
compofés  de  moufle  fine,  de  petits  lichens, 
de  joncs,  de  la  bourre  des  chardons  , dont 
i’enfemble  préfente  un  tiiïu  ferme  & durable. 
Mais  ce  qu’il  y a de  véritablement  admira- 
ble dans  ce  chef-d’œuvre  d’architeéture , c’eft 
que  le  dehors  du  nid  eft  tapiiïe  de  la  même 
mouiïe  , dont  le  tronc  de  l’arbre  eft  revêtu  ; 
au  moyen  de  cet  ingénieux  ftratagême  , la 
couleur  du  nid  eft  confondue  avec  celle  de 
l’arbre,  & on  ne  peut  le  diftinguer  fur-tout 
quand  il  fe  trouve  fi  tué  entre  des  rameaux 
un  peu  épais.  Lorfque  ce  paroi  extérieur 
eft  achevé,  l’oifeau  travaille  à la  couche  in- 
térieure! & d’abord,  il  bouche  par  dedans 
toutes  les  ouvertures  du  fond  & des  cc>té$  avec 

dij 
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des  pïumes  un  peu  plus  grandes  & des  brins 
de  moufle  moins  foyeufe.  Le  lit  intérieur,  où 
doivent  être  dépofés  les  œufs , eft  garni  de 
plumes  fines , de  petits  poils  & de  flocons 
de  laine  ou  de  coton  ; cette  derniere  couche 
forme  une  efpèce  de  feutre  très-doux , très- 
bren  peigné,  qu’on  ne  peut  rompre  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté.  Le  bec  & les  pattes 
font  les  feuls  inflrumens  qu'ils  emploient  pour 
ïa  confiruétion  de  cet  ouvrage  : avec  le  bec , 
ils  ramaflent  tous  les  matériaux  néceflaîres; 
& fe  fervent  de  leurs  pieds  avec  une  agilité 
étonnante,  foit  pour  les  difpofer  par  tout  où 
le  befoin  le  requiert , foit  pour  en  affermir  la 
texture.  Dans  ces  deux  efpèces  & dans  beau- 
coup d’autres,  la  femelle  feule  efl  chargée  de 
la  conftruâion  de  l’ouvrage  ; le  mâle  pen- 
dant ce  temps  va  8c  vient , 8c  voltige  autour 
de  fa  compagne. 

Il  y a quelques  efpèces  d’oifeaux,  plus  pe- 
tits encore  que  ceux  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  bâiiffent  leur  nid  avec  une  habi- 
leté bien  plusmerveilleufe,.pui^q^i, iis  pratiquent 
un  couvert  qui  met  à l’abri  des  injures  de 
l’air,  la  mere  & fa  couvée.  Tels  font  \e  tro- 
glodyte } le  roitelet  8c  la  méfange  à longue  queue. 
Les  deux  premiers  nichent  près  de  terre  , 
fur  quelques  branchages  épais  ou  même  fur 
le  gazon  j fouvent  ils  fe  placent  fous  un  tronc 
ou  contre  une  roche,  ou  bien  fous  l’avance 
de  la  rive  d’un  ruiiïeaü;  quelquefois  auffi  fous 
le  toit  de  chaume  d’une  cabane  ifolée  dans 
n lieu  fauvage,  & jufques  fur  la  loge  des 
charbonniers  8c  des  fabotiers  qui  travaillent 
dans  les  bois.  Ils  amaffent  pout  cela  beau- 
coup de  moufle  de  longueur  inégale  , mal 
arrangée  à l’extérieur  8c  difpofée  en  boule  , 
ce  qui  donne  à ces  nids  une  figure  entière-  ! 
ment  difforme.  Mais  ce  n’efl  qu’une  rufe  du 
petit  architeéle;  car  comme  il  pofe  fon  nid 
très  bas , les  dénicheurs  le  trouveroient  faci- 
lement; & i!  lui  donne  exprès  cet  extérieur 
fauvage,  qui  paroit  moins  être  un  nid,  qu’une 
poignée  de  moufle  jettée  au  hafard.  La  ftruc- 
ture  intérieure  renferme  cependant  un  art 
infini  Les  côtés  font  compofés  d’un  tiffu  de 
moufle  très-ferme  , très -ferré;  Sc  le  dedans 
efl  garni  de  plumes  fines  , foyeufes  & de 
poils  d’animaux , entrelacés  avec  beaucoup 
d’intelligence.  Le  fominet  efl  encore  allongé 
pour  rejetter  la  pluie;  la  bafe  eft  plus  ronde 
& élargie  pour  loger  la  couvée.  L’entrée  du 
nid  mérite  auffi  d’être  obfervée;  c’eft  une  pe- 
tite ouverture  ronde,  faite  à coté  de  la  partie 
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fupérieure  du  cône  ; 8c  bordée  tout  au  tour 
de  filamens  & de  brins  de  moufle  plus  forts 
8c  plus  alongés  afin  de  l’empêcher  de  s’agran- 
dir par  les  fréquentes  entrées  & forties  du  mâle 
8c  de  la  femelle.  Ce  trou  eft  fi  petit  qui! 
faut  le  chercher  avec  le  doigt  pour  le  trouver. 

Rien  n’efl  plus  curieux  que  l’art  recherché 
que  les  remi%  apportent  à la  ftruéture  de  leur 
nid.  Ils  y emploient  ce  duvet  léger  qui  le 
trouve  aux  aigrettes  des  fleurs  du  faille,  du 
peuplier  , du  tremble,  des  chardons,  du  pif- 
feniit  ; 8c  favent  entrelacer  cette  matière  fila- 
menteufe  avec  tant  d’art , qu’ils  en  forment 
un  tiffu  épais,  ferré  8c  prefque  femblable  à 
du  drap.  Ils  fortifient  les  déhors  avec  des  fibres 
8c  de  petites  racines  qui  pénètrent  dans  la 
texture  , & font  en  quelque  forte  la  charpente 
du  nid.  Iis  garniflent  le  dedans  du  même  duvet 
non  ouvré,  pour  que  leurs  petits  y foient  molle- 
ment ; ils  le  ferment  par  en  haut  8c  le  fuf- 
®pendent  avecdu  chanvre  ou  l’écorce  de  l’ortie  5 

la  bifurcation  d’une  branche  mobile  , fituée 
fur  le  courant  d'un  ruifleau.  Cette  pofition 
leur  procure  en  abondance  les  infe&es  aqua- 
tiques)-» dont  ils  font  leur  nourriture;  8c  met 
leurs  petits  en  fureté  contre  les  rats , les  lé- 
lards , les  couleuvres  & les  autres  ennemis 
rampans , qui,  au  moral  comme  au  phyfique» 
font  toujours  les  plus  dangereux.  Ce  nid  par 
fa  forme  extérieure  , reflemble  tantôt  à un 
fac  , tantôt  à une  bourfe  fermée , tantôt  à 
une  cornemufe  applatie.  Il  a fon  entrée  dans 
le  flanc  8c  prefque  toujours  tournée  du  côté 
de  l’eau.  C’efl  une  petite  ouverture  à-peu- 
près  ronde,  d’un  pouce  8c  demi  de  diamètre, 
ffoüT  le  contour  fe  releve  extérieurement  en 
un  rebord  plus  ou  moins  Taillant. 

Les  nids  du  gros  bec  des  Philippines,  du 
guTt  guit , delapenduline  8c  de  la  méfange  du 
Cap  , offrent  une  architecture  à peu  prés  fem- 
blable; mais  cette  derniere  efpèce  a de  plus, 
vers  le  milieu  de  la  longueur  du  nid  une 
cavité  extérieure  8c  tranfverfale  , qui  fert  de 
logement  au  mâle  pendant  que  la  femelle 
couve  les  œufs.  On  cite  auffi  en  faveur  du 
mâle  un  trait  de  prudence  qu’on  n’a  point 
encore  obfervé  dans  les  autres  oifeaux  qui  fuf- 
pendent  leurs  nids  ; on  dit  que  , lorfque  la 
femelle  a quitté  fes  œufs  pour  aller  prendre 
fa  nourriture  , il  va  frapper  avec  fes  ailes  les 
bords  du  nid  , afin  d’en  reflerrer  les  bords 
8c  d’en  fermer  abfolument  l’entrée  aux  ani- 
maux. Pat  tout  ou  i’on  voit  fubfifter  des  es- 
pèces foibles,  non  protégées  par  l’homme  , 
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il  y a à parier  que  ce  font  des  efpèces  induf- 
trieufes. 

Le  nid  dn  loriot  eft  pareillement  en  calotte , 
garni  de  feuilles  par-deflus  & pendu  à des  ra- 
meaux flexibles. 

Celui  de  l’hirondelle  eft  un  chef-d’œuvre 
de  maçonnerie.  C’eft  ordinairement  un  demi 
fphéroide  creux,  allongé  par  fes  pôles , bâti  en 
déhors  avec  de  la  terre  gâchée  de  la  paille, 
du  crin  , & matelaflee  en  dedans , de  plumes 
8c  de  duvet.  Elles  l’attachent  à un  mur  , à 
une  poutre  , à une  faillie  de  roche  , fous  les 
avant-toîts  des  maifons  ; mais  il  eft  toujours 
recouvert  d’une  corniche  ou  d’un  périftile. 
Ce  nid , lorfqu’il  eft  fitué  dans  l’angle  formé 
par  deux  murs , ne  repréfente  alors  que  le  quart 
d’un  demi- fphéroide  adhérent  par  fes  deux 
faces  latérales  au  paroi  de  la  muraille  , & 
par  fon  équateur  , à la  corniche  fupérieure  , 
fon  entrée , qui  eft  fort  étroite,  eft  fi  tuée  près 
de  cette  plate-bande.  Le  même  édifice  fert 
plufieurs  années  de  fuite  , & probablement 
aux  mêmes  couples , ce  qui  doit  s’entendre 
feulement  des  nids  que  les  hirondelles  atta- 
chent à nos  fenêtres , car  on  allure  que  ceux 
qu’elles  appliquent  contre  les  rochers , ne 
fervent  jamais  qu’une  feule  faifon,  & qu’elles 
en  font  chaque  année  un  nouveau.  Pour  la 
maçonnerie  „ elles  choififlent  de  préférence 
la  terre  qui  a été  remuée  par  les  vers  & que 
l’on  trouve  le  matin  ça  8c  là  fur  les  planches 
de  jardin  nouvellement  labourées  : elles  la 
portent  avec  leur  bec  & leurs  petites  pattes; 
elles  la  gâchent  & la  pofent  avec  le  bec  feul. 
On  voit  fouvent  un  allez  grand  nombre  de 
ces  oifeaux  qui  travaillent  au  même  nid  , foit 
qu’ilsjfe  plaifent  à s’entre-aider  les  uns  les  au- 
tres , foit  que  dans  cette  efpèce  , l’accouple- 
vement  n’ayant  peut  être  lieu  que  dans  le  nid, 
tous  les  mâles  qui  recherchent  la  même  fe- 
melle ^ travaillent  avec  émulation  à lâche- 
ment de  cet  édifice  , dans  i’efpérance  d’en 
faire  un  doux  & prompt  ufage.  On  en  a vu 
quelques  - uns,  dit  M.  de  Buffon , qui  dé- 
truifoient  le  nid  avec  encore  plus  d’ardeur 
que  les  autres  n’en  mettoient  à le  conftruire  , 
étoit-ce  un  mâle abfolument  rebuté,  qui  n’ef- 
péraut  rien  pour  lui-même  , cherchoit  latrifte 
confôlatron  de  troubler  ou  retarder  les  jouif- 
fance  des  autres  ( i ) ? 

L’aire  de  l'aigle  diffère  par  fa  forme  du  nid 
des  autres  oifeaux:  c’eft  une  efpèce  de  planche 
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plate,  fituée  entre  deux  rochers , dans  un  lieu 
fec  & inacceflible.  Il  eft  conftruit  avec  de  petites 
perches  ou  bâtons,  longs  de  cinq  ou  fix  pieds, 
appuyés  par  les  deux  bouts  & traverfes  par 
desbranches  fouples , recouvertes  de  plufieurs 
lits  de  joncs  8c  de  bruyères.  Cet  ouvrage 
eft  fpacieux  , & allez  ferme  non-feulement 
pour  foutenir  l’aigle  8c  fes  petits,  mais  pour 
fupporter  encore  le  poids  d’une  grande  quan- 
tité de  vivres.  Il  n’eft  point  recouvert  par 
le  haut  & n’eft  ordinairement  arbrité  que  par 
l’avancement  des  parties  fupérieures  du  rocher. 
On  aiïure  que  le  même  nid  fert  à l’aigle  pen- 
dant toute  fa  vie. 

Les  hérons  fe  plaifent  à nicher  raflernblés  : ils 
fe  réunifient  pour  cela  plufieurs  couples  dans 
un  même  canton  de  forêt , fouvent  fur  un 
même  arbre  8c  quelquefois  dans  la  même 
aire  (i).  Iis  préfèrent  les  grands  chênes  & 
les  bois  de  fijpîn.  Il  eft  à préfumer  que  c’eft 
la  crainte  qui  les  raftemble  , 8c  qu’ils  ne  fe 
réunifient  que  pour  repoufter  de  concert  on 
du  moins  en  impofer  par  leur  nombre  au 
milan  8c  au  vautour.  Leur  nid  qui  occupe 
toujours  le  haut  de  l’arbre  , eft  pofé  fouvent 
auprès  de  ceux  des  corneilles  : il  eft  d’une 
capacité  très-confidérable  8c  compofé  de  bû- 
chettes, d’herbe  fèche,  de  joncs  & de  plumes 
entaftees. 

Telle  eft  la  prodigieufe  variété  qui  règne 
dans  la  conftrudion  du  nid  des  oifeaux , 8c 
qui  annonce  dans  quelques  efpèces  un  fi  haut 
degré  d’intelligence  ; cependant  tous  les  in- 
dividus de  cette  tribu  volatile  ne  font  pas 
architeéles,  tous  n’entendent  pas  à conftruire 
des  nids  : parmi  les  oifeaux  nodurnes , ii 
s’en  trouve  qui  pondent  à nû  dans  les  vieilles 
mafures,  ou  dans  les  cavités  des  arbres;  les 
autres  fuppléent  à leur  ignorance  dans  l’art 
de  bâtir,  en  profitant  adroitement  des  nids 
qui  ont  été  confiants  par  des  oifeaux  archi- 
tectes. 

Ces  efpèces  qui  vont  ainfi  dépofer  Ienrs 
œufs  dans  des  nids  étrangers,  rappellent  auffi- 
tôt  à l’efprit  le  fameux  coucou  , fur  lequel 
on  a débité  tant  de  fables.  Il  ne  va  pas  feu- 
lement pondre  fon  œuf  dans  un  nid  qu’il 
n’a  pas  fait;  il  abandonne  encore  le  foin  de 
fa  progéniture  à des  nourices  étrangères  , 
qui  en  ont  autant  de  foin  que  de  leurs  pro- 
presnourriflbns  On  connoîtles  petits  oifeaux 
que  le  coucou  charge  ainfi  de  l’éducation  de 


(î)  Hiftoire  naturelle  des  oifeaux,  vol.  12,  p.  364, 


(1  ) Buffon,  hift,  des  oif.  vol.  14  , p,  85. 
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fa  famille  ; la  fauvette , ie  rouge-gorge , la  mé- 
fange , le  roffignol , V alouette  &c  (i)  j le  bruant 
le  repoufle  lorfqu’ii  fe  préfente  pour  pondre 
dans  fon  nid. 

Divers  autres  petits  oifeaux,  quoique  fort 
infiruits  dans  l’art  de  bâtir  , fe  difpenfent  de 
ce  travail,  lorfqu’iis  rencontrent  des  nids  étran- 
gers ou  des  logemens  qui  leur  conviennent 
& dont  ils  peuvent  difpofer  : le  moineau , 
îe  fanfonnet  nous  en  fournilfeut  des  exemples. 
Les  oifeaux  de  baffe-cour  font  auffi  du  nom- 
bre de  ceux  qui  à proprement  parler , ne 
conflruifent  pas  des  nids.  C’eff  que  l’homme  , 
avec  lequel  ils  vivent  depuis  fi  long-temps 
en  fociété,  leur  en  épargne  la  peine.  Ils  en 
conftruifoient  apparemment  dans  l’état  de  li- 
berté j mais  depuis  qu’ils  font  devenus  fes 
efclaves  , ils  ont  perdu  une  partie  de  leurs 
facultés  naturelles  ou  primitives.  Ils  vivent 
dans  une  fi  grande  abondance  de  toutes  chofes 
qu’ils  font  devenus  parefieux  & indolens , néan- 
moins leur  changement  d’état  n’a  pas  détruit 
leur  affeftion  pour  les  petits  qu’ils  font  éclore 
dans  les  nids  que  la  main  de  l’homme  leur 
prépare  ; on  fait  qu’ils  en  prennent  le  plus 
grand  foin. 

Quelques  naturaliftes  ont  cru  qu’on  pou- 
voir tirer  un  grand  parti  de  la  ftruélure  du 
nid  pour  reconnoitre  les  efpèces  ; mais  ils 
fe  font  trompés,  puifque  les  mêmes  oifeaux 
emploient  fouvent  des  matériaux  différons  : 
tous  ceux  de  la  même  efpèce  n’exécutent 
pas  même  invariablement  le  même  plan  de 
conftruélionj  ils  ne  choi  fi  fient  pas  non  plus 
les  mêmes  lieux  : l’aigle , par  exemple,  niche 
tantôt  fur  les  rochers , tantôt  à la  cime  des 
arbres. 

Accouplement.  Comme  dans  les  oifeaux , les 
mœurs  font  plus  pures  en  amour,  de  même 
auffi  les  moyens  d’y  fatisfâire  fontplus  fimpîes 
que  dans  les  quadrupèdes  ; ils  n’ont  qu’une 
feule  façon  de  s’accoupler  (2) , au  lieu  que 
parmi  les  quadrupèdes,  il  y a des  exemples 
de  toutes  les  (filiations  : feulement  dans  les  ef- 
pèces  , comme  celles  de  la  poule  & du  pigeon  3 
la  femelle  s'abaiffe  en  pliant  les  jambes  $ 

( 1)  Il  n’eflpas  probable,  dit  M.  White  , que  le  coucou 
dépoie  fes  œufs  indiftinétemem  dans  le  premier  nid  qu’il 
rencontre  ; mais  il  cherche  une  nourrice  qui  ait  des 
rapports  avec  fon  efpèce. . . . J’en  ai  trouvé  un  dans  le 
nid  d’une  alouette.  The  natural.  hifi.  and  antiquit.  of 
Selburne  , &c.  p.  iz8. 

(1)  Genus  avium  omne  eodem  ïllo  ac  Jimplici  more 
conjungitur  nempe  , feminam  mare  fupergrçdtente,  Arijl, 
hi(t,  animal,  lib , V , cap,  80. 
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dans  d’autres,  elle  ne  change  rien  à fa  po- 
fition  ordinaire  8c  demeure  droite  fur  fes 
pieds  ( 1 ) . M.  White  , cite  une  obfervatioti 
nouvelle  qu’il  a faite  relativement  au  marti- 
net-noir fil  prétend  qu’il  s’accouple  en  volant  ; 
qu’on  obferve , dit-il,  ces  oifeaux  un  beau 
matin  du  mors  de  mai,  lorfqu’ils  font  à une 
très-grande  hauteur,  on  en  verra  un  fe  re- 
pofer  fur  le  dos  de  l’autre , & tous  les  deux 
defcendre  rapidement  pendant  une  efpace 
confidérable , en  pouffant  un  grand  cri,  je 
regarde  ce  cri  comme  lefignal  de  leur  union(2). 
Dans  tous  les  oifeaux,  le  temps  de  l’accou- 
plement eff  court  , & plus  court  encore  dans 
ceux  qui  fe  tiennent  debout,  que  dans  ceux 
qui  s’abarffent  : cette  différence  dépend  de 
la  conformation  8c  de  la  llruéhre  des  par- 
ties de  la  génération  , dont  la  grandeur  , la 
pofftion , le  mouvement  & l’adtion  varient 
dans  les  diverfes  familles  : auffi  il  paroit  qu’il 
y a une  intromiffion  réelle  dans  les  uns , & 
qu’il  ne  peut  y avoir  dans  les  autres  qu’une 
forte  comprelfion  ou  mêmë  un  fimple  attou- 
chement. Dans  tous  les  cas,  il  eff  néceflaire 
pour  opérer  la  fécondation  des  femelles  que 
la  matière  prolifique  parvienne  jufqu’à  l’o- 
vaire. 

Ponte  et  incubation.  Auffi -tôt  que  le  nid  efî 
achevé,  la  femelle  commence  la  ponte  qui 
dure  un  temps  plus  ou  moins  confidérable  , 
félon  le  nombre  c|es  œufs  qu’elle  dépofej 
elle  ne  fait  ordinairement  qu’un  œuf  chaque 
jour.  Il  y auffi  un  jour  de  repos  pour  la  plu- 
part des  grandes  efpèces , entre  chacun  de 
ceux  où  elle  pond.  L’incubation  régulière 
ne  commence  que  quand  la  ponte  eff  finie  j 
alors  la  femelle  êc  le  mâle  couvent  tour-à- 
tour  ; néanmoins  cette  occupation  regarde 
plus  fpécialement  la  fémelle.  C’eff  ici  qu’on  ne 
peut  s’empêcher  d’admirer  i’imprelfion  d’une 
raifon  fupérieure  dans  ces  petites  créatures  : 
elles  ne  favent  affùrément  ni  ce  que  contien- 
nent les  œufs  j ni  la  nécefiîté  de  les  couver  , 
ni  les  moyens  de  les  faire  éclore  ; cependant 
ces  animaux  fi  vifs , fi  agiles  8c  fi  volages  , 
oublient  en  ce  moment  leur  naturel  ; ils  re- 
noncent à leur  liberté , à leurs  plaifirs  & fe 
livrent  aux  foins  pénibles  de  l’incubation.  La 
mère  ne  quitte  prefque  jamais  fes  œufs  & y 
demeure  collée  pendant  environ  vingt  jours 


(1) Le  moineau  , la  grue  , &e. 

(2)  The  natural , hift,  and  antiq.  of  Selburne  , &c« 
page  181, 
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de  fuite  (i)  pour  les  échauffer;  elle  les  en- 
vironne de  fes  ailes;  les  remue  doucement 
les  uns  après  les  autres , comme  pour  en  jouir 
, plus  en  détail  & leur  communiquer  à tous 
un  égal  dégré  de  chaleur.  Elle  fe  livre  avec 
une  telle  ardeur  à ce  genre  d’occupation  qu’elle 
en  oublie  le  boire  & le  manger.  On  diroit 
qu’elle  comprend  toute  l’importance  de  la 
fonction  qu’elle  exerce  : aucun  foin  n’efl 
omis , aucune  précaution  n’eft  oubliée  pour 
achever  l’exiftence  de  ces  petits  êtres  com- 
mencés, & pour  écarter  les  dangers  qui  les 
environnent.  Eli  - elle  forcée  de  les  quitter  : 
pouraller  chercher  la  nourriture  ? elle  couvre 
fes  œufs  avec  des  feuilles,  pour  les  dérober 
aux  recherches  de  leurs  ennemis  (2).  Le  père 
de  fon  côté , partage  & adoucit  fes  peines 
Sc  fes  inquiétudes  ; il  appporte  à manger  à 
fa  fidèle  compagne  ; il  réitère  fes  voyages 
fans  fe  rebuter;  il  lui  met  dans  le  bec  la 
nourritture  toute  préparée , & il  accompagne 
fes  fervices  des  maniérés  les  plus  douces  Sc 
les  plus  jolies.  S’il  interrompt  fes  foins  au- 
près d’elle,  c’efi  pour  la  réjouir  de  fon  chant; 
Sc  il  met  tant  de  feu,  tant  d’enjouement  Sc 
de  grâces  dans  les  allées  Sc  les  venues  qu’il 
fait  pour  elle  , qu’on  ne  fait  ce  qu'on  doit 
admirer  le  plus  de  l’affiduité  continue  de  la 
femelle,  ou  de  l’inquiétude  officieufe  du  mâle. 

(Eufs.  La  conformation  extérieure  d’un  œuf 
d’oifeaueft  trop  connue  pour  qu’il  foit  nécef- 
faire  d’en  donner  ici  la  defcription  ; c’eft  un 
corps  tantôt  rond.,  tantôt  ovale  qui  fe  forme 
dans  les  femelles  de  ces  animaux;  St  qui, 
fous  une  écaille  qu’on  nomme  coque , ren 
ferme  un  petit  animal  de  même  efpèce  , 
dont  les  parties  fe  développent  fe  dilatent 
par  l’incubation  : on  en  trouve  de  toutes  fortes 
de  couleurs  & de  toutes  les  grandeurs , depuis 
l’œuf  du  plus  petit  oifeau  mouche , jufqu’à  celui 
de  V autruche.  On  a tenté  plufîeurs  fois  d’é- 
tablir des  caradères  propres  à diflinguer  les 
efpèces  fur  la  forme,  la  couleur,  la  grandeur, 
le  nombre  & la  fubllance  interne  des  œufs  , 
mais  le réfultat  des  obfervations  qu’on  a faites 

(0  La  durée  de  l’incubatîon  efl  de  treize  à quatorze 
jours  pour  les  petites  efpèces  , & de  vingt  à trente  pour 
les  grandes. 

(2)  Les  oies , les  canards  ^\es  anis , couvrent  leurs 
ceufs  avec  des  feuilles,  lorfqu’ils  font  obligés  de  les 
quitter. 

(3)  L’oeuf  du  plus  petit  oifeau  mouche  efl  de  la 
grofleur  d’un  pois  ; le  grand  diamètre  de  celui  de 
Y autruche  efl  d’environ  lixp.ouces;  & fa  circonférence 
defehe  pouces, 
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à ce  fiqet  , n’a  pas  paru  favoriser  cette  en- 
treprife.  PJufieurs  individus , d’efpèces  diffé- 
rentes , pondent  des  œufs  d’une  forme  à-peu- 
près  égale  : le  ton  de  la  couleur  des  œufs 
eft  tantôt  clair,  tantôt  foncé  dans  la  même 
ponte;  quelquefois  même  abfolument  diffé- 
rent , comme  on  le  voit  dans  les  couvées 
du  cormoran  6c  du  guillemot.  Le  nombre  Sc 
la  grandeur  des  œufs  varient  félon  l’age  9 
ia  vigueur  de  la  femelle,  Sc  même  fuivant 
la  température  du  climat;  ce  qui  doit  éga- 
lement s’appliquer  aux  oifeaux  fauvages  & 
aux  oifeaux  domeftiques.  La  fubllance  interne 
de  l’œuf  pourroit  à la  vérité  fournir  fouvent 
quelques  caractères  diflinétifs,  mais  on  ne  peut 
point  fixer  le  terme  de  ces  différences.  Les 
obfervations  fur  les  œufs,  ferviront  donc  plus 
à completter  i’hiftoire  des  individus  , qu’à 
fournir  des  renféignemens  polîtifs  fur  la  dif- 
tin&ion  des  efpèces. 

Voici  les  réfultats  des  principales  obfer- 
vations qu’on  a recueillies  fur  la  grandeur 
refpeétive,  le  nombre  Sc  la  couleur  des  œufs 
des  oifeaux  (2). 

Observations  générales  fur  la  grojjeur  des  œufs . 

i°.  Les  œufs  des  oifeaux  terreflres  font  en 
général  proportionés  à la  grofTe-ur  de  l’animai. 

20.  Les  œufs  des  oifeaux  terreflres  font 
proportionnellement  plus  petits  que  ceux  des 
oifeaux  aquatiques. 

3°.  Les  œufs  les  plus  gros,  relativement 
à la  grandeur  des  animaux , font  ceux  des  oi- 
feaux de  mer,  qui  habitent  les  rivages  6c 
les  ifles  peu  fréquentées.  Les  oifeaux  qu’on 
appelle  arctiques , pourvu  qti’on  les  trouve 
au-dela  de  48  dégré  delatitude , nefont  qu’une 
nichée  très-peu  nombreufe;  mais  leurs  œufs 
font  plus  gros,  afin  que  ia  chaleur  ne  les  def- 
fèche  pas. 

Obfervations  generales  fur  le  nombre  des  œufs „ 

i°.  Les  oifeaux  terrePcres  domefirques  font 
des  couvées  nombreufes  dans  toutes  les  fai- 
fons  de  l’année  , parce  que  leurs  œufs  pa- 
rodient plutôt  deflinés  à fervir  de  nourriture 
à l’homme  , qu’a  la  régénération  de  leur 
efpèce. 

2°.  Les  oifeaux  aquatiques  Sc  domeliiques 


(2)  Steller  , nov.  cornai,  petrop.  vol.  4 , pag.  41 1. 
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font  moins  féconds  (i) , parce  que  ce  font  les 
petits  qui  narffent  & non  leurs  œufs  , qui  fer- 
vent à la  nourriture  de  l’homme. 

3°.  Les  oifeaux  de  mer  les  plus  flupides , 
font  ceux  qui  pondent  les  plus  gros  œufs  , 
mais  en  petit  nombre  ; & fi  malgré  ce  peu 
de  fécondité  , on  en  voit  des  troupes  nom- 
breufës  , c’efl  qu’ils  habitent  des  clim  atsdé 
ferts , & que  d’ailleurs  ils  vivent  long-temps. 

Obfervat ions  générales  fur  la  couleur  des  œufs. 

i°.  La  couleur  blanche  appartient  aux  œufs 
des  oifeaux  domefliques;  c’efi  aulfi  la  teinte 
que  portent  les  œufs  des  oijeaux  de  proie  8c 
des  plus  petits  oifeaux,  comme  le  roitelet,  le 
troglodyte. 

2.°.  Les  œufs  de  la  plupart  des  oifeaux  ont 
plu  fi  eues  couleurs  à la  fois , allez  confiantes 
félon  l’age  8c  le  climat. 

3°.  La  couleur  des  œufs  des  oifeaux  de  mer 
ïes  plus  flupides  efl  fort  inconflamefieur  forme 
efl  aufiî  différente  de  celle  des  autres  oifeaux 
aquatiques  ; ils  font  plus  longs  & plus  poin- 
tus. Les  œufs  du  lumme  font  tantôt  verts, 
tantôt  blanchâtres  avec  des  lignes  & des  ta- 
ches qui  repréfentent  des  caraélères  turcs  ou 
des  cartesgéographîques. 

Nous  pourrions  ajouter  à ces  remarques 
générales , que  les  oifeaux  produifent  d’au- 
tant plus  qu'ils  font  mieux  nourris, plus  choyés, 
mieux  fervis  : & fi  nous  ne  confidérons  que 
ceux  qui  font  livrés  à eux  mêmes  8c  expofés 
à tous  les  inconvéniens  qui  accompagnent 
i’entiere  indépendance  , nous  trouverons  , 
qu’étant  continuellement  travaillés  de  befoins, 
d’inquiétudes  8c  de  crainte , ils  n’ufent  pas 
à beaucoup  près,  autant  qu’ils  le  pourroient, 
de  toutes  leurs puiffances  pour  la  génération; 
ils  femblent  même  en  ménager  les  effets  & 
les  proportionner  aux  circonlîances  de  leur 
fituation  (i).  Un  oifeau , apres  avoir  confirait 
fon  nid  8c  fait  fa  ponte , que  je  fuppofe  de 
cinq  œufs  , ceffe  de  pondre  êc  ne  s’occupe 
que  de  leur  confervation  ; tout  le  refie  de 
ia  faifon  fera  employé  à l’incubation  & à 
^éducation  des  petits , 8c  il  n’y  aura  point 
d’antres  pontes;  mais  fi  par  hafard  on  brife 
les  œufs  j on  renverfe  le  nid  „ il  en  conflruit 
bientôt  un  autre  , 8c  pond  encore  trois  ou 
(i)  Les  oifeaux  de  proie  font  les  moins  féconds  de  tous 
les  oifeaux;"  Y aigle,  par  exemple  & l'orfraie  ne  pondent 
que  deux  œufs. 

(i)  Difcours  fur  la  nature  des  oifeaux  , par  M,  de 
Buffon  tom.  i , pag.  y 6, 
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quatre  œufs  ; & fi  on  détruit  ce  fécond  ou- 
vrage comme  le  premier,  l’otfeau  travaillera 
de  nouveau  8c  pondra  encore  deux  ou  trois 
œufs.  Cette  fécondé  8c  cette  troifieme  ponte 
dépendent  donc  en  quelque  forte  delà  volonté 
de  l’oifeau.  Lorfque  la  première  réufllt,& 
tant  qu’elle  fubfifle,  il  ne  fe  livre  pas  aux 
émotions  d’amour  8c  aux  affedrons intérieures 
qui  peuvent  donner  à de  nouveaux  œufs  la 
vie  végétative  néceffaîre  à leur  accroiffement 
8c  a leur  exclufion  au  dehors  : mais  fi  la 
mort  a moiffonné  fa  famille  naiffante  ou  prête 
à éclore,  il  fe  livre  bientôt  à Les  affedions , 
8c  démontre  par  un  nouveau  produit  que  fes 
puiffances  pour  la  génération  n’étoient  que 
fufpendues  8c  point  épuifees  8c  qu’il  ne  fe 
privoit  des  plaifirs  qui  la  précèdent , que  pour 
fatisfaire  au  devoir  naturel  d i foin  de  fa  fa- 
mille. Le  devoir  l'emporte  donc  encore  ici 
fur  la  paffion  , & l’attachement  fur  l’amour. 
L’oifeau  paroit  commander  à ce  dernier  fenti- 
ment  bien  plus  qu’au  premier  „ auquel  du 
moins  il  obéit  toujours  de  préférence  ; ce 
n’efl  que  par  la  forç-e  qu’il  fe  départ  de  l’at- 
tachement pour  fes  petits,  8c  c’efi  volontai- 
rement qu’il  renonce  aux  plaifirs  de  l’amour 
quoique  très-en  état  d’en  jouir. 

Les  femeiles  n’ont  pas  befpin  du  mâle  pour 
produire  des  œufs  ; il  en  naît  fans  ceffe  de 
la  grappe  commune  de  i’ovaire , lefquels  in- 
dépendamment de  toute  communication  avec 
le  mâle,  peuvent  y groflir  ; en  grolfiiîant 
acquièrent  leur  maturité , fe  détachent  de  leur 
calice  8c  de  leur  pédicule  , parcourent  l'ovi - 
duElus  dans  toute  fa  longueur  ; chemin  faifam , 
ils  s’aflimilentpar  une  force  qui  leurefi  propre 
la  lymphe  dont  la  cavité  de  cet  oviduclus  efl 
remplie  , en  compofentle  blanc,  leurs  mem- 
branes, leurs  coquilles;  & ne  relient  dans  ce 
vifeere  que  jufqu’à  ce  que  fes  fibres  élafti- 
ques  8c  fenfibles  étant  gênées,  irritées  par 
L préfence  de  ces  corps  devenus  déformais 
des  corps  étrangers,  entrent  en  contraérion 
8c  les  pouffent  au-dehors,  le  gros  bout  le 
premier  furvant  Arifiote.  Ces  œufs  font 
tout  ce  que  peut  faire  la  nature  prolifique 
de  la  femelle  feule  8c  abandonnée  à elle- 
même  ; elle  produit  bien  un  corps  organifé 
capable  d’une  forte  de  vie  ; mais  non  un  animal 
vivant  femblable  à fa  mère , & capable  de 
produire  d’autres  animaux  femblables  à lui; 
il  faut  pour  cela  le  concours  du  mâle  & le 
mélange  intime  des  liqueurs  féminales  des 
deux  fexes.  Lorfqu’une  fois  ce  mélange  a 

eu 


INTRODUCTION.  xxxiij 


eu  lieu  , les  effets  en  font  durables.  Harvey 
a obfervé  que  l’œuf  d’une  poule  * feparé  du 
coq  depuis  vingt  jours , n’étoït  pas  njorns  fé- 
cond que  ceux  qu’elle  avoit  pondus  pçu  a 
près  l’accouplement  ; mais  l’embryon  qu’il 
contenoit  n’étoit  pas  plus  avancé  pour  cela  , 
& il  ne  falloit  pas  le  tenir  fous  la  poule  moins 
de  temps  qu’aucun  autre  pour  le  faire  éclore , 1 
preuve  certaine  que  la  chaleur  ne  fuffit  pas 
pour  opérer  ou  avancer  le  développement  du 
poulet  ; mais  qu’il  faut  encore  que  l’œuf  foit  i 
formé  ou  bien  qu’il  fe  trouve  en  un  lieu  où 
il  puiffe  tranfpirer  pour  que  l’embryon  qu’il 
renferme  foit  fufceptible  d’incubation  ; au- 
trement tous  les  œufs  qui  refteroient  dans 
YoviduElus  , vingt- un  jours  après  avoir  été 
fécondés,  ne  manqueroient  pas  d’y  éclore, 
puifqu’ils  auroient  le  temps  & la  chaleur  né- 
cefiarres  pour  cela;  & les  poules  feroient  tantôt 
ovipares,  tantôt  vivipares. 

Quand  on  ouvre  avec  précaution  l’œuf 
d’un  olfeau  , on  trouve  d’abord  fous  la  co- 
que une  membrane  commune  qui  en  tapiffe 
toute  la  cavité  ; enfuite  le  blanc  externe  ., 
qui  a la  forme  de  cette  cavité;  puis  le  blanc 
interne  qui  efl  plus  arrondi  que  le  précédent; 
& enfin  au  centre  de  ce  blanc,  le  jaune  qui 
eft  fphérique.  Ces  différentes  parties  font  con- 
tenues chacune  dans  fa  membrane  propre  ; 
& toutes  ces  membranes  font  attachées  en- 
femble  à l’endroit  de  fes  chaland,  ou  cordons, 
qui  forment  comme  les  deux  pôles  du  jaune.  La 
petite  véficuie  lenticulaire,  appellée  cicatri- 
cule  , fe  trouve  à-peu-près  à fon  équateur*?, 
& fixée  folidement  à fa  furface.  La  firuéhire 
de  l’œuf  eft  fouvent  altérée  par  des  accideus 
dont  il  eft  facile  de  rendre  raifon  ; d’après 
i’hiftoire  de  l'œuf.,  même  de  fa  formation. 

II  n’eft  pas  rare  de  trouver  deux  jaunes 
dans  une  feule  coque;  cela  arrive  lorfque  deux 
œufs  également  mûrs,  fe  détachent  également 
en  même  temps  de  l’ovaire,  parcourant  en- 
femble  YoviduElus , & formant  leur  blanc  fans 
fe  fi. parer , fe  trouvent  réunis  fous  la  même 
enveloppe. 

Si  par  quelque  accident  facile  à fuppofer  , 
nn  œuf  détaché  depuis  quelque  temps  de 
i’ovaire  , fe  trouve  arrêté  dans  fon  accroiffe- 
ment , &•  qu’étant  formé  amant  qu’il  peut 
l’être,  il  fe  rencontre  dans  la  fphére  d’a&rvité 
d’un  autre  œuf  qui  aura  toute  fa  force,  celui- 


ci  l’entraînera  avec  lui , 8c  ce  fera  un  œuf  dans 
un  œuf (1). 

Ou  comprendra  de  même,  comment  on 
trouve  que  quefois  dans  la  capacité  d’un  œuf, 
une  épingle  ou  tout  autre  corps  étranger  qui 
aura  pu  pénétrer  jufques  dans  VoviduElus. 

Il  y a des  poules  qui  donnent  des  œufs 
hardés  ou  fans  coque , fort  par  le  défaut  de  la 
matière  propre  dont  fe  forme  cette  écorce 
extérieure , foit  parce  qu’ils  font  chaffés  de 
VoviduElus  avant  leur  entière  maturité;  aufti 
n’en  voit  ou  jamais  éclore  de  poulet , 8c  cela 
arrive,  dit  - on , aux  poules  qui  font  trop 
grades.  Des  caufes  directement  oppofiies 
produifentles  œufs  à coques  trop  épaiffes  , & 
même  des  œufs  à double  coque.  On  en  a vu 
qui  avoieilt  confervé  le  pédicule  par  lequel 
ils  étoient  attachés  à l’ovaire;  d’autres  qui 
étoient  contournés  en  forme  de  crorftant; 
d’autres,  qui  avotent  la  figure  d’une  poire; 
d’autres  enfin,  qui  portorent  fur  leur  coquille 
l’empreinte  d’un  foled  , d’une  comète,  d’une 
cciipfe  ou  de  tel  autre  objet  dont  on  avoit 
Ihmaginarion  frappée;  toutes  ces  alterations 
de  la  forme  de  l’œuf,  ou  les  empreintes  à 
fa  furface,  ne  doivent  s’attribuer  qu’aux  diffé- 
rentes comprefiïons  qu’il  avoit  éprouvées  dans 
le-  temps  que  fa  coque  étoit  allez  foupie  pour 
céder  à l’effort  ; & néanmoins  affez  ferme 
pour  en  conferver  l’impreftion. 

Il  ne  feroit  pas  aufti  facile  de  rendre  rai- 
fon  des  œufs  lumineux  dont  parle  un  doc- 
teur allemand  (i);  mais  comme  le  fait  qu’il 
cite  eftabfolnment  unique,  il  eft  prudent  de 
bien  en  conftaterla  certitude  avant  de  s’occu- 
per d’en  donner  l’explication. 

On  ne  fçait  pas  encore  quel  doit  être  pré- 
cifément  la  condition  d’un  œuf  pour  qu’il 
puiffe  être  fécondé,  ni  jufqu’à  quelle  dif- 
cance  l’adton  du  mâle  peut  s’étendre;  en  un 
mot  , malgré  le  nombre  infini  d’expériences 
& d’obfervations  que  l’on  a faites  fur  ce  fujet , 
on  ignore  encore  piufieurs  dèsptincîpales  cir- 
conilances  de  la  fécondation.  Que  ceux  qui 
fe  perfuadent  qu’iifuffit  de  lire  les  meilleures 
descriptions  pour  avoir  une  connoiffance 
exade  des  corps , dit  M.  Vicq  d’Azir,  veuillent 
bien  confidérer  avec  moi  jufqu’à  quel  point 
leur  efpoir  eft  trompeur , & de  quelles  jouif- 


(l)  Colleâ:.  aradémique.  part,  franç.  tom.  i , p.  jSî 
& tom.  2 , pagr.  3 27  , &c.. 

( !)  Ephéméruies  des  curieux  de  la  nature,  déc.  I ï s 
année  6 , append.  obf,  15, 
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Tances  ils  Ce  privent  en  Te  refufant  au  pîaifir 
de  voir  & d’obferver  eux  mêmes.  Pavois  mé- 
dité long-temps  fur  les  écrits  de  Harvey,  de 
Malpighi  & de  Haller , & je  me  flattois  d’y 
voir  après  quelles  étorent  la  ftruéhire  du 
poulet  & Tes  différentes  connexions  avec  les 
différentes  fubfiances  dont  l’œuf  eff  compofé. 
Combien  je  fus  furpris  lorfque,  comparant 
l’objet  lui-même  avec  le  tableau  que  je  m’en 
étois  formé,  je  m’apperçus  que  la  plupart 
de  mes  idées  manquoient  de  précifion  , & 
que  les  images  fuggérées  par  les  livres  diffé- 
roient , dans  plulîeurs  points  importans,  de 
la  nature!  Je  fis  une  autre  remarque,  c’eft 
que  les  détails  tranfmis  par  lesauteursn’avoient 
fatisfait  ma  curiofité  qu’après  de  longs  & pé- 
nibles efforts , pour  comprendre  le  fens  de 
leurs  ouvrages,  au  lieu  que  la  première  vue 
de  l’embrion  palpitant  dans  la  cicatricule  du 
jaune  , produifit  en  moi  l’émotion  la  plus 
vive,  8c  m’iùfpira  auflîtôt  un  grand  intérêt 
pour  cet  étonnant  fpedacle. 

Quoi  de  plus  curieux  en  effet , que  cette 
maffe  de  fucs  albumineux  & limpides  qui  fe 
changent  en  un  infiant  par  la  feule  addition 
du  principe  de  la  chaleur,  en  un  corps  dont 
toutes  les  parties  font  vivantes  ? Qui  nous 
dira  , comment  au  milieu  decettemaffe  tranf 
parente  & fans  couleur , fe  font  formés  les 
premiers  globules  rouges  ; quelle  puiffance 
les  a multipliés  • d’où  le  premier  jet  du  fang 
eft  forti;  quelle  impulfion  l’a  lancé  dans  fou 
tube;  par  quel  mécanifme  de  vailfeaux,  juf- 
qu’alors  imperceptibles  & fans  aélion,s’agran- 
diffent  dans  leurs  diamètres  , battent  & fe 
fouievent  dans  leurs  contours?  Qui  pourroit 
contempler  avec  indifférence  & ces  deux  blancs 
qui  le  touchent  fans  fe  confondre, & cette  fé- 
rofité  de  l’amnios  qui  s’étend  dans  la  même 
progreffion  où  le  poulet  augmente , & le  jaune 
qui  divifé  par  fon  axe  en  deux  parties  iné- 
gales, & fouples  dans  Tes  baiancemens, roule 
toujours  en  deffus; celle  dont  le  poids  efi  moins 
grand  , & fur  laquelle  l’embryon  repofe  ; 
& cet  épiderme  blanchâtre  dont  les  parois 
internes  de  la  coque  font  tapiffés;  & qui  fe 
détachant  à mefure  que  l’évaporation  avance, 
îaiffe  un  vuide  que  l’air  remplit  ; & cette 
grande  furface  du  fiftême  vafculaire  que  fou- 
tiennent  les  membranes  dans  lefquelles  les  hu 
meurs  font  contenues  ; 8c  les  réfeaux  arté- 


(i) Difcours  fur  l’anatomie,  2e,  livraifon.pag.  40, 


riels,  & les  troncs  de  ces  vailfeaux  , qui  ra- 
mifiés au  loin  , fe  réunifient  dans  le  corps 
du  poulet  qui  en  efi  le  centre  ; & ce  corps 
lui-même  dont  la  petiteffe  étonne  lorfqu’on 
le  compare  avec  le  volume  des  appendices 
auxquelles  il  donne  le  mouvement  & la  vie  ; 
Sc  ces  deux  points  /aillants  d’autant  plus  écartés 
P un  de  l’autre  , que  le  fœtus  efi  plus  tendre, 
8c  qui  formeront  le  cœur  Iorfque  les  cavités 
qu’ils  repréfentent  feront  placées  dans  dejufles 
proportions  entre-eiles?  L’explication  de  ces 
divers  phénomènes  nous  efi  encore  inconnu  ; 
& la  nature  les  tiendra  peut-être  toujours 
enveloppés  dans  les  voiles  du  myfiere  ; H 
doit  nous  fufïîre  de  connoître  quelques  faits 
relatifs  au  développement  du  fœtus. 

Le  premier  effet  connu  de  l’incubation , efi 
la  dilatation  de  la  cicacricule  8c  la  formation 
de  l’embryon  dans  fa  cavité,  car  c’efi  la  ci- 
catticule  qui  contient  le  véritable  germe  ; 
elle  fe  trouve  dans  les  œufs  fécondés  comme 
dans  ceux  qui  ne  le  font  pas;  mais  elle  efi  plus 
petite  dans  les  œufs  inféconds.  Malpighi  , 
l’ayant  examinée  dans  des  œufs  féconds 
nouvellement  pondus,  8c  avant  qu’ils  eufient 
été  couvés,  vit  au  centre  de  la  cicatricule  , 
une  bulle  nageant  dans  une  liqueur , & re- 
connut au  milieu  de  cette  bulle  , l’embryon 
bien  formé  ; au  lieu  que  la  cicatricule  des 
œufs  inféconds  8c  produits  par  la  poule  feule  , 
fans  communication  avec  le  mâle , ne  lus 
préfente  qu’un  petit  globule  informe  , muni 
d’appendices,  rempli  d’un  fuc  épais,  quoi- 
que tranfparent  8c  environné  de  cercles  con- 
centriques. On  n’y  apperçoit  aucune  ébauche 
d’animal  ; l’organifation  intime  & compiette 
d’une  matière  informe,  n’efi  que  l’effet  infian- 
tané  du  mélange  des  deux  liqueurs  féminales  5 
mais  s’il  ne  faut  qu’unmoment  à la  nature  pour 
donner  la  forme  première  à cette  glaire  tranf- 
parente  8c  pour  la  pénétrer  du  principe  de 
vie  dans  tous  fes  points , il  lui  faut  beau- 
coup de  temps  8c  de  fecours  pour  perfeélion- 
ner  cette  première  ébauche  : ce  font  prin- 
cipalement les  mères  qu’elle  femble  avoir  char- 
gées du  foin  de  ce  développement  en  leur 
infpirant  le  defir  ou  le  befoin  de  couver. 
L’effet  de  l’incubation  fe  borne  donc  au 
développement  de  l’embryon  qui,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit , exifle  tout  formé  dans  la 
cicatricule  de  l’œuf  fécondé  : voici  à-peu- 
prés  , comment  s’opère  ce  développement 
dans  un  œuf  de  poule  ; ce  que  nous  difons 
peut  s’appliquer  à tous  les  œufs , fi  l'on  ex- 
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cepte Tordre  chronologique  qui  ne  peut  con- 
venir qu’aux  efpèces  dont  l’incubation  eft 
auffi  longue  que  celle  de  la  poule. 

Dès  que  l’œuf  a été  couvé  pendant  cinq  ou 
fîx  heures,  on  voit  déjà  diftin&ement  la  tête 
du  poulet  jointe  à i’épine  du  dos  , nageant 
dans  la  liqueur  dont  la  bulle  qui  eft  au  centre 
de  la  cicatricule  eft  remplie.  Sur  la  lin  du 
premier  jour,  la  tête  s’elt  déjà  recourbée  en 
groHilIant. 

Dès  le  fécond  jour,  on  voit  les  premières 
ébauches  des  vertebres , qui  font  comme  de 
petit  globules  difpofés  des  deux  côtés  du  milieu 
de  l’épine.  On  voit  aulîi  paroître  le  com- 
mencement des  ailes  & les  vailTeaux  ombi- 
licaux , remarquables  par  leur  couleur  obfcure. 
Le  cou  & la  poitrine  fe  débrouillent  ; la  tête 
grolîît  toujours  : on  y apperçoit  les  premiers 
linéamensdes  yeux&  trois  véfîcules entourés, 
ainfi  que  l’épine  des  membranes  tranfparentes. 
La  vie  du  fœtus  devient  plus  manifeftej  déjà 
Ton  voit  fon  cœur  battre  & fon  fans  cir- 
culer. 

Le  trofieme  jour.,  tout  eft  pins  diftindt  , 
parce  que  tout  a grofti  : ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable, c’eft  le  cœur  qui  pend  hors  de 
la  poitrine  & bat  trois  fois  de  fuite  ; une  fois 
en  recevant  par  l’oreillette  le  fang  contenu 
dans  les  veines  $ une  fécondé  fois , en  le  ren- 
voyant aux  artères  ; ôc  la  troifieme  fois , en 
le  pouftani  dans  les  vaiiïeaux  ombilicaux.  Ce 
mouvement  continue  encore  vingt  - quatre 
lieures , après  que  l’embryon  a été  féparé  du 
blanc  de  ion  œuf.  On  voit  auiïi  des  veines 
ôc  des  arteres  lut-  les  vefficules  du  cerveau  : 
les  rudimens  de  la  moelle  de  l’épine  com- 
mencent à s’étendre  le  long  des  vertebres  : 
enfin  , on  voit  tout  le  corps  du  fœtus comme 
enveloppé  d’une  partie  de  la  liqueur  envi- 
ronnante , qui  a pris  plus  de  confiftance  que 
le  refte. 

Les  yeux  font  déjà  font  avancés  le  qua- 
trième jour  on  y reconnoît  fort  bien  la 
prunelle j le  criftallin,  l'humeur  vitrée  : on 
apperçoit  outre  cela,  dans  la  tête  cinq  vé- 
ficules  remplies  d’humeur  , lefquelles  fe  rap- 
prochant & fe  recouvrant  peu- à-peu  les  jours 
ftiivans , formeront  enfin  le  cerveau  enveloppé 
de  toutes  fes  membranes.  Les  ailes  eroiflent , 
les  eu i fies  commencent  à paroître  ôc  le  corps 
à prendre  de  la  chair. 

Les  progrès  du  cinquième  jour,  confident, 
outre  ce  qui  vient  d’être  dit , en  ce  que  tout 
le  corps  fe  recouvre  d’une  chair  onctueufe; 


que  le  cœur  eft  retenu  Su  dedans  par  une 
membrane  fort  mince  qui  s’étend  fur  la  ca- 
pacité de  la  poitrine  ; ôc  que  l’on  voit  les 
vailTeaux  ombilicaux  foriir  de  l’abdomen  (i  J: 
le  fixieme  jour  , la  moelle  de  l’épine  s’étant 
divifée  en  deux  parties,  continue  de  s’avancer 
îe  long  du  tronc  : le  foie,  qui  étoit  blan- 
châtre auparavant,  eft  devenu  de  couleur 
obfcure  : le  cœur  bat  dans  fes  deux  ventri- 
cules : le  corps  du  poulet  eft  recouvert  de 
la  peau  ; 3c  fur  cette  peau  Ton  voit  déjà  peindre 
les  plumes. 

Le  bec  facile  à diftinguer  le  feptième  jour  : 
le  cerveau  , les  ailes , les  cuiftes  & les  pieds  t 
ont  acquis  leur  figure  parfaite:  les  deux  ven- 
tricules du  cœur  paroiftent  comme  deux 
bulles  contiguës  & réunies  par  leur  partie  fu- 
périeure  avec  le  corps  des  oreillettes.  Ou 
remarque  deux  mouvemens  fucceftifs  dans 
les  ventricules  auffi  bien  que  dans  les  oreil- 
lettes ; ce  font  comme  deux  cœurs  féparés. 

Le  poumon  paroit  à la  fin  du  neuvième 
jour  i 3c  fa  couleur  eft  blanchâtre.  Le  dixième 
jour,  les  mufcles  des  ailes  achèvent  de  fe  for- 
mer; les  plumes  continuent  de  fortir  ; 3c  ce 
n’eft  quele  onzième  jour, qu’on  voit  des  arteres, 
qui  auparavant  étoient  éloignées  du  cœur,  s’y 
attacher;  8c  que  cet  organe  fe  trouve  par- 
faitement conformé  & réuni  en  deux  ven- 
tricules. 

Le  refte  n’eft  qu’un  développement  plus 
grand  des  parties , qui  fe  continuent  jufqu’à 
ce  que  le  poulet  calTe  fa  coquille  , ce  qui 
arrive  ordinairement  le  vingt  unième  jour  : 
quelquefois  le  dixhutieme;  d’autre  fois  le 
vingt  feptîeme. 

Toute  cette  fuite  de  phénomènes  , qui 
forme  un  fpedacle  fi  intéreftant  pour  un  ob* 
fervateur  eft  feff’etde  l’incubation  opérée  par 
une  poule  ; Tinduftrie  humaine  n’a  pas  trou- 
vé qu’il  fût  au-deftous  d’elle  d’en  imiter  les 
procédés.  D’abord  de  fimples  villageois  d’E- 
gypte ôc  enfuite  des  phyficiens  de  nos  jours , 
font  venus  à bout  de  faire  éclore  des  œufs 
aufîî  bien  que  la  meilleure  couveufe  , & 
d’en  faire  éclore  un  très-grand  nombre  à la 
fois.  Tout  le  fecret  confifte  à tenir  ces  œufs 
dans  une  température  qui  réponde  à-peu-près 
au  degré  de  la  chaleur  de  la  poule,  8c  à les 


( t)  Les  vaiiïeaux  qui  fe  répandent  dans  le  jaune  de 
l’ceuf,  & qui  par  conféquent  fe  trouvent  hors  de  l’abdo- 
men du  poulet , rentrent  peu  à-peu  dans  cette  cavité, 
félon  la  remarque  de  Stenon.  Coiled.  acad.part,  étrang. 
tOIU.  Y,  p.  $?U 
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garantir  de  toute  humidité  & de  toute  exfia 
laifon  nuWîble  , telle  que  celle  du  charbon  , 
de  la  braife  , même  de  celle  des  œufs  gates. 
En  rempliffantces  deux  conditions  elfemielles 
& en  y joignant  l’attention  de  retourner  fou- 
vent  les  œufs  & de  faire  circuler  dans  le  four 
ou  l’étuve  les  corbeilles  qui  les  contiennent  , 
enforte  que  non  feulement  chaque  œuf,  mais 
chaque  partie  du  même  œuf , participe  à 
peu- près  également  à la  chaleur  requife , on 
réuffira  toujours  à faire  éclore  des  milliers 
de  poulets. Toute  chaleur  efl bonne  pour  cela , 
celle  de  la  mère  poule  n’a  pas  plus  de  privi- 
lège que  celle  de  tout  autre  animal , fans  en 
excepter  l’homme  ( i , , ni  celle  du  feu  folaire 
ou  terreflre,  ni  celle  d’une  couche  de  tan  ou 
de  fumier  ; le  point  elfentiel  efl  de  favoîr  s’en 
rendre  maître  c’eft-à-dire . d’être  toujours 
en  état  de  l’augmenter  & de  la  diminuer  à 
fon  gré  : or  il  fera  toujours  polïîble  , au 
moyen  des  bons  thermomètres  diflribués  avec 
intelligence  dans  l’intérieur  du  four  ou  de 
l’étuve,  de  favoir  le  degré  de  chaleur  de  ces 
différentes  régions^  de  la  mettreau  point  né- 
celfaire  pour  l’incubation  (z). 

Naissance  des  petits.  Enfin  , après  un  temps 
déterminé  par  la  nature  , les  petits  parvenus 
aux  portes  de  la  vie,  brifent  les  liens  fragiles 
& paroiffent  à la  lumiete.  C’efl  une  famille 
foible,  demandant  avec  une  clameur  conf- 
iante leur  nourriture.  Quelle  paffion  alors  ! 
Quels  fentimens  ! quels  foins  affedueux  s'em- 
parent des  nouveaux  parens  ! ils  volent  tranf- 
portés  de  joie,  ils  portent  les  morceaux  les 
plus  délicieux  à leurs  petits  , les  difiribuent 
également  à tous  & courent  très  prompte- 
ment en  chercher  d’autres.  Mais  hélas  ! ce  mo- 
ment de  plaifir  deviendra  bientôt  un  temps 
d’inquiétude  : tout  à -l’heure  ris  auront  à crain- 
dre  ces  mêmes  ennemis  au-delfus  defquels 
ils  pianotent  avec  mépris.  Le  chat  fauvage  , 
la  martre  , la  belette  chercheront  à dévorer 


(j } On  fait  que  I.îvie , étant  greffe  , imagina  de 
couver  & faire  é lore  un  œuf  dans  fon  fein , voulant 
augurer  du  fexe  de  ton  enfant  par  le  fexe  du  pouffin  qui 
viendrait',  cepoujfin  futmâ!e&  fon  enfant  auffi.  Les  augu- 
res ne  manquèrent  pas  de  fe  prévaloir  du  fait , pôur-mdn- 
irer  aux  plus  incrédules  la  ver  té  de  leur  art  ; mais  ce  qu>‘ 
reffe  le  mieux  prouvé  , c’effque  la  cha’eur  humaine  ift 
fùffifante  pou  l'incubation  des  œufs.  Buff.  h;ft.  des  oif. 
tom.  m,  pag.  1x7. 

(i)  Ceux  qui  defireroient  acquérir  des  connoiffances 
plus  approfondies  fur  l’incubation  artificielle,  peuvent 
confulrer  l’ouvrage  de  M.  deRéaumur,  intitulé,  l'art 
défaire  éclore  les  poulets. 


ce  qu’ils  ont  de  plus  cher  : la  couleuvre  ram- 
pante gravira  pour  avaler  leur  progéniture; 
quelque  élevé , quelque  caché  que  puilfe 
être  leur  nid  ils  fauront  le  découvrir  , l’at- 
teindre, le  dévafler;&  les  enfans  , cette  air 
mable  portion  du  genre  humain  , mais  tou- 
jours malfaifante  par  défœuvrement,  violeront 
fans  raifon  ces  dépôts  facrés  de  l’amour. 
Quelle  douleur  pour  la  tendre  mère lorfque  , 
revenant  le  bec  chargé  , elle  trouve  fon  nid 
vide  & fes  petits  en  proie  à un  ravilfeur  impi- 
toyable! Elle  jette  fur  le  fable  fa  provilion  dé- 
formais inutile  : fon  aile  languiffante  & abattue 
peut  à peine  la  porter  fous  l’ombre  d’un  arbre 
voifin  pour  y pleurer  fa  perte.  Là  , livrée  à 
la  plus  vive  douleur,  elle  gémit  & déplore 
fon  malheur.  Pourquoi  le  temps  des  grandes 
joui  Tances  eft-il  toujours  accompagné  d’in- 
quiétudes cruelles  même  dans  les  êtres 
les  plus  libres  & les  plus  innocens!  N’eft-ce 
pas  un  reproche  qu’on  peut  faire  à la  na- 
ture , cette  mè-re  commune  de  tous  les  êtres  2 
fa  bienfaifance  n’eft  jamais  purent  de  longue 
durée.  Ce  couple  heureux  qui  s’eft  réuni  par 
choix  j qui  a établi  de  concert  & confirme 
en  commun  fon  domicile  d’amour  & prodi- 
gué les  foins  les  plus  tendres  à fa  famille  naïf- 
fan  te  , craint  à chaque  inftant  qu’on  ne  la  lui 
ravifl'e  ; & s’il  parvient  à l’élever,  c’efi  aux 
dépens  de  fon  repos  & de  fa  tranquillité.  Sort 
attachement  fortifié  par  la  vue  de  ces  petits 
êtres  qui  lui  doivent  l’exiftence  , s’accroît 
encore  tousdes  jours  par  les  nouveaux  foins 
qu’exige  leur  foibleffe  : qu’on  en  juge  par 
l’exemple  de  la  poule  qui  fans  celle  occupée 
du  befoin  de  fes  petits,  ne  cherche  de  la 
nourriture  que  pour  eux  ; fi  elle  n’en  trouve 
point,  elle  gratte  la  terre  avec  fes  ongles  pour 
lui  arracher  les  alimens  qu’elle  recèle  dans 
fon  fein , & elle  s’en  prive  en  leur  faveur  : 
elle  les  appelle  lorfqu’its  s’égarent  \ les  met 
fous  fes  ailes  à l’abri  des  intempéries,  & les 
couve  une  fécondé  fois,  Elle  fe  livre  à ces 
tendres  foins  avec  tant  d’ardeur  & de  fond 
que  fa  confiitution  eu  efi  fenfiblement  al- 
térée , & qu’il  efi  facile  de  difiinguer  de  toute 
autre  poule , une  mère  qui  mène  fes  petits , 
fort  à fes  plumes  hérilfées  & à fes  ailes  trait 
liantes , foit  au  fon  enroué  de  fa  voix  8c 
àftfes  différentes  inflexions  , toutes  exprefllves 
8c  ayant  toutes  une  force  empreinte  de  folir- 
citude  & d’affeétion  maternelle. 

Le  temps  arrive  néanmoins  où  les  petits 
parés  de  leurs  plumes  & impatiens  de  fortir 
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de  rafTujettifTement  de  leur  enfance  , eflaient 
ie  poids  de  leurs  ailes  & défirent  la  fibre 
pofleffiondes  airs. C’eltdansune  foîrée calme., 
douce  & tranquille  , au  momenc  où  les  rayons 
du  foleil  s’affoibliflent , que  cette  jeune  fa- 
mille parcourt  du  nid  l’étendue  des  deux 
jette  fe  regards  dans  les  campagnes  voifines 
& cherche  un  endroit  où  elle  puilTe  voler. 
Ces  jeunes  éleves  fe  hafardent  enfin  ; ils  vol- 
tigent autour  des  branches  voifines;  ils  vou- 
droient  prendre  l’eiïor  ; mais  ils  n’ofent  fe 
ïiafarder  jufqu'à  ce  que  leurs  parens  les  ex- 
hortent & les  guident  (i):enfin  devenus  plus 
hardis , ils  prolongent  leur  vol  peu-à-peu  ; 
& quand  la  crainte  eff  entièrement  bannie  & 
qu’ils  fe  trouvent  en  pleine  jouiflance  de  leur 
être  , alors  les  parens,  quittes  envers  eux  8c 
la  nature  , abandonnent  avec  joie  leur  fa- 
mille à fes  propres  forces  & s’en  féparent 
quelquefois  pour  toujours. 

Tendresse  matern elle.  I/affedion  maternelle 
efl  donc  de  toutes  les  pallions  des  oifeaux, 
celle  qui  eft  la  plus  forte  ; elle  efi  même  plus 
profonde  que  celle  de  l’amour  , puifqu’ici 
cette  affeéfion  remporte  dans  le  cœur  d’une 
mère  , & lui  fait  oublier  fon  amour  , fa  li- 
berté & fa  vie.  On  n’en  fera  pas  furpris  fi 
l’on  fait  attention  que  ce  fentiment  fait  fin- 
ie père  & la  mère  une  vive  imprelîion  ; que 
fon  exercice  dure  allez  long-temps  ; 8c  qu’ils 
acquièrent  relativement  à 1 éducation  de  leur 
famille  , des  idées  qui  leur  deviennent  aulîi 
familières  , que  celles  qui  regardeut  leur  pro- 
pre confervatron  individuelle:  il  femble  même 
qu’il  exifte  fou  vent  dans  l’animal  un  intérêt 
plus  vif  qu’il  ne  feroit  capable  de  l’éprouver 
pour  lui-même-  On  voit  des  oifeaux  , lorf 
que  les  petits  font  menacés  de  périr  par  le 
froid  ou  la  pluie,  les  couvrir  confiamment 
de  leurs  ailes  , au  point  qu’ils  en  oublient 
ie  befoin  de  fe  nourrir  & meurent  quelque- 
fois fur  eux  5 au  rapport  de  Boè'rhave,  une 
hirondelle  écant  allie  à la  provifion,  & trou- 
vant à fon  retour  la  maifon  où  étoit  fon  nid 
embrafée,  fe  jetta  au  travers  des  flammes  pour 


(0  On  a obfervé  que  les  aigles  & les  hirondelles , don- 
nent à leurs  petits  les  premières  leçons  de  voler  en  les 
animant  de  la  voix  , en  leur  préfentant  d’un  peu  loin  la 
nourriture,  & en  s’éloignant  encore  à rrefure  qu’ils 
s’avancent  pour  la  recevoir:  on  en  a vu  encore  les  pouflèr 
doucement  hors  du  nid  , :ouer  devant  eux  & avec  eux 
dans  l’air , comme  pour  leur  offrir  un  fecours  toujours 
préfent , & accompagner  leurs  adions  d’un  gazouille» 
ment  fi  expreffif , qu’on  croyoit  en  entendre  Je  fens. 
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porter  nourriture  8c  fecours  à fes  petits  (i). 
La  faim  n’a  point  dans  ces  animaux  , des 
fymptômes  d’a&rvité  pareils  aux  mouvetnens 
que  leur  fait  faire  le  foin  de  fauyer  leur  pe- 
tits ou  de  chercher  ce  qui  convient  à leur 
nourriture.  Le  befoin  de  fecours  qu’ont  ces 
êtres  foibles , femble  doubler  le  courage  des 
parens  8c  produit  ce  caraétere  de  chaleur  8c 
d’enthoufiafme  , qui  ne  calcule  pas  le  péiil 
ou  qui  le  méprife  (2).  Une  poule  , qui  fuit 
à l’approche  du  plus  petit  roquet  , s’élance 
fur  un  dogue  & fe  bat  avec  intrépidité  , 
lorfqu’il  s’agit  de  défendre  fa  couvée  : le  merle, 
de  roche  fe  précipite  avec  courage  fur  ceux 
qui  grimpent  fur  les  rochers  pour  aller  dé- 
nicher fes  petits,  & tache  de  leur  créver  les 
yeux  , tant  l’amour  paternel  donne  de  cou- 
rage aux  animaux  les  plus  timides!  mais  quel» 
quefois  il  infpire  encore  à ceux  ci  une  force 
de  prudence  & de  moyens  combinés  pour 
fauver  leur  famille.  Loifqu’on  s’approche  de 
l’endroit  ou  repofe  le  nid  de  la  lavandière , 
elle  vient  au  devant  de  l’ennemi,  plongeant 
& voltigeant  comme  pour  l’entraîner  ailleurs  ; 
& quand  on  emporte  fa  nichée  , elle  fuit 
le  ravifleur,  volant  au  - defius  de  fa  tête, 
tournant  fans  celTe  & appellant  fes  petits  avec 
des  accens  douloureux.  Dans  une  circonf- 
tance  auflâ  fâcheufe  , les  perdrix  manifeflent 
encore  plus  de  rufe  & de  fineffe.  Le  mâ.'e  fe 
préfente  d’abord  & prend  la  fuite  ; il  s’en  vole 
pefamment  en  traînant  l’aile,  comme  pour 
attirer  l’ennemi  par  I’efpérance  d’une  proie  fa- 
cile; & fuyant  tou jouts  afiez  pour  n’être  point 
pris  , mais  pas  aiïez  pour  décourager  le 
chaffeur , il  l’écarte  de  plus  en  plus  de  la  cou- 
vée. D’un  autre  côté  la  femelle  qui  part  un 
inftant  après  le  mâle,  s’éloigne  beaucoup  plus 
8c  toujours  clans  une  autre  direétion.  A peine 


(1)  Il  s’agit  ici  d’une  mère,  & d’une  couveufe  ; on 
ne  peut  guère  fuppofer  qu’elle  fe  foit  précipitée  dans  les 
flammes  par  défaut  d’expOrknce. 

(i)  Les  petits  colibris , par  audace  de  tendrefle,  vont 
jufques  dans  les  mains  du  ravifleur,  porter  de  la  nour- 
riture à leurs  petits.  Je  montrai  au  P.  Monrdidier,  ra- 
conte Labat , un  nid  de  colibris  , qui  éroit  fur  un  ap- 
pentis auprès  de  la  mai  fon  , il  l’emporta  avec  les  petits, 
lôrfqu’ils  eurent  quinze  ou  vingt  jours;  & les  mit  dans 
une  cage  , à la  fenêtre  de  fa  chambre  , on  le  père  & la 
mère  ne  manquèrent  pas  de  venir  donner  à manger  à 
leurs  enfans,  & s’apprivoiferent  tellement , qu’ils  nefor- 
toient  pi  efque  plus  de  la  chambre  , où,  fans  cage  & 
fans  contrainte , ils  venoient  manger  & dormir  avec  leurs 
pet'ts.  Je  les  ai  vu  fouvent  tousies  quatre  fur  le  doigt 
du  P.  Montdidier,  chantant  comme  s’ils  eulfent  été  fur 
une  branche  d’arbre. 
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s’eft-elle  abbatue  qu’elle  revient  furie  champ 
en  courant  le  long  des  filions , & s’approche 
de  fes  petits  qui  font  blottis,  chacun  de  fon 
côté,  dans  les  herbes  & dans  les  feuilles.  Elie 
les  raffembie  promptement , & avant  que  le 
chien  qui  s’eft  emporté  après  le  mâle , ait  eu  le 
temps  de  revenir,  elle  les  a déjà  emmenés  fort 
loin  , fans  que  le  chafleur  ait  entendu  le  moin- 
dre bruit,  C’efi  une  remarque  affez  générale- 
ment vraie  parmi  les  animaux,  dir  M,  de 
BufTon , que  l’ardeur  qu’ils  éprouvent  pour 
fade  de  la  génération,  eft  la  mefitredes  foins 
qu’ils  prennent  pour  le  produit  de  cet  ade. 
Tout  eft  conféquent  dans  la  nature , & la 
perdrix  en  eft  un  exemple;  car  il  y a peu 
d’oifeaux  aufii  Iafcifs.,  comme  il  y en  a peu 
qui  foîgnent  leurs  petits  avec  une  vigilance 
plus  alfidue  8c  plus  courageufe.  Cet  amour 
eft  même  fi  violent  que  fouvent  il  dégénère 
en  fureur  contre  les  couvées  étrangères.  Dans 
les  lieux  où  l’abondance  du  gibier  rend  la 
nourriture  rare  , la  perdrix  pourfuit  8c  tue 
impitoyablement  tous  ceux  qui  ne  lui  ap- 
partiennent pas.  La  poule  - faifanne  au  con- 
traire , a beaucoup  moins  d’empreflement 
pour  fa  progéniture  : elle  abandonne,  fans 
beaucoup  d’inquiétude,  ceux  qui  s’égarent 
8c  qui  la  quittent;  mais  en  même-temps  elle 
a une  fenfibiiité  plus  générale  pour  tous  les 
petits  de  fon  efpéce.  Il  fuffit  de  la  fuivre  pour 
avoir  droit  à fes  foins;  elle  devient  la  mère 
commune  de  tous  ceux  qui  ont  befoin  d’elle. 
La  poule  de  nos  baffes-cours,  dont  nous  par- 
lons fi  fouvent  parce  que  ces  mœurs  nous 
font  plus  connues,  eft  douée  d’un  fentiment 
non  moins  affe&ueux  & plus  général.  Si  on 
lui  donne  à couver  des  œufs  de  canne  ou  de 
tout  autre  oifeau  de  rivière,  fou  attachement 
n’eft  pas  moindre  pour  ces  étrangers  qu’il  le 
feroit  pour  fes  propres  poujjîns  ; elle  ne  voit  pas 
qu’elle  n’eft  que  leur  nourrice  ou  leur  bonne, 
8c  non  pas  leur  mère  ; & lorfqu’üs  vont 
guidés  par  la  nature,  s’ébattre  ou  fe  plonger 
dans  la  rivière  voifine  , c’eft  un  fpedacie 
attendriflant  de  voir  la  furprife , les  inquié- 
tudes , les  tranfes  de  cette  pauvre  nourrice, 
qui  preffée  de  les  fuivre  au  milieu  des  eaux  , 
mais  retenue  par  une  répugnance  invincible 
pour  cet  élément , s’agite  incertaine  fur  le 
rivage  , tremble  8c  fe  défoie  , voyant  toute 
fa  couvée  dans  un  péril  évident  , fans 
ofer  lui  donner  de  fecours. Parmi  nous,  on 
ne  doit  pas  s’attendre  a trouver  des  fen- 
|upen§  auffi  affedueux  , de  foins  auffi  çonf- 


tans,  des  détails  de  tendrefte  auffi  intérefiàns 
de  la  part  de  ces  âmes  cofmopolites , dont 
la  vafte  fenfibiiité  embraffe  l’univers.  La  pa- 
ternité, la  parenté,  l’amitié,  l’amour  même, 
tous  ces  liens  fi  forts  pour  les  hommes  plus 
concentrés  , fe  relâchent  à mefure  que  les 
affedions  prennent  plus  d’étendue.  Le  parti 
qu’il  y a à prendre  8c  que  la  phiiofophie  nous 
infpire  , c?eft  de  vivre  en  fociété  avec  les 
amis  du  genre  humain  & en  intimité  avec 
ceux  pour  qui  le  genre  humain  eft  un  peu 
moins  que  leurs  amis. 

Nourriture.  La  nature  a livré  aux  oifeaux 
pour  nourriture  , tous  les  infedes  que  les 
quadrupèdes  dédaignent  : la  cbair,  le  poif- 
fon  , les  amphibies,  les  reptiles,  les  fruits, 
les  grains,  les  femences , Jes  racines,  les 
herbes,  tout  ce  qui  vit  ou  végète,  devient 
leur  pâture  ; & ils  font  fi  indifférens  pour  le 
choix  , que  fouvent  ils  fuppléent  à l’une  de 
ces  nourritures  par  une  autre  : ainfi  l’on  voit 
les  poules , les  dindons  8c  les  autres  oifeaux 
qu’on  appelle  granivores , rechercher  les  vers, 
les  infedes  , les  parcelles  de  viande  encore 
plus  foigneufement  qu’ils  ne  cherchent  les 
graines.  On  nourrit  de  la  chair  hachée  le 
rojfîgnol  qui  ne  vit  que  d’infedes  : les  chouettes 
qui  font  naturellement  carnaffières , mais  qui 
ne  peuvent  attraper  la  nuit  que  deschanves- 
fouris , fe  rabattent  fur  les  papillons  phalènes , 
qui  volent  auffi  dans  l’obfcurité.  Le  bec  cro- 
chu n’eft  pas  non  plus  un  figne  certain  d’un 
appétit  décidé  pour  la  chair,  ni  un  infirmaient 
fait  exprès  pour  la  déchirer  , puifque  les 
perroquets  8c  piufiaurs  autres  oifeaux  dont  le 
bec  eft  crochu,  femblent  préférer  les  fruits 
8c  les  graines  à la  chair  : ceux  qui  font  les 
plus  voraces,  les  plus  carnaffiers  , mangent 
du  poiffon  , des  crapauds  8c  des  reptiles 
lorfque  la  chair  leur  manque.  Prefque  tous 
les  oifeaux  qui  parodient  ne  vivre  que  de 
graines  , ont  néanmoins  été  nourris  dans  le 
premier  âge , par  leurs  pères  8c  mères,  avec  des 
infedes  (i).  Cette  indifférence  que  manifeftent 

(i)  Les  petits  de  quelques  oifeaux,  dégagés  de  l'œuf, 
ont  befoin  d’une  liqueur  blanchâtre  analogue  au  lait 
pour  fe  nourrir;  cette  liqueur  leur  eft  abondamment 
fournie  parla  femelle  & même  par  ?e  mâle.  M.  Jean 
Hunteren  a découvert  la  fourcc  dans  l’œfophage  du  pi- 
geon. Les  membranes  de  la  poche  d’où  l’on  voit  forrir  ce 
fluide  , s’épaiflHTent  à l’époque  ou  les  petits  doivent 
éclore  ; & il  s'en  échappe  un  fuc  grifâtre  qu’ils  reçoi- 
vent avec  avidité.  Cette  tfpèce  d'alnitement  fe  continua 
même  plus  long-temps  de  la  part  du  mâle  que  de  celle 
de  la  femelle , qui  ceffe  de  fe  livrer  à çe  foin  lorfqu’ells 
l e prépare  à pondre  de  nouveau. 
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certains  oifeaux  pour  leur  genre  de  nour- 
riture ; cette  inclination  pour  diverfes  fortes 
d’alimens  que  nous  appercevons  dans  la  plu- 
part des  efpèces , font  un  moyen  très-fage- 
ment  ordonné  pour  fuftenter  fuffifamment 
tous  les  individus  de  cet  ordre  : car  fi  tous 
les  oifeaux  fe  portoient  vers  la  même  efpèce 
de  nourriture  & ne  pouvoient  vivre  fans 
elle  , il  ne  s’en  trouveroit  pas  affez  & bien- 
tôt la  tribu  entière  mourroit  d’inanition  ; il 
failoit  donc  pour  la  confervation  du  genre 
volatile  , que  chaque  famille  eût  fa  nourri- 
ture particulière  & des  organes  analogues  à 
fes  appétits  : en  effet  , l 'aigle  a reçu  une 
conformation  différente  de  celle  du  pingouin 
8c  le  pigeon  , de  la  poule  - d'eau,  parce  que 
l’un  efl  obligé  de  fe  nourrir  de  chair  & l’au- 
tre de  poifTon  ; parce  que  celui-ci  doit  vivre 
fur  la  terre  & l’autre  dans  l’eau.  Cette  manière 
d’envifager  les  oifeaux  relativement  au  dr- 
verfes  circonftances  de  leur  nourriture  & de 
leur  confervation  , fournit  une  multitude 
d’obfervations  curieufes  & intérefîàntes.Ceux 
qui  trouvent  facilement  & proche  d’eux  leurs 
alimens,  & qui  par  conféquent  n’ont  pas  be- 
foin  de  beaucoup  d’induflrie  pour  les  décou- 
vrir, n’excellent  point  par  la  finefïe  des 
fens  , du  goût  & de  l’odorat.,  ni  par  un  degré 
fupérieur  d’intelligence;  ceux  au  contraire 
dont  la  nourriture  efl  plus  cachée  & plus 
difficile  à trouver,  font  doués  d’un  inflind 
merveilleux  , & qui  fe  drverfifie  en  mille 
manières.  Avec  quelle  fagacité  quelques  oi- 
feaux ne  vont  ils  pas  à la  pourfuice  de  leurs 
proie!  Ceux-ci  la  guettent  en  lui  tendant  des 
embûches;  ceux-là  vont  la  chercher  au  fond 
des  eaux  & dans  les  marécages  ; les  uns  re- 
muent la  terre  pour  la  trouver;  les  autres 
grimpent  fur  le  tronc  des  arbres,  & s’élèvent 
jufqu’à  l’extrémité  des  branches.  Quelle  ad- 
mirable faculté  que  celle  d’un  grand  nom- 
bre d’oifeaux  , qui  découvent  leur  proie  à de 
grandes  diflances!  Les  corbeaux  & les  vautours, 
par  la  fînelîe  de  l’odorat  , la  fentent  à la  dif- 
îance  de  plufieurs  milles  ; les  aigles  t par  la 
fubtilité  de  la  vue  , l’apperçoivent  dans  l’air 
ou  ailleurs , quoique  encore  très- éloignés  : 
& s’il  efl  vrai  ^ comme  quelques  perfonnes 
fuperfiitieufes  en  font  convaincues , que  les 
corbeaux , en  rodant  au  tour  des  maifon  , pré- 
fagent  la  mort  de  quelqu’un,  ce  fera  fans 
doute  par  une  odeur  caâavereufe  qui  s’ex- 
hale du  corps  des  malades , & que  ces  oi- 
feaux fentent  dans  l’air , par  la  finsfTe  de 
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leur  organe  olfaétif.  Les  milans  8c  les 'faucons* 
qui  cherchent  leur  proie  fur  la  terre;  les 
moueites  8c  les  autres  oifeaux  qui  l’a  décou- 
vrent dans  l’eau,  apperçoivent  à une  très- 
grande  diftance,  & pendant  qu’ils  volent,, 
les  fouris , les  infeâes  & les  poiffons  qu’ils 
attrapent  avec  une  rapidité  étonnante.  II  eft 
encore  à préfumer  que  les  oifeaux  de  proie 
nodturnes,  dont  la  flrudure  des  yeux  efl  ana- 
logue à leur  genre  de  vie  ontauffi  l’odorat 
plus  fubtii  que  les  autres  efpèces,  afin  qu’ils 
foient  en  état  de  difcerner  leur  nourriture 
dans  l’obfcurité. 

Digestion.  Comme  la  mafticatron  manque  aux 
oifeaux  (i);  que  le  bec  ne  repréfente  qu’à 
certains  égards  la  mâchoire  des  quadrupèdes; 
que  même  il  ne  peut  fuppléer  que  très- im- 
parfaitement à l’office  des  dents;  qu’ils  font 
forcés  d’avaler  les.graines  entières  ou  à demr- 
côncaflees  & qu’ils  ne  peuvent  les  broyer 
avec  le  bec  , ils  n’auroient  pu  les  digérer  ni 
par  conféquent  fe  nourir  , fi  leur  eflomac  eut 
été  conformé  comme  celui  des  quadrupèdes (2). 
Les  oifeaux  granivores  ont  des  gefiers , c’eft  à- 
dire,  des  eflomacs  d’une  fubflance  affez  ferme 
8c  affez  folide  pour  broyer  les  alimens  , à 
l’aide  de  quelques  petits  cailloux  qu’ils  ava- 
lent ; c’elt  comme  s’ils  portoient  & plaçprent 
à chaque  fois  des  dents  dans  leur  eflomac  , 
ou  1’aâion  du  broyement  & de  la  trituration 
par  le  frottement , efl  bien  plus  grande  que 
dans  les  quadrupèdes  (3).  Les  grains  font  d’a- 
bord inacérés  & commencent  à fe  ramollir 
dans  le  jabot , qui  efl  la  partie  inférieure  de 
l’œfophage  ; en  fui  te  ils  font  pénétrés  d’un  fuc 


(1)  M.  de  Buff.  difcours  fur  la  nat,  des  oif.  p.  57. 

(2)  Nous  diftinguons  avec  M.  Vicq  d’Azir  , crois  di- 
verfes fortes  d’eftomacs  dans  les  oifeaux  : voyez  ce  que 
nous  dirons  àcefujet  dans  le  précis  anatomique  de  ce  traité: 

(3)  De  tous  les  animaux  , il  n’y  en  a point  donc  la 
digeftion  foit  plus  favorable  su  fyflême  de  la  trituration 
que  celle  des  oifeaux  : leur  géfier  a toute  1 1 force  & la 
d reition  des  fibres  néceflaires  ; & les  oifeaux  voraces , 
qui  ne  fe  donnent  pas  le  loifir  de  fcpa'er  l'écorce  dure 
des  graines  qu'ils  prennent  pour  nourriture , avalent  en 
même-temps  de  petites  pierres,  par  le  moyen  defquelles 
leur  gefter  , en  fe  c;pn traitant  fortement  , ca/fe  ces  écor- 
ces. C’efl  là  une  vraie  tritura  ion;  mais  ce  n’eft  que 
celle  qui  dans  les  autres  animaux  appartient  aux  dents  : 
feulement  elle  efl  tranfpofée  dans  ceux  ci  & remifeàleuc 
eflomac,  ce  quiiVerncêche  pas  fes  liqueurs  de  diiïoudre  les 
graines  depoui  lees  de  leur  écorce  par  le  broiement  ou 
frottement  des  petites  pierres.  Avant  cet  eflomac  , il  y a 
encore  uneefpecede  poche,  qui  doit  y verfer  une  grande 
quantité  de  fuc  blanchâtre  , puifque  même  après  la  mort 
de  1 animal  , on  peut  l’en  exprimer  en  la  prefîant  légè- 
rement. Hift.  dei’acad.  desfdences,  ann.  1719,  p.  37» 
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favorable  à la  digeflion  , en  paffiint  dans  la 
partie  la  plus  évafee  du  canal  intermédiaire 
entre  ie  jabot  & le  gefier  ; enfin  , ils  reçoivent 
lin  lue  manifeflement  acide  dans  ie  gefier  ; 
ëc  la  digeflion  qui  n’avoit  été  que  préparée 
dans  les  deux  premiers  eflomacs  s’acheva 
dans  celui-ci , par l’adion  puififantede  fesmuf- 
cies.  Cette  force  de  mufcles  efl  plus  grande 
qu’on  ne  le  croiroit  ; en  moins  de  quatre 
heures  , elle  réduit  en  poudre  impalpable  une 
boule  d’un  verre  aflez  épais  pour  porter  un 
poids  d’environ  quatre  livres -en  quarante  huit 
heures , elle  divife  longitudinalement  en  deux 
efpèces  de  gouttières,  plufieurs  tubes  de  verre 
de  quatre  lignes  de  diamettre  & d’une  ligne 
d’épailieur , dont  au  bout  de  ce  temps  tou- 
tes les  parties  aiguës  & tranchantes  fe  trouvent 
émoufîees  & le  poli  détruit  , fur-tout  celui 
de  la  partie  convexe  : elle  efl  auffi  capable 
d’aplatir  des  tubes  de  fer-blanc  , & de  broyer 
]ufqu’à  dixTept  noifeltes  dans  l’efpace  de  vingt 
quatre  heures  , & cela  par  des  comprenions 
multipliées,  par  une  alternative  de  frotement 
dont  il  efl  difficile  de  voir  la  mécanique. 

L’efiomac  des  oifeaux  de  proie  efl  mem- 
braneux , 8c  leur  digeflion  s’opère  par  le 
moyen  d’un  diflblvant  qui  varie  dans  les  dif- 
férentes efpèces,  mais  dont  l’aélion  efl:  bien 
conflatée. 

Education.  Les  oifeaux  ont  des  qualités  fi  ai 
mabies  , des  mœurs  fi  douces , des  formes 
fi  agréables , une  intelligence  fi  développée  , 
une  mémoire  fi  heureufe  , que  de  tout  temps 
ou  s’efl  fait  un  plaifir  d’en  nourrir  , & d’en 
élever.  Les  grecs  8c  les  romains  apprenoient 
autrefois  à parler  &c  à chanter  à des  oifeaux 
qui  ne  font  prefque  plus  cultivés  parmi  nous. 
Mofchus  s’adreflè  dans  fies  poélies  à des  rof- 
fignols , à des  hirondelles  qu’on  avoit  inflruits 
de  la  forte  : Pline  fait  mention  d’un  coq  , 
d’une  grive  (i)  8c  d’un  rojjignol  qui  articu- 
loient  des  mots.  Ce  même  naturaiifle  , fi 
brillant  dans  fes  deferiptions  , mais  un  peu 
fufpeét  dans  fes  citations,  rapporte  plufieurs 
faits,  qui,  s’ils  font  vrais , prouvent  jufqu’à 
quel  point  l’éducation  des  oifeaux  peut  être 
perfectionnée  , & combien  elle  étoit  en  ufage 
à Rome  du  temps  qu’il  vivoit.  Je  vais  ci- 
ter mot  pour  mot , ce  qu’il  raconte  au  fujet 


(i)  Au  moment  même  où  j’écris  cette  hiflome  , dit 
Pline , Agrippine  , femme  de  l'empereur  Claude,  a une 
iinve  qui  paile,  ce  qui  ne  s’étoit  jamais  vu.  Hifl.  nat. 
Uv.  îo  , c-hap.  41. 


d’un  corbeau  (1).  Il  faut  auffi,  dit  il , rendre 
juflice  au  mérite  du  corbeau.  Le  peuple  ro- 
main , fous  l’empire  de  Tibère  , non. content 
d’eltimer  cet  oifeau  , témoigna  par  un  ade 
d’indignation  éclatante  , le  cas  fingulier  qu’il 
en  faifoit.  Un  jeune  corbeau  , qui  étoit  né  fiir 
le  temple  de  Caflor  & de  Poliux  , s’abattit 
en  volant  dans  la  boutique  d’un  cordonnier 3 
adoirée  à ce  temple.  Le  lieu  facrç  d’ou  ve- 
noit  cet  oifeau  , le  renditencore  plus  recom- 
mandableau  maître  de  la  boutique.  Ce  corbeaui 
ayant  donc  appris  en  peu  de  temps  à parler , 
voloit  tous  les  matins  vers  la  place  publique } 
& fe  pofant  fur  la  tribune  aux  harangues  , 
il  faluoit  de  là  par  leur  nom , l’empereur  Ti- 
bère, enfuite  les  deux  Céfars  (2)  , puis  le 
peuple  romain  qui  paffoit  fur  la  place  \ après 
quoi  il  s’en  retournoit  dans  fa  boutique.  Pen- 
dant plufieurs  années,  il  fit  régulièrement  cet 
exercice  j au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde.  Or  il  arriva  qu’un  autre  cordon- 
nier, qui,  au  voifinage  du  premier,  tenoit 
auffi  une  boutique,  tua  le  corbeau , foit  par 
jaloufie  contre  fon  voifin  , foie  par  un  mou- 
vement de  colère  , alléguant  pour  exeufe 
que  l’oifeau  avo’t  fait  des  ordures  fur  des 
fouliers.  Quoiqu’il  en  foit , le  peuple  fut  fi 
affedéde  la  perte  du  corbeau,  qu’après  avoir 
charte  le  cordonnier  du  quartier  des  Diofcures 
($)>  A ie  mit  à mort. Enfuite,  il  fit  au  corbeau. 
des  funérailles  magnifiques.  Son  corps  couron- 
né de  fleurs  & placé  fur  un  lit  de  parade,  précé- 
dé d'un  joueur  de  flûte,  il  fut  porté  par  des 
Ethiopiens  jufqu’au  bûcher  qui  avoit  été  conf- 
iant à deux  mille  de  Rome  , à droite  de  la 
voie  Appienne  , dans  le  champ  auquel  le 
temple  de  Rediculus  a donné  fon  nom  : ainrt 
on  crut  qu’un  oifeau  auffi  ingénieux  méritoit 


(1)  L’hifloire  de  ce  corbeau  paroît  incroyable  dans  la 
p’upart  des  circonflances  qui  l’accompagnent  ; cepen- 
dant lorfju’on  confidère  les  idées  fuper.iftieufes  dont 
le  ptuple  Romain  étoit  imbu  ; la  foi  qu’ils  ajoutoient  aux 
augures  tirés  d^s  oifeaux  ; leur  refpeâ  pour  les  oies  , 
dont  un  individu  av  fit  fauve  le  capitole  , & 'eur  goût 
pour  les  fpeétacles , il  ne  paraîtra  pas  étonnant  qu’ils 
aient  fait  mourir  un  homme  qui  avoit  tué  un  oifeau , qui 
devoit  leur  être  cher  à tant  de  titres , ni  qu’ils  aient 
fait  àcec  o f au  des  obsèques  fi  pompeufes. 

U)  Britatinicns  fils  de  Claude  & Néron  depuis  empe- 
reur. 

(5)  Les  deux  cordonniers  avoient  l’un  & 1 autre 
leur  boutique  adolïee  au  mur  du  temple  de  Caflor  & de 
Poilux  j c’efl  pourquoi,  le  peuple,  avmt  de  mettre  à 
mort  le  coupable  , le  chafla  de  rame  l’étendue  du  quar- 
tier de  fran  hife  qui  s’étendoit  fans  doute  jufqu'à  une 
certaine  diflance  du  temple. 

de 
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de  pareilles  obsèques , 8c  que  fa  mort  fût 
vengée  par  le  fuppiice  d’un  citoyen  Romain , 
dans  une  ville  où  l’on  n’avoit  point  fait  de  j 
funérailles  à plufieurs  grands  hommes  ; & où  i 
perfonne  n’avoit  vengé  la  mort  deScîpion 
Emilien  , deftruéteur  de  Carthage  & de  Nu- 
mance  ! le  fait  que  nous  venons  d’expofer  fe 
pafïa  fous  le  confulat  de  Marcus  Servilius  & 
de  Caïus  Ceflîus , le  vingt-huit  de  mars  fi). 

Préfentement , continue  toujours  Pline  , au 
moment  même  où  j’écris  cette  hiüoîre,  il  y 
a dans  la  ville  de  Rome,  une  corneille  appor- 
tée de  Betique  8c  qui  appartient  à un  cheva- 
lier romain  j elle  eft  d’un  noir  admirable,  8c 
furprend  tout  le  monde  par  le  talent  qu’elle 
a de  prononcer  des  phrafes  entières  & d’en 
apprendre  fouvent  de  nouvelles. 

II  n’y  a pas  bien  long-temps  . ajoute-t-il  en- 
core , qu’on  a entendu  parier  d’un  certain 
Cratérus , furnomé  monocéros,  qui  dans  la 
contrée  Erizene  en  Alie , fe  fervoit  des  cor- 
beaux pour  la  chaiïe  du  vol  : il  les  portoit 
dans  les  forêts  fur  fes  épaules  ou  fur  les  cor- 
nes de  fon  cafque  (2).  Ces  corbeaux  donnoient 
la  chalfe  aux  autres  oiféaux  (3)  3 il  continua 
cet  exercice  pendant  long  temps , 8c  quand 
il  fe  mettoit  en  marche  pour  chaiïer,  il  étoit 
fuivi  même  des  corbeaux  fauvages. 

Mais  fans  recourir  à des  preuves  dont  î’exif- 
tence  nous  paroît  fufpeéle  , n’avons  nous  pas 
des  exemples  frappans  de  ce  que  peut  l’édu- 
cation fur  les  oifeaux  de  proie , qui  de  tons 
parodient  être  les  plus  farouches  8c  les  plus 
difficiles  à dompter  ? Ne  fait-on  pas  qu’on 
drelfe  V aigle  à la  chalfe  ; le  balbufard  8c  le 
plongeon  à la  pèche  , 8c  que  la  bufe  s’attache 
avec  confiance  8c  fidélité  à ceux  qui  la  foi- 
gnent.  On  m’apporta  , dit  M.  Fontaine  (4) , 
en  1763  , une  bufe  prife  au  piege  3 elle  étoit 
d’abord  extrêmement  farouche  8c  même 
cruelle;  j’entrepris  de  l’apprivoifer  & j’en  vins 
à bout  en  la  laiffant  jeûner  3 8c  la  contrai- 
gnant de  venir  prendre  fa  nourriture  dans 
la  main.  Je  parvins , par  ce  moyen  , à la 


(0  Tache  fait  mention  de  ces  deux  confùls  ; ce  cé- 
lèbre hitiorien  place  leur  confulat  fous  la  ne.  année 
de  l’empire  deTibèie. 

(2)  Au  fommet  des  cafques  , on  plaçoit  fouvent  de  pe- 
tites cornes  ; ç’étoit  ordinairement  un  ornement  de 
terreur. 

(3)  Aldovrande  cite  un  grand  nombre  d’exemples  des 
corbeaux  chefles  à la  chalfe  du  vol.  Ornith.  lib.  1 2 , 

pag.70i. 

(4)  Lettre  de  M.  Fontaine  , curé  de  St.  Pierre  de 
Belefme  » à $i.  de  Buffon,  datée  du  z8  janvier  1778. 
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rendre  très- familière  ; & après  l’avoir  tenue  en- 
fermée pendant  environ  fix  femaines,  je  com- 
mençai à lui  Iailferun  peu  de  liberté  , avec  la 
précaution  de  lui  lier  enfemble  les  deux  fouets 
de  l’aile  ; dans  cet  état  elle  le  promenoit  dans 
mon  jardin,  8c  revenoit quand  je  l’appelois, 
pour  prendre  fa  nourriture.  Au  bout  de 
quelque  temps,  lorfque  je  me  crus  alluré  de 
fa  fidélité  , je  lui  ôtai  fes  liens  8c  je  luipaffaï 
lin  grelot  d’un  pouce  8c  demi  de  diamètre 
aui-delfits  de  la  ferre  , & je  lui  appliquai  une 
plaque  de  cuivre  fur  le  jabot , où  étoit  gravé 
mou  nom.  Avec  cette  précaution  je  lui  don- 
nai toute  liberté  , 8c  elle  ne  fut  pas  long-temps 
fans  en  abufer , car  elle  prit  fon  effor  & fon 
vol  jufques  dans  la  forêt  de  Belefme.  Je  la 
crus  perdue,  mais  quatre  heures  après , je  la 
vis  fondre  dans  ma  Faite  qui  étoit  ouverte , 
pourfuivîe  par  cinq  autres  bufes  qui  lui  avoient 
fart  la.  chalfe  & qui  i’avoient  contrainte  à 
venir  chercher  fon  afyle.  Depuis  ce  temps, 
elle  m’a  toujous  gardé  fidélité  , venant  tous 
les  foirs  coucher  fur  ma  fenêtre.  Elle  devint 
fi  familière  avec  moi , qu’elle  paroilfoit  avoir 
un  fingulier  plaifir  dans  ma  compagnie  ; elle 
afllftoit  à tous  mes  dîners  fans  y manquer  , 
fe  mettoit  fflr  un  coin  de  la  table  8c  me  ca- 
relfoit  très-fouvent  avec  fa  tête  8c  fon  bec  , 
en  jettant  un  petit  cri  aigu  , qu’elle  favoit 
pourtant  quelquefois  adoucir.  Il  efi  vrai  que 
j’avois  feul  ce  privilège  : elle  me  fuivit  un 
jour  à cheval,  à plus  de  deux  lieues  de  che- 
min en  planant.. .elle  n’aimoit  ni  les  chiens  ni 
les  chats  3 elle  ne  les  redoutoit  aucunement. 
Elle  a eu  fouvent  vis-à-vis  de  ceux-ci  , de 
rudes  combats  à fomenir  ; elle  en  fortoit  tou- 
jours victorieufe.  j’avois  quatre  chats  très- 
forts,  que  je  faifois  alfembler  dans  mon  jar- 
din en  p ré  (en  ce  de  ma  bufe , je  leur  jétois 
un  morceau  de  chair  crue,  le  chat  qui  étoit 
le  plus  prompt  s’en  faiGfloit;  les  autres  cou- 
roient  après  3 mais  i’oifeau  fondoit  fur  le  corps 
du  chat  qui  avoit  le  morceau,  8c  avec  fon 
bec  lui  pinçoit  les  oreilles , & avec,  les  ferres 
lui  pétrilfoit  les  reins  de  telle  force  que  le 
chat  étoit  forcé  de  lâcher  fa  proie  : fouvent 
un  autre  chat  s’en  emparoit  dans  le  même 
inflant , mais  il  éprouvoit  auffi  tôt  le  même 
fort  j jufqu’à  ce  qu’en  fin  la  bufe  qui  avoit 
toujours  l’avantage  , s’en  faifit  pour  ne  pas 
la  céder  : elle  favoit  fi  bien  fe  défendre  , 
que  quand  elle  fe  voyoitaiïailliepar  les  quatre 
chats  à la  fois  * elle  prenoil  fon  vol  avec  (a 
proie  dans  fes  ferres  j 8c  annonçait  par  fon 
f 
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cri,  ïe  gain  de  fa  viétoire  ; enfin,  les  chats 
dégoûtés  d’être  dupes , fe  font  refufés  au 
combat. 

Cette  bufe  avoit  une  averfîon  finguliere  j 
elle  n’a  jamais  voulu  fouffrir  de  bonnets  rou- 
ges fur  la  tête  d’aucun  payfan;  elle  avoit  l’art 
de  le  leur  enlever  fi  adroitement , qu’ils  fe 
trouvoient  tête  nue  , fans  favoir  qui  avoit 
enlevé  leur  bonnet  ; elle  enlevoit  aufïï  les 
perruques  fans  faire  aucun  mal , & portoit 
ces  bonnets  & ces  perruques  fur  l’arbre 
îe  plus  élevé  d’un  parc  voifin  , qui  [étoit 
le  dépôt  ordinaire  de  tous  fes  larcins.... 
Elle  ne  fouffroit  aucun  autre  oifeau  de  proie 
dans  le  canton  ; elle  les  attaquoit  avec  beau- 
coup de  hardieffe  & les  meitoit  en  fuite  : 
elle  ne  faifoit  aucun  mal  dans  ma  balle  cour  • 
les  volailles  qui,  dans  le  commencement  la 
redoutoîent,  s’accoutumèrent  infeniibiement 
avec  elle  ; les  poulets  & les  petits  canards 
n’ont  jamais  éprouvé  de  fa  part  la  moindre 
infulte  ; elle  (é  baignoit  au  milieu  de  ce-, 
derniers  , mais  ce  qu’il  y a de  iingulier,  c’eft 
qu’elle  n’a  voit  pascette  même  modération  citez 
les  voifins  : je  fus  obligé  de  faire  publier  que 
je  paierois  les  dommages  qn’eile  pourrait  leur 
caufer;  cependant  elle  fut  rîifiiiée  bien  des 
fois  , & a reçu  plus  de  quinze  coups  de  fu-fil 
fans  avoir  aucune  fraéture.  Mais  un  jo:  r il 
arriva  que  planant  dès  le  grand  matin  au  bord 
de  la  forêt , elle  ofa  attaquer  un  renard  , le 
garde  de  ce  bois  la  voyant  fur  les  épaules  du 
renard  , leur  tira  deux  coups  defu  1/1  ; le  renard 
fut  tué  & ma  bufe  eut  le  gros  de  l’aile  caffe. 
Malgré  cette  fraélure,  elle  s’échappa  des  yeux 
du  chalTeur , & fut  perdue  pendant  fept  jours. 
Cet  homme  s’étant  appeau  par  le  bruit  du 
grelot,  que  c’étoit  mon  oifeau,  vint  le  len- 
demain m’en  avertir,  j’envoyai  fur  les  lieux 
en  faire  la  recherche,  an  ne  put  le  trouver; 
ék  ce  ne  fut  qu’au  bout  de  fept  jours  qu’il  fe 
retr >'ü,va.  J avois  coutume  de  i’appeller  tous 
les  foirs  par  un  coup  de  fifflet,  auquel  elle 
ne  répondit  pas  pendant  fix  jours  ; mais  le 
fepiïeme^  j’entendis  un  petit  cri  dans  le  loin- 
tain que  je  crus  être  celui  de  ma  bufe  ; je  le 
rep  tai  alors  une  fécondé  fois  & j’entendis 
ïe  même  cri  : j’allai  du  côté  où  je  l’avois  en- 
tendu & je  trouvai  enfin  ma  pauvre  bufe  qui 
avoit  l’aile  caflfée,  & qui  avoit  fait  plus  d’une 
demi  lieue  à pied  pour  regagner  fon  afyle, 
dont  elle  îvétoit  pour  lors  éloignée  que  de 
cent  vingt  pas.  Quoiqu’elle  fût  extrêmement 
exténuée , elle  me  fît  beaucoup  de  carelles  ; 


elle  fut  près  de  fix  femaines  à fe  refaire  8c 
à fe  guérir  de  fes  blefîures  : après  quoi  elle 
recommença  à voler  comme  auparavant  8c 
à fuivre  fes  anciennes  allures  pendant  envi- 
ron un  an  ; après  quoi  elle  difparut  pour  tou- 
jours. Je  fuis  très-perftiadé  qu’elle  fut  tuée 
par  méprife  ; elle  ne  m’auroit  pas  abandonné 
par  fa  propre  volonté. 

On  connoit  encore  en  Afie , la  maniéré 
d’inftruire  le  pigeon , à porter  8c  rapporter 
des  billets  à cenc  lieues  de  diflance  (r).  Ce 
flratagême  étoit  connu  des  anciens  , 8c  l’on 
fait  que  durant  le  fiègede  Modène  , Decimus 
Bru  tus,  qui  étoit  enfermé  dans  la  ville , en» 
voyoit  des  lettres  au  camp  des  confuls  par 
l’entremife  des  pigeons , aux  pieds  defquels  on 
attachoit  les  dépêches  (2).  L’art  plus  grand 
8c  mieux  connu  de  la  fauconnerie  nous  dé- 
montre , qu’en  dirigeant  l’inflind  naturel  des 
oifeaux  , on  peut  le  perfectionner  autant  que 
celui  des  autres  animaux.  Ce  qu’on  raconte 
de  l 'agami  paroîi  prefqu 'incroyable  ; on  dit 
que  non  feulement  il  s’apprivoife  avec  faci- 
lité , mais  qu’il  s’attache  même  à celui  qui 
le  foigne  avec  autant  d’empreflement  & de 
-fidélité  que  le  chien  : il  en  donne  des  marques 
les  moins  équivoques,  car  fi  l’on  garde  un 
ayami  dans  la  mai  on  , il  vient  au-devant  de 
f»n  maître  , lui  fait  des  carelTés  , le  fuit  ou 
le  précède  8c  lui  témoigne  la  joie  qu’il  a de 
raccompagner  ou  de  le  revoir;  mais  aufii  , 
lorfqu’il  prend  quelqu’un  en  guignon,  il  le 
chalfe  à coups  de  bec  dans  les  jambes  & le 
reconduis  quelquefois  fort  loin  , toujours  avec 
les  mêmes  démonfîrations  d’humeur  ou  de 
colère  , qui  fouvent  ne  provient  pas  de  mau- 
vais traitemensou  d’oflènfes  & qu’on  ne  peut 
guère  attribuer  qu’au  caprice  de  l’oifeau,  dé- 
terminé peut  être  par  la  figure  dépiailante 
ou  par  l’odeur  défiigréable  de  certaines  per- 
fonnes.  li  ne  manque  pas  au  fil  d’obéir  à la 
voix  de  fon  maître;  iî  vient  même  auprès  de 
tous  ceux  qu’il  ne  h fit  paqdès  qu’il  eft  appelle; 
il  aime  à recevoir  des  ça  ré  fies , 8i  préfente 
fur  tout  la  tête  8c  le  cou  pour  fe  faire  gratter; 
8c  lorfqu’il  efi  une  fois  accoutumé  à ces 
complaifancés  , il  en  devient  importun  & fem- 


(i)LeP.  Hardouin  obferve  que  les  habitans  d’Alep  » 
en  Syiie,  font  aujourd'hui  en  uCge  d envoyer  les  pigeons 
à leur  meiïage  , & qu’à  cet  effet  on  leur  attache  des 
lettres  aux  pieds. 

(i)  Pline  rapporte  ce  fa  t;  mais  Front  n , dans  ces  fira- 

tagêmes  prétend  que  ce  fut  le  conful  Hiitius  , qui  fis 
parvenir  de  la  forte,  des  lettres  a Brutus. 
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h\e  exiger  qu’on  les  renouvelle  à chaque  inf- 
tant.  Il  arrive  aulli  fans  être  appellé  tomes 
les  fors  qu’on  eh  à table  , & il  commence 
parchnlfer  les  chats  & Ieschi£ns,&  fe  rendre  le 
maître  de  la  chambre  avant  de  demander  à 
manger;  car  il  efl  fi  confiant  & fi  courageux 
qu’il  ne  ne  fuit  jamais,  & ies  chiens  de  taille 
ordinaire  font  obligés  de  lui  céder,  fouvent 
après  un  long  combat,  & dans  lequel  il  fait 
éviter  la  dent  du  chien,  en  s’élevant  en  l’air 
& retombant  enfuite  fur  fon  ennemi , auquel 
il  cherche  à crever  les  yeux , & qu’il  meur- 
trit à coups  de  bec  & d ongles  : & iorfqu’une 
fois  il  s’eft  rendu  vainqueur,  il  pourfuit  fon 
ennemi  avec  un  acharnement  fingulier  8c 
finiroït  par  le  faire  périr  fi  on  ne  les  féparoit. 
Enfin  , il  prend  dans  le  commerce  de  l’homme 
prefqu’autant  d’inflrnd  relatif  que  le  chien  ; 
& l’on  allure  même  qu’on  peut  apprendre 
à l 'agami  à garder  & à conduire  un  troupeau 
de  moutons.  Il  paroit  encore  qu’il  eft  jaloux 
contre  tous  ceux  qui  peuvent  partager  les 
carefies  de  fon  maître;  car  fouvent  lorfqu’il 
vient  autour  de  la  table , il  donne  de  vio- 
iens  coups  de  bec  contre  les  jambes  nues 
des  nègres  ou  des  autres  domeflrques  quand 
ils  approchent  de  la  perfonne  de  fon  maître. 
On  lui  attribue  aniïi  le  fentîment  de  la  re- 
connoiffaiice.  Cetoifeau,  dit  M.  Vofmaer(i) , 
efl  reconnoilîant  & diflingue  fon  maître  ou 
bienfaiteur  par-deffus  tout  autre  : je  l’ai  ex- 
périmenté moi  - même,  en  ayant  élevé  un  tout 
jeune;  lorfque  le  matin  j’ouvrois  fa  cage, 
cette  careffante  bête  me  fautoit  autour  du 
corps , ies  deux  ailes  étendues,  trompetant 
(c’elî  ainfi  que  plufieurs  croient  devoir  expri 
mer  ce  fon)  du  bec  8c  du  derrière,  comme 
fi  de  cette  maniéré,  il  vouloir  me  fouhaiter 
le  bon  jour  ; il  ne  me  faifoit  pas  un  accueil 
moins  affectueux  quand  j’étois  forti  & que  je 
revenois  au  logis  ; à peine  m’appercevoit-il 
de  loin  qu’il  couroit  à moi , bien  que  je  fulfe 
même  dans  un  bateau  ; 8c  en  mettant  pied 
à terte  , il  me  félicitoit  de  mon  arrivée  par 
ies  mêmes  complimens , ce  qu’il  ne  faifoit 
qu’à  moi  feul , en  particulier  , & jamais  à 
d’autres. 

Les  kakatoès  apprennent  difficilement  à par- 
ier ; il  y a même  des  efpèces  qui  ne  parlent 
jamais  ; mais  on  en  ell  dédommagé  par  la 
facilité  de  leur  éducation;  fuperieurs  aux  au* 
très  perroquets  par  le  dégré  de  leur  intelli- 


(i) Vofmaer,  feuille  Amûerdam,  1768. 


gence,  ils  écoutent,  entendent  & obéiffent 
mieux.  On  en  a vu  deux  (1) , l’un  mâle  & 
l’autre  femelle  , qui  obéifTbîent  avec  beau- 
coup de  docilité  j foie  pour  étaler  leur  huppe, 
foit  pour  faluer  les  perfonnes  d’un  figue  ce 
tête  , foit  pour  toucher  les  objets  de  leur 
bec  ou  de  leur  langue,  ou  pour  répondre  aux 
queflronsde  leur  maître  avec  le  ligne d’afîenii- 
nieni  qui  exprimoit  parfaitement  un  oui  muet  : 
ils  indiquoient  aufïï  par  des  figues  réitérés  le 
nombre  des  perfonnes  qui  étorent  dans  la 
chambre,  l’heure  qu’il  étoit  & la  couleur 
des  habits  (2). 

La  cigogne  fe  prive  facilement  , s’accou- 
tume a relier  dans  les  jardins  qu’elle  purge 
d’infedes  8c  de  reptiles,  & fe  livre  à uns 
certaine  gaieté,  quand  elle  y efl  excitée  par 
l’exemple  ; car  elle  fe  prête  au  badinage  des 
enfans  eu  fautant  8c  jouant  avec  eux.  M, 
Herman , profeffeur  d’hiflôire  naturelle  à Strafi 
bourg , a vu  dans  un  jardin  , où  des  enfans 
jouoïent  à la  cligne-mufette  , une  cigogne 
privée  fe  mettre  de  la  partie , courir  a fon 
tour  quand  elle  étoit  touchée,  8c  diftinguer 
très-bien  l’enfant  qui  étoit  en  tour  de  pour- 
fuivreles  autres  pour  s’en  donner  de  garde  (;). 

Le  crih  aune  prédilection  marquée  pour  les 
enfans  ; il  en  affedionne  quelques  - uns  de 
préférence,  ceux-là  ont  droit  de  le  prendre, 
de  le  tranfporter  impunément;  il  les  carrefTe, 
& fi  quelque  grande  perfonne  le  touche  dans 
le  moment  , il  l’a  mord  très-ferré. 

Un  [crin  bien  élevé,  enchante  par  la  juflefle 
de  fa  voix  mélodieufe , 8c  par  l’exàditud.e 
avec  laquelle  il  rend  les  airs  qu’on  lui  a ap- 
pris , mais  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  , 
c’eft  l’affedron  qu’il  témoigne  & les  carefîes 
qu’il  prodigue  à ia  perfonne  qui  le  foigne  : 
la  linotte  s’attache  auffi  avec  autant  de  fen- 
fibiiité  à ceux  qui  prennent  foin  de  fon  exifi 
tence  ; mais  le  bouvreuil  les  furpaffe  tous  par 
fa  docilité,  par  fes  expreffions  intéreffantes , 
par  fon  attachement  perfonnel.  On  en  a vu 
d’apprivoifes  s’échapper  de  ia  volîere  , vivre 
en  liberté  dans  les  bois  pendant  Pefpace  d’une 
année;  & au  bout  de  ce  temps  , reconnoître 


(1)  ïls  éroient  à la  foire  Saint-Germain  au  mois  de 
mars  1775- 

(i)  J’ai  vu  un  fe rein  aufiî  bien  inftruic  que  ce  kakatoès; 
il  connoifïoit  parfaitement  bien  les  cartes  ; alloit  pren- 
dre avec  fou  bec  celle  qu’on  lui  demandent  ; & choî- 
fiffoit  pareillement  les  couleurs  fur  un  affez  grand  nom?» 
bre  d’échantillons. 

. (3)  Note  communiquée  à M.  de  Buffon  , article  de 
la  cicogne,vol.  13,  pag.  39 <?. 
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la  voix  de  la  perfonne  qui  les  avoit  élevés 
& revenir  à elle  pour  ne  plus  l’abandonner. 
On  en  a vu  d’autres  qui  ayant  été  forcés  de 
quitter  leur  premier  maître  , fe  font  laifles 
mourir  de  regret  (2L 

Mais  cette  éducation , par  laquelle  nous 
rendons  lesoifeaux  plus  utiles  ou  plus  aimables 
pour  nous , femblent  les  rendre  odieux  à 
tous  les  autres,  & fur  tout  à ceux  de  leur  ef- 
pèce.  Dès  que  l’oifeau  privé  prend  fon  effor 
ôc  va  dans  la  forêt  , les  autres  s’affemblent 
d’abord  pour  l’admirer  ; & bientôt  iis  le  mal- 
traitent & le  pourfuivent  comme  s’il  étoit 
d’une  efpèce  ennemie.  On  l’a  vu  dans  l’hif- 
toire  de  la  bufe  que  nous  avons  citée  ; & on 
peut  s’en  convaincre  en  donnant  la  liberté  à 
un  geai  prifonnier  ou  à une  pie  ; auffi  tôt  les 
fauvages  de  leur  efpèce  fe  réunifient:  pour 
les  alTaiiiir  & les  ch, aller  : ils  ne  les  ad- 
mettent dans  leur  compagnie  que  quand 
ces  oi féaux  privés  ont  perdu  tous  les  lignes 
de  leur  affeélion  pour  nous,  & tous  les  ca- 
radères  qui- les  retapaient  différons  de  leurs 
frères  fauvages , comme  fi  ces  caraélères  rap 
peüoient  à ceux-ci , le  fentimentde  la  crainte 
qu’ils  ont  de  l’homme  leur  tyran  , & la  haine 
que  méritent  fes  fuppôts  ou  fes  efclaves. 

Chant,  fupérieurs  aux  quadrupèdes  par  la  puif- 
fance  du  vol  & la  rapidité  du  mouvement  , 
les  oifeatix  les  furpaffent  encore  par  la  pré- 
rogative du  chant.  C’eil  fans  contredit  le  plus 
bel  attribut  qu’ils  aient  reçu  de  la  nature  : 
il  a fervi  autrefois  de  modèle  à cet  art  di- 
vin qui  flatte  fi  agréablement  l’oreille  de 
l’homme  & qui  a tant  d’influence  fur  fes  ac- 
tions (2)  ; & il  fait  tous  les  ans  l’ornement 

(1)  Cet  attachement  inviolable  du  Bouvreuil  pour  fon 
jnaître , me  rappelîe  un  trait  bien  extraordinaire  qu’on 
trouve  ciré  dans  Pline  & dans  les  ouvrages  de  plufieurs 
autres  naturalises.  Une  jeune  fille  avoit  nourri  & élevé 
un  -aigle,  qui  étant  devenu  grand,  témoigna  fa  reconnoi.f- 
fance  a là  bienfaitrice  en  lui  apportant  d’abord  des  oifeaux 
qu’il  prenoit  à la  chafle  & enfuit e beaucoup  de  gibier. 
Enfin  la  jeune  fille  mourut  , & comme  on  brûloit 
fon  corps  fur  un  bûcher,  Y aigle  furvint  , fe  jetra  dans  le 
feu  & fe  brûla  avec  elle.  En  mémoire  de  cet  événement, 
les  habitans  de  Seftos  élevèrent  en  cet  endroit  un  tem- 
ple qui  fut  appelle  le  temple  de  Jupiter  & de  la  vierge, 
attendu  que  l’aigle  eft  l’attribut  de  Jupiter.  Pliné  b;fl. 
nat.  lib.  X , cap.  j.  Philarque  chezTzetzés,  chiliad.4, 
iuft.  nat.  134,  v.  288.  Elien,  bift.  anim.  lib.  2 , cap. 
40 fie  lib.  6, cap.  9.  Aldrov.  ornith.  lib.  i,p.  4§&foquent, 

{1) . . . .Ad  liquidas  aviu m voces  imitarier  ore 

Antè  fuit  multo  quam  losvia.  carmina  cantu 
Concelebrare  hotnines  pojfent , cantuque  juvare. 

Lucrexiüs. 


de  la  plus  belle  & îa  plus  aimable  des  fai- 
tons.  Difperfés  fur  toute  la  furface  du  globe 
Se  jufques  dans  les  folitudes  les  plus  profon- 
des , les  oifeaux  répandent  par-tout  leplaifir, 
l’agrément  & la  vie  : leurs  meuyemens  ont 
l’air  du  fentitnent;  leurs  accens,  le  ton  de 
la  joie  ; leurs  /eux  font  l’expreffion  du  bon- 
heur ; Sc  leur  préfence  eft  fi  néceflâire  à l’har- 
monie de  l’univers,  que  les  feuillages  renaif- 
fans  , les  bocages  revêtus  d’une  nouvelle 
parure,  nous  pa:  oit  rotent  moins  frais  & moins 
touchans,  fi  les  oifeaux  ne  venoient  les  ani- 
mer & y chanter  l'amour.  Tous  les  individus 
de  cet  ordre  n’ont  point  cependant  la  voix 
également  douce  Sc  mélodieufe  5 les  femelles 
en  générai  , font  plus  iilencieufes  que  les 
mâles;  elles  jettent  , comme  eux,  des  ciis 
de  douleur  ou  de  crainte;  elles  ont  des  ex- 
preffions  Sc  des  murmures  d’inquiétude  ou 
de  follicitude,  fur-tout  pour  leurs  petits  ; mais 
le  chant  paroit  interdit  à la  plupart  d’enrr’elles, 
tandis  que  dans  le  mâle,  c’eft  une  des  qua- 
lités qui  fait  le  plus  de  fenfation.  Il  y a aufli 
des  oifeaux  dont  le  chant  paroît  infuppor- 
table  , fur-tout  eu  le  comparant  à celui  des 
autres  : néanmoins  ces  efpèces  font  peu  nom- 
breufes;  ce  font  les  oifeaux  qui  habitent  la 
mer  ou  les  rivages  j & dont  les  charmes  de 
la  voix  feraient  perdus  pour  l’homme  ; ou 
bien  lés  plus  gros  oifeaux  terreftres  que  la 
nature  femble  avoir  traités  comme  les  qua- 
drupèdes , en  ne  leur  donnant  pour  voix 
qu’un  féal  ou  plufieurs  erb , qui  font  d’au- 
tant plus  rauques,  plus  perçans  Sc  plus  fons 
qu’ils  ont  moins  de  proportion  avec  la  gran- 
deur de  l’animal.  Un  paon  qui  n’a  pas  la 
centième  partie  du  volume  d’un  boeuf,  fefaÎE 
entendre  de  pius  loin  ; Sc  un  roilignol  peut 
remplir  de  fes  tons  tout  autant  d’elpace 
qu’une  voix  humaine.  Cette  prodigieufe  éten- 
due de  voix  dépend  de  plufieurs  caufes  réu- 
nies , de  la  grandeur  de  la  trachée  artère  , de 
la  force  des  mu  foies  du  Larynx,  de  La  capacité 
des  poumons  Sc  de  l’abondance  des  vivres. 
Cette  dernière  condition  parait  tellement  ef- 
fentieile  que  les  oifeaux  qu’on  tient  en  cage, 
chantent  pendant  plus  des  deux  tiers  de 
l’année  , tandis  que  ceux  qui  jouiffent  de 
îa  liberté,  ne  chantent  ordinairement  quepen- 
dant  deux  mors  Sc  demi. 

Le  chant  des  oifeaux,  comme  l’on  fart  , 
n’eft  pas  également  parfait  dans  tous  les  âge? 
de  leur  vie  : c’eft  une  qualité  en  partie  natu- 
relle ôc  en  partie  acquife , un  talent  qui  fe 
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développe  & Te  perfectionne  fucceffivement. 
La  grande  facilité  qu’ont  ce9  animaux  à re- 
tenir & à répéter  les  fons , fait  que  non-feu- 
lement , ils  en  empruntent  les  uns  des  au- 
tres , irais  que  fouvent  ils  copient  les  in- 
flexions, les  tons  de  la  voix  humaine  & 
de  nos  inflrumens.  On  a obfervé  que  dans 
tous  les  pays  peuplés  8c  policés , la  plupart 
des  oifeaux  ont  la  voix  charmante  , 8c  le  chant 
mélodieux;  tandis  que  dans  l’immenfe  étendue 
des  déferts  de  l’Afrique  & de  l’Amérique, 
où  l’on  n’a  trouvé  que  des  hommes  fauvages , 
il  n'exifle  que  des  oifeaux  criards  a parmi 
lefquels  on  peut  à peine  citer  quelques  ef* 
pèces  dont  la  voix  foit  douce  8c  agréable, 
li  eff  donc  certain  que  le  chant  des  oifeaux, 
n’eftpas  plus  inné  que  le  langage  dans  l’homme 
& qu’on  peut  diftinguer  les  fons  que  ces 
animaux  ont  acquis , de  ceux  qui  leur  font 
naturels.  Ces  expériences  curieufes  qu’a  faites 
M.  Barrington,  vice  préfidentde  la  fociétéde 
Londres  , ne  lailfent  plus  aucun  doute  fur 
cet  objet  (i).Ce  célèbre  phyficien,  ayant  pris 
trois  linots  (iï  mâles  en  état  de  voler  , les 
enferma  tous  les  trois  féparément,  avec  trois 
allouettes  de  différente  efpèce  , dont  le  ramage 
étoit  fort  agréable.  L’une  étoit  l'alouette  des 
champs  ; l’autre  , Valouette  des  bois , 8c  l’autre 
V alouette  méfange.  Ces  jeunes  linots  ne  tar- 
dèrent pas  à imiter  la  voix  de  leur  maître. 
Lorfque  le  chant  du  linot-méfange  (3)  fut  en- 
tièrement fixé  , il  le  mit  dans  un  autre  cage  , 
avec  trois  linots  ordinaires  qui  ne  ceffoient 
prefque  jamais  de  chanter.  Le  linot-méfange 
ne  prit  aucun  paffage  du  chant  des  linots  , 
& conlèrva  conflamment  celui  de  l’alouette 
mèfange. 

Je  voulus  {-avoir , dit  encore  le  même  ob- 
fervateur,  fi  un  jeune  oifeau  d’Europe  pour- 
roit  apprendre  les  notes  d’un  oifeau  africain. 
Dans  cette  vue  , j’entrepris  d’élever  un  jeune 
linot  avec  un  vengolina  J 8c  il  parvint  à imiter 
l’africain  avec  une  fi  grande  perfection  que , 
dans  leur  chant , il  étoit  impoffible  de  les  dif- 
îïnguer  l’un  de  l’autre. 

Un  chardonneret  qu’on  tira  eu  nid  le  len- 
demain de  fa  naiffance  , 8c  qu’on  a voit  plqcé 
fur  une  fenêtre  qui  donnoit  fur  un  jardin, 
ou  venoit  fréquemment  un  roitelet , apprit 

(1)  Voyez  le  tném.  de  M.  Daniel  Barrington  fur  le 
chant  des  oifeaux,  inféré  dans  les  tranf.  philof.  vol.  63 , 
part.  1 1 & dans  le  journal  de  pliif.  juin  1774. 

(z)  Fringilta  jlammea.  Linn.  f.  n. 

(3)  M.  Barrington  appelle  ainfi  le  linot  qui  avoît  appris 
le  chant  de  l’alouette-mefange , #c. 
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avec  tant  de  perfeélion  le  ramage  de  ce 
petit  oifeau  , qu’on  les  confondoit  l’un  avec 
l’autre. 

Ce  talent  qu’ont  les  oifeaux , d’imiter  le 
chant  & le  ramage  des  autres  , produit  fou- 
vent  dans  fes  effets,  des  modifications  très- 
remarquables.  Au  rapport  de  M,  Barrington  , 
un  moineau  élevé  avec  un  linot  , mais  qui 
avoit  été  dans  le  cas  d’entendre  fouvent  la 
voix  du  chardonneret  , avoit  acquis  un  chaut 
mixte  , qui  tenoit  également  de  l’un  & de 
l’autre. 

Un  jeune  rouge-gorge  qui  avoir  été  tenu 
enfermé  pendant  quelque  temps  auprès  d’un 
rojfignol  qui  finiffoit  de  chanter , 8c  qui  effec» 
tivement  ne  chanta  plus  après  quinze  jours  ., 
fe  forma  un  ramage  compofé  , qui  imitoit  aux 
trois  quarts  celui  du  rojfignol-,  le  refie  du  chant 
étoit  ce  que  les  oifeleurs  appellent  le  roulis 
du  rouge-gorge. 

L’exemple  de  cet  oifeau  pourrort  faire  foup- 
çonner  que  l’élève  ne  retient  que  les  notes 
qu’il  a entendues  iorfqu’on  l’a  retiré  du  nid  , 
ou  le  chant  de  l’oifeau  qui  l’approche  de  plus 
près  , mais  de  nombreufes  expériences  ont 
prouvé  qu’il  efl  très-difficile  de  décider  à 
quel  maître  ii  donnera  la  préférence,  & quelles 
notes  fixeront  déformais  fon  attention.  Un 
r°uge-gorge  qui  avoit  refié  pendant  un  mois 
auprès  d’nnlinot alouette  des  bois , fut  tranfporté 
dans  la  cage  d’un  linot  alouette  des  champs  ; 
cette  tranfmutation  produifit  un  changement 
dans  le  chant  du  rouge-gorge  , qui  adopta 
le  ramage  du  linot  alouette  des  champs  8c  qui 
le  conferva  même  après  qu’on  l’eut  mis  une 
fécondé  fois  avec  le  premier  linot. 

Tous  ces  faits  & bien  d’autres  que  j’aurors 
pu  y ajouter  , femfalent  prouver  d'une  ma- 
nière décilîve,  que  les  oifeaux  n’ont  point 
de  chant  inné;  que  leurs  modulations  & leurs 
ramages  dépendent  du  maître  qui  les  élève  ; 
qu’il  faut  que  leurs  organes  les  rendent  ca- 
pables d’imiter  les  fons  qu’ils  entendent  & 
qu’il  efl  néceffaire  que  les  circonflances  leur 
permettent  de  les  entendre  fouvent.  Mais  , 
dira-t-on,  pourquoi  dans  l’état  de  liberté  & 
de  vie  fauvage,  les  oifeaux  apprennent  - ils 
8c  gardent-ils  conflamment  le  même  chant  ? 
Cela  provient  de  ce  que  les  petits  ne  donnent 
leur  attention  qu’au  chant  du  père,  qui  né- 
glige lur-  même  les  notes  de  tous  les  autres 
oifeaux  qui  chantent  dans  les  environs,  Ainfi 
de  jeunes  ferins  qu’on  renferme  dans  une 
volière  avec  d’autres  oifeaux  ; n’apprennent 
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que  le  ramage  die  leurs  parens;  & les  moi- 
neaux qui  nicfienc  fous  le  toit  des  maifons  , 
n’ont  qu’un  piaulement  répété  dans  des  in- 
tervalles très-courts  , parce  qu’ils  n’écoutent 
que  le  chant  des  oifeaux  de  leur  efpèce.  La 
maniéré  dont  la  voix  fe  développe  dans  les 
jeunes  individus  & les  progreffions  qu’elle 
fuit  jufqu’au  moment  où  elle  a acquis  toute 
fa  plénitude,  méritent  de  trouver  place  dans 
cet  article. 

Le  premier  fon  que  fart  entendre  Poifeau 
nouvellement  éclos , eft  une  efpèce  de  piau- 
lement, formé  d’un  ton  fimple  & très  plain- 
tif, dont  il  fe  fert  pour  demander  la  nourri- 
ture à fa  mère.  Ce  cri  eft  foibie;  & il  diminue 
à mefure  que  Poifeau  prend  de  i’accroilTement, 
de  forte  qu’on  n’en  trouve  plus  aucune  trace 
dans  le  chant , lorfque  foifeau  eft  devenu 
adulte. 

Environ  un  mois  après  fh  naiffance  , le 
jeune  animal  rend  un  fon  différent  que  les 
oifeleurs  nomment  appel.  Dans  la  plupart  des 
efpèces,  c’eft  la  répétition  d’une  même  note 
que  Poifeau  conferve  toute  fa  vie. 

Le  chant  qui  fe  développe  dans  le  cours 
de  leur  jeuneffe,  fe  nomme  tantôt  fifflement , 
tantôt  gazouillement.  On  peut  comparer  les 
efforts  que  font  ces  petits  animaux  pour  chan- 
ter, à ceux  d’un  enfant  qui  tâche  de  bégayer. 
On  diroit  que  ce  premier  eifai  ne  contient 
pas  même  les  elémens  du  ramage  , dont  par 
îa  fuite  Poifeau  doit  affeéfer  fi  agréablement 
nos  oreilles  : cependant  on  s’apperçoit  faci- 
lement qu’il  ne  s’exerce  ainfi  que  pour  former 
fon  gofier;  car  dès  qu’il  a fieureufement  faifi 
quelque  partage,  il  le  répété,  il  le  conferve. 
S’apperçoit-ii  au  contraire  qu’il  prend  un  ton 
faux  ou  peu  concordant  avec  celui  qu’il 
cherche?  Auffi-tôt  il  l’abandonne;  & Iorfqu’il 
ne  s’efl  pas  entièrement  rendu  maître  de  fon 
ton,  il  giiffe  légèrement  comme  s’il  ne  vou- 
loit  pas  fe  faire  entendre,  ou  comme  fi  ce 
partage  ne  lui  convenoit  pas , & qu’il  crai- 
gnît de  fe  compromettre  (x).  Le  pinçon  nous 
rappelle  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  ce  premier 
âge  , Iorfqu’au  retour  du  primîemps , il  tâche 
de  fe  refïouvenir  de  fon  ancien  ramage. 


(ï)  Statius  eft  le  feul  de  tous  le  poètes  qui  ait  parlé  de 
toutes  ces  gradations  dans  le  chant  des  oifeeux. 

Nunc  volucrum  novi 

Quejlus , inexpertumque  carmcn 

Quoi  tacitâ  flatuere  èrumâ.  liv,  IV.  églog.  V, 
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Le  jeune  oifeau  s’exerce  ordinairement  à 
fiffler  pendant  dix  ou  onze  mois;  alors,  étant 
sur  pour  ainfi  dire  , de  fes  notes;  & fe  voyant 
en  état  d’exécuter  toutes  les  parties  de  fort 
chant,  il  ne  varie  pkis  dans  fa  mélodie;  il 
les  chante  de  fuite , 8c  en  lie  les  différens 
paflâges  fans  fe  repofer. 

Il  paroît  donc  que  le  chant  des  oifeaux 
n’efi  qu’une  fuccelfion  de  trois  notes  diffé- 
rentes on  d’un  plus  grand  nombre,  continuées 
de  fuite  dans  un  intervalle  qui  correfpond  à 
une  mefure  de  quatre  noires  ou  bien  l’efpace 
de  quatre  fécondés.  On  ne  peut  par  confé- 
quent  , donner  le  nom  de  ramageVà  l'appel 
du  coucou  ou  au  gloujfement  de  la  poule  , qui 
ne  confident  qu’en  deux  notes,  ni  à ces  courts 
éclats  de  voix  que  les  oifeaux  font  entendre 
quand  ils  s’efforcent  de  le  difputer  à d’autres 
pir  le  chant  , & qu’ils  forment  une  efpèce 
de  concours  vocal  : alors  leur  chant  ne  fe 
continue  pas  quatre  fécondés.  Il  efi  vrai  que 
les  notes  du  coucou  8c  de  la  poule  furpaflent 
eu  nombre  , celles  que  nous  avons  dit  for- 
mer l’appel  d’un  oifeau  ; on  peut  donc  ap- 
peller  cette  fucceffion  un  appel  varié  ; tel  efi 
le  développement  qui  s’opère  dans  la  voix 
des  oifeaux  , depuis  le  moment  de  leur  naif- 
fance,jufqu’à  ce  qu’ils  foierit  devenus  adultes: 
il  s’agit  actuellement  de  confidérer  en  quoi 
leur  chant  reftembîe  aux  intervalles  de  notre 
mufique  , qui  ne  font  jamais  moindres  d’un 
femi  - ton,  quoique  nous  puîiïions  former  tou- 
tes les  gradations  depuis  un  ton  jufqu’à  un 
autre  ton , foit  en  glilfant  légèrement  le  doigt 
fur  la  corde  d’un  violon  , ou  en  couvrant 
fuccefiivement  l’embouchure  d’une  flûte.  La 
voix  cependant  ne  pourrort  pas  former  à vo- 
lonté d’auffi  petits  intervalles , ceux  par  exem- 
ple , d’un  quart  de  ton  , qui  d’ailleurs  ne  font 
pas  admis  dans  notre  fyilême  - mufical.  Le 
chant  d’un  petit  nombre  d’oifeaux  offre  à la 
vérité  des  palfages  qui  correfpondent  aux  in- 
tervalles de  la  gamme  de  notre  mufique  : 
l’appel  du  coucou  en  efi  un  exemple  frappant 
& bien  connu  ; mais  la  plus  grande  partie 
de  leur  ramage,  ne  pourroit  s’exprimer  en 
caraélère  de  mufique;  fa  rapidité  empêcheroit 
de  le  faifir  : d’ailleurs  plufieurs  efpèces  d’oi- 
feaux ont  la  voie  fi  perçante  , qu’elle  eft  beau- 
coup plus  élevée  que  les  notes  les  plus  aiguës 
de  nos  inftrumens  ; & l’on  fait  que  nous  pou- 
vons moins  faciiementapprécier  les  intervalles 
des  oétaves  les  plus  élevées  & les  plus  balfes  * 
que  ceux  des  oétaves  qui  gardent  le  milieu* 
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Il  efl  Jonc  certain  que  l’élévation  des  notes 
Je  l’oifeau,  fe  trouvant  portée  à un  pius  haut 
degré  que  celle  de  nos  infirumens,  nous  nous 
trouvons  dans  l’impoffibilité  de  les  exprimer 
par  des  caraétères  de  mufique  & d’appliquer 
nos  caraétères  aux  notes  qu’on  diftingue  avec 
précifion.  Ce  qui  forme  une  difficulté  infur- 
montable,  c’eft  que  l’oifeau  met  entre  un 
ton  & un  autre  des  intervalles  fi  petits  , 
iî  peu  fenfibles  pour  nos  oreilles , qu’il 
eft  abfolument  impoffible  de  les  com- 
parer aux  intervalles  qui  entrent  dans  la  di- 
vifion  de  notre  oétave.  Notre  fyftême  étant 
repréfenté  par  la  diviiion  du  monocorde  , 
exprimée  par  lesnombres  1,2, 3,4, 5,6 ,7, 8,&c, 
notre  gamme  ut,  re,  mi , fa , fol , la,  Ji,utj 
correfpond  à peu  près  aux  nombres  8,9, 
10,  11,  12,  13,  14,  15  & 1 6.  Nous  ex- 
primons encore  avec  des  figurés , les  notes 
intermédiaires  de  l’oétave  fupérieure  : ainfî  , 
ut  étant  8 où  | d’une  corde  & re  étant  9 , 
roétave.d’tff  8 efi  1 6 , l’oétave  de  re  18.  Or, 
le  nombre  intermédiaire  17,  eft  exprimé  par 
le  ligne  d'ut  clièfe  5 mais  fi  vous  parcourez 
un  diapafon  plus  élevé,  favoir  celui  d'ut  32, 
double  oétave  d'ut  8 , la  double  oétave  de 
re  t)  , fera  re  ^ 6 : mais  de  32  à 36,  il  n’y 
a que  l’intervalie  34  qui  puifle  être  rendu 
par  notre  d i è fe  , comme  double  oétave  d'ut 
dièfe  , nous  ne  pouvons  donc  exprimer  les 
intervalles  $ 5 & 35".  Cette  difficulté  efi  doublée 
dans  le  diapafon  que  parcourent  la  plupart 
des  oifeaux  , favoir  celui  d ut  6 4,  dont  le  fé- 
cond terme  efi  re  72  : Vut  dièfe  fera  68  ; & 
les  intervalles  67  , 66,  67  , 69 , 70  & 71 , 
formés  par  le  ramage  des  oifeaux  ne  peuvent 
plus  être  rendus  par  aucuns  de  nos  lignes. 

Quoique  nous  ne  puiffions  pas  , comme  les 
oifeaux,  rendre  des  intervalles  fi  petits  8c  fi 
délicats,  quelques-uns  néanmoins  parmi  eux, 
fiffl.nt  des  airs,  même  avec  les  plus  grands 
intervalles  , tels  font  les  ferins  &c.  On  doit 
cependant  convenir  que  ce  fifflement , n’eft 
que  la  répétition  des  airs  qu’on  leur  a aopris 
depuis  l’inftam  qu’on  les  a pris  dans  le  nid  5 
& fi  l’infirument  avec  lequel  on  les  infiruit, 
n’efi  pas  d’accord  , leur  fifflement  eft  auffi  faux 
que  les  notes  indiquées  par  l’infirument. 

Examinons  maintenant  lî  le  chant  des  oi- 
feaux fuit  toujours  la  même  modulation. 
Quoique  je  ne  puiffie  rien  dire  de  précis 
à ce  îujet  par  les  raifons  indiquées  , dit  M. 
Harrington , je  vais  préfentcr  les  conjeétures 
qui  m’ont  paru  les  plus  probables.  Si  on  écoute 
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chanter  une  douzaine  d’oifeaux  d’efpèces  dif- 
férentes , raflemblés  dans  un  même  lieu,  l’o- 
reille n’efi  frappée  d’aucune  diflonance  défa- 
gréable.  II  eft  cependant  bien  étonnant  que 
pltifieurs  oifeaux  qui  chantent  tous  différem- 
ment, ne  troublent  jamais  l’harmonie,  comme 
cela  arrive  dans  ce  qu’on  appelle  concert  à la 
flamande,  dans  lequel  on  joue  pluiîeurs  airs  à 
la  fois.  Four  rendre  ces  concerts  agréables  , 
il  faut  donc  que  les  oifeaux  chantent  tous 
d’après  la  même  gamme  : je  fuis  même  porté 
à le  croire  ; & voici  fur  quoi  j’établis  ma 
fuppofition.  Rai  long- temps  prété  l’oreille  , 
la  plus  attentive  au  chant  des  oifeaux  3 & 
lorfque  je  recourois  auffi-tôt  à un  infiniment 
quelconque,  il  m’étoit  iinpoffible  d’exécuter 
& même  de  me  fouvenir  de  la  férié  de  leurs 
notes  & de  leur  modulation.  Cet  obflacle 
me  détermina  à prendre  avec  moi  un  homme 
qui  pinçoit  fupérieurement  de  la  harpe  ; & 
je  le  chargeai  de  marquer  toutes  les  notes 
qu’il  auroit  diftinguées , en  écoutant  attenti- 
vement pendant  plufieurs  heures  ie  chant  de 
différens  oifeaux.  Voici  le  tableau  qu’il  m’en 
a remis. 

F ut  fa , chant  naturel  de  l'alouette  des  lois. 
A mi  la,  chant  naturel  dans  un  coq-ordinaire. 
G fol  ut,  chant  naturel  dans  i’oifeau  moc - 
queur  mâle. 

B fa  Ji , dans  un  très-gros  coq. 

C fol  ut , tombant  communément  en  A mi, 
la,  dans  le  coucou. 

A mi  la , dans  les  grives. 

D la  re , dans  quelques  chouettes . 

B fa  Ji , dans  d’autres. 

Ces  obfervations  nous  fourniflent  cinq  notes, 
favoir  ,1a  ,fi  b ,ut  ,re , St  fa , auxquelles  je  puis 
en  ajouter  un  fixicme  qui  efi  fol , que  j'ai  ob- 
fervé  fur  un  rojfgrtol , qui  a vécu  trois  ans 
en  cage  St  à qui  j’ai  fou  vent  entendu  répéter  les 
notes  ut  & fa. 

Quand  on  a remarqué  dans  differens  oi- 
feaux , les  notes  la  , JLb  , ut , re , fa , fol,  il  ne 
manque  plus  que  mi  pour  completter  la 
gamme;  cependant  les  fix  premières  notes 
fuffîfent  pour  nous  donner  à penfer  à l'égard 
de  ia  gamme, fur  laquelle  on  peut  fuppofer  que 
les  oifeaux  chantent  ; qu’on  ne  peut  trou- 
ver cette  réunion  dénotés  que  dans  la  gamme 
de  fa,  tierce  majeure,  où  dans  celle  de  fol 
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tierce  mineure.  Les  raifons  fuivantes  me  por- 
tent à croire  que  c’eft  dans  ce  dernier.  De 
tous  les  tons  de  mu  fi  que  qu’on  peut  diftin- 
guer  dans  les  oifeaux  , ceux  du  coucou  qui 
forment  la  tierce  mineure , font  les  plus  fa- 
ciles à difcerner  ; Lucrèce  & le  P.  Kircher 
l’avoient  très-bien  obfervé.  Je  n’ignore  pas 
que  de  grands  compofiteurs  ont  rendu  les 
notes  du  coucou  par  une  tierce  majeure  j mais 
je  fais  aufli  qu’ils  ne  les  imitent  pas  parfai- 
tement , & qu'ils  fe  contentent  d’en  appro- 
■ cher. 

Quoi  qu’il  en  fonde  cettegrande  perfection 
à la  quelle  nos  plus  habiles  muficiens  n’ont 
pas  encore  pu  atteindre  , j’obferverai  que  de 
tout  temps , le  rojjîgnol  a été  regardé  comme 
ïe  premier  des  oifeaux  parla  fupériorité  du 
chant.  A la  vérité,  il  y a quelques  efpèces 
qui  ont  d’auffi  beaux  fons  ; d’autres  ont  le 
timbre  aufli  pur  6c  plus  doux;  d’autres  enfin 
ont  des  tours  de  gofier  aufli  flatteurs  ; mais  il 
n’en  eft  pas  un  feul  que  le  rojjîgnol  n’efface 
par  la  réunion  compiette  de  fes  talens  di- 
vers & par  laprodigieufe  variété  de  fon  ramage: 
enforte  que  la  chanfon  de  chacun,  prife  dans 
toute  fon  étendue,  n’ell  qu’un  couplet  de  celle 
du  rojjîgnol  (i).  Ce  chantre  inimitable  , charme 
toujours  8c  ne  fe  répété  jamais , du  moins 
jamais  fervilement.  S’il  redit  quelque  paffage., 
ce  paffage  eft  animé  d’un  accent  nouveau , 
& embelli  par  de  nouveaux  agrémens  ; il 
réuffit  dans  tous  les  genres;  il  rend  toutes 
ies  expreflîons  ; il  faifit  tous  les  caraélères  ; 
8c  de  plus  j il  fait  en  augmenter  l’effet,  par 
les  çontraftes,  Ce  coryphée  du  printemps 
fe  prépare-t-il  à chanter  l’hymne  de  la  nature? 
il  commence  par  un  prélude  timide  , par  des 
tons  foibies  , prefque  indécis , comme  s’il 
vouloit  effaier  fon  infiniment  & intéreffer 
ceux  qui  l’écoutent  (2)  ; mais  enfuite  prenant 

(1)  M.  de  Bufron  , Lift,  des  oifeaux,  vol.  ç>  , p.  1 10. 

(2)  Le  rofllgnol  fe  méfie  du  voifinage  de  l’homme , 
8c  cependant  il  le  place  toujours  à la  vue  de  fon  habita- 
tion & à la  portée  de  fon  ouïe.  Il  chcifit  pour  cet  effet  les’ 
feux  les  plus  retentiffans , afin  que  leurs  échos  donnent 
plus  d'adion  à fa  voix.  Quand  il  s’eft  établi  dans  fon 
orcheifre  , il  chante  alors  un  drame  inconnu  qui  a fon 
exoïck,  fon  expofition  , fes  récits,  fes  évenemens , 
entremêlés  tantôt  des  fons  de  la  joie  la  plus  éclatante  , 
tantôt  de  reffouvenirs  amers  & lamentables  qu’il  exprime 
par  de  longs  foupirs.  Il  fe  fait  entendre  au  commence- 
ment de  la  faifon  ofi  la  nature  fe.  renouvelle  & femble 
préfenter  à l’homme  un  tableau  de  là  carrière  inquiète 
qu’il  doit  parcourir.  Etudes  tie  la  nature' g ar  M.Bernar- 

. f fin  Henri  , de  Saint-  Pierre  , 3 vol.  p.  73. 

Phne  a fai:  aufli  une  peinture  charmante  du  chant  du 
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de  l’affurance  , il  s’anime  par  degics  ; il  s’é- 
chauffe & bientôt  il  déploie  dans  leur  plé- 
nitude , toutes  les  reffources  de  fon  incom- 
parable organe  ; coups  de  gofiers  éclatans  ; 
batteries  vives  8c  légères  ; fufées  de  chant, 
où  la  netteté  efi  égale  à la  volubilité , mur- 
mure intérieur  6c  fourd  qui  n’efi  point  ap- 
préciable à l’oreille,  mais  très-propre  à aug- 
menter l’éclat  des  tons  appréciables , roulades 
précipitées , brillantes  & rapides  , articulés 
avec  force  6c  même  avec  une  dureté  de  bon 
goût  ; accens  piaintinfs , cadencés  avec  moleffe; 
fons  niés  fans  art  , mais  enfles  avec  ame  ; 
fons  enchanteurs  8c  pénétrans;  vrais  foupirs 
d’amour  8c  de  volupté  qui  femblent  fortir 
du  cœur  8c  font  palpiter  tous  les  cœurs  , qui 
caufent  à tout  ce  qui  eft  fenlible  une  émo- 
tion fi  douce  , une  langueur  fi  touchante. 
C’efi  dans  ces  tons  pafiionés , que  l’on  re- 
connoit  le  langage  du  fentiment  qu’un  époux 
heureux  adreffe  à une  compagne  chérie , 8c 
qu’elle  feule  peut  lui  infpirer,  tandis  que 
dans  d’autres  phrafes  plus  étonnantes  , peut- 
être  , mais  moins  exprellives , on  reconnoît 
le  fimple  projet  de  i’amufer  ou  de  lui  plaire  , 
ou  bien  dedifputer  devant  elle  le  prix  du  chant 
à des  rivaux  jaloux  de  fa  gloire  & de  fon 
bonheur.  Ces  différentes  phrafes  font  entre- 
mêlées de  filence  , de  ces  filences  qui , dans 
tous  genres  de  mélodies,  concourent  fi  puifi- 
famment  aux  grands  effets  ; on  jouit  des  beaux 
fons  que  l’on  vient  d’entendre  & qui  retentif- 
fent  encore  dans  l’oreille  ; on  en  jouit  mieux  , 
parce  que  la  jouiflance  efi  plus  intime  , plus 
recueillie  , 8c  n’eft  point  troublée  par  des 
fenfations  nouvelles  : bientôt  on  attend,  on 
defire  une  autre  reprife  ; on  efpère  que  ce 
fera  celle  qui  plait  ; fi  l’on  efi  trompé,  la 
beauté  du  morceau  que  l’on  entend  ne  permet 
pas  de  regretter  celui  qui  n’efi  que  différé  , 
8c  l’on  conferve  l’intérêt  de  l’efpérance  par 

roifignal.  Voici  comme  il  s’exprime  : luciniis  diebus  ac 
nocïïbus  cominuis  quindecim  garrulus  fine  intermijfu  cantuty 
denfa.nte  fe  frondium gennine  , nonin  noviflimum  aignâ  mi - 
ratu  ave.  Primiim  tanta  vox  , tant  paivo  in  corpufculo  , 
tara  ptrùnax  fpiritus  deinde  in  unâ  per  fi  ci  â mufles.  feien- 
tiâ  modulatus  editur  fonus  : Zf  nunc  continuo  fpirnu  trahi- 
tur  in  longum  ; nunc  variatur  inflexo  ; nunc  dijlinguitur 
concifo  ; copula’ur  intorto  ; promittitur  revocato  ; infuf- 
catur  ex  inopinato  : interdum  & fecumipfe  murmurât; 
plenus  , gravis , acutus  , creber  , extentus  ; ubi  vifum 
efi  vibrans  , fumrpus  médius  , imus.  Breviterque  omnki 
tam  parvulïs  in  faucib us  que.  tôt  exquiftis  tibiarum  tormen * 
fis  ars  hominum  excogitavit  ; ut  nonjit  dubium  hanc Juavi- 
tatem  pr&monftratum  efficaci  auf  icio  cum  in  ore  Jiefchori 
ceci  ait  infaptis.  Piin.  hifl . na-t.  lib.  10,  cap,  25, 


les 


I N T R O D 

les  reprifes  qui  furvront.  Au  refie,  une  des  | 
raifons  pourquoi  le  chant  du  rojjignol  effc  plus 
remarqué  & produit  plus  d’effet , c’efi , comme 
dit  très-bien  M.  Barrington  , parce  que  chan- 
tant la  nuit,  qui  eft  ie  temps  le  plus  favo 
rable,  & chaînant  feui , fa  voix  a tout  fon 
éclat  8c  n’eft  offufquée  par  aucune  autre  voix  : 
il  efface  tous  les  autres  oifeaux.,  fui  vaut  le 
même  M.  Barrington,  par  fes  fons  moëdèux 
& flûcés  & par  la  durée  non  interrompue  de 
fon  ramage  qu’il  foutient  quelquefois  pendant 
vingt  fécondés.  Le  même  obfervateura  compté 
dans  ce  ramage , feize  reprifes  differentes  , 
bien  déterminées  par  leurs  premières  8c  der- 
nières notes , & dont  l’oifeau  fait  varier  avec 
goût  les  notes  intermédiaires  $ enfin  il  s’efi 
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alluré  que  la  fphère.  que  remplit  la  voix  du 
rofjignol,  n’a  pas  moins  d’un  mille  de  dia- 
mètre , fur- tout  Iorfque  l’air  efi  calme  , ce 
qui  égale  au  moins  la  portée  de  la  voix  hu- 
maine. 

Il  y a un  grand  nombre  d’oifeaux  étran- 
gers , dont  la  voix  approche  plus  ou  moins 
de  celle  du  rojjîgnol  \ tels  font  L'arada  , le 
Kuilt.,  Vorganifle  , le  fcarlate , ia  vengoline  , le 
bananijîe  , le  cou -jaune,  le  mocqueur  d’ Amé- 
rique , le  jepticolor , &c.  M.  Barrington  a fait 
des  obfervations  fur  quelques  efpècesqui  ha- 
bitent nos  climats , & a confirent  un  tableau 
comparé  du  mérite  de  leur  chant.  Il  a pris 
le  numéro  zo  pour  le  point  de  perfedion  ab- 
folue. 
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Il  feroit  certainement  curieux  de  favoir 
quelles  ont  été  les  caufes  de  la  diverfité  du 
ramage  des  oifeaux  ; mars  cette  queflion  n’efi: 
pas  facile  à réfoudre  , 8c  préfente  les  memes 
difficultés  que  celle  de  terminer  l’origine  des 
différentes  langues  parmi  les  hommes.  On 
peut  cependant  hafarder  quelques  conjeétures 
d’après  les  obfervations  que  nous  avons  ex 
pofées.  La  perle  du  père  de  l’oifeau  , dans  ie 
temps  de  fa  première  éducation  , pourroit 
bien  avoir  produit;  ces  variations.  Dans  ces 
circonfiances , le  nouveau  né  aura  prêté  fon 
attention  au  chant  de  quelqu’autre  oifeau  ; ou 
bren  il  aura  inventé  lui  - même  de  nouveaux 
fons  qui  fe  feront  perpétués  ainfi  de  gêné 
ration  en  génération,  & jufqu’au  moment 
où  de  femblables  accidens  auront  produit  de 


nouvelles  altérations  (i).  Il  peut  arriver  en- 
core que  les  organes  de  certains  oifeaux  na- 
turellement ou  accidentellement  défeâueux  , 
ne  leur  permettent  pas  de  rendre  les  mêmes 
fons  qu’ils  entendent;  ils  reffemblent  en  cela 
à des  hommes  qui  n articulent  jamais  cer- 
tains mots  : or,  de  ce  défaut  de  conforma- 
tion , il  peut  réfulter  une  infinité  de  modi- 
fications dans  le  ramage  dont  on  ne  s’  aper- 
çoit point,  & qui  fe  transmettent  de  race 
en  race. 


( i ) Il  eft  certain  qu’il  règne  tant  de  diverfité  dans  Je 
chant  des  oifeaux  de  la  même  efpèce  , qu'il  eft  très-dif- 
ficile d’en  trouver  deux  qni  chantent  exactement  l'un 
comme  l’autre;  voilà  pourquoi  à Londres  on  préfère  les 
chardonnerets  de  Kcniish  ; les  pinfons  d’Eifex  & les  rojfi - 
gnols  de  Surry. 
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Langage.  Nous  ne  remarquons  dans  les  oifeaux 
& dan»  les  bêtes  en  général  que  des  cris  qui 
nous  paroi fient  inarticulés  : nous  n’entendons 
que  la  répétition  allez  confiante  des  mêmes 
fons;  & nous  avons  quelque  peine  à nous 
représenter  une  (converfation  fuivie  entre 
des  êtres  qui  ont  un  bec  & une  conformation 
li  différente  de  la  nôtre  : de  ces  préjugés 
on  conclut  alTez  généralement  que  les  oi- 
feaux & les  bêtes  n’ont  point  de  langage 
proprement  dit  j que  la  parole  efl  un  avan- 
tage qui  nous  efl  particulier  ; & que  c’efl 
1 expreflion  privilégiée  de  la  raifon  humaine. 
Nous  fommes  certainement  trop  fupérieurs 
aux  animaux,  pour  chercher  à méconnoître 
ou  à nous  déguifer  lesfacultés  dont  ils  jouiffent; 
ainfi  l’apparente  uniformité  des  fons  qui  nous 
frappent,  ne  doit  pas  nous  en  impofer.  Quand 
on  parle  en  notrepréfence  une  langue  qui  nous 
efl  étrangère  ; nous  croyons  n’entendre  que  la 
répétition  des  mêmes  fons  : l’habitude  & même 
l’intelligence  du  langage  nous  apprennent 
feules  à juger  des  différences  ; celle  que  I’or- 
ganifation  des  oifeaux  met  entr’eux  & nous , 
doit  nous  rendre  encore  bien  plus  étrangers 
aux  individus  qui  compofent  cet  ordre  d’ani- 
maux, Sc  nous  mettre  dans  l’impofîîbilité  de 
reconnoître  & de  diftinguer  les  accens,  les 
expreflîons,  les  inflexions  de  leur  langage; 
mais  enfin  j quelle  que  foit  la  difproportion 
qui exifle enrrè  les  oifeaux  S<  nous,  réduifons 
la  proportion  à fon  véritable  point  de  vue  ; 
les  oifeaux  ont-ils  un  véritable  langage?  Pour 

réfoudre  cette  quefiion  curieufe  & importante, 

il  faut  examiner  premièrement  fi  ces  animaux 
ont  tout  ce  qui  efl  néceffaire  pour  parier,  8< 
en  fécond  lieu  s’ils  peuvent  fans  parier  exé- 
cuter ce  qu’ils  exécutent. 

Quant  au  premier  point , il  efl  certain  que 
les  oifeaux  poiïeient  tout  ce  qui  efl  nécef 
faire  pour  parler;  car  le  langage  ne  fuppofe 
qu’une  fuite  d’idées,  & la  faculté  d'articuler: 
or  ces  animaux  Tentent , comparent,  jugent, 
réflechîflènt  , concluent;  ils  ont  donc  des 
idées  luivies.  A 1 égard  de  la  faculté  d’arti- 
culer, la  plupart  n’ont  rien  dans  leur  orga- 
nifation  qui  paroifîe  deyoîr  les  en  priver. 
Nous  voyons  même  des  oifeaux  , d’ailleurs 
fi  differens  de  nous,  parvenir  à former  des 
fons  articulés,  entièrement  fembiables  aux 
nôtres  ; tels  font  les  pies , les  geais , le  comman- 
deur y le  mainate : le  bouvreuil  apprend  facile- 
ment à parler,  & à donner  à fes  petites  phra- 
fes  un  accent  pénétrant,  une  expreflion  inté- 
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reflante , qui  feroit  prefqne  foupçonner  en 
lui  une  ame  fenfible  ; l’ étourneau  peut  appren» 
dre  à parier  indifféremment  français , alle- 
mand, latin  , grec,  & à prononcer  de  fuite 
des  phrafes  un  peu  longues:  fon  gofier  fou- 
pie  fe  prête  à toutes  les  inflexions  & à tous 
les  accens  : il  articule  franchement  la  lettre 
R , & foutient  très- bien,  ajoute M.  deBuffon, 
fou  nom  de fanfonnet  ou  plutôt  de  chanfonner, 
par  la  douceur  de  fon  ramage  acquis , beau- 
coup plus  agréable  que  fon  ramage  naturel. 

Le  perroquet  a non  - feulement  la  facilité 
d’imiter  la  voix  de  l’homme;  il  femble  encore 
en  avoir  ledeflrûl  le  manifelle  par  fon  attention 
à écouter,  par  i’elfort  qu’il  fait  pour  répéter; 
& cet  effort  fe  réitère  à chaque  inflant;  car 
ilgafouille  fans  cefle  quelques-unes  des  fylla- 
bes  qu’il  vient  d'entendre;  & il  cherche  à 
prendre  le  deflus  de  toutes  les  voix  qui  frap- 
pent fon  oreille,  en  faifant  éclater  la  fienne. 
Souvent  on  efl  étonné  de  lui  entendre  repéter 
des  mots  ou  des  fons  que  l’on  n’avoit  pas  pris 
la  peine  de  lui  apprendre,  & qu’on  ne  le  foup- 
çonnoit  pas  même  d’avoir  écoutés  ; témoin 
ce  perroquet  de  Henri  VIII  „ dont  Aldrovande 
fait  l’hifloire , qui,  tombé  dans  la  Taniife, 
appela  les  batteliers  à fon  fecours,  comme  il 
avoit  entendu  les  paflagers  les  appeller  du 
rivage  (i)  ; & cet  aucre  dont  parle Knorr  (z) , 
qui  entendant  tomber  une  tafle  de  porcelaine , 
s’écria  à haute  voix, en  préfence d’une  aflem- 
blée  nombreufe  qui  prenoit  le  café  , feigneur 
Jéfus  queji  cela',  mot  que  perfonne  ne  lui 
avoit  appris,  mais  qu’il  avoit  retenu  en  l’en- 
tendant prononcer  à fa  maîtrefle  toutes  les 
fois  qu’elle  éprouvoit  un  fentiment  inopiné  de 
frayeur.  Cet  oifeau  a un  fi  ardent  defir  d’ap- 
prendre, qu’ii  paroît  fe  faire  des  tâches  6c 
chercher  à retenir  fa  leçon  chaque  jour;  il 
en  efl  occupé  jufques  dans  le  fomtneil , puif- 
que  Marcgrave  dit  qu’il  jafe  encore  en  rêvant. 
C’efl  fur-tout  dans  les  premières  années , qu’il 
montrecette  facilité;  qu’il  a plus  de  mémoire, 

(i)  'WiUughby  , qui  raconte  encore  cette  hiftoire  en 
latin  Sc  en  anglois,  y ajoute  d’autres  détails  ; voici  comme 
il  s’exprime  : a boat  a boat  for  twenty  pound , quod 
eft,  cymbam  , cymbatn  . pro  viginti  Iibiis , quam  fæ- 
piÜïmè  audiverat,  & rum  commodiffimè  meminerat  , 
exclamafTe  dicitur  , escercitatum  poi  titorem  quendam 
properè  adnavigafie  , & fuftulifie  avem  & régi  ( ad  quem 
perrinere  agnolcebat  ) reddidilfe  , tantum  mercedis  fpe- 
rantem  quantum  avis  promiferat.  Rex  pa&us  eft  ut  quam 
avis  interrogatadenuo  dixiflet,  acciperet;  placuit  condi- 
tio;  refpondit  avis  , Give  the  Knave  a groat , id  eft  da 
nebuloni  foiidum.  Ornith.  lib.  z,  pag.  71  , feét.  3. 

(z)  Knorr,  del  nat.  feleét.  tom.  z,  p.  79. 
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8c  qu’on  le  trouve  plus  intelligent  & pins  do- 
cile. Quelquefois  cette  faculté  de  mémoire, 
cultivée  de  bonne  heure,  devient  étonnante, 
comme  dans  ce  perroquet  dont  parle  Rho- 
diginus  , qu’un  cardinal  acheta  cent  tcus 
d’or,  parce  qu’il  récitoit  corredement  le  fym- 
bôle  des  apôtres  (i).  M.  de  Laborde  allure  en 
avoir  vu  un  qui  fervoit  d’aumônier  dans  un 
vaiüeau;  il  récitoit  la  prière  aux  matelots, 
enfuite  le  rofaire.  Nous  ne  finirions  pas  fi 
nous  voulions  rapporter  ici  tous  les  traits 
qui  prouvent  jufqu’à  quel  point  peut  être 
pouflee  l’imitation  de  la  paro'e  dans  un  per- 
roquet bien  inftruir.  Ses  petits  mots  tombés 
au  hafard  égaient  parles  difparates  & quelque- 
fois furprennent  par  la  jufiefie.  Wiilughby 
parle  d’après  Clufius,  d’un  perroquet,  qui, 
îorfqu’on  lui  difoit  , rie%  , perroquet , rie\  , 
rioit  effedivement;  &l’inflant  d’après  s’écrioit 
avec  un  grand  éclat;  o le  grand  fot  qui  me 
faitrirel  M.  de  Buffon  en  a vu  un  autre,  qui, 
ayant  vieilli  avec  fon  maître,  partageant  avec 
lui  les  infirmités  du  grand  âge , & accoutumé 
à ne  plus  entendre  que  ces  mots  : jefuis  malade , 
lorfqu’on  lui  demandoit , qu  as-tu  , perroquet , 
quastu?  Je  Juis  malade  , répondoit-il  d’un 
ton  douloureux  8c  en  s’étendant  fur  le  foyer, 
je  fuis  malade. 

L’aptitude  à rendre  les  accens  de  la  voix 
articulée  , portée  dans  le  perroquet  au  plus 
haut  degré,  fuppofè  dans  l'organe  une  ftruc- 
ture  particulière  & plus  parfaite  ; aufîî  les  na- 
turaliftes  ont  tous  remarqué  la  forme  parti- 
culière du  bec,  de  la  langue  & de  la  tête  du 
perroquet.  Son  bec  arrondi  en  dehors,  creufé 
& concave  en  dedans  , offre  en  quelque 
manière  la  capacité  d’une  bouche  dans  la- 
quelle Sa  langue  fe  meut  librement.  Le  fon  , 
venant  à frapper  contre  le  bord  circulaire  de 
la  mandibule  inférieure , s’y  modifie  comme  il 
feroit  contre  une  file  de  dents*  tandis  que  de1 
ia  concavité  du  bec  fupérieur , il  fe  réfléchit 
comme  d’un  palais  ; ainfi  le  fon  ne  s’échappe 
ni  ne  fuit  pas  en  lîffiement , niais  fe  remplit 
& s'arrondit  en  voix.  Du  refie,  c’efi  la  langue 
qui  plie  en  tons  articulés  les  fons  vagues  qui 
ne  feroient  que  de  chants  ou  de  cris.  Cette 
langue  eft  ronde  , épaiffe,,  plus  grofie  même 
dans  le  perroquet , à proportion  que  dans 

Ci)  J’ai  vu  à Paris , dans  la  rue  faint-André-des-arrs  , 
un  perroquet  qui  favo;'t  prcfque  tour  le  credo  , & qui  \’c 
chantoiï  auflîrôt  qu’il  voyoir  pafl'tr  une  prcceflion;  mais 
fa  vuix  avo:t  befoin  d’ètre  foutenue  ; il  paioiffoit  avoir 
plus  de  mémoire  pour  la  parole  que  pour  le  chant. 
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l’homme;  elle  feroit  encore  plus  libre  pour  le 
mouvement  fi  ellen’étoit  d’une  fubfianee  plus 
dure  que  la  chair,  & recûuverted’une  membra- 
ne forte  6c  comme  cornée.  Il  faut  voir  dans 
Aldrovande,  le  nombre  des  os  & desmufcles 
defiinés  à l’ufage  de  la  langue,  & de  plus 
l’artifice  8c  l’afibniment  de  cette  mécanique 
admirable.  Les  oifeaux  ont  donc  toutes  les 
conditions  qui  font  néceflaires  au  langage , 
des  id  es  & la  faculté  de  les  articuler. 

En  fécond  lieu  , fi  nous  fuivons  de  près 
le  détail  de  leurs  adions , nous  verrons  qu’il 
efiimpoffible  qu’ils  les  exécutent,  s’ils  nont 
pas  la  faculté  de  fe  communiquer  une  partie 
de  leurs  idées  par  une  efpèce  de  langage;  il 
eft  certain  que  les  oifeaux  ont  des  tours  dif- 
férens  pour  exprimer  leurs  diverfes  offe&ions  ; 
ils  ont  le  cri  d’affetnblée,  le  cri  d’effroi,  le 
cri  de  colère  ; nous  fournies  affinés  qu’ils  ne 
confondent  pas  etitr’eux  le  cri  de  Pallarme 
avec  celui  de  l’amour;  ni  l’accent  de  la  dou- 
leur avec  celui  du  plailîr.  Si  une  mère  effrayée 
pour  fà  famille , n’avoit  qu’un  cri  pour  l’aver- 
tir de  ce  qui  la  menace  , on  verroit  à ce  cri, 
la  famille  faire  les  mêmes  mouvemens;  mais 
au  contraire  , cesmouvemens  varient  fuivant 
les  circonftances  : tantôt  c’elt  pour  fe  met- 
tre en  garde  ; tantôt  pour  fe  mettre  en  fuite; 
tantôt  pour  fe  cacher  ou  bien  pour  fe  pré- 
fenter  au  combat.  Puifqu’en  conféquence 
de  l’ordre  donné  par  la  mère,  les  adions 
font  différentes  , il  eff  vraifemblable  que  le 
langage  a été  pareillement  varié  r Peut-on 
dire  que  les  ^expreffions  ne  fuient  pas  fort 
diverfifiées  entre  un  mâle  8c  une  femelle  , 
pendant  la  durée  de  leurs  amours,  puifqu’on 
remarque  clairement  entr’eux  une  multitude 
de  mouvemens  8c  de  jeux  de  différentes  na- 
tures, empreffement  plus  ou  moins  marqué 
de  la  part  du  mâle,  referve  mêlée  d’agace- 
ries de  la  part  de  fa  femelle  , refus  fimulés, 
emportemens,  jaloufies  , brouiileries , rac- 
comraodemens.  Pourroit  on  croire  que  les 
accens  qui  accompagnent  toutes  ces  adions, 
ne  font  pas  variés  comme  les  fiiuaûons  qu’ils 
expriment?  On  ne  peut  difeonvenir  que  Je 
langage  d’adion  ne  foit  d’un  très- grand  ufage 
parmiles  bêtes,  & qu’il  ne  foit  fuffifantpour 
qu’elles  fe  communiquent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  émotions.  Cette  forte  de  lan- 
gage , familier  à ceux  qui  Tentent  plus  qu’ils 
nepenfent , fait  une  impreffion  très  prompte 
8c  produit  prefque  dans  l’in  fiant,  la  commu- 
nication des  femimens  qu’il  exprime  ; mais 
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il  ne  peut  pas  fuffire  dans  tomes  les  adions 
combinées  des  oifeaux,  qui  fuppofent  con 
cert  j convention  , défignation  de  lieu  ; telles 
que  la  conflrudion  du  nid,  les  préparatifs, 
l’ordre  & la  marche  de  leur  migration  (i). 
A la  vérité  l’éducation  des  bêtes  en  générai, 
s’accomplit  en  grande  partie  par  langage  d’ac- 
tion ; c’efl  l’imitation  qui  les  accoutume  à la 
plupart  des  affedions  & des  mouvemens  qui 
font  nécelfaires  à la  vie  naturelle  de  l’ani- 
mal ; mais  lorfque  les  foins  les  objets 
de  prévoyance  & de  crainte  fe  multiplient 
avec  les  dangers,  ce  langage  n’eft  plus  fuf- 
fifantjl’inflru&iondevenant  plus  compliquée, 
les  mots  deviennent  nécelfaires  pour  la.tranf 
mettre.  Sans  le  fecours  d’un  langage  arti- 
culé, l’éducation  d’une  perdrix  , d’une  caille , 
ne  pourroit  pas  fe  confommer  ; car  il  efî 
certain  par  le  fait , qu’avant  d’avoir  pu  s’inf- 
truire  par  l’expérience  perfonnelle,  un  per- 
dreau & une  jeune  caille  fçavent  s’arrêter 
en  voyant  approcher  quelqu’un  Sc  fe  blottir 
dans  l’endroit  le  plus  couvert  : de  petits  oi- 
feaux renfermés  dans  leur  nid,  & qui  appellent 
leur  mère  par  un  piaulement  affeétueux,  fe 
taifent  aulîitôt  qu’ils  entendent  le  moindre 
Bruit.  Celte  obfervation  fembie  démontrer 
le  befoin  qu’ils  ont  du  langage  ; car  comment 
fans  cela  pourroient-iis  acquérir  cette  fcience 
de  précaution  , qui  fuppofe  une  fuite  de  faits 
connus , de  comparaifons  faites  & de  juge- 
mens  portés.  Il  pnroit  donc  très-probable  que 
le  oifeaux  ont  entr’eux  une  langue , au 
moyen  de  laquelle  iis  fe  tranfmettent  les 
idées  dont  la  communication  leur  efî  nécef- 
fairej  & comme  l'invention  des  .mots  efl 
Bornée  par  le  befoin  qu’on  en  a,  on  fent 
que  la  langue  doit  être  très-courte , entre  des 
êtres  qui  font  toujours  dans  un  étatd’adion, 
de  crainte  ou  de.  fommeîl  : ils  n’ont  à con^- 
noître  qu’un  nombre  très-limité  de  rapports  ; 
& par  leur  manière  de  vivre,  ils  font  abfolu- 
ment  étrangers  à ces  relations  multipliées  Sc 
fubüiifées,  qui  font  le  fruit  des  pallions  faétices 
delà  fociétë  , du  loifir  & de  l’ennui  : & s’il  eft 
permis  de  hafarder  quelques  conjectures  fur 
la  perfedion  relative  de  ce  langage,  Rajou- 
terai qu’il  doit  avoir  beaucoup  plus  d’éten- 
due dans  les  oifeaux  de  proie , beaucoup 
moins  dans  les  granivores  ; & que  dans  toutes 

(l)  Il  ne  paroît  pas  que  le  langage  d’aétion  puifle,1 (i) 
fuffire.  à deux  oifeaux  qui  conftruifenc  leur  nid,  aux  hiron- 
delles , par  exemple  , ni  aux  cicognes , daUs  les  prépara- 
tifs & le  cours  de  leurs  voyages. 


lesefpèces,  cette  langue  feroit  beaucoup  plus 
de  progrès,  aüïïï- bien  que  leur  intelligence,  fî 
d ailleurs  les  oifeaux  jouilfoient  de  toutes 
les  conditions  qui  font  nécelfaires  à ce  déve- 
loppement. 

Sensibilité  et  instinct.  En  raffemblant  les 
faits  que  préfente  la  vie  commune  des  oi- 
feaux , nous  fommes  en  droit  de  conclure 
que  toutes  les  elpèces  ont  une  facilité  qui 
leur  eft  commune,  la  fenfibilité;  pour  penfer 
autrement , il  faudroit  abfolument  fermer  fes 
yeux  & fon  cœur  : celui  qui  pourroit  enten- 
dre , fans  être  ému  , les  cris  plaintifs  d’un  oi- 
feau,  ne  feroit  pas  fort  fenfible  à ceux  d’un 
homme.  Il  efl  bien  vrai  que  nous  n’avons  de 
certitude  compiette  que  de  nos  propres  fen- 
fations,  mais  les  accens  de  la  douleur  , les 
marques  vilibles  de  la  joie  qui  nous  alfurenc 
du  femiment  denosfemblables , dépofent  avec 
autant  de  force  en  faveur  de  celle  de  ces 
animaux:  on  n’auroit  aucun  moyen  d’acqué- 
rir des  connoilfances , fi  on  pouvoit  récla- 
mer contre  les  imprelfions  de  notre  fentiment 
intime  fur  des  faits  aufli  Amples  ; il  feroit 
donc  abfurde  de  ne  pas  admettre  la  fenfibi- 
lité dans  les  oifeaux  : nous  pourrions  en- 
core ajouter  que  cette  faculté,  plus  ou  moins 
exaltée  par  les  befoins  & les  circonftances , 
produit  les  dilférensdegrèsd’intelligencequ’on 
remarque,  fort  dans  les  familles,  foit  dans 
les  efpèces.  Souvent  ce  qu’on  regarde  en  eux, 
comme  fagaciié  naturelle  d’inffind  (i) , n’eft 
qu’un  déveiopement  de  cet  amour  de  for  , 
qui  efl  un  produit  néceffaire  de  la  fenlïbslité. 
Tout  être  qui  lent , connoit  par  cela  même 
le  plaifir  ou  la  douleur  ; il  délire  l’un  & évite 
l’autre  : fes  fenfaftons  le  font  appercevoir  de 
fon  exiflence;  & c’efl  le  caractère  de  l’affec- 
tion qu’il  éprouve  qui  le  fait  jouir  ou  fouf- 
frir,  qui  donne  l’être  à fes  defirs  , & qui 
par  là  , détermine  fes  aétions.  Ce  qui  appar- 
tient proprement  à i’inftind , dépend  entière- 
ment de  i’orgànifation  : ainfi  c’efl  par  inf- 
tind  que  Ÿ aigle  vit  de  chair;  & la  poule  de 
graines  ; mais  ce  n’efl  pas  à i’inflinct , c’efl 
à la  faculté  de  fentîr  Sc  à fes  effets  , qu’ap- 
partiennent les  moyens  que  ces  animaux  ern» 
ploient  pour  fatisfaire  les  befoins  de  leur 
appétit  naturel.  L’inflinét  détermine  l’objet 
du  defir;  le  defir  infprre  l’attention;  l’attea- 


(i)  L 'injliniïy  luivant  M.  de  Buffbn  , eft  le  réfultat 
de  la  faculté  de  fentir;  & le  naturel  n’eft  que  l’exercice 
habituel  de  l’injlinft,  guidé  ôc  même  produit  par  klen-j 
liment. 
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tion  fait  remarquer  les  circonftances  & grave 
Jes  faits  dans  la  mémoire  ; la  mémoire  des 
faits  donne  l’expérience  ; & l’expérience  in- 
dique les  moyens.  Si  les  moyens  ont  quel- 
que fuccès , ils  conflituent  la  fcience  ; s’ils 
n’en  ont  point,  ils  produrfent  la  réflexion  qui 
combine  de  nouveaux  faits  &:  enfante  de 
nouveaux  moyens.  Les  a&ions  qui  font  com- 
munes àtouslesindividusd’unemême  famille, 
& qui  paroi (Tent  la  diftinguer  d’une, autre, 
ne  font  pas  toujours  des  effets  de  l’inflinét., 
c’efl-à-dire  , d’une  inclination  aveugle  , in- 
dépendante de  l’expérience  & de  la  reflexion: 
par  exemple,les  motifs  qui  portent  les  oiesfau- 
vages  à conflruire  un  nid  dans  les  rofeaux , 
n’eff  pas  purement  machinal,  puifqne  celles 
qui  font  domeftiques , manquent  abfolument 
de  ce  genre  d’induflrîë  ; elles  ne  s’en  avifent 
que  quand  la  néceffité  de  garantir  leurs  petits 
du  froid  & du  danger  , les  a forcés  de  ré- 
fléchir fur  les  moyens  d'y  pourvoir  : ce  nTft 
donc  pas  toujours  en  vertu  d’un  inflinét  fupé 
rieur  que  nous  voyons  certains  oifeaux  faire  des 
chofes  qui  annoncent  plus  de  fagacité  que 
n’en  montrent  quelques  autres  : il  paroit  cer- 
tain que  fi  le  froid  du  nord  ou  d’autres  in- 
convéuiens  ne  faifoient  pas  plus  fouffrir,les 
oies  fauvages  que  les  domeftiques  ; & fi  elles 
ne  prévoyoient  pas  que  leurs  petits  peuvent 
en  être  incomodés , ces  oifeaux  ne  prendroient 
pas  la  peine  de  fe  conflruire  un  nid  ; & lorlque 
Je  befoin  a conduit  ces  individus  à une  dé- 
couverte de  cette  nature,  ne  doit-il  pas  en 
réfulter  une  foute  d’idées  fuccefïives  qui  élè- 
vent cette  efpèce  au-defTus  des  autres  ! 
Intelligence.  La  fenfîbilité  fuppofe  l’intelli- 
gence : par  conféquent,  puifque  nous  avons 
démontré  que  les  oifeaux  jouilfent  de  la  pré- 
rogative de  fentîr,  il  s’enfuit  qu’ils  poffedent 
, l’intelligence  ; mais  comme  ces  deux  facul- 
tés  font  plus  habituellement  développées  dans 
quelques  efpèces;  il  y. en  a d'autres  auffi  aux- 
quelles il  paroit  ne  manquer  que  des  circonf- 
tances ou  des  befoins  pour  amener  ce  déve- 
loppement : i’organifation  , par  exemple  , 
borne  à quelques  égards  l’exercice  de  l’in- 
telligence naturelle  aux  animaux , & détermine 
îes  effets  de  leur  faculté  de  fentir  ; c'eff  en 
conféquence  des  befoins  & des  moyens  donnés 
par  l’organifation  que  l’on  acquiert  le  génie 
de  la  fuite  ; S<  l’autre,  celui  de  la  rapine.  Si 
le  poiflbn  ou  îes  vers  manquent  à la  fpatule  3 
à la  beccaJJ-e , au  héron  ou  à toute  autre  oi-  j 
feau  de  cette  dalle , la  conformation  du  bec  ) 
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& leur  répugnance  pour  les  graines  ou  pour 
les  végétaux  ne  leur  laifleroient  aucune  ref- 
fource  ; & le  plus  haut  dégré  d’intelligence 
ne  les  empêcheroit  pas  de  mourir  de  faim  ; 
l’induflrie  eff  alors  bornée  par  l’impoffibilité. 
Ce  feroit  fans  doute  une  connoiffance  bien 
curieufe  & très-importante  de  connoître  en 
quoi  confiffe  cette  inégalité  fondamentale 
d’intelligence  parmi  les  oifeaux;  mais  pour 
refondre  cette  queflron , il  faudroit  favoir  fi 
la  faculté  de  fentir  peut  avoir  des  degrés,  fi  le 
héron,  par  exemple,  eff  de  fa  nature  moins 
fufceptible  que  la  tour tere lier , des  impreffions 
du  plaifir  6c  de  la  douleur.  Il  eff  impo.fîïbie 
de  prononcer  là-deflus , parce  que  les  fen- 
fations  ne  peuvent  point  fe  communiquer  , 
& que  i’adion  peut  bien  indiquer  leur  ca- 
raflère , mais  ne  peut  pas  repréfenter  leur 
intenfité;  cependant  on  ne  peut  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  inégalité  , dans  la  manière  dont 
un  être  peut  fentir  en  différens  moniçns  , 
puifque  l’adion  des  mêmes  objets  eff  diffé- 
rente fur  nous , en  raifon  de  nos  difpofitions  ; 
de-là  on  peut  conclure  que  le  degré  d’intel- 
ligence dépend  des  circonflances  où  fe  trouve 
l’oifeau  ; il  s’étend  toujours  & fe  développe, 
lorfque  pour  vivre  il  eff  obligé  d’être  fans 
celfe  en  aâivité;  il  fe  refferre  au  contraire, 
par  le  défaut  d’exercice  : ainfi  les  oifeaux  de 
proie  qui,  en  vertu  de  leur  organifation  & 
de  leurs  appétits,  ont  un  grand  nombre  de 
rapports  avec  les  objets  qui  les  environnent  , 
doivent  avoir  un  plus  grand  enfemble  de  con- 
noilfances  : car  étant  obligés  pour  fe  nourrir 
d’être  en  relation  de  guerre  avec  d’autres  ef- 
péces  , ils  périroient  bientôt  de  faim,  s’ils 
n’avoient  que  des  moyens  inférieurs  ou  même 
égaux;  ce  font  les  intérêts  vifs,  comme  les 
difficultés  à vaincre  & les  périls  à éviter , qui 
tiennent  en  exercice  la  faculté  de  fentir,  ëc 
impriment  dans  la  mémoire  de  l’animal  des 
faits  multipliés , dont  l’enfembie  conffitue  la 
fcience  .Tous  les  oifeaux  carnaciers  n’ont  point 
à la  vérité  la  même  mefure  de  connoiffànces , 
parce  que  leurs  befoins  font  plus  ou  moins 
faciles  & leurs  idées  par  conféquent  plus  ou 
moins  étendues  : la  vie  de  ceux  qui  fréquentent 
les  lieux  éloignés  de  toute  habitation  8c  où 
le  gibier  eff  abondant, eff  borné  à un  petit  nom- 
bre d’aétes  fknples  & allez  uniformes  ; il  paffe 
fuccsfflvement d’une  rapine  aiféeau  fommeil; 
mais  lorfque  la  concurrence  de  l’homme  met 
des  obffacles  à la  fàtisfadion  de  leurs  appétits  ; 
lorfque  cette  rivalité  de  proie  prépare  des 
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précipices  fous  les  pas  des  oifeaux  , fème 
leur  route  d’embuches  de  toute  efpèce  & 
les  tient  éveiilés  par  une  crainte  continuelle , 
alors  un  intérêt  puiffant  les  force  à l’atten- 
tion , la  mémoire  fe  charge  de  tous  les  faits 
relatifs  à cet  objet;  & les  circonftances  ana- 
logues ne  fe  préfentent  pas  fans  rappeîler 
vivement  ces  obftacles  multipliés.  Entre  les 
oifeaux  même , dont  la  manière  de  vivre  eft 
la  même  , & qui  n’ont  que  des  moyens  fem- 
blables  pour  fubfifter , les  plus  foibles  doi- 
vent toujours  être  les  plus  inteliigens  8c  les 
plus  rufés,  parce  que  la  rufe  n’eft  néceffaire 
qu’où  la  force  manque  : c’eft  donc  en  effet 
parmi  les  plus  foibles  oifeaux , organifés  de 
la  même  manière,  qu’il  faut  chercher  le  plus 
d’intelligence. 

Perfectibilité.  D’après  les  conclu  fions  que  nous 
venons  de  tirer,  il  femble  qu’on  devroit  re- 
marquer dans  les  bêtes  , quelques  progrès 
généraux  d’intelligence.  La  perfectibilité  , 
attribut  nécefiaire  de  tout  être  qui  a des  fens 
& de  la  mémoire  , devroit  fe  développer 
ïorfque  les  circonftances  font  favorables,  8c 
par  degrés  élever  quelques  efpèces  à un  état 
îupérieur.  On  les  verroit  alors  policées  dans 
un  lieu  , plus  ou  moins  fauvages  dans  un 
autre,  montrer  dans  leurs  mœurs  des  défé- 
rences marquées;  cependant  c’eft  ce  que  nous 
n’appercevons  pas.  Il  eft  vrai,  qu’en  y réflé- 
cfiiffant  un  peu  , il  eft  aifé  de  s’appercevoir 
que  nous  ne  fommes  pas  en  état  de  juger 
des  progrès  de  ces  êtres  fi  différens  de  nous 
à beaucoup  d’égards;  8c  qu’ils  pourroient  en 
avoir  faits  fans  que  nous  fuffions  capables  de 
les  appercevoir.  En  voyant  quelques-unes  de 
leurs  aétions , nous  appercevons  bien  quel 
chemin  leur  intelligence  a du  parcourir  pour 
arriver  à la  détermination  qui  les  produit  ; 
nous  diftinguons  ce  qui  appartient  à la  per- 
ception fimple,  au  jugement,  à la  perfection; 
nous  pouvons  aufti  démêler  quelques-uns  de 
leurs  defleins  ; pénétrer  dans  les  motifs  qui 
déterminent  leurs  cnouvemens  décidés  , parce 
que  ces  motifs  font  les  caufes  effemieliesou 
néceffaires  des  mouvemens  que  nous  apper- 
cevons: aînfi  nous  voyons  clairement  l’inten- 
tion de  l’hirondelle  , lorfqu’elie  travaille  à 
conflruire  fon  nid,  mais  nous  ne  pouvons 
pas  favoir  fi  le  temps  n’a  pas  perfedionné  fon 
architecture  ; fi  l’expérience  n’ajoute  pas  de 
l’élégance  & de  la  commodité  à cette  conf- 
trudion  : en  un  mot , nous  n’avons  pas  les 
moyens  de  juger  de  ce  qui  eft  grâce  ou  corn- 
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modité  pour  elle.,  parce  que  les  principaux 
inftrumens  des  idées  qu’elles  acquièrent , font 
précisément  ceux  auxquels  nous  devons  nous- 
mêmes  le  moins  de  perception.  Nous  ne  pou- 
vons donc  pas  connoître  les  élémens  qui 
entrent  pour  elles  dans  la  compofition  de  toute 
idée  complexe  , parce  que  nous  n’avons  pas 
au  même  degré  les  fenfations  prédominantes, 
dont  elle  eft  compofée;  & de  là  il  doit  ré- 
fulter  une  entière  différence  entre  le  fyflême 
total  de  leurs  connoiffances  8c  celui  des  nôtres  : 
par  exemple,  les  idées  acquifcs  par  l’odorat, 
n’influent  prefqu’en  rien  fur  nos  habitudes 
ni  fur  nos  progrès  ; mais  fi  nous  confidérons 
ce  fens  tel  qu’il  efl  pour  les  oifeaux  de  proie, 
c’eft-à-dire  , comme  un  organe  principal  , 
comme  un  toucher  très-fin  , qui  les  inftruit  à 
degrandes  diftances,des  rapports  que  les  objets 
peuvent  avoir  avec  leur  confervaiion  , nous 
verrons  qu’il  nous  eft  impoflible  d’atteindre 
à toutes  les  connoiffances  que  ces  oifeaux  peu- 
vent acquérir  par  le  fecours  de  l’odorat  ; 8c 
fi  nous  décidions  de  l’enfemble  de  celles  de 
leurs  idées  dans  lefquelles  la  fenfation  de  l'o- 
dorat entre  comme  élément  principal,  nous 
tomberions  dans  le  cas  d’un  aveugle  qui  vou- 
droit  juger  des  progrès  de  la  peinture.  Con- 
cluons donc  que  les  oifeaux  pourroient  avoir 
fait  des  progrès  fans  que  nous  fuflions  capa- 
bles de  les  fentîr;  il  eft  cependant  vraifem- 
blable  qu’ils  n’en  ont  pas  faits  beaucoup,  & 
même  qu’ils  n’en  feront  jamais.  Ils  manquent 
d'un  intérêt  allez  ad;f  8c  de  quelques  - unes 
des  conditions , fans  lefquelles  il  paroit  im- 
poflible que  la  perfedibilité  ne  refle  pas 
inutile. 

i°.  Les  oifeaux  n’ont  pas  d’intérêt  à faire 
de  progrès,  ptiifque  leur  manière  de  vivre  ha- 
bituelle, confifte  dans  la  répétition  d’un  petit 
nombre  d’ades  fort  Amples  qui  fiiffifent  à 
tous  leurs  befoins.  Ceux  dont  le  penchant 
à la  rapine  tient  1 induftrie  éveillée  , ou  que 
des  dangers  multipliés  forcent  à nneattention 
prefque continuelle,  acquièrent  certainement 
des  connoiffances  plus  étendues  que  les  autres  ; 
mais  comme  ils  ne  vivent  point  en  fociété,  cette 
fcience  prefque  individuelle  ne  fe  tranfmer, 
du  moins , qu’à  un  petit  nombre  d’individus. 
D’ailleurs , fans  celle  occupés  à pourvoir  à 
leurs  befoins  de  première  néceflité  , ils  ref- 
tent  dans  le  cercle  étroit  des  connoiffances 
qui  y font  immédiatement  relatives. 

2°.  Les  oifeaux  manquent  de  beaucoup 
de  conditions  néceffaires  pour  la  perfedibilité 
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La  fociété,  le  defir.,  les  paffions  faétices qui 
paillent  de  l’un  & de  l’autre  , l’ennui  qui 
efl  tin  produit  des  pallions  & du  loilir,  font 
amant  de  moyens  nécelfaires  fans  lefquels 
ou  ne  doit  pas  attendre  de  progrès  fenfibles 
de  la  part  des  êtres  les  plus  imdligens  ; or, 
il  faut  voir  li  les  oifeaux  réuni  lient  toutes 
ces  conditions. 

Il  y a en  effet , plu  fieu  rs  efpéces  qui  pa- 
roillent  vivre  en  fociété;  mais  en  examinant 
le  caraéière  de  leur  affociation  il  efi  ai fé 
de  voir  qu’elle  ne  peut  pas  être  féconde  en 
progrès.;  les  oies  , les  canards  „ les  alouettes } 
les  vanneaux , & les  autres  oifeaux  qui  fe  raf- 
femblent  pendant  l’/iiver  j paroilfent  réunis 
uniquement  par  la  frayeur  qui  les  oblige  à 
fe  tenir  près  les  uns  des  autres  pour  fe  raf- 
furer  un  peu  ; mais  le  fentiment  commun 
qui  les  réunit , n’établit  entr’eux  aucun  rap- 
port adif  d’utilité  réciproque , même  relati- 
vement à fon  objet.  S’ils  craignent  moins 
lorfqn’ils  font  enfemble , ils  n’en  font  pas 
plus  redoutables  à leurs  ennemis  : un  chien 
feul  difperfe  cette  troupe  timide  , dont  l’u- 
nion ne  peut  pas  augmenter  les  forces.  Les 
autres  détails  de  leur  vie  tendent  à diffoudre 
plutôt  qu’à  reflerrer  les  liens  qui  pourroient 
fe  former  entr’eux.  Ils  cherchent  enfemble 
les  graines , les  vers , ou  les  poiifons  qui 
continuent  leur  nourriture  principale  ; & cette 
aétion  fimple  peut  produire  une  rivalité  dans 
le  cas  de  difette  ^ mais  ne  peut  jamais  amener 
un  fecours  mutuel.  Qu’on  examine  deux 
oifeaux  de  proie  qui  fe  font  établis  avec  leur 
famille  à une  certaine  difiance  proportionnée, 
à l’étendue  du  pays  qui  leur  elt  néceffaire  pour 
fubfifter;  loin  de  vivre  en  fociété,  lorfque  les 
familles  ainfi  difperfées  fe  rencontrent,  il 
y a prefque  toujours  un  combat , à la  fin 
duquel  le  plus  foible  eft  forcé  de  s’éloigner. 
Il  ne  ftiffit  donc  pas  que  les  oifeaux  vivent 
ralfemblés , pour  qu’il  y ait  une  fociété  pro-  i 
prement  dite.  Ceux  même  , qui  paroilfent  fe 
réunir  par  une  forte  d’attrait  , & goûter  quel- 
que plaifir  à vivre  les  uns  près  des  autres , 
n’ont  point  la  condition  effentielle  de  la  fo- 
ciété, s’ils  ne  font  pas  organifés  de  manière 
à fe  ferv'r  réciproquement  pour  les  befoins 
de  la  vie.  C’elt  l’échange  des  fecours  qui  éta- 
blit des  rapports , & qui  forme  la  fociété.  Il 
faut  que  ces  rapports  foient  fondés  fur  dif- 
férentes fondions  qui  concourent  au  bien  com- 
mun de  l’afTociation  , & dont  le  partage  rende 
à chacun  des  individus,  la  vie  plus  facile, 


î? 

moins  occupée,  8c  produife  par  conséquent 
du  loifir  pour  tous.  Alors,  l’utilité  générale 
des  offices  que  les  individus  ont  choifis  , de- 
vient une  mefure  commune  de  leur  mérite. 
L’émulation  s’établit  par  l’habitude  qu’ils  pren- 
nent de  le  comparer  entr’eux  , & elle  enfance 
des  efforts.  Ceux  qui  fe  fentent  trop  foibles 
veulent  néanmoins  paroître,  8c  là  commence 
le  règne  des  paffions  faétices  qui  font  le  produit 
de  la  fociété. 

Or,  les  oifeaux  n’ayant  ni  fociété  propre- 
ment dite,  comme  nous  venons  de  le  dé- 
montrer, ni  loifir,  puifqu’ils  font  obligés  de 
partager  leur  vie  entre  l’agitation  & le  fom- 
meil , il  s’enfuit  qu’ils  n’ont  point  de  paffions 
fadices,  c’efi  à-dire,  de  ces  befoins  de  con- 
vention qui  deviennent  auffi  preffans  que  les 
befoins  naturels,  fans  pouvoir  être  fatisfaits 
comme  eux.  La  néceffité  d’être  émus,  d’être 
vivement  avertis  de  notre  exiflence  qui  fe 
fait  fentir  en  nous,  l’état  de  veille  & d’i- 
nadion  ell  en  grande  partie  la  caufe  de  nos 
malheurs,  de  nos  crimes  & de  nos  progrès. 
C’eff  un  befoin  toujours  agiffant  qui  s’irrite 
par  les  fecours  même  qu’on  lui  donne,  parce 
que  le  fouvenir  d’une  émotion  forte  , rend 
infipides  la  plupart  de  celles  qui  n’ont  pas 
le  même  degré  cî’intenfité.  De-là,  cette  ardeur 
à chercher  toutes  les  fcénes  de  mouvement, 
tous  les  genres  de  fpedacles  , d’où  peut  ré- 
fulter  une  impreffion  attachante  8c  vive  : 
de-là  auffi  ce  malaife  de  curiofité  qui  nous 
force  à chercher  au  dedans  de  nous-mêmes 
par  la  méditation,  une  occupation  qui  nous 
intérelfe.  Les  oifeaux  ne  connoiffent  point 
cet  état  qui  fait  le  tourment  de  l’homme  oi- 
fif  Sc  civiiifé.  Ils  ne  font  excités  à l’attention 
que  par  les  befoins  de  l’appetit  , ceux  de 
l’amour  & la  néceffité  d’éviter  le  péril.  Ces 
trois  objets  occupent  la  plus  grande  partie 
de  leur  temps , & ils  paffent  le  refie  dans 
un  état  d’infouciance  de  demi  fomeil  qui 
ne  comporte  ni  l’ennui  ni  la  curiofité  Annu- 
lante que  nous  éprouvons.  Les  moyens  qu’ils 
ont  pour  fe  procurer  leur  nourriture  & pour 
échapper  au  danger  , font  bornés  par  leur 
organifacion.  11  leur  feroit  impoffible  d’en 
inventer  d'autres  / parce  que  les  moyens  de 
fabriquer  des  inflrumens  leur  font  interdits 
par  la  nature,  ils  n’ont  de  reffourceque  dans 
leur  indullrie  & dans  les  armes  que  la  nature 
leur  a données.  D'ailleurs  , les  oifeaux  font 
naturellement  vêtus,  ainfi  que  tous  ies  autres 
animaux  ; 8<  ce  premier  befoin  de  l’homme 
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doit  avoir  été  dans  l’origine  , le  motif  inté 
reliant  qui  i’a  excité  à beaucoup  de  recherches. 
Les  peuples  j qui  peuvent  fe  palier  d’habits , 
font  en  général  plus  ftupides  que  les  autres, 
parce  qu’ils  manquent  d’un  befoin  qui  de- 
vient bientôt  la  fource  d’un  grand  nombre 
d’inventions  & d’arts.  Concluons  donc  , en 
analyfajat  cet  article,  que  les  oifeaux  pour- 
roient  avoir  fait  des  progrès  fans  que  nous 
fuirions  capables  de  les  fentir  , mais  qu’il 
eft  vraifemblable  qu’ils  n’en  ont  pas  fait  beau- 
coup & même  qu’ils  n’en  feront  jamais  , parce 
qu’ils  ne  peuvent  tirer  à cet  égard  prefque 
aucun  feconrs  ni  de  la  nature  de  leur  fociété  , 
îorfqu’iis  en  ont,  ni  des  motifs  qui  les  raf- 
lemblent , ni  du  loifir  qu’ils  n’ont  pas,  ni 
des  pallions  fadiçes  dont  ils  font  pareillement 
dépourvus. 

Voyages.  Les  quadrupèdes,  bornés  pour  ainfi 
dire,  à la  motte  de  terre  fur  laquelle  ils  font 
Vies,  ne  connoifleiit  que  leur  montagne , leur 
plaine  ou  leurvallée;  ils  n’ont  nulleidée  de  Pen- 
femble  des  furfaces  , nulle  notion  des  grandes 
diftances , & par  conféquent  nul  defir  de  les 
parcourir  ; mais  les  oifeaux  parfaitement  inf- 
truits  de  la  connoilîànce  des  lieux  éloignés, 

& doués  de  la  faculté  de  s’y  rendre  en  peu 
de  temps , entreprennent  tous  les  ans  de 
longs  &c  périlleux  voyages  , fur  la  notion  an- 
ticipée des  changemens  de  l’atmofphère  & 
de  l’arrivée  des  faifons  , qui  les  déterminent  à 
partir  en  femble  & d’un  commun  accord  , dès 
que  les  vivres  commencent  à leur  manquer , 

_ dès  que  le  froid  ou  le  chaud  les  incommodent. 
D’abord  ils  parodient  fe  raflembier  de  con- 
cert pour  entraîner  leurs  petits  & leur  com- 
muniquer le  même  defir  de  changer  de  cli- 
mat , qu’ils  ne  peuvent  encore  avoir  acquis 
par  aucune  inflmdioh  ni  -expérience  précé- 
dente. Les  pères  & mères  raiïembient  leur  fa- 
mille pour  la  guider  pendant  la  traverfée,  & 
toutes  les  familles  fe  réunifient  enfuite,  non- 
feulement  parce  que  tous  les  chefs  font  ani- 
més' du  même  defir,  mais  parce  qu’en  aug- 
mentant les  troupes , ils  fe  trouvent  en  force 
pour  ré  II  fier  à- leurs  ennemis. 

Ce  defir  de  changer  de  climat,  qui  com- 
munément fe  renouvelle  deux  fois  par  an  , 
c’efl-à  dire,  en  automne  8c  au  printemps,  eft 
une  efpèce  de  befoin  0 prefïuit , qu’il  fe 
manifefte  dans  les  oifeaux  captifs , par  les  in- 
quiétudes les  plus  vives.  On  a vu  de  jeunes 
cailles j élevées  en  domeflicité  prefque  depuis 
leur  naiflance,  & qui  ne  pouvaient  connoî-, 
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tre  ni  regretter  la  liberté  , éprouver  régu- 
lièrement deux  fois  tous  les  ans  des  agita- 
tions finguîrères:  elles  allèrent  d’un  bout  de 
la  cage  à l’autre,  puis  s’élançoient  contre  le 
filet  qui  lui  fervoic  de  couvercle,  & fouvent 
avec  une  telle  violence , qu’elles  retom- 
boient  toutes  étourdies.  Lorfque  le  temps  de 
la  migration  approche,  les  oifeaux  libres, 
non-feulement  fe  réunifient  en  troupes , mais 
encore  s’exercent  à faire  de  longs  vols , de 
grandes  tournées,  avant  que  d’entreprendre 
leur  plus  grand  voyage.  Au  refte  , tous  les 
oifeaux  ne  font  pas  voyageurs;  & les  cir- 
conflances  de  ces  migrations  varient  même 
dans  les  efpèces  qui  aiment  a changer  de  cli- 
mat. Il  yen  a qui  partent  feuls  ; d’autres  avec 
leurs  femelles  8c  leurs  familles  ; d’autres 
marchent  par  petits  déiachemens  ou  en 
troupes  hombreufes. 

Les  raies  voyagent  ordinairement  feuls. 
Cet  oifeau  dont  le  vol  eft  court  8c  pefant  , 
au  moment  où  la  faifon  du  départ  arrive, 
recueille  tomes  fes  forces  pour  fournir  au 
mouvement  de  fa  longue  traverfée.  Il  prend 
fon  eflor  la  nuit  ; 8c  fécondé  d’un  vent  pro- 
pice il  fe  porte  dans  nos  provinces  méridio- 
nales, d’où  il  tente  le  pafîage  de  la  Méditer- 
rannée.  Les  anciens  & les  modernes  fe  font 
beaucoup  occupés  du  pafîage  des  cailles  ,* 
les  uns  l’ont  chargé  de  circonllances  plus 
ou  moins  merveilleufes -,  les  autres  confidé- 
rant  combien  cet  oifeau  vole  difficilement  8c 
péfamment,  l’ont  révoqué  eu  doute,  & ont 
eu  recours, pour  expliquer  la  difpanuion  ré- 
gulière des  cailles  en  certaines  faifons  de 
l’année,  à des  fuppofitions  plus  révoltantes; 
iis  ont  prétendu  qu’aux  approches  des  fri- 
mats,  elles  fe  retrroient  dans  des  trous  pour 
y palier  l’hiver,  dans  un  état  de  torpeur  & 
d’engôurdiflement , comme  font  les  loirs, les 
hériffions , les  marmottes  , &cc.  ; mais  il  eft 
certain  qu’au  même  - temps  où  elles  difpa- 
roiflent  de  nos  contrées  ; elles  pafient  à 
Marthe  , dans  les  ifles  de  Pomia  , de  Pondata- 
ria , de  Caprée  , vers  le  golphe  Adriatique, 
pour  le  rendre  enfuite  dans  des  pays  plus  mé- 
ridionaux. Les  obfervations  des  voyageurs  à 
ce  fujet  font  en  fi  grand  nombre  & tî  multi- 
pliées, qu’il  n’eft  plus  permis  d’en  douter; 
il  y a deux  migrations'  tous  les  ans;  une  au 
printemps  & l’autre  en  automne;  & c’eft  la 
nuit,  fuivantBeïon  , qu’elles  voyagent. 

Les  rolliers , les  bijets , ont  des  faifons  mar- 
quées pour  leurs  migrations , 8c  pafient  ré- 
gulièrement 
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gulrèrement  tous  les  ans  des  contrées  fepten- 
tr/onales,  dans  celles  du  midi. 

Les  grives  viennent  au  commencement  de 
Pautomnne  , avec  ces  volées  innombrables 
d’oifieaux  de  toute  efpèee,  qui , aux  appro- 
ches de  l’hiver,  traverfent  la  mer  Baltique., 
& pailent  de  la  Laponie  , de  la  Sibérie,  de 
la  Livonie,  en  Pologne,  en  Prude,  & de 
là  dans  des  climats  plus  tempérés. 

Il  eff  certain  que  tous  les  ans , un  peu  après 
l’équinoxe  d’automne,  les  hirondelles  aban- 
donnent nos  contrées  feptentrionales  , & 
qu’elles  ne  reparoilTent  qu’au  commencement 
du  printemps  fuivant;  cette  obfervation  étoit 
même  connue  des  anciens;  Ariffote  & Pune 
ont  dit  que  ces  oifeaux  vont  palier  l’hiver 
dans  des  climats  d’une  température-'pius  douce, 
îorfque  ces  climats  ne  font  pas  fort  éloignés, 
mais  que  îorfqu’elles  fe  trouvent  à une  grande 
diftance  de  ces  régions  tempérées , elles  ref« 
tent  pendant  l’hiver  dans  leur  pays  natal,  & 
prennent  feulement  la  précaution^de  fe  cacher 
dans  quelques  gorges  de  montagnes  bien  ex- 
pofées  : Ariffote  ajoutequ’on  en  a trouvé  beau- 
coup qui  étoient  ainfî  recélées , & auxquelles 
il  n’étoit  pas  relié  une  feule  plume  fur  le 
corps.  Cette  opinion  accréditée  par  de  grands 
noms,  8c  fondée  fur  des  faits,  étoit  devenue 
une  opinion  populaire , au  point  que  les 
poètes  y puifoient  des  fujets  de  comparaifon; 
O la  u s Magnus , & Kircher , renchéri  fiant  fur 
ce  qu’Arilîote avoir  avancé,  ont  prétendu  que 
dans  les  pays  feptentrionaux , les  pêcheurs 
tirent  fouvent  dans  leurs  blets  avec  le  poiffon , 
des  groupes  à'hironâelks  pelotonnées,  fe  te- 
nant accrochées  les  unes  aux  autres  , bec 
contre  bec,  pieds  contre  pieds,  ailes  contre 
ailes  -,  que  ces  oifeaux  tranfportés  dans  les 
poêles  fe  raniment  allez  vite,  mais  pour 
mourir  bientôt  après;  & que  celles  - là  feules 
confervent  la  vie  après  leur  reveîl,  qui 
éprouvant  dans  fon  temps  l'influence  de  la 
belle  faifon,  fe  dégourdifient  rnfenfiblement , 
quittent  peu- à-peu  le  fond  des  lacs,  revien- 
nent fur  l’eau,  & font  enfin  rendues  par  la 
nature  même , 8c  avec  toutes  les  gradations 
à leur  véritable  élément.  Cette  alfertion  â 
été  répétée,  embellie,  chargée  de  circonftances 
plus  ou  moins  extraordinaires  ; & comme  s’il 
y eût  manqué  du  merveilleux,  on  a ajouté 
qu*  vers  le  commencement  de  l’automne, 
cd  fifeaux  venoient  en  fouie  fe  jetter  dans 
les  puits  8c  les  citernes.  Cette  opinion  qui 
ïi’eft  appuyée  que  fur  des  conjectures , a eu 
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beaucoup  de  pattifans:  M.  White,  dans  fon 
hijloire  naturelle  des  antiquités  de  Selburne , a 
publié  encore  de  nouvelles  obfervations  qui 
favorrfent  un  peu  i’affertion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  les  hirondelles  Ce  plongent  dans 
Peau  pendant  l’hiver.  «Pendant  monféjour 
à Sambury  près  cFHamptancourt , fur  laïa- 
mife,  dit- il  , je  m’amufois  à obferver  les 
eflaims  d 'hirondelles  qui  s’affemblent  én  cet 
endroit  ; & ce  qui  me  frappoit  le  plus , c’étoit 
de  les  voir  abandonner  les  toits  & les  che- 
minées, pour  aller  fe  repofer  fur  les  touffes 
d’ofiers  qui  couvrent  les  bords  de  la  rivière. 
En  les  voyant  rechercher  l’eau  dans  cette  far- 
fon  de  l’année,  je  ne  pouvois  m’empêcher 
de  regarder  comme  probable  l’opinion  du 
naturalise  Suédois  (Linné.,  qui,  dans  fon 
calendrier  de  Flore , en  parlant  des  hirondelles  , 
dit  qu’elles  vontaulli  régulièrement  fe  cacher 
fous  l’eau  au  commencement  du  mois  de 
feptembre,  que  les  poules  vont  fe  jucher,  un 
peu  avant  le  coucher  du  foleil.  (i).  Dans  un 
autre  endroit  de  cet  ouvrage,  le  même  au- 
teur s’exprime  aînii  : un  de  mes  voifins, 
grand  obfervateur  , m’afflue  qu’il  a vu  au 
commencement  du  mois  de  mai , un  peu 
avant  huit  heures  du  loir , une  trentaine  d’hi- 
rondelles perchées  fur  une  branche  de  farde 
au  bord  d’un  étang.  Leurs  têtes  étoient  tour- 
nées du  même  côté,  8c  elles  ne  paroilïbient 
avoir  aucun  efpèce  de  mouvement.  Il  n’en- 
tendit qu’un  léger  gazouillement  qui  les  lui 
fit  d’abord  appercevoir.  Le  poids  de  leur 
corps  faifoit  pencher  la  branche  jufqu’au  ni- 
veau de  la  rivière.  Tous  ces  faits  raflemblés, 
pourfuit  toujours  M.  White , me  déterminent 
à croire  que  les  hirondelles  aiment  beaucoup 
Peau  , indépendamment  de  la  nourriture 
qu’elles  rencontrent  fur  le  rivage  , 8c  que  fî 
elles  ne  fe  retirent  pas  dans  cet  élément , il  eft 
trcs-probable  qu’elles  fe  cachent  dans  la  terre 
fur  les  bords  des  rivières  8c  des  étangs , pen- 
dant la  faifon  rigoureufe  de  l'hiver  (i). 

Ces  obfervations  prouvent , ce  me  femble,. 
que  les  hirondelles  fe  plaifent  fur  le  bord  des 
eaux;  qu’elles  s’y  portent  en  plus  grand  nom- 
bre au  commencement  de  feptembre,  parce 
que  peut-être  alors  les  infedes  dont  elles  funt 
leur  nourriture  , fe  rabattent  plus  volontiers 
fur  les  endroits  aquatiques  ; 8c  on  ne  peut 
en  rien  conclure  en  faveur  de  Pinuner lion  de 


(i)Hiff.  nar.  and  antiq.  of Selburne,  pa g.  3?. 
(1)  Ibii,  pag.  277. 
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ces  oifeaux.  Je  fais  bien  qu’on  a trouvé  fou- 
vent  des  hirondelles  dans  l’eau  ; que  des  pê- 
cheurs en  ont  retiré  dans  leurs  filets  ; mais 
parmi  le  grand  nombre  qui  fe  raflemblent  la 
nuit  dans  les  premiers  & derniers  temps  de 
leur  féjonr  , fur  les  joncs  des  étangs,  8c 
qui  voltigent  fi  fréquemment  fur  l’eau , ne 
peut-il  pas  arriver  qu’il  s’en  noyé  quelques- 
unes.,  par  des  accidens  faciles  à imaginer?  mais 
encore  une  fois,  la  queftion  principale  n’efi 
pas  de  favoir  fi  elles  tombent  dans  l’eau , mais 
fi  elles  y entrent  volontairement , fi  elles  y 
vivent  8c  fi  elles  en  fortent.  Jufqu’à  ce  que 
nous  ayons  des  obTervations  plus  décifives , 
je  m’en  tiendrai  à l’opinion  de  ceux  qui 
croient  que  les  hirondelles  pafTent  dans  des 
climats  plus  chauds:  je  m’en  tiendrai  aux 
relations  d’une  multitude  de  voyageurs,  qui 
affurent  les  uns  d’en  avoir  vu  des  eflaims  in- 
nombrables paffer  les  mers  (r  ; les  autres 
d’avoir  obfervé  leur  arrivée  au  Sénégal  (i), 
au  cap-de-Eonne-Efpérance  & dans  l’Inde  (3), 
précifément  vers  le  temps  où  elles  difpa- 
roïlfent  de  nos  contrées. 

Les  voyages  des  grues  8c  des  cicognes  font  les  ; 
plus  longs  & les  plus  célèbres.  Les  hiftoriens 
de  l’antiquité  & les  poètes,  les  ont  autrefois 
embellis  de  fables  8c  de  contes  ridicules  ; mais  ; 
ce  qu’il  y a de  certain  , c’efi  que  ces 
oifeaux  fe  mettent  en  ordre  pour  voyager 
& qu’ils  forment  un  triangle  à peu  près  ifo- 
cèle  , comme  pour  fendre  l’air  plus  aifément. 
Quand  le  vent  fe  renforce  8c  menace  de  les 
rompre  , elles  fe  relferrent  en  cercle  , ce 
qu’elles  font  auflî  quand  Taig/e  les  attaque. 
Leur  palTage  fe  fait  le  plus  fouvent  dans  la 
nuit,  & leur  voix  éclatante  avertit  de  leur 
marche.  Dans  ce  vol  de  nuit  , le  chef  fait 
entendre  fréquemment  une  voix  de  réclamé, 
pour  avertir  de  la  route  qu’il  tient  ; elle  efi 
répétée  par  la  troupe,  & chacun  répond,comme 
pour  faire  connoître  qu’elle  fuit  & garde  fa 
ligne.  Les  grecs  avoient  marqué  le  rendez- 
vous  des  cicognes  dans  une  plaine  d’Afie , 
nommée  la  plage  aux  ferpens  , où  elles  fe 
ralfembloient  comme  elles  fe  ralîemblent  en- 
core dans  quelques  endroits  du  Levant  & 
même  dans  nos  provinces  d’Europe,  comme 
dans  le  Brandebourg  8c  ailleurs.  Lorfqu’elles 


(t)  M.  le  vicomte  de  Querhoe'nc,  Herreza  , liv.  i r , 
chap.  10,  voyage  aux  ifles  de  France  & de  Bourbon  1773. 

(1)  M.  Adanfon  , dans  Ton  voyage  au  Sénégal  , pag. 
67 , hiÜ.  générale  des  voyages,  tom.  ni,  p.  42.Z. 
(3)Ed\v.  glan. 
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font  affemblées  pour  le  départ , on  les  entend 
claqueter  fréquemment  j 8c  il  fe  fait  alors 
un  grand  mouvement  dans  la  troupe  ; toutes 
femblent  fe  chercher,  fe  reconnoître  8c  fe 
donner  l’avis  du  départ  général,  dont  le  lignai 
dans  nos  contrées  efi  le  vent  du  nord.  Elles 
s’élèvent  toutes  enfemble  8c  dans  quelques  inf- 
tans  fe  perdent  au  haut  des  airs.  On  connoît  au- 
jourd’hui les  pays  qu’elles  vont  habiter;  des 
voyageurs  éclairés  nous  ont  appris  qu’elles  al- 
loient  en  Egypte  8c  en  Lybie. 

Outre  ces  émigrations  lointaines  & qui 
arrivent  tous  les  ans  dans  des  faifons  déter- 
minées , il  y a des  oifeaux  qui  arrivent  quel- 
quefois comme  par  hafard  8c  en  grandes  trou- 
pes dans  d’autres  pays  j les  bec-croifés,  les 
cajje-noix , font  fujets  à ces  émigrations  irré- 
gulières 8c  qui  n’arrivent  qu’une  fois  en  vingt 
ou  trente  ans  (1).  La  feule  caufe  qu’on  puilfe 
imaginer,  c’efi  quelqu’intempérie  dans  le  cli- 
mat qu’habitent  ces  oifeaux  qui  , dans  de 
certaines  années,  auroit  détruit  ou  fait  avorter 
les  fruits  & les  graines  dont  ils  fe  nourilfent , 
ou  bien  quelque  orage  ,que!que  ouragan  fubit 
qui  les  aura  tous  chalfés  du  même  coté;  car 
ils  arrivent  en  fi  grand  nombre  8c  en  même 
temps  fi  fatigués,  fi  battus,  qu’ils  n’ont  plus 
de  foucî  de  leur  propre  confervation , & qu’on 
les  prend  pour  ainfi  dire  à la  main  fans  qu’ils 
fuient. 

La  bergeronette , la  lavandière , les  tr  acquêt  s , 
les  rojfignols , les  fauvenes , les  glab  e- mouche  s , 
le  rouge-gorge  > \e  poul , le  fouci  , le  loriot  , 
arrivent  parmi  nous  au  printemps  8c  difpa- 
roilfent  en  automne.  La  beccajje  defeend  des 
hautes  montagnes  au  commencement  du  mois 
d’oétobre  , pour  venir  dans  les  bois  des  col- 
lines inférieures  8c  jufques  dans  nos  plaines, 
où  elle  paffe  l’hiver  8c  regagne  en  fuite  les 
hauteurs  au  retour  du  printemps.  Tous  les 
oifeaux,  en  un  mot,  font  fujets  à changer 
de  climat  ou  a modifier  leur  féjour  dans  qelques 
faifons  de  l’année  : quelles  peuvent  donc  être 
les  caufes  de  ces  migrations  périodiques ? Il 
paroit  que  c’efi  le  defaut  de  nourriture  : en 
effet , ces  oifeaux  ne  trouvent  plus  dans  tin 
pays  les  alrmens  qui  leur  conviennent. Il  efi  né- 
ceffaire  qu’ils  paffent  dans  des  contrées  cù  ils 
trouveront  en  abondance  la  proie  fans  laquelle 
iis  ne  peuvent  pas  fubfifter  3 & il  efi  fi  vrai  que 
c'efi  là  la  caufe  générale  8c  déterminante  des 


(1)  Les  becs  croifés  v nr  paru  en  1756  & 1757  a dans 
le  voifiüage  de  Londres,  en  grande  quantité. 
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migrations  des  pifeaùx,  que  ceux  là  partent 
les  premiers  qui  vivent  d’in-fedes  voltrgeans 
& pour  ainfi  dire  aeriens , parce  que  ces  in- 
Fedes  manquent  ies  premiers  3 ceux  qui  vivent 
de  larves,  de  fourmis  & d’autres  in  fedes  ter- 
reftres , en  trouvent  plus  long  temps  & partent 
plus  tard  ; ceux  qui  le  nourri (Tent  de  baies , 
de  petites  graines  & des  fruits  qui  nuuilïent 
en  automne  & qui  relient  fur  les  arbres  tout 
l’hi ver , n’arrivent  aufti  qu’en  automne  , & 
relient  dans  nos  campagnes  pendant  la  mau- 
vaile  faifon  ; ceux  qui  vivent  des  mêmes  ali- 
mens  que  l’homme  & de  fon  fuperflu  , fré- 
quentent pendant  toute  l’année  les  lieux 
habités  : enfin  de  nouvelles  cultures  quis’in- 
troduifent  dans  un  pays,  donnent  lieu  à la 
longue  à de  nouvelles  migrations.  C’eft  ainfi 
qu’après  avoir  établi  à la  Caroline  , la  culture 
de  l’orge,  du  riz  & du  froment,  les  colons 
y ont  vu  arriver  régulièrement  chaque  année 
des  volées  d’oifeaux  qu’on  n’y  connoifioit 
point,  & à qui  Ton  a donné,  d’après  cette 
circonllance  j les  noms  d’oifeaux  de  riz  , d’oi 
féaux  à bled  .&c  1).  D’ailleurs,  il  n’eft  pas 
rare  de  voir  dans  les  mers  d’Amérique  des 
ellàims  d’oifeaux  attirés  par  des  nuées  de  pa 
pilions  fi  conlidérables  que  l’air  en  eft  obf- 
curci.  Dans  tous  les  cas,  il  paroît  que 
ce  n’eft  ni  le  climat,  ni  la  faifon , mais  l’ar- 
ticle des  fubfiftances  , la  néceffité  de  vivre, 
qui  détermine  principalement  leurs  migra- 
tions , qui  les  fait  errer  de  contrées  en  con- 
trées , palier  & repalfer  les  mers  ou  qui  les 
fixe  pour  toujours  dans  un  même  pays. 

Il  eft  peut-être  aufii  une  autre  caufe  qui 
influe  fur  les  voyages  des  oifeaux,  du  moins 
fur  ieur  retour  dans  le  pays  qui  les  a vu  naître. 
Si  un  oifeau  n’a  point  de  climat,  du  moins 
il  a une  patrie  : comme  tout  autre  animal  il 
reconnoit , il  afFedionne  les  lieux  où  il  a com- 
mencé de  voir  la  lumière  , de  jouir  de  fes 
facultés , où  il  a éprouvé  les  premières  fen- 
fations,  goûté  les  prémices  de  i’exiftence  ; il 
ne  le  quitte  qu’avec  regret  & lorfqu'il  y eft 
forcé  par  la  difette  ; un  penchant  irréliftible  l’y 
rappelle  fans  ceflej  & ce  penchant  , joint  à 
la  connoiflance  d’une  route  qu’il  a déjà  faite 
8c  à la  force  de  fes  ailes,  le  met  en  état  de 
revenir  dans  le  pays  natal  toutes  les  fois  qu’il 
peut  efpérer  d’y  trouver  le  bien  être  8c  la  fub- 
fiftance. 


(0  Voyez  les  tranf.  philof.  n°.  48  , art.  3 y. 
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Observations  gêner ales  sur  ies  mœurs  des 

oiseaux.  Dans  l’immenfe  population  des  ha- 
bilans  de  l’air,  il  y a , dit  M.  de  BufFon,  trois 
états  ou  plutôt  trois  patries,  trois  féjours  dif- 
férons taux  uns,  la  nature  a donné  la  terre 
pour  domicile  j elle  a envoyé  les  autres 
cingler  fur  les  eaux  ; en  même-temps  qu’elle 
a placé  des  efpèces  intermédiaires  aux  con- 
fins de  ces  deux  élémens , comme  pour  en 
faire  le  commerce  vivant  8c  pour  former  en 
ce  genre  les  degrés  , & les  nuances  des  dif- 
férentes habitudes  qui  réfuîcent delà  diverfité 
des  formes  dans  toute  nature  organifée.  O11 
pourroit  donc  en  faifant  abftradron  des  ca- 
ractères d’organifation  qui  rapprochent  certai- 
nes efpèces , ranger  tous  les  oifeaux  en  trois 
grandes  familles,  favoir  en  oifeaux  de  terre, 
d’eau  8c  de  rivage. 

On  divife  encore  très-imparfaitement  les 
oifeaux  terreftres  , d’après  leur  manière  de 
vivre,  en  oifeaux  carnaciers , en  granivores  8c 
en  frugivores.  Les  carnaciers , qu’on  appelle 
aufti  oifeaux  de  proie , parce  qu’ils  fe  nour- 
rilFent  de  chair  8c  qu’ils  font  la  guerre  aux 
autres  oifeaux,  ont  tous  pour  habitude  na- 
turelle 8c  commune  , le  goût  de  la  chalFe  & 
i’appetit  de  la  proie  , le  vol  très-élevé  , le 
bec  crochu  , l’aile  8c  la  jambe  forte  , ies 
oncles  recourbés  , la  vue  tiès-perçante  , la 
langue  charnue  , l’eftomac  fimple  8c  membra- 
neux , les  inteftins  moins  amples  & plus 
courts  que  les  autres  oifeaux.  Ils  habitent  de 
préférence  les  lieux  folitaires , les  montagnes 
défertes,  & font  communément  leur  nid  dans 
les  trous  des  rochers  ou  fur  des  arbres  très- 
élevés.  Les  femelles  de  cette  tribu  font  d’un 
tiers  plus  grandes  que  les  mâles,  mais  beau- 
coup moins  fécondes  que  celles  des  autres 
oifeaux  3 celles  des  grandes  efpèces , de  l'aigle , 
par  exemple  , 8c  de  V orfraie  3 ne  pondent  or- 
dinairement que  deux  œufs  j d’où  l’on  con- 
clut que  le  nombre  dans  le  produit  de  la  gé- 
nération eft  proportionnel  à la  petitefle  de 
l’animal  , dans  les  oifeaux  comme  dans  les 
quadrupèdes.  De  plus,  on  a remarqué  que 
les  oifeaux  carnaciers  ont  plus  de  dureté 
dans  le  naturel  8c  plus  de  férocité  dans  le 
caradère  : non-feulement  ils  font  les  plus  dif- 
ficiles de  tous  à priver  , mais  fis  ont  encore 
prefque  tous  9 plus  ou  moins  l’habitude 
dénaturée,  de  chafler  leurs  petits  hors  du  nid, 
bien  plutôt  que  ies  autres  oifeaux  , 8c  dans 
le  temps  qu’ils  leur  devroient  encore  des  foins 
& des  fecours  pour  leur  fubfiftance  : cette 
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cruauté , comme  toutes  les  autres  duretés 
naturelles  j n’eft  produite  que  par  un  fenti- 
ment  encore  plus  dur , qui  eft  le  befoin  pour 
foi  - même  , la  néceffité  : trop  prefie  de 
fon  propre  befoin , l'aigle  n’entend  qu’impa 
tiemment  & fans  pitié  les  cris  de  fes  petis , 
d’autant  pins  affamés  qu’ils  deviennent  plus 
grands  ; fi  la  chafte  fe  trouve  difficile  & que 
la  proie  vienne  à manquer,  il  les  expulfe , 
les  frappe , & quelquefois  les  tue  impitoya- 
blement dans  un  accès  de  fureur  caufée  par 
la  mifère.  Un  autre  effet  de  cette  dureté  na- 
turelle & acquife  , eft  l’infocrabilité.  Les  oi- 
feaux  carnaciers  ne  fe  réunifient  jamais  les 
uns  avec  les  autres;  ils  mènent,  comme  les 
voleurs , une  vie  folitaîre  & vagabonde.  Le 
befoin  de  l’amour  , apparemment  le  plus 
puiflant  après  celui  de  la  nécêffité  de  fublif- 
ter  , réunit  le  mâle  8c  la  femelle  : & comme 
tous  deux  font  en  état  de  fe  pourvoir  & qu’ils 
peuvent  même  s’aider  à la  guerre  qu’ils  font 
aux  autres  animaux;  ils  ne  fe  quittent  guère 
8c  ne  fe  féparent  pas  même  après  la  faifon 
des  amours.  On  trouve  prefque  toujours  une 
paire  de  ces  oifeaux dans  le  même  lieu.,  mais 
prefque  jamais  on  ne  les  voit  s’attrouper  ni 
même  fe  réunir  en  famille  ;&  ceux  qui  comme 
les  aigles  font  les  plus  grands  , & ont  par 
cette  raifon  befoin  de  fubfiftance.ne  fou  firent 
pas  même  que  leurs  petits  devenus  leurs  ri- 
vaux , viennent  occuper  les  lieux  voifins  de 
ceux  qu’ils  habitent. 

Les  oifeaux  granivores  ont  reçu  de  la  na- 
ture une  conformation  differente  de  celle 
des  oifeaux  carnaciers  , & parfaitement  ap- 
propriée à leur  manière  de  vivre  , ils  ont  le 
bec  court,  un  peu  crochu,  le  gefier  d’une 
fubffancé  allez  ferme  8c  allez  folide  pour 
broyer  les  alimens , à l’aide  de  quelques  petits 
cailloux  qu’ils  avalent.  Us  ont  les  moeurs  plus 
douces , plus  faciales  ; ils  fuient  les  déferts 
8c  fe  rapprochent  de  l’habitation  de  l’homme; 
la  plupart  même  vivent  avec  lui;  les  autres 
fe  répandent  dans  les  pays  à bled  & dans  les 
terres  bien  cultivées  : en  général,  leur  inf- 
îinél  eff  plus  varié,  plus  perfedioné  que  dans 
la  plupart  des  autres  oifeaux  ; 8c  cela  vient 
fans  doute  , de  ce  qu’ils  fréquentent  la  fociété. 
Mais  le  caradère  principal  qui  les  diffingue  , 
c'eft  leur  très-grande  fécondité  & leur  puif- 
fence  en  amour;  tout  le  monde  connoit  le  pro- 
duit de  la  poule,  de  la  d'onde  J de  la  perdrix  , 

8c  l’ardeur  exceffive  du  moineau,  du  pigeon  ; 
il  femble  que  la  nourriture  abondante  que 
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fe  procurent  ces  oifeaux,  ne  fert  qu’afieurs 
plaifirs  8c  quelle  tourne  toute  entière  au 
profit  de  la  propagation.  Ils  mettent  ordi-* 
nairement  peu  de  foin  à la  conftm&ion  du 
nid  ; quelques  pailles , un  peu  d’herbe  ou 
de  feuilles  arrangées  négligemment  font  les 
feuls  matériaux  qu’ils  emploient;  ilslespofent 
à plate-terre  , dans  les  creux  d’arbres  , dans 
les  cavités  des  rochers.  Ce  font  de  tous  les 
oifeaux  , ceux  qui  montrent  plus  d'attache- 
ment envers  leurs  petits  ; ils  les  nourriffent 
avec  beaucoup  de  foin,  & les  défendent  avec 
courage.  Ceux  qui  vivent  en  liberté  , fe  raf- 
fembient  au  commencement  de  l’hiver  , fe 
mettent  en  bandes  8c  en  troupes  nombreufes. 
8c  n’ont  jamais  d’antre  querelles, d’autres  caufes 
de  guerre  que  celle  de  i’aqrour  ou  de  l’atta- 
chement pour  leurs  petits. 

Les  oifeaux  frugivores  ont  à peu  près  les 
mêmes  habitudes  que  les  oifeaux  qui  vivent 
de  graines  ; leur  naturel  eft  également  doux 
& leur  vie  auffi  tranquille , mais  ils  ne  font 
pas  auffi  féconds.  Ce  font  de  tous  les  oifeaux , 
ceux  qui  ont  le  moins  befoin  de  réfléchir  & 
de  rationner  pour  vivre,  ils  ont  moins  d’idées 
8c  plus  d’innocence  , une  conduite  uniforme 
qui  ne  préfente  pas  beaucoup  de  révolutions 
& qui  donne  au  contraire  le  fpedacle  du  calme 
& de  la  paix.  On  dit  que  i’hiftoire  d’un  peuple 
fans  paffions  , feroit  unehiftoire  fans  intérêt; 
celle  des  animaux  qui  fe  nourriffent  d’herbes 
ou  ffe  fruits,  eft  prefque  dans  ce  cas  ; elle  eff 
auffi  fimple  que  leurs  befoins  : toute  leur 
fcience  fe  borne  au  fouvenir  d’un  petit  nom- 
bre de  faits  ; & fi  quelques  animaux  deftruc- 
teurs  ne  troubloient  point  leurs  afyles , ils 
fauroient  encore  moins;  mais  leur  vie  feroit 
libre  & heureufe  autant  qu’elle  eft  naturelle- 
ment uniforme. 

Les  oijeaux  d'eau  , dît  M.  de  Buffon  (i), 
font  les  feuls  qui  réunifient  à la  joiuffanc* 
de  l’air , 8c  de  la  terre  , la  pofteffion  de  la 
mer.  De  nombreufes  efpèces  , toutes  très- 
muitipliées , en  peuplent  les  rivages&  les  plai- 
nes ••  ils  voguent  fur  les  flots  avec  autant 
d’aifance  & plus  de  fecurîté  qu  ils  ne  volent 
dans  leur  élément  naturel.  Par  tout  ils  y 
trouvent  une  (uhfiftance abondante,  une  proie 
qui  ne  peut  les  fuir  ; & pour  la  faifir,  les 
uns  fendent  les  flots  & s’y  plongent;  d’autres 
ne  font  que  les  effleurer  en  rafant  leur  fur- 
face  par  un  vol  rapide  ou  méfuré  fur  la  dif- 


(i;  Buffon  , tora.  13  , p.  3 39" 
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tance  & la  quantité  des  viétimes  j tous  s’é- 
rabliflent  fur  cet  élément  mobile  , comme 
dans  un  domicile  fixe  : iis  s’y  railembient  en 
grande  foeiélé  & vivent  tranquillement  au 
milieu  des  orages.  Iis  fembient  même  fe  jouer 
avec  les  vagues,  lutter  contre  ies  vents,  8c 
s’expofer  aux  tempêtes  fans  les  redouter &fubir 
de  naufrage}  ils  ne  quittent  qu’avec  peine  ce 
domicile  de  choix,  & feulement  dans  le  temps 
que  le  foin  de  leur  progéniture  , en  ies  atta- 
chant au  rivage,  ne  leur  permet  plus  de  fré- 
quenter la  mer  que  par  inflans  } car  dès  que 
leurs  petits  font  éclos,  ils  les  conduifent  à 
ce  féjour  chéri , que  ceux-ci  chériront  bientôt 
eux  mêmes , comme  plus  convenable  à leur 
nature  que  celui  de  la  terre.  En  effet,  la  forme 
du  corps  & des  membres  de  ces  oifeaux  in- 
dique allez  qu’ils  font  navigateurs  nés  8c  ha 
bitans  naturels  de  l’élément  liquide.  Leur 
corps  eft  arqué  & bombé  comme  la  carène 
d’un  vailleau  } 8c  c’eft  peut  être  fur  cette  fi- 
gure, que  l’homme  a tracé  celle  de  fes  pre- 
miers navires  ; leur  corps  , relevé  fur  une 
poitrine  faillante  , en  repréfente  al lez  bien 
la  proue  j leur  queue  courte  8c  toute  raf- 
femblée  en  un  feul  faifceau  fert  de  gouver- 
nail } leurs  pieds  larges  8c  palmés  font  l’of- 
fice de  véritables  rames } le  duvet  épais  luf- 
tré  d’huile  , qui  revêt  tour  le  corps  efi  un 
goudron  naturel  qui  le  rend  impénétrable  à 
l’humidité,  en  même  temps  qu’il  le  fait  flot- 
ter plus  légèrement  à la  furface  des  eaux  : 
& ceci  n’eft  encore  qu'un  apperçu  des 
facultés  que  la  nature  a données  à ces  oifeaux 
pour  ta  navigation.  Leurs  habitudes  naturelles 
font  conformes  a ces  facultés  ; leurs  mœurs 
y font  alîbrties  ; ils  ne  fe  piaifent  nulle  part 
autant  que  fur  l’eau  ; ils  fembient  craindre 
de  fé  poler  à terre  ; la  moindre  afpérité  du 
fol  blefle  leurs  pieds  ramollis  par  1 habitude 
de  ne  preffer  qu’une  furface  humide  : enfin 
l’eau  eit  pour  eux  un  lieu  de  repos  & de# 
plaitlrs,  où  tous  leurs  mouvemens  s’exécu- 
tent avec  facilité,  où  toutes  leurs  fondions 
fe  font  avec  aifance  , où  leurs  différentes 
évolutions  fe  tracent  avec  grâce.  La  vie  de 
i’oifeau  aquatique  efl  donc  plus  paiflble  8c 
moins  pénible  que  celle  de  la  plupart  des 
autres  oifeaux;  il  emploie  beaucoup  moins 
de  forces  pour  nager  que  les  autres  n’en  dé- 
penfent  pour  voler}  l’élément  qu  il  habite  lui 
offre  à chaque  inflanr  fa  fubfi fiance  ; il  la 
rencontre  plus  qu’il  ne  la  cherche , & fouyent 
le  mouvement  de  l'onde  l’amène  à fa  portée  } 
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il  la  prend  fans  fatigue,  comme  il  la  trouvée 
fans  peine  8c  fans  travail}  8c  cette  vie  plus 
douce  lui  donne  en  même  temps  des  mœurs 
plus  innocentes  8c  des  habitudes  pacifiques. 
Chaque  efpèce  fe  raffemble  par  le  fentiment 
d’un  amour  mutuel  : nul  de  ces  oifeaux  n’at- 
taque fon  femblable  ; nul  ne  fait  fa  vidime 
d’aucun  autre  oifeau  ; & dans  cette  grande 
8c  tranquille  nation,  on  ne  voit  point  le  plus 
fort  inquiéter  le  plus  foible  : bien  différens 
de  ces  tyrans  de  la  terre  qui  ne  parcourent 
leur  empire  que  pour  le  dévafler , 8c  qui  tou- 
jours en  guerre  avec  leurs  fembiablesnecher- 
chent  qu’à  les  détruire  , le  peuple  ailé  des 
eaux,  par  - tout  en  paix  avec  lut  même, 
rie  s’eft  jamais  fouillé  du  fang  de  fon  efpèce  5 
refpedant  même  le  genre  entier  des  oifeaux, 
il  fe  contente  d’une  chère  moins  noble , 
8c  n’emploie  fa  force  8c  fes  armes  que  contre 
le  genre  abjed  des  reptiles  8c  le  genre  muet 
des  poifions.  Néanmoins  la  plupart  de  ces  or- 
feaux  ont , avec  une  grande  véhémence  d’ap- 
pétit , les  moyens  d’y  fatisfaire.  Piufieurs.  efi 
pèces  comme  celle  du  barle,  du  crava.ru , du 
tadorne , ont  les  bords  intérieurs  du  bec  ar- 
més de  dentelures  alfez  tranchantes , pour 
que  la  proie  faifie  ne  puifle  s’échapper  : 
prefque  tous  font  plus  voraces  que  les  oifeaux 
terrefires } 8c  ii  faut  avouer  qu’il  y en  a quel- 
ques-uns, tels  que  les  canards , les  mouettes  &c 
dont  le  goût  efi  fi  peu  délicat , qu’ils  dévo- 
rent avec  avidité  la  chair  morte  8c  les  en- 
trailles de  tous  les  animaux. 

Les  oifeaux  de  rivage , quoique  différens  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  , par  les 
formes  du  corps , ont  cependant  piufieurs 
rapports  8c  quelques  habitudes  communes, 
avec  eux.  Ils  font  taillés  fur  un  autre  modèle} 
leur  corps  grêle  , 8c  de  figure  élancé5,  leurs 
pieds  dénuées  de  membranes  ne  leur  per- 
mettent ni  de  plonger,  ni  de  fe  foutenir  fur 
l’eau  ; ils  ne  peuvent  qu’en  fuîvre  les  rives  : 
montés  fur  de  très-longues  jambes , avec  un 
cou  tout  aulîî  long  , ils  n’entrent  que  dans 
les  eaux  balfes , où  ils  peuvent  marcher  ; & 
cherchent  dans  la  vafe  la  pâture  qui  leur  con- 
vient : cependant  quoiqu’ils  foîent  privés  de 
l’avaniage  de  nager,  & qu’ils  ne  puiflènt  fran- 
chir d’un  feul  vol  8c  fans  un  point  de  repos  les 
vafles  mers  qui  féparent  le  nouveau  continent 
de  l’ancien,  ils  fe  font  rendus  prefque  aulîî 
loin  que  les  oifeaux  d’eau  , puifqu’on  a 
trouvé  dans  l’Amérique  méridonale,  piufieurs 
oifeaux  de  rivage  qui  habitent  les  régions  cor- 
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refpondantes  de  l’ancien  continent.  On  ne 
peut  pas  dire  que  les  eaux  leur  aient  fout  ni 
une  route,  puilqu’ils  ne  s’y  engagent  pas  Sc 
qu’ils  n’habitent  que  les  bords  ; il  faut  donc 
conclure  qu’en  fuivant  les  rivages  & allant 
de  proche  en  proche  , ils  font  parvenus  juf-  : 
qu’aux  extrémités  de  tous  les  continens  : Sc 
ce  qui  a du  faciliter  ces  longs  voyages  , 
c’efl  que  le  voifinage  de  l’eau  rend  les  cli- 
mats plus  égaux  ; i’air  de  la  mer,  toujours 
frais , même  dans  les  chaleurs , & tempéré 
pendant  les  froids , établit  pour  les  habitans 
des  rivages,  une  égalité  de  température  qui 
les  empêche  de  fentir  la  trop  forte  impreiïion  j 
des  viciffitudes  du  ciel  ; & leur  compofe  . pour 
ainfi  dire  , un  climat  pratîquabie  fous  toutes 
les  latitudes  en  choîfilTant  les  faifons.  La 
plupart  des  oifeaux  de  cette  tribu  paroiffent 
être  demi-noéhfrnes , ks  pluviers , \e  héron  , 
la  fpatule  rodent  la  nuit,  la  beccajfe  ne  com- 
mence à voler  que  le  foir  ; le  butor  crie  en- 
core après  la  chute  du  jour  : on  entend  les 
grues  fe  réclamer  du  haut  des  airs  dans  le  filence 
Si  robfctirité  des  nuits,  & les  mouettes  fe  pro- 
mener dans  les  mêmes  temps  : les  volées  d’oies 
Sc  de  canards  fauvages  qui  tombent  fur  nos 
rivières,  y féjournent  plus  la  nuit  que  le  jour  ; 
ces  habitudes  tiennent  à plufieurs  circonftan- 
ces  relatives  à leur  fubfiflance  & à leur  fé- 
curité  ; les  vers  forcent  de  terre  à la  fraîcheur  ; 
les  poiffons  font  en  mouvement  pendant  la 
nuit,  dont  i’obfcurité  dérobe  ces  oifeaux  à 
l’œil  de  l’homme  & de  leurs  ennemis;  néan- 
moins l'oifeau  pécheur  ne  paroît  pas  fe  défier 
allez  de  ceux  même  qu’il  attaque  ; ce  n’ell 
pas  toujours  impunément  qu’il  fait  fa  proie 
des  poîlîbns , quelquefois  le  poîflon  le  failît 
& l’avale  à fon  tour.  Ainfi , la  nature  en  ac- 
cordant de  grandes  prérogatives  aux  oifeaux 
d'eau  & de  rivage , les  a fournis  à quelques 
înconvéniens  ; elle  leur  a même  refufé  l’un 
de  fes  plus  nobles  attributs.  Aucun  d’eux  , 
fi  l’on  en  excepte  le  cigne  fauvage  (i),  ne 
fait  entendre  aucun  chant  mélodieux , car 
rien  n’efl  plus  réel  que  la  différence  frappante 
qui  fe  trouve  entre  la  voix  des  oifeaux  de 
terre  & celle  des  oifeaux  d’eau  : ceux-ci  l’ont 
forte  & grande,  rude  & bruyante,  propre  à 
fe  faire  entendre  de  très-loin  , Si  à retentir 
fur  la  vafle  étendue  des  plages  de  la  mer; 

(i)  Selon  M.  l’abbé  Mongés , garde  du  cabinet  de 
Saints  Geneviève,  les  cygnes  fauvages  om  un  chant  mé- 
lodieux , très-fort , & qu’on  ententf  jufqu’à  près  d’une 
lieue  de  çliftaiice, 


cette  voix  toute  composée  de  tons  rauques, 
de  cris  Sc  de  clameurs , n’a  rien  de  cesaccens 
flexibles  St  moelleux  , ni  de  cette  douce  mé- 
lodie , dont  les  oifeaux  champêtres  animent 
nos  bocages  en  célébrant  le  printemps  Sc 
l’amour , comme  fi  l’élément  redoutable  où 
régnent  les  tempêtes  , eût  à jamais  écarté  ces 
charmans  oifeaux,  dont  le  chant  paifible  ne 
fe  fait  entendre  qu’aux  beaux  jours  & dans  les 
nuits  tranquilles;  & que  la  mer  n’eut  laide  à 
fes  habitans  ailés  que  les  fous  grofliers  & fau- 
vages qui  percent  à travers  le  bruit  des  ora- 
ges , & par  lefquels  ils  fe  réclament  dans  le 
tumulte  des  vents  & le  fracas  des  vagues.  Du 
relie , la  quantité  des  oifeaux  â’eau  , en  y 
comprenant  ceux  de  rivage , Se  les  comp- 
tant par  le  nombre  des  individus,  peut  être 
auffi  grande  que  celle  des  oifeaux  de  terre. 
Si  ceux  ci  ont  pour  s’étendre  les  monts  Sc 
les  plaines,  les  champs  Sc  les  forêts , les  au- 
tres bordant  les  rives  des  eaux,  ou  fe  portant 
au  loin  fur  leurs  flots , ont  pour  habitation, 
un  fécond  élément  auffi  vafle,  auffi  libre  que 
l’air  même  : & fi  nous  confidérons  la  multipli- 
cation parie  fonds  desfubfiflances,  ce  fonds 
paroîtra  auffi  abondant  Se  plus  affuré  peut- 
être,  que  celui  des  oifeaux  terreiîres,  dont 
une  partie  de  la  nourriture  dépend  de  l’in- 
fluence des  faifons , & une  autre  très-grande 
partie  du  produit  des  travaux  de  l’homme. 
Comme  l’abondance  efl  ia  bafe  de  toute  fo- 
ciéfré,  les  oifeaux  aquatiques  paroiffent  plus 
habituellement  en  troupes  que  les  oifeaux 
de  terre  ; Sc  dans  pluïieurs  familles  3 ces 
troupes  font  très-nombreufes  ou  plutôt  in- 
nombrables ; par  exemple  il  efl  peu  d’oifeaux 
terredres,  au  moins  d’égale  grandeur,  plus 
multipliés  dans  l’état  de  nature  que  le  pa- 
roiffent être  les  oies  Sc  les  canards  ; Sc  en 
général  il  y a d’autant  plus  de  réunion 
parmi  les  animaux , qu’ils  font  plus  éloignés  de 
nous.  Mais  les  oifeaux  terrejlres  font  auffi  d’au- 
tant plus  nombreux  en  efpèces  Si  en  individus 
que  les  climats  fontfplus  chauds;  les  oifeaux 
d'eau  femblent  au  contraire  chercher  les  cli- 
mats froids,  car  les  voyageurs  nous  appren- 
nent que  fur  les  côtes  glaciales  du  nord,  les 
goélands , les  pingouins , les  maenufes , fe  trou- 
vent à milliers  & en  auffi  grande  quantité  que 
les  albatrojfes , les  manchots  Sc  les  petrels , fur 
les  ifles  glacées  des  régions  antarctiques.  Ce- 
pendant la  fécondité  des  oifeaux  de  terre 
paroît  furpaffer  celle  des  oifeaux  d’eau  ; au- 
cune efpèce  en  effet , parmi  ces  dernières , 
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ne  prodùit  autant  que  celles  de  nos  oifeaux 
gallinacés  , en  les  comparant  à groffeur 
égale.  A la  vérité,  cette  fécondité  des  oifeaux 
granivores  pourroit  s’être  accrue  par  l’an  g 
mentation  des  fubfifiances  que  l’homme  leur 
procure  en  cultivant  la  terre  ; néanmoins , 
dans  les  efpèces  aquatiques  qu’il  a fçu  réduire 
en  domefticité  , la  fécondité  n’a  pas  fait  les 
mêmes  progrès  que  dans  les  efpèces  terrefires  ; 
le  canard  8c  l 'oie  domejiiques  ne  pondent  pas 
autanc  d’œufs  que  la  poule.  Eloignés  de  leur 
clément , & privés  de  leur  liberté , ces  oifeaux 
perdent  fans  doute  plus  que  nos  foins  ne 
peuvent  leur  donner  ou  leur  rendre.  Aufii 
ces  efpèces  aquatiques  font  plutôt’  captives 
que  domeftiques;  elles  confervent  les  germes 
de  leur  première  liberté,  qui  fe  manife/knt 
par  une  indépendance  que  les  efpèces  ter- 
refires paroiflent  avoir  totalement  perdue; 
ils  dépéri  lient  dès  qu’on  les  tient  enfermés , 
il  leur  faut  l’efpace  libre  des  champs  & la 
fraîcheur  des  eaux  , où  ils  purifient  jouir  d’une 
partie  de  leur  franchife  naturelle  ; & ce  qui 
prouve  qu’ils  n’y  renoncent  pas , c’efi  qu'ils 
fe  rejoignent  volontiers  à leurs  frères  fauva 
ges,  & s’enfuiroient  avec  eux,  fi  ou  n’avoit 
pas  foin  de  leur  rogner  les  ailes. 

il  nous  refte  pour  compléter  cet  article 
à propofer  une  obfervation  bien  importante 
fur  le  genre  de  vie  des  oifeaux;  c’efi  que 
leurs  habitudes  & leurs  mœurs  ne  font  pas 
aufii  libres  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer.  Leur 
conduite  n’efipas  leproduitd’une  pure  liberté 
de  volonté,  ni  même  un  réfuhat  de  choix, 
mais  un  effet  nécefiaire  qui  dérive  de  la 
conformation  de  l’organifation  8c  de  l’exer- 
cice de  leurs  facultés  phyfiques.  Déterminés 
& fixés  chacun  à la  manière  de  vivre  que 
cette  nécefiicé  leur  impofe,  nul  ne  cherche 
à l’enfreindre , & ne  peut  s’en  écarter;  c’efi 
par  cette  nécefiïté  , toute  aufii  varice  que 
leurs  formes , que  fe  font  trouvés  peuplés 
tous  les  difirids  de  la  nature.  Vatgle  ne 
quitte  point  fes  rochers,  ni  le  héron  fes  riva- 
ges; l’un  fond  du  haut  des  airs  fur  l’agneau 
qu’il  enlève  ou  déchire,  par  le  feul  droit  que 
lui  donne  la  force  de  fes  armes,  8c  par  l’ufage 
qu’il  fait  de  fes  ferres  cruelles  ; l’autre , le 
pied  dans  la  fange , attend  à l’ordre  du  be- 
foin,  le  pafiage  de  fa  proie  fugitive  ; le  pic 
n’abandonne  jamais  la  tige  des  arbres  , à 
l’entour  de  laquelle  il  lui  e 11  ordonné  de 
ramper  : la  barge  doit  refier  dans  fes  marais; 
Yallouette  dans  fes  filions;  la  fauvette  dans 
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fes  bocages  ; 8c  ne  voyons-nous  pas  tous  les 
oifeaux  granivores  chercher  les  pays  habités 
& fuivre  nos  cultures  (i)  .?  tandis  que  ceux 
qui  préfèrent  à nos  grains  les  fruits  fauvages 
8c  les  baies,  confions  à nous  fuir,  ne  quit- 
tent pas  les  bois  8c  les  lieux  efcarpés  dès 
montagnes  où  ils  vivent  loin  de  nous  & 
feuls  avec  la  nature  , qui  d’avance  leur  a 
dicté  fes  loix  & donné  les  moyens  de  les  exé- 
cuter : elles  retient  la  gelinotte  fous  l’ombre 
épaifie  des  fapins;  le  merle  folitaire  fur  fon 
rocher;  le  loriot  dans  les  forêts  dont  11  fait 
retentir  les  échos,  tandis  que  Y outarde  va  cher- 
cher les  friches  arides  8c  le  raie  les  humides 
prairies.  Ces  loix  de  la  nature  font  des  décrets 
éternels  , immuables  , aufii  confiarcs  que  la 
forme  des  êtres  ; ce  font  fes  grandes  8c  vraies 
propriétés  qu’elle  n’abandonne  ni  ne  cède 
jamais  , même  dans  fes  chofes  que  nous 
croyons  nous  être  appropriées;  car,  de  quel- 
que^manière  que  nous  les  ayons  aequifes, elles 
n’en  refient  pas  moins  fous  fon  empire  : 8c 
n’efice  pas  pour  le  démontrer  qu’elle  nous  a 
chargés  de  loger  des  hôtes  importuns  8c  nur- 
fibles;  les  rats  dans  nos  maifons  -,  Y hirondelle 
fous  nos  fenêtres;  le  moineau  fous  nos  toits; 
8c  lorfqu’elie  amène  la  eicogne  au  haut  de  nos 
vieilles  tours  en  ruine,  où  s’efi  déjà  cachée  la 
trifie  famille  des  oifeaux  de  nuits,  ne  femble- 
t-elle  pas  fe  hâter  de  reprendre  fur  nous  des 
pofieffions  ufurpées  pour  un  temps , mais 
qu’elle  a chargé  la  main  sûre  des  fièclesde  lui 
rendre?  Arnfi  les  efpèces  nombreufes&  diver- 
fesdes  oifeaux,  portées  par  leifr infiinét , & fi- 
xées par  leurs  befoins  dès  les  différens  départe- 
mens  de  la  nature , fe  partagent  pour  ainfi  dire 
les  airs , la  terre  8c  les  eaux  : chacun  y tient  fa 
place  & y jouit  de  fon  petit  domaine  8c  des 
moyens  de  fubfifiance  que  l’étendue  ou  le  dé- 
faut de  fes  facultés  refirernt  ou  multiplie. 

Durée  de  la  vie.  Comme  les  oifeaux  fe  dif- 
tinguent  des  quadrupèdes  par  la  texture  des 
os , qui  font  en  générai  plus  légers  8c  plus 
poreux;  ils  en  différent  aufii  par  la  durée  de 
la  vie,  qui  en  général  efi  plus  longue  8c  ne 
fuit  pas  les  mêmes  règles,  les  mêmes  propor- 
tions que  dans  les  animaux  quadrupèdes.  Sui= 
vant  l’obfervation  de  M.  de  Buffon  , dans 
l’homme  8c  dans  les  animaux,  la  durée  de  la 
vie  efi  toujours  proportioneile  au  temps  em- 
ployé à raccroilfement  du  corps  ; & félonie 


(i)  Les  perroquets  fe  font  portés  dans  la  Caroline  & à 
la  Virginie  , depu:s  ijtï’on  y a planté  des  vergers. 
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même  naturalise , ils  ne  font  en  état  d’en- 
gendrer que  lorfqu’ils  ont  pris  la  plus  grande 
partie  de  leur  accroiftement  : ôr , dans  les. 
oifeaux  le  développement  du  corps  eft  plus 
prompt  8c  la  réprodudion  plus  précoce;  un 
jeune  oifeau  peut  fe  fervir  de  Tes  pieds  en 
fortant  de  la  coque  (1)5  & de  fes  ailes  peu 
de  temps  après;  il  peu  marcher  en  naiffant  , 
& voler  un  mois  ou  cinq  lemaines  après  fa 
naiftànce  : un  coq  eft  en  état  d’engendrer  à 
l’âge  de  quatre  mois , 8c  ne  prend  Ion  en- 
tier accroiftement  qu'en  un  an  ; les  oifeaux 
plus  petits  le  prennent  en  quatre  ou  cinq 
mois;  ils  croiftent  donc  plus  vite  & pro- 
duifent  bien  plutôt  que  les  animaux  quadru- 
pèdes ; & néanmoins  ils  vivent  bien  plus  long- 
temps proportionnellement  ; car,  la  durée 
totale  de  la  vie  étant  dans  l’homme  8c  dans 
les  quadrupèdes,  lîx  à fept  fois  plus  grande 
que  celle  de  leur  entier  accroiftement , il 
s’enfuivroit  que  le  coq  ou  le  perroquet,  qui  ne 
font  qu’un  an  à croître,  ne  aevroient  vivre 
que  fix  ou  fept  ans , au  lieu  qu’on  connoit 
un  grand  nombre  d’exemples  bien  différens , 
des  linottes  prifonnîères  & néanmoins  âgées 
de  quatorze  ou  quinze  ans  ; des  coqs  de  vingt 
ans  St  des  perroquets  âgés  de  plus  de  trente. 
On  cite  l’exemple  d’un  cygne  qui  a vécu  trois 
cents  ans;  d’une  oie  qui  eft  parvenue  à l’âge 
de  quatre-vingts  ans,  & d’une  onocrotale.  qui 


étoit  du  même  âge.  Vaigle  8c  le  corbeau  palTent 
pour  vivre  très-long-temps  (1).  Je  fuis  per- 
suadé, dit  M.  de  Bufton  (2)  , qu’on  ne  peut 
attribuer  cette  longue  durée  de  la  vie,  dans 
des  êtres  aufti  délicats  St  que  les  moindres 
maladies  font  périr  J qu’à  la  texture  de  leurs 
os , dont  la  fubftance  moins  fblide  & plus 
légère  que  celle  des  quadrupèdes relie  plus 
long-temps  poreufe  ; en  forte  que  l’os  ne  fe 
durcit , ne  fe  remplit,  ne  s’obftrue  pas  aufti 
vite  à beaucoup  près  que  dans  les  quadru- 
pèdes. Cet  endurciffement  de  la  fubftance  des 
os  eft , comme  nous  l’avons  déjà  dit  J la  caufe 
générale  de  la  mort  naturelle , & le  terme  en 
eft  d'autant  plus  éloigné  que  les  os  font 
moins  folides;  c’eft  par  cette  raifon  que  les 
oifeaux  vivent  plus  long-temps  que  les  qua- 
drupèdes (3) , & les  poiffons  plus  long  temps 
que  les  oifeaux,  parce  que  les  os  des  poiffons 
font  d’une  fubftance  encore  plus  légère.,  & 
qui  conferve  la  duélilité  plus  long-temps  que 
celle  des  os  des  oifeaux. 


(1)  Aldrovande  rapporte  qu’unp%£0/z  avoir  vécu  vingt- 
deux  ans,  & qu’il  n’avoit  ceffe  d’engendrer  que  les  fix 
dernières  années  de  fa  vie. . . . Wills  gby  die  que  les 
linottes  vivent  quatorze  ans  8c  les  chardonnerets  vin^t- 
trois. 

(2.)  Difc.  fur  la  nature  des  oifeaux  , p.  47. 

(3)  En  pefantà  la  balance  hydroftatique  le  fquelette 
d’un  quadrupède  8c  celui  d’un  oifeau,  on  reconnoîtra 
que  celui  du  premier  eft  fpécifîquement  bien  plus  pelant 
que  l’autre. 


(l)£.çs  cailles,  les  perdrix  8c  les  goulets,  8cc. 
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PRÉCIS  ANATOMIQUE 

DES  OISEAUX, 


Avec  V explication  de  quelques  mots  techniques  quart  emploie  dans  les  defcriptions. 

ordinaires . 


E N fuivant  l’ordre  de  divifton  que  nous  avons 
déjà  établi  (i) , nous  allons  d’abord  confidérer 
le  corps  de  l’oifeau  relativement  à fa  forme; 

& enfuite  par  rapport  aux  tégumens  qui  le 
recouvrent. 

* Figure  du  corps. 

Il  est  un  peu  comprimé  par  les  côtes  ( Cor- 
pus  fub-comprejjum).  Les  parties  latérales  du 
corps  font  un  peu  appiaties  : prefque  tous  les 
oî  féaux. 

— Aplati  (Depreffum).  Le  dos  eft  large  & 
écrafé:  les  oifeaux  aquatiques. 

— Alongé  ( Elongatum).  La  longueur  excède 
la  largeur:  i’ Anhinga , les  O '.es , les  Canards. 

— Raccourci  [Brève).  La  longueur  égale  à- 
peu-près  la  largeur:  la  perdrix,  la  caille. 

—-Ovale  ( Ovatum).  La  longueur  furpafle  la 
largeur;  & fa  forme  imite  celle  d’un  œuf: 
îa  plupart  des  oifeaux. 

* * Surface  du  corps. 

Le  corps  dès  oifeaux,  fi  l’on  excepte  les 
pieds  & le  bec  , eil  couvert  de  plumes  dif 
pofées  en  quinconce.  La  plume  en  général, 
eil  un  organe  compofé  d’une  tige  & de  barbes 
ou  fila  mens pofés  horrfontaiement  cle  chaque 
côté  du  tuyau.  La  tige  eft  creufe,  lilîè  & I 
arrondie  à la  bafe  ; vers  l’autre  extrémité, 
elle  eft  convexe  par-deffus,  cannelée  en  def-  é 
fous,  pleine  d’une  efpèce  de  moelle,  8c  gar- 
nie, de  part  & d’autre,  de  barbes  appiaties 
& réunies  entr’elies.  Nous  aurons  occafion 
de  parler  ailleurs  des  différentes,  fortes  de 


(i)  Voyez  le  Précis  anatomique  des  poîjfons , des 
çétaccs  , des  reptiles  & des  ferpens , que  nous  avons 
déjà  publié. 


plumes;  il  n’eft  ici  queftion  que  des  diffé- 
rentes formes  dont  toutes  les  plumes,  en  géné* 
ral  font  fufceptibles. 

Elles  sont  étroites  ( Ligulatœ ).  Les  barbes 
font  beaucoup  plus  courtes  que  la  tige:  telles 
font  les  plumes  du  cou  & les  hypochondres. 

— ? En  forme  de  fil  ( Setacece ).  Les  barbes  font 
très  courtes , & la  tige  fe  prolonge  comme 
un  filament:  la  queue  de  l’oifeau  de  paradis ; 
les  plumes  fcapulaires  & peâorales  de  l'Ai- 
grette j celles  qui  garniffent  la  nuque  de  quel- 
ques Crabiers. 

A recouvrement  ( Imbricatce).  Elles  font 
difpofées  en  quinconce  , 8c  fe  recouvrent 
comme  les  tuiles  d’un  toit  : prefque  toutes 
les  plumes  des  oifeaux. 

— Pendantes  ( Dépendantes , nutantes).  Elles 
font  dirigées  en  bas  , principalement  lorf- 
qu’elies  font  un  peu  longues. 

— Redressées  (Ereclœ).  Au  lieu  d’être  recour- 
bées en  bas,  elles  fe  redreffent  perpendicu- 
lairement ; cette  direétion  eft  tantôt  habi- 
tuelle & permanente  ; tantôt  elle  dépend  de 
la  volonté  de  l’oifeau  : telles  font  les  plumes 
qui  compofent  la  huppe  de  pîtifieurs  oifeaux. 

— Pointues  ( Acuminata).  Les  barbes  dimi- 
nuent infenfibiement  & forment  une  pointe 
à l’extrémité  de  la  tige  : la  plupart  des  pennes 
de  l’aile. 

— Arrondies  ( Rotundattz).  Les  barbes  du  mi- 
lieu de  la  tige  font  un  peu  plus  alongées;  de 
forte  que  la  plume,  qui  eft  d’aiileurs  courte, 
paroît  à peu  près  arrondie  : la  plupart  des 
plumes  du  ventre  & de  la  poitrine. 

Nous  diviferons  le  corps  des  oifeaux, 
comme  celui  des  autres  animaux , en  parties 
extérieures  & en  parties  intérieures.  Les  par- 
ties extérieures  font,  la  tête,  le  (ronc  & les 
membres  j ies  parties  intérieures  renferment 
le  fqudeite,  les  mufcies  & les  yifcères. 


& 
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PARTIES  EXTÉRIEURES  DU  CORPS. 

§ Ier- 

La  Tête. 

La  tête  de  Poifeau  ( Caput ) eft  toujours 
dirigée  en  avant  lorfque  i’oîfeau  voie;  quand 
il  marche,  elle  eft  perpendiculaire  au  tronc  , 
ou  jettée  un  peu  en  arrière  félon  la  pofiiion 
des  jambes;  & pendant  le  fommeil  plufieurs 
efpèces  la  replient  fous  l’âile.  Cette  partie  du 
corps  eft  couverte  de  plumes  de  la  même  forme 
que  celles  du  tronc,  mais  beaucoup  plus 
petites  : elle  eft  anffî  quelquefois  furmontée 
d’une  huppe  tantôt  redrefl’ée,  tantôt  rabatue 
fur  la  nuque. 

Elle  est  ovale  ( Ovatum).  Sa  longueur  excède 
fa  largeur;  elle  eft  amincie  vers  le  bec:  pref- 
que  tous  les  oifeaux. 

■**-  Aplatie  ( DepnJJum , planum  ).  Le  fommet, 
au  lieu  d’être  convexe,  préfente  une  furface 
piane  : F Aigle  3 le  Vautour. 

— -Convexe  [Convexum  ].  Le  fommet  eft  arrondi 
depuis  le  front  jufqu’à  la  nuque:  la  plupart 
des  efpèces. 

— Arrondie  ( Globofum).  Elle  eft  d’une  figure 
giobtiîeufe  : les  oifeaux  de  proie  noéburnes. 

■ — Nüe  ( Nudum ).  Elle  eft  revêtue  d’une  mem- 
brane dégarnie  de  plumes:  prefque  toutes  les 
efpèces  qui  compétent  la  famille  des  Vautours. 

La  tête  comprend  la  langue,  le  bec,  la 
cire  ou  membrane  du  bec,  les  nafines , les 
mouftacîtes , la  barbe,  les  vibrilfes,  les  faces, 
les  caroncules,  le  front,  les  yeux,  tes  oreilles, 
la  iore  ou  bride. 

I.  LA  LANGUE  [Lingua  ) eft  un  organe  dont 
les  oifeaux  le  fervent  pour  prendre  leur  nour- 
riture , pour  avaler  leurs  alimens  & pour 
chanter. 

Elle  est  charnue  ( Carnofa  ).  Elle  eft  comparée 
d’une  fubftance  mufculeuie  aftez  femblable  à 
celte  de  l’homme  : les  Perroquets , les  Martins 
pêcheurs. 

— Cartilagineuse  ( Cardlaginea  .).  Sa  fubf- 
tance refiemble  à celle  du  cartilage.,  & fes 
bords  participent  de  la  nature  des  os:  telle 
eft  la  langue  de  quelques  efpèces  d’oifeaux, 
& notamment  l’extrémité  de  celle  du  lorcol. 

-—•Arrondie  ( Teres ).  Elle  a une  forme  pref- 
que  cylindrique;  les  Pics. 


— Semblable  a un  ver  de  terre.  ( Lumbrici 
formis).  Elle  eft  ronde,  cylindrique  & flexible: 
toutes  les  efpèces  de  Pics  & le  Torcol. 

*— * Entière  ( Integra).  On  ne  voit  fur  fon  con- 
tour aucune  échancrure  ni  divifion:  la  Huppe . 

— Frangée  [Lacera).  Elle  eft  ftivifée  fur  fon 
contour  par  plufieurs  fegmens;  la  plupart  des 
efpèces  de  la  famille  des  Grives , de  des  Guê- 
piers. 

Ciliée  ( Ciliata  ).  Elle  eft  environnée  oe  pe- 
tits poils  parallèles,  pofés  dans  le  fens  de  leur 
longueur:  le  Calteas. 

— Obtuse  ( Obnfa ).  Son  extrémité  repréfente 
un  fegment  de  cercle:  la  Huppe , le  Canard. 

— -Échancrée  [ Pmargina'ta).  Eile  eft  crénelée 
à l’extrémité:  l’ Outarde,  la  Grive. 

— Tronquée  ( Truncata  ).  Elle  eft  coupée  car- 
rément à l’extrémité:  les  Méfanges. 

— Pointue  (zieuta).  Eile  fe  termine  en  pointe 
aiguë  : les  Grimpereaux. 

— Bifide  ( 'Bifida ).  L’extrémité  eft  divifée  en 
deux  parties  : les  Alouettes. 

— En  forme  de  plumes  ( Pennacea).  Le  Tou- 
can a une  plume  au  lieu  de  langue. 

— Couvertes  de  poils  ( Villofa).  La  furface 
eft  couverte  d’efpèces  de  petits  poils  : les 
Manchots. 

II.  LE  BEC  ( Rojlrum 1 eft  cette  partie  .anté- 
rieure de  la  tête  qui  eft  nue,  albngée  & com- 
pofée  d'une  fubftance  qui  approche  de  celle 
de  la  corne.  Il  conflue  en  deux  mandibules 
qui  s’ouvrent  & fe  referment  au  grc  de  l’a- 
nimal. 

Il  est  droit  (Reêîum).  On  n’apperçoit  aucune 
inflexion  fur  toute  fa  longueur  : les  Méfanges , 
les  Hérons. 

— Recourbé  en  bas  ( Arcuaium ).  Il  repréfente 
un  arc  dont  la  courbure  eft  dirigée  vers  la 
terre:  i 'Ibis,  les  Courlis , quelques  Grimpe- 
reaux. 

— Recourbé  en  haut  [Recurvatum).  Il  forme 
un  arc  dont  la  courbure  fe  dirige, en  haut: 
Y Avocette. 

— Fléchi  ( Infraclum ).  Il  eft  fortement  fléchi 
en  -de.ftus  :>  le  Flamant. 

—-Cylindrique  ( Cylindricjim  \ Sa  grofteur  eft 
à-peu-près  égaie  dans  toute  fa  longueur:  les 
Colibris  , Y Avocate , la  Récajje. 

— Mince  ( Filiforme ).  Il  eft  de  la  grofteur  d’un 
fil  : les  Oifeaux- mouches. 

— Anguleux  ( Angulatum ).  Sa  furface  eft  mar- 
quée de  plufieurs  faillies  longitudinales:  les 
Pc  trels. 
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— . Triangulaire  ( Trîangulare ).  II  forme  trois 
côtés  & trois  angles:  le  Coq- de -roche , le 
Manahin. 

— Quadrangulaire  (Quadrangulare).  Il  pré- 
fente quatre  côtés  & quatre  angles:  le  Pique- 
bœuf. 

— - Conique  ( Conicum  ).  II  ell  droit,  rond  à la 
bafe,  & fe  termine  en  pointe  aiguë  à l'extré- 
mité : le  Gros-bec  t le  Pinçon , le  Chardon- 
neret. 

-s-  Renflé  ( Gibbofum ).  Il  efl  d’une  gro  fleur 
démefurée:  le  Proyer , le  Gros-bec } le  Toucan  , 
le  Colao. 

En  couteau  ( Cuhratum ).  La  mandibule  fu- 
périeure eft  arrondie  par-deflus  ; celle  d'en 
bas  efl!  amincie  en  tranchant:  la  Pie,  le  Cor- 
beau , le  Coracias. 

• — Entier  ( Jntegrum ).  Ses  bords  ne  préfentent 
aucune  échancrure  ni  divilion  : la  plupart  des 
efpèces. 

» — Dentelé  ( Serratum  ).  La  mandibule  fupé- 
rieure  efl  garnie  en  fes  bords,  de  dentelures 
dirigées  vers  le  golier,  le  Harle , le  Tcuroucou, 
le  Toucan. 

■ — Garni  de  lames  en  formes  de  dents 
( Lamellofo-demantm ).  On  voit,  fur  la  fur- 
face  intérieure  de  la  mandibule  d’en-haut,  de 
petites  lames  difpofées  tranfverfalement,à  des 
diftances  égales:  les  Canards , les  Oies, 

— Échancré  ( Emarginatum  ).  La  mandibule 
fupérieure  eft  marquée  d’une  petite  échan- 
crure,, de  part  & d’autre,  vers  la  pointe:  les 
O féaux  de  proie , les  Tangaras , le  Jafeur  de 
Bohème. 

— Pointu  ( Acutum ) II  diminue  infenfiblement 
d’épailfeur;  de  forte  qu’il  fe  termine  en  pointe 
aiguë:  le  Merle , le  Loriot , les  Pies , l’ Alouette. 

— - Obtus  ( Obtufum  ).  Il  finit  par  un  arrondif- 
fement  qui  imite  un  fegment  de  cercle:  les 
Canards , les  HarleSj  les  Oies. 

—-Crochu  ( Aduncum , Hamatum).  Sa  pointe 
forme  une  efpèce  de  croc  replié  en  bas:  les 
Oifeaux  de  proie , le  Vautour , le  Htbou. 

— En  coin  ( Cuneatum ).  Il  eft  gros  à la  bafe, 
& s'amincit  vers  l’extrémité , en  forme  de 
coin,  YHuitrier , le  Torche- pot. 

— En  forme  de  spatule  KSpatulatum).  II  eft 
rétréci  vers  la  bafe , & finit  par  un  arrondifle- 
ment  applati  : la  Spatule. 

i—  Garni  d’un  onglet  (Unguiculatum) . On 
obferve  à l’extrémité  une  petite  excroiffance 
qui  reflemble  à un  ongle  par  fa  forme  & fa 
fubflance  : les  Canards . 
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— Élargi  ( Dilatatum  ).  II  eft  plus  large  à l’extré- 
mité qu’à  la  bafe:  les  Canards. 

— - Sillonné  ( Sulcatum).  Il  eft  marqué  de  rai- 
nures dans  toute  fa  longueur,  le  Raie , la  Ci- 
gogne, la  Grue. 

— Cannelé  ( Canaliculatum ),  La  mandibule  fit- 
pérïeure  eft  relevée  dans  toute  fa  longueur 
par  des  efpèces  de  tuyaux  ou  cannelures:  les 
Pétrels. 

— Convexe  ( Convexum  ).  La  mandibule  fupé- 
rieure  forme  une  faillie  arrondie  depuis  la 
bafe  jjufqu’à  la  pointe  ; fes  bords  font  appiatrs  : 
le  Toucan. 

— Aplati  ( Deprejfum  ).  Au  lieu  d’être  renflée 
par  deftiis,  la  mandibule  fupérieure  eft  com- 
primée de  haut  en  bas:  le  Todier , la.  Spatule. 

— En  carène  ( Carinatum  t.  La  mandibule  flf- 
périeure  eft  relevée  par  une  faillie  aiguë, 
depuis  la  bafe  jnfqu’à  l’extrémité:  les  Pics. 

— Lisse  (Lxve).  Les  mandibules  ne  préfentent 
point  d angle  ni  de  canelure  dans  toute  leur 
longueur:  le  Coucou  c le  Barbu , le  Torcol. 

III.  LA  CIRE  ( Cera ) efl  une  membrane  co- 
lorée qui  recouvre  la  bafe  du  bec. 

Elle  est  mammelonnée  (Papillofa).Sz  furface 
eft  parfemée  de  petits  mammelons  charnus: 
quelques  Poules  d’eau. 

— A caroncules  (' Carunculata ).  Elle  efl  cou- 
verte de  rides  ou  de  tubercules  charnues  : 
plufieurs  O féaux  de  proie. 

— Renflée  ( Gibbofa ).  Elle  forme  une  excroif- 
fance arrondie  : les  Perroquets. 

— - Nue  ( Nuda ).  Sa  furface  efl  unie,  & ne  pré- 
fente ni  mammelons,  ni  tubercules:  plufieurs 
Faucons. 

IV.  LES  NARINES  (Nares)  font  deux  ouver- 
tures , fituées  ordinairement  à la  bafe  du  bec: 
elles  fervent  à la  refpiration,  & leur  ufage 
confifle  encore  à recevoir  les  fenfatïons  de 
l’odorat. 

Elles  sont  ovales  -(  Ovata).  Le  diamètre  de 
la  longueur  furpafle  celui  de  la  largeur;  elles 
font  un  peu  plus  ouvertes  à la  bafe,  & rétré- 
cies du  côté  qui  regarde  l’extrémité  du  bec: 
la  plupart  des  oifeaux. 

— Étroites  ( Lineares).  Elles  font  trés-peu 
ouvertes  & aiongées:  les  Hérons,  les  Crabiers. 

— » En  tube  (Tubulofæ) . Elles  forment  deux 
efpèces  de  tubes  élevés  au-deflus  de  la  man- 
dibule fupérieure,  & garnis  d’un  rebord  mem- 
braneux : le  Coucou , la  Tête  de  Chèvre. 

* 'j 
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«—  Couvertes  de  plûmes  (Pennis  obteB&).  Les 
plumes  de  la  bafe  du  bec,  qui,  dans  quel- 
ques efpèces.,  font  retournées  en  fens  con- 
traire, recouvrent  fonvent  l’ouverture  des 
narines  : le  Corbeau  , le  Pic , le  Hibou. 

— « Renflée  ( Gibbofce ).  Elles  forment  un  ren- 
flement au-defliis  du  bec:  les  Pigeons , la  Tour- 
terelle. 

— Couvertes  de  vibrisses  ( Vibrijfis  teclœ).  Les 
vibrifles,  en  fe  prolongeant,  couvrent  les  na- 
rines: les  Torchepois. 

— - Couvertes  d’une  peau  membraneuse 
( Membranâ  tecla ).  On  trouve  une  efpèce  de 
membrane  fur  les  ouvertures,  dans  plufieurs 
familles d’oifeaux:  les  GallinacéeslklesOifeaux 
d'eau. 

* — Ouvertes  (PatuU).  Il  n’y  a ni  plumes,  ni 
poils,  ni  membranes,  au-deiïlts  des  narines  : 
plufieurs  efpèces  d’oifeaux. 

Horïsontales  ( Super  incambentes  ).  Au  lieu 
d’être  verticales,  les  narines  de  quelques  indi- 
vidus forment  deux  tubes  couchés  horifon- 
talement  fur  la  longueur  de  la  mandibule  fu- 
périeure  : les  Petrels. 

. — Derrière  la  base  du  bec  ( Ponè  rojlrum). 
Les  Macarins , les  Pingouins  > ont  les  narines 
fituées  derrière  le  bec,  fur  les  parties  laté- 
rales de  la  mandibule  fupérieure. 

— A là  base  du  bec  ( Ad  bafun  rojlri).  Dans 
la  famille  des  Hirondelles  de  mer , les  narines 
font  à l’origine  du  bec. 

Au  milieu  du  bec  ( In  medio  rojlri  ),  Les 
Goélands , & les  Mouettes , ont  les  narines  éga- 
lement éloignées  de  l’extrémité  & de  la  bafe  de 
la  mandibule  fupérieure. 

— - SüPÉRrEUREs  ( Superce ).  Elles  occupent  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  mandibule  d’en 
Faut:  la  plupart  des  oifeaux. 

. — Latérales  ( Latérales ).  Elles  font  placées 
fur  les  côtes  du  bec,  dans  quelques  efpèces 
feulement. 

tV.  LES  MOUSTACHES  ( Myjlaces)  fontdes 
plumes  fimples,  aiongées,  limées  aux  angles 
de  la  bouche. 

Elles  sont  pendantes  ( Dependentes).  Ordi- 
nairement elles  fe  dirigent  vers  les  parties  laté- 
rales du  cou  : l'Outarde. 

— En  forme  de  filamens  ( Sc'.acœ },  Les  barbes 
de  ces  plumes  font  fi  écroiies  qu’elles  reflem- 
à des  fils  ou  à des  foies. 

V I.  LA  BARBE  (Barba)  confifte  en  une  touffe 
de  plumes  fimples,  pofée  fur  le  menton:  le 
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Lemmer -mayer  efl  pourvu  d’une  femblable 
barbe. 

VII.  LES  VIBRISSES  ( VibriJJtz)  font  des 
efpèces  de  poils  roides,  fitués  autour  de  la 
bafe  du  bec. 

Elles  sont  alongées  ( Elongau ).  Elles  s’é- 
tendent jufques  vers  le  milieu  du  bec  : les 
Todiers. 

— Courtes  ( Brèves).  Elles  font  à peine  plus 
longues  que  les  plumes  qui  les  environnent  : 
le  Torchepot. 

VIII.  LA  FACE  ( Faciès)  efl  cette  partie  qui 
forme  les  côtés  de  la  tête;  favoîr,  l’efpace 
qui  environne  les  yeux,  les  joues  & les 
tempes. 

Elle  est  nue  ( Nuda ).  A la  place  des  plumes 
on  voit  une  membrane  très-fouvent  colorée  : 
le  Pélican . 

Mammelonée  ( Papillofa).  Cette  membrane 

efl  quelquefois  recouverte  de  mammelons 
charnus:  la  Pintade. 

On  donne  le  nom  de  Joues  ( Genee ) à la  partie 
qui  fépare  les  yeux  des  angles  de  la  bouche. 

Les  tempes  ( Tempora ) comprennent  l’efpace 
qui  fe  trouve  entre  les  yeux  & les  oreilles. 

I X.  LA  CARONCULE  ( Caruncula  ) efl  une 
excroiiîance  charnue,  molle,  colorée  & dé- 
garnie de  plumes,  qu’on  trouve  tantôt  fur 
ie  frontA  tantôt  fur  le  fommet  , & quel- 
quefois fous  la  gueule  ou  fur  la  gorge. 

Elle  est  comprimée  ( CompreJJa).  Ses  côtés  font 
applatis  : le  Dindon. 

— Rétractibls  [Retraëlilis  ).  Elle  efl  fufeep- 
tible  de  s'alonger  & de  fe  racourcir. 

— Flexible  (Taxa).  Elle  n’a  prefqne  pas  de 
rôideur  & fe  plie  avec  facilité. 

—-Divisée  en  deux  parties  (Bipartita).  A 
fa  bafe  même  elle  fe  partage  en  deux  lobes. 

— Ridée  (llugofa J.  On  voit  une  multitude  de 
plis  ou  de  rides  tranfverfales  fur  fa  furface. 

On  appelle,  en  latin  ( Palearia ) ces  deux  ap- 
pendices qu’on  trouve  dans  quelques  efpèces, 
à la  bafe  de  la  mandibule  inférieure:  la  Pin- 
tade y l 'Étourneau  du  Cap. 

X.  LE  FRONT  ( Frons ) efl  cette  partie  com- 
prife  entre  la  bafe  du  bec  St  le  fommet  de  la 

Itête. 

Il  est  chauve  (Calva). II  n’y  a ni  plumes,  ni 
p oiis  : la  Poule  d'eau. 
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Osseux  ( OJfea  ).  On  trouve  une  plaque 
ofïeufe  fur  le  front  du  Calao. 

Charnu  ( Carnofa ).  Il  eft  couvert  d’un  ren- 
flement charnu  : la  Macroule. 

■ — Garni  d’une  crête  (Crijlata).  On  trouve 
une  caroncule  comprimée  latéralement  & qui 
règne  fur  toute  fa  longueur:  le  Coq. 

• — Garni  d’une  corne  ( Cornuta ).  Le  Kamichi 
a le  front  armé  d’une  petite  corne. 

X I.  LES  YEUX  ( Oculi  ) font  les  organes  de  la 
vue.  Ils  font  compofés  de  l’orbite,  des  pau- 
pières ^ de  la  membrane  clignotante,  de  l’iris 
& de  la  prunelle. 

L’orbite  ( Orbïta ) efl  un  efpacenû,  fouvent 
coloré,  qui  environne  les  yeux. 

Les  paupières  ( Palpebrce ) font  des  membranes 
mobiles  au  gré  de  l’oifeau,  & qui  fervent  à 
garantir  les  yeux  de  la  pouflière  & du  contaét 
des  corps  étrangers. Lorfque  l’oifeau  prend  les 
douceurs  du  repos.,  il  ferme  les  paupières. 

La  membrane  clignotante  (Membrana  nic- 
_ titans)  efl  une  peau  intérieure  fituée  dans 
l’angle  de  l’oeil,  qui  fert  à déterger  la  pru- 
nelle & à modifier  le  trop  grand  éclat  de  la 
lumière. 

L’iris  (Iris)  efl  ce  cercle  coloré  qui  environne 
la  prunelle. 

La  prunelle  ( Pupilla ) forme  le  centre  de  l’œil, 
& reçoit  les  rayons  qui  vont  aboutir  à la 
rétine. 

Elle  est  arrondie  ( OrbicuUta ).  Elle  repré- 
fente un  cercle  parfait:  prefque  tous  les 
oi  féaux. 

• — Oblongue  ( Obionga ).  Le  diamètre  tranf- 
verfal  furpafle  celui  de  la  hauteur:  quelques 
individus  feulement. 

Quelques  efpèces  d'oifeaux  , comme  les 
Gélinotes  , le  Secrétaire  , ont  des  efpèces  de 
fourcils  mammeloni  és  au-defliss  des  pau- 
pières. 

On  appelle  Région  ophtalmique  (Regio  oph- 
talmica  ) les  parties  voifines  de  l’œil. 

XIL  LES  OREILLES  ( Aùrés •)  confident  en 
deux  cavités , placées  fur  les  parties  latérales 
de  la  tête.  Dans  cet  ordre  d’animaux  on  ne 
trouve  point  de  conque  Taillante;  quelques 
oifeaux  de  nuit  ont  feulement  des  plumes 
redreffées  autour  du  méat  auriculaire. 

On  nomme  Région  parqtique  ( Regio  pa.ro- 
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tica)  j l’efpace  qui  environné  le  trou  des 
oreilles. 

XIII.  LA  LORE  ou  BRIDE  ( Lorum ) efl  une 
efpéce  de  bandelette  dépourvue  de  plumes, 
qui,  dans  quelques  efpèces , s’étend  de  part 
& d’autre  , depuis  l’angle  de  l’oeil  jufqu’à  la 
bafe  du  bec. 

§>  I I. 

LE  TRONC. 

Le  tronc  ( Truncus ) efl:  la  partie  du  corps 
qui  fe  prolonge  depuis  la  nuque  jufqu’à  l’ex- 
trémité du  croupion  , en  faifant  néanmoins 
abflraélion  des  pieds  & des  ailes.  Il  comprend 
donc  le  cou  , la  gueule  ou  le  menton  s la 
gorge  , la  poitrine  , le  ventre,  les  hyppo- 
chondres , les  aifleles , l’anus , le  dos , les 
épaules  & les  plumes  qui  recouvrent  ces  diffé- 
rentes parties. 

I.  LE  COU  ( Colluin ) efl  cette  partie  arrondie 
du  corps  qui  joint  la  tête  avec  le  tronc. 

Il  est  très-long  ( longiffïmum ).  Les  Cygnes, 
YAnhiga , les  Hérons  ont  le  cou  d'une  iongueur 
démefurée. 

Court  ( breve ).  Les  Manchots , les  Pingouins 
ont  le  cou  plus  court  que  les  autres  oifeaux. 

II.  LA  GUEULE  ( Gula , guttur ) efl  cet  efpace 
renfermé  entre  la  bifurcation  de  la  mandibule 
inférieure. 

III.  LA  GORGE  ( Jugulum ) efl  la  partie  infé- 
rieure du  cou,  comprife  entre  la  gueule  8c 
la  poitrine. 

IV.  LA  POITRINE  {Peflus)  correfpond  au 
fiernum  ; elle  fe  trouve  fituée  entre  le  cou 
8<  l’abdomen. 

V.  LE  VENTRE  ou  ABDOMEN  ( Venter , 
Abdomen ) efl  la  partie  fituée  entre  le  bout  du 
flernum  & l’anus. 

VI.  LES  HYF OCONDRES  (Hypocondria)  font 
les  parties  latérales  de  la  poitrine  & du  ventre. 

VIL  LES  AISSELES  ( Axilltz ) comprennent 
les  côtés  de  la  poitrine  qui  répondent  immé- 
diatement au  deflbus  de  l’aile. 

VIII.  L’ANUS  [Anus)  efl  Pouverture  par  la- 
quelle les  oifeaux  rendent  leurs  excrémens. 

IX.  LE  DOS  ( Dorfum ) efl  la  partie  fupérieure 
du  tronc,  depuis  le  cou  jtifqu’au  croupion. 
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X.  LES  ÉPAULES  (Scapulœ)  comprennent  la 
partie  du  dos  limée  entre  l’infertion  des  aîles. 

XL  LES  PLUMES  QUI  RECOUVRENT  LE 
TRONC  (Pluma)  font  tantôt  courtes,  tantôt 
aiongées,  félon  les  diverfes  parties  où  elles  fe 
trouvent. 

Celles  du  cou  ( Collares ) font  beaucoup  plus 
aiongées  que  les  autres,  dans  le  Combattant  8c 
YHoubara. 

Celles  de  la  poitrine  ( Pettorales ) font 
longues  dans  la  plupart  des  Hérons. 

Celles  des  épaules  ( Scapulares ) font 'très- 
aiongées  dans  l’aigrette. 

Celles  des  hypocondres  < Hypocondriales ) font, 
en  générât,  très  longues  dans  prefque  tous 
les  oifeaux. 

§.  III. 

LES  MEMBRES. 

LES  MEMBRES  ( Arius ) font  ces  parties 
Taillantes  qui  fervent  au  mouvement  de  I’oi- 
feau  : iis  comprennent  les  ailes,  les  pieds  & 
la  queue. 

î.  LES  AÎLES  (Alce)  font  deux  efpèces  de 
rames  limées,  de  part  8c  d’autre,  de  chaque 
côté  du  corps,  & deflinées  à élever  & à fou- 
tenir  foifeau  dans  les  airs.  Confîdérée  relati- 
vement aux  tégumens  qui  la  recouvrent,  8c 
comme  inflrument  du  vol,  l’aile  eft  compofée 
de  faiieron  , des  pennes,  des  couvertures, 
& fouvent  d’un  miroir.  On  peut  voir  la  con- 
formation de  i’aiie  étendue , PI.  i , fig.  2. 
Les  Ailes  sont  propres  au  vol  ( Volatuï 
infervientes).  La  plupart  des  oifeaux  fe  fervent 
des  ailes  pour  voler. 

Elles  ne  servent  que  pour  accélérer  la 
marche  { Curful  fervientes }.  Plufieurs  efpèces 
dont  la  ruade  du  corps  eft  très-lourde , ne 
peuvent  s’élever  par  le  fecours  des  ailes,  & 
fe  fervent  uniquement  de1  ces  membres  pour 
accélérer  leur  marche:  P Autruche  3 le  Cafoar. 
Elles  sont  disposées  en  forme  de  nageoires 
( Pinnijormes  ).  Les  Manchots , les  Pingouins , 
qui  ne  peuvent  ni  voler  ni  marcher,  fe  fervent 
des  ailes  pour  nager  avec  plus  de  facilité. 
L’aileron  ( Olaîa , ola  notha ) eft  la  partie  de  j 
l’aile  qui  correfpond  au  pouce  des  quadru-  S 
pèdes  ; il  eft  ordinairement  compofé  de  trois 
ou  de  cinq  petites  pennes  : le  Faucon  efl  le 
feul  des  oifeaux  connus  qui  ait  quatre  pennes 
à l’aileron. 


Il  est  épineux  ( Splnofa).  O11  trouve  une 
efpèce  d’épine  dont  la  pointe  efl  dirigée  en 
avant , à l’aileron  du  Jacana  j de  quelques 
efpèces  d 'Oies,  Sc  du  Kamichi : YAnhinga  en 
a deux  de  part  & d’autre. 

Les  pennes  ( Remiges  ) font  de  grolTes  plumes 
fortes,  aiongées,  rangées,  fur  le  bord  poflé- 
rieur  de  l’aile,  8c  qui  fe  recouvrent  iorfque 
Taile  efl  pliée-  Les  dix  premières , qui  repré- 
fentent  les  doigts,  font  les  plus  longues  de 
toutes,  & plus  étroites  du  côté  extérieur:  les 
pennes  moyennes,  c’eft-à-dire,  celles  qui  font 
comprifes  depuis  la  onzième  jufqu’à  la  ving- 
tième, tiennent  la  place  du  coude;  elles  font 
plus  larges , moins  longues  8c  moins  étroites: 
celles  qui  avoifinent  le  corps  font  les  plus 
petites  j excepté  dans  la  famille  des  Hérons. 
Elles  sont  pointues  ( Acutce ).  Elles  fe  ter- 
minent en  pointe  argue  : la  plupart  des 

oifeaux. 

— Rhomboïdales  a la  pointe  (Apice  rhomba). 
L’extrémité  de  chaque  penne  eft  coupée  en 
forme  de  rhomboïde  : les  Gros ■ bec. 
Dentelées  ( Demata  ).  Le  bord  poftérieur  eft 
garni  de  barbes  de  longueur  inégale:  le  Hibou, 
la  Chouette, 

Les  couvertures  ( Tettrices  ) font  les  plumes 
qui  garnirent  la  furface  fupérieure  de  i’aile: 
elles  font  plus  roides,  plus  longues  & moins 
flexibles  que  les  plumes  ordinaires  du  tronc. 
On  en  diftingue  de  trois  fortes.  Pi.  1 , fig.  2. 
Les  grandes  COUVERTURES  ( Tettrices  majores  ) 
font  celles  qui  recouvrent  immédiatement  les 
pennes  de  l’aiie.  Elles  font  défîgnées  par  les 
lettres  a a a.  Pi.  1.  fig.  2. 

Les  fetites  couvertures  ( Tettrices  minores J 
font  celles  qui  garnirent  le  haut  de  l’aile , & 
qui  font  les  plus  éloignées  des  pennes.  Elles 
font  défîgnées  par  les  lettres  c c c.  PI.  1 , 
fig.  2. 

Les  couvertures  moyennes  ( Tettrices  media) 
font  celles  de  la  rangée  du  milieu  de  l’aile  ; 
elles  font  exprimées  par  b b b.  PI.  l fig,  2. 

On  appelé  encore  Couvertures  supé- 
rieures, celles  qui  recouvrent  la  furface  fu- 
périeure;  & inférieures,  celles  de  la  furface 
inférieure  de  l’aile. 

Le  miroir  ( Spéculum ) confifie  en  une  tache 
ou  bande  coiorée  qu’on  apperçoit  quelquefois 
fur  les  couvertures  de  l’aiie:  les  Canards,  les 

Sarcelles. 

IL  LES  PIEDS  ( Pedes  ) font  les  deux  membres 
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dont  Toifeau  fe  fert  pour  marcher  & pour  fe 
repofer.  II  y a plufîeurs  oifeaux,  qui , pendant 
le  fommeii  „ ne  s’appuyent  que  fur  un  pied. 
On  dilïingue  dans  les  pieds,  les  cuifles,  les 
pattes , les  doigts  8c  les  ongles. 

Les  cuisses  ( Femora ) comprennent  l’extrémité 
fupérieure  des  pieds,  qui  touche  immédiate- 
ment au  ventre.  Cette  partie  , qui  s’étend  juf- 
qu’à  l’articulation  du  genou  , eft  plus  ou  moins 
charnue , & forme  une  efpèce  de  pivot  fur 
lequel  le  tronc  eft  en  équilibre.  Cependant 
les  cuilïes  ne  font  pas  toujours  fituées  au  mi- 
lieu du  corps  ; la  marche  de  l’oifeau  eft  alors 
pénible  8c  vacillante;  les  Canards , les  Man- 
chots, les  Pinguoin s. 

Elles  sont  placées  dans  l’abdomên  ( întrà 
abdomen  pojîta,)  Le  Pinguoin,  le  Guillemot , le 
Macareux . 

. — Hors  de  l’abdomen  ( Extra  abdomen  pojita  ) : 
le  Pélican , VOifeau  de  tempête,  VAnhinga , le 
Goéland. 

• — Garnies  de  plumes  ( Plumis  vejlita)  : les 
O i féaux  de  proie,  les  Pics,  les  Moineaux. 

— Moitié  garnies  de  plumes  vers  le  genou 
( Semi-denudata  .),  la  Poule  d'eau,  la  Bécafe,  ie 
Vanneau  , la  Grive. 

—-Entièrement  dégarnies  de  plumes  vers 
le  genou  ( Denudata ):  l’ Hirondelle  de  mer,  le' 
Canard , 8c  V Albatras. 

Les  pattes  (Tibia)  condiment  la  partie  du 
pied,  comprife  depuis  l’articulation  qui  cor- 
refponc!  au  genou  jufqu’à  la  première  articu- 
lation des  doigts.  PI.  i , fîg.  i.  p p. 

Elles  sont  couvertes  d’écailles  ( Squamofa ); 
les  Oïfeaux  de  proie  9 le  Dindon,  la  Poule. 

— De  plumes  ( Pennata  ) : le  'Faucon  ^ quelques 
efpèces  de  Pigeons. 

— Armées  d’un  éperon  (Calcarau  ):  le  Coq,  la 
Perdrix. 

Les  doigts  ( Digiti  ) font  ces  petits  corps  alon- 
gés , au  nombre  de  deux,  trois  ou  quatre, 
qu’on  trouve  à l’extrémité  inférieure  de  la 
patte.  Ils  furpalfent  la  patte  en  longueur  dans 
les  Jacanas;  mais  ordinairement  iis  font  beau- 
coup moins,  longs  dans  les  autres  qifeaux. 

On  appelé  doigts  antérieurs  (. Antici ) ceux 
qm  font  eu  avant. 

« — Postérieurs  ( Pojlici )„  ceux  qui  font  par- 
derriète. 

— Intérieur  (Interior) , celui  qui  eft  tourné  ' 
en  dedans. 
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— - Extérieur  (Exterior) , celui  qui  eft  en  de- 
hors. 

— Intermédiaire  (Intermedius) , celui  qui  eft 
fitué  entre  les  deux  autres. 

La  conformation  des  doigts  préfente  des  dif- 
férences très-fenfibles,  dont  les  plus  célèbres 
Ornithologiftes  fe  font  fervis  pour  caraété- 
rifer  les  principales  familles.  M.  Daubenton. 
en  a tiré  les  fondemens  dè  fa  méthode,  que 
nous  avons  adoptée  dans  cet  ouvrage,  en  y 
faifant  cependant  quelques  changemens  que 
nous  avons  cru  néceffaires. 

Les  pieds  prennent  différens  noms.,  fuivant 
la  différente  ftruéture  des  doigts.  Ces  déno- 
minations ne  peuvent  être  traduites  littérale- 
ment en  notre  langue. 

On  appelé  les  pieds  ( FiJJipedes ) , iorfqu’ils 
ont  tous  les  doigts  diftinéts  & fé parés. 

— ( Curforii ) , lorfqu’il  n’y  a que  deux  ou  trois 
doigts  en  avant  & point  en  arrière. 

— * (Ambulatorii) , quand  il  y a trois  doigts  fé-- 
parés  en  avant  & un  doigt  par  derrière. 

— ( Grèjfarii  ) , lorfqu’il  y a trois  doigts  en  avant, 
un  en  arrière,  8c  lorfque  çelui  du  milieu, eft 
joint  à l’extérieur  par  une  membrane  inter- 
médiaire. 

— (Scavforïi) , quand  il  y a deux  doigts  en  avant 
& deux  en  arrière. 

— ( Natatorii  ) , lorfque  tous  les  doigts  font 
joints  par  une  membrane. 

* — ( Semï-palmad) , quand  tous  les  doigts  font 
réunis,  à leur  bafe  feulement,  par  une  mem- 
brane intermédiaire. 

— (Lobati),  lorfque  les  doigts  font  détachés  les 
uns  des  autres , mais  bardés,  fur  leur  contour, 
d’une  membrane  plus  ou  moins  large. 

III.  LA  QUEUE  (Cauda)  eft  ordinairement 
compofée  de  longues  plumes  appelées  reclri- 
ccs , parce  que  foifeau  s’en  fert  comme  d’un 
gouvernail , pour  diriger  fon  vol. 

PARTIES  INTÉRIEURES  DU  CORPS. 
§.  Ier. 

LE  SQUELETTE. 

Le  fquelette  des  oifeaux  diffère  de  tous  Tes 
autres  par  fou  extrême  légèreté:  les  os  de 
ces  animaux  ne  contiennent  point  de  moëiîej 
ils  font  remplis  d’air.,  & leurs  cavités  com- 
muniquent avec  les  poumons  par  des  ouyer- 
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tu  res  q<ue  M.  Camper  a décrites.  Les  ver- 
tèbres cervicales,  les  côtes,  la  mâchoire  infé- 
rieure même  en  reçoivent.  L’air  remplit,  non- 
feulement  les  trachées  olfeufes,  dit  M.  Vie- 
d’Azir,  il  s’épanche  encore  fous  la  peau, 
comme  Mery  l’a  vu  dans  le  Pélican , 8c  il 
coule  jufqu’aux  racines  des  plumes;  defone 
que  toutes  les  parties  de  l’oifeau  femblent 
être  pénétrées  du  fluide  où  il  fe  meut. 

On  peut  réduire  à trois  ferions  tous  les 
os  qui  compofent  le  fqueîette  des  oifeaux; 
favoir,  ceux  de  la  tête,  du  tronc  & des 
membres.  Voyez  la  pl.  2,  fïg.  7. 

I.  LES  OS  DE  LA  TÊTE.  ( OJfa  capitis ) 
forment,  par  leur  enfemble  , une  boëte  of- 
feufe,  dirigée  en  pente  du  côté  du  bec,  arron- 
die par  derrière  j plate  en  deffus  8c  compri- 
mée par  les  côtés.  Tous  ces  os  varient  beau- 
coup, par  leur  forme  8c  leur  grandeur  dans 
les  différentes  efpèces. 

Les  mandibules  ( MandïbuU ) font  deux  os, 
appliqués  l’un  ao-deffus  de  l’autre,  & forment 
le  bec  de  i’oifeau:  ils  font  tantôt  droits,  tan- 
tôt crochus,  Sc  tous  deux  mobiles  dans  quel- 
ques efpèces;  l’inférieur  efl  cependant  le  feul 
qui  fe  meuve  dans  la  plupart  des  oifeaux, 
PI.  2,  fîg.  x , vu  s 9 rn-i. 

Lfis  os  du  palais  ( OJfa  palati)  confîfient  en 
des  lames  ofleufes,  qui,  dans  quelques  indivi- 
dus , fe  prolongent  horifontalement  de  de- 
vant en  arrière;  & qui,  dans  d’autres,  font 
implantés  perpendiculairement  & percés  de 
plufieurs  trous.  L’ouverture  des  narines  paffe 
dans  un  de  ces  appendices  oflèux,  lefquels  ré- 
pondent à l’os  étmoïde. 

L’os  hyoïde  (Os  kyoideum)  efl  mince,  très- 
délié,  fttué  entre  les  deux  branches  de  la 
mandibule  inférieure  , 8c  defliné  à foutenir 
la  bafe  de  la  langue.  Il  efl  pofé  en  a.  Pl.  2, 
fîg.  1. 

L’os  occrPx-TAL  (Or  occipitis ) forme  i’encaifle- 
ment  du  derrière  de  la  tête  ; il  efl  arrondi  8c 
ouvert  à fa  bafe  pour  1q  paflage  de  la  moelle 
alongée.  Les  pariétaux  occupent  les  parties 
latérales  de  Sa  tête,  & compofent,  conjoin- 
tement avec  un  autre  os  qui  s’y  trouve  réuni, 
la  plus  grande  partie  de  l’orbite  plus  ample 
à proportion  que  dans  les  autres  animaux. 

On  remarque  encore , de  chaque  côté  de 
Set  bafe  de  la  tête  des  oifeaux , une  pièce 
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tranfverfale , qui,  étant  articulée  8c  mobile 
dans  fes  deux  extrémités,  permet  à la  man- 
dibule fupérieure  de  fe  mouvoir  en  gliflant 
en  arrière  , & concourt  en  même  temps  à 
l’articulation  de  la  mâchoire  inférieure.  Il  faut 
auflî  obfervej:  les  deux  arcades  externes  qui 
tiennent  lieu  des  os  zygomatiques  ; les  deux 
arcades  internes,  que  l’on  peut  appeler  pala- 
tines, 8c  qui  contribuent  beaucoup  à l’élé- 
vation de  la  mâchoire  fupérieure  ; le  trou 
optique , qui  efl  unique  8c  placé  derrière  la 
cloifon  oiïeufe  des  orbites;  le  trou  auditif, 
qui  efl  très -grand;  I’olfelet  de  l’organe  de 
fouie  analogue  à celui  des  quadrupèdes  ; les 
conduits  demi-circulaires  qui  forment  diffé- 
rens  ovales  bien  prononcés;  un  conduit  droit 
quelquefois  divifé  dans  l’intérieur,  8c  qui 
femhle  tenir  lieu  de  limaçon  ; des  cellules 
ofleufes  très  multipliées,  qui  communiquent 
librement  d’un  côté  de  la  tête  à l’autre  , 8c 
au  milieu  defqueües  font  logés  ces  cônduits. 
Tout  cet  appareil  montre  une  flrudure  que 
l’on  ne  trouve  point  ailleurs,  & qui  efl  par- 
ticulière à cette  claffe  d’animaux. 

II.  LES  OS  PU  TRONC  (OJfa  trunci ) com- 
prennent les  vertèbres,  les  côtes,  le  fternum  , 
les  clavicules,  la  fourchetie,  les  os  des  ailes, 
& le  baflîn. 

Les  vertèbres  ( Vertebrœ ) font  des  oflelets, 
articulés  les  uns  avec  les  autres,  qui  s’étendent 
depuis  l’occiput  jufqu’au  baflîn.  On  diflingue 
les  vertèbres  du  cc*u  8c  les  vertèbres  de  la 
poitrine. 

Les  vertèbres  du  cou,  ou  cervicales,  qui 
font  au  nombre  de  onze  ou  de  douze  dans 
plufieurs  oifeaux,  font  plus  multipliées  à me- 
fure  que  le  cou  efl  plus  alongé;  ainfi , on 
en  trouve  treize  dans  le  Cafoar  & dans  la  Cor- 
neille ; quatorze  dans  le  Coq  , dans  la  Bufe  8c 
dans  f Aigle;  feize  dans  le  Canard  ; dix  huit 
dans  la  Grue  - 8c  vingt-trois  dans  le  Cygne. 

Les  vertèbres  de  la  poitrine ou  thorachi- 
ques,  font  ordinairement  au  nombre  de  fept; 
elles  concourent,  avec  les  côtes,  le  flernum, 
les  omoplates  8c  les  clavicules,  à défendre  8c 
à fortifier  la  cavité  de  la  poitrine.  Il  y a fou- 
vent  autant  de  côtes , de  part  ôc  d’autre  , 
qu’il  y a de  vertèbres  thorachiques.  Les  ver- 
tèbres de  la  Grue  font  repréfentées , pl.  2, 
fîg.  j?  , v v v. 

Les  côtes  (Çoflœ) , qui  font  ordinairement  au 

nombre 
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nombre  de  huit,  neuf  ou  dix,  diffèrent  en 
plufieurs  points  de  celles  de  l’homme  & des 
quadrupèdes.  Elles  fe  dïvifent  en  Hémo-ver- 
tébrales ou  vraies  côtes  , 8c  en  vertébrales  ou 
fauffes  côtes  ; mais  celles-ci  Te  trouvent  dans 
un  grand  nombre  d’individus,  tantôt  à la  par- 
tie antérieure,  tantôt  à la  partie  poitérieure 
de  la  poitrine.  Les  côtes  fterno -vertébrales 
font  offeufes  jufqu’au  fternum;  elles  font  an- 
guleufes  vers  le  milieu  de  leur  trajet;  & dans 
les  tnouvemens  de  la  refpiration,  ce  n’eft  point 
de  droite  à gauche,  comme  dans  l’homme, 
mais  de  devant  en  arrière  , que  la  poitrine 
fe  dilate.  Voyez  les  côtes  de  l’ Aigle , pi.  i, 
fig.  I , cc  c ; celles  de  la  Grue , pl.  2 , fig.  p , 
a a a,  font  doublement  anguleufes. 

Toutes  ces  côtes  préfentent  beaucoup  de 
différences  dans  les  divers  individus:  on  ne 
trouve  point  de  côtes  vertébrales  antérieures., 
dans  l’Aigle , ni  dans  la  Bu/e  ; il  n’y  en  a 
qu’une  de  chaque  côté  dans  la  Corneille  8c 
dans  la  Chouette  ; on  en  remarque  deux  dans 
Y Autruche  * dans  le  Cygne , dans  la  Grue , dans 
le  Coq  , & dans  le  Canard . Le  Cafoar,  le 
Coq  8c  le  Coucou  n’ont  que  quatre  côtes  fterno- 
ve-rtébrales  de  part  & d’autre;  l’ Autruche , la 
Corneille , le  Perroquet  en  ont  cinq;  i1 Aigle  , 
la  Bufe  , la  Grue , Ja  Chouette  8c  le  Canard 
en  ont  fept.  Enfin,  fi  l’on  confidère  les  côtes 
vertébrales  poftérieures  dans  les  mêmes  indi- 
vidus j on  verra  que  V Aigle  , la  Bufe,  la  Grue 
8c  la  Chouette  11’en  ont  point;  que  le  Perro- 
quet n’en  a qu’une  de  chaque  côté;  que  l'Au- 
truche en  a deux  & le  Cafoar  trois. 

Le  sternum  (Sternum)  eft  un  os  fort  grand., 
mince,  évafé,  un  peu  concave  à l’intérieur, 
plus  ou  moins  convexe  à l’extérieur,  furie 
milieu  duquel  fe  prolonge  en  dehors , dans 
toute  fa  longueur,  une  faillie  aiguë  ou  lame 
tranchante.  C’eft  cette  partie  qui  forme  ce 
qu’on  appelle  le  Brechet  (i).Cet  os  efl  remar- 
quable par  cette  crête  qui  J’a  fait  comparer 
à une  quille  de  vaîffeau,  &c  par  deux  prolon- 
gemens  latéraux  qui  s’étendent  en  arrière  , & 
qu’une  membrane  unit  avec  la  partie  moyenne 
de  cet  os.  A droite  & à gauche,  on  apper- 
çoit  les  articulations  des  côtes  qui  font  très— 
Rapprochées  l’une  de  l’autre , 8c  qui  jouiffent, 


dans  ce  conta# , d’un  mouvement  affez  mar- 
qué. Sur  les  côtés  du  fternum  on  voit  une 
apophyfe  en  forme  d’anfe,  & vers  les  parties 
latérales  8c  externes  des  clavicules  , deux 
autres  apophyfes  qu’on  nomme  claviculaires. 
Cette  ftruéture  cependant  varie  dans  plufieurs 
efpèces:  le  Perroquet , la  Chouette*  l'Aigle , le 
Canard,  8c  Y Oie , ont  le  fternum  entièrement 
plein  .;  dans  le  fternum  du  Coq , les  anfes  fo- 
ies divifions  latérales  font  bien  exprimées 
dans  la  Bécajfe , cet  os  eft  mince,  les  anfes 
font  peu  marquées,  8c  les  petites  côtes  laté- 
rales font  très -courtes;  dans  les  plus  petits 
oifeaux,  ces  prolongemens  font,  en  général, 

‘ très-diftinffs.  Le  fternum  du  Cafoard  , de 

Y Autruche , femble  fe  rapprocher  de  celui  de 
l’homme,  il  eft  beaucoup  plus  court  que  dans 
les  autres  oifeaux;  la  faillie  extérieure  n’exifte 
point  8c  l’on  voit  à fa  place  un  renflement 
ou  tubercule;  enfin  cet  os  eft  poreux,  léger, 
arrondi , & a la  forme  d’un  bouclier. 

Les  clavicules  ( Claviculæ ),  dans  les  oifeaux’ 
font  longues,  épaiftes  8c  droites  ; des  mufcles 
très-forts  en  dirigent  les  mouvemens,  & un 
petit  os  courte,  connu  fous  le  nom  de  four- 
chette, en  inefure  8c  en  affure  la  diftance. 

La  fourchette  ( Furcella ) eft  un  os  qui  a la 
forme  d’un  V confonne  , 8c  qui  eft  placé 
entre  la  fommité  latérale  du  fternum  , l’extré- 
mité de  la  colonne  cervicale  & l’origine  de 
la  colonne  thorachîque.  Les  variétés  que  pré- 
fente  cet  os  dans  les  différentes  familles  d’or- 
féaux,  font  très -nombreufes.  Dans  le  Cafoar 
8c  l'Autruche  * la  clavicule  8c  la  fourchette 
fonr  foudées  enfemble;  celle-ci  s’articule  avec 
le  fternum  dans  la  Gr«e,-  dans  la  Cigogne , au 
contraire,  la  fourchette  eft  dfftinde  de  la  cla- 
vicule , mais  elle  s’articule  auffi  avec  le  fter- 
num. En  général,  plus  les  ailes  ont  de  dé- 
veloppement , plus  aulfi  l’os  de  la  fourchette 
eft  bombé,  plus  il  eft  élaftique  8c  moins  iî 
doit  ctre  uni  avec  le  fternum.  L’os  de  la  four- 
chette de  Y Aigle  réunit  toutes  ces  qualités. 
PI.  2,  fig.  1 , F. 

Les  os  des  îles  ( OJfa  ïliaca } paroiffent  prëfèn- 
ter,  dans  les  oifeaux,  l’ébauche  d’un  pubis 
dans  fes  parties  latérales,  ou  fe  trouve  de 
chaque  côté,  un  offelet  grêle  & légèrement 
recourbé.  Ces  petits  os , confidérés  dans 

Y Aigle,  fe  touchent  prefque.  Réunis  dans  Y Au- 
truche, ils  forment  un  véritable  pubis  ; & nous 

k 
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Soyons  la  fîru&ure  propre  aux  quadrupèdes 
recommencer  là  où  .finit  celle  qui  efl  parir- 
culière  aux  oifeaux. 

XiE  bassin  ( Telvis ) efl  compofé,  dans  les  oifeaux 
comme  dans  l'homme , de  trois  grands  os, 
mais  il  efl  plus  alongé  & entièrement  ouvert 
en  devant.  L’étendue  de  l’os  facrum  ne  peut 
être  facilement  déterminée;  car,  en  conve- 
nant de  placer  la  première  pièce  de  cet  os  au 
niveau  de  la  double  éminence  de  fon  articu- 
lation latérale,  on  trouve  que  le  nombre  de 
ces  offelets  varie  dans  les  différentes  efpèces, 
depuis fept  jufqu’à douze. Le coccix, qui con- 
jointement avecla  grailfe  & les  chairs,  forme  la 
partie  appelée  communément  le  croupion , efl 
compofé  tantôt  de  fix,  tantôt  de  fept  ou  huit 
offelets,  Voy.  la  pl.  2,  fig.  1 , i. 

Les  anatomifles  n’ont  point  encore  décidé 
s’il  exifle  une  région  lombaire  dans  la  colonne 
épinière  des  oifeaux,  & quelles  font,  dans 
cette  clafle  d’animaux,  les  limites  de  l’os  fa- 
crum, ainfî  que  nous  venons  de  le  voir.  Pour 
réfoudrecctte  queftion , dit  M.  Vic-d’Azir  (1) , 
je  ferai  remarquer  que  c’efl  vers  la  partie  anté- 
rieure des  foffes  rénales  que  fe  trouve  l’arti- 
culation de  l’os  des  iles  avec  le  facrum , 8c 
que  cette  union  fe  fait  de  chaque  côté  par 
une  double  éminence,  au  devant  de  laquelle 
cil  une  portion  très-courte  de  la  colonne  ver- 
tébrale, qui  paroît  répondre  à la  région  lom- 
baire , puifqu’elle  donne  paffage  aux  nerfs 
qui  ont  reçu  le  même  nom.  Il  y a cependant 
quelques  oifeaux,  tels  que  1 e Perroquet , où  il 
fetnble  que  cette  région  manque  abfolument. 
Dans  la  Bufe , dans  l’ Aigle , dans  la  Grue  8c 
dans  la  Chouette  , elle  efl  formée  de  deux 
pièces;  elle  i’efl  de  fix  dans  le  Cafoar ; & d’une 
feule  dans  le  Canard  8c  dans  le  Coq.  Il  faut 
remarquer  en  outre  qu’il  ne  s’exécute  aucun 
mouvement  dans  les  lombes  de  l’oifeau  , & 
que  les  différemes  pièces  que  l’on  y trouve 
font  toujours  fondées  er.tr’elles.  Les  vertèbres 
cervicales  augmentent  en*  nombre  à mefure 
que  la  région  lombaire  fe  raccourcit  ; & 
comme  le  cou  efl  très  fouple  8c  que  le  corps 
efl  très-court,  le  nombre  des  vertèbres  dor- 
fales  & des  côtes  étant  lui- même  très-borné, 
il  ne  paroît  pas  que  la  mobilité  cte  la  région 


(1  ) Difc.  fur  l’Anat.  1'.  ftvraif.  p.  35, 


lombaire  eût  offert  de  grands  avantages  aifts 
oifeaux. 

III.  LES  OS  DES  EXTRÉMITÉS  [OJfa  mem« 
brorum)  correfpondent , dans  les  oifeaux,  à 
ceux  des  extrémités  de  l’homme  & des  qua- 
drupèdes. On  diflingue  les  os  de  l’aile  ou  des 
extrémités  fupérieures,  8c  ceux  des  pieds  ou 
des  extrémités  inférieures. 

L’aile  efl  compofée  de  l’omoplate,  qui  efl 
furtout  remarquable  par  fa  longueur;  d’un  os 
qui  répond  à celui  du  bras  de  l’homme;  de 
deux  os  analogues  à l’avant-bras;  de  trois 
offelets  qui  repréfentent  le  carpe  ; d’un  autre 
qui  tient  la  place  du  métacarpe;  & enfin' de 
trois  offelets  oblongs  placés  à l’extrémité  de 
l’aile,  dont  deux  s’articulent  à la  fuite  l’un  de 
l’autre  & le  troifième  latéralement;  ils  repré- 
fentent, quoiqu’imparfaitement,  la  difpofitioiî 
des  doigts. 

Les  pieds,  ou  les  extrémités  inférieures  des 
oifeaux,  offrent  des  rapports,  mais  plus  éloi- 
gnés, avec  ceux  des  quadrupèdes  ; on  trouve 
un  fémur  très-alongé,  le  péroné  qui  s’articule 
avec  le  férùur;  le  grand  os  du  tarfe  8c  celui 
du  métatarfe  qui  répond  au  canon  des  foli- 
pèdes  8c  des  bifulques;  & les  offelets  oblongs 
ou  phalanges,  qui  fe  meuvent  8c  fe  courbent 
aifémem  les  uns  fur  les  autres. 

§.  I I. 

LES  MUSCLES. 

Les  bornes  que  nous  nous  fommes  pre& 
crites  dans  l’exécution  de  cet  ouvrage,  ns 
nous  permettent  pas  de  faire  l’énumération 
de  tous  les  mufcles  qui  entrent  dans  la  con- 
formation intérieure  des  oifeaux;  ces  détails 
appartiennent  plus  fpécialement  à l’anatomie; 
il  nous  fuflira  d’afligner  ici  les  mufcles  qui  con- 
courent drredement  au  vol  & à la  refpiration 
des  oifeaux. 

La  plupart  de3  naturalises  qui  ont  obfervé 
les  mufcles  de  la  poitrine  des  oifeaux,  leur 
volume , leur  infertion  & la  direétron  des  ren- 
dons, ont  attribué  les  prérogatives  du  vol  à 
une  force  auffi  prodigieufe;  & ils  ont  conclu 
de  là,  que  fi  l’homme  parvenoit  à voler,  ce 
ne  feroit  qu’en  s’attachant  des  ailes  aux  cuiffes 
8c  non  aux  bras,  parce  que  c’elt  autour  du 
fémur  que  la  n^ure  a ratfèmblé  les  joaufçtes 
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îes  pTus  volumineux  du  corps  humain,  tandis 
qu’elle  a placé  fur  le  fternum  & attaché  aux 
ailes  des  oifeaux  les  mufcles  les  plus  gros.  La 
puilTance  du  vol  dépend  fans  doute , en  grande 
partie  , de  la  force  des  mufcles  pe&ôraux  : 
mais  ce  feroit  une  erreur  de  croire  que  les 
autres  petits  mufcles  diftribués  fur  l’étendue 
des  os  de  l’aile,  ne  concourent  pas  au  même 
but  par  les  mouvemens  d’extenlion  , de 
flexion,  d’élévation  & d’abaiffement  qui  font 
l’effet  de  leur  contradion,  car  fi  la  inaffe  & la 
puidàüce  contribuent  beaucoup  pour  agir, 
i’adion  ne  dépend  pas  moins  de  la  longueur 
des  leviers,  de  leur  diredion,  du  renvoi  des 
forces  mouvantes  & de  la  manière  dont  elles 
font  mues.  Quant  à l’idée  de  ceux  qui  croient 
que  l’homme  parviendroit  plus  facilement  à 
voler,  s’il  attachent  aux  cuiffes  des  ailes  fem- 
folables  à celles  des  oifeaux  , elle  eff  trçs- 
peu  vraifemblable  , parce  que  fuivant  l’opi- 
nion de  tous  les  phyfiologiftes  modernes,  c’ert 
mal  apprécier  la  force  des  mufcles  que  d’en 
juger  par  leur  volume;  en  fécond  lieu,  quand 
,on  conlidère  la  conformation  des  cuiffes,  il 
paroît  impoffible  que  des  membres  aufli  lourds 
puiffent  exécuter  des  mouvemeps  propres  à 
faire  agir  des  ailes. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  opinion  que 
WiHughby  avoit  adoptée  , revenons  au  dé- 
nombrement des  mufcles  qui  contribuent  au 
vol  des  oifeaux:  on  pourroit  les  divifer  en 
deux  claffes;  ceux  de  la  poitrine  & ceux  de 
Paile.  Parmi  les  pe&oraux,  on  diflingue  prin- 
cipalement le  grand  & le  moyen  qui  font  déf- 
îmes à produire  les  mouvemens  qui  s’exé- 
cutent dans  l’angle  formé  par  la  réunion  de 
la  clavicule  avec  l’omoplate.  L’effort  de  ces 
mufcles  tend  à déplacer  ces  deux  os,  en  même 
temps  qu’il  agit  fur  le  bras;  mais  la  clavicule 
efl  retenue  pardes  faces  articulaires  très-larges, 
par  des  ligamens  très-folides,par  l’os  de  la  four- 
chette & par  d’autres  mufcles.  Pour  produire 
lin  effet  beaucoup  plus  efficace,  il  falloit  § ncore 
que  l’omoplate  qyi  forme  l’autre  extrémité  du 
levier  recourbé,  fût  fixée  par  une  force  égaig; 
& c’étoît  ajouter  à cette  force  que  d’augmen- 
ter la  longueur  de  l'os  à l'extrémité  duquel 
ces  puiffances  font  appliquées;  en  effets  on 
trouve  piufieurs  mufcles  qui  s’insèrent  à la 
partie  poftérieure  de  l’omoplate,  & qui  fervept 
à empêcher  fa  bafcule,  que,  fans  leur  réfif- 
jance , les  loues  contrarions  des  mufcles  de 


la  poitrine  n’auroient  pas  manqué  de  produire.' 
Outre  ces  mufcles  principaux  qui  fervent  à 
fortifier  l’aile  pardevant  & parderrière,  on  en 
remarque  encore  piufieurs  autres,  dont  les  uns 
s’étendent  du  baffîn  jufqu’aux  phalanges,  ce 
que  l’on  ne  voit  point  dans  les  quadrupèdes; 
tandis  que  ceux  qui  font  deffinés  à fléchir  les 
doigts  font  à la  fois  perforés  & perforans,  ce 
dont  les  oifeaux  feuis  offrent  l’exemple  (i); 

Les  mufcles  qui  concourent  au  mouvement 
de  la  refpiratiqn,  dans  les  oifeaux,  font  ceux 
qu’on  nomme  intercoffaux  , & ceux  du  bas** 
ventre.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  diaphrag- 
me  dont  il  fera  fait  mention  dans  le  paragraphe 
fuivant.  Les  mufcles  intercoffaux  (ont  formés 
de  deux  plans;  ils  fervent  à élever  les  côtes 
ou  à les  abaiffer.  Dans  le  premier  cas , la  poi- 
trine fe  dilate,  & le  poumon  qui  n’eft  plus 
comprimé  fe  gonfle  par  l’entrée  de  l’air  qui 
pénètre  dans  fes  canaux;  dans  le  fécond  cas, 
les  mufcles  refferrent  la  poitrine,-  & l’air  eff 
pouffé  hors  du  poumon,  qui,  par  cet  effort, 
fe  trouve  comprimé.  Les  mufcles  qui  tapiffent 
le  bas  ventre,  foulés  en  dehors  dans  le  temps 
de  rinfpiration  , fe  contradent  au  moment 
de  l’expiration  :•  par  ce  mouvement  ils  fout 
refluer  les  vifeères  vers  la  poitrîpe,  dont  ils 
diminuent  la  capacité,  & concourent  ainfi  à 
chaffer  l’air  hors  du  poumon, 

§.  I IL 

LES  ORGANES  ET  LES  VISCÈRES; 

On  pourroit  introduire  un  ordre  de  divr- 
fion  parmi  les  articles  que  nous  avons  à trai- 
ter ici,  & diffinguer  les  organes  de  la  refpr- 
ration,  ceux  de  Ta  voix , de  la  digeffion  & les 
vifeères  qui  entretiennent  dans  les  oifeaux  le 
principe  de  la  vie,  du  mouvement  & du  fera- 
liment  ; mais  le  peu  de  détail  que  nous  avons 
à donner  fur  ces  divers  objets  femble  nous 
difpenfer  d’un  arrangement  méthodique;  nous 
ne  fuivrons  donc  d’autre  plan  que  celui  que 
nous  avons  établi  dans  les  drfférens  traités  de 
zoologie  que  nous  avons  déjà  publiés. 

I,  Le  cerveau  [ CereWum ) eff  peu  volumineux; 
relativement  à celui  des  autres  animaux,  fa 


(i)  Voy,  le  Difc.  fur  l’anat.  2e.  Liyraifon  p.  jy; 
par  M.  Vie  d'Azir, 

II] 
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fnrface  eft  liJTè , unie  & fans  anfraâuofités  : 
les  deux  fübftances  dont  il  eft  cpmpofé  ont 
une  fituation  inverfe  c!e  celle  qu’on  remarque 
dans  l'homme  & dans  les  quadrupèdes  ; la 
fubftance  médullaire  occupe  la  couche  fupé- 
rieure,  & la  corticale  eft  placée  au-deflbus; 
les  ventricules , au  lieu  d’être  fitués  profon- 
dément , paroilfent  à la  furface,  & la  couche 
des  nerfs  optiques  eft  trcs-confidérabies;  ils 
forment,  de  chaque  côté,  une  protubérance 
il  volumineufe  que  chacun  paroît , en  quel- 
que forte,  un  cerveau  diftinét  & fépare;  c’eft 
à ce  volume  prodigieux  de  nerfs  optiques 
qu’on  doit  attribuer,  fans  doute,  la  fupériorité 
de  la  vue  des  oifeaux  fur  les  autres  feus. 

IL  Le  cervelet  {Cerebellum) , fitué  à la  partie 
poftérieure  & inférieure  du  crâne , eft  comme 
le  cerveau  , un  vifcère  pulpeux,  fa  fubftance 
eft  cependant  plus  ferme:  il  eft  de  même  que 
le  cerveau,  compofé  d’une  couche  fupérieure 
qu’on  regarde  comme  un  lacis  de  glandes  , 
ik  d’une  couche  inférieure  ou  médullaire,  qui 
paroît  formée  par  l’aftemblage  des  vaiflTeaux 
excrétoires.  Le  corcelet  fert,  ainfi  que  le  cer- 
veau, à la  fécrétion  des  efprits  animaux. 

îïî.  La  moèlle  ALOngée  ( Subjfantia  medul- 
l aris  ) eft  une  continuation  de  la  fubftance  du 
cerveau;  elle  occupe  la  bafe  du  crâne  der- 
rière le  cervelet  & fe  termine  au  trou  occi- 
pital; là,  elle  change  de  nom  & prend  celui 
de  moelle  épinière.  Sous  celte  dénomination 
elle  fe  prolonge  jufqu’à  l’os  facrurn,  en  paf 
fant  à travers  le  long  canal  des  vertèbres.  Dans 
quelques  efpèces  d’oifeaux , la  moëlle  épinière 
eft  comme  divifée  antérieurement  en  deux 
branches  (PL  z , fig.  6,  M E).  On  verra  fur 
la  même  planche,  fig.  7,  une  coupe  tranfver- 
fale  de  cette  moëlle  de  lepine  , qui  repré- 
fente comment  les  deux  parties,  qui  parodient 
divifées  pardevant,  fe  réunifient  parderrière  en 
laifiant  entr'elles  une  cavité  allez  profonde. 

IV.  La  trachée  artère  ( Afpera-arteria)  eft 
compofée,  comme  dÿns  les  autres  animaux, 
du  larynx  & de  la  glotte.  Quelques  anato- 
miftes  ont  diftingué  deux  larynx  dans  les 
oifeaux;  l’un  qu’ils  ont  appelle  Supérieur  8c 
l’autre  qu’ils  ont  nommé  inférieur  ; mais  il 
eft  certain  que  ces  animaux  n’ont  réellement 
qu’un  larynx,  dont  les  diverfes  parties  confti 
tuantes  font  féparées  & occupent  des  régions 
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différentes.  La  glotte  fe  trouve  à la  partie  fe 
plus  élevée  de  la  trachée-artère  , vers  la  bafe 
de  la  langue.  On  remarque  cependant  ici  une 
petite  différence  : les  membranes  & les  cavi- 
tés fonores  , au  lieu  d’être  fituées  immédiate- 
ment au-deffous  de  cette  ouverture,  comme 
le  font  les  cordes  vocales  dans  l’homme  8c 
dans  les  quadrupèdes,  font  placées  au  bas  du 
cou,  entre  les  branches  de  la  fourchette.  Sui- 
vant M.  Vic-d’Azir  , le  larynx  des  oifeaux  qui 
chantent,  eft  recouvert  d’une  expanfion  muf- 
culaire,  qui  fuit  fes  contours  & lui  imprime 
divers  mouvemens;  au  contraire,  cet  organe, 
confidéré  dans  les  oifeaux  dont  la  voix  rauque 
manque  abfolument  de  mélodie,  eft  nu  & dé- 
pourvu de  mufcles,  qui  adhèrent  immédiate- 
ment à fes  parois.  On  peut  voir  la  trachée- 
artère  de  V Aigle  ( PL  2,  fig.  3 , T- A);  & celle 
de  la  Grue  qui  forme  des  circonvolutions  8c 
qui  eft  enchaffée  dans  le  ftetnum  (Pi.  2, 

V.  L’œsophage  ( Œfophagus}3  aulieu  d’être  placé 
derrière  la  trachée  artère  comme  dans  les  qua- 
drupèdes, eft  fitué  latéralement;  cette  difpo- 
fition  empêche  fes  aiimens  de  tomber  dans 
l’organe  deftrné  à la  refpiration,  & difpenfe 
ces  animaux  de  la  néceflité  d’une  épiglotte  j 
en  effet,  ils  n’en  ont  point;  d’ailleurs,  la 
glotte  fe  ferme  elle  même  exadement,  par 
une  contraction  qui  lui  eft  propre,  & bouche 
l’ouverture  de  la  trachée  artère.  L’œfophage 
des  oifeaux  a encore  une  deftination  particu- 
lière; c’eft  là  ou  commence  la  digeftion  : puif. 
que  cet  organe  dilaté  vers  le  bas  du  cou , fe 
prête  au  féjaurdes  aiimens  qui  s’y  ramolliffent 
& paffent  fucceftîvement  dans  l’eftomac  pour  y 
fubir  i’adion  des  forces  digeftives.  Cette  dila- 
tation de  l’œfophage  eft  très-confidérable  dans 
les  oifeaux  qui  vivent  d’herbes,  de  fruits  ou 
de  grains;  elle  eft  plus  étroite  dans  les  carni- 
vores. Voyez  celui  de  l 'Aigle  (PI.  2,  fig.  3,  ce). 

VL  Le  cœur  (Cor)  eft  fitué  au  milieu  8c  vers  le 
haut  de  la  poitrine.  Il  a , comme  celui  des 
quadrupèdes,  une  forme  pyramidale,  Sc  fe 
partage,  par  une  cloifon  mitoyenne , eft  deux 
cavités  qu’on  appelle  ventricules.  A fa  bafe, 
qui  eft  un  peu  retournée  en  haut,  font  placés 
deux  facs  charnus,  nommés  les  oreillettes,  dont 
les  fondions  confident  à entretenir  la  circu- 
lation du  fang.  La  ftruéture  de  ce  vifcère  ne 
diffère  prefqu’en  lien  du  cœur  des  quadris? 
pèdes. 
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VII.  Les^oumons  (Pulmones)  font  à la  vérité 
d’une  fubftance  moins  denfe  que  ceux  des 
autres  animaux  •,  iis  occupent  aufli  moins  de 
place  dans  ia  poitrine;  mais  ils  ne  font  pas 
moins  fufceptibles  d’une  grande  dilatation  , 
parce  qu’étant  attachés  aux  côtés,  les  vélicules 
abdominales,  dont  les  lames  moyennes , ou 
diaphragmatiques  font  mufculaires , agran- 
dirent leur  étendue;  & comme  elles  fe  rem- 
plirent d’air,  le  ventre  des  oifeaux,  dans  l’ex- 
piration, fe  gonfle  alors  aulieu  de  s’aflaiffer, 
mouvement  qui  fe  fait  d’une  manière  inverfe 
dans  l’homme  & dans  les  quadrupèdes. 

VIH.  Le  diaphragme  ( Diaphragma.  ) n’efl 
point  compofé  comme  celui  des  autres  ani- 
maux : on  ne  trouve  à fa  place,  tantôt  qu’une 
membrane  très-mince,  tantôt  que  des  portions 
de  membranes  également  déliées,  qwi  n’ont 
de  rapport  avec  le  diaphragme  que  d’avoir 
une  fituation  intermédiaire  entre  la  poitrine 
& les  vifcères  du  bas  ventre;  mais  qui, 
n’étant  pas  fufceptibles  d’aucune  contraétion, 
ne  peuvent  contribuer  en  rien  à la  refpi- 
ration. 

IX.  L’estomac  ( Ventriculus ) varie  aufli  beau- 
coup dans  les  oifeaux  , fuivant  M.  Vic-d’A- 
zir  (i):  on  peut  réduire  à trois  chefs  les  diffé- 
rences principales  de  fa  ftruriure.  Dans  les 
uns,  l’eftomac  proprement  dit,  qui  ert  une 
continuation  de  l’œfophage,  efl  recouvert  par 
un  mufcle  à deux  ventres  épais,  aplatis, 
dont  les  bords  latéraux  font  argus,  & que  les 
deux  tendons  oppofés  réunifient.  La  fitua- 
tion de  ces  tendons  eft  tranfverfale  ; leur 
partie  moyenne  adhère  peu  au  lac  du  ventri- 
cule , Se  ils  fe  terminent,  vers  la  circonfé- 
rence , par  des  filets  radiés.  Cette  flrudure 
eil  celle  de  l’eftomac  de  la  Peintade,  de  l’Oie, 
du  Canard , des  Cygnes  , 8c  de  tous  les  galli- 
nacés. Dans  les  autres,  quoique  la  difpofition 
foit  à peu  près  la  même,  & que  le  mufcle 
digaftrique  du  gofïer  confèrve  une  grande 
épaiff  mr,  les  bords  de  ce  mufcle,  aulieu  d’être 
tranchans , font  arrondis.  L’eftomac,  confi- 
déré  en  entier,  eft  beaucoup  moins  aplati; 
les  tendons  mitoyens  font  moins  volumineux, 
Sc  ils  adhèrent  de  la  manière  la  plus  intime, 


(i)  L’obfervation  de  M.  Vic-d’Azir  eft  fondée  fur 
®n  grand  nombre  de  difledions  qu’il  a faites  ^ 8c  dont 
il  a gréfçnté  les  déifias  à l’académie  royale  des  fciences. 


C T I O N.  Ixxvii 

au  fac  charnu  qu’ils  recouvrent  : on  trouve 
dans  le  Merle  & dans  le  Geai , des  exemples 
de  cette  conformation.  Enfin  dans  les  oifeaux 
du  troifième  ordre , l’eflomac  ert  alongé  & 
arrondi:  aulieu  d’un  tendon  tranfverfal  fur  le 
milieu  de  chacune  de  Tes  deux  faces,  il  y a 
une  expanfion  aponévrotique,  étroite,  ovale, 
qui  fait  corps  avec  le  fac  du  ventricule,  8c 
que  l’on  peut  regarder  comme  le  centre  d’un 
grand  nombre  de  rayons  aponévrotiques,  éga- 
lement dirigés  vers  les  bords.  L’épailTeur  du 
tirtu  mufculaire  eft  beaucoup  moins  grande 
que  dans  les  deux  ordres  précédens.  Le  Mar» 
tin-  pêcheur  j,  le  Héron , l’ Aigle , l’ Effraie  , le 
Grand  Duc , le  Pélican  y la  Mouette  cendrée  8c 
la  Cigogne  , font  dans  ce  cas.  On  peut  rap- 
porter a ces  trois  divifions  les  divers  eftoma.cs 
de  tous  les  oifeaux.  Dans  toutes  les  familles, 
même  dans  celle  des  granivores , la  portion 
de  l’œfophage,  que  l’on  voit  immédiatement 
au-deftus  de  l’eftomac,  eft  remarquable  par 
un  tifTu  glanduleux  qui  forme  une  bande  cir- 
culaire, & dont  chaque  point  faillant  percé 
d’un  pore,  laiffe  échapper,  lorfqu’on  le  com- 
prime, un  fluide,  foit  de  couleur  grife,  dans 
la  Mouette  cendrée , foit  rougeâtre  dans  la  Ci- 
gogne, auquel  on  a donné  le  nom  de  fuc  gaf- 
trique.  Ce  tifTu  glanduleux  eft  plus  étendu 
dans  les  oifeaux  qui  vivent  de  chair,  que  dans 
ceux  qui  fe  nourriflent  de  fubftances  végétales. 
Dans  ceux-ci,  la  Lee  interne  de  l’eftomac  eft 
recouverte  d’une  membrane  épaifte,  calleufe, 
& dont  les  replis  oppofés  fymétriquement 
les  uns  aux  autres,  8c  mus  par  les  fortes  con- 
trariions du  mufcle  interne,  broyent  les  alr- 
mens  déjà  ramollis  par  leur  féjour  dans  le 
jabot,  8c  les  mêlent  intimément  avec  le  fuc 
que  filtrent  les  glandes  inférieures  de  l’oefo- 
phage;  d’où  M.  Vic-d’Azir  conclut,  avec 
M.  Hunter,  que  la  vraie  maftication  des 
oifeaux  fe  fait  dans  l’eftomac , phénomène 
fingulier  que  l’on  retrouve  dans  la  famille  des 
cruftacées.  L’eftomac  de  ï Aigle  eft  repréfeiité 
(PI.  2,fig.  3,E). 

X.  Les  intestins  ( Intejlina ) forment  un  canal 
alongé,  cylindrique,  membraneux,  fortifié  par 
quelques  fibres  mufculaires  & par  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  fanguins.  On  ne  diftingue 
point  de  colon,  & les  inteftins  confervent  à- 
peu-près  la  même  largeur  : aînfi  iis  ne  pour- 
roient  être  divifés  comme  dans  l’homme,  en 
grêles  8c  en  gros  $ quoique  fouvent  ce  fois 
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près  de  Pefiomâc  que  la  largeur  du  tube  intef 
trnal  eft  la  plus  grande.  Tous  les  oifeaux  ont 
cîe  part  & d’autre  une  appendice  cæcale,  fanée 
vers  la  partie  pollt'rieure  du  ventre  : ces  ap- 
pendices font  moins  éloignées  de  l’anus  , & 
leur  volume  efî  beaucoup  moins  grand  dans 
les  oifeaux  .carnafliers  que  dans  ceux  qui  ont 
un  golier.  Les  appendices  qui  tiennent  lieu 
de  cæcum  dans  C Aigle,  font  repréfentéas  (PI.  z, 
fig.  8,  Y Y).  Quand  à la  longueur  du  tube 
înteflinal,  il  varie  dans  les  différens  individus: 
en  général  ii  eft  très  court  dans  les  oifeaux 
earnivores  ; dans  la  plupart , il  eft  tout  au  plus 
deux  fois  plus  long  que  l’animal  ; dans  quel- 
ques efpèces,  il  n’atteint  pas  même  à cette 
longueur  (i). 

On  trouve  encore  dans  les  oifeaux,  les 
autres  vifeères  qui  contribuent  à la  drgef- 
lion,  foit  en  féparant , foit  en  verfant  dans  les 
inteftins  les  liqueurs  qui  agiffent  fur  la  malle 
alimentaire,  Sc  d’où  dépend  le  principal  effet 
de  la  d'rgeftion , d’après  les  expériences  de 
JV1.  l’abbé  Spalianzarû.  Dans  fit  plupart  des 
oifeaux  on  remarque  deux  pancréas  & une 
rate.  On  petit  voir  le  pancréas  de  ŸAigle 
pl.  z,  fig.  z & 3 , p ; & les  rameaux  qui  fe 
diftribuem  à la  rate  & aux  inteftins,  R,  r.  Le 
foie  eft  profondément  divifé  en  deux  grands 
lobes,  que  contiennent  des  membranes  ou 
loges  cellulaires;  & dans  quelques-uns,  plu- 
fieurs  conduits  s’étendent  de  çe  vifeère  vers 
la  véficule  du  fie! , & de  celle-ci  vers  l’intef* 
tin.  Le  Pigçon  eft  entièrement  dépourvu  de  la 
véficule  du  fiel. 

|CI.  Les  reins  ( Renes ) font  deux  corps  très- 
larges  , aplatis , compofés  d’un  grand  nombre 
de  glandes  réunies  les  unes  avec  les  autres  ; 
ils  fontfitués,  de  part  & d’autre.,  à la  partie 
interne , latérale  & fupérieure  du  badin,  im- 
médiatement au  deiïbus  du  croupion.  Leur 
ufage  confifte  à féparer  l’urine  qui  defeend 
de  chaque  côté  par  un  uretère;  çe  tuyau 


(i)  La  longueur  totale  du  Lanier  de  Tunis,  que 
|’ai  difléqué  , étsit  d un  pied  deux  pouces  5 celle  de  fon 
intefUn  étoit  iu  deux  pieds  Sc  demi  : la  longueur  du  Gpe- 
lertd  étoit  de  deux  pieds  un  pouce  & demi  ; celle  de 
fon  inteftin  étoit  de  trois  pieds  deux  pouces  : la  longueur 
de  l'Effraie  étoit  de  huit  pouces  fept  lignes;  celle  de  fon 
jateftin  étoit  de  dix-huit  pouces  Si  demi.  Difc.  furl’anat. 
çff'  Uvxaïff  p.  3 y. 
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membraneux  la  verfe , à peu  de  diftance  d@ 
l’anus,  dans  le  renflement  qui  tient  lieu  de 
Cæcum  & qui  eft  auflî  le  réceptacle  des  ma- 
tières fécales  & folides  auxquelles  cette  liqueur 
fe  mêle.  L’urine  eft  blanchâtre  & crétacée; 
voilà  pourquoi  les  excrémens  des  oifeaux , de 
ceux  même  qui  ne  fe  nourriffent  que  de 
graines,  font  toujours  mois,  humides,  foft- 
vent  délayés,  & teints,  prefque  toujours,  de 
larges  fécules  blanchâtres. 

XII.  Les  parties  de  la  génération  ( Geni- 
talia ) font  celles  qui  concourent  à l’accou- 
plement des  oifeaux,  & d’où  dépend  la  repro- 
duction des  efpèces.  Nous  diftinguerons  les 
parties  du  mâle  ôc  celles  de  la  femelle. 

Le  mâle  eft  pourvu  de  deux  teflîcules  8c 
d’un  organe  qui  répond  à celui  dont  les  qua* 
drupèdes  fe  fervent  dans  leur  union  avec  les 
femelles.  Les  tefticules  font  placés , un  de 
chaque  côté,  fous  les  dernières  vertèbres  tho- 
rachiques,  dans  la  même  ligne  dont  l’ovaire 
occupe  le  milieu  dans  les  femelles.  Leur 
grofteur  eft  très-inégale  dans  les  différentes 
efpèces  & n’eft  nullement  proportionnée  au 
volume  du  corps:  ainfi  les  mâles  de  quelques 
familles,  quoique  beaucoup  plus  petits  que 
d’autres,  ont  cependant  ces  organes  beau-, 
coup  plus  gros  que  les  mâles  d’une  taille  plus 
confidérable.  Les  tefticules  ne  confervent  pas 
non  plus  la  même  grofteur  pendant  toutes  les 
faifons  de  l’année:  rapétiftes  en  automne  & ai; 
commencement  de  l’hiver,  ils  ne  fe  gonflent  tk 
ne  deviennent  vifibles  que  dans  le  temps  des 
amours.  Le  Coq  Scie  Pigeon  forment  néanmoins 
line  exception  généralé  à cette  règle:  comme 
ces  oifeaux  confervent  leur  puifîànce  généra- 
trice pendant  tout  le  cours  de  l’année,  ainfi  que 
leurs  femelles , leurs  teflicules  font  toujours 
tuméfiés  & d’un  volume  à-peu-près  fembiabfe. 
L’ufage  de  ces  organes,  dans  les  oifeaux 
comme  dans  les  quadrupèdes,  confifte  à ré- 
parer 8e  à filtrer  la  liqueur  prolifique , qui 
étant  conduite  vers  un  organe  placé  au- 
deftiis  de  l’anus  3 près  de  fon  ouverture  fupé- 
rieure, eft  tranfmife  par  fon  moyen  à la  fe- 
melle qu’il  féconde.  Cet  organe  dont  l’exif- 
tence  a déjà  été  reconnue  dans  plufîeurs 
efpèces,  n’a  pas  été  encore  généralement  oh- 
feryé  dans  tous  les  individus;  mçis  fon  utilité 
& l’analogie  font  préfumer  gu’il  ne  manque 
dans  aucun,  Ilaryég  & piufieurs  autres  an^?. 
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tômifles  l’ont  apperçu  dans  le  Coq,  où  il 
€i't  double;  il  ed  très -gros  dans  Y Autruche  & 
fort  fenfible  dans  le  Cygne,  Y Oie  St  le  Canard , 
dans  lefquels  il  devient  proéminent  au  mo- 
ment de  l’accouplement,  & procure,  entre  le 
mâle  & la  femelle,  une  union  intime  à la  ma- 
nière des  quadrupèdes. 

Les  parties  principales  qui,  dans  la  femelle, 
concourent  à la  génération,  confident  dans 
l’ovaire,  l’oviduCtus  8c  l’utérus.  L’ovaire  ed 
un  corps  oblong,  compofé  d’une  multitude 
de  globules  retenus  par  une  membrane  com- 
mune, tranfparente , fort  mince;  il  ed  placé 
au  milieu  du  corps,  au-deflus  du  tronc  def- 
cendant  de  l’aorte  , & immédratement  au- 
deiïous  des  dernières  vertèbres  thorachiques. 
La  membane  dont  l’ovaire  ed  revêtu , con- 
tient le  germe  de  tous  les  œufs  qu’un  oifeau 
femelle  doit  pondre  dans  le  cours  de  fa  vie: 
ces  germes  redemblent  à des  grains  arrondis , 
très-petits,  à demi-tranfparens&  n’ayant  qu’une 
teinte  pâle,  très- faiblement  nuancée  de  jaune. 
Chacun  d’eux  ed  enveloppé  d’une  pellicule, 
qui  ed  un  prolongement  de  la  membrane 
commune.  Dans  les  efpèces  dont  la  ponte  ed 
réglée  hors  de  la  faifon  des  amours,  tous  les 
germes  font  égaux;  ils  ont  le  même  volume 
& la  même  couleur;  mais  à l’époque  qui  pré- 
cède la  ponte,  & en  tout  temps,  dans  les 
oifeaux  domediques  qui  ne  cedent  pas  de  pro- 
duire, comme  la  Poule  8c  les  Pigeons  de  vo 
lière,  on  troupe  fur  l’ovaire  des  globules  beau- 
coup plus  gros  les  uns  que  les  autres  8c  d’une 
teinte  jaune  plus  foncée.  Les  plus  volumineux 
& les  plus  chargés  en  couleur  fortent  toujours 
les  premiers;  8c  lorfque  les  germes  font  épui- 
fés,  foitpar  une  ponte  continue,  foit  par  des 
pontes  renouvellées  au  printems  une  ou  plu- 
fieurs  fois  chaque  année,  alors  la  membrane 
qui  forme  l’ovaire  fe  flétrit  8c  s’oblitère  au 
point  qu’il  ed  très-difficile  de  didinguer  les 
mâles  des  femelles  par  l’infpeâion  de  cette 
partie.  Mais  ne  perdons  pas  de  vue  le  déve- 
loppement du  germe,  & fuivons- le  dans  les 
différentes  voies  qu’il  a à parcourir.  Audi-tôt 
que  le  globule  qui  forme  le  jaune  de  l’œuf 
a acquis  tout  fon  accroidement , il  fe  détache 
de  la  membrane  commune  qui  le  foutenoit 
& il  pade  dans  d'autres  organes,  eu  il  achève 
de  fe  perfectionner  par  l’addition  des  nou- 
velles parties  qui  lui  manquent.  Il  ed  alors 
jeçu  dans  un  canal  formé  par  une  membrane 
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très  mince,  piidee,  fufcéptibîe  cîe  dilatation, 
fituée  au  milieu  du  corps,  au  dedousdu  crou- 
pion. Ce  conduit  qui , dans  ia  Poule , a quatre 
travers  de  doigt  de  long,  8c  qui  didendu  égale 
en  longueur  les  trois  quarts  d’une  aune,  def- 
cend  de  i’ovaire  par-delfus  l’edomac  8c  les 
intedins , & fe  prolonge  jufqu’à  l’anus  au- 
deilus  duquel  il  fe  termine  ; il  ed  évafé  à fes 
deux  extrémités  8c  tortueux  dans  fon  trajer. 
Le  pairage  du  jaune  dans  ce  canal  lui  a fait 
donner  le  nom  d'oviduBus , ou  conduit  de 
l’œuf;  8c  l’on  appelle  utérus  ou  matrice  ia  par- 
tie inférieure  de  ce  conduit  où  le  jaune  fé-i 
journe.  L’utérus  ed  d’ane  texture  plus  forte, 
la  fubdance  ed  vafculaire;  les  artères  entren® 
dans  fa  compofition  en  plus  grand  nombre  que 
les  veines  ; 8c  fa  capacité  fe  divife  en  trois 
cellules  par  les  plis  des  parois  intérieures.  C’elt 
dans  le  dernier  de  ces  compartîmens  que  fe 
forme  la  coquille  ; tandis  que  le  blanc  s’amade 
autour  du  jaune  par  l’exudation  des  parties 
qu’il  traverfe  ou  dans  lefquelles  il  féjourne, 
& qui  font  fans  celle  abreuvées  d’une  humeur 
gluante  qui  en  découle.  L’orifice  externe  de 
l’utérus,  fitué  au -dédits  de  l’anus  auquel  il  fe 
termine,  ed  affaiffé  & ridé  , mais  capable  de 
fe  dilater  & de  permettre  la  fortie  de  l’œuf. 
II  ed  certain  que  les  femelles  des  oifeaux  font 
fécondées  par  cet  orifice,  foit  qu’il  y ait  une 
introduction  réelle  de  la  part  du  mâle  & une 
union  intime,  comme,  on  l’a  obfervé  à l’égard 
des  Oies  8c  des  Canards;  foit  qu’il  n’y  ait  qu’un 
contaCt  ou  un  fimpie  rapprochement  , 8c  que 
dans  ce  cas , la  lemence  depofée  à l’orifice 
de  l’utérus,  foit  abforbée,  pompée  8c  portée 
à travers  l’ovidu&us.,  jufqu’à  l'ovaire  fur  le- 
quel elle  féconde  les  germes  les  plus  prêts 
à fe  détacher;  car  c’ed  fur  l’ovaire  que  la 
fécondation  des  œufs  s'opère  , puifqu’une 
feule  approche  du  Coq,  rend  féconds  les  œufs 
qu’une  Peule  pond  pendant  quelques  fe- 
maines.  Nous  devons  obferver,  avant  de  ter- 
miner cet  article,  que  les  femelles  des  oifeaux 
quoiqu  ifoîées  8c  privées  du  mâle  , pondent 
audi  fréquemment  que  celles  qui  vivent  en 
fociété  avec  lui  ; mais  tous  ces  œufs  font  dé- 
riles;  8c  cette  ponte  inféconde  prouve  uni- 
quement que  la  femelle  fournit  la  matière  ds 
l’œuf  8c  que  le  male  la  vivifie. 

XIII.  L’anus  {Anus)  ed  tout-à-Ia  fois  l'ouver- 
ture du  conduit  par  où  fortent  les  excrémens 
8c  l’orifice  par  où  ia  femelle  pond  les  œufs. 
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Cette  ouverture  efl:  fermée  par  deux  lèvres 
membraneufes  couvertes  d’un  prolongement 
de  la  peau:  lune,  plus  ample  que  i’autre  & 
placée  fupérieurement,  embrafie  & contient 
la  lèvre  inférieure  ; toutes  deux  font  rappro- 
chées ou  écartées  par  l’a&ron  de  quelques  fibres 
mufculairesqui  entrent  dans  leur  contexture. 
Derrière  les  lèvres  qui  ferment  l’orifice  de  l’anus 


on  obferve,  fur  l’extrémité  du  canal  intefir- 
nal , plufieurs  trous  , dont  deux  fervent  à la 
décharge  des  uretères;  les  autres,  félon  le  fen- 
timent  le  plus  probable,  communiquent  avec 
l’utérus  & donnent  paiïage  à la  liqueur  pro- 
lifique, qui,  injeétée  par  le  mâle,  va  féconder 
les  germes  attachés  à i’oyaire. 
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TABLE  MÉTHODIQUE  DES  OISEAUX. 


CARACTERES  DES  CLASSES.  * 


C Deux  ou  trois  doigts  libres  par  devant  6c  point  par  derrière  ( PL  3 3fig,  ie.&  î®.  ) 

1 „ Classe.  Digitis  duobus  aut  tribus  anterioribus  folutis  ; pojlico  nullo. 

r Trois  doigts  par  devant,  réunis  par  une  membrane  6c  point  par  derrière.  {PL  $ ; 
ic.  Classe.  ) fig.  3.) 

C Digitis  tribus  anterioribus  , palmatis  ; pojlico  nullo. 

C Trois  doigts  par  devant  6c  un  par  derrière  , tous  engagés  par  une  membrane.  {PL 3 
3e.  Classe.  ? fig.  4.  ) 

C Digitis  tribus  anterioribus  & pojlico  membranâ  conjunclis. 

r Trois  doigts  par  devant  ôc  un  par  derrière,  tous  bordés  par  une  membrane.  {PL  3 ; 
4e.  Classe.  ) fig.  6.  ) 

C Digitis  tribus  anterioribus  & pojlico  membranâ  lobatis. 

C Trois  doigts  par  devant  réunis  par  une  membrane  , celui  de  derrière  libre.  {PL  3 , 
5e.  Classe.  \ fig;  5- 

C Digitis  tribus  anterioribus , palmatis  ; pojlico  libero. 

r Trois  doigts  par  devant , plus  ou  moins  réunis  à la  bafe  par  une  petite  membrane 
6e.  Classe.  ^ lâche  3 celui  de  derrière  libre.  {PL  3 3fig.  8 & 9. 

C Digitis  tribus  anterioribus, plus  minufve  bafi  membranulâ  laxe  conjunclis  ; pojlico  libero , 

Trois  doigts  par  devant  3 celui  du  milieu  joint  à l’extérieur  par  une  membrane  juf- 
qn’à  la  troifième  articulation,  &à  l’intérieur  jufqu a la  première  articulation  3 
7e.  Classe.  celui  de  derrière  libre.  ( PL  3 jfig.  1©.) 

D Lgitis  tribus  anterioribus  • medio  ufique  ad  tertium  articulum  exteriori  conjunclo  , & 
interiori  ufique  ad  articulum  primum  ; pojlico  libero. 

f Trois  doigts  par  devant  3 celui  du  milieu  joint  à l’extérieur  par  une  membrane  juf- 
Se  Classe  -<  la  première  articulation  3 celui  de  derrière  libre.  {PL  3 , fig.  1 1.  ) 

/ Digitis  tribus  anterioribus  ; medio  ufique  ad  articulum  primum  exteriori  conjunclo  , 

v pojlico  libero. 

r Trois  doigts  par  devant  6c  un  par  derrière,  dépourvus  âpeu-près  de  membrane 3 le 
9e.  Classe.  ? bas  de  la  jambe  nud.  [PL  3 ,fig.  7.  ) 

C Digitis  tr.bus  anterioribus  & pojlico  ferè  Jolutis  ; fiemoribus  bafi  plumis  denudatis. 


* J’ai  fait  deux  changemens  confidérables  à la  Table  méthodique  des  Oifeaux  que  M.  Daubenton  a bien  voulu  me 
communiquer;  j’ai  réduit,  en  premier  lieu,  le  nombre  des  Clafies  à douze,  au  lieu  de  quatorze  ; j’ai  cru  aufli  qu’il 
étoit  nécelfaire  de  faire  un  nouvel  arrangement  pour  la  diftribution  des  ClalTes.  J’ai  compofé  en  entier  les  caraélères 
dçs  genres  & toutes  les  phrafes  fpécifîques. 
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ioe.  Classe. 

si*.  Classe. 
ize.  Classe. 


icr.  Genre. 
ie.  Genre. 
3®.  Genre. 
4e.  Genre. 
je.  Genre. 
6e.  Genr*. 
7e.  Genre.  . 
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Trois  doigts  par  devant  & un  par  derrière,  dépourvus  prefque  de  membrane  ; le  bas 
de  la  jambe  garni  de  plumes.  ( Pl.  3 3fig,  u.) 

Digitis  tribus  anterioribus  & pojlicoferè  folutis  ; femoribus  baji  plumofls. 

Trois  doigts  libres  par  devant  6c  un  par  derrière  } l’extérieur  peut  fe  tourner  en 
arrière  6c  faire  la  fonction  de  fécond  doigt  poftérieur.  ( PI  3 3fig.  x 5.) 

Digitis  tribus  anterioribus  & poflico  folutis  ■ exteriori  retrorfum  verfatih  & fecundarii 
digiti  poflerioris  vices  gerenie. 

Deux  doigts  libres  par. devant  6c  deux  par  derrière.  [Pi.  3 , fig.  14.  ) 

Digitis  duobus  anterioribus  & duobus  pojterioribus  folutis. 


CARACTERES  DES  GENRES . 

PREMIÈRE  CLASSE. 


Autruche.  Le  bec  aplati , rond  à l’extrémité  : les  narines  oblongues  : la  langue 
épailTe  & comme  divifée  en. deux. 

Struthio.  Rojlrum  deprefum  , apice  rotundatum  : nares  oblongA  ; lingua  crajja , apice 
fubbifida. 

Cafoar.  Le  bec  en  cône  , un  peu  recourbé  à la  pointe  : les  narines  arrondies  : la  langue 
dentelée  par  les  bords. 

Cafuarius.  Roflrum  conicum , apice  fubincurvum  : nares  rotundatA  : lingua  margine 
denticulata. 

Turnix.  Le  bec  conique,  mince,  un  peu  recourbé  : les  narines  prolongées  jufqu’au 
milieu  du  bec  : la  langue  entière. 

Turnix.  Rojlrum  conicum  3 tenue 3 apice  paulifper  injlexum  : nares  ufque  ad  medium 
rojlri  p ro  duel  a,  : lingua  integra. 

Outarde-  Le  bec  court , en  forme  de  cône  & convexe  : les  narines  ovales , pofées  au 
milieu  du  bec  : la  langue  pointue  6c  dentelée  , de  part  & d’autre  , à la  bafe. 

Otis.  Roflrum  brève , conicum  3 convexum  : nares  ovatet  3 in  medio  rofiri  poflta  : lingua 
acuta  j baji  utrinque  dentata. 

Pluvier.  Le  bec  droit,  un  peu  renflé  vers  le  bout  6c  obtus  : les  narines  linéaires  : la 
langue  entière , lancéolée. 

Charadrius.  Roflrum  rectum  ante  apicem  inflatum  , obtufum  : nares  lineares  : lingua 
integra  3 danceolata. 

Echaffe.  Le  bec  droit , très-long , cylindrique,  renflé  vers  le  bout  : les  narines  linéaires  : 
la  langue  courte  6c  amincie,  départ  6c  d’autre. 

Himantopus.  Roflrum  rectum  longijflmum  3 cylindricum 3 apice  crajjius  : nares  lineares  : 
lingua  brevis  , in  mucronem  faftigiata. 

Huîtrier.  Le  bec  droit , très-long , aplati  latéralement  6c  conformé  en  coin  à l’extrémité  : 
les  narines  linéaires  : la  langue  d’un  tiers  plus  courte  que  le  bec. 

Ofirelaga.  Roflrum  rectum , longijfitnum  , later aliter planum , apice  cuneo  œquale  : nares 
lineares  : lingua  tertiâ parte  rojtro  brevior. 
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DEUXIÈME  CLASSE. 


8e.  Genre. 


Albatros.  Le  bec  gros,  fillonné,  comprimé  latéralement  ; la  mandibule  fupérieure 
crochue  à l’extrémité  j l’inférieure  comme  tronquée  : les  narines  ovales  , Taillantes  : 
la  langue  très-petite. 

Diomedea.  Ro/lrum  crajjum  3 fulcatum  3 lateraliter  comprejfum  ; mandibula  fuperior 
adunca  ; inferior  quaji  truncata  : nares  cvata  , prominuLa  : lingua  minima. 


9e.  Genre. 


Pingouin.  Le  bec  comprimé,  fillonné  tranfverfalement ; la  mandibule  inférieure 
droite,  prefqae  cylindrique  : la  longueur  du  bec  excède  la  hauteur  : les  narines 
linéaires  : la  langue  longue  , entière,  plus  étroite  à l’extrémité. 

Pinguinus.  Rofirum  comprejfum 3 tranfvefim  fulcatum  ; mandïbuia  infer ior3  recta  3fub- 
cyhndrica  ■ rofiri  longitudo  altitudinem  fuperat  : nares  linear es  : lingua  lonoa  3 inte- 
gra 3 apice  anguftata. 


10e.  Genre. 


Macareux.  Le  bec  comprimé,  fillonné  tranfverfalement , un  peu  en  forme  de  cône  * 
les  mandibules  recourbées  l’une  vers  l’autre;  la  hauteur  du  bec  égale  fa  longueur  : 
les  narines  linéaires  : la  langue  un  peu  épailTe,  entière. 

Alca.  RoJlrum  comprejfum  , tranfverfm  fulcatum  3 conoideum  ■ mandibuUfibi  infiexa  • 
rofrï  altitudo  longitudinem  diquat  : nares  üneares  : lingua  crajjiufcula 3 integra. 


1 ie.  Genre. 


Guillemot.  Le  bec  étroit,  prefque  droit  & terminé  en  pointe  : les  narines  linéaires 
fituées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  épaiffe , entière. 

Uria.  Rofirum  an gufi um  3 fub  rectum  , acuminatum  : nares  lineares  : lingua  crajftufcula 3 
integra. 


TROISIÈME  CLASSE. 


12e.  Genre. 


Paille-en-queue.  Le  bec  court , comprimé  , terminé  en  pointé  & dentelé  par  les 
bords  ; l’ouverture  de  la  bouche  prolongée  au-delà  des  mandibules  : les  narines 
oblongues  & ouvertes. 

Phàèton.  Rofirum  comprejfum  , breve  3 acuminatum , lateribus  denticulatum  • fauceponè 
roflrum  hiante  : nares  oblongœ,,  perviœ. 


13e.  Genre. 


f Anhinga.  Le  bec  long,  droit,  pointu,  finement  dentelé  par  les  bords  : les  narines 
j linéaires  , fituées  à la  bafe  du  bec  : la  face  nue. 

J P lotus.  Rofirum  longum  3 rectum , acuminatum  , lateribus  minute  denticulatum  : nares 
(.  lineares , ad  bafim  rofiri  pofiut  : faciès  nuda. 


14e.  Genre. 


Pélican.  Le  bec  long,  droit  & terminé  par  une  efpèce  d’onglet  crochu  : les  narines 
arrondies  & cachées  fous  les  plumes  du  front  : la  langue  petite,  prefque  nulle  : la 
face  ordinairement  nue  : une  poche  membraneufe  fous  le  bec. 

Pelecanus.  Rofirum  longum 3 reclum3  apice  aduncum , unguiculatum  : tiares  rotundatst  3 
frontis  plumulis  tecta  : lingua  parva3  ferè  nulla  .'faciès  Japius  nuda  : gula  faccofa. 


QUATRIÈME  CLASSE. 


ï$e.  Genre. 


Grebe.  Le  bec  pointu  , droit  ou  légèrement  recourbé  à la  pointe  : les  narines  ovales, 
oblongues  : la  langue  un  peu  fendue  : les  ongles  plats  & femblables  à cçux  de 
l’homme  : la  queue  prefque  nulle. 

Colymbus.  Rofirum  acuminatum , rectum  aut  apice  parum  inflexum  : nares  ovata  3 
ob longs,  : lingua  leviter  fijfa  : ungues  plani  3 humants fimile s ; cauda  ferè  nulla. 
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16e.  Genre. 
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Phalarope.  Le  bec  droit , arrondi , ordinairement  un  peu  fléchi  il  la  pointe  & d’une 
longueur  égale  à celle  de  la  tête  : les  narines  petites  : le  front  garni  de  plumes  : 
le  doigt  du  milieu  plus  long  que  le  tibia  : la  queue  courte. 

Phalaropus.  Rojlrum  recium  3 teretiufculum , fapihs  apice  leviter  inflexum  & caput  lon- 
gitudine  aquans  : nares  minuta  : frons  plumofa  : digitus  médius  tibia  longior  : cauda 
brevis. 


Foulque.  Le  bec  conique , épais  8c  plus  court  que  la  tête  : les  narines  obîongues , 
ouvertes  : le  front  dégarni  de  plumes  8c  coloré  : le  doigt  du  milieu  plus  court  que  le 
17e.  Genre.  tibia  : la  queue  courte. 

Fuie  a.  Rojlrum  conicum  3 craffum  3 capite  brevius  : nares  oblonga  3 pervia  : frons  calva j 
colorata  : digitus  médius  tibia,  brevior  : cauda  brevis. 

r Oifeau  du  Soleil.  Le  bec  un  peu  conique,  droit,  pointu  : les  narines  obîongues  8c 
18e  Genre  3 d’une  largeur  égale  : les  doigts  rayés  tranfverfalement  de  noir  : la  queue  étalée. 

J Heliornis.  Roflrum  fub-conicum  3 recium  3 acuminatum  : nares  oblonga , ejufdem  latitu- 
(.  Unis  : digiti  tranfverfim  nigro-fafeiati  C cauda  expanfa. 

CINQUIÈME  CLASSE. 


* Les  Jambes  courtes. 


U' 


Manchot.  Le  bec  cylindrique,  effilé,  pointu  ; la  mandibule  fupérieure  fillonnée  lon- 
gitudinalement par  de  cannelures  obliques  j l’inférieure  tronquée  à l’extrémité  : les 
narines  linéaires , pofées  dans  les  rainures  du  bec  : la  langue  hériflée  de  petites 
19*“.  Genre.  / pointes  recourbées  en  arrière  : les  aî'.es  inutiles  pour  le  vol. 

Apcenodua.  Rojlrum  cylindricum  3 attenuatum , acutum  3 mandibula  fuperior  longitu - 
§ dinaliter  oblique  fulcata  3 inferior  apice  truncata  : nares  Itneares  3 in  fulco  rojlri 

pofita  ; lingua  aculeis  retroflexis  injlrucla  : aU  volatui  inutiles . 

Plongeon.  Le  bec  long , droit  8c  pointu  *,  les  mâchoires  prefque  égales  en  longueur  : les 
narines  nues  , linéaires  : la  langue  longue  , terminée  en  pointe  8c  dentelée,  de  part 
20e.  Genre.  8c  d’autre , à la  bafe  : les  ailes  propres  pour  le  vol. 

Mergus. Rojlrum  longum3  recium 3 acutum ; mandibula,  fer e aquales  : nares  nuda 3 lineares: 
lingua  elongata  3 apice  acuminata  , bajî  utrmque  denticulata  : a la  volatui  idonea , 

Petrel.  Le  bec  prefque  cylindrique  8c  comme  compofé  de  quatre  pièces  ; la  mâchoire 
fupérieure  crochue  à l’extrémité  j celle  d’en  bas  comprimée  au  bout  8c  creufée  en 
gouttière  : les  narines  en  tube  faillant , pofé  horifontalement  fur  le  bec  ou  percées 
21e.  Gfnre.  perpendiculairement. 

Procellaria.  Rojlrum  fer  e cylindricum  & quajl  quatuor  laminis  injlrucium  ; mandibula 
fuperior  apice  adunca  3 inferior  apice  comprejfo-canaliculata  : nares  tubulofa  3 emi- 
nentes  3 horifontaliter  decumbentes  aut  perpendiculares. 

Goiland.  Le  bec  droit , lifTe , tranchant  ; la  mandibule  fupérieure  courbée  en  croc  5 
celle  d’en  bas  plus  courte , droite  8c  renflée  en  deflous  vers  la  pointe  : les  narines 
linéaires , élargis  par  devant  8c  fituées  au  milieu  du  bec  : la  langue  cannelée  8c 
22e.  Genre.  \ fourchue  à l’extrémité. 

Larus.  Rofrum  recium  3 lave  , cultratum  3 mandibula  fuperior  apice  adunca  3 inferior 
brevior  3 réel  a & infra  apicem  gibbofa  : nares  lineares  3 antice  latiores3  inmedio  rofr'i 
pojita  : lingua  canaliculata  , fubbijida. 
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23e. 


Genre. 


Hirondelle  de  mer.  Le  bec  long , lifte , droit , pointa  ; les  mandibules  prefque  égales 
en  longueur  : les  narines  ovales,  oblongues  : la  langue  épaifte,  pointue  : les  ailes 
très-longues  : les  pieds  foibles. 

Sterna.  Rojlrum  longum  3 Uve  3 reclum  3 acuminatum  ; mandibuU  ferè  squales  : nares 
ovatdj  cblonga,  : lingua  crajfa3  acuta  : ala  longijfima  : pedes  débiles. 


24e.  Genre. 


Bec-en  Cifeaux.  Le  bec  épais  & droit;  la  mandibule  fupérieure  beaucoup  plus  courte 
& arrondie  par  deftus  ; celle  d’en  bas  cannelée  dans  le  milieu , tranchante  par  les 
bords  & tronquée  à l’extrémité  : les  narines  linéaires. 

Rynchops.  Rojlrum  crajjum3  reclum  ; mandibu/a  fuperior  inferiore  multo  brevior  & fur- 
sàm  rotundata  ; inferior  in  medio  canaliculata  3 lateribus  acuta  3 apice  truncata  : 
nares  lineares. 


25e.  Genre. 


Harle.  Le  bec  en  forme  de  cylindre,  un  peu  aminci,  droit  & dentelé,  de  part  & 
d’autre,  comme  une  feie  ; la  mandibule  fupérieure  plus  avancée  que  celle  d’en 
bas  8c  terminée  par  un  onglet  crochu , de  matière  cornée  : les  narines  alongées  , 
plus  larges  à la  bafe. 

Merganfer.  Rojlrum  fubulato- cylindricum  3 reclum  3 ferra  injlàr  utrinque  denticulatum  ; 
mandibula  fuperior  inferiore  longior  3 ungue  adunco 3 corneo  apice  injlructa  : nares 
oblonga  3 baji  latiores. 


26e,  Genre. 


Oie.  Le  bec  demi  cylindrique,  convexe  en  deftus,  un  peu  plane  en  deftous,  dentelé 
comme  une  lime  8c  terminé  par  un  ongle  de  fubftance  cornée  ; fa  hauteur , à la 
bafe  , furpafte  fa  largeur  : les  narines  petites  , ovales  : la  langue  charnue,  entière. 

Anfer.  Rojlrum  femi  cylindricum  3 fupernè  convexum  3 infernè  planiufculum  3 lima 
injlàr  denticulatum  ; baji  ipjius  altitudo  latitudinem  fuperat  : nares  parva  3 ovata  : 
lingua  carnofa3  integra. 


27e.  Genre. 
# 


Canard.  Le  bec  convexe  en  deftus , aplati  en  deftous  , obtus  , dentelé  comme  une 
lime  8c  muni  d’un  onglet  à l’extrémité  ; à la  bafe , fa  largeur  furpafte  fa  hauteur  : 
les  narines  ovales  : la  langue  charnue , arrondie  par  le  bout  8c  frangée  par  les 
bords. 

Anas.  Roflrum  fupernè  convexum  , infernè  planiufculum  3 obtufum  3 lima  injlàr  denti- 
culatum j apice  unguiculatum  • baji  ipjius  latitudo  altitudinem  fuperat  : nares  ovata: 
lingua  carnofa , apice  rotundata  3 lateraliter  fimbriata , 


**  Les  Jambes  trèsAongues . 


28e.  Genre. 


Flammant.  Le  bec  épais,  anguleux  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ; la  mandibule  fupé- 
rieure carenée  en  deftus  8c  dentelée  par  les  bords  ; celle  d’en  bas  plus  large  que 
celle  d’en  haut  & fillonnée  tr  anfverfalement  i les  narines  linéaires  : la  langue  poin- 
tue, cartilagineufe  & glandu^eufe  à la  bafe. 

Phanicopterus.  Rofrum  crajfum  3 in  medio  angulatum  ; mandibula  fuperior  furfum 
carinata  3 lateribus  demie  a lata  ; inferior  fuperïore  latior3  tranfversïm  fulcata  : nares 
lineares  : lingua  acuta , cartilaginea , baf  glandulofa. 


29e.  Genre. 


Coureur.  Le  bec  court , droit  8c  fans  dentelures  ; les  mandibules  prefque  égales  ; 
l’ouverture  de  la  bouche  confidérable  : les  narines  oblongues  , ftcuées  à la  bafe 
du  bec. 

Corrira.  Rofrum  brève  3 reclum  3 edentulum  ; mandibuU  fubaquales  3 rictus  amplus  ; 
nares  oblonga  3 ad  bafm  rofri  po(it<&„ 
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30e.  GeNRE. 

' Avocette.  Le  bec  très-long , mince , courbé  en  arc , relevé  en  haut  8c  membraneux  à la 
\ pointe  ; la  mandibule  fupérieure  un  peu  plus  avancée  que  celle  d’en  bas  : les  narines 

P étroites  , ouvertes  : la  langue  courte,  entière. 

| Recurvirojira.  Rojlrum  longijfimum  , tenue  j fursum  arcuatum 3 apice  membranaceum  ; 
f mandibula  fuperior  infenore  pauib  longior  : tiares  angujta  pervia  : hngua  brevis  > 

integra. 

S I X I È M E C L A S S E. 

31e.  Genre.  J 

- Dronte.  Le  bec  fort,  rétréci  vers  le  milieu  de  fa  longueur  5c  (îlîonné  tranfverfale- 
1 ment  ; les  mandibules  inégales  8c  recourbées  par  le  bout  : les  narines  obliques , 

P fîtuées  vers  le  milieu  du  bec  : la  face  nue  jufiqu 'au-delà  des  yeux, 

j.  Didus.  Rojlrum  validum , medio  coarclatum  , tranfverfim  fulcatum  ; mandibuU  ina- 
f quales  3 apice  rejlexa  : nares  obliquât  > in  medio  rojlri  pofit&  ; faciès  ultra  oculos 

nuda. 

\ 

5 Ie.  Genre,  j 

( 

- Dindon.  Le  bec  court,  en  cône  recourbé;  la  mâchoire  fupérieure  difpofée  en  voûte 
& recourbée  au-delTiis  de  l’inférieure  : les  narines  ovales  : la  langue  charnue  , 
| entière  : la  tête  couverte  de  mammelons  fpongieux  : un  appendice  fur  le  front  8c 

f un  autre  fous  le  bec. 

k Meleagris.  Rojlrum  breve3  conico-recurvum  ; mandibula  fuperior  incurva  & fornicata 
1 fuprà  ïnferiorem  : nares  ovata  : Hngua  car-no  fa , integra  : caput  papilhs  Jpongiofis 
tectum  : appendicula  in  fronte  & galedfub  gutture. 

3 3e.  Genre.  f 

' Penelope.  Le  bec  court  , nud  à la  bafe  8c  en  cône-recourbé  : les  narines  ovales  » 
i pofées  prefque  vers  le  milieu  du  bec  : la  tête  revêtue  de  plumes  : le  tour  des  yeux 

* de  la  gorge  nuds. 

| Penelope.  Rojlrum  breve  3 bafi  nudum  & conico-incurvum  : nares  ovata  3 in  medio  fers 
rojlri  pofita  : caput  plumis  tectum  : area  oculorum  & gula  nuda. 

54e.  Genre.  J 

• Hocco.  Le  bec  gros , en  cône-recourbé  8c  renflé  à la  bafe  ou  entouré  , en  cet 

endroit,  d’une  peau  membraneufe  : les  narines  petites  & fituées  dans  la  cire: 
| la  tête  & la  face  couvertes  de  plumes;  celles  du  fommet  contournées  : une  callo- 

* filé  fur  le  fronc  de  quelques  efpèces. 

1 Crax.  Rofrum  robuflum  conico-recurvum , bafi  gibbofum  aut  cerd  injlruclum  : nares 
ï par  va  in  cerâ  pofita  : caput  & faciès  plumofa  ; pennis  in  vertice  rcvoÜatis  : callus 

frontales  plerifque . 

35e.  Genre.  -d 

' Paon.  Le  bec  convexe , fort  8c  en  cône-recourbé  : les  narines  amples , pofées  vers 
l le  milieu  du  bec  : la  langue  entière , charnue  : la  tête  ornée  fouvent  d’une 

1 aigrette  : la  queue  très-longue  , fufceptible  de  dilatation  8c  chargée  de  taches 

ceillées  , fort  éclatantes. 

i Pavo.  Rojlrum  convexum  3 robujlum  conico-incurvum  : nares  ampla  ^ ver  fus  medium 
f rojlri  pofita  : Hngua  catnofa , integra  : caput  fapè  crijlatum  : cauda  longijfima , expan- 

filis  , ocetlis  fplendidis  confpicua. 

56*.  Genre.  < 

Faifan.  Le  bec  court,  convexe  8c  en  cône-recourbé  : les  narines  ovales,  demi- fermées  : 
i la  langue  charnue,  entière  : un  efpace  nud  fur  les  joues  : la  tête  ornée  tantôt  d’une 

i crête  membraneufe , comprimée  latéralement  ; tantôt  d’une  huppe  8c  fouvent  de 
/ deux  appendices  fous  le  bec  : les  pieds  éperonnés  dans  la  plupart  des  efpèces. 

\ Phafianus.  Rojlrum  breve  t convexum , conico-incurvum  : nares  ovata3  Jemi-tecla  : 
J Hngua  carnofa  3 integra  : caput  modo  cri(lâ  membranaceâ } cotnprejfâ  injlruclum  ‘ 

? modo  plumarum  fafciculo  confpicuum  ; pale  a bina  fub  mandibula  inferiori  : pedes 

plerifque  calcarati. 

37e- 
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Peintade.  Le  bec  court,  en  cône-recourbé  8c  entouré,  à la  bafe  , d’une  peau  mem- 
braneuse : les  narines  ovales,  pofées  dans  la  cire  : la  langue  entière  : la  tête  nue  8c 
ornée  tantôt  d’un  cafque  coloré , tantôt  d’une  efpèce  de  crête  : deux  appendices 
fous  la  mandibule  inférieure. 

Numida.  Rojtrum  breve 3 conico-incurvum  3 baji  cute  membranaceâ  cinclum  : nares 
ovata  3 in  cerâ  pofita  : lingua  integra  : caput  nudum , modo  galeâ  coloratâ  conf* 
picuum  j modo  crijlatum  : palearia  bina  utrinque  fub  niandibulâ  infer'iori. 


Gelinote.  Le  bec  en  cône-recourbé  6c  en  voûte  : les  narines  ovales,  demi-fermées 
8c  couvertes  de  plumes  : la  langue  un  peu  conique  , cannelée  en  delfus  8c  partagée 
en  deux  à l’extrémité  ou  entière  : un  efpace  nud  8c  coloré  auprès  des  yeux  : les 
f 8e.  Genre.  pattes  revêtues  de  plumes  effilées  comme  du  poil. 

Tetrao.  Rofiro  conico-incurvum  , fornicatum  : nares  ovata  3 femi-occlufa  3 plumulis 
tecla  : lingua  fubconica  3 fupernè  canaliculata  3 apice  bifida  aut  integra  : area  nuda3 
colorata  propè  oculos  : pedes  hirfuti. 

Perdrix.  Le  bec  convexe,  un  peu  fort  8c  en  cône-recourbé  : les  narines  un  peu 
Caillantes  par  les  Bords  & demi-fermées  : la  langue  entière,  charnue,  pointue 
à l’extrémité  : les  paupières  mammelonnées  : un  efpace  nud  derrière  les  yeux  : les 
Genre.  J pieds  fans  plumes,  mais  armés  d’un  éperon. 

Perdix.  Rojlrum  convexum3  validiujculum3  conico-incurvum : nares  margine  prominula  _, 
femi- tecta  : lingua  integra  3 carnofa3  apice  acuta  : palpebra  papillofa  : area  ponè 
oculos  nuda  : pedes  nudi  3 calcarati. 


^9*.  Genre. 


Caille.  Le  bec  court , en  cône-recourbé  : les  narines  ovales , demi-fermées  : la  langue 
entière , pointue  : point  d’efpace  nud  derrière  les  yeux  : les  pieds  fans  éperons. 
Coturnix.  Rojlrum  breve  , conico-incurvum  : nares  ovata3  femi-tècia  : lingua  integra 3 
acuta  : area  ponè  oculos  nulla  : pedes  mucîei. 


41e.  G-enre. 

d<.  Z*-**%f 

‘"S.,  ^ 

•"«fVf 

41e.  Genre. 


Tibamous.  Le  bec  un  peu  alongé,  obtus  : les  narines  oblongues,  fituées  au  milieu  du 
bec  : l’ouverture  de  la  bouche  grande  : les  côtés  de  la  tête  prefque  dénués  de  plumes  : 
le  doigt  poftérieur  élevé. 

Tinamus.  Ro/lrurn  longiufculum  3 apice  obtufum  : nares  oblorg&3  in  medio  roflri pojlta  : 
rictus  oris  amplus  : latera  capitis  ferè  nuda  : digitus  pojiicus  à terra  elevatus. 

Pigeon.  Le  bec  droit , un  peu  incliné  vers  la  pointe  : les  narines  oblongues,  renflées 
ôc  demi-fermées  par  une  membrane  molle  i la  langue  entière  : les  paupières  Peuvent 
mammelonnées  : les  pieds  courts. 

Columba.  Rojlrumrectum , versus  apicem  defeendens  : nares  oblonga3  tumida3  memb.ranâ 
molli  Jèmi-tecia  : lingua  integra  : palpebra  fapè  fpongiofa  : pedes  brèves . 


SEPTIEME  CLASSE. 


Manakin.  Le  bec  plus  court  que  la  tête,  pointu  , un  peu  recourbé,  triangulaire  à la 
bafe  & comprimé  latéralement  vers  le  fommet  : les  narines  ordinairement  décou- 
45e.  Genre,  </  vertes  : la  tête  arrondie,  quelquefois  fur  montée  d’une  huppe  : la  queue  courte. 

^ Pipra.  Rojlrum  capite  brevius 3acutum3 paulifper incurvum3  b'aji trigonum3  apice  laterali- 
ter  eomprejjum  : nares  Japius  aperta  : caput  rotundum  3 quandoque  crijlatum  : caudct 
brevis . 


m 
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44e.  Genre,  <! 

Coq  Je  Roche.  Le  bec  plus  court  que  la  tête  & comprimé  par  les  côtés  vers  la  pointe  » 
ï les  narines  nues  :-la  tête  ornée  d’une  belle  huppe  droite  , comprimée  8c  demi-cir- 

. culaire  : la  queue  courte. 

? Rupicola.  Rojlrum  capite  brevius  & verjus  apicem  lacer aliter  comprejfum  ; caput  corollâ 
. verticali  ,/emi-circulari  & comprejj'â  confpïcuum  : cauda  brevis. 

45e.  Genre. 

**  Todier.  Le  bec  mince , droit , un  peu  alongé,  aplati  & entouré , à la  bafe , de  quelques 
S poils  longs  : les  narines  petites , ovales  : la  queue  d’une  longueur  médiocre. 

) Todus.  Rojlrum  tenue  3 rectum  3 longiufculum  _,  deprejjum  3 èaji  fetis  longis  objitum  : 
s.  nares  ovatœ , parva  : cauda  mediocris. 

46e.  Genre.  < 

r Guêpier.  Le  bec  un  peu  recourbé , pointu , alongé , quadrangulaire  , comprimé  par 
i les  côtés  : les  narines  petites  , fîtuées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  frangée  à l’extré- 

fi  mité  dans  la  plupart  des  efpèces  : la  queue  longue  5 les  deux  reétrices  intermédiaires 
quelquefois  plus  prolongées  que  les  autres. 

1 Merops.  Rojlrum  fubincurvatum  3 fubulatum  3 longum  3 quadrangulare  3 comprejfum  : 
y nares  exlguœ  3 ad  bafim  rojlri  pofit&  : lingua  apice  lacïniata  plerifque  : cauda  longa  ; 

reclricibus  intermediis  ftpè  longioribus. 

47e.  Genre.  J 

" Martin-Pêcheur.  Le  bec  droit,  gros,  alongé,  pointu,  triangulaire  : les  narines  petites 
1 8c  ordinairement  couvertes  de  plumes  : . la  langue  très-courte  , plane  8c  effilée  à 

P l’extrémité  : la  queue  courte,  triangulaire  ou  médiocrement  longue. 

^ Alcedo.  Rojlrum  rectum  3 crajfum  y elongatum 3 fubulatum  3 triangulare  : nares  parva 
$ plerumqüe  plumis  obtecla  : lingua  brevijjima,  triangularis  3 plana  3 acuta.  : cauda 
bievis  a ut  mediocris. 

48e.  Genre.  J 

“ Momot.  Le  bec  gros,  en  cône-recourbé  8c  dentelé  comme  une  feie  : les  narines  cou- 
k vertes  : la  langue  repréfente  une  plume  : la  queue  en  forme  de  coin  ; Tes  deux  reéhi- 

P ces  intermédiaires  dépourvues  de  barbes  à la  bafe. 

»,  Momotus.  Rojlrum  validum  conïco-incurvum  3 ferra  injlar  dentlculatum  : nares  tecta  : 
P lingua  pennacea  : cauda  cuneiformis  3 reclricibus  duabus  intermediis  feapo  baji  nudo 
injlruclis. 

49e.  Genre.  < 

\ 

Bucéros.  Le  bec  très-fort,  tranchant,  convexe,  pointu,"  recourbé  & dentelé  par  les 
i bords  : les  narines  pofées  derrière  la  bafe  du  bec  : la  langue  courte,  pointue  : une 

P excroilfance  nue  & oiïeufe  fur  le  front  : la  queue  longue. 

| Calao.  Rojlrum  validijfimum 3 cultratum  convexum  3 acutum  3 incurvum  3 lateraliter 
f /erratum  : nares  ponè  rojlri  ba/m  : lingua  brevis  3 acuta  : calvaria  nuda  3 ojfeo  gibr. 
bo/a  in  Jronte  t cauda  longa . 

^ y , 
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HUITIÈME  CLASSE. 

* Le  Bec  Jlmple  3 effile , droit  ou  recourbé. 

50e.  Genre. 

Alouette.  Le  bec  droit , en  cylindre  un  peu  effilé  : les  narines  ovales , fituées  à la 
bafe  du  bec  : la  langue  fendue  : l’ongle  du  doigt  poftérieur  droit  8c  plus  alongé  que 
. le  doigt  lui-même. 

® Alauda.  Rojlrum  rectum  , cylindrico- fubulatum  : nares  ovat&  _,  ad  bajim  rojlri  pojlta  : 
* lingua  bifida  : unguis  digiti  pojleriorïs  reclus  & digïto  longior. 

ie.  Genre. 
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Lavandière.  Le  bec  droit,  minci,  effilé  8c  un  peu  échancré  à la  pointe  : les  narines 
ovales,  pofées  à la  bafe  du  bec  :^la  langue  frangée  : la  queue  longue  : l’ongle  du 
doigt  pofterieur  médiocre, 

Motacilla.  Rojlrum  rectum  3 tenue  3 fubulatum  3 apice  monnihil  emarginatum  : nares 
ovata  3 ad  bafim  rojtri  pofita  : Iingua  lacera  : cauda  elongata  '•  unguis  digiti  po fie- 
rions mediocris. 


Sylvie.  Lebecdroir,  mince,  effilé,  pointu  : les  narines  ovales,  un  peu  enfoncées: 
la  langue  fourchue  : l'ongle  du  doigt  poftérieur  d’une  longueur  médiocre  : le  doigt 
' extérieur  joint  à celui  du  milieu  pat  une  petite  membrane,  pofée  au-deflous  8c  à 
5 Ie.  Genre.  ■/  l’angle  formé  par  les  deux  doigts  : la  queue  d’une  longueur  médiocre. 

Sylvia.  Rojîrum  rectum  3 tenue  3 fubulatum  3 acutum  : nares  ovatœ  3 deprejfiufcula  : lin- 
gua  bifida  : unguis  digiti  pojlerïoris  modicus  : digilus  pôjlicus  medio  bafifubtus  can- 
ne x us  : cauda  mediocris. 

Mefange.  Le  bec  court , affiez  fort , un  peu  comprimé  , très  entier  8c  couvert  de 
barbes  : les  narines  ovales,  f tuées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  tronquée,  terminée 
par  de  cils  : tous  les  doigts  prefque  fendus  jufqu’à  leur  înfertion  ; celui  de  derrière 
y 3°.  Genre.  J plus  gros  que  les  autres. 

Parus.  Rojlrum  breve  , v alidiufculum , fubcomprejfum  3 integerrimum  3 baji fetis  tectum  : 
nares  ovat&  , ad  bajim  rojlri  pojitdt  : Iingua  truncata  3 fetis  ter  minuta  : digiti  ai  imum 
ufque  fere  difcreti  3 pôjlicus  validior. 


■54e.  Genre. 


Hirondelle  Le  bec  très-petit,  recourbé,  pointu  , aplati  à la  bafe  : la  langue  courte  , 
échancrée  à l’extrémité  : l’ouverture  de  la  bouche  ample  : point  de  vibriffies  autour 
du  bec  : les  pieds  courts  8c  foibles  : la  queue  ordinairement  fourchue. 

Hirundo.  Rojlrum  minimum  , recurvum , acutum  3 bafi  deprejfum  : Iingua  brevis  3 apice 
marginatis  : rictus  oris  amplus  : vibrijja  nulldt,  : pedes  brèves 3 débités  : cauda  vulgo 
forjicata. 


f Engouleveni 
a 'très-entiè 
I ' bordée  de 


nt.  Le  bec  très-petit,  un  peu  recourbé,  pointu , aplati  à la  bafe  : la  langue 
entière,  pointue,  attachée  au  palais:  l’ouverture  de  la  bouche  très-ample  8c 
de  poils  : les  pieds  courts  ^ l’ongle  du  doigt  intermédiaire  plus  large  «Se  den- 
jj  5 e.  Genre,  x télé  comme  une  feie  : la  queue  entière. 

| Caprimulgus.  Rojlrum  minimum  3 modicè  incurvum  3 acutum 3 baji  depreffum  : Iingua 
B intègerrimà  3 fubulata  3 palato  adjixa  : rictus  oris  amplijjimus  : vibrijjœ  ad  os  : 

V.  pedes  brèves  ■ digiti  me  dit  ungue  latiori3  ferra  infar  denticulato  : cauda  integra. 

Oifeau- Mouche.  Le  bec  très-effilé,  pointu,  recourbé,  figuré  en  rube  à la  pointe  8c 
plus  long  que  la  tête:  la  mâchoire  fupérieure  recouvre  l’inférieure  : la  langue  longue, 
56e.  Genre  J cornP°fée  de  deux  efpèces  de  filamens  réunis. 

^ Trochilus.  Rofirum  filijorme  3 acutum  3 recurvum  3 apice  tubulatum  3 capite  longius  : 
mandibula  fuperior  inferiorem  vaginans  : Iingua  elongata  J filis  duobus  coaluis 
tubulofa. 

Huppe.  Le  bec  grêle,  long,  arqué,  médiocrement  obtus  à l’extrémité  : les  narines 
pentes,  fituées  à la  bafe  du  bec  : la,  langue  courte  , conformée  en  fer  de 
flèche  : la  tête  ordinairement  furmontée  d’une  huppe  : la  queue  fouvent  très— 
57e.  Genre.  longue. 

Hupupa.  Rofirum  gracile  , longum  3 acutum  3 apice  obtufiufculum  : nares  exiles  3 ad 
bafim  rojlri  : Iingua  brevis  3 fagittata  : caput  fœpè  crijlatum  : cauda  vulgo  Ion - 
gijfima. 
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Grinpereau.  Le  bec  mince,  long,  arqué  8c  pointu  : les  narines  petites,  Situées  â 
la  bafe  du  bec  : la  langue  cartilagineuse  & d’une  forme  différente  , lelon  la  diver- 
gé dés  efpèces  : la  queue  d’une  longueur  médiocre  j les  deux  re&rices  du  milieu 
Souvent  très-alongées. 

Certhia.  Rofirum  tenue  3 longum  3 arcuatum  3 acuminatum  ; nares  exigua  3 ad.  bafim 
roflri  pofita  : lingua  cartel  a gin  ta  3 variés  varia  : cauda  mediocris  3 rectrices  bina  in- 
termedia J'ape  longifjima. 

Etourneau.  Le  bec  droit,  effilé,  anguleux,  un  peu  plus  large  qu’épais  à l’extrémité  : 
la  mandibule  Supérieure  très-entière  : les  narines  demi-recouveites  : la  langue 
fourchue, 

Sturnus.  Rojirum  rectum  3 fubuéatum  3 angulofum  3 apice  latius  quam  crajtus  j mandi- 
bula  fuperior  integerrima  : nares  femi-tecla  : lingua  bifida. 

**  Le  Bec  e'chancré  latéralement . 
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Ô2.e.  Genre. 
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Grive.  Le  bec  droit,  convexe  en  delfus  , pointu,  auffi  épais  que  large  à la  bafe  ; 
la  mandibule  Supérieure  un  peu  échancrée  : les  narines  ovales  , nues  ou  demi- 
fermées  par  une  membrane  : la  langue  frangée  à l’extrémité  : le  tour  de  la  bouche 
garni  de  cils. 

Turdus.  Rojirum  rectum 3Juper ne  convexum3  acuminatum 3 bajî  ipjîus  crajfitis  latitudinem 
aquat  3 mandibula  fuperior  fubemarginata  : nares  ovata  3 nuda  aut  membranâ  femi- 
tecia  : lingua  apice  lacera  : faux  ciliata. 

Loriot.  Le  bec  conique,  droit,  pointu  , légèrement  échancré,  de  part&  d’autre,  vers 
l’extrémité  de  la  mandibule  Supérieure  : les  narines  petites , Situées  à la  bafe  du  bec 
8c  demi  fermées  : la  langue  terminée  en  pointe  8c  fourchue. 

Oriolus.  Rofirum  conicum  3 rectum  3 acutum  3 mandibula  fuperior  utrinque  obfoletè 
emarginata  : nares  parv<&  3 ad  bafim  roflri  pofita  3 femi  - tecta  : linaua  acuta  3 
•bifida. 

Pie-Griecne.  Le  bec  prefque  droit,  un  peu  crochu  à la  pointe,  îïtfd  à la  bafe  & mar- 
qué, de  part  8c  d’autre  , d’une  petite  échancrure  vers  l’extrémité  de  la  mandibule 
Supérieure  : la  langue  frangée. 

Lanius.  Rojirum  reciiufculum  3 apice  fubincurvum  3 bafi  nudum , utrinque  murginatum 

' verfus  apicem  mandibula  fuperioris  : lingua  lacera. 

Cotinga.  Le  bec  droit , convexe,  un  peu  fléchi,  aplati  à la  bafe  8c  échancré,  de  part 
8c  d’autre , vers  la  pointe  : les  narines  couvertes  de  plumes  : la  langue  cartilagineufe, 
terminée  en  pointe  8c  fourchue. 

Ampelis.  Roflrum  rectum  3 convexum  3 fubincurvum  3 bafi  deprejfum  3 apice  utrinque 
emarginatum  : nares  pennis  obtecia  : lingua  cartilaginea  3 acuta  3 bifida. 

Tangara.  Le  bec  droit,  conique,  pointu,  représentant  trois  côtés  à la  bafe,  un  peu 
fléchi  à la  pointe  & échancré , de  part  8c  d’autre  : les  narines  pofées  à la  bafe  du  bec, 

Tanagra.  Rofirum  rectum  3 conicum  3 acutum  3 bafi  tri gonum  3 apice  déclive  3 utrinque 
emarginatum  : nares  ad  bafim  roflri  pofita . 

Gobe-Mouche.  Le  bec8 légèrement  courbé,  pointu  8c  formant  trois  côtés:  les  narines 
arrondies  : de  poils  dirigés  en  avant  8c  difpofés  Sur  le  contour  de  la  bouche  : la  ccte 
ordinairement  Surmontée  d’une  huppe. 

Mufcicapa.  Rofirum  leviter  incurvum  3 acuminatum  3 fubtrigonum  : nares  fubrotuhda  : 
vibriffa  patentes  circa  oris  margines  : caput  vulgo  crijlatum. 
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" Coliou.  Le  bec  coure , aflez  gros , convexe  en  deflus , plane  en  délions  ; la  mandibule 
i fupérieure  terminée  en  pointe,  fléchie  : les  narines  petites,  revêtues  de  plumes  de 

P pofées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  frangée  par  le  bout. 

k Colius.  Roftrum  breve3  craffum3  fupernè  convexum3  fubtîis planum  ; mandibula  fuperïor 
P apice  acuta  j reflexa  : nares  parvœ3  plumis  teche,  & ad  bafim  rojlri  pofitet  : lingua 

apice  laciniata. 

'67e.  'Genre. 

- Rollier.  Le  bec  tranchant , dépourvu  de  plumes  à la  bafe  8c  recourbé  à la  pointe-: 
i la  langue  cartilagineufe  8c  fourchue  : deux  pennes  de  la  queue  fouvent  très- 
" alongées. 

) Coracias.  Roflrum  cultratum  , bafi pennis  denudatum  : lingua  cartilaginea , bifida  : rec- 
trices  duffœpè  longiffima. 

6 8e.  Genre. 

’ Mainate.  Le  bec  égal , tranchant , dégarni  de  plumes  à la  bafe  : la  langue  entière , 
} charnue  & terminée  en  pointe  : la  queue  d’une  longueur  médiocre. 

) Gracula.  Roflrum  dtquale  3 cultratum  3 bafi  nudiufculum  : lingua  integra , carnofa , aeü- 
^ tiufCula  : cauda  mediocris. 

’6cf.  Genre. 

• Corveau.  Le  bec  convexe,,  tranchant,  avec  une  dentelure,  de  part  8c  d’autre,  vers 
| l’extrémité  : les  narines  couvertes  de  petites  plumes  effilées  8c  couchées  : la  langue 
9 cartilagineufe  8c  fourchue. 

P Corvus.  Roflrum  convexum , cultratum  3 apice  utrinque  dente  inflruclum  : nares  pennif 
fetaçeis  , recumbentibus  tecta  : lingua  cartilaginea  3 bifida. 

70e.  Genre. 

‘ Phytotome.  Le  bec  droit,  épais,  conique,  dentelé  : les  narines  ovales  : la  langue 
) courte,  obtufe. 

) Phytotoma.  Roflrum  rectum , craffum , conicum3  [erratum  : nares  ovau  : lingua  brevis3 
obtufa. 

71e.  Genre. 

" Glaucopis.  Le  bec  voûté  8c  recourbé  ; la  mandibule  inférieure  plus  courte  8c  garnie 
ï en  deflous  , vers  la  bafe , d’une  caroncule  : les  narines  enfoncées  8c  demi-fer- 

| mées  par  une  membrane  cartilagineufe  : la  langue  un  peu  échancrée  8c  ciliée  à 

l’extrémité. 

| Call&as.  Roflrum.  fornicatum 3 recurvum  ; mandibula  inferior  fuperiore  brevior jfubtus  ad 
1 bafim  carunculata  : nares  depr effet 3 membranâ  cartilaginea  femi-teclœ,  : lingua  apice 

incifia  & ciliata. 

< 

71e.  Genre. 

1 

- Pic-Bœuf.  Le  bec  droit , quadrangulaire  ; les  mandibules  épaiiïes , entières  & renflées 
S par  le  bout  en  fens  contraire  : douze  pennes  à la  queue  , fort  pointues. 

j Buphaga.  Roflrum  rectum  3 quadrangulare  ; mandibule  crafjœ3  intégra,  3 versus  apicem 
^ extrorfium  gibbofiores  : reétrices  duodecim  3 acutiffima. 

73e.  Genre.  < 

r Oifeau  de  Paradis.  Le  bec  prefque  droit,  pointu,  un  peu  tranchant  8c  revêtu  à la 
k bafe  d’une  efpèce  de  duvet  : les  narines  petites  8c  recouvertes  : les  plumes  des 

1 épaules  & des  bypochondres  plus  alongées  : les  deux  reétrices  intermédiaires  quel- 

' quefois  très- prolongées  en  forme  de  filamens. 

1 Paradifea.  Roflrum  recliufculumi  acutum tfub  cultratum , bafi  plumis  tomentofis  tectum : 
f nares  exiguœ , teclœ  : penna  fcapülares  à1  hypochondriorum  longiores  : tectrices  du& 

inter  media  filiformes  3 longiffimœ. 
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74e.  Genre.  < 

r Sitelle.  Le  bec  droit,  arrondi,  pointu;  la  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  alongée  5c 
i coinprimee  au  boür  : les  narines  ovales,  découvertes  ou  revêtues  de  plumes  : la  langue 

! courte , frangée  par  les  bords  & d’une  fubftance  cornée  à la  pointe  : le  doigt  pofté- 

f rieur  ordinairement  épais. 

jk  Sitta.  RoJlrum  rectum  3 tereduftidum  , acuminatum  ,*  mandibula  fuperior  inferiore  lon- 
§ gior , apice,  comprejfa  : nares  ov ata 3 aperta  aut  plumis  tecta  : lïngua  brcvis3  margine 

lacera  3 apicc  cornea  r digitus pojlicus  fapè  validus. 

75e.  Genre. 

Emberife.  Le  bec  en  cône-raccourci;  les  mandibules  droites,  entières  ; leurs  bords 
i rentrent  en  dedans;  celle  de  defl'ous  plus  large  : les  narines  arrondies,  ouvertes: 

r la  langue  entière,  pointue  : un  tubercule  offeux  attaché  au  palais. 

| Emberja,  Rbfrum  conïco- atunuatura  ; mandibula  recta  3 integra  ■ utrlnque  margïnibus 
f introrjum  deprejjis  : nares  rotundata  3 patula  : lïngua  integra  3 acuta  : tuberculus 

_ ojfeus  palato  adfixus. 

7 6e.  Genre. 

Pinfon.  Le  bec  court , conique,  pointu  ; les  mandibules  droites , entières;  celle  d’en 
i haut  beaucoup  moins  large  que  la  tête  : les  narines  petites,  ovales,  demi-fermées 

f 8c  dégarnies  de  plumes  : la  langue  fourchue  à l’extrémité. 

| Fringiila.  RoJlrum  brève  3 conicum3  acuminatum  ; mandibula  recta  3 integra  j fupe- 
f riore  capïte  multo  Jiricliore  : nares  minuta 3 ovata  3 femï- tecta  3 nuda  : Ungua  apice 

bïfida. 

77e.  Genre.  \ 

Gros-Bec.  Le  bec  en  cône-raccourci  5c  arrondi  à la  bafe;  les  mandibules  droites, 
L entières  & prefque  auffi  larges  que  la  tête  vers  les  angles  de  la  bouche  : les  na- 

1 rines  petites,  arrondies  & f tuées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  membraneufe , frangée 

à la  pointe. 

| Loxia.  Rojir.um  conico-attenuatum  3 & bajî  rotundatum  ; mandibula  recta , integra  3 ca- 
' pit\s  latitudinem  adaquantes  3 ad  oris  angulos  : nares  parva  3 fubrotunda , ad  bajim 

rojlri  pofita  : Ungua  membranacea  3 apice  Jimbriata. 

NEUVIÈME  CLASSE. 

y S ®.  Cenri.  -d 

■ Touyou.  Le  bec  court,  comprimé  latéralement  & affez  femblable  à celui  de  l’Oie  : les 
i paupières  garnies  de  cils  : les  aîles  inutiles  pour  le  vol  : une  callofité  arrondie  à la 
' place  du  doigt  poftérieur.  • 

| Rhea.  RoJlrum  breve 3 lateribus  comprejjum 3 Anferino  aquale  : palpebra  dilata  : aU 
volatui  inutiles  : digiti  pojlerioris  loco  callus  fubglobofus. 

jf.  Genj?.e.  ^ 

• Spatule.  Le  bec  alongé,  aplati  , rétréci  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  élargi  par  le 
1 bout  en  forme  de  fpatule  : les  narines  petites  , fituées  à la  bafe  du  bec  ; la  langue 
petite , entière  & pointue. 

1 Platalea.  Roftrum  lotigum , planum3  medio  coarclatum  3 apice  fpatudatum  : nares  parva  è 
adbafm  rojlri  pofita  : Ungua  minuta  3 integra  3 acuminata , 

S oe.  Genre.  < 

* Jabiru.  Le  bec  long,  pointu  ; la  mandibule  fupérieure  triangulaire  ; cel’e  d’en  bas 
k un  peu  relevée  : les  narines  linéaires  : point  de  queue  : le  front  dégarni  de 
plumes. 

) Mycleria.  RoJlrum.  longum  , acutum  • mandibula  fuperior  triquetra  3 fuperior  Jubafcen* 
„ dens  : nares  lineares  : lïngua  nul.la  : frons  calva. » 
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Sje.  Genre. 


84e.  Genre. 


Sje  Genre. 


Savacou.  Le  bec  large  , aplati , terminé  en  pointe  crochue  ; la  mandibule  fupérieure 
repréfente  une  efpèce  de  nacelle  renverfée;  elle  eft  carence  en  deiïus  : les  narines 
petites , fituées  dans  la  rainure  du  bec  : la  langue  petite. 

Cancroma.  Rojirum  latum , depreffum  _,  apice  unciriatum  ; mandibula  fuperior  inflar 
eymba  refupinata  fuprà  carinata:  nares  parva  j in  fulco  rojlri  pcfta  : lingua 
parva. 

Bec-ouvert.  Le  bec  long,  épais , terminé  en.  pointe  ; les  mandibules  repliées  Tune  vers 
l’autre,  de  forte  qu’il  y a un  vide  dans  le  milieu  & qu’elles  ne  fe  touchent  que  par  les 
deux  extrémités  : la  face  nue  pu  garnie  de  plumes. 

Anqjlpmus.  Rojirum  longum crajfum  , acuminatum  ; mandibula  Jîbi  invicem  rejlexa , 
irt  mediofiiantes  , apice  tantum  & baji fefe  tangentes  : faciès  nuda  aut  plumofa. 

Bec- en-fourreau.  Le  bec  forr,  épais  , en  forme  de  cône,  convexe  en  deflus  8c  garni 
à la  bafe  d’une  efpèce  de  membrane  mobile,  de  fubftance  cornée  : les  narines  pe- 
tites 8c  pofées  à la  bafe  du  fourreau  : la  langue  arrondie  en  deiïus , plate  en  deflous 
& pointue  à l’extrémité  : la  face  nue  8c  mammelonnée. 

Vaginalis.  Roflrum  validum  3 crajfum  , conico- convexum  baji  cerâ.  mobili 0 corneâ 
injlruclum  : nares  parva  , ad  bajim  vagina  rojlri  pofita  : lingua  fuprà  teres  fubtus 
complanata , agice  acuta  : faciès  nuda  , papillofa. 

Ombrette.  Le  bec  épais  à la  bafe  8c  comprimé  par  les  côtés  ; la  mandibule  fupérieure 
carence , lillonnée  par  deux  cannelures  8c  terminée  en  pointe  un  peu  crochue  : les 
narines  linéaires,  obliques. 

Scopus.  Rojirum  baf  crajfum , lateribus  compreffum  ; mandibula  fuperior  carinata 
fulcis  duobus  exarata , apice  vero  fubadunca  : nares  lineares  3 obliqua. 

Roulpuh  Le  bec  court,  en  forme  de  cône,  convexe , légèrement  fléchi  : les  narines 
oblongues  : le  front  dégarni  de  plumes  : l’occiput  orné  d’une  huppe  : le  doigt  poiïé- 
rieur  plus  gros  que  ceux  de  devant , gjus  court  8c  tronqué. 

Rollulus.  Rojirum  brève , conicum  convexum  ^ leviter  injlexum  : nares  oblonga  : frons 
calva  : occiput  criflatum  : digitus  pojlicus  anterioribus  crajfor , brevior  & trun- 
catus. 


Palamede.  Le  bec  court,  en  forme  de  cône;  la  mandibule  fupérieure  voûtée,  un  peu 
fléchie  ou  crochue  à la  pointe  : les  narines  ovales  : la  tête  quelquefois  armée  d’une 
86e.  Genre.  petite  corne  & les  faufles  aîles  munies  d’un  éperon. 

P alamedea.  Rofitum  breve  , conicum  ; mandibula  fuperior  fornicata  , apice  fubincurva 
aut  adunca  : nares  ovatœ  : caput  fape  cornutum  : alula  fpinofa. 

Agami.  Le  bec  en  forme  de  cône-cylindrique  , convexe  8c  un' peu  pointu;  la  mandi- 
bule fupérieure  plusalongée;  les  narines  ovales,  ouvertes  : la  langue  cartilagineufe  , 
S-e  Genre  •€  aplatie  8c  frangée  à l'extrémité. 

7 ’ * Pfophia.  Rojirum  cylindrico-conicum  y convexum  j acutiufculum  mandibula  fuperior 

inferiore  longior  : nares  ovatœ j patulœ  : lingua  cartilaginea  3 complanata  , apice 
fimbriata. 

Perdrix  de  Mer.  Le  bec  court  , épais,  convexe  en  deflus , comprimé  latéralement, 
un. peu  crochu  par  le  bout  : les  narines  linéaires,  obliques,  iïtuées  à la  bafe  du  bec: 
8Se  Genre  ‘C  l’ouverture  de  la  bouche  ample  : les : doigts  alongés. 

Glareola.  Rofrum  brève  3 validum  3 fuperne  convexum , lateribus  compreffum , apice 
aduncum  : nares  lineares  j obliqua  j ad  bajim  rofri  pofita  : riclus  amp  lus  : digiti 
longi. 
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Poule-Sultane.  Le  bec  droit , fortement  implanté  dans  le  front,  épais , conique , 
, pointu,  comprimé  par  les  côtés  8c  d’une  longueur  égale  à celle  de  la  tête;  la  man- 
dibule fupérieure  un  peu  fléchie  à l’extrémité  : les  narittes  ovales  8c  courtes  : le 
front  dégarni  de  plumes  & coloré  : les  doigts  alon'gés. 

Porphyrio.  tioflrum  rectum,  ad  caput vehementlus  objtriclum  , yalidum  , conicum , acu- 
tum , lateribus  comprejjum  3 caput  longitudine  equans  ; mandibula  fuperior  apice 
parum  ïnfiexa  : nares  ovate  3 brèves  : frons  calva  3 colorata  : digiti  prœlongi. 


Jacana.  Lé  bec  arrondi , renflé  par  le  bout  8c  un  peu  obtus  : les  narines  ovales  , 
découvertes  & fltuées  vers  le  milieu  du  bec  : une  caroncule  fur  le  fronc , divifée 
en  deux  lobes  : de  piquans  aux  ailerons  : les  doigts  & les  ongles  très-longs  Sc 
$oe.  Genre.  . J pointus. 

Parra.  Rojîrum  teretiufculum  3 apice  paulifper  incrajfatum  , obtujiufculum  : nares 
ovate,  pervie3  in  medio  rojiri  pofite  : caruncula  in  fronte  bijida  : q.luU  fpinofe  : 
digiti  & ungues  longijjimi  3 acuti. 

Raie.  Le  bec  droit , femblable  à celui  des  Gallinacés  , mais  beaucoup  plus  long , 
épais  à la  bafe , comprimé  par  les  côtés  & pointu  : les  narines  ovales , ouvertes  , 
e _ » la  langue  entière  ; le  front  couvert  de  plumes  : les  doigts  alongés. 

«jwvje  . Ra/ius,  Rojîrum  rectum,  Gallinaceis  Jimile  3Jed  m'ultb  longius  , bafi  crajfum  3 lateribus 
comprejjum  3 acutum  ; nares  ovatœ , peryie  : hngua  integra  : frons  plumofa  : digiû 
pr&longi. 

Vanneau.  Le  bec  droit, "arrondi  8c  d’ane  longueur  égale  à celle  de  la  tête  : les  narines 
linéaires  : la  langue  entière , arrondie  par  le  bout  8c  pointue  : la  tête  ornée  quel- 
quefois d’une  huppe  : la  face  couverte  de  plumes  : le  doigt  poftérieur  ne  pofe  point 
1 2e.  Genre.  <(  à terre. 

Tringa.  Rojîrum  rectum  3 teretiufculum , caput  longitudine  etquans  : nares  lineares  ? 
Hngua  integra  3 apice  fubrotunda  ; acuta  : caput  vulgo  crifiatum  : faciès  tecta  : digitus 
poferior  à terra  elevatus. 

Héron.  Le  bec  droit,  épais,  fillonné  8c  alongé  ; les  mandibules  tantôt  lifles, 
tantôt  dentelées  : les  narines  linéaires  : la  langue  étroite,  pointue  : la  face  nue 
y 8c  colorée  : le  doigt  du  milieu  dentelé  intérieurement  dans  quelques  efpèces. 

93  " 'jENRE*  \ Ârdea.  Rojîrum  rectum,  validum  3fulcatum  , elongatum  , mandibula  modo  laves  , modo 
denticulate  : nares  lineares  : Hngua  angujia  , acuta  : faciès  nuda , colorata  : digitus 
médius  plerifque  intenus  dentatus. 

Ibis.  Le  bec  très-long,  arrondi,  diminuant  infenfiblement  de  longueur  8c  arqué;  les 
mandibules  égales  8c  lifles  : les  narines  ovales  : la  langue  large  & coutte , ciliée 
par  derrière  dans  quelques  efpèces  & fourchue  à l’extrémité  dans  quelques  autres  : 
un  efpace  dégarni  de  plumes,  qui  s’étend  au-delà  des  yeux  : une  forte  de  poche 
Genre.  \ membraneufe  8c  nue  pend  ordinairement  fur  la  gorge. 

Tantalus.  Rojîrum  Icngijfimum 3 teretiufculum,  fenslm  attenuatum 3 arcuatum  ; man- 
dibule aqualès , Uves  : nares  ovatœ  : Hngua  lata  , brevis 3 quandoque  pojlicè  ci- 
lidta  , f&pe  apice  bijida  : faciès  ultra  oculos  nuda  : faççus  plerifque  jugularis  s 
nudus. 
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Courlis.  Le  bec  très-long,  arrondi,  diminuant  infenflbîement  d’épaifleur , arqué  Sc 
obtus  à l’extrémité  : les  mandibules  égales  , îilTes  : les  narines  linéaires  : la  langue 
courte,  pointue  : la  face  couverte  de  plumes  : point  de  poche  membraneufe  fur  la 
gorge. 

Numcnius.  Rofirum  longijfimum  , teretiufculum 3 fenslm  atunuatum  , arcuatum  , api c.e 
obtufum  : mandibula  aquales  3 laves  : nares  lineares  : lingua  b revis  3 acuta  ; faciès 
tecla  : f accus  gularis  nullus. 


96e.  Genre. 


Scolopace.  Le  bec  très-long,  droit  ou  légèrement  fléchi,  arrondi  Sc  un  peu  obtus  à 
l’extrémité  ; la  mandibule  fupérieure  plus  longue  : les  narines  linéaires  & pofées 
dans  la  rainure  du  bec  : la  langue  longue  , étroite  Sc  pointue  : la  face  revêtue  de 
plumes  : point  de  poche  membraneufe  fous  le  bec. 

Scolopax.  Rojlrum  longijfimum  3 rectum  aut  leviter  inflexum  3 teretiufculum , apice  ob- 
tufum ; mandibula  fuperior  inferiore  longior  : nares  lineares , intrd  roftri  fulcos 
reconditit  : lingua  longa  3 angujla3  acuta  tfacies  tecla  : faccus  gularis  nullus. 


DIXIÈME  CLASSE. 


27e.  Genre. 


Vautour. Le  bec  droit,  crochu  à l’extrémité  Sc  recouvert  à la  bafe  d’une  peau  mem- 
braneufe : la  langue  charnue,  ordinairement  fourchue  : la  tète  dégarnie  de  plumes  : 
les  pieds  forts  : les  ongles  médiocrement  crochus. 

Vultur.  Rofirum  rectum  3 apice  aduncum  3 bafi  cute  mçmbranaceâ  teclum  : lingua  car - 
nofa  j f&pius  bifida  : caput  impenne  : pedes  validi  ; digiti  modicè  incürvati. 


§8e.  Genre. 


Faucon.  Le  bec  crochu  Sc  recouvert  à la  bafe  d’une  cire  colorée  : la  langue  membra- 
neufe Sc  fourchue  : la  tête  garnie  de  plumes  très-ferrées  : les  pattes  tantôt  velues  , 
tantôt  dégarnies  de  plumes. 

Falco.  Rojlrum  aduncum  3 bafi  cerâ  colorât  à obduclum  : lingua  membranacea , bifida  ; 
caput  pennis  arçlè  teclum  : pedes  modo  hirfuti  3 modo  nudi. 
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Duc.  Le  bec  court,  recourbé,  dépourvu  de  cire  , mais  garni  à la  bafe  de  plumes 
dirigées  en  avant  : les  narines  oblongues,  couvertes  de  poils  : la  langue  fourchue  : 
la  tête  grofle , arrondie  Sc  remarquable  par  de  grands  yeux  Sc  deux  efpèces  d’o- 
reilles les  doigts  armés  d’ongles  crochus  : les  grandes  pennes  dentelées  exté- 
rieurement. 

Strix.  Rofirum  breve , aduncum  3 abfque  cerây  at  bafi  plumis  antrorsum  incumbentibus 
teclum  : nares  oblonga  3 pennis  fetaceis  obducla  : lingua  bifida  : caput  grande , 
rotundatum  oculis  magnis  & ambabus  auribus  infiruclum  : digiti  unguibus  aduncis 
armati  : remiges  primarhs.  margine  exteriori  ferrât <*. 
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Mufophage.  Le  bec  court,  épais,  triangulaire,  prolongé  fur  le  front;  la  mandibule 
fupérieure  plus  avancée  Sc  un  peu  crochue  ; celle  d’en  bas  prefque  droite;  l’une  Sc 
l’autre  dentelées  par  les  bords  : les  narines  en  forme  de  rein  & ouvertes  : la  langue 
un  peu  épaiiïe  Sc  entière. 

Mufqphagus.  Rofirum  breve  3 crajfum3  trigonum , frontem  obtegens;  mandibula  fuperior 
longior  3 adunca  ; inferior  réel  a ; utraque  lateribus  dentiçulata  : nares  reniformes  3 
patuU  : lingua  craffiufcula , integra. 

n 
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Torcol.  Le  bec  mince,  arrondi,  un  peu  fléchi  : les  narines  découvertes , concaves  : 
la  langue  ronde,  en  forme  de  ver  de  terre  , très* longue  ôc  terminée  par  une 
pointe  effilée  : les  reélrices  flexibles. 

Y w ix.  Rojlrum  debile  3 teretiufculum 3 paulb  incurvatum  : nares  dénudât  s 3 concave  : 
lingua  teres , lumbriciformis  3 longiffima  3 in  apicem  fetofam  definens  : rectrices 
débiles. 

Pic.  Le  bec  long,  droit,  anguleux  5c  conformé  un  peu  en  coin  à l’extrémité:  les 
narines  couvertes  de  poils  : la  langue  ronde  , très-alongée  , en  forme  de  ver  de 
terre  5c  garnie  à l’extrémité  de  poils  recourbés  vers  le  gofler  : les  reétrices 
roides. 

Ficus.  Rojlrum  longum3  rectum  3 angulatum3  apice  fubeuneatum  : nares  plumis  fetaceis 
tectum  : lingua  teres 3 longiffima  3 lumbriciformis 3 apice  fetis  recurvis  injlrucla  : tec- 
trices rigids. 

Jaquamar.  Le  bec  droit,  très-long,  quadrangulaire  , pointu  : les  narines  ovales, 
pofées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  courte  ôc  pointue  : le  cuifles  garnies  de  plumes 
par  devant. 

Gabula.  Rojlrum  reclum3  longiJfimun3  quadranqulare 3 acutum  : nares  oyats  3 adbajîm 
roflri  poJitA  : lingua  brevis3  acuta  : crurâ  anticè  plumofa. 

Coucou.  Le  bec  long , quelquefois  légèrement  fléchi  5c  terminé  en  pointe  : les  narines 
faillantes  par  les  bords  5c  arrondies  : la  langue  plane , entière  ôc  en  forme  de 
flèche. 

Cuculus.  Rojlrum  longum  3 fspè  modice  injlexum  3 apice  acutum  : nares  margine  promi- 
nuU  3 rotunddt  : lingua  plana  3 integra  3 fagittata. 

Ani.  Le  bec  court,  anguleux  par  les  bords , crochu  5c  caréné  en  deffus  : les  narines 
ovales , ouvertes  : la  langue  comprimée  latéralement  5c  terminée  en  pointe. 

Ciotophaga.  Roflrum  breve  3 margine  angulatum , aduncum  3 fupernè  carinatum  : nares 
oyats.  3 pervis  : lingua  comprejfa , apice  fubulata. 

Touroucou.  Le  bec  court,  fort , un  peu  crochu  5c  dentelé  par  les  bords  : les  narines 
couvertes  de  poils  5c  arrondies  : les  pieds  courts  5c  revêtus  de  duver. 

Trogon.  Rojlrum  breve 3 validum3  apice  fubaduncum  & margine  dentatum  : nares  rotunds3 
yibrijjis  tecls  : pedes  brèves , lanugine  vejliti. 

Perroquet.  Le  bec  court,  crochu,  garni  à la  bafe  d’une  peau  membraneufe  : les  narines 
arrondies  5c  pofées  à la  racine  du  bec  : la  langue  charnue,  entière,  obtufe  : la  queue 
tantôt  d’une  longueur  médiocre , tantôt  très-alongée. 

PJlttacus.  Rojlrum  breve  3 aduncum  3 baji  cerâ  injlruclum  : nares  rotunds  3 ad  rojlri 
radicem  pojits  : lingua  carnofa  3 integra  3 obtufa  : cauda  modics  longitudinis  aut 
longiffima. 

Barbu.  Le  bec  droit,  tranchant,  comprimé  latéralement,  échancré,de  part  & d’autre, 
ôc  un  peu  recourbé  par  le  bout  : les  narines  couvertes  de  plumes  : le  tour  du  bec 
garni  de  poils  ou  de  petites  plumes  recourbées  : l’ouverture  de  la  bouche  s’étend 
au-deflous  des  yeux. 

Bucco.  Rojlrum  rectum 3 cultratum3  lateribus  comprejfum  3 utrinque  emarginatum3  apice 
fubincurvum  : nares  plumis  tecls  ; capijlrum  fetaceis  pennis  vejiitum  : rictus  çris 
infra  oculos  protenfus. 
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Scytrops.  Le  bec  très-grand,  convexe,  tranchant  & crochu  à l’extrémité  : les  narines 
rondes,  découvertes  & pofées  à la  bafe  du  bec  : la  langue  cartilagineufe,  fendue  à 
l’extrémité. 

Scytrops.  Rojlrum  magnum  convexum  _,  cultratum  , apice  aduncum  : nares  rotunda  3 
perviœ  , ad  bajim  rojlri  pojita  : lingua  cartilaginea , apice  bifida. 
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Toucan.  Le  bec  très-grand , vide  en  dedans , convexe  & dentelé  par  les  bords  : les 
deux  mandibules  fléchies  par  le  bout  : les  narines  longues,  étroites,  fituées  der- 
rière la  bafe  du  bec. 

Ramphajlos.  Rojlrum  maximum  _,  inane  3 convexum  3 margine  ferratum  ; mandibule 
utraque  apice  inflexa  : nares  longa  j angujïœ  , pone  rojlri  bafîm  pojita  : lingua pcnnA 
amula . 


Fin  de  la  Table . 
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PREMIÈRE  CLASSE. 

Oifeaux  qui  ont  deux  ou  trois  doigts  libres  par  devant  , & point  par  derrière . 


Ier.  Genre. 

Autruche ^jiruthio  3 nnn.  p.  n.  i6$. 

Corpus  magnum  , excelfum , nigro  3 albo  & 
grifeo  varium. 

Caput  parvum3  deprejfum , ufque  ad medietatem 
colli  lanuginofum.  Rojlrum  ,Jî  corpori  adœquas  , 
valdè  exïguum,  Anferino  Jimile.  Palpebra  fupe- 
rior  ciliata3  mobilis.  Nares  oblonga3  recia , ruditer 
delineata . Lingua parva  3 craJJ  'a  3 apice  fubbifida . 

Collum  longijfimum  3 ereclum  3 Jupernè  pilis 
tarioribus  objet um  3 infernè  plumofum. 

AU  parva  , ad  volanium  ineptœ. 

Crura  3 crajfa  , nuda.  Pedes  alis  & caudâ 
longlores , didaclyli  : digiti  duo  tantum  atite- 
rïores  ; majore  unguiculato  ; exteriore  mutico  j 
pojlico  & anticorurn  intimo  rjullls. 

Cauda  conferta , rot  un  data,  non  in  latum  ex- 
P an  fa , aies  longior • 

Avium  omnium  maxima  3 oclo  pedibus  ait  a , 
dum  ereclo  collo  progreditur  : in  aercm  fe  attol- 
lere  nequit  j verum  alarum  alteram  , inflàr  veli 
erigens , & fapè  ambabus  ita  aerem  verberat  & 
tam  cito  curfum  promovet  3 ut  nec  à cane  nec 
ab  equo  fne  artificio  fuperari  queat.  Fcemina 
parit  ova  3 numerofa  , maxima , alba  & quafi 
lapideâ  cruflâ  munita  ,*  qua  interdiu  folis  calore  , 
& noclù  maris  & fœminœ  incubatione  foventur 3 
dcnec  ex  iis  pulli  educantur.  V egetabilibus  vic- 
titat  ; ferrum  aliaque  dura  pr o mi  feue  dévorât  3 
fed  non  concoquït  & integra  per  anum  reddït. 

Le  corps  grand  élevé  , 8c  varié  de  noir, 
de  blanc  & de  gris. 

La  tête  petite,  aplatie  & garnie  de  duvet 
jufqu’à  la  moitié  de  la  longueur  du  cou.  Le 
bec  extrêmement  petit , fi  on  le  compare  à la 
grofleur  du  corps  , & femblable  à celui  de 
l’Oie.  La  paupière  fupérieüre  bordée  de  cils 
ôc  mobile.  Les  narines  oblongues , droites , grof- 
fièrement  deflinées.  La  langue  petite  , épaifle  8c 
comme  divifée  en  deux  à l’extrémité. 

Le  cou  très-long  , redrefie , femé  de  poils 


vers  l’extrémité  fupérieure  , 8c  garni  de  plumeî 
à fa  bafe. 

Les  ailes  petites  & inutiles  pour  le  vol. 

Les  cuifles  greffes  & nues.  Les  pieds  plu* 
longs  que  les  ailes  8c  la  queue  , 8c  divifés- 
en  deux  doigts , pofés  antérieurement  : le  plus 
grand  eft  armé  d’un  ongle  ; l’extérieur  en  eft 
dépourvu.  Le  doigt  intérieur  de  devant  8c  celuf 
de  derrière  manquent. 

La  queue  ramaffée,  arrondie,  point  étalée ^ 
mais  plus  longue  que  les  ailes. 

C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  oifeaux.  ïl  a 
huit  pieds  d’hauteur,  lorfqu’il  redrefie  le  cou. 
11  ne  peut  point  s’élever  en  l’air;  mais  il  fa 
fert  tantôt  d’une  aile  , tantôt  des  deux  à la  fois  » 
comme  de  deux  efpèces  de  voiles  ; 8c  il  accélère 
tellement  fa  marche  par  le  moyen  des  ailes , 
qu’un  chien  ou  un  cheval  ne  pourroient  l'at- 
teindre à la  courfe  fans  ufer  d’artifice.  La 
femelle  pond  un  grand  nombre  d’œufs  très- 
gros  , de  couleur  blanche  & comme  revêtus 
d’une  couche  crétacée:  ces  œufs  font  expofés  aux 
ardeurs  du  foleil  pendant  le  jour  ; le  mâle 
êc  la  femelle  les  couvent  tour-à-tour  pendant 
la  nuit , jufqu’à  ce  que  les  petits  éclofent. 
L’ Autruche  fe  nourrit  de  végétaux  ; elle  avale 
aufiî  indiltinctement  le  fer  8c  d’autres  matières 
dures,  mais  elle  ne  les  digère  point , 8c  les 
rend  entières  avec  les  excrémens. 

L’Autruche,  i.  S.  Camelus.  S.  Corpore  fuprà. 
& fuh'tus  nigro  : capite  & colli  medietace  fupe- 
riori  lanuginofis  , fufeis  : alis  & caudâ  albis  : 
femoribus  nudis  : rofro  corneo  : pedibus  ex- 
grifeo  fufeis. 

Le  defius  8c  le  defibus  du  corps  noirs  : la 
tète  8c  la  moitié  fupérieure  du  cou  garnies 
de  duvet  d’une  couleur  brune  : les  ailes  Sc  la 
queue  blanches  : les  cuifles  nues  : le  bec  cou- 
leur de  corne  : les  pieds  d’un  gris-brun  ( PL  4. 

fig-  }te-  ) 

L’ Autruche  eft  le  plus  grand  de  tous  les 
oifeaux  connus , & celui  dont  la  conformation 
A 
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eft  la  plus  extraordinaire.  Nous  en  avons  vu 
un  vivant  à Paris  , il  y a quatre  ans.  Sa  tête  , 
qui  imite  par  fa  forme  celle  de  l’Oie  , eft 
fort  petite,  nue  fur  le  fo  miner,  8c  terminée 
antérieurement  par  unbecappîati,  noir  à l’extré- 
mité 8c  allez  femblable  à celui  du  Canard. 
Les  parties  latérales  de  la  tête  8c  la  moitié 
fupérieure  du  cou  font  revêtues  d’une  peau 
rougeâtre , garnie  d’un  duvet  blanc  qu’on 
prendroit  pour  du  poil.  Les  jeunes  Autruches 
font  d’un  gris-cendré  la  première  année  , 8c 
ont  des  plumes  par  tout  ; mais  ce  font  de 
faufles  plumes  qui  tombent  bientôt  d’clles- 
mêmes,  pour  ne  plus  revenir  fur  les  parties 
qui  doivent  être  nues,  comme  la  tête  , le  haut 
du  cou  , les  cuilfes  , les  flancs  & le  delfous 
des  aîles.  Elles  font  remplacées  fur  le  dos  , la 
poitrine , le  ventre  8c  le  croupion , par  des 
plumes  noires  dans  le  mâle  , 8c  par  des  plumes 
d’un  gris-cendré  dans  les  femelles.  Quelque- 
fois cependant  on  trouve  des  Autruches  dont 
la  livrée  eft  mé'angée  de  gris  8c  de  noir.  Les 
plumes  les  plus  courtes  occupent  la  partie  infé- 
rieure du  cou  ; elles  deviennent  un  peu  plus 
longues  fur  le  ventre  & fur  le  dos  ; les  plus 
alongées  font  aux  extrémités  de  la  queue  8c 
des  aîles  ; celles-ci , du  moins  les  plus  grandes , 
font  entièrement  blanches.  La  pofition  8c  la 
ftruéhue  de  ces  plumes  mérite  d’être  obfervée. 
Elles  ne  font  pas  appuyées  les-  unes  fur  les 
autres  , comme  celles  des  autres  oi féaux  , ni 
difpofées  pour  frapper  l’air  avec  avantage  ; elles 
n’ont  aucune  coniîftance  , aucune  adhérence 
réciproque  ; leurs  barbes  font  définies , déta- 
chées les  unes  des  autres,  8c  ne  peuvent  par 
conféquent  oppofer  à l’air  une  réfiftance  con- 
venable : de- là  vient  que  cet  oifeau  efl  attaché 
à la  terre , comme  par  une  double  chaîne  , 
fori  exceflîve  pefanteur  & la  conformation  de 
fes  aîles  ; 8c  il  efl  condamné  à en  parcourir 
laborieufement  la  furface , comme  les  quadru- 
pèdes , fans  pouvoir  s’élever  dans  l’air.  On 
trouve  de  chaque  côté,  fous  les  aîles,  deux 
«rgots  d’environ  un  pouce  de  long;  l’un  efl  au 
bout  de  l’aîle,  8c  l’autre  à l’extrémité  de  l’aï— 
leron.  Les  cuifles  font  fort  grofles  , très-muf- 
culeufes  , couvertes  d’une  peau  brune  & 
marquées  de  rides  un  peu  élevées  , qui  fe 
croifent  les  unes  les  autres  8c  briffent  entre 
.elles  des  efpaces  quartés.  Les  pieds  font  nerveux 
<&  divifés  en  deux  doigts  feulement  ; le  plus 
long  efl  armé  d’un  ongle  noirâtre;  l’autre  n’en 
» en  a point.  L 'Autruche  fe  nourrit  de  végétaux  ; 
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elle  avale  aufli  avec  voracité  les  fubÆancés  les 
plus  dures,  comme  les  pierres,  le  cuivre,  le 
fer  , 8cc.  ; mais  c’efl  moins  fans  douce  pour 
en  faire  fa  nourriture  , que  pour  fupplé.er  à 
la  trituration  dont  elle  efl  privée  par  le  dé- 
faut des  dents.  La  femelle  efl  très-féconde  ; 
elle  fait  plufieurs  pontes  par  an  de  vingt 
œufs  , de  trente  8c  même  davantage  ; elle 
les  dépofe  fur  un  amas  de  fable  , les  confié 
à la  chaleur  du  foleil  pendant  le  jour  8c  ne 
les  couve  que  la  nuir.  M.  Vaillant  nous  a 
donné  des  détails  fort  curieux  fur  l’incubanoiî 
de  l’Autruche.  « je  fis  lever,  dit -il,  une 
jj  Autruche  femelle.  A.  rivé  fur  fan  nid  , le 
» plus  confidérable  que  jeulfe  vu,  j’y  trouvai 
» trente-huit  œids  en  un  tas,  8c  treize  dif— 
tiibués  plus  loin  , chacun  dans  une  petite 
» cavité.  Je  ne  pouvois  concevoir  qu’une 
33  feule  femelle  peut  couver  autan:  d’œufs  ; ils 
33  me  paroifloiént  d’ailleurs  de  grandeur  iné- 
« gale.  Lorfque  je  les  eus  confidérés  de  plus 
» près,  j’en  trouvai  neuf  beaucoup  plus  petits 
33  que  les  autres.  Cette  particularité  m’inté* 
33  reflbit  vivement.  Je  fis  arrêter  & dételer  à 
33  un  quart  de  lieue  du  nid  , 8c  j’allai  m’en- 
35  foncer  dans  un  buiflbn  , d’où  je  fa  voyois 
33  à découvert  8e  direéfement  à portée  de  la 
« balle.  Je  n’y  fus  pas  long-tems  fans,  voir 
»>  arriver  une  femelle  qui  s’accroupit  fur  les 
» œufs  ; 8c  pendant  le  refte  du  jour  que  je 
35  pallai  dans  ce  buiflon , trois  autres  fe  ren- 
»»  dirent  au  même  nid.  Elles  fe  relevoient 
>5  l’une  après  l’autre  i une  feule  refta  un  quart- 
» d’heure  à couver,  tandis  qu’une  nouvelle 
>5  venue  s’y  étoit  mife  à tôré  d’elle  ; ce  qui  me 
35  fitpenferque  quelquefois,  & peut  être  dans 
» les  nuits  fraîches  ou  pluvieufes  , elles  s’en- 
53  tendent  pour  couver  à deux  , 8c  même  davan- 
33  rage.  Le  foleil  touchoit  à fon  déclin  : ua 
»3  mâle  arrive  , qui  s’approche  du  nid  pour  y 
>3  prendre  place  ; car  les  mâles  couvent  aufli 
33  bien  que  les  femelles  : je  lui  envoyai  mon, 
33  coup  qui.i’écendit  mort.  . . . ..  Cette  parti- 
s>  cularicé  touchant  les  mœurs  de  F Autruche , 
33  dont  la  femelle  fe  réunit  avec  plufieurs 
33  autres  pour  l’incubation  dans  un  même  nid* 
33  efl  d’autant  plus  faite  pour  réveiller  l’atten- 
33  tion  du  Naturalifle,  que , n’étant  point  une 
33  règle  générale,  elle  prouve  que  les  circonf- 
33  tàn-ces  peuvent  quelquefois  déterminer  les 
3>  aétior.s  des  ces  animaux  & modifier  leurs 
s*  femimens;  ce  qui  tendroit  à rehanfler  leur 
3>  inftiud  a en  leur  donnant  une  prévoyance 
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» plus  réfléchie  qu’on  ne  la  leur  accorde  or- 
» dinairement.  N’eft-il  pas  problable  que  ces 
„ animaux  s’atfocient  pour  être  plus  en  force  , 

»j  6c  défendre  mieux  leur  progéniture  (i)  ? » 
L’obfervarion  véritablement  intéreiïante  que 
M.  Vaillant  a été  dans  le  cas  de  vérifier,  fa- 
voir,  que  Y Autruche  place  toujours  à portée  de 
fon  nid  un  certain  nombre  d’œufs  proportionné 
à ceux  qu’elle  deftine  à l’incubation  ; cette  ob- 
fervation,  dis- je,  n’eft  point  nouvelle  ; il  en  eft 
fait  mention  dans  les  Tranf.  phiiofophiques. 

Ces  œufs  n’étant  point  couvés,  fe  confervent 
frais  trës  long-tems  j 6c  l’inftinét  prévoyant  de 
la  mère  les  deftine  à la  première  nourriture 
de  ceux  qui  vont  éclore  : du  .refte,  chaque 
œuf  eft  lilfe  6c  d’un  blanc  légèrement  teint  de 
jaunâtre  ; fa  coque  eft  fort  épaiffe  : on  en  fait 
des  efpèces  de  coupes  qui  durciflent  avec  le 
tems  6c  reflemblent  en  quelque  forte  à l’ivoire. 
Cet  oifeau  procure  trop  d’avantages  à l’homme 
pour  qu’il  puiflfe  être  en  fureté  dans  les  déferts. 
Des  peuples  entiers  ont  obtenu  le  furnom  de 
Strutophages  , par  l’ufage  où  ils  étoient  de 
manger  de  Y Autruche.  L’Empereur  Héliogabale 
fit  un  jour  fervir  la  cervelle  de  fix  cents  de 
ces  animaux  dans  un  feul  repas.  Les  habitans 
de  la  Lybie  6c  de  la  Numidie  en  nourriflent 
Encore  aujourd’hui  de  privées  , dont  ils  man- 
gent la  chair  6c  vendent  les  plumes,  qu’on 
emploie  comme  ornement  6c  comme  diftinétion 
militaire.  Les  Arabes  écorchent  les  Autruches  t 
6c  font  de  leur  cuir  des  efpèces  de  foubre- 
veftes  qui  leur  tiennent  lieu  de  cuiraffe  6c  de 
bouclier.  On  fait  même  plus  que  les  appri- 
voifer  : on  en  a dompté  quelques-unes  au 
point  de  les  monter  comme  on  monte  un 
cheval  j & cet  ufage  écoit  connu  des  anciens, 
puifque  le  tyran  Firmius,  qui  régnoit  en  Egypte 
fur  la  fin  du  troifième  fiècîe , le  faifoit  porter, 
dit-on  , par  de  grandes  Autruches  (2).  On 
prétend  quelles  courent  plus  vite  que  le  meil- 
leur coureur  anglois  (5).  Linn.  f.  n.  165.  Buff. 
tom.  2.  p.  212  (4).  Brijf.  Ornith.  tom . j.p.  3. 
l’Afrique  & les  pays  circonvoifns. 

L.  144-E.  n 3.  P..  R..  (* *). 
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I Ie.  Genre; 

CASOAPv  j Cafuarius  , linn.  f.  n.  265. 

Corpus  grande , ovatum , plutnis  nigris  , fufas 
& grifeis  vejlitum  3 quœ  è longmquo  intuentibus , 
pili  poùàfquam  plumet  videntur. 

Caput  parvum  , modh  plumofum  > modo  cal - 
yum,feu  potius  raris  pilis  obfitum  , ex  atro- 
cœrulefcens.  Galea  cornea  in  vertice  prima 
fpeciei.  Rojlrum  conicum  , reclum  , apice  parvint 
incurvatum.  Palearia  bina  in  medio  juguli  ; in. 
fecundâ  fpecie  nulla.  Nares  fubrotunda , versàs 
apicem  roflri  pofitA.  Lïngua  margine  denticulata . 

Collum  longiffimum  , fupernè  nudurn , ba(i  mi - 
niatum  , fub-plumofum.  Callus  in  medio  peclore. 

AU  brevijfimi , feu  potius  rudimenta  quidam 
al'arum  : remigum  loco  quinque  tantum  feapi  s 
elongati , teretes. 

Crut  a cra^a,  f quamis  tecla.  Pedes  tridaclylis 
digiti  très  antici  unguiculati  ; pofico  nullo . 

Cauda  nulla. 

Cafuarius  infularum  Moluccarum  & Sumatra 
incola  3 celerrime  currit , volare  riefeit  : ferox  , 
fuis  inflar  grunnit , equï  more pedibus  calcitrat  ; 
verhm  facile  manfuefeit . Vegetubilibus  viclitat 
& qu&cumque  ci  objiciuntur  déglutit.  Fœmina  ova 
ponit  maxima  , fubeine?  ea  , extremâ  parte  vi- 
refeentia  , & creberrimis  tuberculis  faturatk 
viridibus  injirucla. 

Le  corps  grand  , ovale  6c  revêtu  de  plumes 
noires  , brunes  6c  grifes,  qui  de  loin  reffein- 
blent  à des  poils  plutôt  qu’à  des  plumes. 

La  tête  petite,  tantôt  couverte  de  plumes, 
tantôt  nue  , ou  plutôt  garnie  de  poils  clair- 
femés.  Une  forte  de  cafque  de  fubftance 
cornée  fur  le  fommet  de  la  tête  , de  la  pre- 
mière efpèce  feulement  ; la  fécondé  efpèce 
n’en  a point.  Le  bec  en  cône  droit,  un  peu. 
recourbé  à la  pointe.  Deux  appendices  fur  le 
milieu  de  la  gorge.  Les  narines  arrondies  & 
pofées  vers  l'extrémité  du  bec.  La  langue  den- 
telée fur  le  contour. 

Le  cou  très-long  , dépourvu  de  plumes  à 
l’extrémité  fupérieure , d’un  beau  rouge  à la 
bafe  6c  garni  de  petites  plumes.  Une  çall’ofiïé 
fur  le  milieu  de  la  poitrine. 


(1)  M Vaillant,  Voy.  en  Afrique,  tom.  z , p.  361  & 143, 

(4)  Textor  apud.  Gefnerum *,  p.  573. 

(3)  M.  Àdanfon , Voy.  au  Sénégal  , p.  48. 

(4)  Voyez  l’édition  in-80,  de  l'imprimerie  royale  , 1781. 

(*)  lSota-  Les  nombres  indiqués  par  des  chiffres  dans  les  deux  premiers  termes  de  cette  abréviation,  âéfignent 
Scs  pouces  5 & les  dimenfions  des  oifeau*  que  nous  donnerons  dans  le  cours  de  ce  Traité,  feront  toujours  prifes  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu  a 1 extrémité  de  la  queue  , lorfrpe  cette  partie  çxcedera  la  longueur  des  pieds  j ou  jufqu’à  l’extrémité 
des  ongles , lonque  les  pieds  depalleront  la  queue, 

Â 2. 
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ORNITHOLOGIE. 


Les  ailes  très-courtes  , ou  plutôt  on  ne  voit 
•.que  les  premiers  rudimens  des  ailes  : à la  place 
des  pennes , il  y a cinq  tiges  rondes  , allez 
alongées. 

Les  cuiffes  groffes,  couvertes  d’écailles.  Les 
pieds  divifés  en  trois  doigts  antérieurs , garnis 
d’ongles.  11  n’y  en  a point  par  derrière. 

Point  de  queue. 

Le  Cafoar  n’habite  que  les  îles  Moluques 
& Sumatra.  Il  court  avec  une  extrême  vîcelTe 
ôc  ne  peut  point  voler.  Il  eft  farouche,  grogne 
comme  le  cochon,  ôc  rue  comme  le  cheval. 
On  l’apprivoife  facilement.  Les  végétaux  for- 
ment la  nourriture  ordinaire.  Il  avale  indif- 
tinétement  tout  ce  qu’on  lui  préfente.  La  femelle 
pond  des  œufs  très-gros  , d’une  couleur  cendrée , 
verdâtres  vers  le  gros  bout,  ôc  couverts  en  cet 
endroit  de  tubercules  d’un  verd  plus  foncé. 

Le  Casoar.  i.  C.  ga/eatus . C.  Corpore  fuprà 
& fubtus  ex  fucefcente-nigro  : gaieâ  nudâ  in 
vertice  : palearibus  fub  mento  ; capite  & collo 
fuperiore  fere  calvis  : rem'.gum  loco  fcapi  qu'in- 
due nudi  ; roftro  pedibufque  aigris . 

Le  deffus  ôc  le  deffous  du  corps  d’un  brun 
qui  tire  fur  le  noir  : une  efpèce  de  cafque  nud 
fur  la  tête  : des  appendices  fous  le  menton  : 
ia  tête  ôc  la  partie  fupérieure  du  cou  prefque 
dégarnies  de  plumes  : cinq  tiges  dépourvues 
de  barbes  à la  place  des  pennes  de  l’aîle  : le 
bec  ôc  les  pieds  noirs.  ( PI.  4 . fi  g.  1.  ) 

Sans  être  auffi  grand  , ni  même  auffi  gros 
que  l’ Autruche,  le  Cafoar  parole  cependant  plus 
lourd  ôc  plus  maffil,  parce  qu’il  a le  cou  ôc 
les  pieds  beaucoup  plus  courrs.  Son  bec  eft 
noir  , prefque  conique  ôc  un  peu  recourbé  à 
l’extrémité.  Les  bords  des  deux  mandibules 
font  un  peu  échancrées  vers  le  bout , c^e  forte 
qu’elles  paroiffent  avoir  chacune  trois  pointes. 
Mais  le  trait  le  plus  remarquable  dans  la  figure 
de  cet  oifeau  , eft  cette  efpèce  de  cafque  noir 
par  devant , jaune  dans  tout  le  refte,  qui  s’élève 
fur  le  front  depuis  la  bafe  du  bec  jufqu’au 
milieu  du  fommet  de  la  tête.  Cette  protubé- 
rance, dont  l’extrémité  eft  un  peu  recourbée 
en  arrière,  eft  formée  par  le  renflement  des 
os  du  crâne  , ôc  recouverte  par  des  couches 
concentriques  d’une  fuhftance  analogue  à la 
corne  de  bœuf.  Elle  a environ  trois  pouces  de 
haut,  un  pouce  de  diamètre  à fa  bafe  , ôc  trois 
lignes  à fon  fommet.  Les  yeux  font  compofés 
d’une  iris  couleur  de  topafe  ôc  d’une  cornée 
fingulièrement  petite,  relativement  au  globe 
de  l’œil,  La  paupière  Wgieure  eft  la  plus  grande 3 f 


celle  de  deffus  eft  garnie,  dans  la  partie  moyenne, 
d’un  rang  de  petits  poils  noirs , lequel  s’arrondit 
en  manière  de  fourcil  , ôc  donne  au  Cafoar 
une  phyfionomie  que  la  grande  ouverture  du 
bec  achevé  de  rendre  menaçante.  Les  orifices 
extérieurs  des  narines  font  près  de  la  pointe 
du  bec  fupérieur.  La  tête  ôc  le  haut  du  cou 
font  nuds  , ou  Amplement  revêtus  de  quelques 
poils  noirs  ôc  clair-femés  , en  forte  que  dans 
ces  endroits  la  peau  paroît  à découvert  : elle 
eft  de  différentes  couleurs,  d’un  violet  ardoifé 
fous  la  gorge,  bleue  fur  les  côtés,  ôc  marquée 
par  derrière  de  taches  d’un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Ces  places  rouges  font  un  peu  relevées  par 
des  efpèces  de  rides  obliques , dont  le  cou  eft: 
fiilonné.  L’ouverture  de  l’oreille  eft  fort  grande , 
& feulement  environnée  de  quelques  petits  poils 
noirs , fort  courts  vers  la  partie  antérieure  du 
cou.  A l’endroit  où  commencent  les  grandes 
plumes  j naiffent  deux  membranes  charnues  , 
longues  d’un  pouce  ôc  demi , arrondies  par  le 
bouc,  larges  d’environ  neuf  lignes  3 elles  font 
nuancées  de  rouge  ôc  de  bleu.  Tout  le  corps 
du  Cafoar,  en  y comprenant  les  ailes  ôc  les 
cuiffes,  eft  revêtu  de  plumes  d’une  ftméïure 
particulière  3 la  plupart  font  doubles  , chaque 
tuyau  donnant  ordinairement  naiffance  à deux 
tiges  plus  ou  moins  longues  ôc  fouvenr  iné- 
gales entre  elles.  On  peut  voir  la  figure  d’une 
de  ces  plumes  au-deffus  de  celle  qui  repréfente 
le  Cafoar  ( PI.  4^ fig.  a.).  Les  barbes  de  ces 
plumes  font  défuuies , ôc  les  tiges  qui  les  {Ap- 
portent fiant  plates,  noires,  luifantes,  divi- 
sées par  nœuds  en  deffous.  Chaque  nœud  produis 
une  barbe  ou  un  filament,  avec  cette  différence, 
que  depuis  la  racine  jufqu’au  milieu  de  la  tige  , 
ces  filets  font  plus  courts  , plus  fouples  , plus 
branchus  , ôc  pour-ainfi-dire  plus  duvetés  ôc 
d’une  couleur  de  gris-tanné;  au  lieu  que  de- 
puis le  milieu  de  la  même  tige  à fon  extré- 
mité, ils  font  plus  longs  , plus  durs  ôc  de 
couleur  noire  1 ôc  comme  ce 3.  derniers  recou- 
vrent les  autres  , le  Cafoar , vu  à quelque  dis- 
tance , paroît  être  un  animal  velu  Ôc  du  même 
poil  que  l’ours  ôc  le  fanglier.  Les  plumes  les 
plus  courtes  font  à la  partie  inférieure  du  cou  3 
Tes  plus  longues  font  difpofées  autour  du  crou- 
pion : elles  ont  jufqa’à  quatorze  pouces  de 
longueur;  ôc  retombant  fur  la  partie  poftérieure 
du  corps,  elles  tiennent  lieu  de  queue,  qui 
manque  abfolument.  L'aile , qui  n’a  que  cinq, 
pouces  de  long  , eft  armée  de  cinq  tiges  ou 
tuyaux  de  plumes , noirs  „ luifims  ,,  prefque 
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droits , 8e  creux  dans  toute  leur  longueur  : le 
plus  long  a onze  pouces } c’eft  celui  du  milieu. 
]I  y a , comme  à Y Autriche  , un  efpace  calleux 
& nud  fur  le  Jlernum  , à l’endroit  où  porte  le 
poids  du  corps  , lorfque  l’oifeau  eft  couché. 
Les  pieds  font  très-gros  & courts,  à proportion 
de  la  taille  de  l’animal  : chacun  eft  divifé  en 
trois  doigts  , de  longueur  inégale  8c  garnis 
d’ongles  droits  , très-longs , pointus  8c  de 
couleur  noire.  Le  premier  doigt  intérieur  eft 
le  plus  long.  Tous  ces  caraétères  font  exprimés 
avec  beaucoup  d’exaétitude  fur  la  figure  que 
nous  avons  indiquée.  Ce  deffin  a été  pris  fur 
un  individu  vivant  qui  étoit  au  Jardin  du  Roi , 
il  y a environ  deux  ans  j 8c  qui  de-là  a été 
tranfporté  à la  ménagerie  de  Verfailles,  où  il 
eft  mort.  On  lui  donnoit  de  mie  de  pain , 
d’herbages  légumineux  , de  racines  de  carotte 
groftîèrement  coupées , de  pommes , & géné- 
ralement toutes  fortes  de  fruits.  Je  lui  ai  vu 
faifir , en  alongeant  le  cou  , une  poire  qu’on 
avoit  attachée  à la  hauteur  de  fix  pieds.  M.  Poivre, 
ancien  Intendant  à l’Ifle- de-France , aiïure , dans 
une  note  communiquée  à M.  Mauduit , qu’ayant 
mis  un  Cafoar  dont  on  lui  avoir  fait  préfent , 
dans  un  jardin,  il  avoir  obfervé  que  dorfqu’il 
ne  pouvoir  atteindre  à certains  fruits  qui  pen- 
doient  à des  branches  trop  élevées  , il  prenoic 
de  loin  fa  courfe  8c  favoit  la  finir  de  façon , 
qu’en  s’arrêtant  il  frappoir  le  tronc  de  l’arbre 
d’un  des  pieds  qu’il  relevoit  \ il  avaloit  enfuite 
les  fruits  que  la  fecouffe  avoit  détachés.  L’homme 
qui  montroit  celui  que  j’ai  vu  à Paris  , nous 
avertir  qu’il  ruoit  du  derrière , & qu’il  falloit 
nous  garantir  de  fon  pied  : en  effet , il  paffe 
pour  méchant.  Son  allure  eft  bizarre  } mais 
malgré  la  mauvaife  grâce  de  fa  démarche,  on 
prétend  qu’il  court  plus  vite  que  le  meilleur 
cheval.  La  vîtefte  eft  un  attribut  fi  elTentiel  à 
Foifeau , que  les  plus  pefans  de  cet  ordre  font 
encore  plus  légers  à la  courfe  que  les  plus  légers 
d’entre  les  quadrupèdes.  Ses  œufs  font  d’un 
gris  de  cendre  , tirant  au  verdâtre,  moins  gros 
& plus  alongés  que  ceux  d^Y  Autruche  t 8c  femés 
d’une  multitude  de  petits  tubercules  d’un  verd 
foncé.  La  coque  n’eft  pas  fort  épaifle.  Les  plus 
gros  ont  environ  quinze  pouces  de  tour  dans 
le  fens  du  plus  grand  diamètre.  Linnff  n.  z6  5. 
Suffi  tom.  2.  p.  506.  & fuiv.  Les  îles  Mo- 
luques  j de  Java  & de  Sumatra . 

L.  60  E..  P.  5.  R.. 

■*'  Le  Cas oa r de  la  nouvelle  Hollande.  2. 
C.  noya  BollandU,  Ç,  ccrpore  fuprg  & fubtks  3 
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fufco  & grifeo  varlo  : galeci  in  ver  tic  e nullâ  : 
capite  plumofo  : gulâ  & collo  anteriore  plu- 
més ranoribus  vefiitïs  : fcapis  alarum  nullis  : 
rojlro  pedibufqae  nigris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  mêlés  de 
brun  & de  gris  : le  haut  de  la  tête  dépourvu 
de  cafque  : la  tête  revêtue  de  plumes  : la  gorge 
8c  le  devant  du  cou  garnis  de  plumes  plus 
clak-femées  : point  de  tiges  à la  place  des 
pennes  de  l’aîle  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

La  description  & la  figure  de  cette  nouvelle 
efpèce  viennent  d’être  publiées  dans  l’hiftoire 
du  V oyage  du  Gouverneur  Phillip  à Botany- 
Bay.  D’après  la  relation  qu’on  en  donne , ce 
Cafoar  eft  plus  gros  , plus  élevé  fur  fes  pattes , 
8c  a le  cou  plus  long  que  celui  qui  précède. 
Son  bec  préfente  à-peu-près  la  même  ftrùélure 
8c  les  mêmes  dimenfions  ; mais  il  n’y  a point 
de  cafque  fur  la  tête  : de  plus,  cette  dernière 
partie  ôc  le  cou  font  entièrement  couverts  de 
plumes , excepté  la  gorge  & le  devant  du  cou 
fur  fix  pouces  de  longueur,  ou  les  plumes  font 
plus  clair-femées  que  fur  le  refte  de  fa  fnrface. 
Tout  le  corps  eft  revêtu  de  plumes  brunes  & 
grifes  , frifées  & redreftées.  On  ne  voit  point 
de  tiges  nues  à la  place  des  pennes  de  l’aîle  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  à l’égard  de 
l’êfpèce  précédente  j mais  toutes  les  plumes  de 
l’aîle  font  courtes  , inutiles  pour  le  vol , & 
difpofées  par  paires  fur  une  même  tige.  La 
queue  n’eft  prefque  pas  vifible.  Les  pattes  font 
couvertes  d’écailles  qui  forment  une  dentelure 
fur  la  partie  poftérieure.  Cet  oifeau  eft  commun 
dans  la  nouvelle  Hollande.  On  en  a trouvé 
plufieurs  aux  environs  de  Botany-Bay  & dans 
d’autres  endroits.  Celui  qui  a fervi  de  modèle 
à cette  defcription  & à la  figure  qu’on  en  a 
donnée  dans  l’ouvrage  anglois  , a été  tué  près 
de  rétabliilement,  à Sydney-Cove.  Sa  peau  a 
été  envoyée  en  Angleterre  , 8e  on  la  voit 
aéhiellement  dans  ie  cabinet  de  M.  Jof.  Banks. 
Quoique  ce  Cafoar  ne  puifte  pas  voler,  il  court 
avec  tant  de  rapidité  qu’un  lévrier  peut  à peine 
l’atteindre.  Le  goût  de  fa  chair  reffemble,  dit- 
on,  à celui  du  bœuf.  Voy.  du' Gouv.  Ph'ttlip 
à Botany-Bay,  Trad*  Franc,  1791  , p.  zizr 
La  nouvelle  Hollande. 

L.  86.  E..  R.  R.. 

I I Ie.  Genre. 

TURNIX  , Tumix, 

Corpus  ûvatum  , albo  , nigrû  , flammso  & 
fucefcentç  fariegatum . 
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Caput  fubrotundum.  Rojtrum  conicum  _,  tenue , 
(tcutum  j apice  paulisper  inflexum . Nares  ob Lon- 
gs, , ufque  ad  medium  rojlrï  producla. 

Collum  médiocre  , crajfum. 

Aia  ad  volatum  idonea , caudâ  fape  longiores. 

Crura  in  parte  irferiore  plumis  tecla.  Pedes 
tridaclyli , reclricibus  breviores  : digiti  très  an- 
te rior es  nudi  ; pojïico  nulle . 

Cauda  brevis  y integra.  ^ 

AveSy  corporis  forma  , Coturnicibus  Jlmiles  ; 
yerum  pedum  Jlruclurâ  & moribufpracipue  difere- 
p antes.  Africa  & America  fylvas  fréquentant  , 
& hieme  in  loco  natali  commorantur . 

■ Le  corps  ovale,  varié  de  blanc,  de  noir, 
de  couleur  de  feu  8c  de  brunâtre. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  conique,  mince, 
terminé  en  pointe  8c  un  peu  recourbé  à l’extré- 
mité. Les  narines  oblongues  8c  prolongées  juf- 
qu’au  milieu  du  bec. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre  8c  épais. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  8c  fouvent 
plus  alongées  que  la  queue. 

Le  bas  des  cuilfes  garni  de  plumes.  Les  pattes 
divifées  en  trois  doigts  8ç  plus  courtes  que  les 
reétrices  : trois  doigts  nus , pofés  par  devant  j 
il  n’y  en  a point  par  derrière. 

La  queue  courte  8c  entière. 

Ces  oifeaux  reffemblent  aux  Cailles  par  la 
forme  du  corps  ; mais  ils  en  different  par  la 
ftrudure  des  pattes  8c  par  leurs  mœurs.  Ils 
fréquentent  les  bois  de  l’Afrique  8c  de  l’Amé- 
rique, 8c  padent  l’hiver  dans  leur  pays  natal. 
Turnix  d’Afrique,  i.  T.  Africanus.  T.  cor - 
pore  fuprà  vejlito  pennis  nigro  & fulvo  tranf- 
verjim  lineatis  & albo  marginatls  ; fubtùs  ex 
albo-rufefcente  : rojlro  corneo  : pedibus  rubef- 
centibus. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  rayées 
rranfverfalement  de  noir,  de  roux,  & bordées 
de  blanc  \ le  deffous  d’un  blanc-rouiïâtre  : le 
bec  couleur  de  corne  : les  pieds  rougeâtres. 
{PL  1 8 8 , Jîg.  i . fous  le  nom  de  Caille  des 
bois.  ) 

Cet  oifeau,  que  M.  Desfontaines  a trouvé 
fur  les  côtes  de  Barbarie  , fe  rapproche  du 
Pluvier  par  la  ftrudure  des  pattes , qui  font 
dépourvues  du  doigt  poftérieur  ; mais  il  a beau- 
coup de  rapport  avec  la  Caille  par  fa  confor- 
mation extérieure,  fon  vol  8c  les  couleurs  de  fa 
livrée.  Il  eft  d’un  tiers  plus  petit  que  la  Caille 
d'Europe  : fon  bec  eft  aufti  plus  grêle , plus  aigu , 
long  de  fix  à fept  lignes , 8c  légèrement  arqué 
depuis  la  partie  moyenne  jufqu’à  la  pointe.  Les 
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deux  mandibules  font  à-peu-près  égales.  Les 
narines  fe  prolongent  jufque  vers  la  moitié  du. 
bec.  Les  couleurs  du  plumage  font  aufti  plus 
vives  & plus  tranchées  que  celles  de  la  Caille 
d'Europe.  Les  plumes  de  la  poitrine  font  de 
couleur  de  feu  ; celles  des  côtés  font  bordées 
de  blanc  , avec  une  tache  noire , quelquefois 

- roufte  dans  le  centre  } fous  le  ventre,  elles  font 
d’un  blanc  rouftâtre  5 fur  la  tête  , elles  ont  du 
noir  dans  le  milieu,  8c  du  roux  à l’extrémité t 
8c  fur  le  dos,  elles  font  bordées  de  blanc,  8c 
rayées  alternativement  de  petites  lignes  noires 
8c  rouffes , tranfverfales  ; enfin  , celles  qui 
recouvrent  les  ailes  font  tachetées  de  noir  , 
de  blanc  8c  de  roux  , tandis  que  les  pennes 
offrent  une  couleur  brune.  Cette  efpèce  eft 
aftez  commune  dans  les  taillis  aux  environs 
d’Alger  ; elle  court  rapidement , 8c  fe  laiffe 
chafter  long-tems  8c  de  très-près  avant  de 
s’élever.  M.  Desfontaines  obferve  qu’elle  ref- 
femble  à la  Caille  de  Madagafcar , décrite  dans 
l’Ornithologie  de  M.  Brillon  , mais  qu’elle  en 
diffère  par  les  couleurs  du  plumage  8c  par  fa 
taille  moins  grêle  8c  moins  alongée.  M.  Des - 
fontaines  y Mém.  de  l'Acad,  des  Sciences  , ann. 
I7^7* /•  5°°-  L’Afrique. 

L.  5.  E.  8 ~.  ?..  R.. 

*LeTurnix.  1.  T.  nigricollis  T.  corpore  fuprà  ex 
fufcsjcente  - cajlaneo  , lineis  nigris  , tranfverfs 
undulato  ; fubtàs  cinereo  : genis  & colli  lateri- 
bus  albo  y nigro  & rufo  egregiè  maculatis  : mento 
& gulâ  nigris  : alis  albc-maculatis  : rojlro  fufco  : 
pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-maron,  femé 
rranfverfalement  de  lignes  vermiculaires  j le 
deffous  cendré  : les  joues  8c  les  parties  latérales 
du  cou  joliment  tiquetées  de  blanc,  de  noir  8c 
de  roux  : le  menton  8c  la  gorge  noirs  : les  ailes 
tachetées  de  blanc  : le  bec  brun  : les  pieds 
rouges. 

Le  Turnix  ou  la  Caille  de  Madagafcar , qui 
eft  repréfenté  dans  les  planches  enluminées , 
nQ.  171  , diffère,  à certains  égards,  de  celui 
qui  a été  décrit  par  M.  Briffon , quoiqu’ils 
foient  de  la  même  efpèce.  Suivant  M.  de  Buf- 
fon , il  a la  tête  8c  le  dos  d’un  brun-marron  , 
obfcurci  fur  la  tête  par  de  petites  rides  noires  , 
8c  fur  le  dos  par  des  lignes  en  zig-zag  , 8c  de 
petites  taches  pareillement  noires  8c  irrégulières. 
Les  parties  latérales  de  la  tête  8c  du  cou  font 
revêtues  de  plumes  blanches  , rayées  longitu- 
dinalement de  roux  8i  bordées  de  noir  ; ce 
qui  forme  en  cet  endroit  un  mélange  agréable 
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de  ces  trois  couleurs.  Au-deffus , vers  le  pli 
de  faite,  on  remarque  une  plaque  de  roux 
clair.  Une  bande  noire  recouvre  tout  le  devant 
du  cou  , depuis  le  menton  jufqu’à  la  poitrine. 
Le  deflus  du  corps  & les  intervalles  qui  réparent 
la  plaque  rouffe  du  cou  de  la  bande  noire  de 
la  gorge,  font  d’un  beau  gris-cendré.  Les  ailes 
ont  en  deffus  des  taches  blanches  , noires  , 
rouiTes  , jaunâtres  , de  forme  irrégulière  , & 
pofées  dans  tous  les  fens.  Les  pennes  font  brunes  ; 
les  reétrices  mêlées  de  roux,  de  cendré,  8c 
rayées  tranfverfalemént  de  brun.  Les  pieds  font 
rouges  8c  n’ont  que  trois  doigts  antérieurs. 
BnJJ Ornith.  tom.  i.  p.  252.  Lath.  Syn.  II.  2. 
p.  791.  N.  39.'  Madagafcar. 

L.  7 f . E . P..  R.. 

*Le  Turnix  de  Gibraltar.  3.  T.  Gibraltar  ica. 
T.  corpore  fuprà  fufco , nigro-lineato  ; fubtiis 
flavicante  : vertice  fufco  , lineâ  albâ  cinclo  : 
teclricibus  alarum  ferrugineis  , apice  a/bis  & 
ocello  notatis  : rojlro  nigro  : pedibus  pal/idis. 

Le  delfus  du  corps  brun  , rayé  de  noir  3 le 
deffous  jaunâtre  : le  fommet  de  la  tête  brun 
8c  entouré  d’une  petite  ligne  blanche  : les 
couvertures  de  l’aile  rouffâtres,  terminées  de 
blanc  & marquées  chacune  d’une  tache  œillée  : 
le  bec  noir  : les  pieds  d’une  couleur  pâle. 

J’ai  tiré  la  defeription  de  cette  nouvelle  efpèce, 
de  l’ouvrage  de  M.  Lathatn.  Elle  a le  bec  noir; 
le  fommet  de  la  tête  brun  8c  circonfcrit.  par 
une  bandelette  blanche,  qui  forme  une  efpèce 
de  couronne  ; le  menton  8c  la  gorge  variés  de 
noir  8c  de  nuances  fombres  ; 8c  la  poitrine  blan- 
che , femée  de  taches  noires  encroiffant.  Cha- 
que plume  porte  une  tache  de  même;  elle  eft, 
de  plus , marquée  de  rouflâtre  dans  le  centre. 
Le  dos  eft  couvert  de  hachures  noires  fur  du 
brun.  Le  ventre  eft  d’une  couleur  blanchâtre, 
lavée  de  jaune.  Les  couvertures  de  l’aîle  offrent 
un  caractère  plus  remarquable  : elles  font  rouf- 
sâtres , terminées  de  blanc  8c  ornées , vers  le 
milieu  de  leurfutface,  d’une  petite  tache  noire, 
arrondie  & entourée  d’un  cercle  blanc.  Les 
pennes  de  l’aile  font  d’une  couleur  brunâtre  ; 
celles  de  la  queue  ont  une  multitude  de  raies 
noires  & brunes  , 8c  une  bordure  blanche.  On 
la  trouve  aux  environs  de  Gibraltar.  M.  Ashton- 
Lever  confetve  un  individu  defféché  dans  fon 
cabinet.  Lath.  Syn.  II.  2 , p.  791.  Gibraltar. 
L.  6 E..  P..  R.. 

*Le  Turnix  d’Andalousie  4.  T.  Andalujîca.  T. 
corpore  fuprà  ruffeente  3 lineis  & punclis  nigris 
undulato  : fubtus  ex  rufej cerne- albç>  : colli  la- 
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teribus  nigro-punclatis  : collo  inferiore  & peclorc 
Jlavicantibus  : rojlro  pedibufque  incarnatis. 

Le  deffus  du  corps  roui! âcre,  ondé  de  lignes 
8c  de  points  noirs  ; le  deffous  d’un  roux-blan- 
châtre : les  côtés  du  cou  tiquetés  de  noir  : le 
bas  du  cou  8c  la  poitrine  cirant  au  jaune  ; le 
bec  8c  les  pieds  couleur  de  chair. 

Cette  efpèce  reffemble  par  fa  groffeur  8c  pas 
fa  forme  extérieure  à la  Caille  d'Europe  , mais 
elle  en  diffère  par  les  couleurs.  La  tête,  le  haut 
du  cou  , le  dos  , le  croupion  8c  les  ailes  font  joli- 
ment variés  de  points  ou  dé  lignes  noires  , tan- 
tôt vermiculaires  , tantôt  recourbées  en  demi- 
cercle  8c  pofées  fur  un  fond  rouflâtre.  La  partie 
inférieure  du  corps  eft  d’un  roux-blanchâtre, 
lavé  d’une  nuance  jaune  fur  le  bas  du  cou  & 
fur  la  poitrine.  Les  pennes  de  l’aile  ont  une  teinte 
fombre.  Les  pieds  font  d’une  couleur  de  chair, 
ainfi  que  le  bec,  8c  11’ont  que  les  trois  doigts 
antérieurs.  Lath.  Syn.  Il  , 2 t.p,  790  , n.  3 S, 
V A ndaloujîe. 

* Le  Turnix  de  l’Ile  de  Luçon.  5.  T.  Lu^onien- 
fs.  T.  corpore Juprà  ex  mgricante- grijeo  ; fub- 
tus flave.fcente  : capite  albo  nig-.s  punclis  gut - 
tato  : pectore  badio  : teclricibus  alarum  & remi~ 
gibus  Jecundariis  apice  flavis  3 ocelloque  notacis  : 
roflro  pedibufque  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  noirâtre  ; le  def* 
fous  tirant  au  jaune  : la  tête  blanche  tiquetés 
de  noir':  la  poitrine  mordorée  : les  couvertures 
des  ailes  8c  les  pennes  moyennes  terminées  de 
janne  8c  marquées  d’1111  tache  œillée  : le  bec  8c 
les  pieds  grifâtres.  (PI.  98 , fig.  1 ,fons  le  nom 
de  Caille  de  E Ile  de  Lucon.  ) 

Ce  Turnix  habite  TI  le  deLuçon,  l’unedes  Ma- 
nilles : il  eft  remarquable  par  fa  tête  tiquetée  de 
noir  fur  un  fond  blanc  ; 8c  par  la  cliftribution  des 
couleurs  qui  ornent  les  couvetrutes‘&  les  pennes 
moyennes  de  l’aîle.  Ces  plumes  font  grfâtres3 
terminées  de  jaune  ; & au  milieu  de  cette 
teinte,  on  voit  une  petite  tache  noire,  arron- 
die 8c  entourée  d’un  demi-cercle  mordoré  , ca 
qui  forme  des  efpèces  d’yeux.  A en  juger  pâc 
l’infpeétion  de  la  figure,  il  y a aufïî  fur  quel- 
ques-unes de  ces  plumes,  une  bandelette  noire 
tranfverfale.  La  poitrine  eft  d'un  beau  marron 
rougeâue  ; le  ventre  d’un  jaune  clair;  8c  le  dos 
d’un  gris  tirant  fur  le  noir.  11  eft  d’un  tiers 
plus  petit  que  la  CaUle  ordinaire.  M.  Sonnetat , 
voy.  à lanouv.  Guinée  }p,  54  9pl , x^.Les  lies 
Manilles , 
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OUTARDE  , Otls.  L'inn.  f.  n.  164. 

Corpus  validum  , ovatum  , rufo  3 ni  a rie  ante  , 
6*  æ/Æo  variegatum, 

Caput  fub-depreffum  3 plumulis  longiufcuiis , 
cnguflis  radiatum,  Rojirum  brève 3 coniçum3  con- 
yexum.  N ares  ovata  3 amplijjîmdt3  in  medio  rojiri 
poft&.  Lingua  fublanceolata  3 acuta  3 bafi  utrin- 
que  dentata. 

Collum  longum  3 ereclum. 

AU  volatui  idones.  3 caudâ  breviores. 

Crura  in  parte  infetiori  plumis  denudata. 
Pedes  tegulati  3 caudâ  multo  longiores  , tridac- 
tyli  : digiti  très  antici  unguibus  fuprâ  & fubtiis 
Convexis  injlrucli  • digito  poftico  nullo. 

Cauda  f&pe  rotundata  3 alis  longior. 

Avis  3 ' timida  3 elegans  3 mïgratoria  3 non 
çurfu  fed  volatu  Jibi  confulit  • feminibus  3 her- 
bis  & infeclis  viclitat.  Mas  caudâ  3 ut  meleagris, 
fuperbit  tempore  Aphrodifiaco 3 irafeens  inflat  cu~ 
tem  fub  rojlro  tantillum  dependentem.  Fcemina 
ova  duo  ad  quinque , Anferinis  aqualia  , ponit  in 
tellure  fegetis  avenz  , quant  avis  incubans  collo 
procero  fuperare  potejt.  Vifu  audituque  acri 
rnunita  3 feclatores  ubi  fufpicatur , ova  fùb  alis 
recondit  & in  atium  locum  iranfvehit. 

Le  corps  gros , ovale , varié  de  roux  , de 
noirâtre  de  de  blanc. 

La  tête  un  peu  applatie  , 8c  couverte  de  plu- 
mes étroites  8c  alongées.  Le  bec  court , conique  , 
convexe.  Les  narines  ovales  , très  - ouvertes 
de  pofées  au  milieu  du  bec.  La  langue  un  peu 
lancéolée  , pointue  8c  dentelée  , de  parc  8c 
d’autre  , à la  bafe. 

Le  cou  long  8c  droit. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  8c  plus  courtes 
que  la  queue. 

Les  cuides  dépourvues  de  plumes  à la  bafe. 
Les  pieds  couverts  d’écailles  , beaucoup  plus 
aiongés  que  la  queue  8c  divifés  en  trois  doigts 
antérieurs  , garnis  d’ongles  convexes  en  delfus 
Ôc  en  deiTous.  11  n’y  a point  de  doigt  pofté- 
ïieur. 

La  queue  fouvent  arrondie  8c  plus  longue 
que  les  ailes. 

C’eft  un  bel  oifeau  , timide  , voyageur , qui 
fe  fouftraifau  danger  par  la  force  de  fes  ailes  , 
& non  par  la  rapidité  de  fa  courfe  : il  fe  nour- 
rit de  graines , d’herbes  & d’infeétes.  Dans  le 
tems  des  amours , le  mâle  fait  la  roue  , comme 
le  dindon  \ lorfqu’il  eft  irrité  , il  gonfle  la  peau 
qui  pend  au  delfous  du  bec,  La  femelle  pond 


de  deux  jufqu’à  cinq  œufs  , fembîables  à ceux 
de  l’Oie-,  elle  les  dépofe  à terre,  dans  un  champ 
femé  d’avoine , mais  dont  les  tiges  font  allez 
balles  .pour  qu’elle  puilfe  voir  par  delTus  pen- 
dant l’incubation.  Elle  a la  vue  8c  l’ouïe  d’une 
finefle  extrême  ; 8c  auflî-tôt  quelle  apperçoit 
ceux  qui  cherchent  fa  couvée  , elle  met  fes 
œufs  fous  les  ailes  8c  les  tranfporte  ailleurs. 

L’Outarde  i.  O.  Tarda.  O.  corpore  fuprâ  fufco 
& fplendidè  ferruginco  tranfverfim  flriato  ; fubths 
albido  : jugulo  utrinque  criflato  : remigibus  pri- 
mants nigris  : rectricibus  albidis  3 fufco  Jafcia- 
tis  : rojlro  ex  cinereo  fufco  : pedibus  cinereis. 

Le  delfus  du  corps  varié  de  brun  8c  de  rouf- 
fâtre  par  bandes  tranfverfales  ; le  delfous  blan- 
châtre : des  efpèces  de  mouftaches  , de  part  8c 
d’autre,  fous  le  menton  : les  premières  plumes 
de  l’aile  noires  : les  reétrices  rayées  de  brun  fur 
un  fond  blanchâtre  : le  bec  d’un  cendré-bruti  ? 
les  pieds  cendrés.  (PI.  4 , fig.  3.  ) 

Il  paroît , d’après  les  deferiptions  des  Naru- 
raliftes  , que  l’oifeau  dont  il  s’agit  ici  , varie 
autant  pour  la  teinte  & la  diftriburion  des  cou- 
leurs que,  pour  la  taille  8c  les  dimenfîans  du 
corps.  En  général,  le  bec  eft  en  cône  courbé, 
femblable  à celui  des  Gallinacés  , 8c  l’iris 
orangé  : la  tête  , la  gorge  8c  le  cou  font  d’un 
cendré-clair.  De  chaque  côté  de  la  mandibule 
inférieure  partent  de  longues  plumes  éfilées, 
qui  imitent , par  leur  difpolïtion  , des  efpèces 
de  mouftaches  longues  de  trois  pouces.  Tout 
le  delTus  du  corps , les  plumes  fcapulaires  8c 
les  couvertures  des  ailes,  font  variées  de  brun- 
noirâtre  & de  fauve  : ces  deux  nuances  font  po- 
fées tantôt  par  bandes  tranfverfales  , rantôt  par 
taches  fur  un  fond  roulfâtre.  La  poitrine  , le 
ventre  , les  côtés  8c  les  plumes  du  delfous  de 
la  queue  font  d’un  blanc  très-foiblement  lavé 
d’une  teinte  fauve  : le  duvet  dè  toutes  les  plu- 
mes eft  d’un  rouge  qui  tire  fur  la  couleur  de 
rpfe  vive-  11  eft  à remarquer  qu’aux  troifième  , 
quatrième  , cinquième  8c  lixième  pennes  de 
chaque  aile  , les  barbes  extérieures  deviennent 
fubitement  plus  courtes  , à l’endroit  où  elles 
fontrtent  de  delfous  leurs  couvertures  : les  neuf 
premières  de  ces  plumes  font  noirâtres  ; les 
fept  fuivantes  font  mi-parties  de  blanc  â leur 
bafe  8c  noirâtres  à l’extrémité } la  dix-feptième 
& la  dix- huitième  font  blanches  , tachetées 
de  noir  8c  de  roulfâtre  au  fommet  ; les  autres 
enfin  font  variées  de  brun  8c  de  noir.  Les 
pennes  de  la  queue  font  traverfées  en  delfus 
de  bandelettes  brunes  8c  étroites , en  delfous 

de 
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de  larges  bandes  noirâtres  fur  un  fond  blanchâtre. 
Les  pieds. , qui  ont  une  couleur  fombre , font 
revêtus  de  petites  écailles  ; celles  des  doigts  font 
en  tables  longues  8c  étroites  : les  ongles  fonr 
courts  & convexes  en  delfous  8c  en  delfus.  La 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  eft 
prefque  de  moitié  plus  petite  : de  plus,  elle 
n’a  point  de  mouftaches.  Sa  gorge  8c  les  cô- 
tés de  la  tête  font  bruns;  le  fommet  8c  le  cou 
font  variés  des  mêmes  couleurs  que  le  dos. 
Elle  fe  contente  de  creufer  un  trou  dans  la 
terre  où  elle  pond  deux  oeufs  , d’un  brun  qui 
participe  de  celui  de  l’olive  , avec  des  taches 
plus  foncées.  L’incubation  eft  de  trente  jours. 
Elle  abandonne  fa  couvée  po,ur  peu  qu’on  fe 
foit  approché  du  lieu  où  elle  avoit  cru  la  ca- 
cher. Cet  oifeau  court  avec  affez  de  prompti- 
tude en  s’aidant  de  fes  ailes  ; mais  il  a beau- 
coup de  peine  à prendre  fon  vol  , ôc  ne  par- 
vient à s’enlever  qu’après  avoir  parcouru  un 
certain  efpace.  11  eft  fauvage , timide,  8c  paroît 
en  bandes  de  huit  ou  dix  au  printemps  &c  à 
la  fin  de  l’automne.  Il  fe  nourrit  de  graines  j 
d’herbe  8c  de  vers.  Sa  chair , fur-tout  celle  des 
jeunes,  eft  d’un  goût  exquis.  Linn.  f n.  264. 
Bujf. , tom.  3 , p.  1 . L’ancien  Continent  , de- 
puis la  Syrie  la  Grece  3 la  Tartarie  jufqu’en 
Suede  6 en  liujjle. 

L.  48  , E.  84.  P.  2.6  y R.  20.  . 

La  Canne- Petiere.  2.  O.  Tetrax,  O.  corpore 
fuprà  rufo  } lituris  fufcis  & lineolis  irregularibus  _, 
nigris  vario  : ( maris  ) Collo  nigro  : torque  duplici , 
albo  : remigibus  reélricibusque  fubrufs  , tranfver- 
fim  nigro-lineatis  : rofîro  ex  grifeofufco  : pedibus 

■gr)fas‘ 

Le  deffus  du  corps  fauve  avec  des  bandelettes 
brunes  8c  de  raies  noires  , irrégulières  : le  cou 
(du  mâle  ,)  noir  : un  double  collier  blanc  : les 
pennes  de  l’aile  8c  de  la  queue  rouftatres  avec 
des  lignes  noires,  tranfverfales  : le  bec  d’un  gris- 
brun  : les  pieds  gris.  (PI.  4 , fig.  4.  ) 

Cette  efpèce  ne  différé  prefque  de  la  pré- 
cédente , qu’en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  3 le  1 
plumage  offre  aufli  quelques  différences.  Le 
mâle  a le  delfus  de  la  tête  couvert  de  plumes 
noirâtres , marquées  chacune  d’une  ligne  touffe. 
Les  côtés  de  la  tête  8c  la  gorge  préfentent  une 
multitude  de  taches  brunes  , longitudinales  , 
fur  du  rouffâtre  - clair.  Le  cou  eft  noir  8c 
paré  d’un  double  collier  blanc  : une  bande 
noire  , qui  eft  au-deffus  de  ce  collier , eft  pap- 
femée  de  quelques  taches  rouffâtres.  Le  dos  , 
les  plumes  fcapulaires , les  couvertures  des  aî- 


O L O G I E.  9 

' les  8c  celles  de  la  queue  font  marquées  de  ta- 
ches noires  difpofées  en  tous  fens  , fur  un  fond 
varié  de  fauve  , de  noir  8c  de  rouffâtre.  Les 
plumes  qui  garniffent  le  deffous  de  la  queue 
font  rayées  de  noir  tranfverfalement.  Les  qua- 
tre  premières  pennes  extérieures  fon  blanches 

1 à leur  bafe  & noirâtres  dans  le  refte  de  leur 
longueur;  les  fix  fui  vantes  font  blanches  8c  tra- 
verfées  à l’extrémité , d’une  large  bande  noi-; 
râtre  : à compter  de  la  onzième  à la  vingr- 
unième  , toutes  les  pennes  intermédiaires  font 
blanches  ; les  fix  qui  avoifinent  le  corps  , font 
variées  des  mêmes  couleurs  que  le  dos.  Les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue  font 
fauves  avec  de  larges  bandes  tranfverfales  , noi- 
râtres, 8c  d’autres  plus  étroites  pofées  en  zig- 
zag entre  les  plus  larges  : les  pennes  latérales- 
font  blanches  8c  marquées  pareillement  de 
bandes  noirâtres.  Le  bec  eft  d’un  gris  brun  : le 
bas  des  jambes  8c  les  pieds  font  gris.  La  fe- 
melle , dont  on  voit  la  figure  fur  la  planche  in- 
diquée , n’a  point  de  collier  fur  le  cou  comme 
le  mâle  , 8c  a de  plus  la  tête  , la  poitrine  8c 
le  croupion  femés  d’une  infinité  de  petites  li- 
gnes , tantôt  longitudinales  , tantôt  tranfver- 
fales. Le  corps  du  mâle  8c  de  la  femelle  eft: 
couvert  d’un  duvet  couleur  de  rofe  , femblable 
à celui  qu’on  trouve  fur  l’ Outarde,  Cet  oifeau. 
paffe  en  Avril  8c  à la  fin  de  Septembre  : il  a 
-à-peu-près  la  même  timidité  que  YOutarde  ; il 
eft  rufé  8c  foupçonneux.  Il  fe  nourrit  d’herbes, 
de  graines  , de  fourmis , de  fcarabées  & de  pe- 
tites mouches.  Un  mâle  fuftit  à plufieurs  fe- 
melles. Elles  font  leur  ponte , qui  eft  ordinai- 
rement de  quatre  ou  cinq  œufs,  au  mois  de 
Juin  : chaque  œuf  eft  d’un  vert  luifant.  Lorf- 
que  les  petits  font  éclos  , la  mère  les  mene 
comme  la  Poule  mene  les  fions  : ils  ne  com- 
mencent à voler  que  vers  le  milieu  du  mois 
d’Aout  ; 8c  quand  ils  entendent  du  bruit , ils 
fe  tapiflent  contre  terre  & fe  laifferoient  plu- 
tôt écrafer  que  de  changer  de  place.  La  chair 
de  la  Canne-Petiere  eft  noire  8c  d’un  goût  ex- 
cellent. Linn.fn.  264.  Bujf,,  tom  3 , p.  57  & 
fuiv.  L’Europe  3 principalement  l’ Efpagne  3 la 
France  , l’ Autriche  & la  RuJJie  Méridionale  j 
elle  ejl  rare  en  Angleterre  & en  Suedef 
L.  17  , E.  32^  , P.  27  , R.  18. 

* Le  Houbara.  3.  O.  Houbara  O.  corpore  fuprà. 
fulvo  y maculis  nigris  3 quadratis  confperfo  ; fub- 
tus  albo  : vertice  crijlato  : collo  pennis  longijft - 
mis  circumdato  : rojlro  pedibusque  ex  grifea 
fufcis. 
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Le  deffus  du  corps  fauve  6c  parfemé  de  ta- 
ches noires  , carrées  ; le  de  (Tous  blanc  : une 
huppe  fur  le  fommet  de  la  tête  : des  plumes 
très-longues  autour  du  cou  : le  bec  6c  les  pieds 
d’un  gris-brun.  ( PI.  18 3.) 

Cet  oifeau  , qui  étoit  peu  connu  avant  que 
M.  Desfonraines  , de  l’Académie  des  Sciences, 
en  eut  donné  la  defcription  , eft  à-peu-près  de 
la  groffeur  du  Faifan } il  a le  bec  d’un  brun- 
grifâtre,  long  d’environ  deux  pouces  6c  légère- 
ment courbé  depuis  la  partie  moyenne  jufqu’à 
la  pointe.  La  mandibule  fupérieure  eft  trian- 
gulaire à la  baie  , un  peu  plus  longue  que  l’in- 
férieure 6c  armée  , vers  l’extrémité  , de  deux 
petites  dents  latérales.  Les  narines  font  nues 
6c  ovoïdes  j les  yeux  un  peu  plus  grands  que 
ceux  du  Coq  6c  l’iris  couleur  d’eau.  Du  fom- 
met  de  la  tête  naît  un  faifceau  des  plumes  fi- 
nes , blanches  , renverfées  en  arrière , longues 
de  trois  à quatre  pouces.  Le  cou  eft  gros , alon- 
gé  6c  entouré  obliquement  d’une  belle  fraife 
de  plumes  blanches  6c  noires  , que  l’oifeau 
abaiffe  ou  redreffe  à volonté.  Toute  la  partie 
antérieure  de  la  gorge  eftpointillée  d’une  très- 
grande  quantité  de  petites  taches  brunes  fur  un 
fond  gris  ; le  delfous  du  corps  eft  d’un  beau 
blanc  : la  furface  fupérieure  , ainfi  que  le  deffus 
des  ailes , offre  une  couleur  fauve  , tachetée  de 
petits  carrés  noirs  , irréguliers  , de  différentes 
grandeurs  , 6c  réunis  en  grouppes , qui  Iaiffent 
çà  & là  des  inrerftices  de  la  largeur  du  petit 
doigt.  Les  pennes  font  blanches  6c  quelquefois 
brunes  vers  la  bafe  5 celles  de  la  queue  font  lon- 
gues d’environ  huit  pouces  , terminées  par  un 
demi-cercle  blanc  6c  rayées  ttanfverfalement  de 
bandes  bleues  6c  fauves  alternativement.  La  fe- 
melle a , comme  le  mâle , une  aigrette  fur  la 
tête  6c  une  fraife  autour  du  cou  ; mais  elle  eft 
moins  groffe  , 6c  les  couleurs  de  fon  plumage 
font  moins  vives  8c  moins  tranchées.  Elle  pond 
quatre  œufs , de  la  groffeur  de  ceux  de  la  Canne , 
d’une  couleur  olive  6c  marqués  de  taches  bru- 
nes , irrégulières.  Le  vol  du  Houbara  eft  pefant 
6c  néanmoins  rapide  : lorfqu’il  ttaverfe  les  airs, 
il  ne  s’élève  pas  à une  grande  hauteur.  C’eft  au 
milieu  des  déferts  qu’il  établit  de  préférence 
fon  domicile  , foit  parce  qu’il  y trouve  une 
nourriture  convenable  , foit  parce  que  fes  mœurs, 
naturellement  fauvages  , l’éloignent  de  l’ha- 
bitation des  hommes.  Ils  vont  ordinairement 
feuls,  ou  deux  à deux  \ 6c  fe  nourriffent  d’her- 
bes , de  graines  & d’infeétes.  Les  Arabes  leur 
donnent  la  chaffe  avec  le  Faucon  j cette  chaffe 


eft  véritablement  curieufe  : le  Ho’ibara  pour- 
fuivi  par  fon  ennemi  emploie  toute  forte  de  ru- 
fes  pour  lui  échapper  ; il  court  rapidement , re- 
vient tout-à-coup  fur  fes  pas  , s’enfonce  dans  les 
brouffailles , en  fort , y rentre  plufieurs  fois  de 
fuite  ; 6c  lorfqu’il  fe  voit  fur  le  point  d’être 
faifi  par  l’oifeau  de  proie  , il  fe  renverfe  fur  le 
dos  6c  le  frappe  fortement  avec  les  pieds.  Sa 
chair  eft  très-bonne  à manger.  V oy.  de  Schuw . 
p.  252  Mém.  de  V Acad,  des  Sciences _,  année 
J 787  , p.  496.  L'Afrique. 

L...  E.  42  , P...  R... 

Le  Lohong.  4.  O.  Arabs.  O.  corpore  fuprà  rufo , 
rufticolæ  inflàr  nigro  variegato  ; Jubtàs  albo  : 
auribus  erecto-crijiatis  , nigris  : remigibus  prio- 
r'ibus  nigris  : reclricibus  albis , nigro-maculatis 
& apice  fafciatis  : rojlro  corneo  : pedibus  fufces- 
centibus. 

Le  deffus  du  corps  fauve  , rayé  de  brun- 
foncé,  comme  celui  delà  Bécaffe-^  le  deffous 
blanc:  une  huppe  relevée  au-deffus  des  oreilles: 
les  premières  pennes  de  l’aîle  noires  : les  rec- 
trices  blanches , tachetées  de  noir  6c  rayées  à 
l’extrémité  : le  bec  couleur  de  corne  : les  pieds, 
brunâtres.  ( Pl.  5 , fig . 2.  ) 

Cet  oifeau  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  X Ou- 
tarde. Les  pieds , le  bec  6c  le  cou  paroiffent  un  peu 
plus  longs  : le  bec  a la  couleur  de  la  corne , mais 
un  peu  plus  pâle  : l’iris  eft  brun  6c  le  derrière  de 
la  tête  noir.  Le  trait  qui  caraétérife  principale- 
ment cette  efpèce , confifte  en  une  huppe  poin- 
tue , dirigée  en  arrière  , inclinée  à i’horifon 
6c  fituée,  de  part  6c  d’autre  , derrière  l’orbite 
de  l’œil.  De  fa  bafe  , elle  jette  en  avant  deux 
lignes  noires  , dont  l’une  plus  longue  paffe  au- 
deffus  de  l’œil  6c  forme  une  efpece  de  fourcil  j 
l’autre,  beaucoup  plus  courte  , fe  dirige  comme 
pour  embraffer  l’œil  par  deffous , mais  n’arrive 
point  jufqu’à  cet  organe  , lequel  eft  noir  6c  placé 
au  milieu  d’un  efpace  blanc.  En  regardant  cette 
huppe  noire  , on  croiroit  voir  des  oreilles  un 
peu  couchées.  Le  plumage  du  cou  6c  de  la  par- 
tie fupérieure  du  corps  eft  fauve  , 6c  marqué 
tranfverfalement  d’une  infinité  de  petits  traits 
noirs  , comme  on  en  voit  fur  le  dos  de  la  Bé- 
cajfe.  De  plus , il  y a des  taches  en  forme  de 
croiffant  fur  les  ailes , fur  la  gorge  6c  le  de- 
vant du  cou,  6c  de  petites  raies  tranfverfales 
d’un  brun-obfcur  fur  un  fond  cendré.  Tout  le 
deffous  du  corps  eft  blanc  , ainfi  que  le  con- 
tour de  l’aîle.  Les  premières  pennes  de  l’aîle 
font  noires  ; les  intermédiaires  variées  de  blanc 
de  de  noir  j & celles  qui  avoifinent  le  corps 
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font  fauves  avec  de  lignes  noirâtres.  La  queue, 
qui  eft  tombante  comme  celle  de  la  Perdrix , 
eft  compofée  de  plumes  un  peu  tachetées  de 
brun  ôc  rraverfées  d’une  bande  noirâtre.  Le 
bas  de  la  jambe  , le  bec  ôc  les  pieds  font  d’un 
brun-clair  6c  jaunâtre.  La  figure  de  cet  oifeau, 
que  nous  avons  tirée  de  l’Ouvrage  de  M.  Edwards, 
a été  prife  fur  un  individu  qui  venoit  de  Moka 
& qui  a vécu  plufîeurs  années  à Londres.  Ce 
Naturalifte  ne  nous  a laide  aucuns  détails 
fur  les  mœurs  , les  habitudes  , ni  même 
fur  la  nourriture  qui  convient  à cette  efpèce. 
Lïnn.  f.  n.  z6 4.  Bujf.  j tom.  3 pag.  73.  L’A- 
rabie - Heureufe  j les  environs  de  la  Mer  Caf- 
pienne. 

* Le  Churge.  y.  O.  Bengalenfis.  O.  corpore  fuprà 
pennis  nigrisj  marginefufcis  vefiito; fubtus  nigro  : 
area  oculorum  rufâ  : t&riiâ  peclorali  fufcâ  nigro- 
maculatâ  : teclricibus  alarum  albis  : reclncibus 
fplendide  fufcis  , nigro-punclatis  & fafciads  : 
rojlro  pedibusque  albidis. 

Le  defius  du  corps  revêtu  de  plumes  noires  , 
frangées  de  brun  3 le  deflous  noir  : le  tour  des 
yeux  roux  : une  zone  brune  fur  la  poitrine , ta- 
chetée de  noir  : les  couvertures  de  l’aîle  blan- 
ches : les  reéhices  d’un  brun  clair , ponétuées 
ôc  traverfées  de  bandes  noires  : le  bec  & les 
pieds  blanchâtres.  ( Pi-  s . fis-  >■) 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  la  figure 
qui  repréfente  le  Churge  , ôc  la  comparer  avec 
celle  de  l’ Outarde , pour  reconnoîcre  qu’il  eft 
plus  menu  ôc  plus  haut  monté  fur  fes  jambes. 
De  plus  , fes  couleurs  font  diftribuées  diffé- 
remment. Le  bec  eft  un  peu  recourbé  Ôc  blan- 
châtre : les  yeux  font  grands , compofés  d’un 
iris  couleur  de  noifette  ôc  environnés  de  pau- 
pières cendrées.  La  tête  , la  gorge  , le  cou  font 
couverts  de  plumes  longues  ôc  étroites  : elles 
font  noires  fur  le  fommet  de  la  tête  ; d’une  cou- 
leur fauve  autour  des  yeux  3 d’un  brun  luftré , 
parfemé  de  taches  noires  fur  le  dos.  Le  même 
plumage  fe  prolonge  vers  le  bas  du  cou  , où 
l’on  voit  une  efpèce  de  large  ceinture  tachetée 
de  noir  , fur  du  brun.  Les  couvertures  desaîles, 
les  plus  éloignées  du  dos , font  blanches  3 les 
pennes  les  plus  longues  font  variées  de  blanc  ôc 
de  cendré  3 les  moyennes  , rayées  de  gris  ôc  de 
noir  3 les  plus  courtes  font  brunes.  La  queue  , 
dont  l’extrémité  eft  arrondie  , préfente  aufli  des 
raies  tranfverfales  ôc  de  taches  noires  : les  pieds  : 
font  blanchâtres  ôc  les  ongles  noirs.  Edwards  • 
glan.  , pl.  2 50  j Bujf.  j tom . 3 , p.  79  & fuiv.  : 
Le  Bengale » j 


L.  3 3 , E...  P.,.  R..; 

* L’Outarde  des  Indes.  6.  O.  Indica.  O.  corpore 
fuprà  ex  fufco-rufefcente , lunulis  nigricandbus 
varïo  ; fubths  fordidè  luteo  : fafciis  duabus  inver- 
tice  & area  oculorum  nigris  : rojlro  pedibusque 
ru  fis. 

Le  defius  du  corps  d’un  brun-rouflatre  avec 
de  taches  noirâtres  en  croiflant  3 le  défions  d’un 
jaune  fale  : deux  bandes  noires  fur  le  fommec 
de  la  tête  ôc  le  tour  des  yeux  de  la  même  cou-, 
leur  : le  bec  ôc  les  pieds  fauves. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  les  couleurs  de 
fa  livrée.  La  tête  ôc  le  haut  du  cou  font  d’un 
roux-cendré  3 ce  fond  eft  obfcurci  fur  le  front  par 
deux  bandes  noires  qui  paflent  fur  le  fommet  de 
la  tête  ôc  fe  prolongent  vers  la  nuque  : on  voit 
aufli  quelques  lignes  ou  points  noirs  autour  des 
yeux  , donc  l’iris  eft  orangé.  La  gorge  eft  blan- 
che "y  le  cou  ôc  la  poitrine  fauves  ôc  ornés  de 
feftons  blancs  jufqu’à  l’origine  du  ventre.  Le 
deflous  de  la  queue  eft  brun , ôc  tout  le  defius 
du  corps  de  la  même  couleur , avec  une  nuance 
roufle  ôc  de  taches  noires  en  croiflant , difpofées 
avec  ordre  fur  de  rangées  parallèles.  Le  bec 
ôc  les  pieds  font  d’une  couleur  fauve.  M.  Mil- 
ler j pl.  d'Hifi.  Nat. , n.  33.  Les  Indes  O rien  f 
taies. 

L’Outarde  d’Atrique*  7.  O.  Afra.  O.  corpore 
fuprà  cinereo  , lineolis  rufis  , tranfverfis  vario  ; 
fubtus  nigro  : macula  pone  oculos  alkâ  : torque 
fcapulari  albo  : collo  & peclore  nigris  : rectri- 
cibus  lineis  rufis  & fafciis  n gricantibus  notatis  : 
rojlro  pedibusque  fiavis. 

Le  defius  du  corps  cendré  ôc  varié  tranf- 
Verfalement  de  lignes  roufles  3 le  deflous  noir  : 
une  tache  blanche  derrière  les  yeux  : une  ef- 
pèce de  collier  blanc  au  - defius  l’origine  des 
aîles  : le  cou  ôc  la  poitrine  noirs  : les  pennes 
de  la  queue  marquées  de  traits  roux  ôc  de 
bandes  noires  : le  bec  ôc  les  pieds  jaunes.  ( PL 
5 >fig-  ie0 

Celle-ci  eft  remarquable  par  la  teinte  Ôc  la 
difpofition  de  fes  couleurs.  Le  mâle  a le  fom- 
met de  la  tête  d’un  brun-noirâtre , marqué  de 
petites  lignes  blanches.  Derrière  les  yeux , on 
remarque,  de  chaque  côté  , une  bande  blanche , 
ou  , fuivant  d’autres  Naturaliftes , une  tache  ar- 
rondie de  cette  même  couleur.  Les  autres  parties 
de  la  tête,  le  cou  ôc  le  ventre  préfentent  une  teinte 
noire  aflez  foncée.  Il  y a , à la  bafe  du  cou  , une 
bande  tranfverfale , blanche  , qui  femble  for- 
mer la  ligne  de  démarcation  entre  le  cou  ôc  les 
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épaules , les  plumes  fcapùîaires,  les  couvertures 
des  aîles.  Les  plumes  de  la  queue  ôc  du  crou- 
pion font  grifes  ôc  marquées  tranfverfalement 
d’une  multitude  de  petites  lignes  brunes  fem- 
blables  à celles  qu’on  voit  fur  le  plumage  de 
la  Bécajfe.  Le  bord  extérieur  des  aîles  eft  blanc  : 
la  queue  , qui  a environ  cinq  pouces  de  lon- 
gueur , eft  un  peu  arrondie  à l’extrémité  ôc  tra- 
verfée  de  deux  ou  trois  bandes  brunes.  Le  bec 
& les  pieds  font  jaunes  ôc  les  ongles  noirs. 
La  femelle  différé  du  mâle  en  ce  que  la  partie 
fupérieure  du  corps  eft  d’un  brun-noirâtre  , 
avec  de  petites  raies  roufles  , mais  beaucoup 
plus  déliées  que  celles  qu’on  voit  fur  le  mâle. 
Cet  oileau  , qui  vit  dans  les  lieux  peu  fré- 
quentés du  Cap  de  Bonne-Efpérance , paroît 
aufti  timide  que  les  autres  efpèces  du  même 
genre.  Aufli-tôr  qu’il  apperçoi,  quelqu’un  , il 
pouffe  un  cri  d’alarme  & va  fe  cacher.  Il  fait 
fon  nid  parmi  les  buiflons  : la  femelle  pond 
ordinairement  deux  œufs.  Sa  chair  eft  très-re- 
cherchée. Litin.f  n.  164,  Buff.  , tom.  2 , p.  76. 
L’Ethyopie3  le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

L.  ai,  E...  P...  R.  14. 

^Le  Rhaad.  8.  O.  Rhaad.  O.  cor  pore  fuprà  fiavo  , 
fufco-maculato  jfubtàs  albo  : occipite  maris  enf- 
tato  : reclricibus  fufcejcentibus  ,ftriis  nigris  tranj- 
yerfim  lineatis. 

Le  corps  jaune  par  delfus  ôc  tacheté  de  brun  ; 
le  deffous  blanc  : une  huppe  fur  le  derrière  de 
la  tête  du  mâle  : les  reétrices  tirant  fur  le  brun  , 
Ôc  traverfées  de  lignes  noires. 

Les  Naturaliftes  qui  parlent  de  cet  oifeau  , 
le  comparent  pour  la  groffeur  à YHoubara  ; 
mais  ils  ajoutent  qu’il  en  diffère  en  ce  qu’il  n’a 
pas  comme  lui  le  cou  orné  d’une  fraife.  La 
huppe  , qu’il  porte  fur  le  derrière  de  la  tête,  eft 
d’un  bleu  foncé  Ôc  la  tête  noire.  Haie  deffus  du 
corps  ôc  des  ailes  jaune  avec  des  taches  brunes  ; 
3a  queue  d’une  couleur  plus  claire  , rayée  tranf- 
verfalemenr  de  noir  ; & le  ventre  blanc.  Le  bec 
«ft  fort  , ainfi  que  les  jambes.  On  dit  qu’il  fe 
nourrit  de  graines  & qu’il  va  par  troupes.  M. 
de  Buffon  regarde  l’oifeau  , connu  fous  le 
nom  de  Petit-Rkaad , ôc  nommé  en  Afri- 
que Saf-faf  j à caufe  du  bruit  qu’il  fait  en  s’é- 
levant de  terre  , comme  la  femelle  de  celui-ci. 
Le  Petit- Rhaad,  dit  il  , ne  diffère  du  grand 
que  par  fa  petiteffe  , (n’étant  pas  plus  gros  qu’un 
Poulet  ordinaire  ) par  quelques  variétés  dans  le 
plumage  , ôc  parce  qu’il  eft  fans  huppe.  Schaw. 

P-  M 5 ->  tab-  oppofifig*  2.  Buff.  j tom,  5 ,p. 

8 6 » L’Arabie . 
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Ve.  Genre. 

PLUVIER,  Charadrius  j Linn.  f.  n.  255. 

Corpus  ovatum  3 altum  3fufco  3 cinereo  , ni - 
gro  & albo  varium. 

Caput  fubrotundum Rojlrum  breve  , rectum  s 
ante  apicem  inflatum  3 obtufum.  Oculi  magnï. 
Nares  hneares.  Lingua  lanceolata  3 integra, 

Collum  médiocre  3 crajfum. 

AU  ad  volandum  idonea  3 modo  caudâ  lon- 
giores  , modo  squales  3 modo  breviores. 

Crura  in  parte  inferiori  plumis  denudata. 
Pedes  caudâ  longiores  3 tridaüyli  : digitus  ex- 
timus  cum  medio  membrana  junclus  ; pojlico 
nullo, 

Cauda  integra . 

Habitant  nèjlate  3 ad  plagas  Boréales  in  loris 
demijjis  3 humidis  ; velociter  currunt  ; & ineunte 
autumno  3 gregatim  migrant  verfus  aujlrum 
ordinibus  tranjverjis , f&pe  parallelïs  3 viclitant 
infcctïs  & vermibus  3 quos  terrain  pedibus  flre- 
pendo  mira  arte  venantur.  Fœmina  in  terra  pon.t 
ova  duo  ad  quinque  3 cinerea  3 maculis  nigrican - 
tibus  varia.  Caro  eximia. 

Le  corps  ovale , élevé  ôc  varié  de  brun  , de 
cendré,  de  noir  & de  blanc. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  court , droit,  un 
peu  renflé  vers  le  bout&  obtus.  Les  yeux  grands. 
Les  narines  fort  étroites.  La  langue  lancéolée  & 
entière. 

Le  cou  médiocre  ôc  gros. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  , tantôt  plus 
longues  que  la  queue,  tantôt  d’une  longueur 
égale  ôc  tantôt  plus  courtes. 

Les  cuifles  dégarnies  de  plumes  au-deffus  du 
genou.  Les  pieds  plus  longs  que  la  queue  & 
divifés  en  trois  doigts  ; celui  du  milieu  eft 
joint  avec  l’extérieur  par  une  membrane  : il 
n’y  a point  de  doigt  poftérieur. 

La  queue  entière. 

Ces  oifeaux  fréquentent.,  pendant  l’été,  les 
lieux  bas  ôc  humides  des  contrées  Septentrio- 
nales : ils  courent  avec  beaucoup  de  vîteffe  , 
ôc  partent  au  commencement  de  l’automne 
pour  aller  dans  des  climats  plus  chauds  : ils 
forment  dans  Pair  des  phalanges  tranfverfales 
ôc  fouvent  parallèles.  Ils  fe  nourrifl'ent  d’în- 
feéfes  & de  vers  , qu’ils  attrapent  avec  un  arc 
merveilleux , en  frappant  la  terre  avec  les 
pieds.  La  femelle  pond  à terre  depuis  deux 
jufqn’à  cinq  œufs  cendrés  ôc  marqués  de  taches, 
noirâtres.  Leur  chair  eft  excellente. 


O R N I T H 

Le  grand  Pluvier,  i.  C.  Œdicnemus.  C.corpore 
Juprà  grifec-fulvo3  punclis  fufcis  & nigricantibus , 
oblongis  variegato  ; fubtàs  albo  : lïneolâ  fuprà 
infrà  que  oculos  flavâ  : recïricibus  ûtri-nque  , tri- 
bus extremis  albis  3 apïce  nigrïcantibus  : rojlro 
nigro  : pedibus  cinereis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  gris-rouffâtre  , mou- 
cheté par  pinceaux  de  brun  & de  noirâtre  ; le 
deflous  blanc  : une  ligne  blanche  au-deflus  des 
yeux  6c  une  autre  en  deflous  : les  trois  pennes 
latérales  de  la  queue , de  part  6c  d’autre,  blanches 
6c  terminées  de  noirâtre  : le  bec  noir  : les  pieds 
cendrés.  (P/.  8.  fig.  3.  ) 

La  grofTeur  de  cet  oifeau  égale  celie^d’un 
poulet  parvenu  à la  moitié  de  la  crue.  11  a le 
bec  jaunâtre  , depuis  fon  origine  jufques  vers 
le  milieu  de  fa  longueur  6c  noirâtre  jufqu’à 
fon  extrémité  : ce  bec  elt  de  la  même  forme  , 
mais  plus  gros  que  celui  du  Pluvier.  Les  yeux 
font  gros  & faillans;  la  paupière  6c  l’iris  jaune. 
Au-deflous  de  chaque  œil,  on  voit  un  efpace 
mid  d'un  jaune - verdâtre  , encadré  dans  du 
blanc  qui  tire  fur  le  roux  : un  trait  femblable 
tient  la  place  du  fourcil.  La  gorge  eft  d’un 
blanc  nué  d’une  légère  teinte  de  fauve  : le 
devant  du  cou  6c  de  la  poitrine  font  variés  de 
brun  fur  le  milieu  des  plumes  , 6c  de  fauve 
fur  les  côtés.  Le  ventre  eft  entièrement  blanc. 
Tout  le  plumage  du  grand  Pluvier , fur  un 
fond  gris-blanc  6c  gris  rouflàtre  , eft  moucheté 
par  pinceaux  de  brun  6c  de  noirâtre  , dont  les 
traits  font  plus  diftinéts  fur  le  cou  6c  la  poi- 
' trine , & plus  confus  fur  le  dos  6c  fur  les  aîles  , 
qui  font  traverfées  d’une  bande  blanchâtre  Les 
pennes  des  aîles  font  noirâtres,  plus  ou  moins 
variées  de  blanc;  celles  de  la  queue  font  aufli 
mélangées  de  gris  6c  dé  brun.  Ses  jambes  épailfes 
ont  un  renflement  marqué  au-deflous  du  genou  , 
qui  paroît  gonflé.  Le  grand  pluvier  eft  un  oifeau 
de  paflage.  11  arrive  de  bonne-heure  au  prin- 
terns  6c  fe  fixe  dans  les  terreins  fecs  , remplis 
de  pierres  11  poulie  un  cri , au  coucher  du  foleil 
& pendant  toute  la  nuit,  qu’il  fait  entendre  de 
loin  , tûrrlui  3 tûrr lui  ; 6c  c’eft  de-là  que  lui 
eft  venu  le  nom  de  Courlis  de  terre.  On  en 
trouve  en  quantité  aux  environs  de  Paris  6c 
près  de  Rodez  en  Rouergne  , fur  le  Cauffe 
Comtal , terrein  fec , pierreux  & inculte.  11 
court  aufli  vite  qu’un  chien  ; 6c  fe  nourrit  de 
mouches , de  fcarabées  , de  petits  limaçons , &c. 
11  eft  très-timide  6c  fauvage  : la  peur  feule  le 
tient  immobile  pendant  le  jour  & ne  lui  per- 
met de  fe  mettre  en  mouvement  qu’à  l’entrée 
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de  la  nuit.  Sa  femelle  ne  pond  que  deux  ou 
trois  œufs  fur  la  terre  nue , entre  les  pierres  3 
ces  œufs  font  gris , tachés  d’olive.  Le  mâle  eft 
fort  confiant  ; il  aide  la  femelle  à conduire  fes 
petits , qui  , quoiqu’ils  marchent  6c  fuivenc 
leurs  père  6c  mère  peu  de  tems  après  qu’ils 
font  éclos  , 11e  prennent  que  tard  aflez  de  forces 
pour  voler.  On  dit  que  cet  oifeau  fait  pref- 
fentir  les  changemens  de  tems  3 6c  qu’il  s’agite 
beaucoup  avant  l’arrivée  d’un  orage.  Linn.f.  n . 
255.  Bug.  tom.  1 j.p.  164.  U Europe , V Afrique 3 
les  défères  de  V Orient  , de  la  Sibérie  3 de  la 
Perfe  orientale , &c. 

L.  1 6.  E.  16.  P.  24.  R.  12. 

* Le  Pluvian.  2.  C.  Melanocephalus.  C Corpore 
fuprà  nigro  3 fubtàs  albo  : vertice  nigro  : peclore 
rufefeente  3 lituris  nigris  undulato  : teclricibus  ala  ■ 
rum  grifeis  : recïricibus  cinereis  , verfus  apicem 
nigro-maculatis  , duabus  mediis  exceptïs  : rofro 
nigro  : pedibus  virefeentibus. 

Le  deflus  du  corps  noirj  le  deflous  blanc  ; 
le  fommet  de  la  tête  noir  : la  poitrine  rouflatre 
avec  quelques  ondes  noires  : les  couvertures  de 
l’aîle  grifes  : les  re&rices  cendrées  6c  tachées 
de  noir  à l’extrémité,  excepté  les  deux  inter- 
médiaires : le  bec  noir  : les  pieds  verdâtres. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
Pluvier  à collier  • mais  elle  en  diffère  en  ce 
. que  fon  cou  e'ft  plus  long  6c  le  bec  plus  fort  : 
elle  a le  deflus  de  la  t,ête , du  cou  6c  du  dos 
noirs  : un  trait  de  cette  couleur  pafle  fur  les 
yeux  6c  quelques  ondes  noires  fur  la  poitrine. 
Les  grandes  pennes  font  variées  de  noir  6c  de 
blanc;  les  autres  parties  de  l’aîle  , c’eft -à-dire  s 
les  pennes  moyennes  & les  couvertures  font 
d'un  joli  gris.  Le  devant  du  cou  eft  d’un  blanc- 
rouflâtre  & le  ventre  blanc.  Sur  la  figure  de 
cet  oifeau  qu’on  voit  dans  la  çolleéhon  des 
planches  enluminées  , la  partie  nue  des  jambes 
6c  des  pieds  font  verdâtres;  les  ongles  noirs, 
6c  le  bec  noirâtre.  Le  bec  du  Pluvian  eft  plus 
gros  6c  plus  épais  que  celui  des  autres  indi- 
vidus de  ce  genre  ; le  renflement  y eft  aufli 
moins  marqué  : c’eft  ce  qui  a engagé  M.  de 
Buffon  à le  ranger  à la  fuite  des  Pluviers  ; ce 
célèbre  Naturalifte  n’a  pas  cependant  décidé 
définitivement  qu’il  appartint  à ce  genre,  Buff, 
tom.  15 .p.  163.  pl.  enl.  cf  1 8. 

L.  7.  E..  P..  R. 

Le  Pluvier  a collier.  3.  C.  Hiaticula.  C.  Cor- 
pore  fuprà  ex  grifofufco  ; fubtàs  albo  : vertice 
nigro  : fufciâ  utnnque  nigrâ  , oculari  : torque 
, nigricante  : remi gibus  intàs  albo-macuiaùs  c 
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roflro  fulvo  , apice  nigro  : pedibus  fulvls. 

Le  délias  du  corps  d’un  gris-brun  ; le  deflous 
blanc  : le  fonimet  de  la  têre  noir  : une  bande- 
lette pareillement  noire  , de  parc  6c  d’autre , fur 
chaque  œil  : un  collier  noirâtre  : les  pennes 
de  l’aîle  tachées  de  blanc  du  côté  intérieur  : le 
bec  fauve  6c  noir  à la  pointe  : les  pieds  fauves. 

(E/.  7 y fig-  ire0 

Cet  oifeau  a la  tête  ronde;  le  front  convexe, 
comprimé  par  les  côtés  ôc  rétréci  à la  bafe  ; 
le  bec  court,  bien  garni  de  plumes  à fa  racine 
6c  renflé  vers  le  bout  ; les  yeux  grands  6c  com- 
pofés  d’un  iris  brun.  Le  front  eft  blanc  6c  le 
derrière  de  la  tête  gris.  De  chaque  côté  du  bec 
part  une  bandelette  noire,  quipafle  par  les  yeux 
ôc  fe  perd  vers  la  nuque  : ces  deux  bandes  font 
comme  réunies  tranfverfalement  par  une  efpèce 
de  calotte  noire , qui  s’étend  d’un  œil  à l’autre 
en  palTant  fur  le  fommet.  La  gorge  6c  le  cou 
fupérieur  font  blancs  ; mais  la  partie  inférieure 
eft  couverte  d’un  plaftron,  qui  , remontant  vers 
le  haut  du  cou , forme  une  efpéce  de  collier. 
Un  gris-brun  domine  fur  le  dos,  le  croupion  6c 
les  couvertures  de  l’aîle.  Les  pennes  font  d’un 
brun-noirâtre  6c  marquées  de  deux  taches  blan- 
ches ; les  quatre  premières  ont  la  tige  6c  l’extré- 
mité blanches  ; fur  les  fuivantes , ces  deux  taches 
font  d’autant  plus  grandes  que  les  plumes  font 
plus  voifines  du  corps.  Les  deux  reétrices  latérales 
ne  montrent  ordinairement  que  du  blanc  ; la 
fuivante , de  part  6c  d’autre , eft  pareillement 
blanche  avec  une  grande  tache  jaoire,  qui  n’oc- 
cupe pas  Cependant  la  tige  ni  tout  le  bord  exté- 
rieur ; la  troifième  n’a  que  la  tige  noire  ; la 
quatrième  6c  la  cinquième  font  brunes  â la  bafe , 
noires  du  côté  extérieur  6c  blanches  à l’extrémité  ; 
enfin  les  deux  du  milieu  font  un  peu  plus  alon- 
gées  que  les  autres  6c  n’ont  point  de  blanc  â la 
pointe.  Le  doigt  du  milieu  eft  réuni  avec  l’ex- 
térieur jufqu’à  la  première  articulation  par  une 
petite  membrane  intermédiaire.  Le  mâle  a le 
dos  d’un  gris  plus  cendré  ; le  front  plus  blanc 
ôc  quelques  petites  teintes  blanches  fur  les  cou- 
vertures de  l’aîle.  Ces  Pluviers  arrivent  en  Suède 
& en  Groenland  dans  le  mois  de  Mai ; ils  vivent 
au  bord  des  eaux,  fur  le  rivage  de  la  mer,  fe 
nourri  lient  de  vers  6c  font  leur  nid  fur  les 
rochers.  Leurs  œufs  font  un  peu  alongés , vet^ 
dâtre's,  tachetés  de  brun.  Ce  n’eft  qu’au  bout 
d’un  mois  ou  cinq  femaines  que  les  petits  com- 
mencent à voler  ; alors  ils  fe  jettent  dans  les 
prairies  jufqu’â  ce  qu’ils  quittent  ces  contrées, 
cçqui  arrive  vers  le  commencement  de  l’automne. 


Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  très-fujet  à varier; 
6c  fi  l’on  compare  plufieurs  individus  , on  trou- 
vera beaucoup  de  différences  foit  pour  les  teintes., 
foit  pour  la  diftribution  des  couleurs.  Oth . Fa - 
bric. Faun.  Groenl.  n.-j%.  Bujf.tom.  \yp.  142. 
L’Europe  , l’Amérique  fept.  V Angleterre* 

L.  6 i.  E.  14.  P.  16.  R.  12. 
a.  Une  des  principales  variétés  de  cette  efpèce., 
eft  celle  qui  a le  bec  noir  ; le  front  6c  la  gorge 
blancs;  un  collier  noir  fur  la  poitrine  ; le  deflus 
6c  le  deflous  du  corps  d’un  cendré-obfcur  ; les 
plumes  de  la  queue  noires  du  côté  extérieur  ôc 
terminées  de  roux  ; 6c  les  pieds  d’une  couleur 
pâle.  Lath.  Syn.  III.  1.  p.  203.  Variet.  A, 
Cayenne  , l’île  d'Owhyhée. 

L.  d i.  E..  1\.  R. 

* Le  Pluvier,  a collier  de  la  Jamaïque.  4. 
C.  Jamaïcenfls^C.  Cor  pore  fuprà  fufco  ; fubtàs 
albo  : torque  albo  : pectore  nigris  maçulis  vario  : 
reclricibus  aibidis>  ex  rufo  & nigricantenebulatis  ;• 
rcjlro  nigro  : pedibus  albis. 

Le  deflus  du  corps  brun;  le  deflous  blanc;, 
un  collier  de  même  : la  poitrine  variée  de  taches 
noires  ; les  pennes  de  la  queue  blanchâtres  ÔC 
panachées  de  roux  6c  de  noirâtre  : le  bec  noir  ; 
les  pieds  blancs. 

Les  parties  fupérieures  de  la  tête  & du  cou, 
le  dos , le  croupion  6c  les  couvertures  de  l’aîle 
font  d’un  brun-obfcur  : une  bande  circulaire 
blanche  embrafle  le  haut  du  cou.  La  gorge  6c 
tout  le  deflus  du  corps  font  blancs , excepté  la 
poitrine  , qui  eft  variée  de  blanc  6c  de  noir. 
Les  pennes  de  l’aîle  font  d’un  brun-fombre;  6c 
celles  de  la  queue  blanchâtres  avec  des  taches 
ronfles  6c  noirâtres.  Les  paupières  font  oran- 
ées  ; le  bec  noir  6c  long  d’un  pouce  ; les  pieds 
iancs  6c  teints  de  noir  â toutes  les  articulations. 
La  queue  a trois  pouces  & demi  de  longueur. 
Brown.  Jam.p.  447.  Briflf.  Ornith.tom . 5 .p.  75, 
La  Jamaïque , 

L.  8.  E.  16.  P..  R.  12. 

Le  Pluvier  d’Alexandrie.  5 . C.  Alexandrinus.C, 
fuprà  grifeo  j fubtàs  albo  : fuperciliis  & torque 
albis  : teclricibus  alarum  majoribus  fub-nigris  s 
apice  albis  : reclricibus  duabus  lateralibus  utrin - 
que  albis  : roflro  nigro  : pedibus  çoerulefcentibus , 
Le  deflus  du  corps  gris;  le  deflous  blanc; 
les  fourcils  6c  un  collier  blancs  : les  grandes 
couvertures  de  l’aîle  noirâtres , terminées  d® 
blanc  : les  deux  reétrices  latérales  blanches  , de 
part  6c  d’autre;  le  bec  noir  ; les  pieds  bleuâtres, 
La  grofleur  de  cet  oifeau  eft  moyenne  entre 
celle  de  X Alouette  $c  celle  du  Sanfonnet.  L§ 
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bec  eft  noir , droit  8c  renflé  vers  le  bout  ; le 
front  blanchâtre  à fa  bafe  ; la  tête  grife  8c 
ornée , de  chaque  côté  , d’une  bandelette  blanche 
qui  pafle  au-deflus  des  yeux.  Le  gris,  qui 
colore  toute  la  furface  fupérieure  du  corps  , fe 
prolonge  fur  le  bas  du  cou;  8c  fur  ce  fond 
paroît  une  zone  blanche x large  d’un  demi- 
pouce,  qui  environne  le  cou  en  maniéré  de 
collier.  Le  menton , le  ventre  8c  les  cuifles 
font  blancs.  Les  petites  8c  les  moyennes  cou- 
vertures de  l’aîle  font  de  la  couleur  des  plumes 
du  dos;  les  grandes  font  noirâtres  8c  tachées 
de  blanc  à la  pointe.  Les  quatre  premières 
pennes  ont  les  barbes  extérieures  noirâtres  8>c 
les  intérieures  blanches  ; les  cinq  fuivantes  ont 
une  tache  blanche,  obîonguedu  côté  extérieur; 
celles  qui  avoiflnent  le  corps  font  blanches 
à l’extrémité;  la  tige  de  la  première  penne  eft 
entièrement  blanche.  Les  quatre  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  dépaflent  celles  des  côtés 
8c  font  d’un  brun  noirâtre  ; les  deux  fuivantes, 
de  part  8c  d’autre  , font  blanchâtres  avec  une 
tache  brune  au  fommet  : un  blanc  pur  régné 
fur  les  deux  extérieures.  Brunn.  Ornith.  boréal, 
append.  p.  77.  L' Égypte , le  nord  de  l'Europe . 
L.  7 7 , E.  1 4! , p.  16.  R.  1 a. 

a.  Le  Pluvier  d'Egypte  préfente  une  livrée 
peu  différente  , 8c  qui  paroît  n’être  qu’une 
teinte  locale  que  l’oifeau  prend  en  changeant 
de  climat.  Il  a les  fourcils  blancs;  une  bande 
noire  fur  la  poitrine  8c  fur  les  pennes  de  la 
queue,  dont  l’extrémité  eft  blanche.  Le  dos  8c 
le  fommet  de  la  tête  font  noirâtres;  & le  ventre 
d’un  blanc  lavé  de  jaune  : les  pieds  font  bleus, 
comme  ceux  du  précédent. Hajfelq.  It.  25 6.  n. 
31.  L'Égypte. 

b.  M.  Latham  regarde  encore  comme  va- 
riété de  cette  efpece,  un  individu  que  poffede 
M.  Jof.  Bancks.  Le  bec  eft  moitié  noir  , moitié 
orangé;  le  fommet  de  k tête  noir;  le  dos 
d’un  brun  pâle;  8c  le  deflous  du  corps  blanc. 
Il  a une  bandelette  blanche  fur  les  yeux;  8c 
une  zone  noire  fur  la  poitrine.  Les  pennes  de 
l’aîle  font  d’un  noir  obfcur  , bordées  de  blanc; 
celles  de  la  queue  font  blanches  8c  coupées 
de  bandes  noires.  Les  pieds  font  rouges.  Lath. 
Syn.  III,  1 , p.  205  , variée.  R.  Le  Cap  de 
Bonne- b fpérance. 

L.  1 1 , E...  P...  R... 

c.  Le  petit  Pluvier  à collier  de  l'île  de  Lucon  , 
a de  très  - grands  rapports  avec  les  pré- 
cédais. Le  bec  eft  noir  ; l’iris  jaune  8c  le 
front  blanc  : de  petites  lignes  brunes  paroiflent 


fur  les  côtés  de  la  tète  8c  remontent  fur  les 
yeux.  Le  dos  8c  les  couvertures  de  J’aîle  font 
brunes  8c  les  reétrices  blanches,  traverfées  de 
noir.  La  poitrine  eft  marquée  d’une  zone  noire, 
tranfverfale.  Les  pieds  font  noirâtres;  Sonn. 
voy.  aux  Indes j p . 84,  pl.  4 G.  L’Ile  de 
Lucon. 

d.  Le  Pluvier  à collier  de  St.-Domingue,  décrit 
par  Linné  fous  le  nom  de  Ch.  torquatus , & 
repréfenté  dans  la  colle&ion  des  pl.  enl.  n.  2 S 6, 
ne  différé  pas  confidérablement  de  ceux  qui 
précèdent.  Il  a le  bec  8c  les  pieds  bleuâtres  ; 
le  dos  brun  ; le  front  8c  le  ventre  blancs  ; le 
fommet  de  la  tête  noir;  8c  une  bande  de  cette 
couleur  fur  la  poitrine.  Le  croupion  eft  rouf- 
fâtre  ; 8c  la  queue  arrondie  avec  une  bande- 
lette blanche  à l’extrémité  des  trois  reétrices 
latérales.  Au  commencement  du  Printems,  il 
arrive  dans  les  contrées  feptentrionales , d’où 
il  repart  en  Automne.  La  femelle  pond  trois 
ou  quatre  œufs.  Linn.fn.  255,  Britf.  Ornith . 
tom.  5.  p.  70.  n.  10.  St.-Domingue  , l'Amé- 
rique feptentrionale. 

L.  8^  , E.  1 7 , p.  2C>.  R.  12. 

Le  Kildir.  6.  C.  Vociferus.  C.  corpore  fuprà.  ex  g ri- 
feo-fufco  ; fubtus  albido  : vertice  & vtniâ  infrà 
oculos  nigris  : fupercilUs  albis  : torque  duplicï  ; 
fupremo  albo  ,*  infimo  nigro  : reclricibus  rufis  9 
verfus  apicem  nigris  & margine  fub rufis  : roflro 
nigro  : pedibus  flavicantibus. 

Ledeflus  du  corps  d’un  gris-brun  ; le  deflous 
blanchâtre  : le  fommet  de  la  tête  noir  , avec 
une  bande  de.  même  au-deflous  des  yeux  : les 
fourcils  blancs  : deux  colliers  , l’un  blanc  8c 
l’aucre  noir  pofé au-deflous  : les  reélrices  roufles, 
noires  vers  l’extrémité  8c  bordées  de  rouflatre  t 
le  bec  noir  : les  pieds  jaunâtres. 

Catesbi  a donné  la  defeription  8c  la  figure 
de  cet  oifeau  qu’il  compare  à la  BécaJJine  pour 
la  grofleur.  Ses  yeux  font  grands  8c  entourés 
d’un  cercle  rouge.  Tout  fon  manteau  eft  d’un 
gris  qui  tire  fur  le  brun  : le  deflus  de  la  tète 
eft  couvert  d’une  plaque  de  la  même  couleur. 
Le  front,  la  gorge,  le  deifous  du  corps  & 
le  haut  du  cou  font  blanchâtres  ; le  bas  du 
cou  eft  entouré  d’un  collier  noir , au-deflus 
duquel  fe  trace  un  demi-collier  blanc.  Il  y 
a de  plus  fur  la  poitrine  , une  bande  noire 
qui  s’étend  d’une  aîle  à l’autre.  Les  grandes 
pennes  des  allés  font  brunes  ; les  moyennes 
d’un  gris-brun  : celles  de  la  queue  font  ronfles 
jufqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur , d’une 
teinte  moins  fombre  à l’extrémité  8c  noires 
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entre  ces  deux  couleurs.  Le  bec  eft  noir  : le  bas 
des  jambes  8c  les  pieds  font  d’un  jaune-pâle  ; 8c 
les  ongles  noirâtres.  On  ne  remarque  pas  de 
différence  dans  le  plumage  entre  le  mâle  8c  la 
femelle.  Ce  Pluvier  eft  très-criard  8c  fort  dé- 
teftédes  Cliafleurs  , parce  que-fes  clameurs  don- 
nent l’alarme  8c  font  fuir  le  gibier.  Buff. , tom. 

L.  io,  E...  P...  R.  1 2.. 

Le  Pluvier  doré.  y.  C.  Pluvialis.  C.  corporefu- 
prà  cinereo-fufco  , maculis  aureis  & albidis  va- 
rio  ; fubtùs  albo  : area  oçulorum  albâ  : remi- 
gibus  ex  fufeo-nitente  • medïts  apice  albis  : rec- 
iricibus  albido-fafeiatis  : rojlro  pedibufque  ni- 
gricantibus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  , femé 
de  raches  blanchâtres  8c  dorées  ; le  deffous 
blanc  : le  rour  des  yeux  blanc  : les  pennes  d’un 
brun-brillant  ; les  moyennes  terminées  de 
blanc  : celles  de  la  queue  rayées  de  blanchâtre  : 
le  bec  8c  les  pieds  tirant  fur  le  noir.  (PI.  6 , 

fig-  \-  ) 

J’ai  compofé  cette  defeription  en  Rouergue, 
fur  un  individu  qui  venoit  d’être  tué  : il  eft 
un  peu  moins  grand  qu’une  Tourterelle.  Sa  tête 
eft  grofïe  relativement  au  volume  du  corps  ; 
elle  eft  convexe  fur  le  fommet  8c  fe  termine 
en  avant  par  un  bec  noir , arrondi , long  de 
treize  lignes  8c  renflé  par  le  bout.  Les  yeux 
font  grands  , compofés  d’un  iris  rougeâtre  8c 
environnés  d’un  cercle  blanc.  Les  joues  8c 
les  côtés  du  cou  font  variés  de  brun  8c  de 
jaunâtre-fale.  La  gorge  eft  tiquetée  de  gris 
8c  de  brun  fur  du  blanchâtre.  Tout  le  def- 
fous du  corps  8c  les  couvertures  de  l'aile  font 
mouchetés  de  traits  de  pinceaux  jaunes , entre- 
mêlés de  gris- blanc  fur  du  brun  - noirâtre  : 
ces  traits  jaunes  brillent  dans  cette  teinte  obf- 
eure  8c  font  paroître  . le  plumage  doré  : les 
mêmes  couleurs  , mais  plus  foibles , font  mé- 
langées fur  la  poitrine  8c  le  bas  de  la  gorge  : 
le  ventre  eft  blanc.  Les  grandes  pennes  de  l’aile 
font  doublées  de  cendré -clair  ; en  dedus 
elles  font  d’un  brun  brillant  8c  ont  leur  tige 
blanchâtre  vers  l’extrémité  ; les  moyennes  font 
frangées  de  blanc  vers  le  bout  ; les  plus  voi- 
fines  du  corps  font  noirâtres  8c  tachetées  de 
jaune  du  côté  extérieur.  Le  deffous  de  l’aile 
eft  garni  d’une  autre  rangée  de  plumes  blan- 
ches s étroites , aufli  longues  que  les  pennes 
les  plus  rapprochées  du  corps.  La  queue  eft  noi- 
râtre , variée  de  bandes  longues  de  trois  pou- 
çes  8c  un  quart  j d’un  blanc  jaunâtre  ? tranfver- 
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fales , obliques  : la  partie  nue  des  jambes,  les 
pieds  8c  les  ongles  iont  noirâtres.  Il  y a peu 
de  différence  entre  le  plumage  du  mâle  de  cette 
efpèce  8c  celui  de  la  femelle.  Au  refte,  toutes 
ces  couleurs  font  fujettes  à varier  : fur  vingt- 
cinq  ou  trente  Pluviers  dorés , à peine  en  trou- 
vera-t-on deux  exa&ement  femblables.  Ils  ont 
plus  ou  moins  de  jaune  , 8c  quelquefois  fi  peu 
qu’ils  paroiffent  tout  gris  : on  trouve  auftï 
des  individus  qui  ont  des  taches  noires  fur  la 
poitrine.  Les  mâles  en  général  ont  plus  de  jaune 
que  les  femelles  ; 8c  cette  couleur  devient  plus 
foncée  à mefure  que  l’oifeau  vieillit.  Ces  Plu- 
viers paffent  en  troupes  dans  les  mois  de  Sep- 
tembre , d’Odobre  ou  plus  tard  , 8c  repaffenc 
en  Février  & en  Mars.  L’été  , ils  habitent  les 
Provinces  du  Nord  , la  Dalécarlie  , l’île  d’Oe- 
land,  la  Norwege  , la  Laponie  3 8c  y font  leur 
couvée  ; l’hiver , ils  fe  retirent  en  Egypte.  La 
femelle  pond  quatre  œufs , longs  de  deux  pou- 
ces 8c  une  ligne  : ils  font  plus  pointus  que  ceux 
du  Vanneau  , 8c  d’une  couleur  d’olive  , tirant 
fur  le  gris-pâle  avec  quelques  taches  plus  fom- 
bres.  Linn.  f.  n.  254.  Buff.  tom.  15  , p.  \ 27. 
L’Europe  j l’AJie  } T Amérique. 

L.  nj,  E.  22,  P.  30,  R.  12. 

a.  Le  Pluvier  doré  de  Saint-Domingue  a le 
deffus  du  corps  d’un  brun-fombre  8c  femé  de 
taches  jaunâtres  , difpofées  fur  le  contour  des 
plumes;  la  gorge  d’un  blanc  femé  de  roux; 
le  ventre  blanc  ; 8c  les  côtés  ombrés  de  gris. 
Les  pennes  de  l’aîle  font  teintes  des  mêmes  cou- 
leurs que  celles  de  notre  Pluvier  doré  : celles 
de  la  queue  font  brunes  8c  variées  fur  leurs 
bords  de  taches  d’un  blanc-jaunâtre.  Briff.  Or - 
nith.  j tom.  5 p.  48  n.  3 . S.-Domingue. 

L.  loi,  E.  207,  P...  R.  12. 

b.  Le  petit  Pluvier  diffère  fi  peu  des  deux 
précédens  par  les  couleurs , qu’il  n’eft  vrai- 
femblalement  qu’une  variété  individuelle.  Il 
eft  un  peu  moins  grand  & moins  gros.  Toute 
la  furface  fupérieure  du  corps  eft  noirâtre  , 
émaillée  de  taches  tirant  fur  le  jaune  : la  gorge , 
la  partie  inférieure  du  cou  , la  poitrine  , le  ven- 
tre 8c  les  côtés  font  blancs.  Les  grandes  plu- 
mes de  l’aîle  font  moitié  brunes  8c  moitié  blan- 
ches ; 8c  les  moyennes  entièrement  brunes  : 
celles  de  la  queue  ont , des  deux  côtés , des  ta- 
ches jaunâtres.  Le  bec  a un  pouce  de  lon- 
gueur. Brijf.  Ornith.  ibid.  p.  47.  JL’ Europe. 

Le  Pluvier  doré  a gorge  noire.  8.  C.  Apri- 
carius.  C.  corpore  fuprà  nigricante  , punclis  fia - 
vo-aurantû$  varie gato  ; fubtus  nigro  : (ténia  al - 
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èâ  à ftupercïliis  ad  peclus  protenfâ  & coîlum 
inferius  ambiente  : rectricibus  fufco  6*  nigrotranft- 
verjîm  Jlriatis  : rojlro  nigricante  : pedibus  gri- 
ftis. 

Le  défias  du  corps  noirâtre , moucheté  d’un 
jaune  vif  j le  défions  noir  : une  bandelette  blan- 
che s’étend  des  fourcils  fur  la  poitrine  & en- 
vironne la  partie  inférieure  du  cou  : les  pen- 
nes de  la  queue  rayées  tranfverfalement  de  noir 
& de  brun  : le  bec  noirâtre  : les  pieds  gris. 

(P/-  f > fig-  !•). 

J’ai  vu  cet  oifeau  dans  le  cabinet  de  M. 
Sprungli  : il  efi:  à-peu-près  de  la  grofleur  du 
Pluvier  doré  3 il  n’en  diffère  pas  même  confi- 
dérablement  par  le  plumage  du  dos.  Les  yeux 
font  grands  & compofés  d’un  iris  brun  : toutes 
les  plumes  qui  recouvrent  le  foin  mec  de  la  tête 
8c  la  partie  fupérieure  du  cou,  offrent  quelques 
ceintes  plus  claires  fur  un  fond  noirâtre.  Le  rrait 
vraiment  caraétériftique  confifte  en  une  ban- 
delette blanche  qui  pafie  fur  les  yeux  & les' cô- 
tés du  cou , defeend  en  devant  8c  entoure  une 
plaque  noire  qui  lui  couvre  la  gorge  : le  de- 
vant du  cou  , la  poitrine  8c  le  de, flous  du  corps 
font  noirs.  Tout  le  manteau, qui  efi  d’un  brun- 
fombre,  eftde  plus  agréablement  moucheté  d’un 
jaune  vif,  diftribué  par  taches  dentelées  au  bord 
de  chaque  plume.  Les  grandes  pennes  des  ailes 
font  noirâtres  8c  les  moyennes  rayées  tranf- 
verfalement de  brun  8c  de  noir  , ainfi  que  les 
plumes  de  la  queue  : les  pieds  font  gris.  Ce  Plu- 
vier pafie  par  bandes  des  régions  du  Nord  vers 
les  parties  méridionales  de  l’Europe.  11  arrive  le 
dernier  dans  ces  climats  , vers  la  fin  de  Mai 
ou  au  commencement  de  Juin  3 8c  repart  aufli- 
tôt  que  fes  petits  font  afiez  forts  pour  le  fuivre. 

Il  fe  nourrit  de  vers  8c  de  baies  d’une  plante 
connue  fous  le  nom  d’ émpetrum  nigrum.  Sa  chair 
efi:  délicieufe.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce 
qu’elle  a les  parties  latérales  de  la  tête  brunes. 
Linn.  f.  n.  a 5 4.  Bujft.  tom.  15  _,  p.  134.  L’Eu- 
rope j l’Amérique  , les  Lacs  de  la  Sibérie  , la 
Guiane. 

L.  11—,  E...  P...  R.  11. 

Le  Guignard.  9 .C.  Morinellus.  C.  corpore  fuprà 
permis  grifteo-fufteis  , margine  rufefcentibus  veft- 
tito  ; ftubtus  nigricante  : vertice  fuliginofto  , r li- 
fts maculis  vafio  : faftciâ  pone  oculos  albidâ  : 
peclore  ferrugineo  : rectricibus  quatuor  interme- 
diis  grijeis  , apice  fufteis  ; extimis  duabus  exte- 
rïhs  albis  : rojlro  nigro  : pedibus  fufteis. 

Le  defliis  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
gris-brun , bordées  de  rouflatre  3 le  defious 
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noirâtre  : le  fommet  de  la  tête  couleur  de 
fumée  8c  tacheté  de  roux  : une  bande  blan- 
châtre derrière  les  yeux  : la  poitrine  couleur 
de  rouille  : les_quatre  reétrices  intermédiaires 
grifes  8c  brunes  à l’extrémité  3 les  deux  la- 
térales , de  part  8c  d’autre  , blanches  du  côté 
extérieur  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns.  {PI.  6S 
ftg-  4-  ) . 

Cet  oifeau  efi:  d’une  taille  inférieure  à celle  du 
Pluvier  doré.  Le  fommet  de  la  tête  efi:  couvert 
de  plumes  grifes  , tachées  de  brun  : une  bande 
d'un  blanc  rouflatre  s’étend  de  l’orbite  des  yeux 
derrière  la  tête.  Les  joues  font  tachetées  de  gris 
8c  de  blanc.  Le  devant  du  cou  8c  la  poitrine 
préfentent  des  teintes  d’un  gris-ondé  & arrondi 
en  plaftron  3 au-deflbus  duquel  après  un  trait 
noir,  paroît  un  zone  blanche  : c’eft  l’attribut 
du  mâle.  L’eftomac  efi:  roux  5 le  ventre  noir 
8c  le  bas-ventre  blanc.  Ces  dernières  couleurs 
11e  font  pas  cependant  très-confiantes  3 parmi 
les  plumes  blanches  de  ventre  , il  y en  a fou- 
vent  de  rouffes  , quelquefois  de  noires.  Tout 
le  fond  du  manteau  efi  d’un  gris-brun  , avec 
quelque  luftre  de  verd  : chaque  plume  du  dos, 
ainfi  que  les  moyennes  de  l’aîle  , font  bordées 
8c  encadrées  d’un  trait  de  roux  : les  quatre  plu- 
mes intermédiaires  de  la  queue  font  grifes  8c 
terminées  pat  une  teinte  brune  : les  quatre  la- 
térales , de  chaque  côté , font  grifes  à la  bafe 
8c  blanches  au  fommet  3 les  deux  extérieures 
font  bordées  de  blanc.  Le  bec  efi  noir  3 les  pieds 
font  bruns  & les  ongles  noirs.  Le  Guignard  elt 
connu  par  la  bonté  de  fa  chair  , encore  plus 
délicate  que  celle  du  Pluvier  doré.  11  fe  nour- 
rit de  vers,  d’infeétes  , de  petits  coquillages 
terreftres  8c  habite  les  marais.  On  prétend  que 
la  femelle  efi  un  peu  plus  grofle  que  le  mâle 
fans  autre  différence  extérieure.  Linn.ft.  n.  154. 
Buff.  j tom . 15  , p.  136.  L’Europe  Septentrio- 
nale j la  Sibérie. 

L.  8j  , E.  1 <3y , P.  14  , R.  1 1. 

a.  Le  Guignard  d’ Angleterre  décrit  par 
M.  Briffon,  efi  vraifemblablement  une  variété 
de  celui-ci.  Il  n’a  point  de  bande  tranfverfale 
fur  la  poitrine  : toute  cette  partie  , l’eftotnac  8c 
le  devant  du  cou  font  d’un  gris- blanc,  lavé  de 
jaunâtre.  De  chaque  côté  de  la  tête  efi  une 
bande  blanche  , qui  pafie  par  defiiis  les  yeux 
8c  s’étend  jufques  vers  l’occiput.  Les  plumes 
du  dos  , du  croupion  8c  les  couvertures  de  l’aîle 
font  d’un  gris-brun,  frangé  de  jaunâtre.  Le 
defious  du  corps  efi  blanc  : les  grandes  pennes 
font  noires  8c  tachées  de  blanc  du  côté  exte- 
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rieur.  Les  deux  reârices  intermédiaires  font 
de  ta  couleur  des  plumes  du  dos  3 toutes  les 
latérales  ne  montrent  que  du  blanc.  Le  bec 
eft  noir  ôc  les  pieds  verdâtres.  Rrijf.  Ornith. 
tom.  5 , p.  58  n.  6.  U Angleterre. 

L.  9 , E.  17^  P...  R.  12. 

b.  Le  Guignard  de  T ar tarie  a la  tête  revê- 
tue de  plumes  noires , bordées  de  blanc  : il  a une 
bandelette  blanche  au-deftus  des  yeux  , prolon- 
gée en  arrière  : les  côtés  font  blancs  tachetés  de 
noir.  Le  haut  du  cou  eft  d’un  cendré  - foncé 
6c  le  bas  d’une  teinte  plus  claire.  Une  efpèce 
de  collier  noir  embrafte  la  gorge  : la  poitrine 
eft  roulfâtre  8c  traverfée  d’une  zone  noire.  Les 
pennes  de  1’aîle  font  frangées , de  jaunâtre  fur 
un  fond  brun  3 celles  de  la  queue  font  de  même 
ôc  terminées-de  blanc.  Pal/,  it.  1. , p.  715  , n. 
32.  Les  Déferts  de  la  Tartarie. 

* Le  Sanderling.  ie.  C.  Calidris . Ç.  Corpore 
fupra  grifeo  ,•  fubtus  albo-  : fade  niveâ  : loris 
uropygioque  grifeis  : teclricibus  alarum  albo  & 
nigro  variegatis  : rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  deftiis  du  corps  gris  ; le  delfous  blanc  : 
les  parties  latérales  de  la  tête  d’un  blanc  -de 
neige  : les  lores  ôc  le  croupion  gris  : les  cou- 
vertures de  l’aîle  variées  de  blanc  ôc  de  noir  : 
le  bec  ôc  les  pieds  noirs. 

WiHughby  donne  à cet  oifeau  quatre  doigts 
à chaque  pied  5 mais  , félon  Raj  ôc  les  au- 
tres Qrnithôlogiftes  anglois  , il  n’en  a que 
trois  , ce  qui  caraétérife  un  Pluvier  ôc  non  pas 
une  Maubeche.  Le  Sanderling  a le  bec  noir 
6c  long  d’un  pouce  3 le  fommet  de  la  tête  ôc 
le  haut  du  cou  gris  , avec  de  petites  taches 
noires  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  plume: 
les  fcapulaires  font  de  la  même  couleur  Ôc  bor- 
dées de  blanc  : les  plumes  du  dos  ont  les  barbes 
grifes  & la  tige  noire.  Les  petites  couvertures 
de  l’aîie  font  noirâtres  ; les  moyennes,  ainlîque 
les  grandes  les  plus  proches  du  corps , font  de 
la  même  couleur  dans  leur  milieu  ôc  frangées 
de  blanc.  Les  quatre  premières  pennes  font 
noirâtres  ôc  ont  leur  tige  blanche  : les  fuivantes  , 
font  blanches  à leur  origine  ôc  noirâtres  vers  le 
bout  3 le  blanc  occupe  d’autant  plus  d’efpace 
que  la  plumé  efl  plus  voifine  du  corps  : celles 
de  la  queue  ont  une  bordure  blanchâtre,  mais 
le  fond  des  deux  intermédiaires  eft  brun  3 les 
autres  font  grifes.  La  partie  antérieure  de  la 
tête,  ainfi  que  fes  côtés  , la  gorge,  le  cou,  la 
poitrine , le  ventre  & les  côtés  font  d’un  blanc 
de  neige.  De  chaque  côté  de  la  tête  eft  une 
bandelette  grife,  qui  s’étend  depuis  l’origine 


du  bec  jufqu’aux  angles  de  l’œil.  La  queue  a 
un  pouce  trois  lignes  3 ôc  les  ailes  pliées  s’é- 
tendent jufqu’aux  trois  quarts  de  fa  longueur. 
Ces  oifeaux  fréquentent  les  côtes  d’Angleterre 
ôc  du  Labrador,  les  bords  de  la  merCafpienne 
ôc  du  lac  Bajkal  : on  les  voit  voler  en  troupes 
ôc  s’abattre  fur  les  fables  des  rivages  3 ils  font 
encore  connus  fous  le  nom  de  Curwi/lets.  Raj. 
Av.p.  j 09.  «.11.  Arcl.  Zool.  i.p.  48 6.n.  403. 
Ruff.  tom.  14.  p.  329.  Les  côtes  d3 Angleterre 
les  bords  de  la  mer  Cafpienne  , le  nord  de  V Amé~ 
rique. 

L.  7 E.  13  f.  P.  23.  R.  12. 

a.  M.  Latham  cite  une  variété  de  cette 
efpèce , dont  la  furface  fupérieure  du  corps  eft 
d’un  cendré-brun  , rayé  de  noir  3'  ôc  le  deftous 
d’un  blanc-cendré , ainft  que  le  front.  Les 
petites  & moyennes  couvertures  de  l’aile  font 
noires  avec  une  bordure  cendrée  3 les  grandes 
cendrées  ôc  bordées  de  blanchâtre.  Les  pennes 
de  l’aile  ôc  de  la  queue  font  d’une  couleur 
fombre.  Lath.Syn.  III.  1.  p.  197.  n.  4.  Variet . 
A.  Llîle  de  Terre-Neuve. 

* Le  Pluvier  a cou  chatain.  11.  C.  Rubri - 
collis.  C.  Corpore  fupra  cinereo  ; fubtus  albo  c 
capite  colloque  nigris  : macula  utrinque  ad  col - 
lum  cajlaneâj  quadratâ  : rojlro  pedibufque  in-, 
carnatis. 

Le  deftus  du  corps  cendré 3 le  deftous  blancs 
la  tête  ôc  le  cou  noirs  : une  tache  carrée,  d’un 
roux-chatain  , fur  les  parties  latérales  du  cou  1 
le  bec  ôc  les  pieds  couleur  de  chair. 

Cette  nouvelle  efpèce  eft  fur-tout  remar- 
quable par  une  grande  tache , de  forme  carrée 
ôc  d’un  beau  marron  , qui  paroît  fur  les  côtés 
du  cou  , ôc  qui  produit  un  effet  agréable  fur  le 
fond  noir  qui  colore  ces  parties.  Le  deftus  du 
corps  eft  d’un  gris-cendré  3 ôc  le  deftous  blSnc. 
On  apperçoit  une  teinte  blanchâtre  fur  l’aile- 
ron 3 & une  couleur  obfcure  fur  les  pennes  de 
l’aîle  ôc  de  la  queue.  Le  bec  eft  taché  de  noir 
à la  pointe  ôc  l’iris  orangé.  Il  eft  de  la  grofieur 
du  Cincle.  Lath.  Syn.  III . 1.  p . 212.  n . 19. 
Les  terres  de  V an  Dïemen. 

* Le  Pluvier  Fauve,  i 2.  C.  Fulvus.  C.  Corpore 
fupra  pennis  nigris  3 margine  fulvis  vefliîo  ; fub- 
tus exalbido  , nigro-niaculato  : fronte  & galâ 
albidis  : teclricibus  alarum  fulvo-maculatis  : 
rojlro  cbfcuro  : pedibus  c&rulefcentibus. 

Le  deftus  du  corps  revêtu  de  plumes  noires 
frangées  de  1011x3  le  deftous  blanchâtre  , tacheté 
de  noir  : le  front  ôc  la  gorge  d’un  blanc  fales 
les  couvertures  des  ailes  mouchetées  de  roux  : 
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le  bec  obfcur  : les  pieds  bleuâtres.  (PI.  S.fig.  4.) 

Nous  devons  la  connoiflance  de  cette  nou  - 
velle efpèce  à M.  Forfter , qui  en  a commu- 
niqué les  détails  à M.  Latham.  Elle  a le  bec 
d’une  couleur  obfcure;  l’iris  d’un  bleu-noirâtre  ; 
& toutes  les  plumes  de  la  furface  fupérieure 
du  corps  noires , avec  une  bordure  fauve  : les 
petites  8c  moyennes  couvertures  des  ailes  offrent 
les  mêmes  couleurs  5 les  grandes  font  d’un  brun 
tirant  fur  le  noir  , avec  une  tache  blanche  à 
l’extrémité.  Les  pennes  des  ailes  font  pareille- 
ment d’un  brun-foncé  } leur  tige  eft  blanche  : 
celles  de  la  queue  ont  de  plus  quelques  bandes 
blanchâtres.  Un  plaftron  de  blanc-fale  couvre 
le  front  8c  le  menton.  La  poitrine  eft  fauve 
& rachetée  de  noir,  ainfi  que  le  ventre,  dont 
le  fond  eft  blanchâtre.  On  trouve  ce  Pluvier 
dans  les  marais  8c  dans  les  endroits  humides 
de  Pile  d’Otahiti  : il  eft  à-peu-près  de  la  taille 
du  Vanneau.  Lath.  Syn.  III.  1.  p.  ai  r . n.  17. 
Les  îles  de  l&  mer  du  Sud. 

L.  10  i E..  P..  R.. 

a.  On  regarde  comme  variété  de  cette  efpèce  , 
un  autre  Pluvier  dont  le  bec  eft  brun  : le  dos  eft 
revêtu  de  plumes  brunes , bordées  d’un  jaune- 
doré  : la  furface  inférieure  eft  blanche.  Les 
pennes  des  ailes  font  brunes  5 celles  de  la 
queue  de  même , avec  des  taches  d’un  brun- 
pâle  , de  part  & d’autre.  Les  pieds  ont  deux 
pouces  de  longueur  & font  d’une  couleur  jau- 
nâtre. Lath . ibid.  p.  zn.  On  ne  connaît  point 
le  pays  quil  habite. 

L.  B.  E..  P..  R.. 

* Le  Pluvier  obscur,  i 3 . C.  Obfcurus.  C.  Corpore 
fuprà  obfcuro  ; fubtus  ocraceo  : fronce  ex  rubefi 
cente-albâ  : collo  finis  obfcuris  , & ad  lacera 
lineis  angufiis  3 tranfverfis  varia  : rofiro  nigro  : 
pedibus  c&rul éfcentibus. 

Le  deflus  du  corps  obfcur  ; le  deftous  d’un 
jaune  d’ocre  : le  front  d’un  rouge-blanchâtre  : 
le  cou  rayé  d’obfcur  8c  marqué  fur  les  côtés  de 
petites  lignes  tranfverfales  : le  bec  noir  : les 
pieds  bleuâtres. 

Les  plumes  de  -toute  la  ftuface  fupérieure 
du  corps  font  d’une  couleur  fombre  & frangées 
d une  teinte  plus  claire  j celles  du  front  préfen- 
tent  un  mélange  de  blanc  8c  de  rougeâtre.  Le 
menton  & la  gorge  font  blancs  8c  ombrés  de 
brun  : il  y a fur  le  milieu  du  cou  de  petites 
lignes  obfcures  5 8c  fur  les  côtés  des  hachures 
tranfverfales  de  la  même  couleur.  Le  bas  du 
cou  & le  ventre  font  d’un  jaune-pâle  , lavé  de 
rougeâtre.  Les  pennes  de  l’aile  8c  de  la  queue 
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offrent  les  mêmes  couleurs  que  les  plumes 
du  dos.  Cette  defeription  , que  nous  avons  tirée' 
de  l’ouvrage  de  M.  Latham , a été  compofée 
fur  un  individu  qui  fait  partie  de  la  fuperbe 
colleétion  de  M.  Jof.  Banks  : il  a été  rapporté 
de  la  baie  Duski , où  on  l’appelle  Hapoho-era. 
11  eft  plus  gros  qu’une  Beccajfine.  Lath.  Syn. 
III.  1.  p.  zi  1 . n.  ij.  La  nouvelle  Zélande. 

*L e Pluvier  coiffé.  14.C.  Pileatus.  C.  Corpore 
Juprà  ex  cinereo-fulvo  ; fubtus  albido  : crifiâ 
fiavâ  in  fronce  & circà  oculos  : ver  tic  e , mento  3 
collo  fuperiori  3 remigibus  reclricibufque  nigris  .* 
rofiro  bafi  flavo  3 apice  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  gris-rouffâtre  ; le 
deftous  blanc  : une  efpèce  de  crête  jaune  fur  le 
front  8c  autour  des  yeux  : le  fommet  de  la 
tête , le  menton-j  la  partie  fupérieure  du  cou 
les  pennes  de  l’aile  8c  de  la  queue  d’une  cou- 
leur noire  : le  bec  jaune  à la  bafe,  noir  à la 
pointe  : les  pieds  rouges.  ( Pl.  8.  fig.  2.  ) 

Une  coëffure  aflez  particulière  , dit  M.  de 
Buffon , nous  fert  à caraélérifer  ce  Pluvier  , 
c’eft  un  morceau  de  membrane  jaune  qui  lui 
paffe  fur  le  front  8c  par  fon  extenfîon  entour® 
l’oeil.  Une  coifïe  noire , alongée  en  arrière,  en 
deux  ou  trois  brins  , cache  le  fommet  de  la 
tête,  dont  le  chignon  eft  blanc.  Une  large  bande 
noire,  prenant  fous  l’œil,  enveloppe  la  gorge  8c 
fait  le  tour  de  la  partie  fupérieure  du  cou.  Il  y 
a fur  le  milieu  du  cou , en  devant , quelques 
mouchetures  noires  , étroites  & alongées.  La 
partie  fupérieure  du  corps  , depuis  le  cou  jufque 
au  bout  des  ailes  8c  de  la  queue,  eft  d’un  gris- 
rouffâtre  : la  partie  moyenne  du  cou  , la  poi- 
trine 8c  le  ventre  font  blancs  ; les  pennes  des 
ailes  noires , ainfi  que  l’extrémité  de  la  queue. 
Les  pieds  font  rouges  : le  bec  porte  une  tache 
de  cette  couleur  vers  la  pointe.  Cette  efpèce 
n’étoit  pas  connue  avant  que  M.  de  Buffon  en 
eut  donné  la  figure  & la  defeription.  Bujf.  tomi 
15.77.  158.  Le  Sénégal. 

L.  9-  E...  P...  R..; 

* Le  Pluvier  couronné;  15.  C.  Coronatus.  Cl 
Corpore  fuprà  fufco  & virefçente-purpureo  ; 
fubtus  albo  : circula  in  vercice  albo  : pectorc 
fufco  : teclricibus  alarum  majoribus  albis  : ne  \ 

■ tricibus  albis  , apice  acutis  & nigro  fafciatis  .* 
rofiro  apice  obfcuro  : pedibus  fer rugineis. 

Le  deflus  du  corps  brun  , luftré  d’un  ver- 
dâtre-poupre^  le  deflbus  blanc  : un  cercle  blanc 
fur  le  fommet  de  la  tête  ; \x  poitrine  brune  : 
les  grandes  couvertures  de  l’aile  blanches  r les 
reétrices  pareillement  blanches , terminéq;  ea 
C z 
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pointe  8c  traversées  d’une  bande  noire  : le 
bec  obfcur  à la  pointe  : les  pieds  couleur  de 
rouille.  ( PL  7 .fig.  3.  ) 

M.  de  Buflôn  eft  le  premier  naturalise  qui 
a fait  connoître  ce  Pluvier  3 c’eft  un  des  plus 
grands  de  cette  famille.  Sa  tète  eft  coiffée  de 
noir  ; 8c  fur  la  circonférence  de  cette  plaque 
qui  couvre  le  fommer , on  voit  une  bande 
blanche  en  diadème  qui  fait  le  tour  de  la  tète 
8c  y forme  une  efpece  de  couronne.  La  gorge 
8c  le  devant  du  cou  font  gris  : du  noir,  diftri- 
bué  par  groffes  ondes,  fe  mêle  au  gris  de  la 
poitrine.  Le  ventre  eft  blanc;  8c  tout  le  manteau 
brun , luftré  de  verdâtre  8c  de  pourpre.  Les 
pennes  de  l’aîle  font  noires;  8c  les  grandes 
couvertures  blanches.  La  queue  eft  compofée 
de  plumes  qui  fe  terminent  en  pointe  aigue  ; 
elles  font  blanches  dans  leur  première  moitié  , 
ainfi  qu’à  l’extrémité  , 8c  traverfées  prefqu’ait 
bout  d’une  bande  noire.  Ses  jambes  font  plus 
longues  que  celles  du  Pluvier  doré  8c  d’une 
couleur  de  rouille.  Nous  11e  connoiflons  point 
encore  les  mœurs  de  cct  oifeau.  Buff.  tom.  15. 
p.  155/.  Le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

L.  12.  E...  P...  R.  12. 

* Le  Pluvier  a tête  noire,  i 6.  C.  Atricapillus. 

C.  Corpore  fupràex  cinereo  fufco  ; fubtùs  albo  : 
yertice  nigro  , lineâ  albâ  cinclo  : collo  & pec- 
tore  cinereis  > Jlriâ  tranfverfâ , obfcurâ  termi- 
natis  : rojlro  pedibusque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  ; le 
delfous  blanc  : le  fornmet  de  la  tête  noir  8c 
entouré  d’une  bandelette  blanche  : le  cou  8c 
la  poitrine  cendrés  8c  terminés  tranfverfale- 
ment  par  une  bande  obfcure  : le  bec  8c  les 
pieds  rouges. 

Le  bec  eft  Pong  d’un  pouce , d’une  couleur 
rouge,  ainfi  que  les  pieds,  mais  teint  de  noir 
en  fes  bords  8c  à l’extrémité.  Le  front  eft 
ceint  d’une  bandelette  noire  : une  calotte  de 
cette  même  couleur  8c  bordée  de  blanc  , 
couvre  le  fornmet  de  la  tête  8c  forme,  en  cet 
endroit , une  efpece  de  couronne.  Tout  le  defliis 
du  corps  & les  ailes  font  d’un  brun-cendré  : 
les  pennes  de  l’aîle  font  obfcures  8c  blanches 
à la  bafe;  celles  de  la  queue  font  pareillement 
blanches  à l’extrémité  inférieure,  noires  du 
côté  oppofé  & terminées  de  blanc.  On  ne 
voit  que  du  blanc  fur  le  ventre.  Les  doigts  . 
font  très- courts.  Arïï.  Zool.  2 . p.  48;.  n.  402. 
Lath.  Syn.  Il  J.  1.  p.  210.  n.  15.  New-York. 

L.  10.  E...  P...  R... 

* Le  Pluvier  rouge.  17.  C.  Rubidus . C.  Corpore 


O L O G I E. 

fuprà  rubro  , nigro-maculato  & albo  confperfo  ; 
remigibus  albo  & fujco  variis  : rectricïbus  duabus 
intermediis  fufcis  j margine  Jenugineis  j reliquis 
albidis  : rojlro  pedibusque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  rouge , tache  de  noir 
8c  femé  de  blanc  : les  pennes  de  l’aîle  variées 
de  blanc  8c  de  brun  ; les  deux  intermédiaires 
de  la  queue  brunes  , bordées  de  rouffâtre  ; 
les  autres  d’un  blanc  fale  : le  bec  8c  les  pieds 
noirs. 

La  tête,  le  cou,  la  poitrine,  le  dos,  les 
couvertures  de  l’aîle  & de  la  queue,  font  d’un 
rouge  femé  de  taches  noires  8c  pointillées  de 
blanc  ; le  noir  domine  cependant  fur  les  plu- 
mes fcapulaires  8c  fur  la  furface  fupérieure  de 
l’aîle.  Les  quatre  premières  pennes  font  brunes 
du  côté  extérieur  8c  à- la  pointe;  8c  blanches 
intérieurement;  les  autres  font  blanches  par- 
deftus  8c  doublées  de  brun  : toutes  les  reélrices 
font  blanchâtres , excepté  les  deux  intermé- 
diaires dont  la  couleur  eft  brune,  avec  une 
frange  rouffâtre  fur  le  contour.  Le  bec  a un 
pouce  de  longueur.  Cet  oifeau  fe  trouve  à la 
Baie  d’Hudfon  , où  il  porte  le  nom  de  Mïjl- 
chaychekiskaweshish.  Arcl.  Zool.  2.  p . 4.Ü6. 
n.  404.  Lath.  Syn.  IIL.p.  195.  n.  2.  La  Baie 
d’Hudfon . 

* Le  Pluvier  asiatique.  18.  C.  Afïaticus.  C . 

Corpore  fuprà  ex  cinerafcente-fufco  ; fubcàs 
albor : collo  inferiori  ferrugineo  : fafciâ  pectoralj 
fufcâ  , tranfverfâ  : caudâ  rotundata  margine 
albidâ  : roftro  pedibusque  fulvisi 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-cendré;  le 
deffous  blanc  : le  bas  du  cou  rouffâtre  : une 
bande  brune  , tranfverfale  fur  la  poitrine  : la 
queue  arrondie  , bordée  de  blanchâtre  : le  bec 
8c  les  pieds  fauves. 

Sa  taille  excede  celle  du  Pluvier  à collier. 
Le  blanc  domine  fur  le  front , les  fourcils , 
les  joues  8c  le  menton;  8c  le  brun-cendré 
fur  le  fornmet  de  la  tête,  le  dos  8c  les  ailes. 
On  voit  une  plaque  de  roux-ferrugineux  au 
bas  du  cou;  8c  une  zone  brune,  tranfverfale 
fur  la  poitrine  : tout  le  deffous  du  corps  eft 
blanc.  La  queue  eft  compofée  de  plumes  brunes, 
mouchetées  de  noir  8c  frangées  de  blanchâtre. 
M.  Pallas,  qui  a obfervé  cet  oifeau  dans  le 
cours  de  fes  voyages , dit  qu’il  vit  folitaire  & 
qu’on  le  trouve  fur  les  bords  des  marais  fa- 
lans  de  la  Tartane  méridionale.  P ail.  it.  2. 
p.  71  5.  n.  32.  L’Afe. 

* Le  petit  Pluvier  des  Indes.  19.  C.lndicus.  C, 

Corpore  fuprà  fifco  j fubtus  albido  : faj'cùs 
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fufcis  , tranfverfs  in  peclore  : reciricibus  bafi 
albïs  j apice  fufcis  : rojlro  pedibusque  nigr't- 
cantibus. 

. Le  deflus  du  corps  brun  3 le  deflous  blan- 
châtre : de  bandelettes  brunes  , tranfverfales 
fur  la  poitrine  ; les  pennes  de  la  queue  blanches 
à la  bafe  de  brunes  à l’extrémité  : le  bec  de 
les  pieds  noirâtres. 

Sa  taille  égale  celle  de  V Alouette  : il  a le 
bec  noirâtre  & long  de  neuf  lignes  ; le  haut 
de  la  tête  , du  cou  de  tout  le  deflus  du  corps 
bruns  3 la  furface  inférieure  d’un  blanc  un  peu 
fombre  : ce  fond  eft  parfemé,  fur  la  poitrine  , 
de  petites  bandes  brunes , tranfverfales.  Les 
grandes  pennes  de  l’aîle  font  brunes  3 les 
moyennes  obfcures  : celles  de  la  queue  font 
pareillement  brunes,  mais  elles  ont  une  grande 
tache  blanche  à la  bafe.  Les  ailes  pliées  s’é- 
tendent jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  Briff. 
Crnith.  ix.  p,  234.  n.  16.  Les  grandes 

Indes. 

L.  6.  E...  P...  R... 

* Le  Pluvier  de  la  nouvelle  Zélande.  20.  C. 
NovA-Zelandim.  C.  Corpore  fuprà  ex  virefeente- 
cinereo  ; fubtus  albo  : vertice  dorfo  concolore  , 
margïne  albâ  : fade,  mémo  & torque  nigris  : 
rojlro  pedibusque  rubris. 

Le  delfus  du  corps  d’un  verd-cendré;  le 
delfous  blanc  : le  fommet  de  la  tête  de  la 
couleur  du  dos  de  couronné  de  blanc  : la  face , 
le  menton  de  un  collier  noirs  : le  bec  & les 
pieds  rouges. 

On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Jof.  Banks , 
un  individu  de  cette  efpèce  : il  a le  bec  rouge, 
teint  de  brun  à la  pointe  de  long  d’un  pouce  3 
le  tour  des  yeux  pareillement  rouge  3 l’iris 
bleu  3 de  une  calotte  d’un  verd-cendré , fran- 
gée  de  blanc  , fur  le  fommet  de  la  tête.  Un 
bandeau  noir  recouvre  le  front , parte  par  les 
yeux  de  fe  dirige  vers  la  nuque.  Les  plumes 
du  dos  , les  petites  & les  moyennes  couver- 
tures des  aîles  , font  d’un  verd  - cendré  3 les 
pennes  & les  reétrices  obfcures  : les  grandes 
couvertures  de  l’aîle  font  blanches  de  forment 
une  bande  tranfverfale  , oblique,  lorfque  l’aîle 
eft  plice.  Tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc  3 
cette  couleur  contrafte  agréablement  avec  le 
rouge-incarnat  qui  brille"  fur  les  pattes.  On 
trouve  cette  efpece  à la  Baie  de  la  Reine-Char- 
lotte , où  elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Doodoora-àttoo , Lath.  Syn.  III.  1 . p.  206. 
n.  10.  tab.  83.  La  Nouvelle  Zélande. 

L.  S.  E...  P...  R... 


O L O G I E.  il 

* Le  Pluvier  a Lambeaux.  21 . C.  Bilobus.  C . 
corpore  fuprà  ex  grijeofulvo  j fubtus  albo  : fron- 
tis  eu  te  j lobi  injtar , utrinque  pendu! â : vertice  3 
mento  , remigibufque  nigris  : rofiro  pedibufque 
flavicantibus. 

Le  deftîis  du  corps  d’un  gris-fauve  3 le  def- 
fous  blanc  : une  peau  attachée  au  front  de  pen- 
dante en  lambeaux,  de  part  de  d’autre  : le  fom- 
met  de  la  tête  , le  menton  de  les  pennes  de 
l’aîle  de  couleur  noire  : le  bec  de  les  pieds  jau- 
nâtres., ( PI.  7 , fg-  4-  ) 

Indépendamment  des  différences  prifes  de 
la  teinte  & de  la  difpofition  des  couleurs , ce 
Pluvier  offre  un  caradère  remarquable  , qui  le 
diftingue  de  toutes  les  autres  efpèces  : une  peau 
jaune  , plaquée  aux  angles  du  bec  , pend  de 
chaque  côté  , en  forme  de  lobe  pointu.  Il  eft 
de  la  groffeur  du  Pluvier  doré,  mais  plus 
élevé  fur  les  jambes.  11  potte  derrière  les  yeux 
un  trait  blanc , qui  borde  la  calotte  noire  donc 
le  fommet  de  la  tête  eft  revêtu.  La  partie  fu- 
périeure  du  cou  & le  manteau  font  d’un  gris- 
fauve  & le  deffous  du  corps  blanc.  Les  pennes 
des  aîles  font  noires  de  les  grandes  couver- 
tures blanches.  La  queue  eft  en  deflus  d’un  gris- 
brun  dans  les  deux  tiers  de  fa  longueur  3 elle 
eft  rraverfée  enfuite  par  une  large  bande  noire 
& terminée  d’un  trait  blanc  , fort  étroit.  Le 
bec  de  les  pieds  font  jaunâtres.  M.  de  Buffon, 
qui  a fait  connoître  le  premier  cet  oifeau  , ne 
nous  a rien  appris  fur  fes  habitudes  naturelles. 
Bujf. , tom.  15,  p.  1 6 o.  La  côte  de  Malabar. 
L.  10,  E...  P...  R... 

* Le  Pluvier  Huppé.  22.  C.  Perficus.  C.  corpore 
fuprà  ex  caftaneo-fufco  ; fubtus  nigro  : occipite 
ex  nigro-viridi  , crijlato  : genis  & colli  lateribus 
albis  : mento  nigro  : alulïs  fpinofis  : reciricibus 
baji  albis , apice  nigris  : roftro  nigro  : pedi - 
bus  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun-marron  3 le 
deffous  noir  : une  huppe  d’un  noir  luftré  de 
verd  fur  le  derrière  de  la  tête  : les  joues  de  les 
parties  latérales  du  cou  blanches  : le  menton 
noir  : des  éperons  au  pli  de  l’aîle  : les  reétrices 
blanches  â la  bafe  de  noires  â l’extrémité  : le 
bec  noir  : les  pieds  bruns.  ( PI.  7.  ,fig.  2.) 

Cet  oifeau  a à-peu-près  la  taille  du  Pluvier 
doré  , mais  il  eft  un  peu  plus  haut  des  jam- 
bes. Les  plumes  de  l’occiput , s’alongeant  en 
filets  comme  dans  le  Vanneau  , lui  forment  une 
aigrette  qui  a plus  d’un  pouce  de  longueur.  Le 
haut  de  la  tête  ainfi  que  la  huppe  , préfenrent 
une  couleur  noire  , luftrée  de  verd.  Les  joues 
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ôc  les  cotés  du  cou  font  blancs  ; la  partie  fupé- 
rieure  du  cou  ôc  le  manteau  d’un  brun- 
marron  foncé.  Un  trait  de  noir  tombe  de  la 
gorge  fur  la  poitrine , qui  eft  d’un  noir  vio- 
let, auflî  bien  que  l’eftomac.  Le  bas -ventre 
eft  blanc  : les  grandes  pennes  des  ailes  font 
noires  3 celles  de  la  queue  blanches  à la  bafe 
ôc  noires  à l’extrémité.  Le  bec  eft  noir  : la  par- 
tie nue  des  jambes  , les  pieds  & les  ongles  font 
d’un  brun-foncé.  L’éperon  du  pli  de  l’aîle  eft 
noir,  fort  ôc  long  de  fîx  lignes.  La  figure  que 
nous  avons  donnée  repréfente  la  femelle  de 
cette  efpèce  3 elle  diffère  du  mâle  par  deux  ca- 
ra&ères  principaux  : fon  cou  eft  blanc  ôc  fa 
couleur  n’eft  nuancée  d’aucun  reflet.  Linn.  f.  n. 
z 5 6.  Bujf.  , tom.  15  , p.  154.  L’Egypte  ; le 
Sénégal  3 la  Perfe  3 la  Buffle  3 la  Syrie. 

L.  11^,  E...  P...  R.  1 z . 

a.  Le  Pluvier  épineux  ne  fe  diftingue  de  ce- 
lui-ci que  parquelqu.es  différences  de  couleur.il 
a le  fommet  de  la  tête  ôc  la  gorge  d’un  beau 
noir  j une  huppe  de  même  , longue  d’un  pouce 
trois  quarts  fur  l’occiput  3 le  dos  gris  3 les  joues, 
le  cou  j la  poitrine  ôc  les  flancs  d’un  blanc- 
fauve  avec  une  grande  tache  noire , en  forme 
de  fer  à cheval , fur  le  milieu  du  ventre.  Les 
dix  premières  pennes  font  noires  3 les  fuivantes 
jufqu’à  la  dix-neuvième , font  fauves  à la  bafe 
ôc  coupées  de  noir  à l’extrémité  ; la  vingtième 
ôc  la  luivante  font  d’un  blanc-fauve  ; & les 
quatre  qui  avoifinent  le  corps  grifes  : toutes 
celles  de  la  queue  ont  du  blanc-fauve  à leur  ori- 
gine ôc  du  noir  â l’extrémité.  Le  bec  ôc  les 
pieds  font  noirs.  Linn.  f.  n.  1 $6.  Brijff.'Ornith  3 
tom.  5 j p.  S 6.  j n.  15  .Le  Sénégal. 

L.  ni,  E.  23^,  P.  25  , R.  12. 

* Le  Pluvier  armé  de  Cayenne.  23.  C.Cayen- 
nenfis . C . corpore  fuprà  albo , gnfeo  nigroque 
varia  • fubtàs  albo  : fronce  3 fafciâ  oculari  & 
torque  nigris  ; alulis  fpinofs  : reclricibus  bafi  al- 
bis  j apice  nigris  : rojiro  nigro  : pedtbus  fla- 
yefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  blanc,  de  gris 
ôc  de  noir 3 Je  deflbus  blanc  : le  front,  une 
bandelette  fur  les  yeux  ôc  un  collier  noirs  : 
des  éperons  au  pli  de  l’aîle  : les  reétrices  blan- 
ches à la  bafe  , noires  à l’extrémité  : le  bec 
noir  : les  pieds  jaunâtres.  ( PL  8 , fig.  Ie.  ) 

Quelques  Qrnithologiftes  confondent  cette 
efpèce  avec  le  Pluvier  huppé  3 cependant  les 
différences  quilesdiftinguent  font  bien  grandes  , 
quoiqu’ils  aient  l’un  Ôc  l’autre  un  éperon  au 
pli  de  Parle.  Celui-ci  eft  de  la  groffeiu'  du  Plu- 


vier à collier  3 il  porte  même  à-peu-près  les 
mêmes  couleurs  fur  la  tête  ôc  fur  le  cou,  mais 
il  a le  bec  plus  long  Ôc  la  tête  moins  ronde. 
Une  large  bande  couvre  le  front , engage  les 
yeux , va  fe  joindre  au  noir  qui  garnie  le  der- 
nière du  cou , le  haut  du  dos , s’arrondit  en 
plaftron  fur  la  poitrine  ôc  y forme  une  efpèce 
de  collier.  La  gorge  eft  blanche  , ainfî  que  le 
devant  du  cou  ôc  le  deffous  du  corps.  Une  pla- 
que grife , entourée  d’un  bord  blanc  , forme 
une  calotte  derrière  la  tête.  Les  pennes  des 
aîles  ôc  les  épaules  font  noires  : le  refte  du 
manteau  eft  gris  , mêlé  de  blanc.  La  première 
moitié  de  la  queue  eft  blanche  Ôc  l’autre  noire  : 
le  bec  ôc  les  ongles  offrent  cette  même  couleur: 
les  pieds  font  jaunâtres.  M.  de  Buffon,  qui  a 
donné  le  premier  une  defeription  de  cet  oi« 
feau  , ne  nous  a laide  aucun  détail  fur  fes  ha- 
bitudes naturelles.  Bujff.  3 tom.  15  3 p.  161. 
Cayenne. 

L.  1 1 , E...  P...  R.  1 2. 

* Le  Pluvier  de  Sibérie.  24.  C.  Sibiricus.  C. 
fronte  ex  albo  & nigro  varia  : vertice  nigrïcante- 
fafeiato  : p eclore  fufco  3 fafciâ  albâ  terminato  : 
abdomine  ferrugineo.  Lepechin  it.  z 3 tab.  6. 

Le  front  varié  de  blanc  ôc  de  noir  : le  fom- 
met noirâtre  ôc  rayé  : la  poitrine  brune  , ter- 
minée par  une  bande  blanche  : le  ventre  ferru- 
gineux. 

Nous  n’avons  d’autre  renfeignement  fur  la 
conformation  extérieure  de  cet  oifeau  , que 
cette  courte  notice  que  M.  Lepechin  en  a 
donnée.  Nous  ne  connoilfons  pas  même  fes  di- 
menfions.  Il  fe  trouve  en  Sibérie. 

* Le  Pluvier  du  Mogol.  25.  C.  Mongolus.  C. 

Corpore  Juprà  ex  cinereo- fufco  , fubtàs  albo  : 
vertice  nigro  : fronte  albâ  , bafinigra  : mento  & 
torque  albis  : collo  inferiori  & peclore  ferrugi- 
neis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  3 le 
deffous  blanc  : le  fommet  de  la  tête  noir  : 
le  front  blanc  Ôc  marqué  de  noir  à la  bafe  : 
le  menton  ôc  un  collier  blancs  : le  bas  du  cou 
ôc  la  poitrine  d’un  roux-ferrugineux. 

11  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Guignard 
par  fa  taille  Ôc  fa  formé  extérieure  3 mais  il  en 
diffère  par  les  couleurs.  Une  coiffe  noire  couvre 
le  fommet  de  la  tête  : le  front  eft  blanc  en 
deffus  ôc  traverfé,  à fa  bafe,  d’un  petit  bandeau 
noir.  Le  blanc  fe  reproduit  fur  le  menton  , fut 
le  haut  du  cou  , oif  il  forme  une  efpèce  de 
collier  Ôc  fur  tout  le  deffous  du  corps.  Ce  fond 
eft  rembruni  par  une  nuance  rouflâtre , qui  paraît 
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fur  le  bas  du  cou  : la  poitrine  eft  revêtue  d’une 
teinte  de  la  même  couleur , mais  plus  foncée. 
Le  dos  & l'es  ailes  font  d’un  brun-cendré. 
Cette  elVèce  j.  félon  le  témoignage  de  M.  Pal! as, 
vit  folitairement  aux  environs  des  lacs  qu’on 
trouve  fur  les  confins  des  Etats  du  grand  Mogol. 
P ail,  It.  3.  p.  700.  n.  29.  Le  Mogol. 

* Ls  Plu  vier  ,a  sourcils  blancs.  2 6.  C.  Super- 
ciliaris.  C.  corpore  fuprà  fufco  j fubtus  albo  : 
fronte  fupercUiifque  albis  : reelricibus  nigro  & 
albo  variegatis  : pedibus  pallïde  c&ruleis .■ 

Le  deffus  du  corps  brun  3 le  deftous  blanc: 
le  front  & le  fourcil  blancs  :■  les  pennes  de  la 
queue  mêlées  de  blanc  ôc  de  noir  :■  les  pieds 
d’un  bleu- pâle. 

On  voie  dans  la  col  lésion  de  M.  Levers , 
un  Pluvier  dont  on  ne  connoît  pas  la  patrie  , 
mais  qui  paroît  former  une  efpece  nouvelle.  Il  a 
le  bec  long  d’un  pouce  3 tout  le  deffus  du  corps 
brun  ôc  le  defibus  blanc.  Plufieurs  des  plumes 
moyennes  de  l'aile  font  blanches  , depuis  la  bafe 
jufqu’au  milieu  de  leur  longueur  : celles  de  la 
queue  font  plus  ou  moins  tachées  de  blanc  3 
la  plus  extérieure , de  part  ôc  d’autre,  eft  blanche 
ôc  terminée  de  noir  3 les  deux  fuivantes  ont  le 
même  fond  ôc  une  tache  blanche  à l’extrémité 
du  côté  extérieur  3 la  quatrième  eft  blanche  à 
la  bafe  êc  à l’extrémité  3 la  cinquième  ôc  la 
fixième  font  entièrement  brunes.,  lath.  Syn. 
III.  i.p.  m.  n.  18.  Wkite-Bellied  Plouver. 

L.  C E...  P...  R.  1*. 

Le  Pluvier  a croissant.  27.  C.  Curonieus.  C. 
Corpore  fuprà  cïnereo  j fubtus  albo  : vertice  clne- 
reo'  : fafciâ  in  cervice  & lunulâ  in  fronce  aigris  : 
fafciâ  oeulari  nigricante  , undulatâ  : roftio  nigro  : 
pedibus  rubefcentïbus. 

Le  deffus  du  corps  cendré  3 le  deffous  blanc  : 
le  fommer  de  la  tête  cendré  : une  bandelette 
noire  fur  la  nirque  ôc  une  tache  demi-circulaire 
delà  même  couleur  fur  le  front  : une  bande 
noirâtre , ondulée  fur  les  yeux  : le  bec  hoir  : les 
pieds  rougeâtres. 

Suivant  la  courte  notice  que  nous  avons  fur 
le  plumage  de  cet  oifeau,  il  a le  tour  des 
yeux  couleur  de  citron  3 le  dos  ÿ les  ailes  & 
la  queue  d’un  gris-câkdré  3 & ledeffous  blanc. 
Une  bande  noire  cous?»  le  derrière  de  la  tête  3 
ôc  un  croiffant  de  la  même  couleur  parole  fin- 
ie front  : de  plus  , un  rrait  noirâtre  ondulé 
paffe  fur  les  yeux.  Befeke.  Sch.  der.  berl.  na- 
turf  Gef.  j.  p.  4(33  . La  Curonie . 

* Le  Pluvier  tacheté.  28.  C.  Navius . C . Cor- 
pore fuprà  ex  cïnereo  j nigro  & albo  variegatoj 
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fubtus  albo  : fafciâ  fub  oculos  nigro-puticlctâ  : 
roftro  pedibusque  nigricantibus. 

Le  de-ffus;  du  corps  varié  de  cendré,  de  noir 
ôc . de  blanc  3 le  delTous  blanc  : une  bande 
ponétuée  de  noir  au- deffous  des  yeux  : le  bec 
ôc  les  pieds  noirâtres. 

Ce  font-là  tous  les  caraéfceres  que  nous  avons' 
fur  cet  oifeau.  Nous  ne  favons  point  quelles 
font  fes  dimenfions  ni  le  pays  qu’il  habite. 
Befeke.  Schr.  der.  Berl.  naturf.  Gef  y.  p.  464. 

Le  Coure-vÎte.  29-.  C.  Corrira.  C.  Corpore 
. fuprà  ex  grifeo-rufo  ; fubtus  albido  : nuchâ 
grifeâ  :■  vittis  tribus  ponè  oculos , tranfverfis  3 
lateralibus  nigris  ■ intermediâ  albâ  : remigibus 
ntgris  : reelricibus  fubrufs  nigro-fafeiatis  f ex- 
ceptes duabus  inte-rmtdiis  vrofiro  nigro  1 pedibus 
fiavefcehùbus . 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - rcmftâtre;  le 
deffous  tirant  fur  le  blanc  : la  nuque  griie  : 
trois  bandelettes  derrière  les  yeux  3 les  deux 
latérales  noires  3 celle  du  milieu  blanche  : les 
pennes  de  l’aîle  noires  3 celles  de  la  queue  ronf- 
fâtres  ôc  variées  de  noir,  excepté  les  deux  inter- 
médiaires : le  bec  noir  : les  pieds  jaunâtres. 

( PI.  9.  fig . Ie.  ) 

L’oifeau  dont-  nous  doiinohs  ici  la  figure , eft 
très-rare  :■  on  n’en  a encore  trouvé  qu’un  en 
France , dont  M.  de  BufFon-  a donné  la  figure 
ôc  la  defeription  3 j’en  ai  vu  un  autre  individu 
empaillé  dans  la  fuperbe  colleéfion  d’oifeaux  de 
M .Sprungli,  près  de  Berne  enSuiftè  ^celui-ci  a été 
tué  à Iverdun  : il  a le  fommet  de  la  tête  roux  ; 
le  haut  du  cou-,  1e-  dos  ôc  les  couvertures  des 
ailes  d’un  gris-cendré,-  lavé  dâ  roullâtre.  Le 
derrière  de  la  tête  eft  gris  fans  autre  mélange. 
On  voir  derrière  chaque  csil  trois  raies  tranfver- 
falês  , une  blanche  entre  deux  noires.  La  gorge 
eft  blanchâtre  3 le  devant  du  cou  ôc  tout  le 
deffus  du  corps  font  d’un  gris-clair  qui  tire  fur 
le  blanc.  Les  grandes  pennes  des  ailes  font 
noires  3 8c  chaque  plume  de  la  queue  , excepté 
les  deux  du  milieu , préfenre  une  tache  noire 
avec  une  autre  tache  blanche  vers  la  pointe.  Le 
bec  ôc  les  ongles  font  noirs  ôc  les  pieds  jau- 
nâtres. On  compte  fept  pouces  de  la  pointe  du 
bec  à l’extrémicé  de  la  queue.  Cet  oifeau  & les 
deux  fuivans  different  des  Pluviers  par  leur 
grandeur  , qui  excède  un  peu  celle  des  efpèces 
précédentes,  par  la  hauteur  des  jambes  ôc  par 
la  ftruéture  du  bec  , qui  eft  pointu  ôc  recourbé 
en  bas.  Ces  caraélères  fuffiroient  fans  doute  pour 
en  faire  un  genre  particulier  3 mais  pour  ne  pas 
trop  multiplier  les  divifions*  nous  nous  contea- 
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terons  de  les  décrire  à la  fuite  des  Pluviers 
jufqu’à  ce  que  nous  ayons  des  détails  plus  précis 
fur  leurs  mœurs  , leurs  habitudes  6c  le  pays 
qu’ils  habitent  ; car  il  paroît  que  ce  n’eft  qu’en 
paiïànt  qu’ils  s’arrêtent  dans  nos  climats.  Buff. 
tom.  1 5.  /’•  1 99. 

Le  Coure- vite  de  Coromandel.  30.  C.  Coro- 
mandelicus.  C.  Corpore  fuprà  ex  cinereo-fufco  ; 
fubths  cajlaneo  : vertice  rufefcente  : vïttis  dua- 
bus  pone  oculos  ; fuperiori  albâ  • inferiori  nigrâ  : 
peclore  rufo  : rem.  ', gibus  prioribus  nigris  : reclri- 
cibus  dorfo  concoloribus  , apice  nigro  & albo 
fafciatis  3 exceptis  duabus  intermediis  : rojlro 
nigro  : pedibus  fiavic antibus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun;  le  def- 
fous  marron  : le  fommet  de  la  têce  rouflacre  : 
deux  bandelettes  derrière  les  yeux  ; la  fupérieure 
blanche;  l’inférieure  noire  : la  poitrine  roulfe  : 
les  grandes  pennes  de  l’aîle  noires  : celles  de 
la  queue  de  la  couleur  du  dos  6c  rayées  à 
l’extrémité  de  noir  6c  de  blanc  , excepté  les 
deux  intermédiaires  : le  bec  noir  : les  pieds 
jaunâtres. 

Celui-ci  eft  tout  pareil  au  précédent  par  la 
forme  8c  n’en  diffère  que  par  les  couleurs , en 
for  te  qu’on  peut  le  regarder  cofnme  une  efpèce 
très-voifine.  Le  fommer  de  la  tête  eft  rouffâtre  ; 
le  haut  du  cou  , le  dos  6c  les  couvertures  de 
l’aîle  font  d’un  brun-cendré.  On  voit , de  chaque 
côté  , fur  les  parties  latérales  de  la  tête  , deux 
bandelettes  tranfverfales  de  couleur  différente  ; 
la  plus  haute,  qui  eft  blanche,  commence  au- 
delfus  des  yeux  6c  fe  prolonge  vers  la  nuque  ; 
l’inférieure,  qui  eft  noire,  embraffe  le  globe  de 
l’œil  6c  s’étend  vers  la  nuque  dans  la  même  di- 
rection que  la  précédente.  La  gorge  eft  blan- 
châtre; la  poitrine  d’un  beau  roux-marron  , qui 
fe  perd  dans  du  noir  fur  le  ventre  : le  bas- 
ventre  , le  croupion  8c  les  cuiffes  font  blancs. 
Les  grandes  pennes  de  l’aîle  font  noires  ; les 
moyennes  du  même  brun  que  le  dos;  quelques- 
unes  ont  à l’extrémité  une  bordure  blanche  ; 
celles  de  la  queue  portent  la  couleur  des  plumes 
du  dos , avec  une  bande  noirâtre  vers  l’extré- 
mité 6c  un  filet  blanc  à la  pointe.  Les  deux  in- 
termédiaires n’ont  point  de  bande  noire  , mais 
feulement  une  petite  frange  blanche.  Cette 
efpèce  eft  un  peu  plus  groffe  que  la  précédente. 
La  rapidité  avec  laquelle  ces  oifeaux  courent 
fur  le  rivage  leur  a fait  donner  le  nom  de 
Coure-vùes.  Buff.  tom.  15.  p.  zoo.  pl.  cnl.  n. 
%<)i.  La  côte  de  Coromandel . 
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V Ie.  Genre. 

ÉcHASSE,  Himantopus  ,Briff.  Ornith.  tom.  $.p.  3 $; 

Corpus  fubovatum  , gracile  3 altiffimum  3 
albo  & nigro  varium. 

Caput  rotundum.  Rojlrum  rectum 3 longijjï- 
mum , cylindraceum  , apice  craffius.  Nares  Li~ 
neares.  Lingua  integra  , brevis  3 in  mucronem 
faftigiata. 

Collum  longum. 

A U ad  volandum  idonèét  , caudâ  longiores. 

Crura  in  parte  inferiori  plumis  dendata.  Pedes 
longiffmi , fiexiles  3 corpore  multo  longiores  3 
tridacîylij  poflico  nullo.  Digitus  médius  cum 
exteriori  br<tvffimâ  membranâ junclus. 

Cauda  integra , ad  genua  ufque  defcendens. 

Videtur  ad  volatum  potiùs  quam  ad  curfum 
comparata  avis , ob  crurum  & pedum  longitu - 
dinem  & exilitatem.  Prœcipuum  ejus  pabulum 
mufca  funt. 

Le  corps  prefqu’ovale , grêle,  très- haut , 
varié  de  blanc  6c  de  noir. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  droir,  très-long,  cy- 
lindrique , renflé  vers  le  bout.  Les  narines  lon- 
gues 6c  étroites.  La  langue  courte  , entière  , 
pointue  & amincie , de  part  6c  d’autre  , comme 
un  poignard. 

Le  cou  long. 

Les  aîles  difpofées  pour  le  vol  & plus  lon- 
gues que  la  queue. 

La  partie  inférieure  des  jambes  dénuée  de 
plumes.  Les  pieds  très-longs,  flexibles , beau- 
coup plus  alongés  que  le  corps  & divifés  en 
trois  doigts.  11  n’y  en  a point  par  derrière. 
Le  doigt  du  milieu  eft  joint  avec  l’extérieur  par 
une  petite  membrane  intermédiaire. 

La  queue  entière  ; elle  ne  s’étend  que  jufqu’aux 
genoux. 

Cet  oifeau  , vû  l’exceflive  longueur  6c  la 
foiblelfe  des  cuifles  6c  des  pattes  , paroît  plus 
difpofé  pour  le  vol  que  pour  la  courfe.  11  fe 
nourrit  principalement  de  mouches. 

L’Echasse.  1.  H.  Candidus  H.  Corpore  fuprà  ex 
mgro-viridi  ■ fubtus  albo  : ocùpite  nigro  : réel  ri - 
cibus  decem  intermediis  yinereo-albis  ; utrinque 
extimâ  ferè  penitus  alb$ . rojlro  nigricante  : pe- 
dibus rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  noir-verdâtre  ; le 
deflous  blanc  : la  nuque  noire  : les  dix  rec- 
trices  intermédiaires  d’un  cendré-blanchâtre  ; 
l’extérieure , de  part  6c  d’autre , prefque  blanche  : 
Je  bec  noirâtre  : les  pieds  rouges.  ( PL  5 , 
fig*  4e-  ) 


Je 
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Je  crois  qu’il  vaut  mieux  faire  un  genre 
particulier  de  cet  oifeau , à l’exemple  de 
M.  Brillon , plutôt  csue  de  le  ranger  avec  Linné 
dans  celui  des  Pluviers  : en  effet  , la  ftruéture 
de  fon  bec,  l’exceflîve  hauteur  des  jambes , la 
longueur  des  ailes,  relativement  à celle  de  la 
queue , font  autant  de  caraétères  qui  parodient 
l’exclure  de  cette  famille.  Les  traits  qui  lui 
font  propres  conliftent  en  ce  que  fa  tête  eft  4 
arrondie  & terminée  antérieurement  par  un 
bec  droit , cylindrique  , un  peu  aplati  par  les 
côtés  vers  la  pointe  8c  long  de  deux  pouces  * 
fix  lignes.  Ses  jambes  , qui , comme  deux 
échalfes  grêles  , foibles  8c  fléchilfantes  Ap- 
portent mal  un  petit  corps,  ont  environ  huit 
pouces  de  hauteur,  y compris  la  partie  nue 
de  la  jambe  qui  en  a plus  de  trois.  La  cou- 
leur de  ces  membres  eft  d’un  rouge  fort  vif. 
Le  derrière  de  la  tête  eft  d’un  gris-brun  ; le 
delfus  du  cou  eft  mêlé  de  noirâtre  8c  de  blanc  3 
les  plumes  fcapulaires,  les  couvertures  des  ailes 
8c  les  pennes  font  d’un  noir  luftré  de  bleu- 
verdâtre  3 la  queue,  qui  eft  plus  cource  que  les 
ailes  de  deux  pouces  quatre  lignes,  eft  com- 
pofée  de  douze  pennes  d’un  gris-blanc , ex- 
cepté les  deux  extérieures , qui  font  prefque 
entièrement  blanches.  Nous  lommes  peu  inf- 
truits  des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau 
dont  l’efpece  eft  foible  8c  en  même-tems 
rare.  On  a remarqué  que  dans  fon  vol  , les 
jambes  roidies  en  arriéré  dépalfent  la  queue 
de  huit  pouces.  Il  fréquente  les  bords  de  la 
mer  8c  les  marais  : on  en  a tué  un , il  y a 
quelques  années,  auprès  de  Saint- Germain-en- 
Laye  3 8c  un  autre  dans  le  Poitou.  M.  de 
Bnffon  préfume  qu’il  vit  d’infeétes  8c  de  ver- 
milfeaux.  Briffon.  Ornith.  tom.  V.  p.  33.  Buff‘ 
tom.  i j.p.  177.  U Égypte  >1*  Europe  3 l'Amérique 
depuis  Connecticut  jufquà  la  Jamaïque  , les 
endroits  marécageux  de  l’Inde  , de  la  Tartane  , 
les  bords  de  la  mer  Cafpienne. 

L.  12.  E.  27.  P...  R.  ti. 

a.  M.  Brillon  parle  d’un  individu  envoyé 
du  Mexique  qui  avoir  le  fommet  de  la  tête  noir  3 
les  ailes  variées  de  noir  8c  de  blanc  3 la  queue 
& fes  couvertures  blanches  : la  longueur  du  bec 
étoit  de  quatre  pouces 3 8c  celle  de  la  queue  de 
trois  pouces  8c  demi.  Brijf.  ibid.  p,  36. 

L.  zi.  E...  P...  R.  iz. 

h • M.  Mauduit  a décrit  une  autre  Echajfe 
envoyée  de  Cayenne.  Le  fommet  8c  le  derrière 
de  la  tête,  le  cou,  les  couvertures  & les  pennes 
des  aîles  font  d’une  couleur  noire,  Il  y a une 
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tache  blanche  de  chaque  côté  de  la  tête  derrière 
l’œil , au  milieu  du  noir  qui  couvre  les  joues  : 
la  queue  eft  grife  8c  le  delfous  du  corps  blanc. 
Encyclop.  méth.  art.  Echajfe. 

L.  zo.  E...  P...  R.  12. 

Y I Ie.  Genre. 

HUITRIER , OJlralega.  Brijf.  Ornith.  tom . 
p.  38.  Linn.  f.  n , 649.  Hœmatopus. 

Corpus  comprejfum  crajfum  , nigro  & albo 
varie gatum. 

Caput  magnum  , rotundum.  Rofrum  longijji- 
mum  j rectum  , lateralïter  planum  > apice  cuneo 
aquale.  IA  ares  lineares.  Lingua  tertiâ  parte  rojlro 
brevior. 

Collum  médiocre , crajfum ; 

AU  ad  volandum  idoneœ,  , caudâ  vix  bre- 
vior es. 

Crura  in  parte  inferiore  plumis  denudatal 
Pedes  altij  robufli  , tegulati  , caudâ  longior es  , 
tridactyli  • pojtico  nullo.  Digiti  omnes  unguicu- 
lati , foluti. 

Cauda  b revis integra. 

Ad  littora  maris  Septentrionalis  sjlate  habi- 
tat j ab  illis  autumno  femigrat  : oflreis  pQlif- 
Jimum  & vermibus  marinis  viçtitat.  Ubi  eminus 
videt  feclatorem  j clamitando  (Anferibus  fugam 
fuadere  fertur.  Fœmina  in  terra  nudâ  lïtioris  parit 
ova  quatuor  ad  quinque , ex  vircfcente-gr  ifea  _, 
liturifque  nigris  varia.  Junior  avis  facile  cicu- 
ratur . 

Le  corps  comprimé  par  les  côtés,  charnu  3c 
varié  de  noir  & de  blanc. 

La  tête  grolfe,  arrondie.  Le  bec  très-long,' 
droit,  aplati  latéralement  8c  conformé  en  coin 
à l’extrémité.  Les  narines  longues,  étroites.  La 
langue  d’un  tiers  plus  courte  que  le  bec. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre  8c  gros. 

Les  aîles'  difpofées  pour  le  vol  & d’une 
longueur  à-peu-près  égale  à celle  de  la  queue. 

Les  cuilfes  dépourvues  de  plumes  à la  partie 
inférieure.  Les  pieds  élevés  , forts , couverts 
d’écailles,  plus  longs  que  la  queue  8c  divifés  en 
trois  doigts.  Il  n’y  a point  de  doigt  poftérieur. 
Tous  les  doigts  font  armés  d’ongles  8c  dénués, 
de  membranes. 

La  queue  courte  & entière. 

L’ Huit  rie  r habite,  pendant  l’été,  les  rivages 
de  la  mer  du  Nord  3 il  difparoîc  en  automne  : 
les  huîtres  8c  les  vers  marins  font  fa  nourriture 
principale.  Aulli-tôt  qu’il  apperçoit  un  homme, 
on  allure  qu’il  avertit  les  Oies  par  fes  cris  de 
D 
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prendre  la  fuite.  La  femelle  dépofe  à nud,  fur 
les  bords  du  rivage , quatre  ou  cinq  œufs  d’un 
verd-grifâtre,  rayés  de  noir.  Les  jeunes  s’appri- 
voifent  facilement. 

L’Huitrier.  i.  O.  Pica.  O.  Corpore  fuprà  nigro  ; 
fubtus  albïdo  : vittâ  undulatâ  albâ  infra  oculos  : 
femi-torque  albo  : peclore  nigro  : remigibus  nigro 
& albo  variis  : rojiro  pedibufque  fanguineis. 

Le  defliis  du  corps  noir  \ le  dell'ous  blanc  : 
une  bandelette  blanche  au-deflous  des  yeux  : 
un  demi- collier  blanc  : la  poitrine  noire  : les 
pennes  de  l’aîle  variées  de  blanc  8c  de  noir  : 
je  bec  8c  les  pieds  d’un  rouge- fanguin.  ( P! . 6. 

fig • ie-). 

Cec  oifeau  eft  de  la  g ro fleur  de  la  Corneille . 
Sa  tète  eft  renflée  fur  le  fommet  8c  terminée 
antérieurement  par  un  bec  long  de  quatre  pou- 
ces , rétréci  , comme  comprimé  verticalement 
au-defliis  des  narines  8c  aplati  par  les  côtés 
en  manière  de  coin , dont  la  coupe  quarrée  forme 
un  tranchant.  Le  bec  , les  paupières  8c  les  pieds 
font  d’un  beau  rouge  de  corail  : l’iris  eft  d’un 
jaune-doré.  Au-deflous  de  chaque  œil  paroît 
un  petit  trait  blanc , qui  s’étend  tranfverfale- 
ment  en  zig  zag.  La  tète,  le  cou,  les  épaules  & 
îe  manteau  des  ailes  font  noirs  , mais  cette 
couleur  eft  plus  foncée  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles.  On  voit  un  demi-collier  blanc  fous 
la  gorge.  La  poitrine  eft  noire  8c  le  ventre  blanc , 
ainfî  que  le  bas  des  côtés  & la  moitié  de  la 
queue  , dont  la  pointe  eft  noire.  Une  bande 
blanche , formée  par  les  grandes  couvertures  , 
coupe  agréablement  le  noir- brun  de  l’aîle.  Les 
pieds  , avec  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
dénuée  de  plumes , n’ont  guère  plus  de  deux 


pouces  de  hauteur  ; la  queue  a quatre  pouces 
de  long.  Son  plumage  blanc  & noir  8c  fon  long 
bec  lui  ont  fait  donner  les  noms  également 
impropres  de  Pie  de  mer  8c  de  Beccajfe  de  men 
Cet  oifeau  fréquence  de  préférence  les  eaux  de 
la  mer,  où  il  fe  nourrit  d’huîtres,  de  patelles. 
M.  Bâillon  en  a nourri  un  pendant  plus  de 
deux  mois  \ il  le  tenoic  enfermé  dans  fon  jar- 
din , où  il  vivoit  de  vers  de  terre,  de  chaic 
crue  8c  du  pain.  La  femelle  ne  fait  point  de 
nid  j elle  dépofe  fes  œufs , qui  font  grifâtres 
8c  tachés  de  noir , fur  le  fable  nud  , hors  de 
la  portée  de  l’eau  ; elle  femble  cependant  choiik 
le  haut  des  dunes  8c  les  endroits  paifemés  de 
débris  de  coquillages.  Le  nombre  des  œufs  eft 
ordinairement  de  quatre  ou  cinq,  & le  tems 
de  l’incubation  de  vingt  ou  vingt-un  jours.  La 
femelle  ne  les  couve  point  afliduement  \ elle 
laide  au  foleil  , pendant  une  partie  du  jour  , 
le  foin  de  les  échauffer.  Elle  les  quitte  pour 
l’ordinaire  à neuf  ou  dix  heures  du  matin  , 8c 
ne  s’en  rapproche  qu’à  trois  heures  du  foir,  æ 
moins  qu’il  ne  furvienne  de  la  pluie.  Au  fortic 
de  l’œuf,  les  petits  font  couverts  d’un  duvet 
noirâtre  j ils  fe  traînent  fur  le  Table  dès  le 
premier  jour  ; ils  commencent  à courir  peu 
de  tems  après  8c  fe  cachent  fi  bien  dans  les 
herbages , qu’il  eft  très-difficile  de  les  trouver* 
Ce  gibier  eft  peu  eftiroé.  Linn.  f.  n . 157.  Bujf. 
tom.  15 . p.  16 5.  L3 Europe  3 V Amérique  „ 

Cayenne  3 la  nouvelle  Hollande , les  terres  de 
Feu  j les  îles  du  Japon , les  bords  de  la  mer 
Cafpienne  & du  Volga. 

L.  17.  E.  31.  P...  R.  1 2. 


DEUXIÈME  CLASSE. 

üîf&aux  qui  ont  trois  doigts  par  devant , réunis  par  une  membrane  & point  de  doigi 

par  derrière. 


Y I I Ie.  C E N R E. 

^^.LBATROS,  Diomedea.  Linn.  f,  n . 214. 

Corpus  procerum  y compact umy  albo  & nigro 
yarium. 

Caput  oblungum  , vertice  convexum.  Rojlrum 
crajfum , fulcatum  lateribus  compreJJ'um  : apex 
mandibuU  fuperioris  aduncus  j inférions  quaji 


truncatus.  Nares  oyats,  y prombiuU  y latérales . 
Lingua  minima . 

Collum  oblongum. 

AU  ad  volandum  idones  & caudâ  vix  longioresl 

Femora  extra  abdomen  pofita  3 parte  infe - 
riori  plumis  dénudât  a.  Pedes  natatorii  tridac- 
tyli.  Digiti  très  antici  3 membranâ  integra  coiif 
juncliÿ  pojtico  nullç * 


O R N I T H 

Cauda  brevls , integra.  . 

Genus  hoc , nequaquam  hojlile  , in  aquis  degit 
& viclitat  çoophytis  & pificibus.  Septernbris  fine  _> 
nidum  in  tellure  ex  limo  firuit  rotundum  , duo- 
bus  àut  tribus  pedibus  altum.  Fœmina  in  eo  ponit 
ov a numerofia.  3 edulia  albumine  in  calore  non 
coeunte  , Anferinis  majora  3 alba  , bafi  obfioleiè 
maculata  , quatuor  cum  femice  pollicibus  longa. 
Intefiina  avis  & ojja  K amtschadalorum  variis 
ufibus  domefiicïs  infierviunt. 

Le  corps  très  grand,  ramaifé  8c  varié  de  blanc 
8c  de  noir. 

La  tête  oblongue,  arrondie  fur  le  fommer. 
Le  bec  gros,  fillonné  8c  comprimé  latéralement  j 
le  bout  de  la  mandibule  fupérieure  crochu  ; ce- 
lui de  l’inférieure  comme  tronqué.  Les  narines 
ovales , Taillantes  8c  pofées  fur  les  côtés  du  bec. 
La  langue  très- petite. 

Le  cou  un  peu  long. 

Les  aîles  propres  pour  le  vol  8c  à peine  plus 
longues  que  la  queue, 

Les  cuifles  hors  de  l’abdomen  8c.  dénuées  de 
plumes  à .la  bafe  inférieure.  Les  pieds  palmés, 
divifés  en  trois  doigts  antérieurs  , réunis  par 
une  membrane  entière  ; il  n’y  a point  de  doigt 
poftérieur. 

La  queue  courte. 

Les  oifeaux  de  cette  famille  ne  font  pas 
médians;  ils  vivent  dans  l’eau  8c  fe  nourriflent 
de  poiffon  8c  de  zoophytes.  A la  fin  de  Sep- 
tembre , ils  conftruifent  , à terre  & avec  du 
limon,  un  nid  rond,  élevé  de  deux  ou  trois 
pieds  s où  la  femelle  dépofe  un  grand  nombre 
d’œufs  , bons  à manger , dont  le  blanc  ne  fe 
durcit  point  par  la  cuilfon,  plus  gros  que  ceux 
de  VOie  , d’une  couleur  blanche  , longs  de 
quatre  pouces  & demi  8c  marqués  à la  bafe  de 
taches  prefqu’effacées.  Les  habitans  de  Kamts- 
chatka  emploient  les  inteftins  8c  les  os  de  ces 
oifeaux  à plufieurs  ufages  domeftiques. 

L’Albatros,  i.  D.  Exulans.  D.  corpore  fuprà 
albido  , lineis  tranfiverfis  punclifiquè  variegato  ,* 
fiubtus  albo  : remigibus  nigris  : cauda  rotundatâ  : 
rofiro  luteo  : pedibus  incarnatis. 

Le  deffus  du  corps  blanchâtre,  rayé  tranf- 
verfalement  8c  moucheté  de  noir  ; le  delfous 
blanc  : les  pennes  de  l’aîle  noires  : la  queue  ar- 
rondie : le  bec  jaune  : les  pieds  rouges.  (PI.  9. 

fg-  f • ) 

C’eft  le  plus  gros  de  tous  les  oifeaux  d’eau 
connus , fans  en  excepter  le  Cygne  : fa  très-forte 
corpulence  lui  a fait  donner  le  nom  à' Albatros. 
La  tête  eft  groffe  8c  de  forpae  arrondie.  Le  bec 
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eft  compofé  de  plufieurs  pièces  , qui  femblent 
articulées  ôc  jointes  par  des  futures  avec  un 
croc  fur-ajouté  ; le  bout  de  la  partie  inférieure 
eft  ouvert  en  goutière  & comme  tronqué  au 
fommet.  Ce  bec  , très-grand  8c  très-fort , eft 
encore  remarquable  en  ce  que  les  narines  font 
ouvertes  en  forme  de  petits  rouleaux,  couchés, 
vers  la  racine  du  bec  , dans  une  rainure,  qui , 
de  chaque  côté  , la  fillonne  dans  toute  fa  lon- 
gueur; il  eft  d’un  blanc-jaunâtre.  Le  fommet 
de  la  tête  eft  d’un  gris  qui  tire  fur  le  roux  ; 
la  gorge  , le  cou  8c  tout  le  deffous  du  corps 
font  blancs  ; le  dos , les  plumes  fcapulaires  ÔC 
les  couvertures  des  ailes  rayées  tranfverfalement 
8c  mouchetées  de  noirâtre  fur  un  fond  blanc. 
Une  grande  partie  des  pennes  des  ailes  8c  l’ex- 
trémité de  la  queue  font  noires.  La  partie  nue 
des  jambes , les  pieds  , les  doigts  , leurs  mem- 
branes 8c  les  ongles  font  couleur  de  chair.  Cet 
oifeau  n’habite  que  les  Mers  Auftrales  8c  fe 
nourrit  de  poilfons  morts  , de  zoophytes  , 
d’œufs  & de  frai  de  poilfons  que  les  courans 
charrient.  On  dit  qu’il  fréquente  l’embouchure 
des  fleuves  ; 8c  qu’il  donne  la  chaffe  aux  Sau- 
mons , aux  Pirapedes  , au  moment  fur  tout  où 
ces  poilfons  font  pourfuivis  par  les  Coryphenes . 
Il  fait  fon  nid  à la  fin  de  Septembre  ; 8c  la  fe- 
melle pond  un  grand  nombre  d’œufs , d’en- 
viron quatre  pouces  8c  demi  de  longueur,  & 
qui  offrent  un  phénomène  fingulier  en  ce  que 
le  blanc  ne  fe  durcit  point  par  la  cuilfon,  Lorf- 
qu’il  eft  attaqué  , il  fe  défend  vigoureufement 
avec  fon  bec  : fa  chair  eft  dure.  Linn.fi.  n.  114. 
Bujf. , tom.  18  j p.  i . Les  Mers  Aufirales  3 
entre  le  40e.  degré  & le  66e. 

L.  40 , E.  120,  P...  R.  14. 

a.  On  a remarqué  deux  variétés  principales  s 
l’une  a le  deffus  du  corps  brun  , tirant  fur  le 
noir,  avec  un  duvet  gris,  moins  foncé  fur  la 
tête;  le  bec  rouge  8c  noirâtre  à l’extrémité. 

b.  L’autre  a le  fond  blanc  ; les  plumes  feaptt^ 
laites  , les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  d’im 
brun  foncé  ; la  tête  8c  le  haut  du  cou  couleur 
de  paille;  la  mandibule  fupérieure  blanche  ou 
rougeâtre  ; & l’inférieure  blanche  avec  une  raye 
rouge  fur  l’arête. 

* L’Albatros  a bec  taché  de  jaune,  2.  D.  Chlc^ 
rorhyncos.  D.  corpore  fuprà  ex  nigro-c&rulefi- 
çente  ; fiubtus  albo  : capite  fiubgrifieo  : loris  rec - 
tricibufique  fiufcis  : alis  nigricantibus  : rofiro  ni- 
gro  , flavis  maculis  vario  : pedibus  ocroleucis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir-bleuâtre  ; le 
dçffous  blanc  : la  tête  tirant  fur  le  gris  : 011e 

D a 
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bandelette  brune  entre  le  bec  & l’œil;  les  reéfrices 
de  même  : les  aîles  noirâtres  : le  bec  noir  avec 
des  taches  jaunes  : les  pieds  d’un  jaune-pâle. 

Cette  efpèce , nouvellement  découverte  , a 
le  bec  long  de  quatre  pouces  , crochu  à la 
pointe  j noirâtre  dans  toute  fa  largeur  , avec 
une  tache  jaune  à l’extrémité  8c  fur  l’arête 
de  la  mandibule  fupérieure , 8c  une  petite 
bordure  de  même  â la  bafe  du  demi-bec  infé- 
rieur. La  tête  eft  grife  , mais  ce  ton  eft  plus 
foncé  fur  le  fommet  8c  fur  la  nuque.  Une  ban- 
delette brune  parcourt  l’efpace  compris  entre 
le  bec  8c  l’œil.  Le  dos , les  plumes  fcapulaires 
& les  aîles  font  recouvertes  d’un  manteau  noir 
à reflets  bleus.  Le  menton , la  gorge  , la  poi- 
trine , le  ventre  , les  flancs  8c  le  croupion  font 
blancs.  Les  aîles  pliées  s’étendent  prefque  juf- 
qu’à  l’extrémité  de  la  queue.  Les  pieds  , dont 
la  couleur  eft  d’un  jaune  fale,  font  divifés  en 
trois  doigts  antérieurs  , engagés  dans  une  mem- 
brane brune.  On  a trouvé  cet  Albatros  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance  8c  fur  les  Mers  Auftrales  , 
au  delà  du  Tropique.  Il  s’élève  en  volant  cinq 
eu  fix  pieds  feulement  au  - deflus  des  flots. 
Lath.  Syn.  III.  i.  p.  309  , n.  3.  Le  Cap  de 
Bonne-Efpérance  3 les  Mers  Aujlrales. 

L.  36  , E.  84,  P...  R... 

•*  L’Albatros  chatain.  3.  D . Spadicea.  D.  cor- 
pore  fupra  fpadiceo  3 fubtus  albo  : fronce  gulâ  & 

, teciricibus  alarum  minoribus  albis  : rojlro  ocro- 
leuco  : pedïbus  c&rulefcentibus. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun  foncé  ; le  déf- 
ions blanc  : le  front  , la  gorge  & les  petites 
couvertures  de  l’aîle  blanches  : le  bec  jaune  : 
les  pieds  bleuâtres. 

Le  célèbre  Cook  a rencontré  cet  oifeau  dans 
les  Mers  Auftrales  , fous  le  quarante-feptième 
degré  de  latitude.  » Nous  apperçûmes  , dit-il , 
des  Albatros  couleur  de  chocolat  au  milieu  des 
glaces  ».  fuivant  M,  Forfter  , qui  en  faitauflî 
mention,  les  individus  de  cette  efpèce  font  plus 
grands  que  ceux  de  \ Albatros  enfumé.  Ils  ont 
l'iris  brun  ; le  front , l’orbite  des  yeux  , le 
menton  , la  gorge  , les  dernières  couvertures 
des  aîles  blanches.  Les  pieds  font  d’un  bleu- 
blanchâtre  8c  les  ongles  tout-à-fait  blancs.  Se- 
cond voyage  de  Cook  3 tom.  1 . , p.  1 1 6.  & tom . 

2 . 3 p*  1 50.  Latham.  Syn.  III. , p.  308  n.  1. 
Les  Me> s Aujlrales. 

* L’Albatros  enfumé.  4.  D.  Fuliginofa . D. cor- 
pore  fuprà  & fubtus  fujeo  : area  oculorum  albà  : 
capiteyremigibus  & reebricibus  nigricanübus  : rojlro 
nigro  ; pedtbus  vallidè  plumbeis. 
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Le  deflus  8c  le  deflbus  du  corps  bruns  ; les 
yeux  bordés  de  blanc  : la  tête,  les  pennes  de 
l’aîle  & de  la  queue  noirâtres  : le  bec  noir  : les 
pieds  d’une  couleur  fale  8c  plombée. 

Les  Matelots  de  l’équipage  du  Capitaine 
Cook  nommèrent  cet  Albatros  } V oifeau  de 
Quaker  à caufe  de  fa  couleur  grife  , tirant  fur 
le  brun.  Il  a l’iris  jaune  ; la  tête  , le  bec  & 
les  ongles  un  peu  noirâtres  : les  pennes  de  l’aîle 
8c  celles  de  la  queue  font  de  la  même  cou- 
leur, mais  blanches  fur  la  tige  3 elles  fe  ter- 
minent en  pointe  effilée.  Les  pieds  offrent  une 
teinte  de  brun-pâle  , qui  a quelque  rapport  avec 
celle  du  plomb.  Cet  oifeau  habite  les  Mers  du 
Sud  fous  le  47e.  degré  de  latitude,  8c  autour  du 
cercle  Antarctique.  On  dit  qu’il  eft  de  la  groffeur 
d’une  Oie.  Il  paroît  être  le  même  que  celui 
qui  eft  repréfenté  dans  les  planches  enlumi- 
nées fous  le  nom  d 'Albatros  de  la  Chine  3 n.  963. 
Les  trois  dernières  efpèces  , dont  nous  venons 
de  parler  , ne  font  pas  encore  bien  décidées. 
Il  faudroit  des  obfervations  plus  exaétes  avant 
de  pouvoir  déterminer  poflcivement  fi  elles  for- 
ment des  efpèces  diftinétes  ou  feulement  de 
variétés  produites  par  la  différence  de  l’âge  , 
du  fexe  ou  du  climat.  Premier  voy.  de  Cook3  1. 
p.  38.  Forfter  y it.  1.  p.  91.  Lath.  Syn.  II L s. 
p . 309  , n.  4.  Les  Mers  Auftrales. 

L.  36,  E...  P.,.  R... 

I X®.  G E N R E 

, PINGOUIN  , Pingumus. 

Corpus  oblongum  , perpendiculare  3 fupemè ■ 
pennis  nigricantzbus  inferne  albis  veftitum. 

Caput  elongatum  3 vertice  planum.  Roftrum 
comprefjum  3 tranfverftm  fulcatum  j ipjius  Ion- 
gitudo  altitudinem  fuperat  ; mandïbula  fub squa- 
le s 3 apice  parum  inflexa.  Nares  lineares.  Lin - 
gua  longa  3 integra  3 apice  anguftata. 

Collum  médiocre. 

AU.  ad  volandum  vix  idaneœ  3 caudâ  brevic- 
res  y anguftet. 

Femora  intra  abdomen  pofita » Pedes  nata- 
torii  3 triaaclyli.  Digiti  très  antici  menbranâ 
integra  junclï  • poftico  nullo. 

Cauda  brevis  acuta.. 

Habitat  paftîm  in  infulis  borealijjimis  Green - 
landU  ; traciibus  auftralibus  rarb  obvias  : in - 
terdiu  natat  & noclu  intrà  rupiurh  fiffur as  lati - 
tat.  Optimè  urinari , fed  difficillimè  ip.Cedere  va- 
let 3 hinc  rarb  in  arido  videtur  nift ad  m dum  fuum  a 
& tune  ereclus  ferè.  Fctmina  3 in  kttoribus  prœ- 
; ruptïs  & inter ftr ata  lapidea3  oya parit  duo3  alba  & 
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purpurafcente  maculata  3 fex  pollicibus  longa. 
Caro  in  deliciis  habetur  apud  Groenlandos  _,  & 
pel/is  eorum  vejlïmento  infervit. 

Le  corps  oblong , perpendiculaire , couvert 
en  defîiis  de  plumes  noirâtres  3c  en  deffous 
de  plumes  blanches. 

La  tête  alongée , aplatie  fur  le  Commet.  Le 
bec  comprimé  latéralement  8c  fillonné  de  can  - 
nelures  tranfverfales  ; fa  longueur  excède  fa 
hauteur.  Les  mandibules  prefqu’égales  8c  un 
peu  recourbées  à la  pointe.  Les  narines  longues 
8c  étroites.  La  langue  alongée , entière  & amin- 
cie à l’extrémité. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  à peine  propres  pour  le  vol , plus 
courtes  que  la  queue  8c  étroites. 

Les  cuiffes  cachées  dans  l’abdomen.  Les  pieds 
palmés,  divifés  en  trois  doigts  antérieurs, engagés 
dans  une  membrane  entière  ; il  n’y  a point  de 
doigt  poftérieur. 

La  queue  courte  8c  pointue. 

Le  Pinguoin  habite  communément  dans  les 
îles  les  plus  feptentrionales  du  Groenland  ; il 
parcît  rarement  dans  les  contrées  tempérées  : il 
nage  pendant  le  jour;  8c  la  nuit,  il  fe  retire  dans 
les  fentes  des  rochers.  Il  eft  excellent  plongeur 
8c  marche  avec  beaucoup  de  peine  ; il  arrive 
de-là  qu’il  ne  vient  à terre  que  pour  faire  fa 
ponte  ; 8c  il  fe  tient  alors  dans  une  attitude  pref- 
que  perpendiculaire.  La  femelle  pond  fur  les 
rivages  efcarpés  8c  au  milieu  des  monceaux  de 
pieries  , deux  œufs  blancs  , tachetés  de  pourpre 
& longs  de  fix  pouces.  La  chair  de  cet  oi~ 
feau  eft  fort  eftimée  en  Groenland  : on  fe  fert 
de  fa  peau  pour  faire  de  vêtemens. 

Le  Grand  Pingouin,  i.  P.  lmpennis.  P.Corpore 
fuprà  nigro  ; fubtus  albido  : macula  ovatâ  utrin- 
que  ante,  oculos  : rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  dédits  du  corps  noir  ; le  défions  blan- 
châtre : une  tache  ovale  , de  part  8c  d’autre  j 
avant  Korbite  de  l’œil  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

( PL  io,  fg.  2.  ) 

Quelques  Ornithologiftes  ont  comparé  la 
hauteur  de  ce  Pingouin  à celle  de  Y Oie.  Son  bec, 
dont  la  coupe  reffemble , fuivant  la  comparaifon 
d Edwards  , au  bout  d’un  large  coutelas  , a fes 
cotés  aplatis  8c  creufés  d’entaillures  tranfver- 
fales. On  en  compte  huit  fur  le  demi- bec  fupé- 
riear  ; 8c  dix  , quelquefois  onze  fur  l’inférieur. 

11  paroît  que  le  nombre  de  ces  cannelures  n’eft 
pas  confiant  , puifque  M.  Otho  Fabricius  n’en 
afîigne  que  quatre.  La  tête,  fe  cou  8c  tout  le 
manteau  font  d’un  beau  noir  en  petites  plumes 
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courtes , mais  doubles  8c  îuftrées  comme  du 
fatin.  Une  grande  tache  ovale  fe  marque  entre 
le  bec  8c  l’œil  ; 8c  le  rebord  de  cette  tache 
s’élève  comme  en  bourrelet  de  chaque  côté  du 
fommet  de  la  têre  , qui  eft  fort  aplatie.  Les 
aîles  font  très -courtes  ; les  plus  grandes  pennes 
n’ont  pas  trois  pouces  de  longeur  : on  conçois 
aifément  que  , dans  cette  proportion  avec  la 
mafTè  du  corps  , elles  ne  peuvent  lui  fervir  pour 
s’élever-eu  l’air.  Les  pennes  moyennes  font  ter- 
minées de  blanc  : la  queue  eft  noire  8c  finir 
en  pointe.  Dans  l’Ouvrage  de  M.  de  BufFon  , fe 
Grand-Pingouin • eft  repréfenté  avec  un  doigt 
poftérieur;  la  figure  que  .nous  avons  donnée  8c 
qui  a été  copiée  fur  celle  que  nous  venons  de  nom» 
mer , le  repréfente  aufîî  ; mais  c’eft  une  erreur 
qu’on  doit  attribuer  à l'artifte  qui  l’a  deflîné  s 
j’ai  vu  l’individu  dèfïeché  qui  eft  au  Cabinet 
du'  Roi  & je  me  fuis  alluré  qu’il  n’a  que  trois 
doigts  antérieurs  , engagés  dans  une  membâne 
noire  : le  bec  , les  pieds  & les  doigts  font 
de  cette  même  couleur.  Cet  oifeau  fe  nourrit 
de  plantes  marines  , de  l’efpèce  de  Cotte  s 
que  nous  avons  nommé  Scorpion , de  Cyclop - 
teres  8c  d’autres  poiffons  : il  fréquente  la 
pleine  mer  8c  ne  marche  guère  plus  qu’il  ne 
vole , mais  c’eft  un  excellent  plongeur.  La  fe- 
melle pond  un  œuf  gros , long  de  fix  pouces 
8c  tacheté  de  pourpre  fur  un  fond  blanc.  On 
dit  que  fa  chair  eft  tendre  8c  d’un  goût  qui 
approche  de  celle  du  Canard.  Linn , f n.  210  : 
Bujf.  tom.  1 8 , p.  7 5 . Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl. 
p.  82.  Les  mers  du  Nord  , principalement  les 
Bancs  de  Terre-Neuve.  L.  24.  E,  3 2.  P.  30.  R. 

Le  Pingouin.  2.  P.  Torda.  P . Corpore  fuprà  ni - 
gro  ; fubtus  albo  : lineâ  utrïnque  albâ  a fum - 
mitate  rojlri  ad  oculos  : rojlro  pedibufque  nigris . 

Le  delîus  du  corps  noir  ; le  défieras  blanc  t 
une  ligne  blanche  , de  part  & d’autre,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu’à  l’orbite  des  yeux  ; le 
bec  8c  les  pieds  noirs.  ( PL  20  , fg.  ie.  ) 

La  tête  de  cet  oifeau  eft  groffe  , oblongue 
& fe  termine  antérieurement  par  un  bec  noir  a. 
ttès  - aplati  latéralement  , tranchant  pat  les 
bords  & dont  la  longueur  eft  prefque  triple 
de  la  hauteur.  La  mandibule  fnpérieure  eft 
fiîlonnée  de  deux  rainures  tranfverfales  : on  en 
voit  encore  deux  autres  , dont  celle  du  milieu 
eft  blanche  & s’étend  jufqu  a l’œil.  Tout  à côté 
de  l’ouverture  du  bec  , & fous  les  petites  plu- 
mes blanches  qui  revêtent  fa  bafe , les  narines 
font  ouvertes  en  fentes  étroites  Sc  longues.  Les 
yeux  font  grands  8c  d’une  couleur  pile.  Le  Ions- 
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met  de  la  tète  , la  partie  fupérieure  du  cou  8c 
tout  le  deffus  du  corps  font  noirs  3 mais  les 
côtés  de  la  tête  8c  la  furface  inférieure  du  tronc , 
plongée  dans  l’eau  quand  il  nage , font  d’une 
blancheur  éclatante.  Les  grandes  pennes  de  l’aîle 
font  noires  8c  les  moyennes  terminées  de 
blanc  , ce  qui  forme  un  trait  blanc  ôc  oblique 
fur  l’aîle,  quand  elle  eft 'pliée.  La  queue  eft 
courte  , noirâtre  8c  un  peu  pointue.  Suivant 
M.  de  Buffon , la  femelle  diffère  du  mâle  en  ce 
qu’elle  n’a  pas  le  petit  trait  blanc  entre  le  bec 
8c  l’œil  , mais  fa  gorge  eft  blanche.  Ce  Pin- 
gouin habite  les  mers  du  Groenland1  & fe  retire  1 
pendant  les  froids  rigoureux  de  l’hiver  dans 
des  cavernes  de  rochers  , dont  l’ouverture  eft 
fubmergée  , mais  dont  l’intérieur  s’élève  aftez 
au-deffus  des  dots  pour  lui  fournir  une  retraite , 
où  il  refte  dans  un  état  de  torpeur  &c  fuftenté 
par  la  graifte  dont  il  eft  abondamment  chargé.  Le 
Salmone  aréfique  8c  les  autres  petits  poiftons 
forment  fa  nourriture  ordinaire.  Linn.J.  n.  210. 
Bujf.  tom.  1 8 j p.  70.  Och.  Fabric.  Faun. 
Groenl.  p.  78.  Les  parties  feptentrionales  de 
V Amérique  & de  V Europe. 

L.  1 5 , E.  24 , p.  28  , R.  10. 

a.  M.  Pallas  fait  mention  d’un  autre  individu , 
dont  le  bec  eft  plus  court,  fans  cannelure  : un  trait 
blanc  8c  oblique  pafte  fur  le  front.  P ail.  fpicil. 

5 ,P-  4-e 

Le  petit  Pingouin.  3.  P.  Pica.  P.Corpore  fuprà 
rùgro  ; fubtus  albo  : capite  toto  & gulâ  nigris  : 
remigibus  interioribus  apice  albis  : rojlro  Uvi  , 
rùgro: pedibus  anticè  canefcentibus , pojlicè nigris. 

Le  deffus  du  corps  noir  3 le  delfous  blanc  : 
toute  la  tête  8c  la  gorge  noires  : les  pennes 
intérieures  de  l’aîle  blanches  au  fommet  : le 
bec  lifte  8c  noir  : les  pieds  gris  par  devant  8c 
noirs  par  derrière. 

Belon  eft  le  premier  Naturalifte  qui  ait  parlé 
de  cet  oifeau  fous  le  nom  de  Plongeon  de  mer , 
c’eft  ce  qui  a fait  croire  à M.  de  Buffon  que 
peut-être  il  n’appartenoit  pas  au  genre  des  Pin- 
gouins  ; cependant  depuis  que  ce  célèbre  Natu- 
ralifte a expofé  fes  doutes  à cet  égard  , le  pré- 
tendu Plongeon  de  mer  a été  obfervé  8c  décrit 
avec  tant  d’exaéfcitude , qu’il  paroît  décidé  qu’on 
doit  le  ranger  dans  la  famille  dont  il  eft  ici 
queftion.  Tout  ce  que  nous  avons  à dire  fur  la 
conformation  8c  les  mœurs  de  ce  Pingouin  , 
nous  l’avons  tiré  de  la  Faune  du  Groenland  , 
par  M.  Otho  Fabricius  : au  rapport  de  ce  grand 
Naturalifte,  cet  oifeau  eft  de  la  grofteur  de  la 
Corneille.  Son  corps  eft  plus  alongé  que  celui 
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de  l’efpèce  précédente  ; fa  tête  eft  auffi  plus 
étroite  3 fon  bec  moins  raccourci  8c  marqué  à 
peine  de  quelque  légère  cannelure  : fes  pieds 
font  gris  par  devant  8c  noirs  par  derrière  On  ne 
voit  pas  non  plus  de  ligne  blanche  encre  le  bec 
8c  l’orbite  des  yeux  , comme  certains  Auteurs 
l’ont  prétendu  3 mais  l’ouverture  des  narines  eft 
recouverte  de  petites  plumes  noires  : les  yeux 
font  pareillement  noirs.  Sur  un  grand  nombre 
d’individus  que  M.  Fabricius  a obfervés  pen- 
dant l’été  , il  a trouvé  que  la  tête  étoit  entière- 
ment noire  ainfi  que  la  gorge.  Pendant  l’hiver, 
ces  oifeaux  réunis  en  troupes  , vont  chercher 
leur  nourriture  fur  les  rivages  3 8c  la  nuit  ils 
regagnent  la  pleine  mer.  Us  fe  nourriffent  d’in- 
fedes  8c  de  vers  marins.  Leur  vol  eft  aftez 
rapide  , mais  il  n’eft  pas  très-élevé.  Ils  ne  mar- 
chent qu’avec  beaucoup  de  peine  : auflî  les 
voit -on  rarement  pofés  à terre  3 ce  n’eft  que 
dans  le  tems  de  la  ponte  qu’on  les  trouve  fut 
les  rochers  efcarpés.  Les  Groenlandois  font  très- 
friands  de  la  chair  des  Petits-Pingouins  , qu’ils 
mangent  avec  plus  d’avidité  lorfqu’elle  eft  de- 
mi-pourrie : ils  font  aufti  grand  cas  de  leur 
graifte  & s’habillent  de  leur  peau.  Belon  , art. 
37  , Bujf.  tom.  18  y p.  -JJ.  Oth.  Fabric.  Faun, 
Groenl.  n.  51.  L’Europe  feptentrïonale  & la  mer 
de  Crète. 

Les  habitans  du  Groenland  diftinguent  trois 
variétés  dans  cette  efpèce,  auxquelles  ils  ont 
donné  différens  noms. 

a.  Le  Niviarfarfuk.Sn  tête  eft  blanche.  Celui- 
ci  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Macareux  du 
Kamtfchatka.  Oth.  Fabric.  Ibid. 

b.  Le  Kakortok.  Son  corps  eft  entièrement 
blanc.  Oth.  Fabric , Ibid. 

c.  Le  Aukpilartok.  Le  dos  eft  rougeâtre.  Oth, 
Fabric.  Ibid. 

* Le  Pingouin  du  Chili.  4.  P.  Chilenjîs.  P. 
Corpore  fuprà  ex  grifeo  - c&rulefcente  ; fubtus 
albô  : alis  împennibus  : caudâ  ferè  nullâ  : 
rojlro  tenui  3 apice  infiexo. 

Le  deflus  du  corps  d’un  gris  changeant  en 
bleu  3 le  deftous  blanc  : le  aîles  dépourvues 
de  pennes  : la  queue  prefque  nulle  : le  bec 
mince  & un  peu  recourbé  à la  pointe. 

Cet  oifeau  femble  former  la  nuance  entre 
la  famille  des  Pingouins  8c  celle  des  Manchots: 
il  reftemble  aux  premiers  par  fes  pattes  divi— 
fées  en  trois  doigts  antérieurs  3 8c  fe  rapproche 
des  derniers  par  la  conformation  des  aîles , qui 
repréfentent  deux  nageoires  pendantes  , cou- 
yetces  de  plumes  près- courtes  qui  relfemblent  à 
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des  écailles  : il  s’en  fert  effeétivement  pour  na- 
ger , ôc  elles  font  trop  petites  pour  le  vol.  Il  a 
la  taille  du  Canard  , mais  fon  cou  eft  plus 
alongé.  Sa  tête  eft  petite,  relativement  au  vo- 
lume du  corps , comprimée  par  les  côtés  , & fe 
termine  antérieurement  par  un  bec  mince  ôc 
recourbé  un  peu  vers  la  pointe.  Tout  fon  plu- 
mage eft  fi  fin  , qu’il  paraît  couvert  de  poil 
comme  les  quadrupèdes.  Le  gris-changeant  en 
bleu  domine  fur  le  dellus  du  corps  ; & le  blanc 
fur  la  poitrine  ôc  le  ventre.  La  queue  eft  for- 
mée par  le  prolongement  des  plumes  du  crou- 
pion ôc  du  ventre.  On  pourrait  le  nommer  podi- 
c'ipede  y dit  M.  l’Abbé  Molina,  à caufe  de  fes 
pattes  qui  font  pofées  auprès  de  l’anus  ; ce  qui 
l’oblige  de  marcher  droit,  la  tête  levée  comme 
celle'  de  l'homme.  Sa  marche  eft  vacillante  ôc 
fa  tête  eft  toujours  en  mouvement  pour  con- 
ferver  l’équilibre.  Les  Naturels  du  pays  lui 
ont  donné  le  nom  d ’Oifeau-erfant  , parce  que 
de  loin , il  ne  reftemble  pas  mal  à un  enfant 
qui  commence  à marcher.  Cet  oifeau  , quoi- 
qu’excellent  nageur , ne  peut  tenir  la  mer  pen- 
dant une  tempête  , ôc  l’on  en  trouve  fouvent 
fur  la  plage  qui  ont  péri.  Plusieurs  Voyageurs 
ont  vanté  fa  chair  , continue  M.  Molina  ; je 
n’en  ai  jamais  mangé  , ôc  je  fais  qu’au  Chili , 
elle  eft  univerfellement  rejettée.  Sa  peau  eft 
épaifte  comme  celle  du  cochon  ôc  fe  détache 
facilement  des  mufcles.  La  femelle  fait  fon  nid 
dans  le  fable  ôc  pond  fix  ou  fept  œufs  blancs , 
tachetés  de  noir.  Hifl.  du  Chili , par  M.  l’Abbé 
Molina  j p.  210.  Le  Chili. 

Xe.  Genre. 

MACAREUX  , Alca.  Linn.  f.  n.  210. 

Corpus  depreffum  3 compaclum  , Anatis  Jïmi- 
le  jjuprà  ex  fufco-nigrum  3 fubtîis  grifeum. 

Caput  vertice  planum  3 elongatum.  Rojlrum 
magnum  , comprejfum  , utcumque  conoideum  , 
duabus  quafl  laminis  verticalibus  injlruclum  3 
fulcatum  fapiùs  tranfverjîm  • ipjius  altidudo  lon- 
gitudinem  œquat  : mandibuU  infiex<e,3  convexa  3 
inferior  ante  bajim  gibbofa.  N ares  3 lineares. 
Lin  gu  a crajjiufcula  , integra . 

Collum  médiocre. 

AU  ad  volandum  vix  idonea  , caudâ  paulo 
Ireviores. 

Fcmora  intrà  abdomen  poJîta.Pedes  natatorii, 
zridaclyli.  Digiti  anteriores  membranâ  integra 
conjuncli  3 pojlico  nullo. 

Cauda  brevijjîma. 

Alcæ  maris  potijjimum  arclici  incoU  3 pifcibus 
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& infeclis  marinis  viclitant  ; inîcriiu  in  mari 
vagantes  ; noclà  3 in  cuniculis  ope  rojlri  exca - 
vans  & rupiumfifjuris  hofpitantur  3 . ibique  nidi- 
fie ant  in  terra  nudâ.Fcemina  ova parit  duo  3 vulgb 
unicum  , pro  avis  mole , maximum  3 fordidè  al- 
bum , punctis  fufeis  vel  nigricantibuspiclum. 

Le  corps  aplati  , ramafte  , femblable  à celui 
du  Canard  y d’un  brun- noirâtre  en  deftus , gris 
en  defious. 

La  tête  aplatie  fur  le  fommet  ôc  alongée.  Le 
bec  grand , comprimé  par  les  côtés  , ordinaire- 
ment un  peu  en  forme  de  cône  , compofé  de 
deux  efpèces  de  lames  verticales  ôc  très-fou- 
vent  fillonné  tranfverfalement  j fa  hauteur  égale 
fa  longueur  : les  mâchoires  font  recourbées  l’une 
vers  l’autre  ôc  convexes  ; l’inférieure  eft  renflée 
près  de  la  bafe.  Les  narines  étroites , alongées. 
La  langue  un  peu  épaifte  ôc  entière. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  aîles  à peine  propres  pour  le  vcfl  ôc  tint 
peu  plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuifles  cachées  dans  l’abdomen.  Les  pieds 
palmés,  divifésen  trois  doigts  j il  n’y  en  a point 
par  derrière.  Une  membrane  entière  réunit  tous 
les  doigts  antérieurs. 

La  queue  très-  courte. 

Les  Marcareux  habitent  principalement  les 
mers  du  Nord } ils  vivent  de  poilfons  ôc  d’in- 
feétes  de  mer  : pendant  le  jour  , ils  errent  fur 
les  flots  y la  nuit  ils  fe  retirent  dans  les  trous 
qu’ils  ont  creufés  avec  leur  bec  ou  dans  les 
fentes  des  rochers  ÿ ôc  ils  y nichent  aulli  fur  la 
roche  nue.  La  femelle  pond  quelquefois  deux 
œufs  , plus  fouvent  un  feul , qui  eft  très  gros 
relativement  à la  taille  de  l’oifeau , d’un  blanc» 
fale  , marbré  de  brun  ôc  de  noirâtre. 

Le  Macareux,  i.  A.  Arclica.  A.  Corpore  fuprà 
nigro  ; fubtàs  albo  : palpebris  mucronatis  : 
torque  nigro  : roflro  rubro , bafi  c&ruleo  ; 
pedibus  fubrubris. 

Le  deftus  du  corps  noir  ôc  le  deficnïs  blanc  ; 
de  petites  excroiftances  aux  paupières  : un 
collier  noir  : le  bec  rouge  ôc  teint  de  bleu 
à la  bafe  : les  pieds  rougeâtres.  ( PI.  \o.fig.  5.  ) 
Cet  oifeau  que  Gefner  appelle  Petit-moine , à 
caufe  de  fa  livrée , a la  tête  prefque  ronde 
ôc  remarquable  par  la  ftruéture  du  bec.  Qu’on 
fe  figure  deux  lames  de  couteau  très- courtes  , 
dit  M.  de  Buffon , appliquées  l’une  contre 
l’autre  par  le  tranchant  j c’eft  le  bec  du  Maca- 
reux. La  pointe  de  ce  bec  eft  rouge  & cannelée 
tranfverfalement  par  trais  ou  quatre  peurs 
filions1',  tandis  que  l’efpace  près  de  la  tête  eil 
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lifte  & teint  de  bleu.  Les  deux  mandibules  , 
étant  réunies,  font  prefqu’auflï  hautes  que 
longues  8c  forment  une  efpèce  de  triangle. 
Le  contour  de  celle  d’en-haut  eft  bordé,  près 
de  la  tète,  8c  comme  ourlé  d’un  rebord  de 
fubftance  membraneufe,  criblée  de  petits  trous, 
8c  dont  l’épanouiftement  forme  une  rofette  à 
chaque  angle  du  bec.  Les  paupières  font  rouges 
êc  on  voit,  à celles  d’en-haut  une  petite  excroif- 
fance  de  forme  triangulaire  ; il  y a auftî  une 
femblable  caroncule,  mais  de  figure  oblongue  , 
à la  paupière  inférieure.  Le  delfiis  de  la  tête , 
du  cou  8c  des  aîles , eft  noir  ; cette  couleur 
s’étend  jufques  fous  la  gorge  8c  forme  une 
efpèce  de  collier  autour  du  cou , large  d’en- 
viron un  pouce.  Les  joues  8c  la  gorge  font 
d’un  blanc-grifâtre  : l’ouverture  de  la  bouche 
eft  fpacieufe , dénuée  de  plumes  en  fes  bords 
& d’une  couleur  jaune.  Tout  le  deftous  du  corps 
eft  blanc,  excepté  les  côtés,  où  il  y a un  peu 
de  noirâtre  : les  aîles  8c  la  queue  font  de 
cette  dernière  couleur.  On  remarque  une  teinte 
brunâtre  fur  la  partie  intérieure  des  pennes  8c 
fur  la  furface  inférieure  de  l’aîle.  Les  pieds  , 
les  doigts  8c  leur  membrane,  font  orangés  dans 
quelques  individus , & rouges  dans  d’autres  ; 
les  ongles  font  d’un  noir  bleuâtre  : le  mâle  8c 
la  femelle  ont  la  même  livrée.  Le  Macareux 
fe  nourrit  de  Langoujles , de  Chevrettes , dyÉ- 
tciies  de  mer  8c  de  divers  petits  poilfons.  Il 
part  régulièrement  au  mois  d’août  des  Orcades 
êc  autres  îles  voifines  de  l’Ecofle  8c  reparoît 
dès  les  premiers  jours  d’avril.  La  femelle  ne 
fait  point  de  nid;  mais  elle  pond  au  com- 
mencement de  juin  , fur  la  terre  nue  ou  dans 
un  trou,  qu’elle  creufe  avec  fes  pattes,  deux 
oeufs  très-gros  , fort  pointus  par  un  bout  & 
de  couleur  grife  ou  rouffâcte  , tachetés  8c  ti- 
quetés de  noir.  Linn.  f.n . zi  i.  Bujf,  tom,  18. 
p.  17.  Les  pointes  les  plus  feptentrionales  de 
B Europe  } de  V Ajie  & de  l’ Amérique  3 le  Groen- 
land j le  Kamtschatka  & principalement  ta 
partie  occidentale  de  Vile  Difco. 

L.  1 1.  E.  19.  P.  1 6.  R.  1 <3. 
a . Le  Macareux  , décrit  fous  le  numéro  104 
de  V Ornithologie  du  Nord  3 eft  un  jeune  indi- 
vidu de  l’efpèce  dont  il  eft  ici  queftion,  ou 
tout  au  plus  une  variété  individuelle.  Selon 
Brunniche  , qui  a examiné  plufieurs  dépouil- 
les de  cet  oifeau  , il  diffère  du  précédent 
en  ce  qu’il  n’a  qu’une  .feule  cannelure  fur  le 
bec  ; mais  on  doit  remarquer  que  ce  cara&ère 
félon  la  différence  de  1 âge  ; les  plus 


jeunes  n’ont  ordinairement  qu’une  rainure  tranf- 
verfale  fur  le  bec,  tandis  que  les  plus  vieux  en 
ont  jufqu’à  quatre.  Brunn.  Ornuh.  Boréal, 
p.  25-/2.  104.  Alca  deleta. 

b.  M.  Latham  fait  mention  de  deux  autres 
variétés  de  cette  efpèce  ; l’une  a le  bec  long  de 
deux  pouces  8c  d’un  beau  rouge  ; le  fommet 
de  la  tête  8c  la  nuque  cendrés  ; ' les  joues 
blanches  ; la  gorge  , le  cou , le  manteau  , les 
aîles  8c  la  queue  noirs  ; la  poitrine  8c  le  ventre 
blancs  ; 8c  les  pieds  orangés  : l’autre  a du  brun- 
noirâtre  fur  le  haut  de  la  tête;  un  plaftron 
blanc  fur  les  joues , prolongé  vers  la  nuque  ; 
êc  les  cuiffes  cendrées.  Lath.  Syn.  III.  i.p. 
3 1 7.  /2.  3.  variét.  A.  entre  l’Ajte  & l’Amérique. 
L.  14.  E...  P...  R... 

*Le  Macareux  de  Kamtschatka.  i.A.Cirrhata. 
A.  corpore  fuprà  & fubtîis  nigrefcente  : areâocu- 
lorum  albâ  : c\rrho  utrinque  longiludinali  à 
fuperciliis  ad  bajîm  colli  : rojlro  pedibusquc 
coccinneis. 

Le  deffus  8c  le  deffous  du  corps  noirâtres  : 
un  cercle  blanc  autour  des  yeux  : une  treffe 
longitudinale,  de  part  8c  d’autre  , depuis  les 
fourcils  jufqu’à  la  bafe  du  cou  : le  bec  8c  les 
pieds  d’un  rouge  très- vif.  ( Pl.  11 . fig.  ie.  ) 

On  peut  reconnoître  facilement  l’oifeau  dont 
il  eft  ici  queftion.  La  forme  du  bec  a beau- 
coup de  reftemblance  avec  celui  du  précédent; 
mais  il  eft  d’un  beau  rouge,  teint  à fa  bafe 
d’une  couleur  olivâtre  8c  muni  en  cet  endroit 
d’un  rebord  cartilagineux.  La  langue  eft  très- 
pointue  , êc  l’iris  d’un  brun  qui  tire  fur  le 
jaune.  Les  côtés  de  la  tête  font  d’un  blanc  fale; 
8c  les  yeux  furmori tés  de  deux  touffes  déplumés 
longues,  variées  de  noir  fur  du  jaune,  qui, 
de  l’angle  des  yeux  tombent  le  long  du  cou 
8c  fe  prolongent  jufqu’à  fa  bafe.  Tout  le  refte 
du  plumage  eft  d’un  brun-noirâtre  ; les  pieds 
font  tantôt  jaunes , tantôt  rouges.  Le  Macareux 
refte  fur  mer  pendant  le  jour , fans  cependant 
s’éloigner  des  îles  ou  des  côtes  ; le  foir  il  fe 
retire  dans  les  rochers  8c  fe  cache  dans  des 
trous  qui  ont  plus  d’une  aune  de  profondeur. 
On  dit  qu’il  s’attache  uniquement  à une  fe- 
melle; que  dans  la  faifon  des  amours,  il 
forme  un  nid  avec  des  plumes  8c  des  plantes 
marines  ; & que  la  femelle  pond  un  feul  peuf 
qui  paffe  pour  un  mets  délicat.  Les  habitans 
de  Kamtfchatka  & les  Kouriles,  s’habillent 
avec  la  peau  de  cet  oifeau  8c  en  font  le  prin- 
cipal ornement  de  leur  parure.  Buff.  tom,  1 8. 

p, 
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p.  41.  paît.  /pic.  5 . p.  7.  tab.  1.  La  Mer  entre 
le  K àmtfchatka  & les  îles  Kouriles. 

L.  18.  E...  P...  R... 

a.  En  Groenland,  on  trouve  un  oifeau  nommé 
Kallingak , qui  a des  treffës  fur  le  cou,  comme 
le  précédent  ; les  deux  joues  blanches  ; une 
teinte  de  bleu  fut  le  dos  & du  brun-obfcur 
fur  le  ventre  : il  n’eft  pas  plus  gros  qu’ un  pigeon. 
Hijl.  gén . des  voy.  tom.  XIX.  p.  4 6. 

Le  Macareux  de  Labrador.  3.  A.  Labrado- 
rica.  A.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubths  albo  : 
mandibulâ  inferiore  angulatâ  : temporibus  obf 
curè  albis  : peclore 3 alis  & caudâ  obfcuris  : rof- 
tro  fupernè  rubro  , fubtus  albicante , nigro-ma- 
culaio  : pedibus  rubris. 

Le  de  (Tus  du  corps  noir  3 le  delfous  blanc  : 
la  mandibule  inférieure  anguleufe  : les  parties 
latérales  de  la  tête  d’un  blanc- fale  : la  poitrine, 
les  ailes  8c  la  queue  obfcures  : le  bec  rouge  en 
deffus , blanchâtre  en  deffous  8c  tacheté  de  noir  : 
les  pieds  rouges. 

Sa  taille  égale  celle  du  Macareux.  Le  bec 
eft  long  d'un  pouce  8c  un  quart , relevé  en 
caréné  fur  le  fommet , un  peu  recourbé  à la 
pointe  8c  plus  profondément  cannelé  que 
dans  les  autres  efpèces.  La  mandibule  fupé- 
tieure  eft  d’un  rouge  obfcur  3 celle  d’en  bas 
eft  blanchâtre , tachetée  de  noir  8c  anguleufe 
par  les  bords.  Une  membrane  recouvre  une 
partie  des  narines  , dont  l’ouverture  eft  fort 
étroite  8c  alongée.  Les  parties  latérales  de  la 
tête  font  d’un  blanc  cendré  : tout  le  manteau  / 
eft  noir  8c  le  ventre  blanc  : une  teinte  fombre 
domine  fur  la  poitrine  , fur  les  ailes  8c  far  la 
queue  , qui  eft  très-courte.  On  le  trouve  fur 
les  côtes  de  Labrador.  Lath.  Syn.  LU.  2.  p. 
31S  .n.  4.  Les  terres  de  Labrador. 

L.  x 2.  E...  P...  R... 

Le  Macareux  ancien.  4.  A.  Antiqua.  A. 
Corpore  Juprà  fuliginofo  ; fubths  albo  : cirrho 
utrinque  ad  latera  capitis , parvo  _,  albido  ; & 
criftâ  in  cervice  longâ>  albâ  : rojlro  nigro , 
bafi  plurnis  albis  teclo  : pedibus  objcuris. 

Le  dellus  du  corps  couleur  de  fuie  3 le 
deffous  blanc  : une  petite  touffe  de  plumes 
blanchâtres,  départ  8c  d’autre,  fur  les  côtés 
de  la  tète;  8c  une  huppe  longue  8c  blanche 
fur  la  nuque  : le  bec  noir  , garni  à fa  bafe  de 
plumes  blanches  : les  pieds  obfcurs. 

Son  bec  eft  noir,  bordé  à la  bafe  de  petites 
plumes  blanches  8c  long  d’un  pouce  & un  quart. 
On  remarque  de  chaque  côte  , fur  les  parties 
latérales  .de  la  tête  8c  derrière  les  yeux , une 


petite  touffe  de  plumes  blanchâtres,  longues 
8c  effilées  , qui , fe  dirigeant  obliquement  en 
arrière,  repréfentent  une  efpèce  de  croiffanc 
autour  de  la  tête.  Sur  la  nuque,  il  y a une 
langue  huppe  blanche,  rabattue  fur  le  haut 
du  cou.  La  tête  , le  cou  8c  la  gorge  font  d’un 
noir-foncé  ; le  manteau  8c  les  ailes  d’une  cou- 
leur de  fuie  ; 8c  le  ventre  blanc.  La  queue 
eft  courte,  noire  8c  arrondie  : les  pieds  font 
placés  hors  de  l’abdomen  , 8c  ont  un  pouce 
trois  quarts  de  longueur.  Cet  oifeau  fréquente 
la  mer  du  Kamrfchatka , comprife  entre  les 
îles  Kouriles  8c  l’Amérique.  Arcl.  Zool.  2.  p. 
512.  n.  430.  Lath.  Syn.  III.  i.p.  326.  n.  10. 
Les  Mers  du  Nord.  L.  ix.  E...  P...  R... 

* Le  Macareux  pygmée.  A.  Pygmea.  A.  Corpore 
fuprà  ex  nigricante-fuliginofo  ; fubths  fordidè 
albo  : cirrho  utrinque  pallido  rofrum  inter  & 
oculos  : peclore  fubgrifeo  : rojlro  nigro  , J'upernè 
fulcato  j apice  fubrecurvo  : pedibus  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noirâtre  - enfumé  ; 
le  deffous  d’un  blanc  fale  : un  bouquet  de 
petites  plumes  pâles,  fitué  , de  part  8c  d’autre, 
entre  le  bec  8c  les  yeux  : la  poitrine  grifâtre- 
le  bec  noie , fillonné  en  deffus  8c  un  peu  re  : 
courbé  à l’extrémité  : les  pieds  obfcurs. 

C’eft  la  plus  petite  efpèce  de  ce  genre  : 
fon  bec  eft  noir , cannelé  en  deffus , aplati  eu 
fes  bords , un  peu  recourbé  à la  pointe  8c  long 
d’environ  trois  quarts  de  pouce.  L’ouverture 
des  narines  eft  parallèle  aux  bords  delà  man- 
dibule fupérieure.  Tout  le  plumage  de  la  fur- 
face  fupérieure  du  corps  eft  d’une  couleur  de 
fuie  tirant  fur  le  noir  : un  petit  bouquet 
de  plumes  moins  foncées  eft  fitué  fur  les  joues  ; 
la  poitrine  eft  gris-de  fer  ; le  deffous  du  corps 
d’un  blanc-fale  ; & le  milieu  du  ventre  d’un 
blanc  pur.  Les  voyageurs  affurent  que  ce  Ma-, 
careux  eft  fort  commun  à l’îie  des  OifeauXj 
firuée  entre  l’Afie  feptentrionale  8c  l’Amérique. 
Arcl.  Zool.  1.  p.  5 1 ?.  n.  4 3 1 . Lath.  Syn.  III. 
1.  p.  328.  n.  12.  U,  île  des  Oifeaux. 

L.  7.  E...  P...  R... 

*Le  Stariki.  6.  A.  Pfittacula.  A.  corpore  fuprà 
nigro  j fubths  albo  : tœnia  fuboculari , albâ  3 
defeendente  : jugulo  fubgrifeo  : rojlro  carinato , 
coccineo  : pedibus  fordidè  Jlavis. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
une  bandelette  blanche  au-defîous  des  yeux 
prolongée  vers  la  nuque  : la  gorge  grisâtre  : !s. 
bec  rouge  8c  relevé  en  caréné  : les  pieds  d’uxa; 
jaune-fale  : ( PL  1 1 , fig.  2.) 

Quoique  le  Stariki  diffère  du  Macareux 
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la  A rupture  du  bec,  on  voit  cependant  que 
ces  deux  efpèces  appartiennent  au  même  genre. 
La  mandibule  fupétieure  reflemble  par  fa  forme 
à la  graine  des  plantes  qu’on  appelle  cucurbi- 
tacées  p elle  eft  relevée  en  caréné  8c  marquée 
aux  angles  de  la  bouche  , d’une  rainure  lon- 
gitudinale p la  mandibule  inférieure  repréfente 
alfez  bien  l’ongle  d’un  Aigle , & fe  relève 
en  faux  vers  celle  d’en  haut.  L’ouverture  des 
narines  eft  large  , découverte  , parallèle  aux 
bords  de  la  mandibule  8c  d’un  rouge  foncé  p 
la  langue  pointue  , prefque  triangulaire,  can- 
nelée en  deffus.  11  part  de  l’angle  poltérieur  de 
l’orbite  des  yeux  , une  touffe  de  plumes  Ion- 
gués  , blanches  , effilées  , qui  fe  prolonge  juf- 
ques  vers  la  nuque.  La  tête,  le  haut  du  cou  , 
le  dos  , les  ailes  8c  la  queue  font  d’un  beau 
noir.  Le  menton  & la  gorge  font  revêtus  de 
plumes  grifes,  bordées  de  noir  : les  pennes  de 
l’aile  ont  du  noirâtre  en  dehors  8c  du  gris  en 
dedans  p la  tige  des  plumes  moyennes  eft  rayée 
de  blanc  8c  de  noirâtre.  La  queue  eft  très-cour- 
te , égale  & noire  p les  couvertures  inférieures 
font  cependant  blanches.  Les  Starikis  nagent 
en  troupes  fur  la  mer  p 8c  fe  retirent  le  foir  dans 
les  îles  ou  dans  lesanfraétuofués  des  rochers  qui 
bordent  les  rivages.  On  les  regarde  comme  les 
avant-coureurs  de  la  tempête  , &c  comme  un 
ligne  prefque  certain  qu’on  n’eft  pas  éloigné 
des  terres.  Vers  le  milieu  du  mois  de  Juin  , 
la  femelle  pond  à nud  , furies  rochers  ou  fur  les 
fables,  un  oeuf  allez  gros  ôc  d’un  blanc  fale , 
tacheté  de  brun.  La  chair  de  cet  oifeau  eft  dure 
8c  coriace.  P ail.  Spicih  5,  p.  15  , tab.  2.  Lath. 
Syn.  III.  1.  p.  325.  Les  Mers  entre  V Ajle  Sep- 
tentrionale & l’Amérique. 

L...  E...  P.  26,  R.  14. 

Le  StARIKI  A GRANDE  CRETE.  7.  A.  Crijla- 
tella.  A corpore  fuprà  lituris  ex  ferrugineo-fuf 
cis  vario  j fubtùs  ex  fufco-canefcente  : fronte 
crijlatâ  : genis  fujcis  : rodro  conoideo  , coc- 
cineo  j apice  albo  : pedibus  lividis. 

Le  deffus  du  corps^  marqué  de  bandes  d’un 
brun-ferrugineux  p le  deflous  d’un  brun-gri- 
fâcre  : une  crête  fur  le  front  : les  joues  brunes  : 
le  bec  rouge  , blanc  à l’extrémité  & en  forme 
de  cône  : les  pieds  livides.  ( Pl.  n ,fg.  3.  ) 

Cet  oifeau  eft  prefque  de  la  groffeur  de  la 
Draine.  Il  a le  bec  en  forme  de  cône  fléchi p 
la  mandibule  fupérieure  eft  convexe  en  def- 
fus 8c  recourbée  en  fes  bords  ; celle  de  deffous 
eft  plus  comprimée  , comme  tronquée  obli- 
quement ôc  cannelée.  Au  défias  des  angles  de 
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la  gueule  , on  remarque  une  efpèce  de  caîîo- 
fité  d’un  rouge  vif,  en  forme  de  demi-cœur  ôc 
aplatie  en  deflous  : les  bords  des  narines  repré- 
fentent  un  triangle  p leurs  ouvertures  font  très- 
étroites  8c  firuées  en  arrière.  Le  front  eft  fur- 
monté  d’une  crête  compofée  d’environ  fe.pt  ou 
huit  plumes  p parmi  iefquelles  il  y en  a fix  qui 
furpaffent  toutes  les  autres  en  iongueut  8c 
qui  font  repliées.  Le  dos  eft  couvert  de  lar- 
ges bandes , d’une  couleur  brune  qui  tire  fur  le 
roux  p ôc  le  ventre  marqué  longitudinalement 
d’un  brun-grisâyre  : le  croupion  eft  blanc  3 
ôc  les  pieds  livides.  Les  pennes  de  l’aîie  font 
d’un  noir-enfumé,  doublées  de  blanchâtre  & 
frangées  de  même  du  côté  intérieur  p leur  tige 
eft  noire  en  deffus  8c  poinrillée  de  blanchâtre 
fur  les  premières.  Pendanc  le  jour , ces  oifeaux 
nagent  fur  la  mer  p & le  foir,  ils  fe  cachent 
dans  des  trous  qu’ils  ont  creufé's  fur  le  rivage  , 
ou  fe  retirent  dans  les  Affûtes  des  rochers.  P ail. 
Spicil.  5 , p.  20  j tab.  3.  Lath.  Syn.  III.  p. 
323.  Krafchennik  3 Kamfchatka  p.  193.  Les 
îles  voifines  du  Japon  6*  celle  des  Oifeaux  , Jl- 
tuées  entre  V Amérique  & V Afe  Septentrionale. 

L.  1 2 , E.  1 8 , P.  2.6  , R.  14. 

* Le  Stariki  a petite  crête.  8.  A.  Tetracula.  A. 
corpore  fuprà  nigro  , lituris  ex  ferrugineo-fufcis 
Jlriato  ; fubtàs  ex  fufco-canefcente  : fronte  fub- 
criftatâ  : liturâ  ponè  oculos  albâ  : rojlro  conoi - 
deo  j fiavefcente  p mandibulâ  inferiore  tr.quetra  : 
pedibus  lividis. 

Le  deffus  du  corps  noir  8c  marqué  tranfver- 
falement  de  bandes  d’un  brun-roufiâtre p le 
deflous  d’un  brun-gris  : une  petite  crête  fur  le 
front  : une  bandelette  blanche  derrière  les  yeux  ; 
le  bec  en  forme  de  cône  , jaunâtre  p la  mâ- 
choire inférieure  triangulaire  : les  pieds  livides. 
( P/ • 1 1 ^ fig-  4-  ) 

Celui-ci  a beaucoup  de  rapports  avec  le  pré- 
cédent p il  en  diffère  principalement  parle  bec', 
qui  eft  d’un  brun-jaunatre  , moins  convexe  par 
deffus,  8c  dont  les  cannelures  font  moins  for- 
tement exprimées.  La  mandibule  inférieure  eft 
aufli  d’une  forme  triangulaire  p 8c  la  langue 
très-amincie  vers  la  pointe.  On  voit , de  part 
Ôc  d’autre , derrière  l’orbite  des  yeux , une 
bande  blanche  qui  s’étend  vers  les  parties  la- 
térales du  cou.  La  crête  qui  eft  placée  fur  le 
front  eft  moins  élevée  8c  fe  partage  en  deux 
petites  houppes  pointues  au  fommer.  Du  refte, 
fa  livrée  eft  à-peu-près  femblable  à celle  du 
Stariki  à grande  crête.  Le  dos  eft  noirâtre  8c 
rayé  tranverfalement  de  plufieurs  bandes  d’une 
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couleur  plus  claire  : la  poitrine  & le  ventre 
font  d’un  brun-grifâtre.  La  membrane  qui  réunit 
les  doigts  eft  d’un  noir  très-foncé.  Les  individus 
de  cette  efpèce  fréquentent  les  mers  qui  envi- 
ronnent le  Kamcfchatka  : pendant  le  jour  on 
les  voit  fur  l'eau,}  8c  le  foir  , ils  fe  retirent, 
comme  les  précédens,  dans  les  trous  des  ro- 
chers , où  iis  font  auili  leur  nichée.  Us  volent 
difficilement  & marchent  avec  plus  de  peine , 
mais  ils  nagent  avec  facilité.  Ils  font  beaucoup 
tourmentés  par  la  vermine  : leur  chair  eft  dure 
& coriace.  P ail.  Spicil.  5. tab . 46’  5.  Latham. 
Syn . III , p.  324,  Les  Mers  du  Kamcfchatka. 
L.  1 1 , E.  i S , P.  26,  R.  14. 

X Ie.  Genre. 

GUILLEMOT  , Urïa.  Brijf.  Ornïth . , tom.  G. 
P’  7°- 

Corpus  ohlongum  , compaclum  _,  perpendicu- 
lare  , nigro  6'  alho  varium. 

Caput  elongatum  vertice  planum.  Roflrum 
angufium  , fubreclum  , acuminatum  , bajt  plu- 
mulis  teclum  : mandibule  fub-aquales  ; fuperior 
çpice  paulijper  fiexa.  N ares  lïneares  , ad  ba - 
Jim  roftri  pofit&.  Lingua  gracïlis  , integra. 

Collum  médiocre. 

AU  ad  voiandum  idoneœ  , angujlœ,  , caudâ 
yix  longiores.‘ 

Femora  intra  abdomen  pqfta.Pedes  natatoriij 
tridaclyli  : digiti  très  anteriores  membranâ  inte- 
gra juncli  j pofico  nullo. 

Cauda  brevis. 

Uriæ  gregatim  vivant  in  littoribus  maris  arc- 
tici  3 erects.  incedunt  tibiis  ancipitibus , at  egregiè 
natant . Alarum  exiguitas  non  impedit  quominus 
. propè  aquoris  fuperjiciem  quam  citiffimè  volent  ; 
verum  aiunt  eas  extra  maris  confpeclum  omnino 
volare  non  pojfe  nec  nïfi  pennas  aquis  fubindè 
tingant  Nidum  fbi  non  conjlruunt , fed  in  nudâ 
humo  ova  duo  potiunt  , inger.tia  pro  avis  mag- 
nitudine  & rufefeentia  ; altéra  extremitate  acu- 
tiorequam  in  Gallinacéis;  obiufiore  altéra.  Pariunt 
autetn  in  foramimbus  fubterraneis  , qu<z  vel  Ji- 
bimet  ipfœ  ejfodiunt , vel  à cuniculis  quos  abigunt 
fofja  ufurpant. 

Le  corps  oblong  , ramafifé  , perpendiculaire , 
varié  de  blanc  8c  de  noir. 

La  têteaiongée,  aplatie  furie  fommet.  Le  bec 
étroit  , prefque  droit , pointu  & garni  de  petites 
plumes  à la  bafe  : les  mandibules  prefque  égales  ; 
celle  d’en  haut  un  peu  recourbée  à la  pointe.  Les 
narines  étroites,  alongées,  pofées  à la  bafe  du  bec. 

La  langue  épailfe ,-  entière. 
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Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  , étroites  , 
à peine  plus  alongées  que  la  queue. 

Les  cuiffies  dans  l’abdomen.  Les  pieds  palmés  , 
divifés  en  trois  doigts  antérieurs , réunis  par 
une  membrane  entière  } il  n’y  a point  de  doigt 
poftérieur. 

La  queue  courte. 

Les  Guillemots  vivent  en  troupes  fur  les  ri- 
vages de  la  mer  du  Nord  } ils  marchent  te- 
nant le  corps  prefque  perpendiculaire , mais 
en  vacillant  : ils  nagent  avec  une  grande  faci- 
lité. La  petiteiïe  des  ailes  ne  les  empêche  pas 
de  voler  avec  une  extrême  rapidité  fur  les  flots  : 
on  dit  qu’ils  ne  peuvent  voler  que  fur  la  fur- 
face  de  la  mer  , 8c  en  trempant  continuelle- 
ment les  pennes  dans  l’eau.  Ils  ne  font  pas  de 
nid,  mais  ils  pondent  fur  la  terre  nue,  deux  œufs 
très-gros  , relativement  au  volume  du  corps  & 
dhine  couleur  rouflfâtrej  ces  œufs  fontplus  poin- 
tus que  ceux  de  Poule  par  un  bout  8c  obtus 
par  l’autre.  Ils  nichent  dans  de  trous  qu’ils  creu- 
fent  eux-mêmes  dans  la  terre  ou  dans  les  ter- 
riers après  qu’ils  en  ontchafleles  lapins. 

Lf.  Guillemot,  i.  U.  Troile.  U.  corpore  fuprà. 
fufeo-nigricante;  fubtus  niveo  : teclricibus  alarum 
majoribus  albis  : remigibus  ni  gris  : rofro  Ion  go  , 
nigro  : pedibus  obfcuris. 

Le  deflous  du  corps  d’un  brun-noirâtre  ; le 
deflous  d’un  blanc  de  neige  : les  grandes  cou*; 
vertures  de  l’aile  blanches  : les  pennes  noires  : 
le  bec  long  8c  noir  : les  pieds  d’une  couleur  fom- 
bre.  {Pl.9,fig.  3.) 

Le  corps  eft  court.,  arrondi,  ramaffié  ; la 
tête  alongée  par- devant  , terminée  par  un  bec 
droit , pointu  , long  d’environ  trois  doigts  & 
noir  dans  toute  fa  longueur.  Le  dedans  de  la 
bouche  eft  jaune.  La  mandibule  fupérietire  pré- 
fente à fa  pointe  deux  petits  prolongemens  , 
qui  débordent  de  chaque  côté  fur  l'inférieure. 
Ce  bec  eft  en  grande  partie  couvert  d’un  duvec 
ras  , du  même  cendré-brun  ou  noir-enfumé  qui 
couvre  [toute  la  tête  , le  cou  , le  dos  8c  les  ailes. 
Les  Qrnithologiftes  ne  font  pas  d’accord  fur 
la  dtftribution  des  couleurs  qui  caraétérifent 
cette  efpèce.  MM.  Brilfon  , Linné , Mauduir , 
Brunniche  , difent  que  les  dix  premières  pennes 
font  d’un  brun- noirâtre  8c  les  feize  fuivantes 
de  même,  mais. tachées  de  blanc  à l’extrémité. 
Suivant  M.  Gmelin , qui  a donné  quelques 
détails  fur  la  conformation  de  cet  oifeau  , 
dans  l’édition  qu’il  a publiée  du  Syftème  de 
la  Nature  de  Linné , l’extrémité  des  grandes 
E 2 
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pennes  eft  marquée  d’une  teinte  blanche.  M.  de 
BufFon  dit,  au  contraire,  que  les  ailes  font 
entièrement  noires  : en  effet  , dans  la  figure 
que  ce  favant  Naturalifte  a donnée  & qui  a 
fervi  de  modèle  à la  nôtre , toutes  les  pennes  font 
noires  8c  les  grandes  couvertures  blanches.  Au 
milieu  de  tant  d’opinions  diverfes  , je  m’en 
tiens  à la  defcription  de  M.  de  BufFon  , qui 
eft  conforme  à l’individu  defFéché  qu’on  con- 
ferve  au  Cabinet  du  Roi  j & je  regarde  comme 
autant  de  variétés  produites  par  la  différence 
de  l’âge  ou  du  fexe  , tous  ces  individus  qui 
réunifient  les  principaux  traits  de  conformation 
& qui  ne  diffèrent  entr’eux  que  par  la  couleur 
des  pennes  8c  des  couvertures  , ou  par  quelques 
taches  blanches  plus  ou  moins  prolongées.  Du 
refte,  fuivant  tous  ces  Naturalises,  le  devant 
8c  le  deffous  du  corps  font  d’un  bianc  de  neige. 
Les  pieds  , les  doigts , leurs  membranes  8c  les 
ongles  font  d’une  couleur  fombre.  Les  Guil- 
Icmots  ne  peuvent  que  voleter,  ou  plutôt  fau- 
ter de  pointe  en  pointe  fur  les  rochers  , en 
prenant  à chaque  fois  un  inftant  de  repos.  Ils 
fréquentent  les  dernières  terres  habitées  du 
Nord,  où  ils  femblent  lutter  contre  le  progrès 
8c  l’envahiffement  des  glaces.  Quoique  ces 
©ifeaux  foient  accoutumés  aux  plus  grandes 
rigueurs  du  froid  & qu’ils  fe  tiennent  volontiers 
fur  les  glaçons  flottans , ils  ne  peuvent  trouver 
leur  fubfiftance  que  dans  une  mer  ouverte  , & 
ils  font  obligés  de  la  quitter  dès  qu’elle  fe  glace 
en  entier.  La  femelle  ne  pond  qu’un  œuf  de 
trois  pouces  de  long  , d’un  blanc-bleuâtre  ta- 
cheté 8c  rayé  de  noir.  Linn.  f.  n.  220.  Bujf. 
eom.  i 8.  p . i ê.  Les  mers  glacées  de  V Europe  , 
de  VA  fie  & de  V Amérique . 

L.  18.  E.  23  P.  28.  R.  12. 

a.  Lomvia.  La  tête , le  cou  , le  deffus  des 
ailes , le  dos , les  pennes  de  la  queue  8c  de  l’aile 
font  noires  : la  poitrine  , le  ventre  , les  côtés 
du  corps  & la  pointe  des  pennes  moyennes  de 
î’aîle  font  blanches.  On  voit  une  efpèce  de  Ligne 
noire  , qui  part  de  l’angle  des  yeux  & qui  fe 
prolonge  fur  Les  parties  larétales  du  cou.,  hrunn. 
Ornith . Boréal.,  p.  27..  n.  108.  Chrijlïanfoe  & 
Eljlande. 

b.  Troille.  Cet  individu  eft  abfolument  fem- 
blabîe  an  précédent  t le  bec  eft  plus  lauge  , plus 
court  & jaunâtre  en  fes  bords,  lbid.p.  ij.n.  109. 
L3  lflande. 

c.  Svar-BagA  1 diffère  du  précédent  en  ce  qu’il 
a tout  le  deffus  du  corps  j l’extrémité  des  pennes 
de  la  queue  Sc  les  parties  latérales  de  la  tête 


blanches  : une  ligne  noire  part  de  l’angle  des 
yeux  8c  s’étend  vers  les  côtés  du  cou.  Ibid.  p.  27. 
n.  1 10.  L3 lflande. 

d.  Ringuia.  Il  a beaucoup  de  reffemblance 
avec  celui  qui  précède  • mais  les  joues  font 
noires  & traverfées  obliquement  par  une  ban- 
delette blanche  , qui  va  de  l’angle  des  yeux 
vers  les  parties  latérales  de  la  tête.  Jbld.p.  28. 
n.  111.  L3 tjlande. 

e.  Alga.  Celui-ci  reffemble  encore  au  pré- 
cédent 8c  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des 
plumes  de  la  queue , qui  font  entièrement  noires. 
Ibid . p,  2 8.  n.  1 1 2. 

Le  petit  Guillemot.  2.  U.  Grylle.  U.  Corpore. 
fuprà  nigr'uante  j Jubtus  albo  : gulâ  & capite 
nigricantibus  :'J teclricibus  alarum  majorilus  , 
remiglbufque  fecundariis  apice  albis  : rof.ro 
nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  noirâtre  \ le  deffous  blanc  t 
la  gorge  8c  la  tête  noirâtres  : les  grandes  cou- 
vertures 8c  les  pennes  moyennes  de  l’aîle  blan- 
ches à l’extrémité  : le  bec  noir  j les  pieds  rouges. 

( Pl'fyfig-  5'.) 

C’eli  un  véritable  Guillemot , plus  périt  que 
le  précédent  8c  dont  les  ailes  font  aulli  plus 
courtes  à proportion.  Il  a les  jambes  placées  de 
même  dans  l’abdomen  8c  la  démarche  foible  8c 
chancelante.  Le  bec  forme  une  des  princi- 
pales différences  qui  le  diftinguent  ; il  eft  plus, 
court  , plus  renflé  8c  moins  pointu.  Ses  plu- 
mes ne  paroifient  être  qu’un  chevelu  foyeux. 
La  têre  , la  gorge,  le  cou  8c  les. ailes  , font  d’uni 
noir-enfumé  ries  grandes  couvertures  font  brunes.- 
8c  terminées  de  blanc  r cette  dernière  couleur 
domine  fur  la  poitrine  8c  le  ventre. Ce  caraétère 
varie  cependant  au  point  que  certains- individus, 
ont  tout  le  deffus  du  corps.noir  „&■  d’autres  l’ont 
prefque  tout  blanc.  C’eft  en  hiver  , dit  \Vil- 
îugbby  quaL  s’en  trouve  d’entièrement  blancs  j. 
& comme  dans,  le  paffage  d’une  de  ces  livrées  à 
l’autre  , il  doit  nécefTairement  y en  avoir  de 
plus  ou  moins  mélangés  ou  variés  de  noir  8c 
de  blanc  , nous  regarderons,  comme  des  va- 
riétés: de  cette  efpèce  tous  les  individus  qui 
n’offrent  que  quelques  légères  différences  dans 
Le  plumage  t les  pieds . 8c  les  doigts  font  rou- 
geâtres en  hiver  8c  leurs-  membranes  noires. 
Cet  oifeau  , qu’on  nomme  encore  Colombe  du 
Groenland  , à caufe  qu’elle  a quelque  rapport 
avec  notre  Colombe  par  fa  groffeur  , crie  fans 
ceffe  d’un  ton  fec  8c  redoublé  roteret  j tec  > 
tet  j tet.  On  les  trouve  ordinairement  par  cou- 
ples j 8c  ils  volent  en  rafaut  de  près  la  furface 


O R N I T H 

'de  la  mer  , avec  un  battement  vif  de  leurs  pe- 
tites ailes.  Ils  pofent  leurs  nids  dans  les  cre- 
yaftes  de  rochers  peu  élevés.  La  femelle  pond 
au  commencement  de  Juin  deux  oeufs  blan- 
châtres , tachetés  de  gris  & de  noir^  ils  font 
aulli  gros  que  ceux  de  Poule.  Ils  fe  nourrifient 
de  petits  poiffons.  Linn.  f.  n.  120.  Bujf.  tom. 

1 8 , p.  zi.  Le  Spit\berg  3 le  Groenland  , la 
Suefe  3 le  pays  de  Galles  & d’Lcqffe. 

L.  1 j ÿ E.  1 9 , P.  29.  R.  14. 

a.  On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  Jof.  Bancks 
uiv  individu  , dont  le  fond  du  plumage  eft  d’un 
noir-enfamé  , avec  une  tache  blanche , oblongue 
& tranfverfaie  fur  l’aîle  : les  pennes  moyennes 
font  pareillement  tachées  de  blanc.  Le  bec  eft 
noir , long  d’un  pouce  8c  demi  : les  pieds  font 
rouges.  Lath.  Syn.  III  3p.  $$$.  Var.Aoona- 
lashka. 

b.  Le  petit  Guillemot  rayé  deM.  Brillon  n’eft 
pareillement  qu’une  variété  de  celui-ci:  tout 
le  delfus  du  corps  eft  noirâtre  8c  traverfé  de 
petites  lignes  d’une  teinte  plus  foncée  : les 
joues  j la  gorge , la  poitrine  8c  le  ventre  font 
blancs  , avec  des  bandes  tranfverfales  , cen- 
drées & peu  apparentes.  Les  moyennes  & les 
grandes  couvertures  de  l’aîle  font  variées  de 
noir  8c  de  blanc.  Le  bec  eft  noir  8c  les  pieds 
couleur  de  chair.  Brifj'.  Ornith.  tom.  5 , p.  78. 
Le  Nord.  L.  1 x f E..  P..  R.. 

c.  Le  petit  Guillemot  de  là  Baltique  a le  dos 
revêtu  de  plumes  noires  , dont  quelques-unes 
font  bordées  de  blanc  ; 8c  une  tache  blanche 
oblongue  fur  l’aile  , dont  les  pennes  font  noires , 
ainfi  que  celles  de  la  queue.  La  tête,  le  cou 
& la  poitrine  font  légèrement  tachetés  de  noir 
fur  un. fond  blanc  : cette  dernière  couleur  pure 
8c  fans  tache  domine  fur  le  ventre.  Brunn. 
Ornith.  Boréal,  n.  1 1 5 . Chhjlïarfoe. 

d.  Le  petit  Guillemot  Gryltolde  , ne  diffère 
du  précédent  qu’en  ce  qu’il  a des  taches  noires 
fur  le  ventre.  M.  Gunner  ne  regarde  pas  même  j 
celui-ci  comme  une  variété  du  petït-Guille- 
mot  j il  prétend  que  c’eft  le  même  individu 
revêtu  de  fa  première  livrée.  Brunn.  Ornith. 
Boréal.  N.  1 14.  Gunn.  Nidrof.  1 p.  268.  Le 
Groenland. 

11  y a encore  au  Kamtfchatka  une  autre 
variété  qui  diffère  confidérabiement  de  tou- 
tes celles  que  nous  venons  de  défigner  2 elle 
a le  défi  us  du  corps  d’un  fombr.e-noirâtre  ; le 
fommet  de  la  tête  varié  de  blanc  ; le  haut  du 
cou  tirant  au  cendré  ; 8c  les  grandes  couvertures 
de  l’aîle  marquées  de  taches  blanches  8c  noires , 
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irrégulières.  Les  aîles  8c  la  queue  font  noires;  le 
menton  blanc  ; le  ventre  de  même  8c  rayé  de 
noir.  Ses  pieds  font  d’un  brun- pâle.  Lath.  Syn. 
J II.  1 , p.  334.  Var.  D.  Le  Kamtfchatka. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

* Le  Guillemot  marbré.  3.  U.  Marmorata.  U. 
Corpore  fuprà  pennis  jufcis  margine  cajlaneis 
vejhto  jfubtùs  albido  , lunulis  fufcis  vario  : tec~ 
tricibus  alarum  majoribus  albo  - fimbriatis  : 
rojlro  higro  : pedibus  fulvis. 

Le  deftus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes, 
frangées  de  marron  ; le  detfous  blanchâtre 
avec  des  taches  brunes  en  croiffant  : les  grandes 
couvertures  de  l’aile  bordées  de  blanc  : le  bec 
noir:  les  pieds  fauves.  (P/.  9.  fig.  4.) 

Ce  Guillemot  s’éloigne  des  deux  précédens , 
non-feulement  par  la  diftribution  des  couleurs , 
mais  encore  par  la  forme  8c  les  dimenfions  du 
corps.  11  a la  tête  brune  , un  peu  plus  arrondie; 
le  bec  droit  , comprimé  latéralement  8c  long 
d’un  pouce.  Tout  le  delfus  du  cotps,  les  pennes 
de  l’aile  8c  celles  de  la  queue  font  brunes  8c 
frangées  de  marron  ; ce  fond  eft  égayé  par  une 
bordure  blanche  qui  paroît  fur  les  grandes  cou- 
vertures de  l’aîie  les  plus  proches  du  corps.  La 
furface  inférieure  , le  bec  . les  joues  8c  le  cou 
font  femés  de  taches  brunes , en  croiffant,  difpo» 
fées  fur  du  blanchâtre.  La  queue  eft  fort  courte. 
Suivant  les  uns  , les  pieds  font  d’un  orangé- 
pâle  ; 8c  félon  les  autres  , d’un  beau  jaune. 
Arcl.  Zool.  p.  517.  n.  438.  Lath.  Syn.  III. 
2 , p.  536.  n.  j.  Le  Kamtfchatka  , la  Baie 
du  Prince  William. 

L.  9.  E.  P..  R.. 

* L®>Guillemot  blanc.  4-  U.  Nivea.  U.  Corpore 
fupràgtifeo  ; fubths  niveo  : remigibus-  albidis  • 
prima,  longijjlmâ  : rofro  pedibufqu'e  ex  carneo- 
fufeentibus'. 

Le  delfus  du  corps  gris  ; le  défions  blanc 
comme  la  neige  :.  les  pennes  blanc  hâtres  ; la 
première  très-alongée  : le  bec  8c  les  pieds  d’une 
couleur  de  chair-brunâtre- 

M.  Pallas  eft  le  premier  Nataralïfte  qui  a 
fait  mention  de  certe  efpèce  :.  elle  a l’intérieur 
de  la  bouche  blanchâtre  ; la  langue  triangulaire, 
canelée  en  deftus  8c  lifte  vers  la  pointe  ; 
l’iris  brun  ; le  dos,  la  furface  fupétieure  des  ailes 
& les  redrices  d’un  gris  clair  : les  pennes  de 
l’aîle  font  blanchâtres  8c  le  refte  de  la  livrée 
d’un  blanc  pur.  On  trouve  cet  oifeau  fur  les 
Côtes  Occidentales  de  la  Hollande.  11  eft  de  la 
taille  de  la  Sarcelle.  P ail.  Spicil.  V.  p.  33.  Lath. 
Syn.  III.  z.  p.  335  >n.  4.  La  Hollande. 


ORNITHOLOGIE. 


a.  On  peut  rapporter  à cette  efpèce  le  Guille- 
mot qu’on  trouve  fur  les  bords  du  Rhin  3c  qui 
ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’ii  a une 
tache  noire  derrière  l’œil  ; les  plumes  feapu- 


laires  & les  couvertures  noires  ; la  mandi- 
bule fupérieure  pareillement  noire  ; ôc  l’infé- 
rieure jaunâtre.  Sander , Naturf  13  ,p.  191. 
Sur  les  lords  du  Rhin. 


TROISIÈME  CLASSE. 

Oifeaux  qui  ont  trois  doigts  par  devant , un  par  derrière  3 tous  réunis  par  une  membrane 

intermediaire. 


X IIe.  Genre. 

P AILLE- EN-QUEUE  , Pha'èton.  Linn.  f.  n. 
119. 

Corpus  fubovatum  3 albo  3 nigro  & rofaceo 
colore  variegatum. 

Caput  fubrotundum.  Rojlrum  compreJJ'um  , 
acuminatum  3 modicè  inflexum  , lateribus  denti - 
culatum  ; fauce  pone  roflrum  hiante.  Nares 
oblongæ. 

Collum  médiocre  3 craJJ'um. 

AU  ad  volandum  idone&  3 caudâ  brevlores. 

Crura  extra  abdomen pojita  3 bafiplumis  denu- 
data.  Pedes  brevijjimi  3 natatorii3  tetradaclyli  ; 
digitis  omnibus  membranâ  connexis  3 pojlico 
antrorfum  verfo. 

Cauda  brevis  3 at  reclricibus  duabus  longif- 
Jùnis  inftrucla. 

Phaëtontis  fpecies  in  maribus  Aujlralibus , 
praferdm  inter  Tropicos  hofpitantur  ; altijfimè  & 
remotiffime  à terra  continente  volant  ; rarffime 
ad  47^  gradum  latitudinis  ufque  occunifht  3 
unde  prefagia  nautarum  quod  Indias  intrarunt. 
Pifcibus  Vicïuant  & in  ftlvarum  folo  nidifi- 
cant.  Fcemina  parie  ova  duo  ochroleucà  3 rufo- 
maculata.  Caro  parian  fapida. 

Le  corps  un  peu  ovale  Ôc  varié  de  blanc, 
de  noir  3c  de  couleur  de  rofe. 

La  rête  arrondie.  Le  bec  comprimé  , terminé 
en  pointe  , un  peu  recourbé  ôc  dentelé  par  les 
bords  : 1’ouvercure  de  la  bouche  s’étend  au-de- 
là du  bec.  Les  narines  oblongues. 

Le  cou  médiocrement  long  ôc  épais. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  3c  plus  courtes 
que  la  queue. 

Les  cuiffes  placées  hors  de  l’abdomen  ôc 
dégarnies  de  plumes  à la  bafe.  Les  pieds  très- 
courts,  palmés  & divifés  en  quatre  doigts;  ils 
font  tous  réunis  par  une  membrane  ; le  doigt 
pofférieur  eft  tourné  en  avant. 


La  queue  courte  , mais  compofée  de  deux 
rechices  très-alongées. 

Toures  les  efpèces  de  ce  genre  fe  trouvent 
fur  les  mers  du  fud  , principalement  entre  les 
Tropiques  : leur  vol  eft  très-élevé;  & elles  fe 
portent  à des  diftances  fort  éloignées  du  con- 
tinent : on  en  voit  rarement  au  delà  du 
quarante-feptième  degré  3c  demi  de  latitude, 
ce  qui  annonce  aux  matelots  qu’ils  font  entres 
alors  dans  l’Inde.  Le  poiffon  forme  leur  nour- 
riture ordinaire;  & elles  vont  nicher  à terre 
dans  les  bois.  La  femelle  pond  deux  œufs , d’un 
jaune  fâle,  tachetés  de  roux.  Leur  chair  eft  peu 
iucculente. 

Le  grand  Paille-en  queue,  P.  Æthereus.  P. 
Corpore  fuprà  albo-argenteo  3 nigricante  tranf- 
verjim  Jtriato  ; fubtus  argentato  : ténia  fuprà 
oculos  nigrâ  : teclricibus  alarum  nigro-friatis  : 
reclricibus  duabus  mediis  longioribus  3 bajinigris  : 
rojlro  pedibusque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  blanc-argenté,  rayé 
tranfverfalement  de  noirâtre  ; le  deffous  argenté  : 
une  bandelette  noire  au-deffus  des  yeux  : de 
lignes  noires  en  zig-zag  fur  les  couvertures  de 
l’aîle  : les  deux  reétrices  intermédiaires  plus 
alongées  & noires  à la  bafe  : le  bec  3c  les  pieds 
rouges.  {PI.  13.  fig.  ie.  ) 

Les  Marins  ont  encore  donné  au  Paille-en- 
queue  le  nom  à'Oifeau  du  Tropique  , parce 
qu’il  eft  rare  qu’il  en  franchiffe  les  limites , ôc 
que  fon  apparition  en  mer  annonce  toujours  le 
voifinage  de  1a  Zone-Torride.  11  eft  un  peu 
moins  gros  que  le  Canard-domeftique  : fon  bec 
a trois  pouces  deux  lignes  de  longueur;  il  eft 
affez  gros,  un  peu  recourbé,  pointu  ôc  rouge, 
ainfi  que  les  pieds.  Un  blanc- argenté  domine 
fur  toute  la  furface  du  corps  ; ce  fond  eft 
obfcurci  fur  la  tète  par  un  trait  noir,  qui  part 
de  l’angle  du  bec  Ôc  paffe  au-deffus  des  yeux 
ôc  par  une  multitude  de  petits liferés  noirâtres. 
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pofës  tranfverfalement  fur  le  dos  8c  les  cou- 
verrures  de  l’aîle.  On  voit  fur  les  flancsquelques 
plumes  longues,  d’un  cendré-noirâtre  8c  bor- 
dées de  blanc.  Les  pennes  de  l’aîle  font  variées 
de  blanc  8c  de  noir  ; celles  de  la  queue  ont 
les  barbes  blanches  8c  la  tige  noire  à la  bafe  ; 
mais  le  cara&ère  le  plus  frappant  eft  un  dou- 
ble brin,  qui  ne  paraît  que  comme  une  paille 
implantée  à fa  queue,  d’où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Paille-en-queue.  Ce  double  long  brin  eft 
compofé  de  deux  filets  chacun,  formés  d’une 
côte  de  plume  prefque  nue  8c  feulement 
garnie  de  petites  barbes  très-courtes ; ce  font 
les  prolongemens  des  deux  pennes  du  milieu 
de  la  queue ; laquelle  du  refte  eft  longue  de 
cinq  ou  fix  pouces.  Ces  brins  ont  jufqu’à  vingt- 
deux  ou  vingt-quatre  pouces  de  longueur  ; 
fou  vent  l’un  des  deux  eft  plus  long  que  l’autre; 
quelquefois  il  n’y  en  a qu’un  feul , ce  qui 
tient  à quelqu’accident  ou  à la  faifon  de  la 
mue.  Les  aîles  de  ces  oifeaux  font  longues 
8c  puilfantes  , de-là  vient  qu’ils  s’éloignent 
quelquefois  à des  diftances  prodigieufes  8c 
qu’ils  fe  portent  au  large  à plusieurs  centaines 
de  lieues.  Pour  fournir  ces  longues  traites , ils 
ont  encore  la  faculté  de  fe  repofer  fur  l’eau 
8c  d’y  trouver  un  point  d’appui , au  moyen 
de  leurs  larges  pieds  entièrement  palmés  8c 
donc  les  doigts  font  engagés  par  une  mem- 
brane intermédiaire.  On  a vu  quelquefois  ces 
oifeaux,  fatigués  ou  déroutés  par  les  tempêtes, 
venir  fe  pofer  fur  le  mât  des  vailfeaux  8c  fe 
laifter  prendre  à la  main.  Linn.f.n.  219.  Buff. 
tom.  \6.  p.  ioi.  Les  mers  & les  îles  Jîtuées 
entre  les  Tropiques , Pile  de  TAfcenjîon , Ca- 
yenne. 

L.  3 îT-  E.  38.  P.  3 3.  R.  14. 
a.  Le  petit  Paille-en-queue  eft  de  la  taille 
d’un  petit  Pigeon  commun  : il  a,  comme  le 
précédent,  le  fer-à-cheval  noir  fur  l’œil;  8c 
les  plumes  fcapulaires  terminées  de  noir,  ainfi 
que  les  moyennes  couvertures  de  l’aîle,  ce  qui 
forme  , en  cet  endroit  , une  large  bande  noire. 
Les  plumes  longues  des  flancs  font  noirâtres , 
frangées  de  blanc  : les  pennes  de  l’aîle  font 
variées  de  noir  8c  de  blanc  * tout  le  refte  du 
plumage  eft  de  cette  dernière  couleur , à l’ex- 
ception des  tiges  des  pennes  de  la  queue  qui 
font  noires  : les  deux  intermédiaires  ont  des 
barbes  très-courtes  8c  dépaftent  les  latérales 
d’environ  douze  pouces.  Le  bec  8c  les  pieds 
font  quelquefois  rouges  ; fouvent  le  premier  eft 
jaunâtre  ou  couleur  de  corne  8c  les  derniers 
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noirs.  On  dit  auflî  que  les  jeunes  n’ont  point 
de  longs  brins  à la  queue , 8c  que  leurs  pieds  , 
qui  doivent  un  jour  devenir  rouges  , font  d’un 
bleu-pâle.  Cet  oifeau  , qu’on  trouve  fréquem- 
ment à l’île  de  l’Afcenfion  , jette  par  intervalles 
un  petit  cri,  chiric  , chiric  : il  pofê  fon  nid 
dans  les  trous  de  rochers  efcarpés  ; il  n’y  a 
que  deux  œufs  bleuâtres  8c  un  peu  plus  gros 
que  les  œufs  de  Pigeon.  Feuille  e.  Journ.  des 
obf.  phyjiq.  p.  116.  Briff.  Ornith.  tom.  6.  p. 
485.  n.  2.  Buff.  tom.  16.  p.  11  3.  Les  mers  & 
les  îles  fituées  entre  les  Tropiques. 

L.  29.  E.  3 6.  P.  29.  R.  12. 

b.  Le  P aille- en-queue  fauve  eft  beaucoup 
moins  gros  que  le  précédent.  ïl  a à peu- près 
les  mêmes  taches  noires  ; 8c  ne  fe  diftingue  que 
par  une  teinte  fauve  répandue  fur  le  fond  blanc 
de  fon  plumage.  Le  bec  eft  rouge;  8c  les  pieds 
noirâtres.  Briff.  ibid.  n.  3.  Les  mers  & les  îles 
Jîtuées  entre  les  Tropiques. 

L.  2 2 j.  E.  34 P.  29.  R.  12. 

* Le  Paille-en-queue  a brins  rouges,  2.  P. 

Phxnicuros.  P.  Corpore  fuprà  albo  } maculis  ali - 

quot  nigris  varia  ; fubtus  argenteo  : lunulâ  ante 

oculos  ni<*râ  : remisibus  albis  : reclricibus  dua- 
& . & 

bus  intermediis  rubris  : rojlro  pedibusque  ru- 
bris. 

Le  delfus  du  corps  blanc  avec  quelques 
taches  noires  ; le  deüous  d’un  blanc-argenté  : 
une  tache  en  forme  de  croiftànt  8c  de  couleur 
noire,  devant  les  yeux  : les  pennes  de  l’aîîe 
blanches  : les  deux  reélrices  intermédiaires 
rouges  : le  bec  8c  les  pieds  pareillement  rouges. 
Ç PI.  u.fig.  4.  ) 

11  eft  moins  gros  que  le  précédent.  Tout 
fon  plumage  eft  blanc  , à l’exception  de  quel- 
ques taches  noires  fur  l’aîle  près  du  dos , 8c 
d’un  trait  noir,  en  fer-à-cheval,  qui  engage 
l’œil.  Les  deux  filets  ou  longs  brins  de  la 
queue , font  du  même  rouge  que  le  bec  8c 
les  pieds.  Cette  efpèce  & les  précédentes  ne 
paroiflent  attachées  fpécialement  à aucun  lieu 
déterminé  ; on  les  trouve  réunies  ou  féparées , 
tantôt  à l’îie  de  France  , tantôt  à celle  de  l’Af- 
fenfion.  Celle-ci  niche  dans  des  trous  : elle 
ne  va  prefque  jamais  à terre,  hors  le  tems 
de  la  ponte  : elle  pafîe  fa  vie  à pêcher  au 
large  8c  vient  fe  repofer  fur  la  petite  île  du 
Coin-de-mire , qui  eft  à deux  lieues  au  vent 
de  l’île  de  France.  En  feptembre  8c  oétobre , 
la  femelle  pond  deux  œufs  feulement  d’un 
blanc-jaunâtre , marqueté  de  taches  roulfes. 
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Buf.  tom.  i(5.  p.  ii(5.  Les  îles  de  V Afcenjîon 
& de  France. 

a.  Le  P aille- en- queue  à brins  rouges , dont 
M.  Latham  a donné  la  figure  & la  defcription, 
diffère  , à cerrains  égards , de  celui  dont  nous 
venons  de  parler,  il  a le  bec  rouge  8c  long 
de  trois  pouces  8c  demi  ; les  pieds  noirs ; le 
fond  du  plumage  blanc  , légèrement  teint 
d’une  belle  couleur  de  rofe  ; un  petit  arc  noir 
au-defïus  8c  au  deffous  des  yeux;  les  plumes 
fcapulaires  bordées  de  noir  8c  celles  descuiffes 
ombrées  d’une  nuance  fombre.  Les  deux  brins 
de  la  queue  font  longs  de  plus  de  neuf  pouces, 
d’un  rouge  très  éclatant  8c  ont  la  tige  noire 
à la  bafe.  Lath.  Syn.  III.  z.  p.  619  n.  3. 
Les  mers  & les  îles  Jîtuées  entre  les  Jropiaues. 

L.  34.  E..  P..  R.. 

*Le  Paille-en-queue  a bec  noir.  3.  P.  Mela- 
norhynchos.  P.  Corpore  fuprà  albo  & nigro 
tranfverslm  ftrïato  ; fubtàs  albo  : vittâ  ante  & 
pone  oculos  nigrâ  : remigibus  reclricibusque 
apice  nigris  : rojlro  pedibusque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  rayé  tranfverfalement  de 
blanc  8c  de  noir  ; le  -deflous  blanc  : une  ban- 
delette noire  devant  8c  derrière  l’orbite  des 
yeux  : les  pennes  de  l’aile  8c  de  la  queue  ter- 
minées de  noir  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

A une  taille  beaucoup  inférieure  à celle  de 
Tefpèce  précédente  , celle-  ci  réunit  encore 
,,d’autres  différences  fpécifiques.  Son  bec  eft 
jjèir,  très-comprimé  par  les  côtés  & long  de 
trois  pouces  -.  fa  tête  eft  blanche  8c  ornée  de 
deux  petits  croiffants  noirs,  fitués  Lun  devant 
8c  l’autre  detrière  les  yeux.  Le  front,  le  men- 
ton , le  bas  du  cou,  la  gorge  8c  le  ventre, 
font  d’un  blanc  pur  : le  manteau  eft  femé 
de  lignes  noires  8c  blanches,  pofées  tranf- 
verfalement.  Les  plumes  de  l’aîle  8c  de  la 
queue  font  blanches  8c  marquées,  à la  pointe, 
d’une  tache  noirâtre  : les  cuiffes  font  rayées 
somme  le  dos.  Lath.  Syn.  III.  z.  p.  61 9. /z. 

%•  Les  îles  Turtle  & de  Palmerjlon , dans  la 
mer  du  Sud. 

L.  i9i.  E..  P..  R.. 

X II Ie.  Genre. 

ÂNHINGA , P lotus.  Linn.  Sn.  z 1 8. 

Corpus  elongaturUy  deprejfum  , fuprâ  albo  & 
nigro  variegatumr’3  fubtàs  argenteum  aut  ni - 
grum. 

Caput  exiguum3  çylindricum  3 vix  à collo 
dijlinêlum , Colubri  cemulum , Rojlrum  longutn , 
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rectum  3 acuminatum  margine  minute  denticu- 
latum.  Faciès  nuda.  N ares  longitudinaluer  fijf<t , 
ad  bafim  rojlri  pofitA. 

Collum  lohgijjimum  3 leres  3 lanugine  vef- 
titum. 

AU  ad  volandum  idones,  3 caudâ  multo  bre - 
viores. 

Crura  extra  abdomen  pojîta.  Pedes  brèves  3 
palmati , tetradaclyli  ; digitis  omnibus  mem- 
branâ  integra  connexis  ; ungue  dig'ui  medii  in- 
térims ferrato. 

Caudâ  Ion  g a , apice  dilatata. 

Plorus  in  meridionalibus  & calidioribus  potijji- 
màm  verfatur ; & partim  in  aquâ  hofpitatur  , 
partim  fruciicibus  fuprâ  aquam  , impendentibus 
infîdet.  Sohrtiffvnus  ejl  in  capiendis  pi/cibus  qui - 
busfe'rè  folis  viclitat ; nam>  moreferpenium , con- 
tracta prius  collo  j rojlrum  ejaculatur  in  pr&dam. 
In  ramis  fummis  arborum  nidifie at.  Caro pinguis3 
at  oleofa  & rancida. 

Le  corps  alongé , aplati , varié  de  noir  8c 
de  blanc  en  deifus , argenté  ou  noir  en  deffous. 

La  tête  petite,  cylindrique , à peine  diftin- 
guée  du  tronc  , afiez  femblable  à celle  d’un 
ferpent.  Le  bec  long  , droit , pointu , finement 
dentelé  par  les  bords,  La  face  nue.  Les  na- 
rines fendues  en  long  8c  fituées  à la  bafe  du 
bec. 

Le  cou  très  - long , grêle  8c  couvert  de 
duvet. 

Les  aîles  propres  pour  le  vol  8c  beaucoup 
plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuifîes  pofées  hors  de  l’abdomen.  Les 
pieds  courts , palmés  , divifés  en  quatre  doigts 
engagés  par  une  membrane  entière  ; l’ongle 
du  doigt  du  milieu  eft  dentelé  du  côté  inté- 
rieur. 

La  queue  longue  8c  élargie  à l’extrémité. 

On  trouve  l 'Anhinga  dans  les  contrées  mé- 
ridionales 8c  dans  les  climats  chauds  : il  paffe 
la  moitié  de  fa  vie  fur  l’eau  ; 8c  l’autre  moitié 
fur  les  arbres  qui  bordent  le  rivage.  Il  prend 
avec  beaucoup  d’adreffe  les  poiffons  dont  ii 
fait  fa  nourriture  principale;  il  contraéfce  pre- 
mièrement fon  cou,  comme  les  ferpens,  8c 
lance  enfuite  avec  rapidité  fon  bec  fur  fa 
proie.  Il  pofe  fon  nid  fur  le  haut  des  arbres. 
Sa  chair  eft  chargée  de  beaucoup  de  graiffe; 
mais  elle  eft  huileufe  & de  mauvais  goût. 

L’Anhinga  A ventre  blanc.  1.  P.  Tupinatnbis. 
P.  Corpore  fuprà  nïgricante  , maculis  albis 
vario  ; fubtàs  albo  : capite  & collo  fuperïore  ex 
grifeo-rufefeentibus  : gutture  & collo  inferiore 

gùfeis  .- 
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grlfels  * uropygio  reciricibusque  J'plendide  ni- 
gris : rojlro  cinereo , baji flavefcence  : pedibus 
ex  jlavefcente-cinereis. 

Le  deifiis  du  corps  noirâtre  , varié  de  taches 
blanches  ; le  deffious  blanc  : la  tête  & le  bouc 
au  cou  d’un  gris-rouffiâtre  : la  gorge  6c  le  deffious 
du  cou  gris  : le  croupion  6c  les  reétrices  d’un 
noir  brillant  : le  bec  cendré  6c  jaunâtre  à la 
bafe  : les  pieds  d’un  cendré-jaunâtre. 

V Anhinga  eft  un  oifeau  finguiier  6c  diffé- 
rent de  tous  les  autres  par  l’aflemblage  bi- 
zarre de  les  parties.  Il  a la  tête  petite,  cylin- 
drique , roulée  en  fufeau , de  même  venue 
avec  le  cou  6c  effilée  en  un  long  bec  aigu , 
barbelé  à fa  pointe  de  petites  dentelures  re- 
brouffiées  en  arrière.  Ses  yeux , d’un  noir  brillant 
avec  l’iris  doré , font  entourés  d’une  peau  nue. 
Son  cou  très-long , mince,  revêtu  d’un  duvet 
ferré  6c  ras  comme  du  velours , reffiemble  à 
la  figure  6c  même  au  mouvement  d’une  cou 
leuvre,  foit  par  la  manière  dont  cet  oifeau 
étend  brufquement  fon  cou  en  partant  de  deffiis 
les  arbres , foie  par  la  façon  dont  il  le  replie 
&c  le  lance  dans  l’eau  pour  faifir  les  poilfons. 
Le  cendré-rouflârre  domine  fur  la  tête  6c  le 
hfiut  du  cou , 6c  le  gris  fur  la  gorge  6c  la 
poitrine.  La  partie  antérieure  du  dos  & les 
ailes  font  femées  de  taches  blanches , rondes 
& oblongues , difpofées  fur  un  fond  noirâtre. 
Le  bas  du  dos  6c  le  croupion  font  noirs;  le 
ventre , les  flancs,  les  cuifles  6c  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  d’un  blanc-argenté.  Les 
pennes  de  l'aile  6c  de  la  queue  ne  montrent 
que  du  noir.  Le  bec  a trois  pouces  de  lon- 
gueur ; le  cou  environ  quatorze  pouces  ; 6c 
la  queue  dix.  Les  ailes  pliées  ne  s’étendent  que 
jufque  vers  la  moitié  de  la  queue.  Ces  oifeaux 
font  fauvages  6c  très-timides  ; ils  nagent  & 
fe  plongent,  tenant  feulement  la  tête  hors  de 
l’eau  , dans  laquelle  ils  fe  fubmergent  en 
entier  au  moindre  danger.  Ils  fe  tiennent  tou- 
jours fur  l’eau  ou  perchés  fut  les  plus  hauts 
arbres,  le  long  des  rivières  6c  des  favanes 
noyées.  Lin . Sn.  218.  Le  Bréfil 3 la  Guiane. 

L.  27.  E..  37.  P..  R.  12. 

L’Anhinga  a ventre  noir.  2.  P.  Melanogafier. 
P.  Cor  pore  fupra  nïgro3  maculis  albis  varia  ; fub- 
ths  nigro  : facie  nudâ  ; capite  3 collo  „ pedlore 
remigibusque  nigris  : reciricibus  nigris  , apice 
grifeis  : rojlro  pedibusque  olivaceis , 

Le  deflus  du  corps  noir , varié  de  taches 
blanches  ; le  deflous  noir  : la  face  nue  : la 
1ère,  le  cou,  la  poitrine  & les  pennes  de  l’aîle 
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noires  : les  reétrices  noires  6c  grifes  à l’extré- 
mité : le  bec  6c  les  pieds  couleur  d’olive.  ( PL 
11.  Jïg.  i.  ) 

11  reffiemble  allez  au  précédent  par  fa  taille 
6c  fa  conformation  : fa  groffieur  n’excède  pas 
celle  du  Canard  domejlique.  Il  a le  bec  long, 
étroit,  pointu  & d’un  verd  olivâtre.  Une  peau 
nue  , de  la  même  couleur  que  le  bec , recouvre 
les  joues  6c  une  partie  du  menton.  La  tête  , 
le  cou , la  poitrine , le  ventre , les  cuifles  6c 
les  pennes  de  l’aîle  font  noires  : celles  de  la 
queue  font  frangées  à l’extrémité  d’une  bande 
blanchâtre.  Les  plumes  de  l’origine  du  dos  & 
celles  du  pli  de  l’aîle  ont  de  petites  taches 
blanches  6c  arrondies  : les  fcapulaires  font 
blanches  dans  le  centre  6c  noires  fur  le  contour: 
les  grandes  couvertures  ne  montrent  que  du 
blanç.  Sa  peau  efl  extrêmement  épaifle  , ferme 
& réfiftante  : elle  approche  de  celle  des  qua- 
drupèdes par  fa  texture  & fa  confiftance.  Bujjfl 
tom . 1 6.  p.  258.  /»/.  enl.  960.  Cayenne. 

a.  L’ Anhinga , dont  M.  Latham  adonné  la 
figure  6c  la  defeription  , diffère  du  précédent 
en  ce  qu’il  a la  tête  ôc  la  partie  inférieure  du 
cou  marquées  de  traits  bruns  fur  un  fond  fauve, 
tirant  fur  le  rougeâtre.  Le  bec  a quatre  pouces 
6c  demi  de  longueur;  il  efl  d’un  jaunâcre-brun, 
ainfi  que  la  peau  nue  qui  environne  l’orbite 
des  yeux.  Sur  la  poitrine  eft  une  bandelette 
tranfverfale , d’un  marron-foncé,  qui  précédé 
le  plaftron  noir  dont  tout  le  deffious  du  corps 
efl:  recouvert.  Le  haut  du  cou,  le  dos,  les  ailes 
& la  queue  font  noirs  ; 6c  ce  fond  eft  femé 
de  petites  taches  blanches,  arrondies  6c  po fées 
avec  fymmétrie  fur  les  couvertures  del’aîle  6c 
à l’origine  des  épaules.  Les  taches  du  dos 
font  plus  alongées.  La  queue  eft  longue  de 
onze  pouces  6c  arrondie  à l’extrémité.  Les 
pieds  font  d’un  brun-jaunâtre  6c  longs  de  quatre 
pouces  & demi.  Lath.  Syn.  III.  2.  p.  614, 
n.  2.  varie't.  A. 

L.  39i.  E..  P..  R.. 

b.  U Anhinga  de  Cayenne  a le  deflus  de  îa 
tête  6c  du  cou  cendré;  la  gorge,  le  deffious 
du  cou  6c  la  poitrine  d’un  blanc  fale,  lavé  de 
rouffiârre  ; le  ventre , les  pennes  de  l’aile  6c 
de  la  queue  noires  ; les  plumes  du  dos  6c  les 
couvertures  de  l’aile  blanches  , frangées  de 
noir  ; le  bec  & les  pieds  d’un  blanc-jaunâtre 
fale.  B,  tom.  17.  p.  253.  pl.  enl.  n.  959. 
Cayenne. 

c.  V Anhinga  repréfenté  ( PL  n./^.  ie.  ) 
a le  fommec  de  la  tête  rayé  tranfverfaiement 


ORNITHOLOGIE. 


41 

de  cendré- roulîatre  ; toute  la  furface  fupérieure 
du  cou  d’un  gFis-cendré  ; la  gorge  , le  bas  du 
cou  & la  poitrine  blanchâtres;  le  ventre,  la 
queue  8c  les  plumes  de  Parle  noires  : celles  du 
dos  8c  les  couvertures  de  l’aile  font  blanches 
dans  le  centre  8c  noires  fur  le  contour.  Le 
bec  8c  les  pieds  lont  d’un  verd-pâle.  Bujf. 
ibid.pl.  55,  Le  Bréjîl. 

d.  V Anhinga  roux  fe  diftingue  des  autres 
en  ce  qu’il  a un  trait  rouge  encre  le  bec  8c 
l’œil;  le  cou  & le  defllvs  des  ailes  d’un  fauve- 
foux , tracé  par  pinceaux  fur  un  fond  brun- 
noirâtre  : toutes  les  antres  plumes  font  noires. 
Du  refte,  la  figure,  le  port  8c  la  grandeur  des 
individus  dont  nous  venons  de  parler  font  ab- 
folument  les  mêmes,  d’où  l’on  peut  préfumer 
que  les  différences  qu’on  obferve  dans  leur 
livrée  ne  font  que  le  produit  de  1 âge  ou  l’at- 
tribut du  fexe. 

X I Ve.  Genre. 

PÉLICAN  , Pelecanus.  Linn.  f.  n.  215. 

Corpus  oblongum  3 deprejjum  3 variis  colori- 
bus  pictum. 

Çaput  vertice  planum.  Rofirum  longum  3 
rectum  ; apice  adunco  3 ungùiculato  : maxilla 
fuperior  lata  3 deprejfa  ; inferior  confiât  veluti 
duabus  cofiis  altéra  extremitate  junclis  3 inter- 
cedente  membranâ  inflabili3  qua  ad  gulam  ufiquè 
extenditur . Faciès  fapè  nudiufcula.  Nares  ad 
fupremam  rofiri  partem3  juxtd  plumulas  capitis 
fit  a 3 rotunda.  Lingua  exigua  3 ferè  nulla. 

Collum  longum „ 

AU  valida  3 ad  volandum  idonea  * caudâ 
èreviores. 

Femora  circà  corpus  medium  & extra  abdomen 
pofita.,  Pedes  brèves  3 palmati  3 tetradaclyli  • 
digit  is  omnibus  membranâ  integra  junclis  ; di- 
giti  medïi  unguis  ut  plurimîim  ferratus. 

Cauda  fapiîis  cuneata. 

Aves  hujus  generis  voraciffîma  3 migratoria 
& pifcatrices  exitnia  3 ita  ut  ad  pifcandum 
«tiam  ab  hominibus  adaptari  pojjint*  Maria  plu- 
rima  habitant  ; cliqua  in  terra  continente  ver- 
Jantur  : non  in  faxis  tantum  mariais  3.  fed  & 
in  arboribus  nidificant.  Fcemina  autem  pariunt 
ova  oblonga  ,.  alba.  Singulare  in  Pelecano 3qubd 
ojfia  folid'â  omni  omnino  medullâ  careant  : de 
longavitate  ipfius  multa  infuper  narrantur  3 ad 
annos  80  & ultra  pervenire  dicitur. 

Le  corps  oblong , aplati  8c  peint  dd  diverfes 
couleurs. 


La  tête  plane  fur  le  fommet.  Le  bec  long* 
droit  8c  terminé  par  une  efpèce  d’onglet  cro- 
" chu.  La  mâchoire  fupérieure  large  , aplatie  ; 
celle  d’en-bas  eft  compofée  de  deux  efpèces  de 
branches  réunies  par  leur  extrémité  , 8c  fépa- 
rées  par  une  membrane  fufcepcible  de  dila- 
tation , qui  s’étend  jufqu’à  la  gorge.  La  face 
quelquefois  un  peu  nue.  Les  narines  rondes  8c 
fituées  fur  la  furface  fupérieure  du  bec  , auprès 
des  plumes  de  la  tête.  La  langue  très-petite  8c 
prefque  nulle. 

Le  cou  long. 

Les  ailes  fortes  , difpofées  pour  le  vol  8c 
plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuifies  au  milieu  du  corps  & hors  de 
l’abdomen.  Les  pieds  courts  , palmés  8c  divifés 
en  quatre  doigts  réunis  par  une  membrane  en- 
tière. L’ongle  du  doigt  intermédiaire  ordinaire- 
ment dentelé. 

La  queue  fouvent  en  forme  de  coin. 

Tous  les  oifeaux  de  ce  genre  font  de  paftage,.. 
très-voraces  8c  excellens  pêcheurs;  de  forte  qu’on 
peut  les  drefler  pour  la  pêche.  Les  uns  habitent; 
la-  mer  ; les  autres  vivent  fur  le  continent;  8c 
font  leur  nid  , tantôt  fur  les  rochers  qui  bor- 
dent les  rivages  , tantôt  fur  les  arbres.  Les  fe- 
melles- pondent  des  œufs  blancs  8c  oblongs.  11 
eft  à remarquer  que  les  os  du  Pélican  font 
entièrement  folides  8c  qu’ils  n’ont  pas  de 
moelle.  On  cite  plufieurs  exemples  de  la  longue 
durée  de  leur  vie  , & l’on  prétend  qu’elle  % 
prolonge  au-delà  de  quatre-vingts  ans. 

* Efpèces  dont  l&  bec  n eft  point  dentelé'. 

Le  Péeican.  1.  P.  Onocrotalus.  P.  Corpore  toto  ex 
albo-rofaceo  : fade  incarnatâ  3 nudâ  : facto  gu- 
lari  rubro  aut  fidvicante  : remigibus  primai  iis: 
riigris  : rofiro  partim  flavo3  partim  rubro  : pedi- 
bus  plumbeis. 

Tout  le  corps  blanc  , teint  d’une  couleur  de' 
rofe  : la  face  d’un  rouge  tendre, dénuée  de  plu- 
mes  : une  poche  rouge  ou  jaunâtre  fous  le  bec  r 
les  premières  pennes  de  l'aile  noires  : le  bec 
moitié  jaune , moitié  rouge  les  pieds  couleur 
de  plomb.  {PL  15.  Fig.  2.  ) 

Le  Péxican  eft  un  des  plus  grands  oifeaux  aqua- 
tiques &qui  mérite  d’être  obfervé,  fur-tour  par 
le  fac  qu’il  porte  fous  le  bec  , 8c  dans  lequel  il 
met  en  réferve  l’ample  provifton  du  produit  de- 
fa  pêche.  On  dit  que  cette  poche  peut  con- 
tenir environ  vingt-deux  pinres  d’eau  ; elle  eft 
attachée  en  forme  de  nappe  au  - deifoos  de  la 
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mandibule  inferieure, qui  ne  conlifte  qu’en  deux 
branches  flexibles.  La  mandibule  fupérieure  eft 
longue  de  quinze  à feize  pouces , aplatie  en 
deffiis  comme  une  large  lame , relevée  d’une 
arête  fur  fa  longueur  Ôc  terminée  par  une 
pointe  en  croc  : le  dedans  de  cette  lame  pré- 
fente cinq  ouvé'ttures  faillantes  , dont  les  deux 
extérieures  forment  des  bords  tranchans.  Les 
côtés  de  la  tête  font  couverts  d’une  peau  nue , 
couleur  de  chair  : les  yeux  font  petits  & l’iris 
d’un  cendré-jaunâtre.  Les  plumes  du  cou  ne 
font  qu’un  duvet  court 3 celles  de  la  nuque  font 
plus  alongées  ôc  forment  une  petite  huppe.  Tou- 
tes les  plumes,  lorfque  l’oifeau  eft  vivant,  ont 
une  teinte  de  rofe  qui  fe  fonce  félon  qu’il  eft 
affeété  ôc  qu’il  s’anime.  Ce  gros  oifeau  eft  un 
excellent  pêcheur  : il  prend  pour  pêcher  les 
heures  du  matin  & du  foir  où  le  poiflon  eft  le 
plus  en  mouvement , Ôc  choifit  les  lieux  où  il 
eft  le  plus  abondant.  C’eft  un  fpeéhcle  amu- 
fant  de  le  voir  rafer  l’eau  , s’élever  de  quelques 
piques  au-deffus  ôc  tomber  le  cou  roide  & fon 
fac  à demi-plein  ; puis  fe  relevant  avec  effort, 
retomber  de  nouveau  ôc  continuer  ce  manège 
Jufqu’à  ce  que  cette  large  beface  foit  entière- 
ment pleine.  Enfuite  il  va  manger  ôc  digérer 
à fon  aife  fur  quelques  pointes  de  rocher,  où 
il  refte  en  repos  & comme  afloupi  jufqu’au  foir. 
Son  caraétère  eft  gai  & n’a  rien  de  farouche  ; 
il  s’habitue  même  volontiers  avec  l’homme. 
On  lit  dans  Gefner  l’hiftoire  curieufe  d’un  Péli- 
can qui  fuivoit  l’Empereur  Maximilien  , volant 
fur  l’armée  quand  elle  étoit  en  marche  ôc  s’é- 
levant qulquefois  fi  haut  , qu’il  ne  paroi  (Toit 
plus  que  comme  une  Hirondelle , quoiqu’il  eût 
quinze  pieds  f du  Rhin  ) d’un  bout  d’une  aile 
à l’autre.  Buff.  tom.  1 6 , p.  i . Linn,  f.  n.  n 5 . 
L’  Afrique  3 /’  Ajie  jujquau  Lac  Baikal  3 l’  A- 
mérique méridionale  , la  Caroline  , les  bords  du 
Danube . 

L.  6 3.  E.  132.  P.  R.  20. 

a.  Le  Pélican  à bec  dentelé  de  M.  Briffon  doit 
être  regardé  comme  une  variété  de  celui-ci. 
Il  n’en  diffère  que  par  les  dentelures  ôc  la  cou- 
leur du  bec  qui  approche  de  celle  du  fafran.  Les 
pieds  font  pareillement  jaunâtres  tirant  fur  le 
rouge.  Brijf.  Ornith.  tom.  6 , p.  523.  A.  Le 
Mexique. 

b.  Le  Pélican  des  Philippines  a le  dédits  du 
corps  d’un  gris-cendré  ; le  deffous  blanc  3 de  plu- 
mes longues  Ôc  foyeufes  fur  la  partie  fupérieure 
ducou}  les  grandes  pennes  de  l’aîle  noires  3 les 
moyennes  blanches  3 celles  de  la  queue  d’un 


cendré- blanc  & les  pieds  rouges.  La  peau  de  la 
poitrine  répand  une  odeur  agréable  3 on  l’em- 
ploie , dit  - on , avec  fuccès  contre  l’aftme. 
BriJJ'.  Ornith.  vol.  6 , p.  527  , «.3.  Les  Phi- 
lippines. 

L.  52  \.  E.  89  |.  P.  36.  R.  18. 

c.  Le  Pélican  de  Smyrne , dont  M.  Holandre 
fait  mention , eft  plus  grand  que  le  Pélican  ordi- 
naire , & diffère  en  ce  qu’il  a toutes  les  plumes 
blanches  avec  la  tige  noire  & la  poche  variée 
longitudinalement  de  rouge  plus  foncé,  fut  un 
fond  rouge  plus  clair.  L’Auteur  que  je  viens  de 
cirer  en  a vu  un  individu  àSmyrne.  Abrégé d’Hif 
toire  Naturelle 3 par  M.  Holandre.  tom.  4 . p.  1 74. 

* Le  Pélican  rose.  2 .P.  IloJ eus.  P . Corpore fuprà. 

& fubtùs  rofeo  : area  oculorum  nudâ  3 fiavâ  : 
facco  gulari  flavicante  : roftro  pedibufque  nigris. 

Le  deflus  ôc  le  deffous  du  corps  couleur  de 
rofe  : un  efpace  nud  ôc  jaune  autour  des  yeux  : 
une  poche  jaunâtre  fous  la  gorge  : le  bec  ôc  les 
pieds  noirs.  ( PI.  13.  Fig.  3.  ) 

M.  Sonnerat  , qui  a trouvé  cette  efpèce  à 
Plfle  de  Luçon  , obferve  que  fa  grofleur  égale 
à - peu -près  celle  de  l’Oie  : peut-être  même 
n’eft-eUe  qu’une  variété  du  Pélican  ordinaire* 
Quand  un  oifeau  ne  diffère  d’un  autre  que  par 
l’intenfité  des  couleurs,  on  ne  peut  déterminer 
pofitivement  la  place  qu’il  doit  occuper  dans  la 
diftribution  des  efpèces  , à moins  qu’on  foit 
affuré  par  des  obfervations  faites  fur  des  indi- 
vidus de  tous  les  âges,  que  cette  livrée  eft  conf- 
rante  ôc  uniforme.  Voy.  de  M.  de  Sonnerat , 
p.  91.  P.  54.  L’ ifle  Manille. 

* Le  Pélican  brun.  3.  P.  Fufcus.  P.  Corpore 
fuprà  ex  cinereo-fufco  ; permis  medio  albidis  ; 
fubtus  cinereo-fufco  : area  oculorum  nudâ  3 ru - 
brâ  : capite  albo  : facco  gulari  penfili , cnrulef- 
cente  , rubro-lineato  : rojlro  fub-c&ruleo  : pedi- 
bus  plumbeis. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  déplumés  d’un  cen* 
dré-bfeuâtre  , tachées  de  blanchâtre  dans  le  mi- 
lieu 3 le  deffous  d’un. cendré-brun  : le,  tour  des 
yeux  rouge  Ôc  dénué  de  plumes  ; la  têfe  blan- 
che  : une  poche  pêndante  fous  le  bec  , d’une 
couleur  bleuâtre  , entrecoupée  de  lignes  rou- 
ges : le  bec.bleuâtre  : les  pieds  couleur  de  plomb. 
(PI.  13.  Fig.  4.  ) 

M.  de  Buffon  regarde  cet  oifeau  comme 
une  fimpîe  variété  du  Pélican.  Cependant  M. 
Mauduit  qui  a examiné  pluiieurs  peaux  en- 
voyées de  la  Louifiane  , a cru  recor.noîrre  tous 
les  traits  d’un  individu  adulte  & les  caraéièrts 
d’une  efpèce  diftinéte.  La  tête  ôc  la  partie  fupé- 
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rieure  du  cou  fontd’une  blancheur  éclatante  : fur 
ce  fond  on  voit , de  part  8c  d’autre , un  efpace 
rouge  qui  embralfe  les  yeux,  8c  une  poche  bleuâ- 
tre variée  de  lignes,  qui  pend  au  deflous  du  bec 
jufques  vers  le  milieu  de  la  gorge.  Le  bec  eft 
verd  à fon  origine  8c  d’un  cendré  - bleuâtre 
avec  un  peu  de  rouge  à fon  extrémité.  Tout  le 
defliis  du  corps  eft  d’un  cendré  - brun  ; le  mi- 
lieu de  chaque  plume  étant  blanchâtre  dans 
toute  fa  longueur  : le  deflous  du  corps  eft  d’une 
couleur  femblable  à celle  du  dos  , ainfî  que  la 
queue , mais  fans  aucun  mélange  de  blanc.  On 
dit  que  ce  Pélican  eft  de  la  grofleur  d’un  Cygne  ; 
qu’il  vit  très-long- tems  } 8c  qu’on  le  voit  ordi- 
nairement perché  fur  les  rochers  , ayant  le  bout 
du  bec  appuyé  fur  fa  poitrine.  Lath . Syn.  III- 1 , 
p.  580,  n.  3,.  Bujf.  tom.  16  , p.  37.  L’Amérique 3 
depuis  la  baie  d’Hudfon  jufquà  Carthagène  3 la 
Louifiane  3 l’IJle  Saint ■ Domingue. 

L.  48.  E.  84.  P.  R.  18. 

1 2.  Le  Pélican  brun  de  l’Ifle  de  Luçon  ne 
diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  le  plumage 
eft  entièrement  brun.  Foy \ de  Al.  de  Sonner at , 
p.  91.  PI.  53.  L’ijle  Manille. 

* Le  Pélican  roussatre.  4.  P.  Rufefcens.  P. 
Corpore  fuprà  fubrufo  ; fubtàs  dilutiore  : crijlâ 
verticis  longâ  : area  oculorum  faccoqué  gulari 
fordidè  fiavis  : remigibus  prioribus  nigris  : pen- 
nis  in  peclore  Ion  gis  3 acuminatis  : rojlro  pedi- 
bufquè  fiavis. 

Le  deflus  du  corps  rouflâtre  ; le  deflous  d’une 
teinre  plus  claire  : une  huppe  longue  fur  la 
tête  : le  tour  des  yeux  & une  poche  au-deflous 
du  bec  d’un  jaune-pâle  : les  grandes  pennes  de 
î’aîle  noires  : les  plumes  de  la  poitrine  alon 
gées  8c  terminées  eu  pointe  : le  bec  8c  les 
pieds  jaunes. 

Cet  oifeau  a la  taille  du  Cygne.  Sa  tête  eft 
d’un  brun-blanchâtre  8c  ornée  d’une  huppe  rouf- 
fâtre  , longue  de  quatre  pouces  r fes  yeux  font 
environnés  d’une  place  nue  8c  jaunâtre.  La  poche, 
qui  pend  au-deflous  de  la  mandibule  inférieure, 
eft  de  cette  même  couleur.  Les  plumes  qui  re- 
couvrent la  bafe  du  cou , la  poitrine  8c  le  haut 
des  ailes  , font  longues  , étroites  8c  pointues  à 
l’extrémité  , fur-tout  celles  de  la  poitrine  ; celles 
des  épaules  préfentent  une  teinte  cendrée  , mais 
fale  8c  comme  plombée.  Les  premières  pennes 
de  l’aile  font  noires  8c  celles  de  la  queue  d’un 
gris-obfcur.  Ce  Pélican  eft  très-vorace  8c  un 
pêcheur  tres-adroit.  Lath.  Syn.  III.  2,  p.  5 84  , 
n.  6.  L’Afrique  occidentale. 

L.  60.  E..  ?..  R.. 


* Le  Pélican  a bec  rouge.  5 . P.  Erythrorhynchos 1 
P.  corpore  fuprà  & fubtàs  albo  : crijlâ  in  vertice 
longâ  : mandibulâ  fuperiore  verfàs  apicem  extàs 
fcabrâ  3 infer'tore  utrinquè  macula  nigrâ  : facco 
gulari  nigro  - Jlriato  : remigibus  prioribus  nigris  : 
rojlro  rubro  : pedibus  nigris. 

Le  defltis  8c  le  deflous  du  corps  blancs  r une 
longue  huppe  fur  la  tête  : la  furface  extérieure 
de  la  mâchoire  d’en-hant  raboteufe  vers  la 
pointe  3 celle  de  deflous  marquée  , de  part  8c 
d’autre  , d’une  tache  noire  : la  poche  du  bec 
rayée  de  noir  : les  premières  pennes  de  l’aile 
noires  : les  bec  rouge  : les  pieds  noirs. 

La  taille  de  cet  oifeau  eft  moyenne  entre 
celle  du  Cygne  8c  celle  de  l 'Oie.  Son  bec , 
qui  a treize  pouces  de  long,  eft  remarquable 
par  une  multitude  de  protubérances  qu’on 
trouve  à la  mandibule  d’en  - haut  8c  qui 
s’étendent  depuis  le  milieu  de  fa  furface  lup- 
périeure  jufqu’au  bout,  ce  qui  rend  toute  cette 
partie  raboteufe.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  qui 
tire  fur  le  jaune  3 la  mandibule  inférieure  eft 
marquée , de  part  8c  d’autre , vers  le  milieu  de 
fa  longueur  , d’une  tache  noire.  Les  plumes 
qui  compofent  la  huppe  , dont  la  tète  eft  fur- 
montée  , font  étroites , foyeufes  8c  longues  de 
quatre  pouces  8c  demi.  Tout  le  plumage  efir 
blanc  , excepté  les  grandes  pennes  de  l’arle. 
Lath.  Syn.  III.  z.  p.  y 8 d j n.  8.  L’ Amérique- 
Septentrionale. 

L.  54,  E...  ?...  R... 

* Le  Pélican  Pygmée.  6.  P.  Pigmœus.  P.  corpore 
fuprà  fufco  : fubtàs  atro  , albis  m-aculis  varia  : 
area  oculorum  albo-punclatâ  : eollo  3 peclore 
abdomineque  ex  nigro-viridibus  y penicillis  albis 
hinc  indè  confperfis  : caudâ  cunei-f&rmi  : rojlro 
pedibufque  nigris „ 

Le  defliis  du  corps  brun  3 le  deflous  noir 
tacheté  de  blanc  : le  tour  des  yeux  pointillé  de 
blanc  : le  cou  ,.  la  poitrine  8c  le  ventre  d’un 
noir  luftré  de  verd  & couverts  de  pinceaux 
blancs  : la  queue  en  forme  de  coin  : le  bec  8c 
les  pieds  noirs.  {Pl.  14,  fig.  3.  La  première 
figure  repréfente  le  mâle  3 & la  Jeconde  la  fe- 
melle. ) 

M.  Pallas , qui  a décrit  le  premier  cette  nou- 
velle efpèce  , dit  que  fa  grofteur  égale  à-peu- 
près  celle  de  la  Sarcelle  , 8c  que  fa  forme,  fon 
bec  8c  fes  pieds  reflemblent  à ceux  du  Nigaud. 
De  plus  , les  couvertures  des  ailes  font  d’un 
brun- pâle,  bordées  d’un  noir  luifanr.  Le  cou, 
la  poitrine  8c  le  deflous  du  corps  préfentent , 
fur  un  fond  d’un  brun-verdâtre,  une  mulri- 
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tudé  de  petits  pinceaux  blancs , difpofés  avec 
fymmétrie.  La  queue  eft  compoféede  douze  pen- 
nes longues  & roides  comme  celles  du  Pic. 
La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  quelle  eft 
toute  brune  ou  d’un  noir-fale  , fans  mélange 
d’aucune  autre  couleur.  P ail.  it.  i.  p.  71a, 
n.  1 6 , tab.  6.  Lath.  Syn.  III.  2.  t p.  6oj  t 
n . 24.  La  mer  Cafpienne . 

L...  E...  P..,  R.  11. 

La  Frégate.  7.  P . Aquilus.  P.  corpore  fuprà  & 
fubtus  ex  nigro-cœrulefcente  : arma  oculorum  nu- 
dâjfufcâ  : facco  gulari  rubro  : teclricibus  ala- 
rum  Jfubrufis  : caudâ  forficatâ  : rojiro  pedibuf- 
que  nigris. 

Le  deflus  & le  deffous  du  corps  d’un  noir- 
bleuâtre  : un  efpace  nu  ôc  brun  autour  des 
yeux  : une  poche  rouge  au- deffous  du  bec  : les 
couvertures  de  l’aîle  rouffâtres  : la  queue  four- 
chue : le  bec  & les  pieds  noirs.  (PL  x^.^fig.  2.) 
Figure  inférieure. 

AL  rapport  des  Navigateurs , la  Frégate  eft 
de  tous  les  oifeaux  marins  celui  dont  le  vol 
eft  le  plus  fier  , le  plus  puiffant  ôc  le  plus  éten- 
du. Balancé  fur  des  ailes  d’une  prodigieufe  lon- 
gueur ôc  fe  foutenant  fans  mouvement  fenfible , 
cet  oifeau  femble  nager  paifiblement  dans  l’air 
tranquille,  pour  attendre  l’inftant  de  fondre  fur 
fa  proie  avec  la  rapidité  d’un  trait  : ôc  lorf- 
que  ies  airs  font  agités  par  la  tempête,  légère 
comme  le  vent  , la  Frégate  s’élève  jufqu’aux 
nues  ôc  va  chercher  le  calme  au-deffus  des 
orages.  On  reconnoît  de  loin  la  Frégate  à la 
longueur  démefui;ée  de  fes  ailes } ôc  quand  on 
l’examine  de  près  , les  caractères  qui  la  diftin- 
guent  font  fi  frappans  qu’il  eft  prefqu’impof- 
fible  de  ne  pas  la  reconnoître.  Tout  lé  plumage 
eft  d’un  noir  luftré  de  bleuâtre  ou  d’un  violet 
pourpre.  Les  deux  mandibules  font  alongées 
comme  celles  des  autres  individus  du  même 
genre  ôc  crochues  l’une  ôc  l’autre  à l’extrémité. 
Le  mâle  adulte  a fous  le  bec  une  grande  poche 
membraneufe  , d’un  rouge-vif,  plus  ou  moins 
enflée  ou  pendante.  Les  yeux  font  grands,  noirs  , 
brillans  ôc  environnés  d’une  peau  brune  , dé- 
garnie de  plumes.  Les  couvertures  de  l’aile  font 
bordées  d’une  teinte  roulfâtre.  La  queue  eft 
longue  ôc  fourchue  : les  pieds  font  courts,  gar- 
nis de  plumes  , comme  ceux  des  oifeaux  de 
proie  & d’une  couleur  noirâtre.  On  affure  que 
la  femelle  n’a  point  de  membrane  fous  le  bec 
ôc  qu’elle  a le  ventre  blanc.  » Nous  vîmes  les 


premières  Frégates , dit  M.  de  St.-Pierre  , (1) 
par  les  2 degrés  Ôc  demi  de  latitude  Nord.  On 
préfume  quelles  venoient  de  l’île  de  l’Afcen- 
fîon , fituée  par  les  8 degrés  de  latitude  Sud. 
Elles  reffemblent  pour  la  forme  ôc  la  groifeur 
à la  Cigogne.  Elles  font  noires  Ôc  blanches  ; 
elles  ont  des  ailes  très-étendues  , de  longues 
jambes  ôc  un  long  cou.  Les  mâles  ont  fous  le 
bec  une  peau  enflée  , ronde  comme  une  boule 
ôc  rouge  comme  l’écarlate.  C’eft  le  plus  léger 
de  tous  les  oifeaux  marins  : jamais  il  ne  fe 
repofe  fur  l’eau.  On  en  rencontre  à plus  de 
trois  cents  lieues  de  terre  , où  on  affure  quelles 
vont  fe  repofer  tous  les  foirs.  Elles  s’élèvent 
fort  haut.  J’en  ai  vu  fouvent  tourner  autour 
du  vaiffeau , s’éloigner  à perte  de  vue  ôc  fe  rap- 
procher dans  l’efpacede  quelques  fécondés  ««.Ces 
oifeaux  font  fi  voraces,  qu’ils  bravent  l’homme 
ôc  même  la  mort  pour  fatisfaire  leur  infatiable 
avidité.  En  débarquant  à l’île  de  l’Afcenfion  , 
ajoute  M.  de  Querhoënt , nous  fûmes  en- 
tourés d’une  nuée  de  Frégate  s.  D’un  coup  de 
canne  j’en  terraffai  une  , qui  vouloit  me  pren- 
dre un  poilïon  que  je  tenois  â la  main  : en 
même  temps  plufieurs  voloienr  à quelques  pieds 
au-deftus  de  la  chaudière  qui  bouilloit  â terre 
pour  en  enlever  la  viande , quoique  une  partie 
de  l’équipage  fût  à l’entour.  La  femelle  fait  fon 
nid  fur  les  arbres  voifins  de  la  mer  : la  ponte 
n’eft  que  d’un  ou  deux  œufs  blancs  , lavés  de 
rougeâtre  avec  de  petits  points  d’un  rouge  cra- 
moifi.  Linn.  f.  n.  21  G.  Buff.  tom.  16  _,  p.  1 52» 
Les  Mers  entre  les  Tropiques. 

L.  3 6 , E.  168  , P...  R.,. 

Plufieurs  Ornithologiftes  ont  donné  comme 
efpèces  diftindes  , quelques  individus  , qui  y 
en  confervant  les  principaux  traits  qui  appar- 
tiennent à cette  famille  , ne  diffèrent  entre  eux 
que  par  la  taille  ou  la  teinte  des  couleurs  j 
mais  je  crois  qu’on  doit  Jes  regarder  comme 
de  fimples  variétés  de  la  Frégate  , jufqua  ce 
qu’il  confie  par  de  nouvelles  obfervations  que 
ces  caradères  font  invariables  ôc  qu’ils  fonC 
indépendans  de  la  différence  de  Page  ou  du 
fexe. 

a.  La  petite  Frégate  (.PL  1 4 yfig.  fupérieure.') 
eft  de  ce  nombre  : elle  a la  tête  , le  cou  ôc  la 
poitrine  blancs  ; le  refte  du  plumage  d’un  brun- 
ferrugineux  fans  reflets  \ le  bec  ôc  le  tour  des 
yeux  rougeâtres  & la  queue  fourchue.  Elle 
n’a  poi&tfde  poche  fous  la  gorge.  Brijf.  Ornith , 


(j)  Vo y.  à l’Ifle- de-France  , tom.  i.p. 
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tom.6 , p.  509  j n.  7.  Lath.  Syn.  III.  z.p.  j 90^ 
n.  10.  Les  mers  entre  les  Tropiques. 

L.  33  , E...  P...  R... 

b.  La  Frégate  à tête  blanche  réunit  à-peu- 
près  les  mêmes  cara&ères.  La  tête , le  cou  & 
la  poitrine  font  blancs  Sc  le  refte  de  fa  livrée 
brun.  Le  bec  eft  pâle  à l’extrémité  3 le  tour  des 
yeux  garnis  de  plumes  Sc  la  queue  fourchue. 
Les  pieds  font  d’un  brun-châtain.  Lath.  Syn. 
III.  1.  p.  591  j n.  11.  LT  le  de  V Afçenjion. 

L,  3 6 , E...  P...  R... 

c.  La  Frégate  de  Palmerjlon  a le  deflus  du 
corps  d’un  brun  luftré  de  verd  3 ledeflbus  blanc; 
la  gorge  variée  de  blanc  ôc  de  brun  3 le  bec  , 
le  croupion  , les  pieds  noirs  Sc  la  queue  four- 
chue. Lath,  ibid.  p,  592.,  «.  12.  LTle  de  Pal- 
merjlon dans  les  mers  du  Sud. 

L.  38,  E...  P...  R... 

Le  Cormoran.  8.  P.  Çarbo,  P.  corpore  toto  fufco 
aut  ex  nigro-viridi  ; dorfo  maculis  nigris  t un- 
dulatïs  : facie  nudâ  : facco  gulari  flavicante  : 
yertïcei  & collo  lineolis  , longitudinulibus  j allns  : 
gu'tture  & femoribus  exteriortbus  candidis  ; rof- 
tro  cinereofufco  : pedibus  nigris. 

Tout  le  corps  brun  ou  noir  luftré  de 
yerd  3 le  manteau  ondé  de  feftons  noirs  : la 
face  nue  : la  poche  du  bec  jaunâtre  : le  fom- 
met  de  la  tête  Sc  le  cou  garnis  de  brins  blancs, 
alongés  : la  gorgerette  Sc  l’extérieur  des  cuiftes 
blancs  : le  bec  d’un  brun-cendré  3 les  pieds  noirs. 
( PL  1 5 » figf  Ie-  ) 

Sa  tête  eft  fenfiblement  aplatie  par-deflus  , 
amincie  vers  le  bec  & plus  renflée  du  côté  de 
îa  nuque  : la  langue  eft  très-petite  & le  cou 
d’une  longueur  peu  commune.  Les  yeux  font 
placés  très-en  avant  Sc  près  des  angles  du  bec, 
dont  la  fubftance  eft  dure  Sc  luifante  comme 
de  la  corne  : la  prunelle  eft  bleue  Sc  l’iris  ver- 
dâtre. Le  haut  de  la  gorge  eft  nud,  ainfl  que 
le  tour  des  yeux  Sc  couvert  d’une  peau  jaunâ- 
tre très-expanfible.  Les  plumes  qui  couvrent 
la  tête  Sc  la  partie  fupérieure  du  cou  font  fines  , 
longues  ,jluftrées,  d’un  verd-foncé  Sc  terminées 
par  une  pointe  blanche.  Ces  plumes  forment 
une  efpèce  de  huppe  Sc  de  mentonnière  dont 
l’effet  eft  aflez  agréable.  Les  pennes  des  aîles  font 
courtes  & d’un  yerd-noir  , ondé  de  rougeâtre- 
cuivreux.  La  queue  eft  arrondie  Sc  compofée  de 
quatorze  pennes  dures  , aigues  comme  celles 
du  Pic  Sc  d’une  couleur  brune.  Les  pieds  font 
courts  & très  forts  : le  tarfe  eft  large  Sc  aplati 
latéralement  : l’ongle  du  milieu  préfente  des 
dentelures  en  forme  de  fcie , comme  celui  du 


Héron.  La  femelle  diffère  du  mâle  par  fa  taille 
qui  eft  moindre;  Sc  par  fa  livrée  entièrement 
noire.  Le  Cormoran  eft  d’une  telle  adrefle  à 
pêcher  Sc  d’une  fi  grande  voracité-,  que  quand 
il  fe  jette  fur  un  étang,  il  y fait  feul  plus  de 
dégât  qu’une  troupe  entière  d’autres  oifeaux  pê- 
cheurs : heureufement  il  fe  tient  prefque  tou- 
jours fur  le  bord  de  la  mer , Sc  il  eft  rare  de 
le  trouver  dans  les  contrées  qui  en  font  éloi- 
gnées ; cependant  en  1789  on  en  a tué  un  fur 
la  riviere  du  Lot  à S.-Laurent  en  Rouergue.  Il 
nage  fous  l’eau  avec  la  rapidité  d’un  trait  Sc 
revient  ordinairement  avec  un  poiflon  en  tra- 
vers de  fon  bec  3 pour  l’avaler,  il  fait  un  fin- 
gulier  manege  , il  jette  en  l’air  fon  poifTon  Sc 
d al'adrefle  de  le  recevoir  la  tête  la  première, 
de  manière  que  les  nageoires  fe  couchent  au 
pafTage  du  gofier.  Lorfque  le  Cormoran  eft: 
pourfuivi  par  le  chafleur,  il  arrive  fouvent  qu’il 
eft  fi  chargé  de  poiflon  qu’à  peine«peut-il  pren- 
dre fon  vol  3 dans  cet  état  il  feroit  bientôt 
pris  , mais  alors  , il  enfonce  fa  patte  dans  la 
bouche  , retire  fa  proie  avec  beaucoup  de  dex- 
térité Sc  allège  ainfi  le  poids  de  fon  corps, 
Linn.  f.  n.  21  6.  Buff.  j tom.  16  j p.  43.  Oth, 
Fabric,  Faun.  Groenl.  p.  8 9. Les  mers  du  Nord . 
L,  23  , E.  49t  » P-  41  j R-  14* 

**  Efpêces  dont  le  bec  ejl  dentelé, 

* Le  Th  âge.  9.  P.  Thagus.  Pr  corpore  fuprà  & 
fubtus  fufco  : gulâ  faccatâ  , plumulis  cinereis 
teclâ  : caudâ  rotundatâ  : rofro  ferrato. 

Le  deflus  Sc  le  deflbus  du  corps  bruns  : une 
poche  fous  la  gorge , couverte  de  petites  plu- 
mes cendrées  : la  queue  arrondie  ; le  bec  den- 
telé. 

Cette  nouvelle  efpèce  , dont  la  taille  égale 
celle  du  Dindon  , a la  tète  bien  proportionnée 
& terminée  antérieurement  par  un  bec  long 
d’un  demi  pied  Sc  large  à fa  bafe  d’environ 
cinq  pouces,  La  mandibule  fupérieure  eft  den- 
telée par  les  bords  Sc  un  peu  recourbée  à l’ex- 
trémité 3 celle  d’embas  eft  divifée  en  deux  la- 
mes qui  s'unifient  vers  la  pointe  : ces  deux 
lames  font  très-élaftiques  3 elles  peuvent  s’élar? 
gir  à la  bafe  Sc  l’efpace  vide  qu’elles  renfer- 
ment conduit  au  fac  membraneux  qui  pend  fous 
la  gorge.  Cette  poche  n’eft  qu’un  prolonge- 
- ment  de  la  peau  qui  couvre  la  mâchoire  infé- 
rieure Sc  leçon  3 elle  eft  fufceprible  d’une  grande 
extenfion  Sc  couverte  en  dehors  d’un  duveç 
pris  j très’Cpuït.  Lorfque  cette  |)ocbe  eft  vide? 
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on  l’apperçoit  à peine  \ mais  on  eft  furpris  de 
1 énormité  de  fon  volume  quand  l’oifeau  la  rem- 
plit de  poilTons  , fur-tout  dans  le  tems  de  la 
couvée  , qui  eft  ordinairement  de  cinq  petits. 
Tout  fon  corps  eft  brun  : le  cou  a environ 
un  pied  de  longueur  8c  les  jambes  vingt-deux 
pouces.  Les  pennes  de  l’aile  font  alfez  longues 
8c  d’une  force  proportionnée  à la  pefanteur  du 
corps  qu’elles  doivent  foutenir  en  l’air.  La  queue 
eft  courte  & arrondie  à l’extrémité.  Le  Thage 
eft  folitaire  8c  naturellement  parefleux  *.  il  fré- 
quente les  rochers  qui  font  fur  les  rivages  de  la 
mer  & y conftruit  fon  nid.  Les  habitans  du 
Chili  fe  fervent  de  la  poche  membraneufe  , 
lorfqu’elle  eft  apprêtée  , pour  y mettre  du  ta- 
bac : ils  l’emploient  encore  pour  faire  des  lan- 
ternes , qui  font  très-bonnes,  à caufe  de  la  tranf- 
parence  de  cette  membrane.  Les  plumes  des 
ailes  font  préférables  à celles  de  Y Oie , pour 
l'écritüre.  Hijî.  Nat.  du  Chili  par  M.  l’Abbé 
Molina  , p.  21 i.  Le  Chili. 

Le  Nigaud.  1 p.  P.  Graculus.  P.  corpore  fuprà 
ex  nigro-viridi  ÿ fubtus  fufco  » medio  cinereo  : 
fade  nudâj  rubrâ  : occipite  Uvi  femoribus  exter- 
nis  candidis  : caudâ  rotundatâ  : pedibusnigerrimis. 

Le  delfus  du  corps  noir  à reflets  verds  'y  le 
deflous  brun  , marqué  fur  le  ventre  d’une  teinte 
cendrée  : la  face  nue  8c  rouge  : point  de  huppe 
fur  la  tête  : l’extérieur  des  cuilfes  blanc  : la 
queue  arrondie  : les  pieds  très-noirs. 

Cette  efpèce  reftfemble  beaucoup  à la  précé- 
dente par  le  plumage  8c  les  habitudes  natu- 
relles ; peut-être  même  eft-elle  la  femelle  du 
Cormoran  ? Ses  différences  principales  confiftent 
en  ce  que  fon  corps  8c  fes  membres  font  plus 
petits  8c  plus  minces  : fon  plumage  eft  brun 
fous  le  corps } fa  gorge  revêtue  de  plumes 
8c  la  queue  compofée  de  douze  pennes  d’un 
noir-luilant.  La  bafe  du  bec  eft  garnie  d’une 
peau  rouge  qui  entoure  auffi  l’œil  : l’ouverture 
des  narines  dans  le  Cormoran  8c  le  Nigaud , 
n’eft  qu’une  fente  fi  petite  qu’elle  a échappé  aux 
Obfervateurs , qui  ont  dit  que  ces  oifeaux  n’a- 
voient  point  de  narines.  Le  plus  grand  doigt 
dans  les  deux  efpèces  eft  l’extérieur  j 8c  ce  doigt 
eft  compofé  de  cinq  phalanges  ; le  fuivant  de 
quatre  y le  troifième  de  trois  ; & le  dernier  , 
qui  eft  le  plus  court , de  deux  phalanges  feu- 
lement. La  pefanteur  ou  plutôt  la  parefte  na- 
turelle aux  Coromans  eft  encore  plus  grande 
dans  celui-ci  , puifqu’elle  lui  a . fait  donner  le 
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furnom  de  Nigaud.  On  les  trouve  en  grand 
nombre  vers  le  détroit  de  Magellan,  où  ils  ni- 
chent à la  fin  de  Mai  ou  au  commencement  de 
Juin  fut  les  flancs  efcarpés  des  rochers  qui  bor- 
dent les  rivages  de  la  mer.  Les  œufs  different 
entre  eux  par  leur  forme  & leur  couleur  j les 
uns  font  ovales  , les  autres  plus  alongés  y ceux- 
ci  font  entièrement  blancs  j ceux-ià  lavés  de 
verdâtre  ou  tachetés  de  verd  8c  de  bleu  fur  un 
fond  blanc.  Le  jaune  eft  pâle  , aqueux  & fe 
durcit  à peine  par  la  cuiflon.  Dans  le  tems 
de  la  ponte  , les  Nigauds  fe  raflemblent  par  mil- 
liers. Le  bruit  d’un  coup  de  fufil  ne  les  dif- 
perfe  pas  ; ils  ne  font  que  s’élever  à quelques 
pieds  de  hauteur  8c  retombent  enfuite  fur  leurs 
nids.  Pour  avaler  le  poiffon  , qui  eft  leur  nour- 
riture principale  , ils  le  jettent  en  l’air  8c  le 
reçoivent  dans  leur  bec  la  tête  la  première.  Linn. 
f.  n.  217.  Bujf.  tom.  16 y p.  57.  Le  Nord  de 
l’Europe. 

L.  27  , E.  42,  P.  R.  1 2. 
a.  Suivant  M.  Holandre  , on  trouve  dans  les 
mers  de  l’Inde  un  Cormoran  de  moitié  plus  pe- 
tit que  le  Nigaud y il  en  a tué  lui-même  de 
femblables  fur  la  mer  Rouge,  Eft  ce  une  efpèce 
particulière  ou  Amplement  une  variété  du  Ni- 
gaud ? Abrégé  d’HiJl , Nat.  par  M .•  Holandre  y 
4 Part,  j p.  1 B o. 

Le  Fou,  ii.  P.  Sula.  P.  corpore  fuprà  ex  cine- 
reo-fufco  ; fubtus  albo  : facie  nudâ,  flavâ  : re - 
migibus  primariis  apice  nigricantibus  : caudâ 
cunei-formi  : rojtro  bafi flavicante  3 apice  fufco  : 
pedibus  fordide  flavis. 

Le  delfus  du  corps  d’un  cendré  - brun  ; le 
deflous  blanc  : la  face  nue  8c  jaune  : les  pre-* 
mières  pennes  de  l’aîle  noirâtres  à l’extrémité 
la  queue  en  forme  de  coin  : le  bec  jaunâtre  à 
la  bafe  , brun  à la  pointe  : les  pieds  d’un  jaune 
fale.  ( PL  1 5 , fig . 5 . ) 

Cette  efpèce  , qui  paroît  être  la  plus  com- 
mune aux  Antilles , eft  d’une  taille  moyenne 
entre  celles  du  Canard  8c  de  l’Oie.  Le  bec  à 
quatre  pouces  8c  demi  de  longueur  8c  la  queue 
près  de  dix.  L’iris  eft  d’un  cendré-pâle  ; le  men- 
ton jaune  , dénué  de  plumes  ; le  ventre  blanc 
& tout  le  refte  du  corps  d’un  brun-grifâtre. 
L’extrémité  de  la  queue  8c  les  premières  pen- 
nes de  l’aîle  offrent  une  teinte  de  bran-noirâtre. 
«Son  corps, ditM.  deSaint-Pierre  ( 1 J,  eft  un  peu 
plus  gros  8c  plus  raccourci  que  celui  de  la  Fré- 
gate. Il  eft  blanc  mêlé  de  gris.  Il  pêche  le  poiffon 


(r)  Vpy.  à rifle-de-Franee vol..  1.  p.  66. 
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en  plongeant.  La  pointe  de  Ton  bec  eft  recour- 
bée 3 ôc  les  côtés  en  font  bordés  de  petites 
pointes  qui  lui  aident  à failir  fa  proie.  Lu  Frégate 
lui  fait  la  guerre.  Celui-ci  a de  meilleurs  inftru- 
mens  3 mais  celle-là  plus  de  légèreté  ôc  de 
fine  (Te.  Lorfque  le  Fou  a rempli  fon  jabot  de 
poitlon  , elle  l’attaque  ôc  lui  fait  rendre  fa 
pêche  , qu’elle  reçoit  en  l’air.  Nous  vîmes  le 
premier  Fou  vers  le  i 3^  degré  de  latitude  Sud. 
On  dit  que  la  Femelle  pond  tous  les  mois  de 
l’année  deux  ou  trois  œufs  ôc  quelquefois  un 
feul  fur  la  roche  toute  nue».  Sloane.” Jamalq. 
z.  p.  322.  Buff,  tom.  16.  p.  135.  L’Océan 
Indien  , Atlantique  j Septentrional , 

L.  29.  E.  60.  P.  37.  R.  14. 
a.  Les  couleurs  de  cet  oifeau,  comme  celles 
de  plufieurs  autres  efpèces  qui  vivent  fous  les 
Tropiques,  préfentent  des  différences  aflez 
fenfibîes  : on  voit  des  individus  qui  ont  le  dos 
brun  ôc  le  ventre  blanc  3 d’autres,  dont  la  poi- 
trine eft  blanche  ainfi  que  le  ventre  3 & d’au- 
tres enfin  dont  le  corps  eft  entièrement  brun. 
Catesb.  Carol.  1.  p,  87.  L Amérique  fepten- 
trionale. 

* Le  Petit  eou.  12.  P . Parvus.P . Corpore  fuprà 
nigricante  ; fubtîis  albo  : gulâ  & peélote  albis  : 
rojlro  pedibusque  luteis. 

Le  de  (fus  du  corps  noirâtre  3 le  defïous 
blanc  : la  gorge  ôc  la  poitrine  pareillement 
blanches  : le  bec  ôc  les  pieds  jaunâtres, 

C’eft  en  effet  le  plus  petit  que  nous  con- 
noiffions  dans  ce  genre  ô’oifeauxffoux.  Nous 
11’avons  jufqu’ici  d’autre  defcription  que  celle 
qu’en  a donné  M.  de  Buffon  ôc  dont  tous 
les  caraélères  ont  été  exprimés  dans  la  phrafe 
fpécifique.  Il  a le  bec  droit  , mais  garni  de 
dentelures.  Buff.  tom.  16.  p.  142.  Lath , Syn. 
III.  z.  p.  6\\.  n.  29.  Cayenne. 

L.  18.  E..  P..  R.. 


Le  Fou  brun.  13.  P.  Fiber.  P.  Corpore  fuprà 
ex-  cinerecfufco  fubtîis  dilutiore  : facie  nudâ  _, 
rubrâ  : remigibus  nigricantibus  : uropygio  & 
caudâ  cinereis  : rojlro  pedibusque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  3 le 
deffous  plus  clair  ; une  peau  nue  ôc  rouge  entre 
le  bec  ôc  l’œil  ; les  pennés  noirâtres  : le  crou- 
pion ôc  la  queue  cendrés  ; le  bec  ôc  les  pieds 
rouges.  ( PI.  1 G.fig.  z.  ) 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  du  Canard 
domejlique  ôc  reftemble  au  précédent  par  les 
formes  3 il  en  diffère  cependant  par  les  cou- 
leurs. Toute  la  furface  fupérieure  du  corps 
d’un  gris-brun  : les  grandes  pennes  de  l’aîle 


font  plus  foncées  3 les  deux  intermédiaires  de 
la  queue  font  cendrées  3 les  autres  tirent  fut 
le  brun.  Je  ferois  porté  à croire  qu’il  n’y  a 
qu’une  différence  d’âge  ou  de  fexe  qui  le  dif- 
tingue  du  Petit-fou  3 ce  qui  confirme  encore 
cette  conjeéture  c’eft  qu’ils  fe  trouvent  l’un  ôc 
l’autre  dans  le  même  climat.  Buff.  tom.  16. 
p.  143.  feuill.  Obferv.  p.  98.  Cayenne  j les  îles 
Caraïbes . 

L.  24.  E..  P..  R.  14. 

Le  Fou  de  Bassan.  14.  P.  Baffanus.  P.  Cor- 
pore fuprà  & fubtîis  albo  : facie  nudâ3  cceruleâ: 
facco  gulari  nigro  , valdè  dilatabili  : remigibus 
prioribus  nigris  : roftro  cœruleo  : pedibus  ai- 
gris. 

Le  defTus  ôc  le  deffous  du  corps  blancs  : 
la  face  nue  ôc  bleue  : une  poche  membraneufe 
ôc  fufcepcible  d’une  grande  dilatation  fous  le 
bec  3 les  premières  pennes  de  l’aîle  noires  : le 
bec  bleu  : les  pieds  noirs.  ( PI.  lyfig.  4.  ) 

Cet  oifeau  , qui  eft  de  la  grolfeur  d’une 
Oie , a tout  le  plumage  d’un  beau  blanc  , ex- 
cepté les  couvertures  du  deffus  des  aîles  les  plus 
éloignées  du  corps  ôc  les  neuf  plus  grandes 
pennes  qui  font  brunes.  Le  derrière  de  la  tête 
paroît  teint  de  jaune  3 c’eft  fans  doute  une 
marque  de  vieilleffe,  comme  M.  Bâillon  paroît 
l’infinuer.  La  langue  eft  très  - petite  ôc  d’une 
forme  ovale  : les  yeux  font  rapprochés  du  bec  : 
l’iris  eft  blanc  : le  bec  a fix  pouces  de  long 
ôc  s’ouvre  au  point  de  donner  paffage  à un 
poiflon  de  la  raille  d’un  gros  maquereau.  La 
membrane  des  doigts  eft  noire  avec  une 
bande  bleuâtre  fur  le  pied  , qui  fe  fubdi- 
vife  en  quatre  traits  étendus  fur  chacun  des 
doigts.  Le  doigt  du  milieu  eft  dentelé  à fon 
extrémité.  Les  Fous  de  Bajfan  tirent  lent 
nom  de  l’île  de  Bufs  ou  Baffan  dans  le  petit 
golphe  d’Édimbourg,  où  ils  font  en  fi  grand 
nombre  qu’au  rapport  d’un  voyageur , la  terre 
eft  couverte  des  nids  de  ces  oifeaux  3 le  ciel 
eft  obfcurci  par  la  multitude  de  ceux  qui 
s’envolent  3 ôc  ils  font  un  fi  grand  bruit  que 
deux  perfonnes  ne  pourroient  s’y  entendre.  Ils 
fe  nourriffent  de  poiflons  ôc  leur  chair  en  con- 
traéle  le  goût.  Leurs  pieds  font  bruns , avec 
des  taches  blanches , comme  difpofées  en  trois 
lobes.  Buff.  tom.  16.  p.  145.  Linn.  Sn.  217. 
Vile  de  Baffan. 

L.  36.  E.  6 5.  P.  37.  R.  12. 
a.  Le  Grand  fou  ne  paroît  être  qu’une  va- 
riété de  celui-ci.  Son  plumage  eft  d’un  brun- 
foncé,  fetné  de  petites  taches  blanches  fur  Ja 
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ïêrej  8c  de  taches  un  peu  plus  larges  fur  la  poi- 
trine ôc  très- larges  fur  le  dos.  Le  ventre  eft  d’un 
blanc  terne.  Le  mâle  a les  couleurs  plus  vives 
que  la  femelle.  Buff".  ibid.  p.  139. 

L..  E.  72.  P..  EL- 

Le  Fou  tacheté.  1 5 . P.  Maculatus.  P.  Cor- 
pore  fuprà  ex  fufco-nigricante  , albo  maculato  ; 
fubths  albo  3 Jlriif que  fufcis  3 undulatis  notato: 
fade  nudâ  3 flavicante  : alis  brevibus  : rojlro 
pedibufque  fufcis . # 

Le  delfus  du  corps  d’un  brun-noirâtre , ta- 
cheté de  blanc  3 le  delfous  blanc , ondé  de  brun  : 
Sa  peau  nue  des  joues  jaunâtre  : les  ailes 
courtes  : le  bec  ôc  les  pieds  bruns.  ( PI • 
fg.  ) 

Cette  efpèce  pourroit  être  confondue  avec 
Se  Grand  fou , h on  n’avoit  égard  qu’à  la 
taille  & à la  diftribution  des  couleurs  3 mais 
il  en  diffère  elTentiellement  par  la  brièveté 
des  aîles , qui  font  fi  courtes  dans  l’individu 
repréfenté  PI.  enl.  N°.  986 , qu’on  eft  tente  de 
croire  que  cet  oifeau  n’appartient  pas  réelle- 
ment à la  famille  des  Fous , fi  d’ailleurs  le  ca- 
ra&ère  du  bec  ôc  des  pieds  ne  paroifioit  l’y 
rappeller.  Quoi  qu’il  en  foit , cet  oifeau , qui 
eft  de  la  groffeur  du  Grand  Plongeon , a, 
comme  lui  , le  fond  du  plumage  d’un  brun- 
noirâtre  fur  le  dos  3 la  tête  & la  poitrine  femés 
de  taches  blanches  en  traits  alongés.  Ces  traits, 
petits  ôc  multipliés  fur  la  tête , font  plus  larges 
ôc  moins  nombreux  en  tirant  vers  la  queue  : 
le  delfous  du  corps  eft  ondé  de  brun  fur  un 
fond  blanc.  Les  ailes  pliées  ne  s’étendent  pas 
au-delà  du  tiers  de  la  queue.  Buff.  tom.  1 6. 
p.  144.  Lath.  Syn.  III.  i.p.  614.  n.  30.  Ca-, 


yenne. 

* Le  Fou  blanc.  16  P . Pifcator.  P.  Corpore 
fuprà  & fubtus  albo  : facie  nudâ  3 rubrâ  : facco 
gulart  aterrïmo  : teclricibus  alarum  & fcapula- 
nbus  apice  fufco-maculatis  : remigïbus  majoribus 
fufcis  : roflro  pedibufque  rubris. 

Le  delfus  ôc  le  delfous  du  corps  blancs  : 
la  face  nue  ôc  rouge  : une  poche  très- noire  fous 
le  bec  : le  bouc  des  plumes  fcapulaires  ôc  des 
couvertures  de  l’aile  tachées  de  brun  : les  gran- 
des pennes  de  l’aile  brunes  : le  bec  ôc  les  pieds 
rouges. 

Tout  le  plumage  eft  blanc,  à l’exception 
des  couvertures  ôc  des  pennes  de  l’aile.  Cel- 
les de  la  queue  font  blanches  à la  bafe  ôc 
noires  à l’extrémité.  La  peau  dégarnie  de 
plumes , entre  L’ceil  ôc  le  bec  , eft  d’un  rouge 
fort  vif , ainfi  que  lej  bec  ôc  les  pieds.  Les 


individus  de  cette  efpcce  font  moins  ftupides 
que  les  autres  3 ils  ne  fe  perchent  point  fur  les 
arbres  ôc  viennent  encore  moins  fe  faire  prendre 
fur  les  vergues  des  navires.  Buff.  tom.  \6.p. 

Briff.  Ornith . vol.  6.p.  501.  n.  4.  Vile  de  l’Af- 
cenfion3  laChine3l’  Inde3  l’Amérique  & l’Europe. 

L.  34.  E.  61  P..  R.  14. 

***  Efpèces  dont  la  Jlructure  du  bec  efl  encore 
inconnue  : on  ne  fait  pas  s’ il  y a ou  s’il  n’y 
a point  de  dentelures. 

* Le  Pélican  huppe.  17.  P.  Criffatus.  P.  Cor- 
pore  fuprà  viridi-nitente ; fubtus  obfcuro  : criflû 
in  cervice  longâ , fubfufcâ  : teclricibus  alarum 
margine  ex  nigro-purpureo  : rojlro  pedibusque 
obfcuris. 

Le  delfus  du  corps  d’un  verd-luifant  3 le 
delfous  obfcur  : une  longue  huppe  brunâtre  fur 
le  derrière  de  la  tête  : les  couvertures  de  l’aile 
bordées-d’un  noir  luftré  de  pourpre  : le  bec  ôc 
les  pieds  obfcurs.  {PI.  15 -fg.  2.) 

Ce  Pélican  a le  bec  étroit  ôc  long  de  quatre 
pouces  3 l’iris  d’un  verd  éclatant  3 ôc  la  tête 
furmontée,  de  part  ôc  d’autre  3 d’une  longue 
touffe  de  plumes  de  couleur  fombre.  Tout  le 
delfus  du  corps  eft  d’un  verd-refplendiffanr , 
luftré  de  cuivre  de  rofetce  : le  delfous  eft 
rembruni  par  une  teinte  fombre.  La  queue 
eft  compofée  de  douze  pennes,  qui  offrent  à- 
peu-près  les  nuances  du  dos  3 mais  le  ton  eft 
plus  foncé.  Sa  taille  eft  un  peu  moindre  que 
celle  du  Nigaud.  Brit.  Zool.  2.  p.  292.  tab. 
102.  Oth.  fabric.  faun.  Groenl.  p.  90.  La 
Grande-Bretagne , la  Norvège  , l’IJlande3  le 
Groenland. 

L.  27.  E.  42.  P..  R.  1 2. 

* Le  Pélican  a huppe  droite.  18.  P.  Cirrhatus. 
P.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  albo  : criflâ 

; ereclâ  in  vertice  : area  oculorum  nudâ  : teclri- 
cibus alarum  litturâ  oblongâ  3 albâ  : caudâ  ro - 
tundatâ  : rojlro  pedibusque  luteh. 

Le  delfus  du  corps  noir  3 le  delfous  blanc  : 
une  huppe  redreffée  fur  le  fommet  de  la  tête  : 
une  peau  nue  autour  des  yeux  : une  bande 
blanche,  oblongue  furies  couvertures  de  l’aile: 
la  queue  arrondie  : le  Lee  ôc  les  pieds 
jaunes. 

Ce  Pélican  , dont  on  voit  un  individu  dans 
le  cabinet  de  M.  Limiter , à Londres  , a le 
bec  long  de  deux  pouces  & demi  3 la  têre 
furmontée  d’une  longue  huppe  pointue , re- 
dreffée ôc  un  peu  recourbée  en  avant.  La 
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queue  eft  longue  de  quatre  pouces  & demi 
8c  composée  de  quatorze  pennes.  Le  plumage 
eft  noir  fur  la  tête  8c  fur  le  dos  : le  menton 
8c  le  deffous  du  corps  font  blancs  8c  les  pieds 
d’un  brun  jaunâtre.  Lath . Syn.  z.  p.  bis. 
n.  2i.  La  nouvelle  Zélande 3 près  du  détroit 
de  la  Reine-Charlotte. 

L.  34.  E..  P..  R..  14. 

* Le  Pélican  a caruncules.  19.  P.  Caruncu- 
latus.  P.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  albo  ; 
fade  nudâ  3 carunculatâ  , rubrâ  : areâ  oeulorum 
cinereâ  : teclricibus  alarum  vittâ  oblo^gâ  3 albâ  : 
rojlro  obfcuro  : pedibus  incarnatis. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
îa  face  nue  3 couverte  de  tubercules  rouges  1 un 
cercle  de  gris-cendré  autour  des  yeux  : les  cou- 
vertures des  ailes  marquées  d’une  bandelette 
blanche  : le  bec  obfcur  : les  pieds  couleur  de 
chair. 

La  tête  de  cet  oifeau  eft  un  peu  comprimée 
latéralement  3 le  bec  d’une  couleur  fombre; 
8c  l’efpace,  compris  entre  les  yeux  8c  le  bec, 
dénué  de  plumes  8c  garni  de  petites  protubé- 
rances d’un  rouge  éclatant  1 les  yeux  font  re- 
couverts par-deffus  d’une  large  tubercule  & 
compofés  d’une  prunelle  bleue  8c  d’un  iris  blan- 
châtre. Toute  la  furface  fupérieure  du  corps  eft 
grife  , à l’exception  d’une  bande  blanche  qui 
traverfe  les  couvertures  des  ailes.  Le  front , le 
menton  & le  ventre  font  blancs.  On  le  trouve 
dans  la  nouvelle  Zélande  ; il  niche  fur  les  col- 
lines au  milieu  des  touffes  élevées  du  gramen  , 
nommé  par  Linné  Daclylis  glomerata.  Il  eft 
à-peu-près  de  la  taille  du  Pélican  tacheté.  Lath. 
Syn.  III.  z j p.  603  , n.  19.  La  nouvelle  Zé- 
lande. 

* Le  Pélican  a face-rouge.  20.  P » Unie.  P. 
Corpore  fuprà  ex  nitente-viridi  ; fubtus  nigro  ; 
fade  nudâ  3 c&rulefcente  - rubrâ  : gutture  & 
orbitis  albis  : humeris  nitore  purpureo  : alis 
caudâqué  obfcuris  : roftro  fuprà  nigro  ; inferlus 
rubro  : pedibus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  verd-luifant  ; le  def- 
fous  noir  : la  face  nue  & d’un  rouge  bleuâtre  : 
îa  gorge  8c  les  orbites  blancs  : un  reflet  pourpre 
fur  les  épaules  : les  ailes  8c  la  queue  d’une 
couleur  obfcure  : le  bec  noir  en  deffus;  rouge 
en  deffous  : les  pieds  noirs. 

Cet  oifeau  a le  bec  mince  , teint  de  noir  en 
deffus  8c  rouge  en  deffous..  Le  fond  principal 
de  fa  livrée  eft  un  verd-luifant , changeant  en 
pourpre  fur  les  épaules  8c  les  hypocondres. 
Déplus  , eu  remarque , de  part  8c  d’autre  , au-  . 
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deffus  des  cuiffes , une  touffe  de  plumes  blan- 
ches. Il  habite  dans  les  creux  des  rochers  qui 
bordent  les  mers  feptentrionales  , principale- 
ment dans  le  Kamtfchatka.  La  femelle  pond 
des  œufs  verds  , d’un  goût  défagréable  ; mais 
qui  font  très-recherchés  par  les  habitans  mal- 
heureux de  ces  contrées.  Cet  oifeau  fe  lève  diffi- 
cilement de  terre  , quoique  fon  vol  foit  d’ail- 
leurs affez  rapide.  Sa  voix  a quelque  reffem- 
blance  avec  le  fon  d’une  trompette.  Arcl.  Zooh 
z , p.  584.  C.  Lath.  Syn.  III.  z , p.  60 1.  „ 
n.  17.  Steller.  Kamtf.  p.  1 5.7.  Le  Kanitf . 
chatka . 

L.  34.  E..  P..  R.,  it. 

* Le  Pélican  tacheté.  21.  P.  N&vius . P.  Cor- 
pore fuprà  fufco  3 nigro-guttato  ; fubtus  ci - 
nereo  : crifia  duplici  in  vertice  : areâ  oculo - 
rum  nudâ  3 flavefeente  : lineâ  curvâ  3 albâ  ah 
oculis  ad  alas  produclâ  : rofiro  plumbeo  : pedi- 
bus fufeis. 

Le  deffus  du  corps  brun  , tacheté  de  noir 
le  deffous  cendré  1 une  double  huppe  fur  la 
tête  : une  place  nue  & jaunâtre  autour  des  yeux 
une  ligne  blanche  8c  recourbée  depuis  l’angle  de 
l’œil  jufqu’aux  ailes  : le  bec  couleur  de  plombe 
les  pieds  bruns.  ( PI.  14.  Fig.  ie.  ) 

Tous  les  individus  n’ont  pas  conftamment  le 
bec  de  la  même  couleur  ; tantôt  il  eft  plombé; 
tantôt  jaune  ; tantôt  enfin  rougeâtre  : quelque- 
fois auffi'  les  couleurs  du  cou  offrent  des  varia- 
tions ; les  uns  ont  une  gorgerette  blanche  8c  la. 
face  couverte  de  plumes  ; fur  quelques  autres  s. 
on  apperçoit  à peine  la  ligne  blanche  du  cou;, 
mais  tous  ont  une  huppe  fur  le  front  ; une 
autre  fur  la  nuque;  8c  les  ailes  ponctuées  de 
noir  fur  un  fond  brun  - grïfâtre.  Depuis  le 
milieu  du  dos  jufqua  la  queue  8c  depuis  le 
haut  des  cuiffes  Jufqu’à  l’anus  y la  teinte  noire 
qui  recouvre  ces  parties  préfente  de  reflets, 
verds.  Les  pieds  font  ordinairement  bruns 
quelquefois  noirs.  La  queue  eft  arrondie.  Ce 
Pélican  niche  dans  les  creux  des  rochers  ; il 
eft  de  la  taille  du  Nigaud.  Dernier  voyage 
de  Cook.  1 , p.  1 5 1 . Lath , Syn.  III.  z 3 p.  6 02 
n.  1 8 , tab.  1 04.  La  nouvelle  Zélande . 

L.  24.  E...  P...  R.. 

* Le  Pélican  moucheté.  22.  P.Punclatus.P . Cor- 
pore fuprà  nigro  , nitore  viridi-violaceo  3 punclis. 
albis  confperfo  ; abdomifie  inferiori  nigro  ; ver- 
tice criftato  : gulâ  atrâ  : colli  lateribus  albis  : pec- 
tore  canefcente  : roftro  pedibufque  flavefeentibus. 

Le  deffus  du  corps  noir  avec  de  reflets  verds- 
8c  violets  8c  moucheté  de  blanc  ;,  le  ventre  iufe- 
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rieur  noir  : une  huppe  fur  la  tête  : le  menton 
noir  : les  parties  latérales  du  cou  blanches  ; la 
poitrine  grife  : le  bec  8c  les  pieds  jaunâtres. 

Quelques  plumes  longues  , foyeufes  & rele 
vées  forment  deux  petites  huppes  ; l’une  fur  le 
front;  & l’ancre  fur  le  fommec  poftérieur  de  la 
tête  : la  teinte  noire,  qui  recouvre  le  ventre  pofté- 
rieur & le  dos , fe  prolonge  fur  la  tête  8c  retombe 
fous  le  bec  en  forme  de  mentonnière.  Ce  fond 
eft  parfemé  de  petites  taches  blanches  , rares 
fur  le  dos  8c  fous  la  queue  ; mais  plus  nom- 
breufes  fur  la  futface Supérieure  du  cou.  Une 
bandelette  blanche  s’étend  , de  part  & d’autre, 
depuis  l’angle  de  l’œil  jufqu’a  l’origine  de  la 
poitrine  8c  fépare  la  bande  noire  du  cou  de 
celle  de  la  gorge.  Un  large  plaftron  d’un  gris- 
cendré  recouvre  la  poitrine  & la  partie  anté- 
rieure de  l’abdomen.  Les  couvertures  de  l’aîle 
offrent  la  même  couleur,  un  peu  plus  foncée; 
elles  font  tachetées  de  noir  à l’extrémité  : les 
pennes  de  l’aîle  font  entièrement  cendrées , fans 
aucun  mélange  de  noir  ; 8c  celles  de  la  queue 
noirâtres.  M.  Sparrman  qui  nous  a fait  con- 
noître  cette  nouvelle  efpèce  , ajoute  quelle  fait 
fon  nid  fur  les  arbres,  M.  Sparrman . Muf.  Caris . 
Fafc.  i.  tab.  io.  La  nouvelle  Zélande. 

* Le  Pélican  varié.  23.  P.  Varius.  P . Corpore 
fuprà  fufco  ; fubtus  albo  : area  oculorum  nudâ  3 
fiavâ  : fuperciliis  pallidis  : remigibus  & reclri- 
cibus  nigris  : rojlro  flavo  : pedibus  incar natis. 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  blanc  : 
un  efpace  nu  8c  d’une  couleur  jaune  autour  des 
yeux  : les  fourcils  pâles  : les  pennes  de  l’aîle  8c 
<le  la  queue  noires:  le  bec  jaune  : les  pieds  cou- 
leur de  chair. 

Cette  efpèce  a le  bec  femblable  à celui  du  Ni- 
gaud ■ il  eft  long  de  quatre  pouces  8c  demi , 
jaune  fur  toute  fa  furface  8c  obfcurci  par- 
deffus  d’une  teinte  plus  fombre.  Une  bande- 
lette pâle  s’élève  en  âte  au -deffus  des  yeux 
8c  forme  des  efpèces  de  fourcils.  Le  fommet 
de  la  tête  , la  partie  fupérieure  du  cou , le  dos 
8c  les  ailes  font  brunes  ; cette  couleur  eft  cepen- 
dant plus  foncée  fur  le  milieu  du  dos.  Le  haut 
8c  les  bords  de  l’aîle  font  üférés  de  blanc  : la 
queue  eft  arrondie , bordée  de  blanc  8c  longue 
de  plus  de  fix  pouces.  La  femelle  de  cette  ef- 
pèce pond  des  œufs  d’un  blanc-bleuâtre  8c  plus 
petits  que  ceux  de  Poule.  Elle  niche  fur  les 
arbres.  Lath.  Syn.  III.  2,  p.  605  , n,  n.  La 
nouvelle  Zélande. 

L.  30.  E..  P..  R.. 

îl  y a des  individus  dont  le  plumage  eft  d’un 


brun  plus  foncé  & tirant  fur  le  noir  : le  tour 
des  yeux  8c  la  peau  nue  de  la  face  font  bleuâtres  ; 
les  tempes  8c  le  deffous  du  corps  blancs;  les  pieds 
noirs.  Lath.  Ibid. 

* Le  Pélican  violet.  24.  P.  Violaceus.  P. 
Corpore  ex  nigro-violaceo  3 nitente  : crijlâ  ver- 
dicts ereclâ. 

Le  corps  noir  8c  Iuifant  à reflets  violets  : 
une  huppe  relevée  fur  la  tête. 

Les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique  8c 
M.  Latham  ont  fait  mention  de  cette  nouvelle 
efpèce;  mais  ils  ne  donnent  pointd’autres  détails 
fur  les  couleurs  du  plumage  , ni  fur  fes  propor- 
tions : ils  ajoutent  feulement  qu’elle  habite  le 
Kamtfchatka  8c  les  îles  circonvoilîues.  Arct . 
Zool.  2.  p.  584.  B.  Lath.Syn.  ILI.  1.  p.  600. 
n.  16.  Le  Kamtfchatka. 

* Le  Pélican  du  Magellan-  25  .P.  Magella - 
nicus.  P.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtàs  albo  : 
capite  tumido  : facie  mentoqué  midis  y rubej- 
centibus  : temporibus  liturâ  albâ  notatis  : rojlro 
nigro  : pedibus  fucefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
la  tête  renflée  : la  face  8c  le  menton  nuds  8c 
rougeâtres  : -une  bandelette  blanche  fur  les 
tempes  : le  bec  noir  : les  pieds  brunâtres. 

Sa  tête  eft  garnie  de  plumes  redreffées 
qui  la  font  paroître  beaucoup  plus  greffe.  Une 
peau  nue  8c  rougeâtre , qui  couvre  les  parties 
latérales  de  la  tête,  retombe  fous  la  gorge  en 
forme  de  mentonnière.  La  tête,  le  cou,  la 
poitrine  , le  dos  , les  ailes  8c  la  queue  font 
d’un  noir  foncé;  8c  les  hypocondres  rayés  de 
blanc  & de  noir.  La  queue  , qui  a quatre 
pouces  de  longueur,  eft  d’une  forme  arrondie. 
Cet  oifeau  niche  fur  les  flancs  efearpés  des 
rochers  qui  avancent  dans  les  mers  du  nord  : 
le  bruit  d’un  coup  de  fufil  ne  lui  caufe  pas 
la  moindre  frayeur.  Lath.  Syn . 111.  1.  p.  <304. 
n.  20.  Les  Terres  de  Feu  & des  États. 
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* Le  Pélican  d’Afrique.  16.  P.  Africanus . P. 
Corpore  fuprà  nigro  ; fubtàs  ex  albo  & nigro 
vario  : area  oculorum  nudâ  : remigibus  tribus 
primariis  reclricibusquè  quatuor  intermedùs 
fufeis  : rojlro  fuprà  fufco  ; fubtus  fiavicante  % 
pedibus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  varié 
de  blanc  8c  de  noir  : une  peau  nue  autour  des 
yeux  : les  trois  premières  pennes  de  l’aîie  8c 
les  quatre  intermédiaires  de  la  queue  brunes  s 
le  bec  d’un  blanc  Taie  en  deffus  8c  noir  en 
deffbusLii.es  pieds  noirs. 
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ORNITHOLOGIE. 


La  tète  de  eet  oifeau  ne  préfente  aucun 
caraétère  qui  le  diftingue  des  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Son  bec  eft  crochu  à l’extrémité  ; 
d’un  brun  foncé  en  de  {lus  6c  jaunâtre  en 
delfous.  Le  plumage  du  cou , de  la  moitié  du 
dos  6c  du  croupion  eft  noir  : les  plumes  fca- 
pulaires  6c  les  couvertures  des  aîles  font  d’un 
brun-cendré,  bordées  6c  tiquetées  de  noir  à 
l'extrémité.  Les  trois  premières  pennes  de  l’aile, 
les  quatres  intermédiaires  6c  les  deux  latérales 
de  la  queue  font  brunes  \ les  autres  font  noi- 
res. Une  piece  blanche  travetfe  le  delfous  du 
bec  en  forme  de  mentonnière  : le  cou,  la  poi- 
trine & le  ventre  font  variés  de  brun,  de 
j^lanc  & de  noir.  Lath.  Syn.  III.  i . p.  6o6. 
m 3.  V Afrique.  L.  20.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pélican  de  la  Caroline.  27.  P.  Caroli- 
nenfis.  P.  Cor  pore  fuprd  obfcuro  ; fubths  albo  : 
jacco  gulari  amplijjimo. 

Le  déifias  du  corps  obfcur  ; le  delfous  blanc  : 
une  poche  fous  le  bec  très- ample. 


Voilà  à-peu-près  tout  ce  que  nous  favotîs 
fur  la  conformation  extérieure  de  cet  oifeau. 
11  eft  de  la  grolfeur  de  l’Oie  du  Canada  3 6c 
fréquente  les  environs  de  la  baie  de  Charles- 
Town , où  il  s’occupe  continuellement  de  la 
pèche.  M.  Latham  a vu,  dans  le  cabinet  de 
M.  Hunter,  deux  Pélicans  qu’il  a pris  pour  deux 
individus  de  cette  efpèce.  Ils  avoient  à-peu- 
rès  les  mêmes  dimenlions  : la  longueur  du 
ec  étoit  de  treize  pouces.  L’un  étoit  brun  fur 
le  dos  6c  lavé  d’une  teinte  blanchâtre  fur  la 
tête , le  cou  & le  ventre  : l’autre  avoir  les 
aîles  6c  les  épaules  brunes  3 6c  la  partie  pos- 
térieure du  dos  revêtue  de  plumes  noires  a 
bordées  de  blanc.  L’un  6c  l’autre  avoit  un 
fac  énorme  fous  le  bec;  6c  les  plumes  du  der- 
rière de  la  tête  un  peu  alongées  en  manière 
de  huppe.  Arct.  Zool.  i.p.  580.  n.  507.  Lath . 
Syn.  III.  2.  p.  585.  n.  7.  L’Amérique  fepten- 
trionale  3 Cayenne. 


QUATRIÈME  CLASSE. 

Oifeaux  qui  ont  trois  doigts  par  devant  & un  par  derrière , bordés  de  membranes. 


X Ve.  Genre. 

(jREBE  , Colymbus.  Linn.  f n.  220. 

Corpus  elongatum  , deprejfum  , ventricofum  , 
plumis  mollibuSj  nitentibus  denfè  yejlitum  , albis  , 
fucefcentibus  S rujis  fapè  coloribus  varïum. 

Caput  oblongum  aut  fubrotundum.  Rojlrum 
rectum  aut  apice  parum  infiexum , acutum  : man- 
dibules fub&quales.  N ares  ovatet , oblongA.  Lingua 
apice  leviter  fijja. 

Collum  prælongum. 

AU  brèves  , ad  volandum  vix  idoneœ. 

Femora  intra  abdomen  pojita.  Pedes , corn- 
prejfi  lateraliter  j pojlicè  duplici  denticulorum 
ferie  injlrucli  , Tetradaclyli  j digitis  tribus  an- 
terioribus  membranâ  femi-fiffâ  conjunclis  j pojlico 
libero.  Ungues  plani  _,  humanis  Jimiles. 

Caudâ  fere  nulla. 

Aves  hujus  generis  aquas  dulces  & maris  lit- 
tora  fréquentant  : ereclo  corpore  in  terra  3 fed 
dijfcillimè  incedunt  ; at  veloci  gradu  fuprâ  aquas 
currunt  3 egregiè  natant  atque  urinantur.  Pifci- 
bus , infeclis  & plantis  aquaticis  yiclitant.  Nidos 


natantes  conficiunt  inter  arundines , ubi  f a mina 
ponit  ova  duo , tria  aut  quator , columbinis 
etqualia.  Pellis  earum  à Groenlandicis  in  yejii- 
menti  genus  paratur.  Caro  parum  fapida. 

Le  corps  alongé,  aplati,  ventru,  couvert 
de  plumes  douces , brillantes  6c  variées  de  blanc , 
de  roux  6c  de  brunâtre. 

La  tête  oblongue  ou  arrondie.  Le  bec  droit 
ou  un  peu  fléchi  vers  l’extrémité  6c  pointu  : 
les  mandibules  prefqu’égales.  Les  narines  ova- 
les , oblongues.  La  langue  légèrement  fendue 
à l’extrémité. 

Le  cou  alongé. 

Les  aîles  courtes  6c  à peine  difpofées  pour  le 
vol. 

Les  cuilfes  pofées  dans  l’abdomen.  Les  pieds 
comprimés  latéralement  , munis  par  derrière 
de  deux  rangs  de  dentelures  6c  divifés  en  quatre 
doigts  3 les  trois  antérieurs  bordés  d’une  mem- 
brane demi-fendue  3 celui  de  derrière  libre. 
Les  ongles  plats  6c  femblables  à ceux  de 
l’homme. 

La  queue  prefque  nulle. 


ORNITHOLOGIE. 


Les  oifeaux  de  ce  genre  fréquentent  les  eaux 
douces  & les  rivages  de  la  mer  : ils  marchent 
avec  beaucoup  de  peine,  ayant  le  corps  prefque 
perpendiculaire  3 mais  ils  courent  avec  rapi- 
dité fur  la  furface  de  l’eau,  nagent  & plongent 
avec  facilité.  Les  infeétes,  les  poiflons  8c  les 
plantes  marines  forment  leur  nourriture  or- 
dinaire. Ils  conftruifent  parmi  les  rofeaux  des 
nids  flotrans,  où  la  femelle  dépofe  deux  , trois 
ou  quatre  œufs  femblables  à ceux  du  Pigeon. 
Les  habitans  du  Groenland  fe  fervent  de  leurs 
peaux  pour  faire  de  vêtemens.  Leur  chair  eft  peu 
favoureufe. 

* Le  grand  Grebe.  i.  C.  Cayennenjis.  C.corpore 
fuprà  fufco  ; fubtàs  albo  : capite  levi  : collo 
elongato _,  angujîo  : gutture  rufo  : teclricibus 
fafciâ  albâ  notatis  : rojiro  pedibufque  obfcuris. 

Le  deflus  du  corps  brun  3 le  deflous  blanc  : 
la  tête  dépourvue  de  huppe  : le  cou  étroit  8c 
alongé  : la  gorge  roufle  : une  bande  blanche  fur 
les  couvertures  de  l'aile  : le  bec  8c  les  pieds 
d’une  couleur  fombre.  ( PL  45  , fig.  ic.  ) 

La  longueur  extraordinaire  du  cou  forme  le 
principal  caraétère  qui  diftingue  cette  efpèce; 
8c  c’eft  moins  par  les  dimenfions  du  corps  que 
par  le  prolongement  de  cette  partie , que  ce 
Grebe  eft  le  plus  grand  des  oifeaux  de  ce  genre. 
Sa  tête  ne  s’élève  cependant  que  de  trois  ou 
quatre  pouces  au-deffus  de  celle  du  Grebe  ordi- 
naire. Tout  le  deftiis  de  la  tête , du  cou  & du 
dos  eft  brun  3 8c  le  deflous  d’une  blancheur 
éclatante.  Le  devant  du  corps  eft  d’un  roux- 
brun  , couleur  qui  s’étend  fur  les  flancs  8c  qui 
ombrage  le  blanc  du  plaftron  , lequel  n’eft 
guère  net  qu’au  milieu  de  l’eftomac.  On  ap- 
perçoit  une  bande  blanche  fur  l’aüe.  Le  bec 
eft  brun  dans  toute  fa  longueur  8c  blanchâtre 
à la  bafe  de  fa  partie  inférieure.  Buff ! tom.  1 5. 
p.  375.  Cayenne. 

L.  i.  E..  P..  R.. 

Le  Grebe.  C.  Urinator.  1.  C.  corpore  fuprd  ni- 
gricante  ; fubtàs  albo  : Capite  L evi  : area  nudâ 
& rubrâ  inter  oculos  & rojlrum  : peclore  albo  _, 
fericeo  : rojiro  fufco  , apice  albo  3 in  fer  ne  rubro  : 
pedibus  fubfufcis. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  ; le  deflous  blanc  : 
la  tete  dépourvue  de  huppe  : un  efpace  nud 
8c  rouge  entre  les  yeux  & le  bec  : la  poitrine 
blanche , farinée  : le  bec  brun  , teint  de  blanc 
au  fommet  8c  de  rouge  en  deflous  : les  pieds 
brunâtres. 

Cette  efpèce  a tout  le  deflus  de  corps,  le 
haut  du  cou  8c  le  fommet  de  la  ttte  d’un  brun- 
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noirâtre,  mais  luftré  3 & tout  le  devant  d’un 
très-beau  blanc-argenté.  Les  ailes  font  courtes 
8c  peu  proportionnées  à la  grandeur  du  corps  3 
elles  font  compofées  de  trente  pennes  : celles 
du  milieu  font  terminées  de  blanc  8c  forment 
en  cet  endroit  une  bande  tranfverfale  de  cette 
même  couleur.  Les  pieds  font  d’un  brun-rou- 
geâtre 3 les  ongles  bruns , aplatis  8c  blanchâtres  à 
leur  extrémité.  Ce  Grebe  eft  commun  fur  le  lac 
de  Genève  8c  fur  celui  de  Zurich  : on  le  trouve 
aufli  en  Sibérie  , en  Angleterre  8c  même  en 
France.  11  fréquente  également  la  mer  8c  les 
eaux  douces.  Sa  voix  eft  haute  8c  rude  3 il  nage, 
plonge,  fend  l’onde  8c  court  à fa  furface  eu 
effleurant  les  vagues  avec  une  grande  rapidité. 
Ses  mouvemens  ne  font  jamais  plus  vifs , plus 
prompts  8c  plus  rapides  que  lorfqu’il  eft  fous 
l’eau.  11  y pourfuit  les  poiffons  , dont  il  fait 
principalement  fa  nourriture,  jufqu’à  une  très- 
grande  profondeur.  Les  pêcheurs  le  prennent 
fouvent  dans  leurs  filets.  Buff.  tom.  15 . p.  351 
Brit.  Zool.  n'  2*22.  Tab.  78.  L’Europe  méri- 
dionale , la  Sibérie  , V Angletette. 

L.  2 r \.  E.  25.  P.  30.  R.. 

* Le  petit  Grebe.  3.  C.  ObfcuruSj.  C.  corpore 
fuprà  nigricante  ; fubtàs  albo  3 maculis-nig’is 
confperfo  : capite  Uvi , nigro-virefcente  in  ver- 
tic  e : teniâ  utrinque  à rojiro  ad  oculum  nudâ  3 
faturate  1 ubrâ  : rojiro nigro  : pedibusj'ubincarnatis. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  3 le  deflous  blanc , 
tacheté  de  noir  : la  tête  dépourvue  de  huppe  & 
teinte  d’un  noir-verdâtre  fur  le  fommet  : un  trait 
rouge,  de  part  8c  d’autre,  placé  entre  le  bec  8c 
l’œil , fur  une  peau  dégarnie  de  plumes  : le 
bec  noir  : les  pieds  couleur  de  chair.  ( PI.  45  , 

fië-  . 

Parmi  les  traits  qui  diftinguent  cette  ef- 
pèce de  la  précédente,  on  remarque  fur-tout 
les  dimenfions  du  corps  , qui  font  conftam- 
rnent  plus  petites.  De  plus,  fa  tête  eft  recou- 
verte d’une  efpèce  de  calotte  noire , dont  la 
teinte  eft  verdâtre.  L’extrémité  du  demi-bec 
inférieur  eft  prefque  noire  : les  côtés  font 
rouges  , ainfi  que  l’iris  qui  environne  la  pru- 
nelle. Les  joues  8c  le  cou  font  grifâtres  3 & les 
pennes  moyennes  de  l’aîle  blanches  à leur  ex- 
trémité. Tout  le  deflous  du  corps  eft  égale- 
ment parfemé  de  taches  noirâtres  fur  un  fond 
blanc.  Cet  oifeau  vit  fur  la  mer  3 8c  ne  fe  trouve 
que  rarement  fur  les  eaux  douces.  Buff.  tom.  1 3. 
p.  iGo.Arcl.Zool.  2 .p.  498.  n.  420.  L3 Angle- 
terre j les  mers  du  Nord. 

L.  1 1 , E...  P...  R... 


ORNITHOLOGIE. 


* Le  Grebe.  Duc-Laart.  4.  C.  Tkomenfis.  C. 
corpore  fuprà  fufco  ; fubtus  albo  3 maculato  : ca- 
pite Uvi  : macula  albâ  roflrum  inter  & oculos  : 
area  in  pectore  magna  nigrâ  : rofiro  nigro  3 apice 
pallido  : pedibus  obfcuris . 

Le  deffus  du  corps  brun  } le  deffous  blanc 
& tachêré  : la  cëre  fans  huppe  : un  trait  blanc 
entre  le  bec  & les  yeux  : une  large  tache  noire 
fur  la  poitrine  : le  bec  noir  8c  d’une  couleur 
pâle  à l'extrémité  : des  pieds  brunâtres. 

Le  P.  Feuillée  compare  la  grolleur  de  cet 
©ifeau  à celle  d’une  jeune  Poule.  Ses  yeux  font 
d’un  gris-roux  , «environnés  de  blanc  3 le  ven- 
tre & les  cuilTes  rachetés  de  gris  ^ & les  cou- 
vertures des  ailes  rouffâtres  : mais  ce  qui  le 
diftingue  le  plus  , eft  une  tache  noire  qui  fe 
trouve  au  milieu  du  beau  plaftron  blanc  , éten- 
du fur  la  poitrine.  Brijf.  Ornith . vol.  6 ; p.  5 G. 
Bujf.  j torh.  15  j p.  3 7 z.  U île  St.-Thomas. 

* Le  Grebe  de  la  mer  Caspienne.  5.  C.  Caf- 
picus.  C.  corpore  fuprà  ex  fufco-nigricante  j fub- 
tàs  ex  argenteo-albo  : capite  Uvi  : gulâ  genifi 
que  alhis  1 roflro  plumbeo  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-noirâtre  \ le 
deffous  d’un  blanc-argenté  : la  tête  dépourvue 
de  huppe  : la  gorge  8c  les  joues  blanches  : le 
bec  d’une  couleur  plombée  : les  pieds  bruns. 

M.  Gmelin  décrit  ainfl  cette  nouvelle  ef- 
pèce  qu’il  a obfervée  fur  les  bords  de  la  mer 
Cafpienne;  nous  ajouterons  aux  caraébères  énon- 
cés dans  la  phrafe  fpécifique , que  les  couver- 
tures de  l’aile  font  brunes.  S.  G.  Gmelin.  it.  vol. 
4 3p.  1 $ j.  Nord.  Beytr.  4. p.y.LamerCafpienne . 

* Le  Grebe  de  la  Louisiane.  6.  C,  Ludovicia- 
nus.  C.  corpore  fuprà  nigricante  ; fubtus  çinereo  3 
maculis  tranfverfs  , nigris  vario  : capite  Uvi  : 
jugulo  cinereo  ; pectore  medio  albo  ; rojlro  al- 
bido  : pedibus  nigris. 

Le  delTus  du  corps  noirâtre  j lç  deffous  cen- 
dré avec  des  taches  noires  , tranfverfales  : la 
tête  fans  huppe  : la  gorge  cendrée  : le  milieu 
de  la  poitrine  blanc  : le  bec  blanchâtre  : les 
pieds  noirs.  ( Pl.  46  , fig.  2..  ) 

Le  cara&ère , qui  diftingue  particulièrement 
cette  efpèce  des  autres  du  même  genre,  con- 
flfte  dans  la  forme  du  bec  qui  eft  beaucoup 
plus  épais , comprimé  par  les  côtés,  légèrement 
convexe  en  deffus , un  peu  courbé  à l’extrémité 
de  fa  partie  fupérieure  8c  d’une  couleur  blanchâ- 
tre. Le  delîus  du  corps  eft  d’un  brun-fombre 
8c  la  gorge  grife.  Le  ventre  n’eft  pas  entière- 
ment blanc , mais  fort  chargé  aux  flancs  de 
brun  & de  noirâtre.  Cet  oifeau  a été  rap- 


porté de  la  Louifiane  par  feu  M.  le  Beau  : il  eft 
d’un  tiers  plus  petit  que  le  Grebe.  Bujf.  tom. 
15  , p.  375.  Arct.  Zool.  z.  p.  498.  La  Loui- 
fiane. 

* Le  Grebe  a joues  grises.  7.  C.  Rubricollis. 
C.  Corpore  fuprà  fufco  ; fubtus  cinereo  : genïs 
canefcentibiis  : collo  anteriori  ferrugineo  : pectore 
maculis  lunulatis  , confpicuo  : rofiro  fubfufco  3 
infernè  lutefcente  : pedibus  obfcuris. 

Le  deflus  du  corps  brun  3 le  deflous  cendré  : 
les  joues  grifes  : le  devant  du  cou  rouffâtre  : 
la  poitrine  marquée  de  taches  en  croiffant  : 
le  bec  brun  8c  jaunâtre  en  deffous  : les  pieds 
d’une  couleur  fombre.  ( Pl.  46  , fig.  4.  ) 

La  couleur  brune  domine  fur  le  dos  , fur 
la  partie  fupérieure  du  cou  8c  fur  le  fommet  de 
la  tête.  Les  joues  8c  le  menton  font  gris.  Der- 
rière les  oreilles,  paraît  une  bande  rouffe  , qui 
fe  prolonge  jufqu’au  bas  de  la  poitrine.  Sa  cou- 
leur eft  très-foncée  du  côté  de  la  tête  8c  s’é- 
claircit à mefure  qu’elle  approche  du  ventre  ; 
de  forte  que  diminuant  d’intenfité  par  degrés 
infenfibles , elle  fe  transforme  fur  le  ventre  en 
une  teinte  cendrée  , ondée  de  brun.  On  ap- 
perçoit  fur  l’aîle  une  tache  blanche.  Le  bec  , 
qui  eft  brun  dans  route  fa  longueur , eft  mar^ 
qué  , de  part  8c  d’autre  , d’une  tache  jaune  au- 
deffous  des  narines.  Après  avoir  examiné  avec 
foin  le  Grebe  décrit  dans  l’Ouvrage  de  M.  Jac- 
quin  fous  le  nom  de  Colymbus  fubcrifiatus  s 
j’eftime  que  c’eft  un  individu  de  l’efpèce  dont 
il  eft  ici  queftion.  Quelques  plumes  du  foin- 
mec  de  la  tête  relevées  en  forme  de  huppe,  8c 
un  plaftron  blanc  appliqué  fur  le  bord  anté- 
rieur de  l’aîle  , conftituent  les  feuls  traits  qui  les 
diftinguent  : mais  ces  légères  variations  qui  font 
peut-être  produites  par  la  différence  de  l’âge  ou 
du  fexe , fuffifent-elles  pour  établir  deux  ef- 
pèces  diftinétes  ? On  dit  que  cet  oifeau  eft  de 
lagroffeur  du  Canard  ordinaire.  Bujf. , tom.  1 5, 
p.  374,  Arct.  Zool.  1.  p.  499.  C.  Jacquïn 
Beytr. , p.  3 7 , tab T 18.  La  Norvège  3 le  Dan- 
nemarck  , les  bords  de  la  mer  Cafpienne  le  laç 
Lenfée  en  Autriche , 

L.  17.  E..  P..  R.. 

* Le  Grebe  au  long  bec.  8.  C.  Longirofiris.  C. 
corpore  fuprà  ex  çinereo-fufco  ; fubths  cinereo - 
argentato  : capite  Uvi  : temporibus  albis  ? nigro- 
firiatis  •:  collo  ferrugineo  : rofiro  fuprà  nigri- 
cante ; infra  lutefcente  \ pedibus  plumbeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  3 le  def- 
fous gris  & argenté  : la  tête  unie  : les  tempes 
blanches  ? rayées  de  noir  ; le  cou  roux  : le  bec 


O R N I T H 

noirâtre  en  deflus , jaunâtre  en  deflous  : les 
pieds  d’une  couleur  plombée. 

J’ai  compofé  cette  defciiption  fur  un  indi- 
vidu qui  a écé  tué  près  de  Rodés  en  Rouergue 
vers  la  fin  de  Décembre  1789.  Le  bec  eft  droit, 
pointu  , long  d’environ  deux  pouces  , brunâtre 
en-deflus  & d’un  jaune  - fale  en  deflous.  Le 
front  & le  fommet  de  la  tête  font  bruns,  mêlés  de 
fauve  , avec  quelques  reflets  verdâtres.  Les  par- 
ties latérales  de  la  tète  font  blanches  8c  mar- 
quées , de  part  8c  d’autre,  de  bandelettes  noires 
qui  s’étendent  vers  l’origine  du  cou.  La  gorge 
eft  pareillement  [blanche  ; 8c  la  poitrine  ta- 
chetée de  roux  fur  un  fond  gris-fatiné.  Chaque 
plume  eft  obfcurcie  dans  le  centre  d’une  teinte 

• grifâtre.  Les  plumes  extérieures  des  cuifles  font 
cendrées  ; & cette  couleur  devient  plus  foncée 
à mefure  qu’elle  s’approche  du  dos.  Les  cou- 
vertures des  ailes  font  brunes  , ainfi  que  les 
douze  premières  pennes  ; les  quatre  qui  fuivent 
font  blanches  aux  deux  bouts  ; la  dix-feptième 
8c  les  fuivantes  jufqu’à  la  vingt-quatrième , 
font  d’un  blanc  pur , excepté  la  tige  ; enfin  les 
plus  proches  du  corps  font  variées  de  brun  & 
de  blanc.  La  queue  eft  très-courte  ; elle  n’eft 
pas  compofée  de  pennes  véritables  , mais  feu- 
lement de  plumes  aflez  femblables  à celles  du 
dos.  J’avois  déjà  livré  mon  manufcrit  à l’im- 
preflîon  , lorfque  j’ai  vu  dans  le  Diétion- 
naire  de  V Encyclopédie  Méthodique  ( article 
Grebe  au  long  bec  ) une  autre  defcription  de 
cet  oifeau  par  M.  de  laPeyroufe.  Je  l’ai  trouvée 
entièrement  conforme  à mes  obfervations  ; 8c 
alors  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  dénomi- 
nations , j’ai  adoptée  celle  que  cet  Obferva- 
teur  éclairé  lui  a donnée.  11  n’y  a qu’à  jetter 
un  coup-d’œil  fur  la  figure  & la  defcription  du 
Coiymbus  Parotis  de  M.  Sparrman  , pour  fe 
convaincre  que  cet  individu  ne  conftitue  avec 
le  Grebe  au  long  bec  qu’une  feule  8c  même  ef- 
pèce.  Cet  oifeau  fréquente  les  eaux  douces  8c 
bourbeufes  : il  eft  inquiet méchant  8c  frappe 
rudement  de  fon  bec.  11  a un  cri  grondeur  qu’il 
fait  entendre  fréquemment.  On  dit  qu’il  mar- 
che avec  peine  & qu’il  vole  encore  plus  diffi- 
cilement. M.  de  la  Peyroufe  , Encyclop.  Meth. 
Ornith.  arcl.  Grebe  au  long  bec.  Muf.  Caris, 
tab.  9.  Les  provinces  méridionales  de  France » 

L.  14  , E..  P.  30,  R. 

Le  Grebe  cornu.  9.  C.  Cornutus  C.  corpore  fu- 
prà  wgricante  ; fubtus  albo  : crftâ  duplici  ni- 
grâ  in  ver  tic  e : plumls  elongatis  _>  nigris  collum 
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ambientibus  : peclore  argentco  : rojlro  incarnatOj 
e apice  fufco  : pedibus  obfcuris. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  ; le  deflous  blanc  : 
une  huppe  noire , divifée  comme  en  deux  cor- 
nes fur  le  fommet  de  la  tête  ; de  longues  plu- 
mes noires  antour  du  cou  : la  poitrine  ar- 
gentée : le  bec  rouge,  8c  brun  à l’extrémité  i 
les  pieds  d’une  couleur  fombre.  (PL  46  >fg.  1.) 

La  phyfionomie  de  cet  oifeau  eft  tout  à-fait 
étrange  8c  l’a  fait  regarder  comme  une  ef- 
pèce  de  monftre.  11  a fur  la  tète  une  huppe 
noire  , longue  de  dix-huit  lignes  8c  comme 
partagée  en  deux  cornes.  De  plus , la  partie  pof- 
térieure  de  la  tête  eft  entourée  de  longues  plu- 
mes étroites  , roufles  à la  racine  , noires  à la 
pointe  qui  retombent  vers  le  cou  8c  forment 
en  cet  endroit  une  crinière  d’une  conftruélion 
bizarre.  Le  deflus  du  cou  , le  dos , les  couver- 
tures 8c  les  grandes  pennes  de  l’aîle  font  brunes; 
8c  les  moyennes , depuis  la  quinzième  jufqu’à 
la  vingt-cinquième,  blanches.  Les  pieds  font  d’un 
cendré-bleuâtte  en  dehors  ; d’un  brun-rougeâtre 
en  dedans  8c  le  long  des  doigts.  Suivant  M.  le’ 
Comte  de  Razoumowski , le  bec  eft  noir  fur  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur  8c  blanchâtre  à 
la  pointe.  Cette  efpèce  eft  fort  répandue  ; on  la 
trouve  en  Italie  , en  Suifle  , en  Allemagne  8c  en 
Pologne,  en  Angleterre  & en  Sibérie.  Elle  eft  de 
la  grofleur  du  Canard  domejlique.  La  femelle 
pond  quatre  œufs  aflez  femblables  à ceux  dit 
Pigeon.  Buff.  , tom.  15  , p.  365.  Llift.  Nat.  du 
Jorat  par  M.,  le  Comte  de  Razoumowski  j p.  6 4* 
15.  p.  3^5*  P'  58 9 . L’Europe. 

L.  2,3  , E.  t6\  , P.  50  ,.  R. 

a.  On  diftingue  deux  variétés  de  cette  efpècee' 
l’une  a le  bec  noir  8c  le  cou  verdâtre.  Befeke 
Schr.  der.  berl.  naturf,  Gef.  7.  p,  46-0. 

b.  L’autre  a l’orbite  des  yeux  jaunâtre  ; la 
gorge  blanche;  le  dos  enfumé;,  le  ventre  brun 
8c  les  ailes  noirâtres.  Ibid . 

Le  Grebe  huppé.  10.  C , Crijlatus r C * corpore  fuprà 
nigrefcente  ; fubtus  argenfeo  : crifld  in  vertice' 
nigrâ  : gutture  fafciculo  utrinquè  plumofo  : tec~* 
tricibus  alarum  albis  : rofiro  pedibusquè  viref-' 
centibus. 

Le  deflus'  du  corps  d’un  brun-fombre  ; 1© 
deflous  argenté  : une  huppe  noire  fur  le  fom-- 
met  de  la  tête  : un  pinceau  de  plumes  alongées 
de  chaque  côté  de  la  gorge  : les  couvertures 
de  i’aîîe  blanches  : 1®  bec  8c  les  pieds  ver- 
dâtres. 

Les  plumes  du  fommet-  d®  la  tête  s’alotv* 
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ger.t  un  peu  en  arrière  8c  forment  une  efpèce 
de  huppe  que  cet  oifeau  a la  faculté  d’élever 
ou  d’abaifler  à fon  gré.  Suivant  M.  Brillon, 
il  y a un  petit  trait  blanc  , entre  les  yeux 
8c  les  narines  8c  un  petit  pinceau  de  plumes 
alongées  de  chaque  côté  de  la  gorge.  Les 
couvertures  de  l'aile  font  blanches  , ainfi  que 
les  pennes  moyennes , depuis  la  quinzième  juf- 
qu’à  la  vingt- quatrième.  On  alfure  que  ce 
Grebe  détruit  beaucoup  de  jeunes  merlans  , de 
frai  d’efturgeon  & qu’il  ne  mange  de  che- 
vrettes que  faute  d’autre  nourriture.  Il  eft  bon 
d’obferver  que  les  jeunes  Grebes  de  cette  efpèce 
n’ont  qu’après  la  mue  leur  beau  blanc- fariné. 
L’œil , qui  eft  toujours  fort  brillant  & rougeâtre , 
s’enflamme  8c  devient  d’un  rouge  de  rubis  dans 
la  faifun  des  amours.  Linn.  f n.  212.  Brijf. 
Grnith.  j tom.  6 , p.  38  , n.  2.  Les  lacs  d’Eu- 
rope & de  la  Sibérie. 

L.  25  , E.  30^,  P.  36  , R. 

Les  variations , qu’on  trouve  dans  les  defcri- 
ptions  des  Naturalises,  nous  engagent  à croire 
que  cet  oifeau  change  de  livrée  dans  certaines 
laifons  de  l’année  ou  qu’il  y a plufieurs  variétés 
dans  cette  efpèce. 

a.  Il  y en  a qui  ont  la  huppe  noire  , pen- 
dante 3 l’occiput  couleur  d’or  3 la  gorge  variée 
de  gris  3 le  ventre  agréablement  panaché  de 
gris  , de  brun  8c  de  jaune  3 le  dos  d’un  gris- 
brun  3 l’extrémité  des  ailes  blanche.  R-{ac%ynski 
Rucl.  Hijl.  Polon.  , p.  373. 

b.  Quelques  autres  ont  le  bec  rouge  3 le  cou 
jaunâtre  3 la  poitrine  blanche  3 le  dos  d’un  brun- 
châtain  3 les  pieds  bleus.  Un  individu  de  cette 
couleur  fut  tué  en  Prufle  3 on  en  tira  un  deflin 
qui  étoit  confervé  dans  le  cabinet  de  Klein. 
R^ac^ynski.  Ibid.  Colymbus  criftatus. 

* Le  Grebe  a aigrettes.  1 1.  C.Comofus  C.  Cor- 
pore  fuprà  nigricante  j fubtus  cinereo  : capite 
plumis,  elongacisy  dependentibus  : fafciculo  plu- 
tnefo  , aurato  porte  oculos  ; lineâ  rubrâ  rof- 
trum  inter  & oculos  : rojlro  fufco  , apice  albido  : 
pedibus  plumbeis. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  3 le  deflous  cen- 
dré : la  tête  coiffée  de  plumes  alongées  8c 
pendantes  : une  touffe  de  plumes  couleur  d’or 
derrière  les  yeux  : un  trait  rouge  , entre  le  bec 
8c  l’œil  : le  bec  brun  8c  blanchâtre  à la  pointe  : 
les  pieds  d’une  couleur  plombée. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le 
Grebe  cornu  par  la  longueur  8c  la  direction  des 
plumes  dont  fa  tête  eft  revêtue  3 mais  il  en  dif- 
fère par  la  diftributk>n  des  couleurs.  I e front  , 
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les  tempes  8c  la  partie  fuperienre  du  cou  font 
garnis  de  plumes  bleuâtres,  foyeufes  , alongées, 
8c  rabattues  vers  la  poitrine.  Sur  ce  fond  , on 
voit  briller,  départ  8c  d’autre,  un  faifeeau  de 
plumes  couleur  d’or , implanté  derrière  les  yeux 
8c  dirigé  vers  la  nuque.  La  bafe  du  bec  eft  d’un 
beau  rouge;  8c  la  diftance,  qui  fépare  l’œil  des 
angles  de  la  bouche,  eft  ornée  d’un  trait  de 
la  même  couleur.  Le  deflus  du  cou  , le  dos 
8c  le  croupion  font  d’un  brun-foncé  qui  s’éclair- 
cit fur  les  couvertures  de  l’aîle.  Les  grandes 
pennes  font  pareillement  brunes  8c  les  moyen- 
nes blanches.  La  poitrine  8c  les  parties  latérales 
du  corps  font  roufles  3 le  ventre  8c  le  deflous 
des  ailes  offrent  plufieurs  nuances  de  cendré 
8c  de  blanc.  Il  eft  à préfumer  que  cette  efpèce 
n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  3 ou  bien 
ce  font  uniquement  deux  individus  d’un  fexe 
différent.  C’eft  l’opinion  de  plufieurs  Natura- 
liftes , entre  autres  de  M.  Forfter  & de  M. 
Graham.  On  le  trouve  à New  York  & à la  Baie 
d’Hudfon  : il  fréquente  les  lacs  qui  font  fur 
le  bord  de  la  mer  8c  fe  nourrit  de  poiflon.  Il 
ne  paroît  en  ces  climats  qu’au  commencement 
de  Juin  3 en  Automne,  il  s’éloigne  vers  le  Sud: 
les  Naturels  du  pays  l’appellent  Sekeep.  La 
femelle  ne  pond  que  trois  ou  quatre  œufs  qu’elie 
dépofe  parmi  les  plantes  aquatiques.  Arcl.  Zool. 
p.  497  , n.  417.  Forjler.  Philof.  tranf.  vol . 
6 2 , ann.  1772  , n.  22.  La  Baie  d’ Hudfon  ^ 
V Amérique  Septentrionale. 

L.  I 2 , E.  I G y P..  R.. 

Le  Grebe  a oreilles.  12.  C.  Auritus.  C.  corpore 
fuprà  fucefcer.te  ; fubtus  ex  cinereo  & ferruginee 
vario  : fafciculo  plumofo  ferrugineo  utrinque 
pone  oculos  : rojlro  fufco  3 apice  infériori  albido  : 
pedibus  virefcentibus. 

Le  deflus  du  corps  brun  3 le  deflous  mêlé 
de  roux  & de  cendré  : une  touffe  de  plumes 
roufles,  de  part  8c  d’autre,  derrière  l’œil:  le 
bec  brun  8c  blanchâtre  à la  pointe  de  la  man- 
dibule inférieure  : les  pieds  verdâtres.  ( Pl.  45  , 
fig-  3-) 

Cet  oifeau  porte  un  caraéfère  diftinétif,  fi 
bien  prononcé  qu’il  eft  impoflible  de  ne  pas  le 
reconnoître.  Sa  tête  eft  furmontée  de  deux  pe- 
tits faifeeaux  de  plumes  roufles  , dirigées  vers 
la  nuque  , dont  la  teinte  eft  relevée  par  la  cou- 
leur brune  de  la  tête.  Le  deflus  du  cou  8c  le 
dos  font  bruns  : les  couvertures  inférieures  de 
l’aile  font  blanches  à l’extrémité  8c  forment 
en  cet  endroit  une  bande  tranfverfale  de  cette 
même  couleur , lorfque  l’aîle  eft  pliée.  La  poi- 
trine 
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traie  & le  ventre  offrent  quelques  nuances  de 
rojx  fur  du  gris  -cendré.  Ce  Grebe  fréquente 
les  lacs  de  la  Sibérie  & des  autres  contrées  du 
Nord  ; il  confirait  fon  nid  fur  l’eau , au  milieu 
des  rofeaux  j il  eft  de  la  groffeur  de  la  Sarcelle. 
Bujf.  , corn,  i 5 j p.  $64.  bdw.  av.  tab.  , fig. 
t . U Europe  Septentrionale. 

L.  Il  y E..  P..  R.. 

Le  Castagneux.  i j.  C.  Min  or.  C.  Cor  pore  fu- 
prà  Cajlaneo  ; fubtàs  maculis  cinereis  & rubris 
confperfo  : capite  Uvi  : temporibus  & jugulo 
flavicantibus  : rofiro  fuperne  fufcOy  infernè  ru- 
bro  : pedibus  virefcentibus. 

Le  delfus  du  corps  d’un  brun  - châtain  j le 
deffous  parfemé  de  taches  grifes  Se  rouges  : la 
tête  noire  : les  tempes  Se  la  gorge  jaunâtres  : le 
bec  brun  en  deflus  , rougeâtre  en  "deffous  : les 
pieds  verdâtres.  (PI.  46  , fig . 5.  ) 

Dans  cette  efpèce  , les  couleurs  présentent 
de  grandes  différences  : quelques  individus  ont 
îe  devant  du  corps  gris  } les  autres  d’un  bkne- 
luftré  y d’autres  enfin  font  plus  noirâtres  que 
bruns  fur  le  dos  \ cette  variation  de  couleur  a été 
obfervée  par  Aldrovande.  L’aîle  eft  compofée 
de  vingt-cinq  pennes  brunâtres  , plus  ou  moins 
marquées  de  blanc  , ce  qui  forme  vers  le  bord 
extérieur  une  efpèce  de  bande  blanchâtre.  Le 
bec  eft  brun  en  delfus  , rougâtre  en  deffous  de 
blanchâtre  à la  pointe.  A la  place  de  la  queue, 
on  trouve  deux  petits  pinceaux  de  duvet  qui 
forcent  chacun  d’un  tubercule,  Le  Cajlagneux , 
ainfi  que  le  Grebe  , 11’a  pas  la  faculté  de  fe  te- 
nir, ni  de  marcher  fur  la  terre  : fes  jambes  traî- 
nantes Sc  pofées  en  arrière  ne  peuvent  le  fou- 
tenir  \ il  a peine  à prendre  fon  vol  j mais  une 
fois  élevé  , il  ne  laiffe  pas  d’aller  loin.  On  le 
voit  fur  les  rivières  pendant  tout  l’hiver  , tenus 
auquel  il  eft  fort  gros.  C’eft  un  excellent  plon- 
geur qui  fe  nourrit  de  poilfo ns , d’infe&es  Se 
de  plantes  aquatiques.  Son  nid  eft  compofé  de 
bois , d’herbe  Sc  de  racines  j il  le  place  au  mi- 
lieu de  l’eau.  La  femelle  pond  cinq  ou  fix  œufs 
jaunâtres.  Bujf.  tom.  1 3 ,p.  379.  Brit.  Zool.  1 , 
n.  n6.  L’ Europe  & P Amérique  feptentrionale. 

L,  9.  E.  14.  P,  15.  R... 

Le  Castagneux  montagnard.  14.  C.  Pyrenai- 
cus.  C.  Corpore  fuprà  fufco  , maculis  olivaceis 
vario  ; fubtus  grifo , maculato  : copiez  Uvi  y 
ex  fufeo-viridi  : oris  angulo  area  nudâ  , virefeen- 
ti  : geins,  mento  , peclorequè  ferrugineis  : rojîro 
nigro  : pedibus  ex  grifefcente-viridibus. 

Le  delfus  du  corps  brun  , taché  d’olivâtre  j le 
deffous  gris  Se  tacheté  ; la  tête  dépourvue  de 
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huppe  Sc  d’un  brun  nuancé  de  verd  : une  peau 
nue  Se  verdâtre  aux  angles  de  la  bouche  : les 
joues,  le  menton  Se  la  poitrine  rouffes  : le  bec 
noir  : les  pieds  d’un  gris-verdâtre. 

Nous  devons  la  connoiffance  de  cette  nouvelle 
efpèce  à M.  le  Baron  de  la  Peyroufe.  Suivant  la 
defeription  qu’il  en  a donnée  dans  l’Encyclo- 
pédie Méthodique  , fa  tête  Se  le  deffus  du  cou 
font  d’un  brun  très-foncé , qui  reflette  des  nuan- 
ces brillantes  de  verd.  Le  bec  eft  noir , long  de 
dix  lignes  j le  deffus  du  corps  brun , taché  d'oli- 
vâtre Sc  le  croupion  orné  de  teintes  rouflès.  La 
gorge , les  joues  & la  moitié  de  la  partie  infé- 
rieure du  cou  font  d’un  mordoré  éclatant.  La* 
côte  extérieure  de  l’os  du  pied  eft  découpée  en 
feie.  Le  croupion  dépaffe  les  ailes  d’un  pouce. 
L’individu  fur  lequel  M.  de  la  Peyroufe  a fait 
fes  obfervations  , avoir  été  pris  au  Printems 
dans  un  ruiffeau  des  Pyrénées.  Encycl.  Méthode 
art.  du  Grebe  montagnard.  Les  Pyrénées. 

L.  3.  {.  E.  4.  P..  R.. 

Le  Castagneux  a bec  cerclé.  15.  C.  Podi - 
ceps.  C.  Corpore  fufco  , fuprà  faturatiore  ; 
fubtàs  dilutiore , maculato  : capite  Uvi  : gut~ 
tare  nigro  : peclore  oUvaceo-fufco  : rofiro  gri - 
feo  ; fnfciâ  maris  nigrâ  , tranfversâ  : pedibus 
cinereis. 

Le  corps  brun  , foncé  fur  le  dos  ; plus  clair 
en  deffous  Sc  tacheté  : la  tête  fans  huppe  : la 
gorge  noire  : la  poitrine  d’un  brun-olivâtre  : 
le  bec  gris  3 celui  du  mâle  eft  environné  d’une 
bandelette  noire,  tranfverfale  : les  pieds  cendrés. 
(P/.45J%.4v) 

Une  efpèce  de  ruban  noir,  qui , dans  le  mâle , 
environne  le  milieu  du  bec  en  forme  de  cercle, 
eft  le  caraéière  qni  diftingue  cette  efpèce  s la 
femelle  a cette  partie  d’une  couleur  uniforme. 
De  plus,  il  a de  grandes  narines  ; l’iris  blanc  j 
un  plaftron  noir  , liféré  de  blanc  fur  le  men- 
ton & fur  la  gorge.^Tout  fon  plumage  eft  brun- 
foncé  fur  la  têce  Sc  le  cou  j clair  & verdâtre 
fur  la  poitrine  : les  couvertures  de  l’aîle  s ainfl 
que  les  premières  pennes  , font  brunes  Sc  les 
moyennes  blanches  à l’extrémité.  La  poitrine 
Se  le  ventre  font  parfemés  d’une  multitude  de 
taches  brunes  en  croiflant  fur  un  fond  argenté. 
On  le  rrouve  dans  l’Amérique  Se  meme  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Caroline.  11  y arrive 
en  Automne  Se  repart  au  mois  d’ Avril.  Bujfon  s 
tom.  15  .p.  58?.  Zool . Arst.  2.  p . 497.  X’ Amé- 
rique , la  Caroline. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

* Le  Castagneux  de  Saint-Domingue.  1-6». 
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C.  Dominicus.  C.  Cor  pore  fuprà  nigricante  ; 
fubtùs  co.no  j argenteo  3 macutifque  fufcis  vario  : 
capite  l&vi  : gutture  & temporibus  obfcurè 
cinereis  : rofro  nïgro  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  noirâtre  $ le  deflbus  blanc, 
argenté  8c  parfemé  de  taches  brunes  : la  tête 
fans  huppe  : les  joues  8c  la  gorge  d’un  cendré- 
obfcur  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

Pour  mieux  caraétérifer  cette  efpèce  , qu’on 
trouve  principalement  à S.  Domingue,  il  nous 
refte  à dire  que  la  poitrine  eft  d’une  blan- 
cheur éclatante  8c  que  les  pennes  de  Paîle , 
depuis  la  huitième  jufqu’à  la  onzième,  font 
d’un  blanc-grisâtre  : il  fréquente  les  eaux  douces 
8c  fe  nourrit  de  petits  poiflons.  Bujf.  tom.  i \ , 
p . 384.  Lath.  Syn.  III . 1 , p.  291  , n.  11.  La 
Jamaïque  s Cayenne  , Surinam. 

L.  10.  |.  f£.  14.  P.  24.  R.. 

* Le  Castagneux  des  Philippines.  17 . C.  Phi- 
lïppenjis.  C.  Corpore  fuprà  ex  nigro  - purpureo  ; 
fubtàs  albo  : capite  l&vi  , nigricante  : genis 
ferrugineis  : peclore  albido  sfriato  : rofro  fu- 
pernè  nigro  , inferne  rubro  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir  changeant  en 
pourpre  ; le  de  (Tous  blanc  : la  tête  dépourvue 
de  huppe  8c  noirâtre  : les  joues  colorées  de 
roux  : la  poitrine  blanchâtre  & rayée  : le  bec 
noir  en  delïus  , rouge  en  délions  : les  pieds 
bruns.  ( PL  46  , fig.  3.  ) 

M.  de  Buffon  préfume  que  ce  Cafagneux  , 
quoique  un  peu  plus  grand  que  le  précédent  , 
n’eft  que  le  même  oifeau  modifié  par  le  cli- 
mat ; cependant  il  y a de  très- grandes  diffé- 
rences qui  le  diftinguent , non- feulement  dans  la 
teinte  8c  la  difrriburion  des  couleurs  , mais  en- 
core dans  les  formes  extérieures.  Une  légère 
nuance  de  pourpre  fetnble  avoir  été  jettée  fur  fon 
manteau  : deux  grands  traits  de  couleur touffe  lui 
teignent  les  joues  8c  les  côtés  du  cou.  Les  pen- 
nes moyennes  font  blandhes  à leur  extrémité 
Sc  forment  une  tache  de  cette  même  couleur  , 
lorfque  Parle  eft  pliée.  La  gorge  eft  blanche 
& le  devant  du.  cou  noirâtre.  Les  pieds  , les 
doigts  8c  les  membranes  font  bruns  8c  bordés 
de  jaunâtre.  Bujf..  tom.  1 5 yp.  3 81.  Les  eaux 
douces  des  If  es  Philippines.. 

Le  Castagneux:  a menton  noir.  iS.  C.  H'ebridi- 
cus.  C.  Corpore  fubtàs  cinereo-argentato  : capite 
l&vi  : mento  nigro  : gutture  ferrugineo. 

Le  deflbus  du  corps  d’un  cendré-argenté  : la 
tête,  dépourvue  de  huppe  ::  le  menton  noir,  t la 
gorge  touffe-. 

t!ù  eft.  un;  peu.  moins  gros  que  le.  Cafagneux - 
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Le  derrière  de  la  jête  eft  ombré  d’une  reinte 
eb fcure  le  deftous  du  corps  brille  d’un  gris- 
argenté  : le  menton  eft,  noir  8c  la  gorge  rouffe». 
B rit.  Z 00L  2 , n.  227  3 tab.  79.  Lath.  Syn.  IIP 
l.p~  292  . n.  12.  V lfle  de  Tirée.. 

X V Ie.  G E N R E. 

PHALAROPE , Phalaropus.  Brijf.  Ornith.  tom ». 
6 y p.  1 2. 

Corpus  comprefum  fubovatum  , fufco 
cinereo  & rufo  varium. 

Caput  fubrotundum.  Frons  plumis  tecta.- 
Bofirum  gracile  rectum  , f&pius  apice  parîim- 
infi'exum  j caput  longitudine  &quat  : mandi — 
bul&  in&qualesj  fuperiore  pau/o  longiore.  N ares- 
lineares  ad  bafim  roflri  utrinque  poft&. 

Çollum  médiocre. 

AU  ad  volandum  idonea  3 ■ caudâ  vix  lon- 
giore s.. 

Femora  in  parte  inferiori  plumis  dénudât  a*. 
Pedes  corpore - pofico  longiores  tetradaclyli  ; 
digiti  très  anteriores  membranâ  lobatâ  cincli  y 
digito  medio  tibia  breviore  j pof  ico  libero. 

Couda  brevis  , integra.. 

Habitant  &fate  in  lacubus  majoribus  Groen - 
landicis  pr&fertim  plag&  glaciali  contiguis  r 
vere  autumnoque  mari  alto  confptciuntur.  Lente 
natare  valent  non  autem  urinari.  Quiefcentes- 
fuper  aquam  3 continuo  ferè  rofrum  fuum  tm 
aquà  motitant  & vocem  fuam  Hirundino  fmi- 
lem  etïam  fub  vclatu  veloci  edere folent..  V ictus: 
funt  vermes  & infecta  marina..  Nidifeav-t'Utto- 
ribus  lacuum..  Petits  ob  molliticm  ad  ahfcrgcw- 
dos  oculos  à lippis  adhibetur.  Carù  edula „ 

Le  corps  comprimé  , un-  peu  ovale  8c  varie 
de  brun  , de  cendré  & de  roux. 

La  tête  arrondie.  Le  front  revêtu  de  plumes. 
Le  bec  grêle  , droit  , ordinairement  un  peu; 
fléchi  à la  pointe  & d’une  longueur  égale  ai 
celle  de  la  tece  : les  mâchoires  inégales  4 celle; 
d’en  haut  plus  alongée.  Les  narines  étroites 
longues  8c  pofées  „ de  part  & d’autre  ,.â  la  baffe: 
du  bec. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  propres  pour  le-  vol  8c  â peine  plus:; 
alongées  que  les  ailes.. 

Le  bas  des  cuiffes  dégarni  de  plumes.  Les; 
jambes  plus  longues  que  la  partie  poftérieure- 
du  corps  , divifées  en  quatre  doigts dont  les; 
trois  antérieurs  font  bordés  de  membranes  ;; 
le  doigt  du  milieu  plus  long  que  le.  tibia  j,  celui; 
de.  derrière  libxe.. 
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Ta  queue  courre  , entière. 

L’Ecé  ce  s oifeaux  habitent  les  grands  lacs  du 
Groenland  , fur  - tout  ceux  qui  avoifinent  les 
glaces  3 au  Printems  & en  Automne  , ils  re- 
gagnent la  mer  & s’éloignent  cohfidéra'bjement 
des  rivages.  TE  nagent  lentement  &c  ne  peu- 
vent point  plonger.  Lorfqu’ils  fe  repofent  fur 
les  flots  j ils  trempent  prefque  continuellement 
leur  bec  dans  l’eau  j & pendant  qu’ils  volent  , 
meme  avec  le  plus  de  rapidité  , ils  font  entendre 
•une  petite  voix  femblable  à celle  de  l’Hiron- 
delle. Ils  fe  nourri  (lent  de  vers  , d’infeéles  de 
mer  ; & nichent  fur  les  bords  des  lacs.  Comme 
leur  peau  efl:  douce  , ceux  qui  ont  du  mal  aux 
yeux  , s’en  fervent  peur  frotter  ces  organes.  Leur 
chair  eft  bonne  à manger. 

Te  Phalarope  rouge,  i.  P.  Fullcarius.  P.  Cor- 
pore  fuprà  rufefeente  permis  in  medio  nigri- 
cantihus  ■ fubtus  jerrugineo  : tenta  fuprà  oculos 
dilutè  fulvâ  : fifeiâ  alarum  tranfverfâ  3 can- 
didâ  : rojiro  apue  nigro  : pedibus  ex  fufeo- 
virefeenubus. 

Le  deflus  du  corps  garni  de  plumes  noirâtres 
au  milieu  <k  roulTes  en  leurs  bords  j le  de  flous 
couleur  de  rouille  : un  traie  d’un  roux-clair 
fur  les  yeux  : une  bande  blanche  pofée  tranf- 
verfalemenr  fur  I’aîle  : le  bec  noir  à la  pointe  : 
les  pieds  d’un  brun-verdâtre.  ( Pt.  43 , fig.  4.  ) 

Ce  Phalarope  a le  bec  un  peu  aplati  hori- 
fontalement , orangé  à la  bafe  , noir  à l’extré- 
mité & long  d’un  pouce  & demi.  Toute  la  par- 
tie fupérieure  du  corps  & la  gorge  font  couvertes 
de  plumes  brunes,  liférées  de  roux.  Il  y a,  de 
part  de  d’autre,  un  trait  roux  , ou  blanc  fui- 
vant  M.  Brunniche  , qui  pafle  au-deflus  des 
yeux  & fe  prolonge  vers  la  nuque  : une  autre 
bande,  blanche  coupe  tranfverfalement  la  cou- 
leur fombre  qui  domine  fur  i’aîle.  Le  devant 
du  cou  , la  poitrine  & le  ventre  font  d’un  rouge 
de  brique.  Les  grandes  pennes  de  l’aîle  font 
noires  3 les  moyennes  portent  les  mêmes  cou- 
leurs , mais  elles  font  frangées  extérieurement 
& terminées  de  blanc  3 celles  qui  avoifinent 
le  corps , ainfi  que  les  rectrices  , four  noi- 
râtres avec  une  bordure  roulïe.  La  membrane 
des  pieds  efl  dentelée  fur  fon  contour.  Cet  oi- 
feau  efl:  de  la  taille  de  ! 'Alouette  de  mer  • il 
habite  fur  le  bord  des  fleuves  & fur  les  rivages  de 
la  mer  , où  il  fe  nourrit  d’infectes  , qu’il. faifit 
dans  l’eau  à l’aide  de  fon  bec , car  il  11e  fait  ni  na- 
ger ni  plonger.  Dans  la  faifon  des  amours  , la 
femelle  pùnd  quatre  œufs  qu’elle  dépofedans  un 
lieu  fec  &c  abrité.  M.  Otho  Fabricius  , qui  a 
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fait  mention  de  cette  efpèce  dans  fa  Faune  du 
Groenland , préfume  que  c’efl:  le  Kaiak  des  ha- 
bitans  de  ce  pays.  Brijji  Ornith.  tom.  6 , p.  2.0  9 
n.  4.  Bujf.  tom.  1 5 , p.  348.  Oth.  Fabric.  Faun. 
Groenl.  p.  i 1 1 . Le  nord  de  V Europe  3 de  l’Jfe, 
de  P Amérique  , la  mer  Cafpienne. 

L.  8 \.  E...  P..' R.  12. 
a.  M.  Latham  a donné  la  defeription  & la 
figure  d’une  variété  de  cette  efpèce.  Son  bec 
efl:  noir  8c  long  de  trois  quarts  de  pouce.  11  ale 
plumage  de  toute  la  fui  face  fupérieure  du  corps 
fombre  8c  nué  de  brun  3 le  menton  blanc  3 
la  por.rine  de  la  couleur  du  dos  , niais  plus 
claire  &.  le  ventre  blanc  : une  rache  de  forme 
irrégulière  cC. d’un  roux  tirant  fur  le  rouge  , 
paroît  fur  les  côtés  du  cou.  Les  grandes  cou- 
vertures de  l’aîle  font  marquées  de  blanc  à l’èjfc- 
trémité,  ce  qui  forme  une  bande  tranfverfale 
fur  cerce  partie.  Les  pennes  font  noiresq  celles 
de  la  queue  cendrées  en  leurs  bords  & noi- 
râtres dans’  le  milieu  : les  pieds  font  bruns. 
Un  individu  de  cette  efpèce  qui  fait  partie  du 
Cabinet  de  M.  J.  Bancks , fur  pris  entre  l’Afie 
& l’Amérique  entre  le  66e  tk  69e  degré  de 
latitude. 

L.  8 f-  E..  P..  R.. 

Le  Phalarope  cendré.  2.  P.  Hyperloreus.  P. 
Corpore  fuprà  grijeo  3 lineis  fufeis  & atris  un- 
dulato  ; fubtus  albo  tcollari  albo  3 margino  rufo  : 
remigibus  nïgricantibus  , limbo  exter ion  albo  : 
rojiro  nigro  : pedibus  plumbeis. 

Le  deffus  du  corps  gris  , onde  de  brun  & 
.de  noirâtre  3 le  deüous  blanc  : un  haufle-coî 
blanc  encadré  par  une  ligne  roufle  : les  pennes 
de  l’aîle  noirâtres , bordées  de  blanc  du  côté 
extérieur  : le  bec  noir  : les  pieds  d’une  cou- 
leur plombée.  ( PL  44  , jig.  2 , le  mâle.  ) 
(Ft  PL  44  fig.  4 j la  femelle.) 

Il  y a une  grande  différence  entre  la  livrée 
du  mâle  & celle  de  la  femelle  repréfentés  dans 
les  figures  que  nous  venons  d’indiquer.  L’un 
& l’autre  ont  le  bec  grêle,  noir,  aplati  horifon- 
talement , long  d’environ  treize  lignes  , légère- 
ment renflé  8c  fléchi  vers  la  pointe  : les  pieds 
font  largement  frangés  d’une  membrane  en 
fefton  , dont  les  nœuds  répondent  aux  articu- 
lations des  doigrs.  Ce  font  - là  des  caraélères 
communs  à ces  deux  individus  3 mais  le  mâle 
a tout  le  delTus  de  la  tête  , le  derrière  du  cou 
& le  delfus  du  corps  d’un  gris  légèrement  ondé 
de-brun  & de  noirâtre  : il  porte  fur  le  devant  du 
cou  un  demi -collier  blanc  entouré  d’une  ligne 
de  roux- orangé  : le  devant  du  cou  efl:  gris 
H 2 
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& fout  le  deffous  du  corps  blanc.  Le  femelle, 
au  rapport  d’Edwards,  a le  deffus  de  la  tête 
noir  3 les  joues  8c  la  gorge  blanches  3 le  cou 
plus  ou  moins  cendré  : le  dos , le  croupion  8c 
tout  le  deffus  du  corps  font  d’un  brun-fombre , 
bordé  d’une  couleur  plus  claire  3 les  couvertures 
moyennes  de  l’aîle  brunes , liférées  de  blanc  : 
Ja  poitrine,  le  ventre,  le  haut  des  jambes  & 
les  côtés  font  blancs.  Willughby  dit  tenir  du 
doéteur  Jonfton  que  cet  oifeau  a la  voix  per- 
çante 8c  clameufe  de  Y Hirondelle  de  mer.  Buff. 
tom.  »5 . p.  346.  Willughby.  Ornith . p.  355. 
La  Sibérie , les  pays  les  plus  froids  de  B Amé- 
rique fepcentriona,le. 

L.  8f , E..  P„  R.  12. 

* Le  Phalarope  raye.  3.  P.  Canceltaïus . P. 
corpore  fuprà  fufco  ; fubiùs  albo  , tranfverjîm 
obfcurë  lineato  : rojlro  nigro  : pedibus  obfcurïs. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes, 
bordées  de  blanc  3 le  deffous  blanc  8c  parfemé 
tranfverfalement  de  lignes  obfcures  : le  bec 
noir  : les  pieds  d’une  couleur  fombre. 

M.  Latham  , qui  a vu  un  individu  de  cette 
efpèce  dans  le  cabinet  de  M.  J.  Bancks , trace 
ainfi  les  caraétères  qui  le  diftinguent.  Le  bec 
eft  noir  ôc  long  d’un  pouce.  Toutes  les  plumes 
de  la  partie  fupérieure  du  corps  font  noires  &: 
îiferées  de  blanc  3 celles  de  la  furface  inférieure 
préfentenr,  fur  un  tond  blanc,  une  multitude 
de  bandelettes  brunâtres,  difpofées  tranfverfa-  ' 
îement.  Les  pennes  de  l’aîle  & de  la  queue 
îirent  fur  le  brun  : elles  ont  une  bordure  plus 
pâle  & une  tache  de  même  couleur  à l’extré- 
mité. Lai’n.  Syn.  II L I.  p.  274.  n . 5.  U île 
de  Noël. 

L.  7 E..  P..  R.. 

* Le  Phalarope  a festons  entiers,  2.  P.Gla- 
cialis.  P.  corpore  fuprà  offeuro  ; fubiùs  albo  : 
lineâ  oculari  nigrâ  : genis  & gutture  teflaceis  : 
rojlro  nigro , apice  dilatato  : pedibus  Jlavican- 
iibus. 

Le  deffus  du  corps  obfcur;  le  deffous  blanc; 
une  ligne  noire  traverfe  les  yeux  ; les  joues  & 
la  gorge  ronfles  : le  bec  noir,  renflé  par  le 
bout  : les  pieds  jaunâtres. 

Un  des  traits  principaux  qui  cara&érife  cette 
efpèce,  con lifte  dans  la  membrane  qui  borde 
les  doigts  3 elle  eft  entière  , au  lieu  d’être 
dentelée  comme  dans,  la  plupart  des  autres 
efpèces.  Sa  tête  eft  coiffée  en  deffus  d’une 
calotte  jaunâtre  : un  trait  noir  paffe  fur  les 
yeux  tune  tein  te  couleur  de  terre  cuite  brille  fur 
les  joues.  & fur  la  gorge.  Les  grandes  pennes  ôc 
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les  couvertures  de  l’aîle  font  cendrées  „ ainfi  qu© 
la  queue  3 celles  qui  avoifinent  le  corps  Ions: 
bordées  de  rouflâtre.  Cette  efpèce  habite  ia  mer 
Glaciale  fous  le  69e  degré  8c  demi  de  latitude 
8c  le  191e  & demi  de  longitude.  Ai  cl.  Zool, 
n.  4!  s.  Lath.  Syn.  111.  \.  p . 273..  n . 3.  Les 
mers  Glaciales. 

Le  Peiaearope  a festons  dentelés.  5.  P.  Lo- 
batus.  P.  corpore  fuprà  nigricante  , pennis  mar - 
gine  ferrugineis  • fubtus  albo  : peclore  lineis 
fufeis  undulaio  : teclricibus  alarum  majoribus 
& mediis  nigricancibus  , apice  albis  : rojlro 
nigro  : pedibus  fupernè  plumbeis , infernë  nigris * 

Le  deffus  du  corps  noirâtre  & revêtu  de 
plumes  bordées  de  roux  3 le  deflous  blanc  : la 
poitrine  ondée  de  brun  : les  grandes  8c  les 
moyennes  couvertures  de  l’aîle  noirâtres,  ter- 
minées de  blanc  : le  bec  noir  : les  pieds  d’une 
couleur  plombée  en  deffus , noirs  en  deffous* 
(P/.  44./^.  3.) 

C’eft  fans  contredit  un  des  plus  petits  oi- 
feanx  marins.  11  a la  tète  comprimée  latéra- 
lement , arrondie  fur  le  fommet  8c  couverte 
de  beaucoup  de  plumes.  Le  bec  eft  aplati  hori- 
fontalement , un  peu  renflé  vers  la  pointe  8c 
creufé  en  deffus  de  deux  canelures.  Les  yeux 
font  un  peu  reculés  vers  le  derrière  de  la  tête» 
Le  mâle  de  cette  efpèce  a une  calotte  noire 
fur  la  nuque  3 un  plaftron  blanchâtre  fur  le 
front  3 un  trait  noir  au-deffus  des  yeux  & une 
autre  bandelette  rouffe  fur  les  tempes.  Le  deffus- 
& le  deffous  du  cou,  au  rapport  de  M.  Otho> 
Fabricius  , font  d’une  couleur  de  rouille  : le 
dos  eft  noirâtre  8c  revêtu  de  plumes  liférées; 
de  roux.  Les  cinq  premières  pennes  de  Parle  font 
noires;  les  cinq  buvantes  ont  quelques  taches  de- 
blanc  à la  bafe  & à l’extrémité  3 les  deux  plus 
proches  du  corps  font  prefqu’enûèrement  blan- 
ches ; celles  de  la  queue  préfentenr  un  mé- 
lange de  noir  8c  de  blanc  3 favoir,  les  deux 
latérales  ont  du  blanc  en  leur  bord  extérieur  8c 
an  fommet  3 les  moyennes  font  noires  8c  ter- 
minées de  blanc  3 celles  du  milieu  font  un  peu; 
plus  longues  que  les  autres  8c  entièrement 
noires.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que- 
la  tache  du  fommet  de  la  tête  eft  moins  foncée  t 
fon  front  eft  varié  de  blanc  8c  de  noir  : fes 
tempes  font  rayées  de  blanc  ; la  partie  fupé- 
rieure du  cou  eft  noire  8c  garnie  de  plumes, 
bordées  d’un  brun-pâle.  On  remarque  auffï  des 
traits  blancs,  gris  8c  bruns,  qui  s’étendent  par 
ondulations  fur  la  poitrine  ;.  le  ventre  eft  en- 
tièrement blanc.  La  figure-  que  nous  avons 
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donnée  repréfente  une  femelle  : on  voie  au- 
delfus  une  patte,  dont  la  membrane  qui  réunie 
les  doigts  eft  parfaitement  développée.  Les 
petits  ont  le  front , les  parties  latérales  de  la 
tête  , la  poitrine  8c  le  ventre  d’un  blanc  uni- 
forme. Les  individus  de  cette  efpèce  fréquen-  I 
tent  les  lacs  voifins  des  mers  du  Pôle  : on 
en  trouve  en  pleine  mer , le  printems  8c  l’au- 
tomne; ils  difparoilfent  au  mois  de  Septembre 
8c  ne  reviennent  qu’au  mois  d’Avril.  lis  le 
nourriflfent  de  vers  8c  d’infeéles.  On  dit  qu’ils 
nagent  allez  lentement  8c  qu’ils  ne  plongent 
jamais.  Leur  cri  relfemble  un  peu  à celui  de 
Y Hirondelle  de  mer.  Les  habitans  du  Groenland 
font  allez  friands  de  la  chair  de  cet  oifeau.  Bujf. 
tom.  15.  p.  349.  Otho  Fabric.  Faun.  Groenl. 
p.  1 09.  L’Europe  3 la  Sibérie  , les  lacs  de  l’Afie 
& de  L3 Amérique. 

L.  7.  E..  P..  R.  12. 

a.  M.  Latham  polîede  un  individu  qni  diffère 
considérablement  du  précédent  : le  délias  8c  les 
côtés  de  la  tête  , le  menton  8c  le  delfous  du 
cou  font  blancs  ; la  nuque  8c  la  partie  fupé- 
lieure  du  cou  bruns  ; les  premières  pennes  d’un 
brun  uniforme;  les  moyennes  bordées  de  blanc; 
8c  les  membranes  des  doigts  jaunâtres.  Ce  célè- 
bre Naturalifte  préfume  que  c’eft  un  jeune  oifeau 
dont  les  couleurs  ne  font  point  encore  fixées, 
Lath.  Syn.  III.  1.  p.  273. 

XVII®  Genre. 

FOULQUE  , Fulica.  Linn.  f.  n.  257. 

Corpus  compaclum  j vent  rie  ofum  , denfâ  f&- 
più  f nigredine  obduclum. 

Caput  fubrotundum,  Frons  calva , colorata. 
Rofirum  cra(fiim  lateraliter  comvreffum  3 co~ 
jiicum,  acutum  , capite  brevius  '.  mand'tbuU  Aqua- 
les  yverfùs  apicem  parum  infiexA.  N ares  oblongAj 
ovatA  y cngujlœ. 

Collum  crajfum , médiocre. 

Alt  ad  volandum  idonea  3 caudâ  breviores. 

Femora  in  parte  inferiori  plumis  denudata. 
Pedts  corpore  pojlico  multb  longiotes  y tetra- 
daclyli  : digiti  très  anttrïores  membranâ  lo- 
bât à cincli  ; digito  medio  tibia  longiore  j pojlico 
libéra. 

Cauda  brevis  y integra. 

Fui  ica:  ad  aquas  degunt  ; & non  follm  uri- 
Kandi  artifices  funt  , fed  & celerrimo  curfu 
squam  radunt . Pedibus  deorsum  pendulis  volant  ; 
yermibus  ÿ infeclis , pifeibus  viclitant  & juxta 
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a quant  m ripas  délit  efeunt.  Kidum  Jlruunt  inter 
arundines  3 in  Jummis  aquis  Jluitanteni ut  unà 
cum,  aquâ  atollatur  & fubfidat  3 eumque  arun- 
dmes  fifiunt  ne  cum  fiumine  devehatur.  Fœmina, 
ova  parie  feptem  ochroleuca  y paucis  maculis 
fpadtceis  notata.  Caro  deliciofa. 

Le  corps  ramalfé  , ventru  8c  ordinairement 
couvert  d’une  teinte  noirâtre  , foncée. 

La  tête  arrondie.  Le  front  dégarni  de  plumes 
8c  coloré.  Le  bec  épais  , comprimé  par  les 
côtés , conformé  en  cône , pointu  8c  plus  coure 
que  la  tête  : les  mâchoires  égales  , un  peu  re- 
courbées vers  la  pointe.  Les  narines  ofelorrntes, 
ovales  8c  étroites. 

Le  cou  épais  8c  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol , mais  plus 
courtes  que  la  queue. 

Les  cuilles  dépourvues  de  plumes  à la  bafe. 
Les  pieds  beaucoup  plus  longs  que  la  partie 
poftérieure  du  corps  8c  divifés  en  quatre  doigts  ; 
les  trois  antérieurs  garnis  d’un  bord  membra- 
neux ; ie  doigt  du  milieu  plus  long  que  le 
tibia  ; celui  de  derrière  entièrement  libre. 

La  queue  courre  & entière. 

Les  Foulques  font  des  oifeaux  aquatiques , 
qui  poffèdent  non-feulement  la  faculté  de  plon- 
ger, mais  encore  celle  de  marcher  avec  beau- 
coup de  rapidité  fur  la  furface  de  Leau.  Elles 
volent  aufii  les  pieds  pendans;  fe  nourriffent 
d infeétes,  de  vers  8c  de  poiffons  8c  fe  cachenç 
fur  les  rivages.  Elles  conftrnifem  leur  nid  patmi 
les  joncs  8c  fur  la  furface  de  l’eau,  de  forte 
qu’il  peut  s’élever  ou  s’abaiffer  fuivant  que  la 
crue  eft  plus  ou  moins  confidérable.  Les  joncs 
empêchent  qu’il  ne  foit  entraîné  par  le  cours 
des  eaux.  La  femelle  pond  fept  œufs  d’un  jaune- 
fale  , marqués  de  quelques  petites  caches  d’uia 
rouge-bai.  Leur  chair  eft  foi t eftimée. 

La  Foulque.  1.  F.  Atra.  F.  Corpore  Jupra  ni- 
gricante  ; fubtus  dilution  : [route  nudà  3 albâ  ; 
cruribus  armdlis  rubris  ; rôjîro  ex  carulefcente- 
albo  : pedibus  plumbeis. 

Le  deffus  au  corps  noirâtre  3 îe  défions  d’tme 
teinte  plus  claire  : le  front  nud  & blanc  : le 
bas  de  la  jambe  cerclé  de  rouge  ; le  bec  d’une 
bleu-blanchâtre  : les  pieds  de  couleur  plombée 
( PL  44j  fîg-  !;> 

On  reconnoîtra  cet  oifeau  ? qui  eft  afTea 
commun  dans  nos  climats  , à la  membrane 
ealleufe  dont  fou  front  efi  revêtu  ; à las  coule» 
de  fon  plumage  qui  eff  d’un  noir  plombé  5 
8c  aux  anneaux  rouges  qui  environnent  le  las 
de  la  cuiffev  La  plaque  isomafô  patoîî  sïïss  bu 
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prolongement  de  la  couche-  fupérieure  de  la 
fubflance  du  bec  , qui  eft  molle  ôc  prefque 
charnue  près  de  la  racine.  Ce  bec  eft  taillé 
en  cône  aplati  par  les  côtés  j il  eft  ordinaire- 
ment d’un  blanc  qui  tire  iur  le  bleu,  mais  il 
devient  rougeâtre  dans  la  faifon  des  amours  , 
lorfque  la,  plaque  du  Front  prend  fa  couleur 
vermeille.  Tout  le  corps  eft  garni  d’un  duvet 
épais  & recouvert  de  plumes  fines  ôc  fetrées; 
celles  de  la  tête  ôc  du  cou  (ont  d’un  noir- 
plombé  trcs-profond  j celles  du  dos  offrent  une 
couleur  grife , noirâtre  j celles  du  ventre  font 
encore  moins  foncées  que  celles  du  manteau. 
On  remarque  un  trait  blanc  au  pli  de  l’aîle. 
Les  cuitfes  font  grolles  ôc  charnues  ; les  doigta 
à demi- palmés  , largement  frangés,  , de  part  & 
d’autre  , d’une  membrane  découpée  en  fêlions , 
dont  les  nœuds  fe  rencontrent  à chaque  arti- 
culation des  phalanges.  La  Foulque  paffe  la 
plus  grande  partie  de  la  journée  fur  l’eau  ôc 
ne  vient  que  rarement  à terre.  Elle  eft  lourde, 
pefanre  Ôc  fe  détermine  avec  peine  à changer 
de  lieu  ; cependant  ion  vol  eft  fort  ôc  très- 
élevé.  Sa  nourriture  ordinaire  confifte  en  in- 
fectes aquatiques , en  petits  pciffons  ôc  en  fang- 
fues;  elle  recueille  aufli  les  graines  & avale  de 
petits  cailloux.  Sa  chair  eft  noire  , fe  mange  en 
maigre  & fent  un  peu  le  marais.  Elle  eft  de 
la  groffeur  d’une  Poule.  Buff.  tom.  i$.p.  327. 
Brunn.  Omit  h.  boréal,  n.  190.  L’ Europe  3 
V J fie  & l'Amérique. 

L.  14.  E...  P...  R... 

a.  La  Macroule.  { Pl.  43  ,fg.  3.  ) Quelques 
Naturelles  ont  cru  que  cet  cifeau  différait 
elfentiellement  du  précédent  & qu’il  devoir 
former  une  efpèce  diftindte  ; mais  quoique  les 
deux  individus  fubfiftent  fur  les  mêmes  eaux  , 
fans  fe  mêler  enfembie,  quoiqu’ils  foient  conf- 
tamment  d’une  taille  plus  petite  , il  paroîc  feu- 
lement que  ce  font  deux  races  de  la  même 
efpèce.  Leurs  habitudes  naturelles  ainfi  que 
leur  figure  font  les  mêmes.  Ceux  qui  ont  établi 
leur  caractère  diftin&if  fur  la  couleur  de  la 
plaque  du  front,  ignorent  fans  doute  que  dans 
l’un  ôc  dans  l’autre  , cette  partie  ne  devient 
rouge  que  dans  le  tems  des  amours  , ôc  que 
dans  toute  autre  faifon  cette  membrane  eft 
blanche.  Buff.  ibid.  p.  340.  L'Europe . 

L.  i4i,  E...  P...  R... 

* La  Foulque  a crête.  2.  F.  Cri f ata.  F.  Cor- 
pore  toto  ex  c&ruleo-atro  : fronce  nudâ  : carun- 
culâ  in  vertice  bifidâ  3 rubrâ  : cruribus  armillis 
tricoloribus  : rofro  albido  3 baf  rubro  : pedibus 
s bf curie. 
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Tout  le  corps  d’un  bleu-noirâtre  : le  front 
nud  ; une  caroncule  rouge,  partagée  en  deux 
lambeaux  ôc  placées  fur  le  fommet  de  la  tête: 
le  bas  de  la  jambe  garni  d’anneaux  de  trois 
différentes  couleurs  : le  bec  blanchâtre  ôc  rouge 
à la  bafe  : les  pieds  d’une  couleur  obfcure. 
(PI.  42  4.  ) 

Sa  tête  eft  furmontée  d’une  caroncule  rouge, 
divifée  en  deux  lobes  , qui  forment  une 
véritable  crête.  L’iris  des  yeux  offre  la  même 
couleur  f ainfi  que  la  bafe  du  bec.  Tout  fou 
plumage  eft  d’un  noir  luftré  de  bleu  ; & cette 
teinté  contrafle  agréablement  avec  trois  fortes 
d’anneaux  , jaune  , îouge  ôc  verd  , qui  em- 
bi aliène  le  bas  nu  i de  la  jambe.  Les  pieds  fonc 
d’un  brun-fombre.  CttzeFoulque  eft  notablement 
plus  grande  que  la  Macroule  , à laquelle  elle 
relfemble  en  tout  par  la  figure  ôc  le  plumage  j 
peut-être  n’eft-elie  aufli  qu’une  variété  de 
la  Foulque  d’Europe , agrandie  Ôc  développée 
par  l’influence  d’un  climat  plus  aélif  Ôc  plus 
chaud.  Buff.  tom.  15.  p.  343.  Lath.  Syn.  III . 
1.  p.  278.  n.  3.  Madagafcar. 

L.  18.  E...  P...  R... 

* La  Foulque  a ailes  blanches.  3.  F.  Leu-* 
coryx.  E.  Corpore  Juprà  & fubtùs,  nigro  .-fronce 
nudâ  & rubrâ  : remigibus  teclricibufque  albis  * 
rofro  fubrofeo  : pedibus  fufeo-virefetntibus. 

Le  deffus  ôc  le  défions  du  corps  noirs  : le 
front  nud  ôc  rouge  : les  couvertures  ôc  les  pen- 
nes de  l’aîle  blanches  : le  bec  un  peu  de  couleur 
de  rofe  : les  pieds  d’un  brun  qui  tire  fur  le 
verd.  ( Pl.  43  ,fg.  1.  ) 

U11  individu  de  cette  efpèce,  dit  M.  Sparrm- 
man  , fut  rué  aux  environs  de  Scockolm  , il 
y a quelques  années  ; il  eft  confervé  au  cabinec 
de  Carifcron.  11  a le  port  ôc  la  taille  de  la 
Foulque  , mais  il  en  diffère  par  la  diftiibution 
des  couleurs.  Le  front  eft  orné  d’une  efpèce 
de  plaftron  rouge  , femé  de  points  d’une 
teinte  plus  foncée.  Le  bec  eft  blanchâtte,  lavé 
d’un  rouge  couleur  de  rofe.  Ses  paupières  font 
pâles  ; les  couvertures  & les  pennes  de  l’aile 
blanches  3 le  tuyau  de  ces  dernières  plumes  eft 
noirâtre.  M.  Sparrmman.  Muf.  Carlf.  fafe.  n 
tab.  1 2.  La  Suede. 

* La  Foulque  cendrée.  4.  F.  Cinerea.  F.  Cor- 
pore  fuprâ  ex  fufco- cinerafceme  ; fubtùs  d,iu~ 
Flore  j vittâ  albâ  friato  : fronts  calvâ 3 a'.bi- 
cante  : mento  albo  : rofro  virefeente  : pedibus 
ex  ccsruleo-atris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré  brun  ; le 
deffous  plus  clair,  marqué  d’une  raie  blanche  : 
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le  front  nud  & blanchâtre  : le  menton  blanc  : 
le  bec  verdâcre  : les  pieds  d’un  bleu  , tirant 
fur  le  noir. 

Elle  n’eft  point  auffi-  greffe  que  la  Foulque 
d’Europe  : la  plaque  nue , qui  recouvre  le  front , 
eft  moins  con  tldéra'ole  & la  membrane  qui 
borde  les  doigts  beaucoup  plus  étroite  que  dans 
les  autres  efpèces  de  ce  genre.  Le  gris-brun 
domine  fur  toute  la  furface  fupérleure  du  corps  3 
6c  le  cendré  fur  le  ventre  : fur  ce  fond , on 
apperçoit  une  bandelette  blanche.  Le  menton  eft 
de  la  même  couleur.  Lath.  Syn.  III.  1.  p.  276. 
n.  5.  Le  nord  de  l’Amérique. 

* La  Foulque  d’Ethiopie  5.  F.Æthiops . F.  Cor- 
pore  fuprà  nigro  ; fubcîis  cinerafcente-ferrugineo 
undulato  1 fronce  nudâ  & rubrâ  r rojlro  flavicante 
nariurn  regtone  fubnigro  :- pedibus  ex  fufco-viref- 
eentibus. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  ondé 
d’un  gris-rouffâtre  : le  front  nud  6c  rouge  : le 
bec  jaunâtre , taché  de  noir  à l’endroit  des 
narines  t les  pieds  d’un  brun-verdâtre  ( PL  43 . 

Cette  nouvelle  efpèce  qui  a de  très-grands 
rapports  avec  la  Foulque  par  fa  taille  8c  fa 
conformation  extérieure  , en  diffère  fur-tout 
par  la  couleur  des  ailes , qui  font  entièrement 
noires , 6c  par  les  ondes  rouffes  6c  brunes-  qui 
couvrent  la  furface  de  la  poitrine  ôc  du  ventre. 
De  plus  , le  front  eft  garni  d’un  plaftron  ronge 
6c  le  bec  , donc  la  couleur  tire  fur  un  verd- 
jaunâtre,  eff  taché  de  noir  au-deffus  des  na- 
rines &à  l’extrémité  delà  mandibule  inférieure. 
Les  yeux  font  environnés  d’un  cercle  jaunâtre. 
M.  Sparrnimarp  Muf ■ Carlj]  tab.  13.  L’E- 
thiopie. 

* La  Foulque  du  Mexique.  6.  F.  Mexicana. 
F.  Cor  pore  fuprà  virefcente  , cyaneo  & fulvo 
variegato  ; fubtus  purpureo  r fronce  nudâ  y coc- 
eineâ  remigibus  reclricibufque  pallidè  virefcen - 
tibus  roftro  bafi  rubro  y ctpicefiavo.- 

Le  «deffus  du  corps  panaché  de  verd  de  bleu 
& de  roux  p le  deffous- pourpré  : le  front  nud 
& garni  d’une  membrane  très-rouge  : les  pennes 
de  1 aîle  6c  de  la  queue  d’un  verd-pâle  : le  bec 
rouge  à la  bafe  & jaune  à l’extrémité.- 

Celle-ci  reffemble  par  fa  taille  & par  fa 
forme  à la  Macroule.  Son  front  eff  pareillement 
dégarni  de  plumes  6c  couvert  d’une  membrane 
fort  épaiffe , d’un  rouge  éclatant.  Le  dos , les 
couvertures  de  l’axJe  & celles  de  la  queue  font 
d'un  verd  pâle,  nué  de, bleu  & de  fauve  :■  la 
seiê.3. la  gorgée» le.  cou  ,,  la  goitsiae s le  venj^e 
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6c  le  haut  des  jambes  font  pourpres.  Les  pennes 
Sc  les  retffrrces  ne  montrent  que  du  verd  pâle. 
Rûj.  Av.  p.  117.  n.  3.  Br  if.  Ornith.  tom.  G. 
p.  31.  Le  Mexique. 

La  Poule  d’eau  7.  F.  Chloropus.  F.corpore  fuprà 
ex  oliv aceo-fufco  ; fubtus  cinereo  , plumis  npice 
albidis  : fronce  nudâ  rubrâ  : cruribus  armillis 
rubris  : alarum  margine  exteriori  albo  : rojlro 
rubro  y apice  flavefcente  : pedibus  virefcentibus .. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-olivâtre  : le  def- 
fous cendré  avec  quelques  nuances  de  blanc  à 
l’extrémité  des  plumes  : le  front  nud  Ôc  rouge  r 
un  cercle  pareillement  rouge  autour  du  bas  de 
la-  jambe  le  bord  extérieur  de  l’aile  blanc  : le 
bec  rouge  Sc  teint  de  jaune  à la  pointe  : les 
pieds  verdâtres.  ( PL  64  ,fîg.  2.  ) 

La  Poule  d’eau  eff  de  la  grofteur  d’un  Pour. 
Ict  de  fix  mois.  Son  front  eff  garni  d’une  pla- 
que membraneufe , d’une  couleur  rouge  3 Sc 
fes  doigts , alongés  comme  ceux  des  Râles , font 
bordés  dans  tonte  leur  longueur  d’une  mem- 
brane fort  étroite.  Son  plumage  eff  épais , ferré  9, 
garni  de  duvet , noirâtre  fur  la  tète  , la  gorge  y 
le  cou  6>c  la  poitrine  3 gris-brun  verdâtre  en 
deffus  fâc  d’un  gris-de-fer  , nué  de  blanc  fous; 
le  corps.  Une  ligne  blanche  borde  l’aile  : les 
pennes  qui  la  compofent  font  d’un  cendré-brira- 
en  deffous  Ôc  d’un  brun  brillant  en  deffus  3 la 
plus  extérieure  eff  liférée  de  blanc.  La  queue», 
qui  eff  d’un  brun-obfcur  , laiffe  voir  en  fe 
relevant  quelques  teintes  blanchâtres  fur  les' 
bords  des  couvertures  inférieures  t ira  an- 
neau rouge  & étroit  e-nvironue  le  haut  de  la; 
jambe  , qui  eff  dénuée  de  plumes.  La  femelle; 
eff  un  peu  plus  petite  que  le  mâle/  : fes  cou- 
leurs font  plus  claires  3 les  ondes  blanches  di£ 
ventre  plus  feu  fioles  : fa  gorge  eff  blanche.- 
La  plaque  frontale  dans  les  jeunes  eff  couverte; 
dira  duvet  plus  femblable  à des  poils  qu’à  des 
plumes.  Cet  -o.ifeau  habite  le  bord  des  étangs; 
Ôc  des  rivières  3 il  fe  cache  durant  la  plus 
grande  partie  du  jour  dans  les  rofeaux  ou  fous 
les  racines  des  aulnes  , des  faules  ou  des^ofkrs  3, 
ce  n’eft  que  fur  le  foir  qu’on  le  voit  fe  promener 
fur  l’eau.  1 1 vole  les  pieds  pendans  Sc  fe  nourrir  de-1 
petits  poiffons  ôc  d’herbes  aquatiques-.  Sa  chair 
fournit  un  manger  médiocre  & pen  recherchée 
Quelques  Auteurs,  die  M.  de  Sepr-Foncaines ,, 
ont  décrir  la  Poule  d’eau  comme  inroifeau  pe— 
fant-,  prefqu’incapable  de  fuir ,-  contrains  entra* 
de  demeurer  éternellement  caché  pour  fe  feuff- 
\ traite  L ia;  gour-fuics-  des  animaux;  loias 
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la  guerre  : malgré  cette  aflertion  , j’ofe  aflurer 
d’abord  que  la  Foule  d’eau  n’eft  pas  à beau- 
coup près,  aufti  fédentaire  , auffi  retirée  qu’on 
l’imagine  : j’ajoure  de  plus  , qu’il  eft  rrès-peu 
d’oifeaux  qui  la  furpafîent  en  viteiïer  J’ai  vu 
nombre  de  fois  une  - Poule  d’eau  s’éloignera 
d’aftez  grandes  diftances  , d’un  étang  qui  lui 
fetvoit  d’afyle  , êc  les  chiens  de  la  maifon  fe 
lancer  après;  prefque  toujours  l’oifeau  regagnoit 
fes  rofeaux  fans  fonger  à faire  ufage  de  fes  ailes. 
Un  inftinft  allez  fur  paroît  guider  la  Poule 
d’eau  dans  la  connoiffance  de  fes  ennemis.  Elle 
ne  fuit  ni  les  animaux  de  fon  ordre  , ni  les 
beftiaux.  J’en  ai  vu  pluiieurs  fe  mêler  à la  vo- 
laille d’une  bafle-cour  & quitter  régulièrement 
chaque  jour  l’étang  voifin  pour  venir  partager 
la  nourriture  des  Poules  8c  des  Chapons.  J’en  ai 
vu  d’autres  fe  promener  tranquillement  au  mi- 
lieu d’un  troupeau  de  vaches  (i).  Buff.  tom.  1 5 , 
jp.  16 3.  Scop.  ann.i.  n.  153.  L’Europe  y l’A- 
mérique Septentrionale. 

L.  , E.  19  , P..  R.  n . 

k La  Poulette  d’eau,  2>.F.  Fufca.F.  corpore  fu- 
prà  ex  olivaceo-fufcO  ; fubtiis  cïnereo  : peclore 
csrulefcente  : fronte  nudâ  j flavd  : cruribus  ar - 
millis  virefccntibus  : alarum  margine  albo  : rof- 
tro  & pedibus  ex  olivaceo-viridibus. 

Le  deftus  du  corps  d’un  brun-olivâtre  ; le 
deffous  cendré  : une  teinte  bleuâtre  fur  la  poi- 
trine : le  front  riud  & jaunâtre  : une  efpèce 
d’anneau  tirant  fur  le  verd  au  bas  de  la  jambe  : 
l’aîle  bordée  de  blanc  : le  bec  8c  les  pieds  d’un 
verd  d’olive. 

Cette  efpèce  diffère  peu  de  la  précédente  , 
avec  laquelle  cependant  elle  ne  fe  mêle  jamais  , 
quoiqu’elle  habite  les  mêmes  lieux.  Sa  tête  eft 
ornée  d’une  paupière  blanche,  fuivant  Selon  : 
l’iris  eft  rouge.  Le  deftus  de  la  tête  , du  cou , 
& le  dos  font  d’un  brun  tirant  fur  l’olivâtre  : 
la  gorge  8c  le  devant  du  cou  préfentenr  une 
teinte  bleuâtre  fur  un  fond  gris  - foncé.  Les 
pennes  de  l’aîle  font  noirâtres  en  defTus  8c 
d’un  cendré-brun  en  deffous;  la  première  eft 
bordée  de  blanc  : celles  de  la  queue  font  d’un 
brun-clair  ; la  plus  extérieure  de  chaque  côté 
eft  blanche.  La  Poulette  d'eau  eft  en  général' 
très-fîlencieufe  ; cependant  lorfqu’elle  eft  en  li- 
berté , elle  fait  entendre  un  petit  fon  réitéré* 
bri  j bri  j bri.  Buff.  , tom.  15  j p.  17  a.  Briff. 
Ornith. , tom.  6 , p.  6.  L’Europe  Méridionale. 
L.  i4i,  E.  19,  P..  R.  n. 


a.  La  grande  Poule  d’eau  ©u  la  Porçane  de 
M.  de  Buffon  ne  paroît  être  qu’une  variété  de 
celle-ci.  Eile  a le  bec  jaunâtre  , prefque  noir 
vers  la  pointe  & long  d’un  pouce  8c  demi.  La 
tête  & le  cou  font  noirâtres  ; le  manteau  & le 
delïous  des  aîles  d’un  brun-marron  : le  ventre 
eft  prefque  entièrement  blanc.  Les  couleurs  de 
la  femelle  font  plus  pâles  que  celles  du  mâle. 
On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  étangs  avec 
la  Poule  d'eau  ordinaire.  Buff. , tom.  15  , p.  2.74. 
Aldrov.  av.  1 1 1 , p.  449.  L Italie  , la  France. 

L.  18,  E..  P..  R.. 

* La  Poule  d’eau  de  Cayenne.  9.  F.  Caycn- 
nenjis.  F.  corpore  fupra  intense  olivaceo  ; fubtiis 
ex  gnfeo-fufco  : fronte  plumosâ  : peclore  remi- 
gibusquè  rufis  : rofiro  jlavo  : pedibus  rubris. 

Le  delfus  du  corps  d’un  olivâtre-fombre  ; 
le  delfous  d’un  gris-brun  : le  front  garni  de 
plumes  : la  poitrine  8c  les  pennes  de  l’aîle  touf- 
fes : le  bec  jaune  : les  pieds  rouges.  ( PL  6 4 , 
’fiS-  3-). 

Ceroifeau,  décrit  par  M.  de  Buffon,  fous 
le  nom  de  grande  Poule  d’eau  de  Cayenne  , 
paroît  fe  rapprocher  de  la  famille  du  Héron  par 
la  longueur  du  cou  8c  s’éloigner  des  Poules 
d’eau  par  la  longueur  du  bec  ; néanmoins  il 
leur  reffembîe  par  le  refte  de  fa  conformation. 
Le  manteau  eft  d’une  couleur  d’olive-fombre  : 
la  tête  , le  cou,  le  bas- ventre , les  cuilfes  8c 
la  queue  font  d’un  gris-brunâtre  : la  poitrine  , 
le  ventre  , les  côtés  & les  pennes  de  l’aîle 
font  d’un-roux  ardent  & rougeâtre.  Cette  ef- 
pèce eft  fort  commune  à la  Guiane  : elle  vit 
de  petits  poilfons , d’infeéles  aquatiques  8c 
vient  chercher  fa  nourriture  jufques  dans  les 
foffés  de  la  ville  de  Cayenne.  Buff.  3 tom.  1 5 , 
p.  z 8 2,  La  Guiane  6 Cayenne. 

L.i8,E..P..R.. 

X V I I Ie.  Genre. 

OISEAU  DU  SOLEIL  , Hdiornis. 

Corpus  ovaturn  } fuk-deprefjum  , fufco- oliva- 
ceo y cinereo  & albo  varium. 

Caput  oblongum.  Rofrum  conicum , lateraliter 
compreffurn  3 acutum  : mandibule  squales  3Jub~ 
recta.  Nares  oblongs  & ejusdem  ladtudinis . 

Collum  longum. 

AU  ad  volandum  idoneœ  3 caudâ  breviores. 

Femora  intrà  abdomen  pofaa.  Pedes  brèves  , 
craffi  y tetradaclyli  : digiti  très  anteriores  bafi 


(1)  Note  comœuuiquée  par  M»  de  Êept-Foutaines. 


membranâ 
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membranâ  Integra  conjuncli  ufque  ad  articulum 
primum  ; & anterius  utrinque  lobati  3 nigroque 
tranfver/im  fafcïati  3 pojlico  libero  , exurius 
pariter  lobaco. 

Cauda  cuneata  3 expanfa. 

Habitat  in  America  meridionali  & Surinami 
ubi  fonne-vogel  feu  avis  folis  cognominatur.  Ça- 
put  & corpus  continuo  motitat  : infeclis  prx- 
fertim  mufcis  vefcitur  auas  mirâ  dexteritate  ve- 
natur.  In  patriâ  f&pe  cicuratur.  Heliornis  aves 
hujus  clajjîs  & fubfequentis  pedum  Jlructurâ 
conjungit. 

Le  corps  ovale . un  peu  aplati,  varié  de  brun- 
olivâtre  , de  cendré  & de  blanc. 

La  tête  oblongue.  Le  bec  conique  , com- 
primé latéralement  , pointu  : les  mâchoires 
égales  & prefque  droites.  Les  narines  oblongues 
ôc  d’une  largeur  égale. 

Le  cou  alongé. 

Les  aîles  propres  pour  le  vol  ôc  plus  courtes 
que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  dans  l’abdomen.  Les  pieds 
courts  , épais  , divifés  en  quatre  doigts  : les 
crois  antérieurs  réunis  à la  bafe  pat  une  mem- 
brane entière  jufquà  la  première  articulation  } 
le  relie  des  doigts  garni,  de  part  ôc  d’autre, 
d’une  bordure  ; celui  de  derrière  libre  , avec 
«ne  petite  membrane  du  côté  extérieur. 

La  queue  étalée , en  forme  de  coin. 

Cet  oifeau  habite  l’Amérique  Méridionale  & 
Surinam,  où  ileft  connu  fous  le  nom  deSonne- 
V ogef  Oifeau  du  Soleil  : fa  tête  & fon  corps  font 
dans  un  mouvement  continuel  : il  fe  nourrit  d’in- 
feétes,  principalement  de  mouches  , qu’il  prend 
avec  beaucoup  d’adrelfe  : on  le  rend  quelquefois 
domeftique.  Par  la  ftruétüre  des  pattes , ce  genre 
forme  la  nuance  entre  les  oifeaux  de  cette  clalTe 
& ceux  de  la  fuivante.' 

Le  Grebe  Foulque,  i.  H . Fulictjrius.  H.  corpore 
fuprà  ex  olivaceofufco  ; fubtus  ex  grifeo-ar- 
genteo  : vertice  nigro  : genis  3 gulâ  & peclore 
albis  : vutâ  utrinque  nigrâ  ponè  oculos  & altéra 
/ in  collo  laterali  : rojlro  for dide  flavicante  : pe- 
dibus  fubluteis  3 nigro  tranfverjîm  fafciatis. 


Le  delfus  du  corps  d’un  olive-brun  3 le  def- 
fous  d’un  gris-argenté  : le  fommet  de  la  tête 
noir  : les  joues , la  gorge  & la  poitrine  blanches  : 
une  bandelette  noire , de  part  ôc  d’autre  , der- 
rière les  yeux  & une  autre  fur  les  parties  laté- 
rales du  cou  : le  bec  d’un  jaune-fale  : les  pieds 
jaunâtres  rayés  tranfverfaLement  de  noir.  (PI.  12, 

fip  $•')  . 

Cet  oifeau  n’a  point  eu  jufqu’ici  de  place 
déterminée  3 on  l’a  rangé,  tantôt  parmi  les  An- 
hingas , tantôt  parmi  les  Hirondelles  de  mer  : 
M.  de  Buffon  l’a  mis  à la  fuice  des  Grebes  ; 
ôc  il  reffemble  en  effet  aux  individus  de  cette 
famille  par  la  forme  du  bec,  mais  il  s’en  éloigne 
par  la  ftruélure  des  pattes  ôc  de  la  queue  , ce 
qui  nous  a déterminés  à en  faire  un  genre  à 
part , fous  le  nom  à’ Heliornis , Oifeau  du  Soleil. 
Sa  groffeur  égale  à-peu-près  celle  d’un  Merle . 
U a le  bec  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre  & long 
d’environ  treize  lignes  ôc  demie  3 le  fommet 
de  la  tête  ôc  le  haut  du  cou  noirs  -,  les  joues, 
la  gorge  ôc  le  devant  du  cou  blancs.  Ce  fond 
eft  obfcurci  par  deux  bandelettes  noires  ; l’une 
part  de  l’angle  poftérieur  des  yeux  ôc  fe  pro- 
longe vers  la  nuque  j l’autre  eft  pofée  fur  les  par- 
ties latérales  du  cou  , parallèlement  à la  pre- 
mière. Le  dos  , les  aîles  & le  croupion  font 
d’un  brun-olivâtre.  La  queue  eft  remarquable 
en  ce  qu’elle  eft  compofée  de  reélrices  étalées 
en  éventail  , de  la  même  couleur  que  les  plu- 
mes du  dos  , mais  bordées  à l’extrémité  d’un 
trait  blanc.  Les  doigts  ôc  les  membranes  dont 
ils  font  garnis  , font  barrés  tranfverfalement 
de  raies'  noires  ôc  blanches  ou  jaunâtres  , ce 
qui  produit  un  effet  agréable.  La  figure  de 
cet  oifeau  , que  M.  Brown  a publiée  , repré- 
fente les  joues , le  cou  , la  poitrine  ôc  le  ven- 
tre d’un  cendré  lavé  de  fauve  ôc  la  queue  tra- 
verfée  à l’extrémité  d’une  bande  noire  ôc  en- 
fuite  d’un  filet  blanc  3 peut-être  eft-ce  la  livrée 
caraélériftique  du  mâle  ou  de  la  femelle  de  ce 
genre.  Buf.3  tom.  15 .3p.  385.  Brown,  Illujl , 
tab.  3 9 3 Surinam  3 la  Guiane. 

L.  13.  E..  P..  R. 
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CINQUIÈME  CLASSE. 


Oijeaux  qui  ont  trois  doigts  par  devant 3 réunis  par  une  membrane  & un  doigt  libre 

par  derrière. 


Xr>-  __ 

X V I I Ie.  Genre. 
ANCHOT,  Aptenodyta.  Forjler  comnu 


Goett.  3 j P*  13  3* 

Corpus  ereclum  3 ferè  cyîindricum  3 pluma- 
rum  loco  brevi  lanugine  vejlitum. 

Caput  elongatum  3 vertice  deprejjum . Rof- 
tfum  cyîindricum  3 attenuatum  3 acutum  : man - 
dibula  fuperior  longitudinaliter  oblique  fulcata  ; 
inferior  apice  truncata.  Nares  lineares  3 oblite- 
ratA  3 in  fulco  roflri  pojîtœ.  Lingua  objita  villis 
çrdine  digejlis  & apice  retro-flexis . 

Collum  médiocre. 

AU  ad  volandum  prorsus  inepta  3 brèves  3 
pinniforrnes  & quaji  fquamis  obduclA. 

Femora  intrà  abdomen  pofita.  Pedes  natatorii 3 
tetradactyli  : digiti  très  anteriores  tnembranâ  in- 
tegra conjuncli  3 pojlico  foluto. 

Cauda  cuneiformis  3 brevis  3 reclricïbus  rigi - 
dijjimis  injlrucla. 

Aptenoditæ  maria  Aujlralia  3 ultra  circulum 
antarclïcum  fréquentant  ; velociffimè  & dexter- 
rime  natant  ; & in  terra  ereclA  per  cohortes  ali- 
quando  fatis  inftgnes  , vacillantes  incedunt  : 
clangunt  Ânferum  injlar  , voce  tameri  magis 
raucâ  : nïdificant  in  fcopulis  & foveis  in  terra 
effojjis.  Fcemina  ova  3 ut  plurimùm  folitaria  , 
alba  deponit . Caro  nigra  3 non  tamen  ingrata . 

Le  corps  droit  , prefque  perpendiculaire  5c 
.revêtu  , au  lieu  de  plumes,  d’un  duvet  ras. 

La  tête  alongée  , aplatie  fur  le  fominet.  Le 
bec  cylindrique  , effilé  , pointu  : la  mâchoire 
fupérieure  fiilonnée  longitudinalement  de  can- 
nelures obliques  ; celle  d’en -bas  tronquée  à 
l’extrémité.  Les  narines  longues  , étroites  , 
prefque  invifibles  8c  pofées  dans  les  rainures 
du  bec,  La  langue  femée  d’efpèees  de  petits 
poils  , difpofés  avec  ordre  5c  recourbés  par  le 
bout. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  entièrement  inutiles  pour  le  vol  9 
courtes,  en  forme  de  nageoires  8c  corîime  re- 
vêtues d’écailles. 

Les  cailles  cachées  dans  l’abdomen.  LqS 


pieds  palmés  , divifés  en  quatre  doigts  :?les 
trois  antérieurs  engagés  par  une  membrane 
entière  j celui  de*  derrière  libre. 

La  queue  en  forme  de  coin , courte  5c  corn- 
pofée  de  plumes  très-roides. 

On  trouve  les  Manchots  dans  les  mers  du 
Sud  , au-delà  du  cercle  Antar&ique  : ils  nagent 
avec  beaucoup  d’adreffie  5c  de  rapidité  : on  en 
voit  quelquefois  à terre  des  troupes  confidéra- 
bles  , qui  marchent  en  vacillant.  Leur  voix  ref- 
femble  à celle  de  l’Oie  , mais  elle  eft  plus  rau- 
que : ils  nichent  fur  les  écueils  ou  dans  des 
trous  qu’ils  creufent  dans  la  terre.  La  femelle 
ne  pond  ordinairement  qu’un  œuf  blanc.  La 
chair  de  ces  oifeaux  eft  noire  8c  allez  bonne. 

* Le  grand  Manchot,  i.  A.  Patagonica.  A, 
corpore  fuprà  cinereo-fufco  , punclis  cceruleis 
confpcrfo  3 fubtus  alho  : macula  ad  aares  aut/eâ.: 
rojîro  tenui  3 longo  : pedïbus  nigris. 

Le  deffius  du  corps  d’un  gris-brunâtre  3 pon- 
tillé  de  bleu  j le  deüous  blanc  : une  tache  jaune 
à l’endroit  des  oreilles  : le  bec  mince  s alongé  r 
les  pieds  noirs.  ( PL  16  3 fig . 3 . ) 

La  figure  du  grand  Manchot  , qu’on  trouve 
dans  l’Ouvrage  de  M.  Pennant , a été  prife  fur 
un  individu  vivant  \ 5c  l’Auteur  allure  qu’elle 
eft  très-exaéte.  D’après  la  defeription  dont  elle: 
eft  accompagnée  , il  paroît  que  le  bec  de  cet 
oifeau  eft  plus  alongé  que  dans  les  antres  es- 
pèces , très-mince  ôc  légèrement  recourbé  ; le 
fommet  de  la  tête  très-apîati  ; l’iris  couleur 
d’or  ’y  la  langue  courte,  conique  5c  hériffiée  de 
cinq  rangées  de  petits  filamens  femblables  'ai- 
dés poils  : on  en  trouve  fept  autres  rangées 
fur  le  palais.  La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft 
fauve  & l’inférieure  brune.  De  chaque  côté  de  la 
tête  8c  à l’origine  du  cou , on  remarque  une  bande 
tranfverfale , élargie  vers  la  nuque,  d’un  jaune: 
brillant  ou  citron.  Le  manteau  brun  qui  recoiv* 
vre  le  dos  , fe  prolonge  en  forme  de  bandelette 
vers  le  cou  j 8c  repréfente  un  collier  noir,  fort 
étroit,  encadTé  par  une  nuance  de  jaune-citron 
qui  briile  fur  la  partie  inférieure.  La  bafe  de 
la  mandibule  inférieure  8c  lés  angles  de  l’œil 


ORNITHOLOGIE. 


font  pareillement  jaunes.  Tout  le  dos  eft 
d’un  gris-cendré  brun  , parfemé  d’une  mul- 
titude de  points  bleuâtres.  Le  croupion  , la 
queue  8c  le  de(Tus  des  ailes  font  noirs  ; la 
poitrine  , le  ventre  8c  le  de  flous  des  nageoires 
présentent  une  furface  blanche.  Les  Voyageurs, 
qui  ont  rencontré  cette  efpèce  de  Manchot , 
difent  qu’il  eft  très-ftupide  ; qu’il  aime  la  fo- 
litude,  les  endroits  écartés;  8c  que  quand  il 
■chante  il  alonge  le  cou.  M.  de  Bougainville 
en  ayoit  pris  un  en  vie  aux  îles  Malouines.  Il 
efpéroit  de  pouvoir  le  tranfporter  en  Europe  ; 
8c  d'abord  il  s’apprivoifa  jufqu’àconnoître  la  per- 
fonne qui éroit  chargée  de  le  nourrir,  mangeant 
indifféremment  le  pain,  la  viande  8c  le  poiffon  ; 
mais  on  s’apperçut  que  cette  nourriture  ne  lui 
fuffïfoit  pas  8c  qu’il  abforboit  fa  graifle.  Quand 
il  fut  amaigri  à un  certain  point  , il' mourut. 
Suivant  M.  Pennant  , celui  qui  a fervi  de  mo- 
dèle à la  figure  qu’il  a publiée  , pefoit  quarante 
livres.  Il  y en  a un  de  la  même  efpèce  au  ca- 
binet du  roi.  Bujf. , tom . iS  , p.  8z  , Forjier , 
Comm.  Goett.  p.  137,  tab.  i.  Les  îles  Falkland , 
la  nouvelle  Géorgie  3 V île  de  la  Défolatïon  3 
la  nouvelle  Guinée. 

a.  L’individu  qui  eft  repréfenté  dans  les  plan- 
ches d’Hiftoire  Naturelle  de  M.  Miller  diffère 
de  celui  qui  eft  décrit  ci-deffus  , en  ce  qu’il  a 
la  tête , la  face , le  dos  8c  la  queue  d’un  noir 
* foncé.  M.  MM. , pl.  d’HiJi.  Nat.  3 n.  13. 

Le  Manchot  Papou.  2.  A.  Papua  A.  corpore 
Juprà  atro  ; fubtus  candido  : t<zniâ  occipitali  albâ 3 
tranfiversâ  : rofiro  3 pedibufque  rubicundis.  ' 

Le  deffiis  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
une  bande  blanche , tranfverfale  fur  l’occiput  : 
le  bec  8c  les  pieds  rouges.  ( PL  17.,  fig.  3.  ) 

Celui-ci  a quelques  traits  de  reffemblance 
avec  le  précédent  par  fa  ftature  8c  fa  grandeur. 
Son  bec  eft  long  , effilé  8c  pointu.  La  mandi- 
bule fupérieure  eft  noire  à l’extrémité  8c  l’in- 
férieure d’une  couleur  de  fafran.  L’iris  forme  un 
cercle  jaune  autour  de  la  prunelle.  Sur  le  fond 
noirâtre  qui  couvre  la  tête  8c  le  cou , on  re- 
marque vers  l’occiput  une  bandelette  blanche 
8c  tranfverfale.  Le  dos  , la  queue  8c  le  deffus 
des  ailes  font  noirs  ; la  poitrine  , le  ventre,  le 
deffous  de  la  queue  8c  des  ailes  d’une  blan- 
cheur éclatante.  Les  pieds  font  gros  8c  courts. 
On  trouve  fouvent  le  Manchot  papou  mêlé  avec 
les  grands  Manchots.  Forjier.  Comm.  Goett.  p, 
140  tab.  3.  Voy.  de  Sonn.  3 p.  1 8 1 3 tab,  1 1 /, 
Les  îles  Malouines  3 la  nouvelle  Guinée » 

L.  30,  E..  P..  K,. 
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Le  Manchot  moyen.  3.  A.  Demerfa.  A.  cor- 
pore  fuprà  nigricante  ; fubtàs  candido  : Jlriâ 
oculari  albâ  : areu  fufco  , peclorali  : mandibulâ 
inferiori  truncatâ  ; rofiro  pedibusque  nigris. 

Le  deffiis  du  corps  noirâtre-;  le  deffous  blanc  ï 
une  raie  blanche  au  deffiis  des  yeux  : un  arc 
brun  fur  la  poitrine  : la  mâchoire  inférieure 
tronquée  : le  bec  & les  pieds  noirs.  (P/.  1 6, fig.  4.) 

On  reconnoîtra  ce  Manchot  à l’échancrure 
qui  termine  le  bout  de  la  mandibule  inférieure  ; 
celle  d’en-haut  eft  un  peu  plus  longue,  poin- 
tue , recourbée  en  crochet  & colorée  vers'  le 
bouc  d’un  petit  trait  jaune.  La  tête  eft  coiffée 
de  brun  ; 8c  fur  ce  fond  parole  une  bandelette 
blanche , qui  prend  fon  origine  à la  bafe  du 
bec , paffe  à l’endroit  des  fourcils  & va  fe  réu- 
nir à la  teinte  blanche  qui  colore  la  partie  in- 
ferieure du  corps.  De  plus , on  voit  fur  la  poi- 
trine un  large  croiffant  dont  les  cornes  fe  di- 
rigent vers  l’abdomen  8c  tombent  fur  les  flancs 
en  manière  de  fcapulaire.  Tout  le  deffus  du 
corps  eft  ardoifé  ; le  devant  8c  les  côtés  font 
d’une  blancheur  éclatante.  L’aîleron  eft  tout  plac 
8c  femble  recouvert  d’une  peau  de  chagrin  , 
tant  les  pinceaux  de  plumes  qui  le  revêtent 
font  petits  , roides  8c  preffés  : les  plus  grandes 
de  ces  plumes  n’ont  pas  fix  pouces  de  lon- 
gueur. M,  le  Vicomte  de  Querhoent , qui  a 
obfervé  ces  oifeaux  à la  rade  du  Cap  , ditqu’ils 
font  de  la  groffeur  d’un  Canard  ; qu’ils  ne  font 
que  deux  œufs  blancs  à chaque  ponte  8c  qu’ils 
défendent  courageufement  leur  couvée.  Oa  dit 
qu’ils  nichent  de  préférence  fur  un  monticule, 
fitué  dans  une  des  petites  îles  de  la  côte  3 éloi- 
gnée d’une  demi-heue  de  la  mer.  Comme  ils 
marchent  très- lentement  , on  ne  pourrait  fe 
perfuader  qu’il  aillent  tous  les  jours  chercher 
à manger  à la  mer,  mais  on  fait  qu’il  Appor- 
tent la  diète  pendant  long-tems  ; on  en  a pris 
qui  ont  refté  quatorze  jours  fans  boire  ni  man- 
ger; après  un  fi  long  jeûne,  ils  étoient  encore 
affez  forts  pour  pincer  vigoureufement.  Forjier. 
Comm,  Goett.  $.p.  1 44.  Bujfi. , tom.  18  3 p,  8 7. 
La  mer  Atlantique.  & Antarctique  3 le  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  L.  12,  E..  P..  R.. 

a.  Le  Manchot  à bec  tronqué  [PL  18  3 fig.  2.) 
n’eft  certainement  qu’une  variété  de  cette  ef- 
pèce. Il  a le  bec  long  de  deux  pouces  quatre 
lignes  , noirâtre  dans  toute  fa  longueur  8c  mar- 
qué â fon  extrémité  d’une  bande  jaune,  tranf- 
verfale. La  mandibule  inférieure  eft  plus  courte 
que  celle  d’en-haut  8c  comme  tronquée  par  le 
bout.  Le  front , la  gorge  8c  les  joues  font  d’une 
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couleur  brune.  Le  blanc,  qui  régné  fur  le  de- 
vant du  corps  , remonte  fur  les  parties  latérales 
de  la  tête  6c  forme  de  larges]  fourcils  blancs 
au-delfus  des  yeux.  Un  arc  brun  , recourbé  vêts 
les  pattes , paroît  fur  la  furface  de  la  poitrine. 
Le  deffus  de  la  tête , du  cou  , le  dos  6c  les  aîles 
font  couverts  de  petites  plumes  fort  roides  , 
dont  la  tige  eft  d’un  noir  brillant  6c  les  barbes 
noirâtres,  pointillées  de  gris-bianc.£Vw.  av.pl. 
94.  Brijf.  Ornith.  tom.  6 p.  99  _,  n.  1. 

b.  On  voit  à Londres  dans  le  cabinet  de  M. 
Levers , un  autre  individu  qui  a tous  les  autres 
caractères  des  deux  précédens  , mais  dont  le 
manteau  eft  entièrement  noir.  Il  eft  à préfumer 
que  c’eft  une  différence  d’âge  ou  de  fexe. 

c.  Je  crois  qu’on  doit  auflî  rapporter  à cette 
efpèce,  le  Manchot  dont  parle  Dom  Pernetti. 
11  a le  cou , le  dos  & les  aîles  d’un  gris- bleuâtre , 
mêlé  par-tout  d’un  gris  de  perle  : le  ventre 
eft  prefque  entièrement  blanc.  Les  vieux  ont 
autour  des  yeux  une  bande  blanche  , mêlée  de 
jaune  qui  ne  relfemble  pas  mal  à des  lunettes  : 
cette  bande  s’étend  eh  lui  te  des  deux  côtés  le 
long  du  cou  , où  quelquefois  elle  eft  double  ; 
6c  paffant  auprès  des  aîles  , va  aboutir  aux  pieds 
qui  font  d’un  gris- noirâtre.  Son  cri  relfemble 
à celui  de  l’âne.  Voy.  aux  îles  Malouines  j vol. 
\i,p.  17. 

Le  Manchot  Gorfou.  4.  A.  Gorfua.  A.  cor- 
pore  fuprà  ex  fufeo-purpurafeente  ; fubtîis  albo  : 
plumulis  ad  bafim  roflri  anticè  refiexis  : alis 
margine  albis  : rojlro  pedibusque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-pourpré  ; le 
deffous  blanc  : des  petites  plumes  à la  bafe 
du  bec  recourbées  en  avant  : les  aîles  bordées 
de  blanc  : le  bec  & les  pieds  rouges. 

Cette  efpèce  a aufîi  l’extrémité  de  la  man- 
dibule inférieure  tronquée  & la  partie  antérieure 
de  la  tête  revêtue  de  plumes  brunes , retrouf- 
fées  en  avant  fur  la  bafe  de  la  mandibule  d’en- 
haut.  Tout  le  deffus  du  cou  , le  dos  6c  le  crou- 
pion font  d’un  brun-pourpré  : une  belle  cou- 
leur blanche  domine  fur  le  bas  du  cou  , la  poi- 
trine & le  ventre.  Suivant  M.  Edwards,  qui 
a donné  la  figure  d’un  oifeau  de  cette  efpèce , 
le  ventre  eft  onaé  de  brun.  Les  aîles  font  brunes 
& bordées  de  blanc  fur  le  contour  : les  plu- 
mes qui  les  recouvrent  font  petites , roides  6c 
affez  femblables  à des  écailles.  Le  bec  eft  rouge , 
ainfî  que  les  doigts , & long  de  deux  pouces 
quatre  lignes.  On  dit  qu’il  eft  auflî  gros  qu’une 
Oie.  Edva.  av.  pl.  49.  Philo/,  tranf.  LFI II.  p. 
98.  Brijf'.  Ornith.  j tom.  6 p.  101.  Les  mers 
du  Sud. 


* Le  petit  Manchot.  5.  A.  mïnor.  A.  corporc 
fuprà  ex  cmera/cente-  cœruleo  ; fubtus  albo  : 
area  oculorum  ex  fufcefcente-cinereâ  : rojîrè  ni- 
gro  : pedibus  albidis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-bleuâtre;  le  def- 
fous blanc  : un  tache  brune  tirant  fur  le  gris , 
placée  autour  des  yeux  : le  bec  noir  : les  pieds 
blanchâtres  ( Pl.  17  jflg.  Ie.) 

Ce  Manchot  eft  à-peu-près  de  la  groffeur 
d’une  Sarcelle.  Il  a le  bec  affez  long  , pointu 
6c  un  peu  recourbé  : la  mandibule  fupérieure 
eft  noire  6c  l’inférieure  verdâtre  à la  bafe.  On 
apperçoit  un  tache  grife  autour  des  yeux  ; 6c 
une  efpèce  de  calotte  noire  fur  le  fommet  de 
la  tête.  Le  dos , le  croupion  6c  la  queue  , font 
d’un  gris-bleuâtre;  les  ailes  d’une  couleur  fom- 
dre  en  deffus  6c  doublées  de  blanc  , ainfî  que 
toute  la  furface  inférieure  du  corps.  On  compte 
à la  queue  feize  plumes  courtes  & roides  : les 
pieds  font  blanchâtres  & les  ongles  noirs.  Se- 
lon la  remarque  de  M.  Forfter  , les  couleurs  de 
cet  oifeau  ne  font  pas  confiantes.  On  le  trouve 
parmi  les  rochers  delà  nouvelle  Zélande  , où 
il  creufe  des  trous  profonds  6c  y dépofe  fes 
oeufs  : fa  chair  eft  regardée  comme  un  mets 
très-délicat , mais  il  faut  ôter  la  première  peau. 
Forjler.  Comm.  Goett.  5 . p.  147.  72.9.  Cook, 
dern.  voy.  1 . p.  151.  Latham.  Syn  111.  i.  p, 
5 71.  tab.  103.  La.  nouvelle  Zélande. 

L.  1 5 , E..  P..  R.  16. 

* Le  Manchot  Sauteur.  6.  A.  Chryfocome.  A. 
cor  pore  Juprà  ex  cœruleo-  atro  ; fubtùs  albo-fe - 
riceo  : cri  fl  â front  ali  ere2â  ; auriculari  deflexâ , 
fulphureâ  : rojlro  rufo  : pedibus  fl avis . 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir-bleuâtre  ; le 
deffous  blanc  6c  foyeux  : une  huppe  droite  fur 
le  front;  6c  une  autre,  au-deffus  des  oreilles, 
d’une  couleur  de  foufre  : le  bec  roux  : les  pieds 
jaunes.  ( Pl.  17  , fig.  i.  ) 

Cette  efpèce  a le  bec  rouge,  ainfî  que  l’i- 
ris des  yeux  fur  lequel  pafîê  une  ligne  d’un 
blanc-jaunâtre,  qui  fe  dilate  6c  s’épanouit  par  der- 
rière en  deux  petites  touffes  de  filets  hérilfés , qui 
fe  relèvent  furies  deux  côtés  du  fommet  de  la 
tête.  De  plus  , il  y a fur  le  milieu  de  la  tête 
une  efpèce  d’aigrette  , compofée  de  plumes 
noires , plus  courtes  que  celles  des  deux  touffes 
latérales  6c  qui  feredrelfent  lorfque  l’animal  eft 
irrité  ; la  furface  du  palais  eft  garnie  de  fept 
rangées  de  petits  poils.  Toute  la  tête  , la  gorge, 
le  deffus  du  cou  , du  dos  6c  des  aîlerons  font 
d’un  cendré-noirâtre  : le  deffous.  du  corps  6c 
des  aîles  préfente  une  teinte  auffi  blanche  tjjie 
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h neige.  Ce  Manchot  a dans  fa  contenance 
plus  de  vivacité  que  les  autres 3 il  ne  fe  tranf- 
porte  que  par  fauts  6c  par  bonds  , de- là  lui 
eft  venu  le  nom  de  Sauteur.  On  dit  que  lorf- 
que  la  femelle  veut  faite  fa  ponte,  elle  creufe 
un  trou  dans  la  -terre  , à l’endroit  même  où 
les  Pélicans  vont  faire  leur  nid  , 6c  quelle  y 
ck'pofe  un  feul  œuf  blanc , mais  plus  gros  que 
celui  du  Canard.  Forjler.  Comm.  Goett.  3.  p. 
133.  tab.  1.  Buff.  tom.  18  3 p.  9 6.  Les  îles  de 
Falkland  & la  partie  aujlrale  de  la  nouvelle  Hol- 
lande. 

L.  23.  E..  P.  o.  R.  o. 

a.  Le  Manchot  huppé  ( PL  iS  3fig.  4.)  a pa- 
reillement quelques  plumes  effilées  , courtes  6c 
clair-femées  fur  la  tête  3 mais  on  voit  de  plus 
une  bandelette  blanche  au-deffus  des  yeux  , qui 
fe  divife  fur  les  tempes  en  cinq  lignes  de  la 
même  couleur.  Il  y a,  fur  le  devant  de  la  poi- 
trine , deux  grandes  taches  noirâtres  , lacimées 
fur  le  contour  6c  pofées  l’une  au-deffus  de  l’au- 
tre. Le  manteau  eft  noirâtre  6c  le  ventre  blanc. 
Ces  deux  individus  font  vraifemblablement  de 
la  même  efpèce  , mais  diftingués  feulement  par 
la  différence  du  fexe.  Comm.  Goett.  III.  p.  135, 
pl.  1. 

* Le  Manchot  de  Magellan.  7.  A.  Magella- 
nica.  A.  corpore  fuprà  nigricante  fubtus  albo  : 
fafciis  duabus  candidis  ; unâ  includente  oculos  ; 
altéra  peclorali  : ro/lro  nigro  : pedibus  rubi- 
c un  dis. 

Le  deffus  du  corps  noirâtre  3 le  deffous  blanc  : 
deux  bandes  blanches  3 une  renferme  les  yeux 
6c  l’autre  pofée  fur  la  poitrine  : le  bec  noir  : 
les  pieds  rougeâtres.  ( Pl.  18  ,fg.  Ie.  ) 

C’eft  le  plus  beau  de  tous  les  Manchots  , fi 
l’on  peut  donner  cette  qualification  à des  oi- 
feaux  informes  6c  à des  efpèces  de  monftres 
qu’on  diroit  avoir  cté  produits  par  une  erreur 
ou  un  oubli  de  la  nature.  Son  cou  eff  plus  épais 
que  dans  les  autres  efpèces  3 6c  fa  tête  fe  ter- 
mine antérieurement  par  un  bec  affez  gros , un 
peu  crochu  à l’extrémité  6c  marqué  tranfver- 
falement  d’une  raie  pourpre  & oblique.  L’iris 
eft  d’un  brun-rougeâtre  6c  le  palais  garni  de 
fix  rangées  de  petits  poils.  Le  dos  , le  cou 
6c  la  tète  font  d’un  brun-noirâtre  : fur  ce 
fond  paroiffent  deux  bandelettes  blanches  3 
l’une  part  de  la  bafe  du  bec  , embraffe  le  globe 
de  l’œil  , defcend  parallèlement  à la  convexité 
du  crâne  & fe  replie  vers  la  gorge  à l’origine 
du  cou  3 l’autre  bande  eft  fituée  à l’endroit  où 
feterminele  manteau  noir,  c’eft-àdire  , qu’ellei 
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forme  un  arc  fur  la  poitrine  , pa(Te  au  deffous 
des  ailerons  6c  tombe  vers  les  parties  inférieures 
de  corps.  11  eft  a remarquer  que  ces  deux  bandes 
font  comme  dentelées  6c  pointillées  de  brun  : 
le  deffous  des  ailes  eft  fauve  6c  moucheté  de 
brun.  Les  pieds  font  rougeâtres  & tachetés  de 
noir.  Suivant  le  récit  des  voyageurs,  cette  ef- 
pèce de  Manchot  eft  très-nombreufe  aux  îles 
Malouines  , où  elle  fe  nourrit  de  paillons  6c 
niche  au  milieu  des  tiges  élevées  d’une  efpèce 
de  gramen  appelle  par  les  Botaniftes  daÛylis 
glomerata.  Sa  chair  cuite  6c  affaifonnée  forme 
un  mêts  allez  délicat.  Forjler.  Comm.  Goett.  3. 
p.  143.  tab.  3.  Lath.  ‘III.  1.  p.  $69.  Voy.  de 
dom  Pernetty.  p.  243  .fous  le  nom  de  Pingouin. 
Les  terres  Magellaniques } de  Feu  , les  îles  de 
Falkland  des  Etats , du  Nouvel- An. 

L.  25.  E...  P...  R... 

* Le  Manchot  antarctique.  8.  B.  Antarclica. 
A.  Corpore  fuprà  atro  j fubtus  fulvefcente  : 
lineâ  gulari  3 nigrâ , tranjverfâ  : rojlro  apice 
atro  : pedibus  aurantiis . 

Le  defius  du  corps  noir  3 le  deffous  ronf- 
fâtre  : une  ligne  noire  6c  tranfverfale  fur  la 
gorge  : le  bec  noir  à la  pointe  : les  pieds  orangés. 
{PL  17.  ,fig.  4-)<  . 

Le  trait  caraétériftique  le  plus  faillant  con- 
fifte  dans  la  forme  du  bec,  qui  eft  gros , liffe, 
conique  6c  compofé  de  deux  mandibules  égales 
en  longueur.  Le  fommet  de  la  tête , le  deffus 
du  cou  , le  dos  6c  le  croupion  font  d’un  noir- 
foncé  3 les  joues  6c  la  gorge  blanches  : ce  fond 
eft  relevé  par  l’iris,  qui  forme  un  cercle  jau- 
nâtre autour  de  la  prunelle  3 6c  par  un  trait  noir, 
qui  paffe  tranfverfalement  fur  la  gorge,  au- 
deffous  des  yeux  6c  qui  va  fe  perdre  dans  la 
couleur  noire  qui  couvre  la  partie  fupérieure 
du  dos.  Tout  le  deffus  du  corps  eft  d’un  blanc 
lavé  de  roux.  Le  deffus  des  ailes  eft  d’un  noir- 
bleuâtre  6c  le  deffous  blanc  , avec  une  tache 
noire  à l’extrémité.  On  trouve  ces  oifeaux  en 
grand  nombre  fur  les  montagnes  de  glace  , 
depuis  le  48e  degré  de  latitude  jufqu’au  cercle  - 
polaire  antarctique.  Forjler.  Comm.  Goett.  3. 
p.  144.  tab.  4.  Lath.  Syn.  III.  2 . p.  563.  Les 
mers  du  Sud  , Vîle  de  la  Défolation. 

L.  25  , E...  P...  R... 

* Le  Manchot  a collier.  9.  A.  Torquata.  A. 

Corpore  fuprà  nigricante  • fubths  albo  : areis 
oculorum  nudis  , fanguineis  : femi- torque  albo  : 
rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  noirâtre;  le  deffous  blanc  : 
un  efpace  nud , couleur  de  fang  , autour  des 


ORNITHOLOGIE. 


yeux  : un  demi-collier  blanc  : le  bec  & les 
pieds  noirs.  ( PL  18  , fig.  3.  ) 

La  phrafe  fpécifique  renferme  à-peu-près  les 
traits  principaux  qui  caraélérifent  cette  efpèce 
de  Manchot , dont  la  taille  égale  prefque 
celle  du  Papou.  L’iris  forme  un  cercle  noir 
autour  de  la  prunelle  ; 8c  un  efpace  nud , ovale, 
d’un  rouge  fanguin , environne  l’orbite  des 
yeux.  Forfer.  Comm.  Goett.  3.  p.  1 46V  Lath. 
Syn.  III.  p.  571.  77.  7.  L’Océan  auflral  3 qui 
avoijine  les  terres  de  Kerguelen  & la  nouvelle 
Guinée. 

L.  18  , E...  P...  R... 

* Le  Quethu.  10.  A.  Chiloenfis.  A.  Corpore  fupra 
& fubths  lanugïnofo  3 cinereo  : alis  impennibus: 
pedibus  tetradactylis  3 palmatis. 

Le  deflùs  & le  delTous  du  corps  couverts  d’un 
duvec  cendré  : les  ailes  dépourvues  de  pennes , 
les  pieds  garnis  de  quatre  doigts , avec  une 
membrane  intermédiaire. 

Sa  groifeur  égale  celle  du  Canard  fauvage. 
Ses  ailes  font  abfolument  dénuées  de  plumes 
8c  forment  deux  nageoires  pendantes.  Tout  fon 

• corps  eft  couvert  d’un  plumage  ferré  , très-long , 
de  couleur  cendrée  , un  peu  crépu  8c  fi  doux  que 
leshabitans  de  l’Archipel  de  Chiloë,  où  ces  oi- 
feaux  font  très-communs  , le  filent  8c  en  font 
de  couvertures  de  lit  fort  eftimées.  Ses  pieds 
font  divifésen  quatre  doigts  ; les  trois  antérieurs 
font  joints  par  une  membrane  intermédiaire  3 
ceiui  de  derrière  eft  libre.  Hijl.  du  Chiei  3 par 
M,  l’ Abbé  Molina,  p.  2. 1 o.  Chiloë . 

X I Xe.  Genre. 

PLONGEON  , Mer  gus.  Briff.  Omit  h.  tom.  6, 
p.  104. 

Corpus  latum  3 deprejfwn  3 albo  3 fufco  & ni- 
gro-maculatum  aut  Jlnatum  3 nitore  vario. 

Caput  protraclum  3 vertice  complanatum  aut 
fubrotundum.  Rojlrum  longum  3 rectum  3 edentu- 
lum , fubulatum  : maxilla  fuperior  inferiore  lon- 
gior.  Oculi  parvi  3 fupra  oris  angulos  pofiti.  Na - 
res  nud&  3 ferè  lineares.  Lingua  longa  3 acuta 
ad  bafim  utrinque  ferrata, 

Çollum  longum. 

AU  ad  volandum  idone<e3  vix  ultra  caudam 
extenfk, 

Femora  intra  abdomen  condita.  Pedes  nata- 
torïi  3 tetradaclyli  ; digiti  très  anteriores  mem- 
branâ.  conjuncli  • pojliço  libero,  Ungues  pqrvi  3 
acuti . 

Çauda  brevffima » 


Av  es  hujus  generis  Borealium  pr&fertim  ma - 
rium  incoU  3 vlx  in  arido  confpiciuntur  3 & tunc 
corpore  ereclo  & claudicantes  3 incedunt  : at 
facile  natant  & expeditijfimè  urinantur  3 quod 
experiuntur  qui  fclopetis  eas  pétant  ; nam  3 vifâ 
pulveris  pyrii  flammâ3  aquis  fe  condunt  antequam 
globus  eo  pervenire  poffit.  Incubationis  tempore 
in  aquis  dulcibus  degunt , & nidum  aquis  con- 
tiguum  fruuntutfacUiàsafcendere  pojfint.  Menfe 
junio  3fcemïna  ova  duo , très  aut  quatuor  ponit  3 
Gallinaceis  Jimilla  & nigro  maculata. 

Le  corps  large , aplati , tacheté  ou  rayé  de 
blanc , de  brun  ou  de  noir  avec  divers  reflets. 

La  tête  prolongée  en  avant , plane  ou  arrdn- 
die  fur  le  fommet.  Le  bec  long  , droit , dépourvu 
de  dentelures  8c  terminé  en  pointe  : la  mâchoire 
fupérieure  plus  alongée  que  celle  d’en-bas.  Les 
yeux  petits  8c  placés  au-deftus  des  angles  de 
la  bouche.  Les  narines  nues  8c  prelque  linéaires. 
La  langue  longue  , pointue  8c  dentelée  , de 
part  8c  d’autre,  à la  bafe. 

Le  cou  alongé. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  8c  à peine  plus 
longues  que  la  queue. 

Les  cuifles  pofées  dans  l’abdomen.  Les  pieds 
palmés  8c  divifés  en  quatre  doigts  : les  trois 
antérieurs  engagés  par  une  membrane;  celui  de 
derrière  libre.  Les  ongles  courts  8c  pointus. 

La  queue  très-courte. 

Les  oifeaux  de  ce  genre  habitent  principa- 
lement les  mers  du  Nord  ; à peine  les  voit-on 
quelquefois  fur  le  continent  , 8c  alors  ils  fe 
tiennent  dans  une  attitude  perpendiculaire  8c 
marchent  en  vacillant;  mais  ils  nagent  avec 
beaucoup  de  facilité  8c  plongent  avec  une 
promptitude  extraordinaire  : c’eft  ce  qu’éprou* 
vent  les  chafleurs  qui  tirent  ces  oifeaux,  car  à 
l’inftant  qu’ils  apperçoivent  l’éclair  du  feu,  ils 
fe  meuvent  dans  l’eau  d’une  manière  fi  prefte 
qu’iis  ont  difparu  avant  que  le  coup  puifle  les 
atteindre.  Dans  le  tems  de  la  ponte  , ils  cher- 
chent les  eaux  douces  8c  conftruifent  leur  nid 
fur  le  bord  de  l’eau  afin  d’y  parvenir  plus  faci- 
lement. Au  mois  de  Juin  , la  femelle  pond 
deux  , trois  ou  quatre  œufs,  femblables  à ceux 
des  Gallinacés  8c  tachetés  de  noir. 

Le  grand  Plongeon,  i.  C.  Glacialis.  C . Corpore 
fuprà  nigriçante  , maculis  albis  3 quadratis , nr- 
dine  pofitis  confperfo  ; fubtus  albo  : fafciâ  gui  a 
alk-â  j inteiruptâ  : rofro  pedibufque  nigris. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  8c  parfemé  de 
taches  blanches  , carrées , difpofées  avec  ordre  ; 
le  delTous  blanp  : une  bandelette  blan,çhe  3 
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interrompue  fur  la  gorge  : le  bec  ôc  les  pieds 
noirs.  (PI-  « 9 j fig-  1 . ) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  préfente  un  coup- 
d’œil  agréable.  On  voit  fous  la  gorge  une  efpece 
de  collier  tracé  par  de  petites  raies,  longitu- 
dinales , alternativement  noires  ôc  blanches  : 
le  fond  de  couleur  dans  lequel  tranche  cette 
bande  eft  noir,  avec  des  reflets  verds  au  cou 
ôc  violets  fur  la  tête.  Tout  le  defliis  du  corps 
ôc  les  couvertures  des  ailes  font  brunes  & fe- 
mées  de  mouchetures  blanches,  pofées  avec  fy- 
métrie  3 celles  du  milieu  du  dos  font  plus 
grandes  que  les  autres  & d’une  forme  carrée, 
©blongue.  Les  pennes  font  noirâtres  ôc  d’une 
longueur  à peu- près  égale  à celles  de  la  queue, 
lorfque  l’aile  eft  pliée.  Le  deflus  du  corps  eft 
blanc.  Le  mâle  Ôc  la  femelle  portent  la  même 
livrée  : les  petits  n’ont  point  de  taches  blanches 
fur  le  corps.  Ce  Plongeon  fréquente  également 
la  mer , les  lacs  ôc  les  rivières  : il  fe  nourrit 
de  l’efpèce  de  Salmone  que.nous  avons  appellée 
Arctique  ôc  d’autres  petits  poiflbns.  Au  retour 
de  la  belle  faifon  , il  fe  retire  dans  les  lacs  les 
plus  éloignés  des  habitations  pour  y faire  fa 
ponte.  On  dit  que  la  femelle  pond  deux  œufs 
bruns  ; qu’elle  eft  fort  attachée  à fes  petits  3 ôc 
qu’à  l’approche  de  l’ennemi , elle  les  défend  à 
coups  de  Bec.  Au  refte  , ces  oifeaux  fe  meuvent 
avec  tant  de  rapidité  qu’ils  évitent  la  balle,  en 
plongeant  à l’éclair  du  feu,  au  même  inftant 
que  le  coup  part  : auflï  les  bons  chafleurs  adap- 
tent à leur  fufil  un  morceau  de  carton , qui  , en 
laiffant  la  mire  libre,  dérobe  l’éclair  de  l’amorce 
à l’œil  de  Foife.au.  Briff.  Ornith.  vol  6.  Bujf. 
tom . 1 5 . p.  401.  Oth , Fabric.  Faun.  Groenl. 
p.  97.  L'Europe  feptentrionale. 

L.  30.  E.  51.  P.  30.  R.  20. 
a.  Le  Plongeon  que  nous  avons  nommé  1m- 
brirn  ôc  qu’on  voit  fur  la  planche  déjà  indiquée 
figure  3 , paroît  être  la  femelle  du  grand  Plon- 
geon ou  une  variété  de  cette  efpèce.  Le  bec 
eft  plus  mince,  plus  pointu  : les  ailes  font  plus 
courtes  ôc  fes  couleurs  également  difpofées.  La 
différence  principale  qui  les  diftingue  conflfte 
dans  les  dimenflons  du  corps,  qui  font  beau- 
coup moindres. 

Le  Lumme.  2.  C.  Arcîicus.  C.  Corpore  fuprà  nigroj 
fubtus  albo  : fronte  & gulâ  nigris  : vertice  & collo 
fuperïofe  cinereis  : fafciâ-in  peclore  ex  nigro- 
yiridj.  : fcapularibus  & teclrkibus  alarum  albo- 
maculatis  : rojlro  pedibufque  nigris . 

Le  deffus  du  corps  noir  : le  deffous  blanc  : 
le  front  ôc  la  gorge  nous  : le  fommet  de  la 
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tête  ôc  le  haut  du  cou  cendrés  • une  plaque  de 
noir  changeant  en  verd  fur  la  poitrine  : les 
plumes  fcapulaires  ôc  les  couvertures  de  l’aile 
tachetées  de  blanc  : le  bec  ôc  les  pieds  noirs. 

( PI.  1 9 ,fg.  4.  Femelle.  ) 

Le  Lumrrie  eft  de  la  taille  du  Canard  : il  a le 
bec  noir  ôc  long  d’environ  trois  pouces  3 le  de- 
vant de  la  tête  ôc  la  gorge  d’un  beau  noir  3 la 
nuque  cendrée  ôc  les  côtés  du  cou  rachetés  de 
noir  fur  du  blanc  : ces  taches  s’étendent  jufque 
fur  les  parties  latérales  de  la  poitrine.  Une 
bande  longitudinale  noire  avec  de  reflets  verds 
& violets , longue  de  cinq  pouces  ôc  large  de 
deux  , recouvre  le  devant  du  cou.  Le  deflus  du 
corps  eft  d’un  noir-luftré  , tacheté  de  blanc  fur 
les  plumes  fcapulaires  ôc  les  couvertures  de 
l’aile.  La  poitrine  ôc  le  ventre  font  blancs  3 les 
côtés  noirs  ôc  les  pennes^  moyennes  de  l’aile 
variées  de  blanc  Ôc  de  noir.  La  queue  eft  pa- 
reillement noire  ôc  étagée.  Les  pattes  ont  une 
teinte  rougèâtre  en  dedans  des  doigts.  La  fe- 
melle fe  diftingue  particulièrement  du  mâle,  eu 
r ce  que  la  bande  longitudinale,  placée  fur  le 
devant  du  cou  eft  d’un  brun-marron  rougeâtre  ; 
de  plus , le  noir  eft  moins  foncé  ôc  tirant  au 
cendré  fur  plufieurs  parties.  Les  Lummes  ha- 
bitent les  mers  du  Nord  : ils  fréquentent , eu 
été  , les  côtes  de  la  Norwege,  du  Groenland  , 
de  l’iflande  Ôc  y font  leur  ponte  , qui , fuivant 
M.  Anderfon  , n’eft  que  de  deux  œufs.  Le  père 
ôc  la  mère  élèvent  leurs  petits  avec  les  foins  les 
plus  tendres  ôc  une  follicitude  extraordinaire. 
Aux  approches  de  l’hiver,  ils  abandonnent  les 
mers  glacées  ôc  fe  retirent  vers  le  Sud,  fur  les 
côtes  de  l’Amérique.  Linn.  f.  n.  221.  Arcl . 
Zool.  2.  p.  250.  Les  mers  du  Nord. 

L.  27.  E.  44.  P.  30.  R.  20. 

Le  petit  Plongeon.  3.  M.  Stellatus . M.  Corpore 
fuprà  nigricante  j tmeolis  candicanùbus  vario  ; 
fubtus  albo  : jugulo  pallidè  cinereo  : roflro  grifeo- 
fufco  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-foncé  , rayé 
de  blanchâtre  3 le  deflous  blanc  : le  menton 
d’un  cendré-pâle  : le  bec  d’un  brun-grifâtre  5 
les  pieds  bruns.  [PI.  19  , fig,  2.  ) 

Le  deflus  de  la  tête  &du  cou  font  couverts  de 
plumes  cendrées,  bordées  de  gris,  de  part  ôc 
d’autre.  Le  dos  eft  d’un  cendré-brun,  varié  de 
deux  lignes  blanchâtres  fur  chaque  plume  : la 
gorge  eft  d’un  gris-pâle  3 cette  teinte  s’éclaircit 
vers  les  parties  latérales  du  cou.  Les  grandes 
pennes  de  l’aîle  font  brunes  3 les  moyennes 
d’un  cendré  brun  , marquées  de  deux  lignes 
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blanchâtres,  une  de  chaque  côté.  La  queue  efl 
étagée  8c  brune  : les  pieds,  les  doigts,  les  mem- 
branes 8c  les  ongles  font  bruns  en  dehors  8c 
rougeâtres  du  côté  intérieur.  Celui  ci  ne  diffère 
du  précédent  que  par  fes  dimenfions,  qui  font 
beaucoup  moindres  : leurs  habitudes  naturelles 
font  à-peu-près  les  mêmes.  On  en  trouve  dans 
toutes  les  faifons  de  l’année  fur  nos  étangs , 
qu’ils  ne  quittent  que  lorfque  la  glace  les  force 
à fe  tranfporter  fur  les  rivières  8c  les  ruiffeaux 
d’eau  vive.  Nos  chafTeurs  difent  que  la  femelle 
pond  trois  ou  quatre  œufs  d’une  forme  exaéte- 
ment  ovale , d’une  couleur  fombre  8c  un  peu 
tachetés  de  noir  ; ils  alfurent  encore  que  quand 
on  approche  du  nid , la  mere  fe  précipite , fe 
plonge,  8c  que  les  petits  fe  jettent  à l’eau  pour 
la  fuivre.  C’efl  par  un  mouvement  très-vif  des 
ailes  8c  de  la  queue  que  ces  oifeaux  nagent  8c 
plongent.  M.  Hebert  a obfervé  qu’en  nageant, 
leurs  pieds  ne  le  dirigent  pas  d’avant  en  arrière, 
mais  de  côté  8c  qu’ils  fe  croifent  en  diagonale. 
M.  BrijJ’on.  Ornitb.vol.  6.  p.  îo'i.  Arct.’Lool.  i. 
p.  519.  L’Europe  feptentrionale  > V Angleterre  , 
la  France. 

Le  Plongeon  a gorge  rouge  4.  M.  Septentrio- 
nalis.  M.  Corpore  fuprà  nigricante  ; fubtus  albo  : 
collo  anticè  ferrugineo  3 lateribus  & fuprà  nigro- 
lineato  : roflro  nigro  : pedïbus  extus  nigrican- 
tibusÿ  intàs  albïdis. 

Le  de  dus  du  corps  d’un  brun-fombre  ; le 
deffous  blanc  : le  cou  rouflâtre  par-devant  8c 
rayé  de  noir  par  les  côtés  8c  en  deffus  : le 
bec  noir  : les  pieds  noirâtres  en  dehors , blan- 
châtres en  dedans. 

Nous  ne  pourrions  donner  de  defcription 
plus  exaéte  fur  cet  oifeau  que  celle  qui  efl  con- 
tenue dans  la  Faune  de  Groenland par  M.  Otho 
Fabricius.  Suivant  ce  grand  Naturalifle  , ce 
Plongeon  efl  de  la  grofTeur  du  Canard  que  nous 
avons  appelé  Tadorne.  Il  a le  corps  aplati  ; 
le  cou  long  ; le  bec  alongé , aminci , pointu  , 
fillonné  en  deffus  de  trois  cannelures  , dont 
celle  du  milieu  efl  blanchâtre  ; les  deux  autres 
font  noires  , ainfi  que. la  mandibule  inférieure. 
Les  yeux  font  fitués  un  peu  au-deffus  de  l’angle 
de  la  bouche  } ils  font  petits  , brillans  8c  en- 
vironnés d’un  iris  brunâtre.  Le  fommet  de  la 
tête  efl  d’un  gris  un  peu  foncé  , dont  la  teinte 
s’affoiblit  fur  les  joues.  Le  devant  du  cou  efl 
garni  d’une  efpèce  de  pkftron  rouffâtre,  au- 
deflous  duquel  il  y a quelques  traits , tantôt 
bruns , tantôt  d’un  verd  luftré  de  noir  : on 
en  voit  de  pareils  fur  les  parties  latérales  du 
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cou  8c  fur  la  nuque.  Le  dos  & le  deffus  des 
ailes  font  ordinairement  noirâtres  8c  quelque- 
fois d’un  brun  fombre  tiqueté  de  blanc  : les 
plus  petites  taches  font  fur  la  partie  antérieure 
du  dos  8c  les  plus  grandes  fur  le  croupion  ; 
le  milieu  n’efl  prefque  pas  tacheté.  Les  dix 
premières  pennes  de  l’aile  font  d’un  brun  plus 
foncé  que  les  autres  ; la  tige  efl  noire  8c  doublée 
de  blanc.  Les  ailes  pliées  dépaffent  un  peu  la 
queue  , dont  la  longueur  n’excède  pas  deux 
pouces  : les  plumes  qui  la  composent  font 
brunes  8c  celles  du  milieu  blanches  à l’extré- 
mité. membrane  des  doigts  efl  blanchâtre 
en  delîus  8c  noire  en  deffous.  Le  mâle  8c  la 
femelle  portent  à-peu-près  les  mêmes  couleurs  ; 
cependant  , félon  les  obfervations  de  M.  Brif- 
fon  , la  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  la 
bande  longitudinale  , placée  fur  le  devant  du 
cou  , efl  d’un  brun-marron  rougeâtre  } le  brun 
du  dos  efl  aufîi  noir  , mais  tirant  au  cen- 
dré fur  plufieurs  parties.  Les  petits  Lummes 
n’ont  point  de  plaflron  fur  la  poitrine , ni  de 
taches  blanches  fur  le  dos.  Ce  Plongeon  fré- 
quente les  eaux  ; on  le  trouve  rarement  fur 
mer.  11  paroît  en  Groenland  à la  fin  d’Avril  ou 
au  commencement  de  Mai , 8c  repaffe  dans 
les  contrées  auflrales  en  Septembre  ou  en  Oc- 
tobre. 11  fe  nourrit  de  poiffon  8c  d’infeéles  aqua- 
tiques. Sa  peau  fournit  une  excellente  four- 
ni re.  Pour  être  plus  en  fureté  , il  fe  retire  aux 
mois  de  Juin  , fur  les  petits  lacs  , où  il  fait 
fon  nid  fur  le  bord  de  l’eau.  La  femelle  pond 
deux  œufs  plus  alongés  que  ceux  de  Poule  8c 
d’une  couleur  grife  , tachetée  de  noir.  On  ne 
trouve  jamais  deux  couples  enfemble.  Oth.  Fa • 
bric.  Faun.  Groenl.  p.  9 5 . Bujf.  tom.  15  j p.  40  5 . 
L’ Amérique  & l'Europe. 

L.  29  , E.  38  , P.  30 , R.  20. 

Le  Studer.  5.  M.  Immer  M.  corpore  fuprà  nigri- 
cante j pennarum  marginibus  cinereis  j fubtus 
albo  : genis  j collique  lateribus  maculis  minutis  , 
albis  : femi-torque  fubfufco  : rofiro  faturate 
cinereo  : pedibus  obfcuris. 

Le  defTus  du  corps  noirâtre  ; les  plumes 
font  bordées  de  cendré  ; le  deffous  blanc  : les 
parties  latérales  de  la  têre  8c  du  cou  pointillées 
de  blanc  : un  demi-collier  brun  : le  bec  d’un 
cendré  tirant  fur  le  brun  : les  pieds  d’une,  cou- 
leur fombre. 

Ce  Plongeon  à la  tête  8c  le  deffus  du  cou 
bruns  ; les  joues,  les  tempes  8c  les  parties  la- 
térales du  cou  , jufqu’à  l’infertion  des  aîles  , 
d’un  cendté-clair , pointillé  de  brun.  La  gorge 

eft 
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eft  blanche  : vers  le  milieu  de  la  longueur  du 
cou  , on  apperçoit  une  bande  tranverfale  , noi- 
râtre , d’environ  un  pouce  de  large  , qui  forme 
uneefpècede  demi-collier.  Le  manteau,  le  crou- 
pion & la  queue  préfentent  un  fond  brun  , ondé 
de  gris-blanc  3 routes  les  plumes  font  noirâtres 
8c  liférées  de  cendré.  Les  pennes  de  l’aîle  font 
noires  3 celle  de  la  queue  font  étagées  8c  bor- 
dées de  blanc.  Cet  oifeau  eft  un  excellent 
plongeur  3 il  defcend  à de  très-grandes  pro- 
fondeurs & nage  entre  deux  eaux  à cent  pas 
de  diftance,  fans  reparoître  pour  refpirer  : aufli 
ce  n’eft  point  au  vol  qu’il  confie  fa  fuite  8c 
fon  falut  ; mais  à l’approche  de  l’ennemi , 
il  fe  plonge  par  un  mouvement  aufli  léger 
que  rapide.  Il  pofe  fon  nid  fur  l’eau  , au  mi- 
lieu des  grands  joncs  dont  le  pied  eft  baigné. 
Au  rapport  de  M.  Briflbn  , il  parvient  à la 
grolfeur  d’une  Oie.  Raj.  av.  p.  i xG  3 n.  8. 
Buff.  tom.  15.  p.  390.  Les  mers  du  Nord , 
le  lac  de  Confiance. 

L.  317  , E.  47 j , P..  R.  20. 

Le  Plongeon  tacheté.  6.  M.N&vius.  M.corpore 
fuprà  nigricante  _,  maculis  candidis  vario  j fubths 
albo  : capite  & collo  fpendidè  nigris  : t&nïâ  tranf- 
verfâ  in  collo  inferiore  , albo  & nigro  longitu- 
dinaliter  Jlriatâ  : rojlro  pedibusque  nigrican- 
tibus. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  , femé  de  taches 
blanches  3 le  deflous  b'anc  : la  tête  & le  cou 
d’un  beau  noir  : une  bande  tranfverfale , formée 
de  raies  blanches  8c  noires , longitudinales  8c 
pofée  fur  le  bas  du  cou  : le  bec  & les  pieds 
noirâtres. 

On  reconnoîtra  facilement  ce  Plongeon  à 
fon  manteau  noirâtre  , chargé  de  mouchetures 
blanches  3 les  unes  rondes  , les  autres  prefque 
carrées  : les  flancs  font  variés  de  même  : Iedef- 
fous  du  corps  eft  d’un  beau  blanc  : la  tête  , 
la  gorge  & le  cou  brillent  d’un  noir  éclatant  : 
le  bas  du  cou  eft  marqué  d’une  bande  tranf- 
verfale, large  d’environ  dix-huit  lignes  8c  com- 
pose de  raies  longitudinales  , alternativement 
manches  8c  noires.  Les  pennes  de  l’aîle  8c 
de  la  queue  ne  montrent  que  du  noirâtre.  Ce 
Plongeon  fe  trouve  dans  les  mers  du  Nord  : 
il  voyage  aufli  quelquefois  dans  l’intérieur  du 
continent  3 on  en  a vu  en  Allemagne.  Brijf. 
Ornith.  tom.  6.  p.  217.  n.  5 .W illughby . Ornith. 
fag.  239.  Les  mers  du  Nord  j les  rivières  de 
f Allemagne. 

L.  29Ÿ ,-  E.  3 9 , P.  3 o , R.  20. 

a.  Le  Plongeon  Cat-Marin  décrit  par  M.  çie 
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Buffon , diffère  peu  du  précédent , au  rapport  de 
ce  Naturalifte  ; mais  il  ne  nous  dit  pas  quelles 
fonc  les  différences  qui  le  caraétérifenr.  11  ajoute 
feulement  que  le  plumage  des  jeunes  , jufquà 
la  mue  , eft  d’un  noir-enfumé  fans  aucune  des 
taches  blanches  dont  le  dos  des  vieux  eft  par- 
femé.  La  femelle  fe  diftingue  du  mâle  par  la 
taille,  étant  de  deux  pouces  à-peu-près  au-def- 
fous  des  dimenfions  de  celui-ci , qui  font  de  deux 
pieds  trois  pouces  de  la  pointe  du  bec  au  bout 
des  ongles  , 8c  de  trois  pieds  deux  pouces  de 
vol.  Cet  oifeau  entre  avec  la  marée  dans 
les  embouchures  des  rivières  & fe  porte  fou- 
vent  à des  diftances  très-confidérables.  Il  arrive 
en  Automne  fur  les  côtes  de  Picardie  8c  fe 
nourrit  de  frai  de  poiflon.  Les  pêcheurs  pré- 
tendent qu’il  niche  fur  les  Sorlingues.  Buff.  tom. 
15.  p.  397.  La  Manche. 

L.  27.  E.738.  P...  R.. 

* Le  Plongeon  rayé.  7.  C.  Striatus.  C.  corpore 
Jupra  fufco  ; fubtùs  albo  : capite  & collo  dilutè 
cinereisj  nigroque  Jlriatis  : genis  albis  : rojlro 
nigro  : pedibus  obfcuris. 

Le  deflus  du  corps  brun 3 le  deflous  blanc: 
la  tête  8c  le  cou  d’un  cendré-clair  , rayé  de 
noir  : les  joues  blanches  : le  bec  noir  : les  pieds 
obfcurs. 

Cet  oifeau  , nommé  Ma.themoqua  à la  baie 
d’Hudfon  , a le  bec  aflez  gros  , long  de  trois 
pouces  8c  d’une  couleur  noire  3 les  joues  blan- 
ches 3 la  tête  & le  cou  d’un  cendré-clair , femé 
de  lignes  noires , difpofées  avec  ordre  8c  régu- 
larité. Les  plumes  du  dos  8c  les  fcapulaires  font 
d’un  brun  uniforme  8c  celles  du  ventre  entiè- 
rement blanches.  Les  premières  pennes  de  l’aîle, 
celles  de  la  queue  8c  les  pieds  offrent  une  cou- 
leur fombre  8c  obfcure.  Ce  Plongeon  fréquente 
les  lacs  voifins  de  la  baie  d’Hudfon  : il  a une 
voix  très-défagréable,  8c  le  vol  élevé,  mais  fans 
ordre  ni  direétion  réglée.  Au  mois  de  Juin  , la 
femelle  pond  deux  œufs.  Son  poids  eft  de  deux 
ou  trois  livres.  Arcl.  Zool.  2 . p.  3 19  j n.  442. 
Lath.  Syn.  III.  2 . p.  345  , n.  6.  La  baie  d'Hud- 
fon . 

* Le  Plongeon  de  la  Chine.  8.  M.  Slnenjls.  M. 
corpore  fuprà  ex  virefcente- fufco  j fubtus  fubru- 
Jo  j maculis  fufcis  , ovatis  confperfo  : rojlro 
objcuro  : pedibus  cinereis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun  Iuftté  de  verdj 
le  deflous  rouflatre  , femé  de  taches  brunes  , 
ovales  : le  bec  obfcur  ; les  pieds  cendrés  ( PI. 
20,;%.  ie.) 

M.  Latham  trace  ainfi  les  caractères  qui 
K 
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diftinguent  cette  nouvelle  efpèce  : elle  a le  bec 
d’une  couleur  fombre  j l’iris  cendré  } le  Com- 
met de  la  tète , le  haut  du  cou  , le  dos  8c  les 
ailes  d’un  brun  obfcur  avec  des  reflets  verdâ- 
tres \ chacune  des  plumes  du  dos  a une  teinte 
plus  foncée  dans  le  centre  8c  une  bordure  plus 
claire  : de  taches  brunes  8c  ovales  font  diftri- 
buées  par  pinceaux  fur  le  rouflatre  qui  recouvre 
toute  la  furface  inférieure  du  corps , depuis  le 
menton  jufqu’à  la  queue.  La  couleur  des  pieds 
tire  un  peu  fur  le  bleuâtre.  On  voit  dans  le 
cabinet  de  M.  Jof.  Banks  à Londres  l’individu 
qui  a fervi  de  modèle  à la  figure  qu’a  donnée 
M , Latham.  Les  Chinois  ont  fçu  mettre  â pro- 
fit le  talent  de  cet  oifeau  pour  la  pêche  8c  en 
faire,  pour  ainfi-dire , un  pêcheur  domeftique 
en  lui  bouclant. d’un  anneau  le  bas  du  cou  pour 
l’empêcher  d’avaler  fa  proie  : ils  l’accoutument 
à revenir  à fon  maître,  en  rapportant  le  poiflon 
qu’il  faifit  avec  fon  bec.  On  voit  fur  les  riviè- 
res de  la  Chine  des  Plongeons  ainfi  bouclés 
8c  tels  que  la  figure  que  nous  avons  indiquée 
les  repréfente  , s’élancer  8c  plonger  au  fignal 
qu’on  donne  en  frappant  fur  l’eau  un  coup 
de  rame  , 8c  revenir  bientôt  après  en  rappor- 
tant leur  proie  qu’on  leur  ôte  du  bec.  Cet  exer- 
cice fe  continue  jufqu’à  ce  que  le  maître  , con- 
tent de  la  pêche  de  fon  oifeau  , lui  délie  le 
cou  8c  lui  permette  d’aller  pêcher  pour  fon  pro- 
pre compte.  Lath  Syn.  111.  z.  p.  3.45.  n.  7.  pl. 
97.  La  Chine. 

X Xe.  Genre. 

PETREL  y Procellaria.  Linn.  f.  n.  21  2. 

Corpus  ovatum  y lanuginofum  y albo  nigroque 
yarium. 

Caput  oblongum  aut  fubrotundum.  Rqftrum 
edentulum  fubcompreffum  _>  ferè  cylindricum  , 
quatuor  quaji  laminis  injlruclum  : mandibula 
& quai  es  ; fuperior  apice  adunca  ; inferior  apice 
compreffo-canaliculata.Nares  tubulofeyeminentes , 
horif ont  aliter  decumb  entes  y aut perpendiculares. 

Collum  médiocre .» 

AL. e ad  volandum  idone&,3  caudâ  modo  bre- 
yiores  y modo  œquales  , modo  longiores . 

Crura  circa  medium  corpus  & extra  abdomen 
pojita  j in  parte  inferiori  plumis  denudata . Pe- 
des  corpore  poflico  breviores  natatorii  , tetra- 
daclyli  : digiti  très  anteriores  membranâ  integra 
junki  ; digiti  pojlerioris  loco  y unguis  fejfilis 
abfque  articula, 

Cauda  fepius  integra. 

Habitant  in  alto  mari  & ad  littora  yix  conf- 
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piciuntur  : injlante  procellà  arcle  naves  appro - 
pinquant  , unde  pr&fagia  nautarum.  Nidificant 
in  littoribus  pr&ruptis  , in  foyeis  fubterraneis  y 
infra  arborum  radices  aut  intrà  rupium  fiffuras. 
fœminay  unum  aut  duo  ova  parit  alba.  In  Groen - 
landiâ  , caro  editur  cccla  vel  ficcata.  Pingueda 
comburitur  in  lampadibus  : pellis  rarb  in  \ejli~ 
menta  adhibetur. 

Le  corps  ovale  , garni  d’un  duvet  8c  varié 
de  noir  8c  de  blanc. 

La  tête  oblongue  ou  arrondie.  Le  bec  dé- 
pourvu de  dentelures,  un  peu  comprimé,  pref- 
que  cylindrique  8c  comme  compofé  de  quatre 
pièces  : les  mâchoires  égales  j celle  d’en-haut 
crochue  au  bout  } celfe  d’en  bas  comprimée 
à l’extrémité  8c  creufée  en  gouttière.  Les  na- 
rines en  tube  Taillant  , pofé  horifontalemene 
fur  le  bec  ou  percées  perpendiculairement. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  aîles  difpofées  pour  le  vol  , tantôt  d’une 
longueur  égale  à celle  de  la  queue  , tantôt  plus, 
courtes  8c  tantôt  plus  alongées. 

Les  cuifles  fituées  au  milieu  du  corps , hors 
de  l’abdomen  8c  dégarnies  de  plumes  à l’ex- 
trémité inférieure.  Les  pieds  plus  longs  que  la 
partie  poftérieure  du  corps  , palmés  8c  divifés 
en  quatre  doigts  j les  trois  antérieurs  engagés 
par  une  membrane  entière  ; un  ergot  fans  ar- 
ticulation à la  place  du  doigt  poftérieur. 

La  queue  ordinairement  entière. 

Ces  oifeaux  habitent  la  pleine  mer  8c  pa- 
roiflent  rarement  fur  les  rivages.  A l’approche 
d’un  orage , ils  fe  tiennent  près  des  vaifleaux  y 
8c  les  matelots  augurent  de-là  qu’ils  font  me- 
nacés de  la  tempête.  Ils  nichent  fur  les  flancs» 
efearpés  des  rivages  , dans  des  trous  fouterrainsÿ 
fous  la  racine  des  arbres  ou  dans,  les  anfrac- 
tuofités  des  rochers.  La  femelle  pond  un  ou 
deux  oeufs  blancs.  E11  Groenland , on  mange 
leur  chair  cuite  ou  deflechée  8c  on  brûle  leur 
grailfe  dans  des  lampes  : on  fe  fert  rarement 
de  leur  peau  pour  faire  des  vètemens. 

* Efpeces  dont  les  narines  font  en  tube  couché 

horifontalement  fur  le  bec. 

* Le  très-grand  Petrel.  i.  P . Gigantea.  P~ 
Corpore  fuprà  fufco  & grifeo  varia  ; fubtàs 
albo:  vertice  obfcuro  : genis  , gulâ  & peclore  al - 
bis  : remigibus  reclricibufque  mgricantibus  , mar- 
gine  cinereis  : rofiro  ftavo  : pedibus  fufeis. 

Le  deflus  du  corps  varié  de  brun  8c  de 
gris  le  deiïbus  blanc  t le  fommec  de  la 
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têre  obTcur  : les  joues , la  gorge  8c  la  poi- 
rrine  blanches  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la 
queue  noirâtres  , bordées  de  cendré  : le  bec 
jaune  : les  pieds  bruns.  ( PL  20  , fig.  2 , 8c  la 
tète  de  grandeur  naturelle  3 fig.  3.  ) 

La  raille  de  cet  oifeau  égale  celle  de 
X Abatros.  Son  bec  , comme  on  le  voit  dans  la 
figure  que  nous  venons  d’indiquer  , paroît 
compofé  de  plufieurs  pièces  articulées  enfem- 
b!e  3 celle  de  l’extrémité  repréfente  un  croc 
pointu.  Il  y a des  individus  dont  le  bec  eft 
long  de  quatre  pouces  <5 c demi.  Le  fommet 
de  la  têre  8c  le  haut  du  cou  font  djm  cendré- 
forun  uniforme  ; le  dos  eft  parfemé  de  taches 
de  cette  dernière  couleur  fur  du  blanchâtre.  Les 
couvertures  de  l’aîle  , les  pennes  & les  reétrices 
font  d’un  brun  noirâtre  dans  le  milieu  8c  fran- 
gées de  cendré  pâle  : le  blanc  diminue  fur  les 
joues , la  gorge  , le  cou  , la  poitrine  , le  ventre 
8c  les  côtés.  M.  Latham  ajoute  qu’il  a cinq 
doigts  d chaque  patte  , réunis  par  une  mem- 
brane , mais  il  n’indique  point  leur  pofition  3 
il  y a apparence  que  ce  cinquième  doigt  confifte 
en  un  ergot  pofé  auprès  du  doigt  poftérieur. 
Les  pieds  ont  quatre  pouces  de  longueur  8c  la 
queue  fix  : elle  s’étend  beaucoup  au  delà  de 
îa  pointe  des  aîles  , lorfqu’elles  font  pliées. 
Ce  Petrel  fréquente  principalement  les  mers 
du  Sud.  M.  de  Bougainville  & Dom  Pernetty 
l’ont  trouvé  aux  Mes  Malouines  : MM.  Cook 
8c  Forfter  l’ont  vu  auprès  de  la  terre  des  Etats  . 
à la  terre  de  Feu  , à ITfle  de  la  Défolation.  11 
vit  de  poiftbns , de  phoques  8c  de  cadavres.  Les 
Efpaguols  le  nomment  Quebrantahueffos , ou 
brîfeurs  d’os.  Les  matelots  mangent  fa  chair 
8c  la  trouvent  bonne.  Sa  conformation  s’éloigne 
un  peu  de  celle  des  Petrels  , fur- tout  s’il  a cinq 
doigts  à chaque  patte  ; mais  la  ftruéture  du 
bec,  dans  l’un  & dans  l’autre,  eft  à-peu-près 
femblable  •,  8c  de  plus  , ces  oifeaux  ont  encore 
un  autre  trait  de  reftemblance , c’eft  de  ne  pa- 
roitre  près  des  vailTeaux  qu’à  l’approche  du  gros 
rems.  Les  détails  de  defeription  contenus  dans 
le  tome  XIII  , p.  498  de  l’hiftoire  des  Voyages 
paroi flent  exaéts , fi  l’on  en  excepte  les  dirnen- 
fions  du  bec.  Voyage  de  M.  de  Bougainville } 
F'  6 3 J Cook 3 fécond  voyage , p.  20$.  Forjler. 
it.  2 , p.  515.  Lath.  Syn.  III.  2 3p.  3 96  n.  1 , 
tab.  100.  Les  mers  du  Sud. 

L.  40.  E.  84.  P..  R.. 

Le  Petrel  antarctique.  2.  P.  Antarclica.  P. 
Corpore  fuprà  fufco  j fubtus  albido  : re mi- 
gibus  fecundarïis  rectrïcibufque  albis  j apice  ni- 
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gricantibus  : rofifo  fufco  : pedibus  plumbeis. 

Le  defius  du  corps  brun  3 le  défions  blan- 
châtre : les  pennes  moyennes  8c  les  reétrices 
blanches  , avec  une  tache  noirâtre  à l’extré- 
m ité  : le  bec  brun  : les  pieds  plombés. 

La  dénomination  de  Petrel  Antarctique , que 
le  Capitaine  Cook  a donnée  à cet  oifeau,  femble 
lui  convenir  parfaitement  , parce  qu’on  ne  le 
rencontre  que  fous  les  hautes  latitudes  Auftrales. 
Il  reffemble  au  Petrel  tacheté  ou  Damier  , à 
l’exception  de  la  couleur  du  plumage.  Son  bec 
eft  brun  , taché  de  noir  à la  pointe  8c  long  d’un 
pouce  8c  demi  ; l’iris  couleur  de  noifette  8c  le 
croupion  blanc  : la  tête , l’avant  du  corps  8c  le 
dos  font  bruns  ; le  defious  eft  d’un  blanc  om- 
bré de  bleu  : les  premières  pennes  de  l’aîle  ne 
montrent  que  du  brun  3 les  moyennes  8c  les 
reétrices  font  blanches  8c  marquées  de  noir  à 
l’extrémité.  C es  Petrels  font  en  très -grand 
nombre  auprès  des  Mes  des  glaces  flottantes, 
entre  le  36e  8c  61e  degré  de  latitude  Sud.  Le 
Capitaine  Cook  a remarqué  qu’ils  ont  plus  de 
plumes  que  les  autres  oifeaux  qu’il  avoit  vus 
dans  le  cours  de  fon  voyage , tant  la  Nature  a 
pris  foin  de  les  vêtir  conformément  au  clima  t 
qu’ils  habitent.  Bujf.tom.  17  , p.  448.  Cook , 
prem.  voy.  p . 257.  Forjl.  it.  1 j p.  108.  Sous  le 
Cercle  Antarctique. 

L.  16.  E..  P..  R.. 

* Le  Petrel  de  l’isle  de  Norfolk.  3.  P.  GrD 
fea.  P.  Corpore  fuprà  & fubtus  obfcurè  griféo  : 
capite  & gulâ  fufco  & nigro  undulatis  : rojlro 
nigro  : pedibus  antice  ex  virefcente-cinereis. 

Le  delfus  8c  le  defious  du  corps  d’un  gris- 
obfcur  : la  tête  8c  la  gorge  ondées  de  brun  8c 
de  noir  : le  bec  noir  : les  pieds  d’un  cendré- 
verdâtre  par  devant. 

Le  Capitaine  Cook  a trouvé  ce  Pétrel  entra 
le  35e  8c  le  50e  degré  de  latitude  Sud  ; on  en 
fait  auflî  mention  dans  la  relation  du  voyage  du 
gouverneur  Philipp  à Botany-Bay.  Le  bec  eft  noir 
& long  d’un  pouce  8c  demi.  La  tête  , les  yeux  , 
la  gorge  8c  le  menton  font  Ondoyés  de  brun  8c 
de  noir  : le  refte  du  corps  eft  en  defius  d’un 
brun-fuligineux  \ 8c  en  defious  d’un  cendré- 
foncé.  Le  bord  intérieur  des  plumes  , fur-tout 
vers  la  bafe  , eft  pâle- , prefque  blanc  ; 8c  les 
aîles  , quand  elles  font,  pliées  , dépaflent  la 
queue ‘d’environ  un  pouce.  La  queue  eft  arron- 
die *,  elle  eft  compofée  de  douze  plumes  de  la 
même  couleur  que  celles  du  dos.  Les  pattes 
font  d’un  jaune-pâle  : le  doigt  intérieur  eft  noir 
, dans  toute  fa  longueur  j celui  du  milieu  n’offre 
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cette  couleur  que  depuis  le  centre  jufqu a l’ex- 
trémité; la  membrane  eftabfolument  de  même, 
ainfi  que  le  doigt  poftérieur.  Cet  oifeau  habite 
rifle  de  Norfolk  : Il  fe  gîte  dans  le  fable 
comme  un  Lapin  , y palfe  tout  le  jour  & ne 
fort  que  le  foie  pour  chercher  fa  nourriture; 
On  le  voit  ordinairement  avec  le  Pétrel  à poi- 
trine blanche  j peut-être  ne  diffèrent-ils  que 
par  l’âge  ou  le  fexe  ? Cook  , prem.  voy.  tom.  /, 
p.  158.  Lath.  Syn.  111.  1.  3 99  > 4*  v°yage 

du  Gouverneur  Philipp  à Botany-Bay  3 trad. 
Franc,  p.  21 6. 

L.  16.  E...  P...  R.  iz. 

* Le  Petrel  plongeur.  4.  P.  Urinatrix . P.  Cor- 
pore  fuprd  ex  fucejcente  - nigro  ; fubtùs  albo  : 
facco  gulari  nigro  : rojlro  nigro  3 later aliter  al- 
bicante  : pedibus  ex  c&ruleo-viridibus. 

Le  deflus  du  corps  d’un  noir  brunâtre  ; le 
de  flous  blanc  : une  poche  noire  fous  la  gorge  : 
le  bec  noir  , blanchâtre  par  les  côtés  : les  pieds 
d’un  bleu- verdâtre. 

Cette  efpèce  eft  fur- tout  remarquable  par 
une  poche  membraneufe  qu’elle  porte  au- 
deflous  du  bec , comme  la  Frégate  8c  Je  Pélican. 
Son  bec  eft  fort,  d’une  couleur  noire  , taché 
de  blanc  fur  les  côtés  de  la  mandibule  infé- 
rieure 8c  long  d’un  pouce  : un  iris  bleuâtre  en- 
toure la  prunelle  des  yeux.  Tout  le  deflus  de 
la  tête  , du  cou  , du  dos  8c  du  croupion  , eft 
d’un  noir  tirant  fur  le  brun  ; 5e  le  deflous  blanc, 
à l’exception  du  menton  8c  de  la  gorge  , qui 
préfentent  une  furface  noire.  Les  pieds  font 
d’un  bleu  - verdâtre  & la  membrane  intermé- 
diaire noire.  M-  Latham  obferve  que  éperon 
de  derrière  manque.  Si  par  cet  éperon  il  entend 
le  doigt  poftérieur  , alors  il  faut  ranger  cette 
efpèce  dans  un  autre  genre.  11  y a de  troupes 
nombreufes  de  ces  oifeaux  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  , dans  la  Baie  de  la  Reine  Charlotte  : 
ils  ont  la  grofleur  du  petit  Guillemot  8c  plongent 
avec  beaucoup  de  facilite.  Lath . Syn.  111.  1 , 
p.  412,72.  1 9.  La  Nouvelle- Z elande. 

L.  8 E..  P..  R.. 

* Le  Petrel  a queue  fourchue.  5.  P.  Furcata. 
P.  Corpore  fuprd  argentato  , obfcurè  cinereo  ; 
fubtùs  albo  : fronte  & vertice  fufco  variegatis  : 
remigibus  primants  grifeo-fufeis  : caudâ  fur- 
catâ  : rojlro  pedibufque  aigris. 

Le  deflus  du  corps  argenté  8c  omké  d’une 
teinte  de  cendré  - obfcur  ; le  deflous  blanc  ; le 
front  8c  le  fommet  de  la  tête  variés  de  brun  : 
les  premières  pennes  d’un  gris-brun  ; la  queue 
fourchue  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 


Prefque  tous  les  individus  compris  dans  îa 
famille  des  Pétrels  , ont  la  queue  à-peu-près 
égale  ; celui-ci  au  contraire  a les  reétrices  laté- 
rales beaucoup  plus  alongées  que  celles  du  mi- 
lieu ; aufli  ce  trait  de  conformation  peut-il  être 
regardé  comme  un  des  principaux  caraétères 
qui  le  diftinguent.  Son  bec  eft  noir  , crochu  à 
l'extrémité  8c  long  de  trois  quarts  de  pouce  ï 
la  mandibule  fupérieure  eft  furmentée  de  deux 
petits  tubes  qui  repréfentent  les  narines.  Le 
fond  du  plumage  eft  d’un  cendré- obfcur  ar- 
genté : il  a quelques  nuances  brunes  fur  le 
front  8c  le  fommet  de  la  tête  ; un  plaftron  gris 
fur  le  menton  ; & une  tache  noire  vers  le 
pli  de  l’aîle  en  deflous.  Toutes  les  pennes  de 
Parle  font  d’un  gris-brun;  les  moyennes  ont 
une  bordure  plus  claire  ; celles  de  la  queue  ont 
le  même  fond  de  couleur  , mais  les  latérales- 
font  plus  alongées  que  les  intermédiaires  , ce 
qui  rend  la  queue  fourchue.  Arcl.  Zool.  1 , 
p.  5 3 5 » ri.  463.  Lath.  Syn.  111 . 1 , p.  410  , n „ 
16.  Les  mers  qui  féparent  l’Afede  V Amérique. 

L.  10..  E..  P..  R.. 

* Le  Petrel  enfumé.  6.  P.  Fuliginofa.  P.  Cor- 
pore  fuprà  ex  atro  & fufco  vario  ; fubtùs  fuli- 
gïnofo  : vertice  & collo  fuperiori  nigricantibus  .- 
uropygio  fufco  : caudâ  furcata  : rofiro  pedi- 
bufque aigris. 

Le  deflus  du  corps  varié  de  noir  8c  de  brun  j 
le  deflous  enfumé  : le  fommet  de  la  tête  & le 
haut  du  cou  noirâtres  : le  croupion  brun  : la 
queue  fourchue  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

Voici  encore  un  autre  Petrel  dont  la  queue 
eft  fourchue  , mais  il  diffère  du  précédent 
par  la  couleur  du  plumage.  Le  fommet  de  la 
tête  8c  le  haut  du  cou  font  teints  d’un  noir- 
enfumé  ; cette  nuance  eft  moins  foncée  fur  le 
ventre.  Le  dos  eft  varié  de  brun  8c  de  noir 
le  brun  feul  domine  fur  le  croupion.  On  voit 
du  cendré  fur  les  petites  couvertures  de  l’aîle  r 
Les  pennes  ne  montrent  que  du  noir  : les  reétri- 
ces latérales  font  plus  alongées  que  celles  du  mi- 
lieu, mais  plus  courtes  que  les  plumes  de  l’aîle  ^ 
lorfqu’elle  eft  pliée.  Les  pieds  font  forts , d’une 
couleur  noire  8c  longs  d’un  pouce.  Les  mem- 
branes des  doigts  font  marquées  fur  quelques 
individus  d’une  tache  jaunâtre.  Lath.  Syn.  111. 
1.  p.  4C9  3 n„  15.  L’Ifle  d’Otahiû.. 

L.  1 1 , E...  P...  R. 

Le  Petrel-Frégate.  7.  P . Fregata . P.  Corpore ■ 
fuprà fufco  ; fubtùs  albo  : area  fubtùs  oculos  ex: 
c&rulefcente-cinereâ  : temporibus  albis.  : uropygio- 
carulefcente  : rojlro  pedibufque  aigris. 


O R N I T H 

Le  deflus  du  corps  brun  ; le  deflous  blanc  : 
un  traie  d’un  cendré-bleuâtre  au-deffous  des 
yeux  : les  parties  latérales  de  la  tête  blanches  : 
le  croupion  bleuâtre  : le  bec  & les  pieds  noirs. 

Linné  avoir  donné  une  notice  très-abrégée 
de  cet  oifeau  , que  M.  Latham  a décrit  avec 
plus  de  détail,  d’après  un  individu  qui  fait  par- 
tie de  la  belle  colleétion  de  M.  Jof.  Banks. 
Le  bec  eft  mince  , un  peu  crochu  à la  pointe  & 
long  d’un  pouce.  On  voit  au-deffus  de  l’orbite 
des  yeux  une  bandelette  de  cendré-bleuâtre.  Le 
fommet  de  la  tête  8c  le  haut  du  cou  font  de  la 
même  couleur  ; les  tempes  blanches ; le  dos  8c 
les  couvertures  des  aîles  brunes.  La  queue  eft 
échancrée  dans  le  milieu  8c  un  peu  fourchue. 
Les  pieds  font  noirs  : la  membrane  qui  réunit 
les  doigts  eft  marquée  d’un  tache  jaunâtre.  Ce 
Pétrel  eft  un  peu  plus  petit  que  TOifeau  de 
tempête.  On  le  trouve  fous  le  37e.  degré  de  lati- 
tude Sud.  Linn.  f.  n.  m,  Lath.  Syn.  111 . 2 , 
p.  41  û j n.  17.  U Océan.  . 

L.  8 i,  E...  P...  R. 

L’Oiseau  de  tempête.  8.  P.  Pelagica.  P.  Cor- 
pore  fuprd  nigricante  j nitore  purpureo  ; fubtàs 
ex  cinerafcente-fujco  : uropygio  albo  : reclrici- 
bus  nigricantibus  ; quatuor  utrinque  baji  albidis  : 
rojlro  pedibusque  nigris. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  , avec  des  reflets 
pourpres  3 le  deflous  d’un  cendré-brun  : le 
croupion  blanc.:  les  reélrices  noirâtres;  les 
quatres  latérales,  de  part  & d’autre  > blanchâ- 
tres à la  bafe  : le  bec  8c  les  pieds  noirs.  ( Pl. 
icfig.  4-) 

Ce  Petrel  eft  le  dernier  du  genre  en  ordre 
de  grandeur;  il  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  Pinfon. 
Son  bec  eft  noir , long  d’environ  fix  lignes  8c 
furmonté  de  deux  petits  tuyaux  cylindriques, 
qui  compofent  les  narines.  La  couleur  du 
plumage  eft  d’un  brun-noirâtre  avec  des  reflets 
pourprés  fur  le  devant  du  cou  8c  fur  les  cou- 
vertüres  de  l’aîle  ; d’autre  reflets  bleuâtres  bril- 
lent fur  les  grandes  pennes.  Le  croupion  eft 
blanc;  & le  deflous  du  corps  cendré  tirant  au 
brun.  Les  petites  & les  moyennes  couvertures 
inférieures  des  ailes  font  noirâtres  ; & les 
grandes  d’un  cendré-brun.' Le  bord  de  Faîte, 
au- deflous  du  pli  qui  répond  à celui  du  poignet , 
eft  couvert  de  petites  plumes  noirâtres , bordées 
de  cendré-brun.  Les  neuf  premières  pennes  de 
l’aîle  font  noirâtres;  toutes  les  autres  offrent 
la  même  couleur  & une  teinte  blanchâtre  a la 
bafe  au  coté  intérieur  feulement;  les  huit  rec- 
trices  latérales  font  de.  même  y les  quatre  in- 
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termédiaites  font  entièrement  noirâtres.  Si  la 
figure  que  nous  venons  de  citer  8c  que 
nous  avons  tirée  de  la  Zoologie  Britannique  eft 
exaéte , il  y a des  individus  qui  ont-  de  petites- 
taches  brunes  en  pinceaux  fur  la  poitrine , 8c 
toutes  les  plumes  des  aîles  frangées  de  cendré- 
brun  fur  du  noirâtre.  Cet  oifeau,  malgré  fa 
petitefte  8c  fa  foiblefle  apparente  , fe  trouve 
dans  toutes  les  mers  8c  fous  toutes  les  latitudes: 
il  affronte  la  rigueur  des  mers  glacées  8c  les 
vents  impétueux  des  régions  polaires  mais  il 
eft  le  premier  â prévoir  les  orages  & à chercher 
un  abri  contre  leur  violence  : plus  de  fix  heures 
avant  la  tempête , il  en  a le  preffenti-ment  8c 
fe  réfugie  près  des  vaiffeaux  qu’il  trouve  en 
mer.  Son  vol  eft  d’une  rapidité  inconcevable  : 
il  court,  avec  légéreté,  fur  la  futface  des- 
eaux  ; il  fuit  les  profondes  vallées  creufées  en- 
tre deux  lames  en  mouvement  8c  y trouve  utï 
abri , quoique  le  flot  y roule  avec  une  vîtefle 
extrême.  Dans  certaines  faifons  de  l’année  il 
acquiert  beaucoup  de  graiffe,  Brunniche  rap- 
porte  que  les  habitans  de  Féroé  font  dans 
l’ufage  de  faire  paffer  une  mèche  par  la  bouche 
8c  l’anus  de  YOifeau  de  tempête  ; qu’ils  y 
mettent  le  feu;  8c  que  la  graiffe  du  corps  leur 
fournit  , par  ce  moyen  , .une  lumière  vive  8c 
éclatante.  Brunn.  Ornith.  boréal,  n.  117.  Brit* 
Zool.  1.  n.  259.  tab.  91.  tom.  \~j . p „ 
459,  Toutes  les  mers. 

L.  5-|.  E.  ia|.  P.  22.  R.  iz. 

a.  M.  Saierne  décrit  un  autre  individu  qu’il 
fépare  de  notre  Oifeau  de  tempête.  Il  a la 
même  taille,  mais  des- couleurs  bien  différentes*- 
Sa  tête  eft  prefqu’entièrement  bleue  , ainfi  que 
le  jabot  & les  côtés,  avec  des  reflets  de  violet 
& de  noir.  Le  deflus  du  cou  eft  verd  & pour-- 
pre  , changeant  comme  celui  du  Pigeon.  Le 
fommet  des  aîles  & le  croupion  font  mouchetés- 
de  blanc  : tout  le  refte  eft  noir.  H a le  regard 
vif  8c  très-affuré.  Cet  oifeau  fe  trouve  fur  les 
mers  d’Italie  & paroît  étranger  à la  terre  ; du 
moins  perfonne  ne  peut  dire  l’avoir  vu  fur  les 
côtes.  Sa  ptéfence  eft  un  préfage  certain  de  tem- 
pête prochaine,,  quoique  le  ciel  l’air  8c  la 
mer  ne  paroiflent  pas  l’annoncer  8c  foient 
calmes  8c  fereins  ; alors  il  ne  vole  pas  un  â- 

; un  , mais  tous  ceux  q,ui  font  à la  vue  d’un  vaif- 
feau  ( & ils  le  voient  de,  loin  );  fe  réunifient»- 
Saierne * Ornith.  p.  3.84.  Les  mers  d’Italie.- 

b.  Le  Petit  Petrel  de  Kamfchatka  eft-  de- 
là. groffeur  d’une  Hirondelle  $ ils  tout  le  plu- 
mage noir  , à l’exception  des  aîles-  dont  les; 
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pointes  font  blanches.  Hif.  du  Kamtfch.  tom. 
i\.  p . 49.  Les  mers  du  Nord. 

* Le  Petrel  de  neige.  9.  P.  Nivea.  P.  Corpore 
toto  niveo  : rojîro  ex  cdtrulefcente-nigro  : pedibu s 
c&ruleis. 

Tour  le  corps  blanc  comme  la  neige  : le  bec 
d’un  noir-bleuâtre  : les  pieds  bleus. 

Cet  oifeau  eft  bien  défigné  par  la  dénomi- 
nation qu’il  porte,  non- feulement  à caufe  de 
la  blancheur  de  fon  plumage,  mais  parce  qu’on 
le  rencontre  toujours  dans  le  voifinage  des  gla- 
ces 5c  des  neiges.  Il  eft  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  du  Pigeon  Son  bec  eft  noir,  bleuâtre  à 
la  bafe,  crochu  à l’extrémité  & long  d’un  pouce 
& un  quart.  Les  ailes  font  plus  longues  que  la 
queue  : les  pieds  brillent  d’un  bleu-foncé.  Les 
doigts  font  réunis  par  une  membrane  obfcure, 
& armés  d’ongles  longs  5c  crochus.  Bujf  tom. 
17 . p.  45  1,  Forjier.  it.  p.  96.  Les  îles  de  Glace , 
auprès  de  la  Géorgie  & de  la  Terre  de  Feu. 

L.  ii.  E..  P..  R.. 

* Le  Petrel  a poitrine  blanche.  10.  P.  Va- 
riegata.  P.  Corpore  fuprà  nigricante  , fubtàs 
albo  : pectore  candido  : rojîro  nigro  : pedibus 
ex  atro-fufeis. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  ; le  deflous  blanc: 
la  poitrine  blanche  : le  bec  noir  : les  pieds  d’un 
brun- foncé. 

Cette  efpèce  eft  décrite  dans  l’excellent  ou- 
vrage de  M.  Làtham  , fous  le  nom  de  Petrel  à 
po  trine  blanche  3 W hite-breafied  Petrel.  Le 
deflus  du  corps  5c  le  bec  font  noirs;  les  pieds 
d’un  brun- noirâtre;  5c  la  partie  antérieure  des 
doigts,  ainli  que  la  moitié  de  la  membrane 
qui  les  réunit,  offrent  une  teinte  d’un  noir 
très-décidé.  La  gueule , la  poitrine  5c  le  ven- 
tre font  blancs;  5c  les  plumes  qui  recouvrent 
le  deflous  de  la  queue  variées  de  gris  & de 
blanc.  Le  bec  a un  pouce  5c  demi  de  longueur. 
Lath.  Syn-.  III,  1.  p.  40Q.  n.  6.  Vîle  des  Tour- 
terelles & de  Noël. 

L.  16.  E..  P..  R.. 

ÿ Le  Petrel'cendré.  ii.P.  Cinerea.  P,  Corpore 
fuprà  ex  cinereo-carulefçente  ; fubtus  cinereo  : 
genis  j gulâ  & peclore  grifeis  : remigibus  rec- 
tricibufque  nigricantibus  : rofro  nigro  : pedibus 
anticè  rubris  3 poficè  fub-nigris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  cendré-bleuâtre  ; 
le  deflous  cendré  : les  joues , la  gorge  5c  la 
poitrine  grifes  : les  pennes  de  l’aîle  5c  de  la 
queue  noirâtres  : le  bec  noir  : les  pieds  rouges 
par  devant , noirâtres  par  derrière.  ( Pl.  2 1 . 

fis-  »V) 


O L O G I E. 

Quelques  obfervateurs  difent  que  cet  oifeau 
eft  de  la  grofleur  de  la  Corneille.  Son  bec  , 
long  de  deux  pouces  , fortement  articulé  5c  très- 
crochu  , reflemble  à celui  des  oifeaux  de  proie. 
Le  manteau  eft  d’un  cendré  bleuâtre  5e  les 
pennes  de  l’aîle  d’un  bleu  prefque  noir.  Tout 
le  deflous  du  corps  , le  front,  les  joues  5c  la 
poitrine  , font  d’un  gris  plus  ou  moins  blan- 
châtre. Il  y a des  individus  qui  ont  une  lon- 
gue tache  brune  fur  le  ventre.  Ces  Petrels 
font  d’excellens  pêcheurs  ; ils  fuivent  les  ba- 
teaux qui  vont  à la  pêche  des  Chiens  de  mer y 
5c  font  très-friands  des  entrailles  de  ces  ani- 
maux. On  dit  aufli  qu’ils  s’acharnent  fur  les 
baleines  mortes  ou  bleflees,  dès  quelles  fur- 
nagent  ; 5c  qu’on  les  tue,  un  à un,  à coups 
de  bâton  , fans  que  le  refte  de  la  troupe  dé- 
fempare.  La  femelle  va  pondre  un  œuf,  tout 
blanc  , dans  les  trous  que  les  lapins  creufent 
dans  la  terre  : au  rapport  de  Strom  , elle  fe 
couche  fur  le  dos  pour  couver  fa  ponte.  Linn . 
f.  n.  213.  L’Océan  j la  mer  Atlantique  & celle 
du  Sud. 

L.  1 5.  E.  3 8.  P.  30.  R.  1 2, 

a.  L’individu  que  M,  Rrunnicne  a décrit 
fous  la  même  dénomination  ne  paroît  être 
qu’une  variété  de  cette  efpèce.  La  partie  fupé- 
rieure  du  corps  eft  noire  : le  front,  le  deflous 
du  cou  , des  ailes , la  poitrine  5c  le  ventre  font 
blancs  ; les  pennes  de  l’aile  noires  5c  bordées 
d’une  teinte  pale  ; celles  de  la  queue  entière- 
ment noires.  Brunn.  Orràth.  boréal,  p.  29.  n. 
1 19.  La  Norvège  y T île  de  Feroe. 

Le  Petrf.l  tachete.  12.  P.  Capenfîs.  P.  Cor- 
pore fuprà  albo  3 maculis  fufeis  , ordine  digeflis 
confperfo  • fubtus  albicante  : remigibus  rec - 
tricibus  j rofro  pcdibufque  nigris. 

Le  deflus  du  corps  blanc  5c  parfemé  de  taches 
brunes  , rangées  avec  fvmmétrie  : les  pennes 
de  l’aile,  celles  de  la  queue  , le  bec  5c  les 
pieds  noirs.  ( Pl.  21 . fig.  z.) 

Ce  Petrel , qu’on  appelle  encore  Damier , 
à caufe  de  la  diftribution  fym métrique  des  taches 
qu’on  apperçoit  fur  fon  plumage  , eft  de  la 
grofleur  du  Pigeon.  11  a le  deflus  de  la  tête 
5c  du  cou  noir;’ le  manteau  régulièrement 
comparti  par  taches  de  blanc  5c  de  noir  en 
manière  d’échiquier  ; les  grandes  plumes  des 
ailes  noires  avec  des  taches  blanches;  5c  la 
queue  frangée  de  blanc  5c  de  noir.  Tout  le 
deflous  du  corps  eft  grifâtre.  Lorfqu’il  eft  pris 
il  fait  entendre  un  cri  femblabie  à celui  du 
Perroquet.  11  vit  du  frai  de  poiflon  qui  floît© 


O R N I T H 

far  la  mer,  des  petits  poiflbns  8c  de  la  chair 
des  baleines  mortes.  On  les  voit  ordinairement 
en  troupes  au  milieu  des  vaftes  mers  qu’ils 
habitent  ; 8c  on  allure  qu’un  attachement  par- 
ticulier 8c  très-intime  unit  le  mâle  &'  la 
femelle.  Ils  vivent  toujours  eufemble,  parta- 
gent leur  nourriture  ; 8c  fi  l’un  des  deux  eft 
tué  , l’autre  bequete  le  corps  de  fon  compa- 
gnon comme  pour  eflayer  de  le  ranimer  8c 
refte  triftement  8c  long-tems  auprès  de  fon 
cadavre.  La  femelle  ne  pond  qu’un  œuf  à la 
fin  de  Décembre,  de  la  groflfeur  de  ceux  des 
Poules.  Linn.f.n.  z\ }.  BuJf.  tom.  17./?.  438. 
Les  mers  du  Sud y principalement  aux  environs 
du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

L.  1 5.  E.  3 3.  P.  29.  R.  t 4. 
a.  On  a rapporté  de  i’île  de  la  Défolation , 
un  individu  qui  paroît  former  une  variété  de 
cette  efpèce  : il  a pareillement  des  taches  noires 
fur  le  dos  , pofées  fur  du  roux- brunâtre.  Sa 
queue  eft  blanche , tachetée  de  noir  : les  deux 
doigts  intérieurs  font  marqués  d’une  couleur 
orangée  vers  le  milieu  de  leur  longueur  8c 
réunis  par  une  membrane  noire.  Lath.  Syn. 
III.  2.  p.  402.  n.  8.  L’île  de  la  Défolation. 
L.  14.  E..  P..  R.. 

* Le  Petrel  A bande  brune.  i$.  P.  Fafciata. 
P.  Corpore  fuprà  ex  virefcente-cinereo  ; fubtàs 
albo  : remigibus  caudâque  rotundatâ  obfcuris  : 
rojlro  nigro  : pedibus  fufcis. 

Le  deftus  du  corps  d’un  cendré-verdâtre  ; 
le  deflous  blanc  : les  pennes  d’une  couleur 
fombre  , ainfi  que  la  queue  , qui  eft  arrondie  : 
le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

M.  Larham  trace  ainfi  les  caractères  qui 
font  particuliers  à cette  efpèce  de  Petrel.  11 
a le  bec  noir  à la  bafe , jaunâtre  en  fes 
bords  8c  long  d’un  pouce  ; les  joues  blanches 
& un  trait  de  même  couleur  autour  des 
yeux.  La  partie  fupérieure  du  corps  eft  d’un 
gris  qui  tire  fur  le  verd;  8c  le  deffous  blan- 
châtre. La  queue  eft  arrondie  8c  brune  au 
fommet.  Les  pennes  des  ailes  préfentent  une 
teinte  fombre  8c  une  tache  prefque  noire  à 
chaque  extrémité ; lorfqu’elles  font  étendues  , 
on  voit  fur  ce  fond  une  bande  brune  qui  tra- 
verfe  tout  le  corps  & qui  va  aboutir  à l’ex- 
trémité des  deux  ailes.  Les  pieds  font  bruns ; 
8c  les  doigts  réunis  par  une  membrane  jaune. 
Latham.  Syn.  III.  z.  p.  405.  n.  14.  Vile  de 
la  Défolation. 

L.  n.  E..  P..  R.. 

Le  Petrel  de  glace»  14.  P '.Gélifia.  P .Corpore fu- 
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prà  nigro  ; fubtàs  cinereo  : vertice  y genis  , cervtce 
& hutneris  cinereis  : rojlro fiavo  : pedibus  c&ruleis 

Le  deftus  du  corps  noir;  le  deflous  gris  : 
le  fommet  de  la  tête,  les  joues 3 le  haut  du 
cou  8c  les  épaules  cendrées.  Le  bec  jaune  : les 
pieds  bleus. 

On  a donné  à cet  oifeau  le  nom  de  Petrel 
de  glace  , parce  qu’il  femble  avoir  fixé  fa  de- 
meure au  milieu  des  glaces  qui  fe  trouvent 
fous  le  cercle  du  pôle  Antarctique.  La  furface 
fupérieure  du  corps , le  tube  des  narines  8c  le 
bord  des  mandibules  font  noirs;  le  fommet 
de  la  tête , les  joues , les  plumes  fcapufaires  8c 
le  ventre  d’un  gris-cendré  ; le  menton , la 
gorge  8c  la  poitrine  blancs,  ainfi  que  le  def- 
fous des  doigts.  Le  bec  eft  jaune  8c  long  d’un 
pouce  trois  quarts.  Latham.  Syn.  111.  2.  p , 
399.  n.  5.  Le  pôle  Antar clique. 

L.  19.  E..  P..  R.. 

* Le  Petrel  noir.  15 .P.  Melanopus.  P.  Cor- 
pore fuprà  nigro  j fubtàs  albido  : gulâ  pollidé 
argenteâj  fufco-punclatâ  : rojlro  nigro  : pedibus 
pallidis. 

Le  deflTus  du  corps  noir;  le  deflous  blan- 
châtre : la  gorge  d’un  blanc  argentin  , un  peu 
pâle  8c  mouchetée  de  brun  : le  bec  noir  : les 
pieds  d’une  couleur  fombre. 

O11  connoîtra  facilement  ce  Petrel  à la  li- 
vrée qu’il  porte.  Tout  le  manteau  8c  les  ailes 
font  noires , excepté  le  milieu  du  dos , où 
l’on  commence  â appercevoir  une  légère  teinte 
qui  tire  fur  le  gris.  La  gorge  eft  d’une  couleur 
argentine  un  peu  pâle  ; ce  fond  eft  parfemé  de 
petits  points  bruns.  Son  bec  eft  noir  8c  long 
d’un  pouce  8c  demi.  Les  ailes  pliées  s'étendent 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  On  voit  une 
tache  noire  à la  bafe  de  la  membrane  qui  ferr 
de  nageoire;  8c  aux  articulations  des  doigts» 
Latham . Syn.  III.  2.  p.  408.  n.  11.  L’Amé- 
rique Jeptentrionale. 

L.  13.  E..  P..  R.» 

* Le  Petrel  a queue  noire.  16.  P.  Melanura, 
P.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtàs  albo  : vertice 
& fronce  grifeis  : caudâ  nigrâ  rotundatâ.  ; rof- 
tro  Jïavicante  : pedibus  c&rulefcintibus. 

Le  deflus  du  corps  cendré  : le  deflous  blanc  î 
le  fommet  de  la  tête  8c  le  front  gris  : la  queue 
noire  8c  arrondie  ; le  bec  jaunâtre  ; les  pieds 
tirant  fur  le  bleu. 

11  eft  à-peu  près  de  la  taille  du  Petrel- 
Puffin.  Son  bec  eft  jaunâtre  8c  taché  de  noiir 
par  les  bords  : un  iris  cendré  entoure  îa  pru- 
, nelle.  Toute  la  furface  fupérieure  du  eofj® 
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eft  d’un  cendré  ô'bfcur  , plus  clair  far  le  fom- 
niec  de  la  tête  8c  fur  le  front  : le  ventre  eft 
blanc j & la  queue  noire,  doublée  de  cendré. 
Une  teinte  bleuâtre  règne  fur  les  pattes,  dont 
les  doigts  font  réunis  par  une  membrane  jaune 
8c  armés  d’ongles  pâles.  On  le  trouve  fous  le 
cercle  Autarcique.  11  fe  nourrit  de  poiflbns  8c 
d’infeCes  de  mer.  Lath.  Syn.  III.  2.^7,405. 
n.  10.  Les  mers  du  Nord. 

L.  20^  E..  P..  R.. 

a.  M.  Latham  obferve  qu’on  trouve  fouvent 
des  individus  qui  ont  le  bec  d’un  bleu  pâle, 
8c  la  poitrine  , ainfi  que  le  ventre,  d’un  brun- 
noirâtre.  Lath.  ibid. 

Le  Petrel-Puffin.  17.  P.  Glacïalis.  P.  Corpore 
fuprà  ex  grifeo-c&rulefcente  ; fubths  albo  : femi- 
gibus  fufeis  : reciricibus  cinereis  : rojlro pedibuf- 
que  ex  eïnerafeente-flavis. 

Le  defliis  du  corps  d’un  giis-bleuâtre  ; le  def- 
fous  blanc  : les  pennes  de  l’aîle  brunes } celles 
de  la  queue  cendrées  : le  bec  8c  les  pieds  d’un 
jaune-cendré.  ( Pl.  n.fg.  3.) 

Ce  Petrel , comme  toutes  les  autres  efpèces 
de  ce  genre,  a le  bec  articulé  8c  comme  com- 
pofé  de  quatre  pièces , dont  deux  , femblables  à 
de  morceaux  furajoutés,  forment  les  extrémités 
des  mandibules  3 mais  la  pointe  de  la  mâchoire 
inférieure,  au  lieu  detre  creufée  en  gouttière  8c 
comme  tronquée  en  manière  de  cuiller , eft 
aigue  8c  recourbée  comme  celle  d’en-haur.  Ce 
caraétère  eft  commun  à plufieurs  autres  efpèces. 
La  furface  fupérieure  du  corps  eft  d’un  gris- 
clair  fur  la  tête  3 & d’une  couleur  plus  foncée 
ou  bleuâtre  fur  le  dos.  Ce  gris-bleu  devient 
entièrement  noirâtre  fut  les  ailes  & la  queue, 
de  manière  cependant  que  chaque  plume  paroît 
feftonnée  d’une  teinte  moins  rembrunie.  Le  bec 
eft  jaunâtre,  noir  à l’extrémité  & long  de  deux 
pouces  une  ligne.  La  partie  nue  des  jambes  , 
les  pieds  , les  doigts  8c  leurs  membranes  font 
pareillement  d’un  jaune-fale.  Ces  oifeaux  fe 
nourriftent  de  poifton.  Au  mois  de  Novembre  , 
la  femelle  pond  un  ou  deux  gros  œufs  , tout 
blancs  , quelle  dépofe  dans  les  terriers  des 
lapins  après  les  en  avoir  chaiïes,  ou  fur  les 
bords  efearpés  de  111e  Difco , fuivant  l’obfer- 
vation  de  M.  Otho  Fabricius.  Aldrovande 
allure  que  le  cri  de  ces  Petrels  relfemble  à s’y 
tromper  aux  vagiftemens  d’un  enfant  nouveau- 
né.  Linn.  f.  n.  213.  Bujf.  tom.  17.  p.  461. 
Le  Groenland  3 le  Spielberg,  les  mers  Septen- 
trionales & Auf  raies  jufqu’aux  cercles  Arc- 
tiques & Antarctiques. 


a.  Le  Fulmar  ou  P etrel-P ujfjtn  gris-blanc  de 
Vile  Saint-Kilda  eft  vraifemblabiement  une  va- 
riété de  i’efpèce  précédente , puifqu’il  n’en  dif- 
fère que  par  la  couleur  du  plumage  du  dos  ? 
qui  eft  entièrement  blaiîc  : les  pieds  font  d’ui4- 
gris-obfcur  8c  les  ailes  noirâtres.  Buff.  ibid. 
p.  4(37.  Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl.  n.  55.  Le 
Groenland. 

b.  Il  n’eft  pas  rare  de  trouver  des  individus 
qui  ont  le  bec  noir 3 la  tête  , le  cou,  le  ventre 
8c  la  queue  blancs  3 le  dos  cendré  3 les  pennes 
noirâtres  8c  les  pieds  d’une  couleur  fombre. 
Lath.  Syn.  III.  1.  p.  405.  Variét.  A.  L’Océan 
Antarctique. 

Le  Petrel-puffin  brun.  18.  P.  Æquinoclialis: 
P.  Corpore  fuprà  & fubths  fufco  : reciricibus 
duabus  intermediis  longioribus  : roftro  flavo  : 
pedibus  fufeis. 

Le  delfus  8c  le  delïous  du  corps  bruns  : les 
deux  reébrices  intermédiaires  plus  alongées  : le 
bec  jaune  : les  pieds  bruns. 

Ce  font-là  prefque  tous  les  cara&ères  que 
nous  avons  fur  cette  efpèce  de  Petrel.  Edwards 
la  décrit  fous  le  nom  de  Petrel  noir\  ce  Natu- 
ralifte  remarque  cependant  que  la  couleur  uni- 
forme de  fon  plumage  eft  plutôt  un  brun-noi- 
râtre qu’un  noir  décidé.  Les  narines,  dit-il, 
femblent  avoir  été  alongées  en  deux  tubes  joints 
enfemble  , qui,  forrant  du  devant  de  la  tête, 
s’avancent  environ  aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur du  bec,  dont  les  pointes  recourbées  en 
croc  fléchi  en  bas , femblent  être  de  deux  pièces 
ajoutées  8c  fondées  Il  eft  à-peu-près  de  la 
groiïeur  du  Corbeau.  Le  bec  a environ  trois 
pouces  de  longueur.  Le  doigt  poftérieur  confifte 
en  un  petit  ongle  , long  de  deux  lignes.  Buff , 
tom.  17.  p.  468.  Edw.  tab.  89.  Le  Cap  de 
Bonne-Efpérance  3 la  nouvelle  Zélande. 

L.  23.  E...  P...  R... 

a.  M.  Pallas  a décrit  un  autre  Petrel , qui 
femble  être  une  variété  de  cette  efpèce.  Tout  le 
corps  & les  pieds  font  d’un  brun-enfumé.  Pally 
Spicil.  5.  p.  28.  Le  Kamtfchatka  3 les  îles 
Kurdes. 

L.  23.  E...  P...  R... 

^ Le  Puffin  du  Brésil.  19.  P.  Braflienfs.  P. 
Corpore  fuprà  nigricante  ; gutture  fiavo  : remi- 
gibus  reclricibufque  ex  fufco-nigricantibus. 

Le  defl'us  du  corps  noirâtre  1 la  gorge  jaune  ; 
les  pennes  de  l’aîle  8c  celles  de  la  queue  d’un 
brun-noirâtre. 

Suivant  Willughby,  cet  oifeau  eft  de  la  grof- 
fgur  d'une  Oie , Il  a la  tête  renflés  , arrondie  y 
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lé  cou  alongé;  la  furface  fupérieure  du  corps 
noirâtre  ; la  gorge  jaune  ; 8c  les  plumes  de 
l’a  île  8c  de  la  queue  d’un  brun  tirant  fur  le 
noir.  On  ne  connoît  pas  encore  la  couleur  du 
bec  ni  celle  des  pattes.  Raj  allure  qu’il  fe  tient 
dans  la  mer , près  de  l’embouchure  des  rivières  ; 
qu’il  nage  8c  plonge  avec  beaucoup  de  facilité  ; 
êc  qu’il  fait  fon  nid  fur  le  rivage.  Raj.  Av. 
p.  i 3 3.  n.  3.  Willughby.  Ornith.p.  334.  tab.  61. 
L embouchure  des  fleuves  du  B réfil. 

**  Efpèces  dont  les  narines  conflflent  en  deux 
tubes  pofés  obliquement , ou  en  deux  tuyaux 
perpendiculaires. 

* Le  Petrel  bleu  a bec  étroit.  10.  P.  Carulea. 
P.  Corpore  fuprà  ex  cinerafcente-cdruleo  ;fubtus 
albo  : area  infra  oculos3  t&nlâ  ad  peclus  & fafciâ 
in  dorfo  obfcuris  : reclricibus  apice  albis  : rojlro 
pedibufque  caruleis. 

Le  delTus  du  corps  d’un  cendré- bleu;  le  def- 
fous  blanc  : un  trait  au-deflbus  des  yeux  , une 
zone  fur  la  poitrine  8c  une  bande  fur  le  dos 
d’une  couleur  obfcure  : les  reétrices  blanches 
à l’extrémité  : le  bec  8c  les  pieds  bleus. 

Le  Capitaine  Cook  a trouvé  cette  nouvelle 
efpècefurla  mer  du  Sud,  entre  le  47  8c  le  58e 
degré  de  latitude.  Elle  a le  bec  bleu , ainfi  que  les 
pieds , taché  de  noir  à la  pointe  , jaunâtre  en 
fes  bords  8c  long  d’un  pouce  8c  un  quart.  11  y 
a une  bandelette  fombre  au-deflbus  des  yeux; 
une  zone  de  même  couleur  fur  la  poitrine  8c 
une  bande  tranfverfale  fur  le  dos  , qui  palfe 
aufli  fur  les  ailes.  Le  manteau  eft  d’un  bleu- 
cendré  & le  ventre  blanc.  Les  grandes  plumes 
de  l’aîle  ont  un  ton  de  couleur  plus  foncé  que 
les  fuivantes  : celles  de  la  queue  font  variées 
de  noir  8c  de  blanc  : le  noir  occupe  d’autant 
plus  d’efpace  que  les  plumes  fe  rapprochent 
du  centre  ; de  forte  que  les  deux  intermédiaires 
n’ont  du  blanc  qu’à  la  pointe  ; les  latérales 
font  entièrement  blanches.  Lath.  Syn.  III.  2. 
p.  4 1 5 . n.  2 1 . L’Océan  Pacifique. 

L.  12.  E...  P...  R... 

-*•  Le  Petrel  bleu  a bec  large.  21  .P,  Latirofiris. 
P.  Corpore  fuprà  ex  cinerafcente-cdruleo  ; fubtus 
albo  : ftriâ  infra  oculos  nigrâ  : fafciâ  in  dorfo  3 
tranfverfâ3fufcâ  : reclricibus  apice  nigricantibus  : 
rojlro  ex  çarulefcente-grijeo 3 bafilato  : pedibus 
nigris. 

Le  delTus  du  corps  d’un  bleuâtre-cendré  ; le 
deflous  blanc  : un  trait  noir  au-deflous  des  yeux: 
une  bande  brune  t tranfverlale  fur  le  dos  ; les 
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reétrices  noirâtres  à l 'extrémité  : le  bec  d’un  gris- 
bleuâtre  8c  large  à la  bafe  : les  pieds  noirs. 

Le  principal  trait  cara&ériftique  qui  diftingue 
cette  efpèce  de  la  précédente,  confifte  dans  la 
grande  largeur  du  bec,  qui  eft  d’un  pouce  à la  bafe; 
il  a un  pouce  8c  un  quart  de  longueur  : la  langue 
eft  aufli  fort  épaifle  8c  charnue.  Les  parties  la- 
térales de  la  tête  font  blanches  8c  marquées 
d’une  bandelette  noire  au-deflbus  des  yeux.  Sur 
la  teinte  de  gris- bleu,  qui  couvre  tout  le  deflus 
du  corps  3 on  voit  une  bande  plus  foncée , qui 
coupe  en  travers  les  ailes  8c  le  bas  du  dos.  Le 
bout  de  la  queue  eft  d’un  bleu-foncé  ou  noirâtre  : 
le  ventre  8c  le  deflous  des  ailes  font  revêtus  d© 
blanc  tirant  fur  le  bleu.  Le  Petrel  bleu  eft  à- 
peu  - près  de  la  grofleur  d’un  petit  Pigeon ; 
M.  Forfter  en  trouva  un  grand  nombre  raflem- 
blés  pour  nicher  à la  nouvelle  Zélande,  Les  uns 
voloient  ; d’autres  étoient  au  milieu  des  bois 
dans  des  trous  en  terre  , fous  des  racines  d’ar- 
bres & dans  les  crevafles  des  rochers , où  on  ne 
pouvoit  les  prendre.  Le  bruit  qu’ils  faifoient 
reflembloit  au  croaflement  des  grenouilles  s 
continue  toujours  M,  Forfter;  on  n’en  voyoit 
point  pendant  le  jour , mais  ils  voloient  beau- 
coup pendant  la  nuit.  Bujf.  tom.  17.  p.  454, 
Forfi.  Voy.p.  ij  3.  Obf.  p.  199.  L’ Hé mif prière 
A u (irai. 

L.  n.  E...  P...  R.,, 

* Le  Petrel  obscur.  22.  P.  Obfcura,  P.  Corpore 
fuprà  ex  fufeo-nigriçante  ; Jubtiis  albo  : colli 
lateribus  albo  & fufco  variis  : teçlricibus  alarunt 
mediis  margine  albicantibus  : rojlro  nigro,  la  te - 
raliter  corneo  : digitis  duobus  interioribus  fi  ave  fi 
centibus. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun-noirâtre  ; le 
deflous  blanc  : les  côtés  du  cou  variés  de  blanc 
8c  de  brun  : les  couvertures  moyennes  de  l’aîle 
frangées  de  blanchâtre  : le  bec  noir  8c  d une 
couleur  dé  corne  par  les  côtés  : les  deux  doigts 
intérieurs  jaunâtres. 

Cette  efpèce  de  Petrel  a le  bec  noir,  d’une 
couleur  de  corne  par  les  côtés , crochu  à l’extré- 
mité 8c  long  d’un  pouce  8c  demi.  Les  narines 
confiftent  en  deux  trous  prefque  imperceptibles. 
Les  parties  latérales  du  cou  font  mélangées  de 
blanc  8c  de  brun.  Le  manteau  efl  d’un  brun- 
noirâtre  ; 8c  le  ventre  blanc.  Les  moyennes 
couvertures  de  l’aîle  font  bordées  de  blanchâtre 
fur  du  brun.  Les  pieds  font  noirâtres  extérieu- 
rement & teints  en  dedans  d’une  nuance  fombre  i 
les  deux  doigts  intérieurs  ne  montrent  que  du 
jaunâtre  ; la  membrane  intermédiaire  eft -prau- 
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gée.  Lath.  Syn.  III  i.  p.  4x6.  n.  23.  U île 
de  Noël. 

L.  13.  E...  P...  R... 

* Le  PETREL  UE  LA  MER  PACIFIQUE.  2 3 . jP.  Pd~ 
cifica . P.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtîis  obfcuro  : 
rojlro  plumbeo  : pedibus  pallidis  3 nigro  macu- 
latis. 

Le  delïiis  gu  corps  noir  3 le  deftous  obfcur  : 
le  bec  couleur  de  plomb  : les  pieds  pâles , ta- 
chetés de  noir. 

Son  bec  eft  d’une  couleur  de  plomb  , recourbé 
à la  pointe  & long  de  deux  pouces.  Les  na- 
rines font  ovales , un  peu  renflées  , difpofées 
obliquement  2c  fituées  à un  pouce  <k  un  quart 
cle  la  bafe  du  bec.  Toute  la  furface  fupérieure 
du  corps  eft  couverte  d’un  manteau  noir  3 2c 
l’inférieure  garnie  d’un  plaftron  blanc.  Les  pieds 
font  d’une  couleur  pâle  ôc  femés  , ainfi  que  les 
doigts  & la  membrane  intermédiaire,  de  petites 
taches  noires.  On  voit  de  troupes  nombreufes 
de  ces  Petrels  fur  POcéan  Pacifique  , aux  en- 
virons de  l’île  Euopoa  : aufii  tôt  qu’ils  apper- 
çoivent  quelqu’un,  ils  fe  plongent  dans  l’eau 
& reparoilfent  à fa  furface  peu  de  tems  après. 
Lath.  Syn.  III.  z.  p.  416.  n.  iz.  L’Océan 
Pacifique. 

L.  22.  E.  40.  P...  R.. 

X X Ie.  Genre. 

GOILÂND  , Larus.  Linn.  fi.  n.  224. 

Corpus  ovatum  3 lanugine  denfià  vefiitum3  albo 
& nigricante  varium. 

Caput  craffum  3 elongatum.  Rofirum  rectum  3 
hâve  3 cultratum  : mandibuU  squales  aut  inaqua- 
les  ; fiuperior  apice  fubadunca  ; inferior fiuperiore 
hevior3  recta.  N ares  line  ares  3 anticë  latiores  3 
magna  ex  parte  cerâ  tecta,.  Lingua  canaliculata 3 
fiubtùs  plana  , apice  bifida. 

Collum  breve. 

AU  pro  mole  corporis  magna  , fapius  caudâ 
longiores. 

JFemora  extra  abdomen  pofîta  3 parte  inferiori 
plumis  denudata.  Pedes  brèves , natatorïi , tetra- 
dactyli  : digiti  très  anteriores  membranâ  inte~ 
grâ  conjuncli  ; po(îico  libero , exiguo. 

Cauda  integra. 

Aves  pèiagica  3 trifies  , clamorofœ  3 voraces  3 
gregatim  in  littore  currunt  & egregiè  volant  ’3 
in  rupibus  aut  in  terrâ  effojjâ  nidum  Jlruunt , 
uhifeemina  tria  aut  quatuor  ova  ponit , oblonga  , 
lîiaeulata.  Pullï  ad  terdum  ufque  annum  ma - 
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culati  j hinc  Jpecierum  limites  tam  dijficultef 
definiendi.  Ova  oficulenta  3 vix  caro. 

Le  corps  ovale  , garni  d’un  duvet  épais  & 
varié  de  blanc  2c  de  noirâtre.  La  tête  épaifte  , 
alongée.  Le  bec  droit , lifte  , tranchant  : les 
mandibules  égales  ou  inégales  3 celle  d’en  haut 
recourbée  en  croc  3 celle  d’en  bas  plus  courte 
2c  droite.  Les  narines  étroites , alongées  , plus 
élargies  pardevant  & recouvertes  , en  patrie  , 
par  une  cire.  La  langue  cannelée  , plane  en  déf- 
ions & fourchue  à l’extrémité. 

Le  cou  court. 

Les  ailes  grandes  relativement  au  volume 
du  corps  2c  ordinairement  plus  longues  que  la 
queue. 

Les  cuiftes  pofées  hors  de  l’abdomen  & dégar- 
nies de  plumes  au-deflus  du  genou.  Les  pieds 
courts  , palmés,  divifés  en  quatre  doigts  : les 
trois  antérieurs  engagés  par  une  membrane  en- 
tière 3 celui  de  deïrière  libre  & très-petit. 

La  queue  entière. 

Ce  font  des  oifeaux  maritimes  , triftes  , 
criards  , voraces  , qui  vont  par  troupes  & qui 
fréquentent  les  rivages  de  la  mer  3 ils  volent 
avec  beaucoup  de  rapidité  : ils  font  leur  nid 
fur  les  rochers  ou  dans  des  trous  qu’ils  creufent 
en  terre  : la  femelle  pond  trois  ou  quatre  œufs, 
oblongs  & tachetés.  La  livrée  des  petits  eft  va- 
riée de  plufieurs  couleurs  jufqu’à  la  troiflème 
année,  de-là  vient  la  difficulté  d’afligner  àchaque 
efpèce'  le  caraéfère  qui  la  diftingue.  On  mange 
les  œufs  2c  on  fait  peu  de  cas  de  leur  chair. 

* EJpèces  dont  la  taille  furpajfie  ou  égale  celle 
du  Canard-domeftique  , & qui  font  connus  fous 
le  nom  de  Goélands  é*  de  Stercoraires. 

Le  Bourgmestre,  i.  L.  Fufcus.  Z.  Corpore  fu- 
prà ex  grifeo-fufco ; fubtus  albo:  capite  & collo 
candidis  : palpebris  rubris  aut  flavis  : remigi- 
bus  fuficis  , apice  nigris  : rectricibus  3 albis  : 
rojlro  fiavo  3 liturâ  rubrâ  corifpicuo  : pedibus 
flavis. 

Le  deffiis  du  corps  d’un  gris-brun  3 le  def- 
fous  blanc  : la  tête  2c  le  cou  blancs  : les  pau- 
pières rouges  ou  jaunes  : les  pennes  de  l’aîle 
brunes  2c  terminées  de  noir  3 celles  de  la  queue 
blanches  : le  bec  jaune  Ôc  marqué  d’une  ban- 
delette rouge  : les  pieds  jaunes.  {PI.  22  ,fig.  3.) 

La  démarche  grave  & la  grande  taille  de 
r ce  Goéland , lui  a fait  donner  le  furnom  de 
Bourgmeflre.  Il  a le  bec  jaune,  long  d environ 
‘deux  pouces  2c  marqué  , fur  chaque  angle  de  la 
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mandibule  inférieure  , d’une  bande  rouge.  Les 
paupières  font  d’un  rouge-vif  dans  les  uns  8c 
jaunes  dans  les  autres.  L’iris  des  yeux  eft  d’un 
beau  jaune.  La  tête  , la  gorge  , le  cou  , la  poi- 
trine, le  ventre  , les  flancs  & les  reétrices  font 
d’un  blanc  éclatant.  Le  fond  du  manteau  eft 
gris-brun  , avec  quelques  taches  blanches  à l’ex- 
trémité des  plumes  fcapulaires.  Toutes  les  pen- 
nes de  l’aîle  font  brunes  ; les  deux  premières 
ont  un  peu  de  blanc  vers  la  pointe  & une  tache 
noire  à l’extrémité  ; la  cinquième  8c  la  fixième 
font  terminées  de  brun  ; toutes  les  autres  ont 
un  peu  de  blanc  à la  poitrine.  Dans  les  mers 
du  Nord  , ces  oifeaux  vivent  des  cadavres  des 
grands  poiffons  ; & lorfqu’on  traîne  une  Baleine 
à l’arrière  du  varffeau  , dit  Martens  , ils  s’at- 
troupent 8c  viennent  enlever  de  gros  mor- 
ceaux de  fon  lard.  Leur  cri  tient  de  celui  du 
Corbeau  : ils  donnent  la  chaffe  aux  Grifards  , 
qui  fe  lailfent  battre  & pincer  , tout  robuftes 
qu’ils  font  , fans  faire  la  moindre  réfiftance. 
Ils  pofent  leurs  nids  au  fommet  8c  dans  les 
fentes  des  plus  hauts  rochers , où  la  femelle 
dépofe  trois  œufs  blanchâtres,  tachetés  de  noir 
8c  plus  petits  que  ceux  du  Goéland  a manteau 
noir . Linn.  f.  n.  225.  Buff.  tom.  16,  p.  208.  * 
L’Europe , l’AJîe  , l’Amérique. 

L.  24  , E,.  5 2.  P..  30.  R..  1 2, 

Le  Grisard.  2.  L.  Navius.  L,  Corpore  fuprà 
albo  & grifeo-fufco  tranfverjim  undulato  ; fub - 
tus  albo  & yifeo  varia  : capite  & collo  dorfo 
concoloribus  : remigibus  primariis  fuperné  fufcis  ; 
infernè  cinereis  : reclricibus  albo  & fufco  varie- 
■ gatis  : rojlro  nigro  : pedibus  flavefcentibus. 

Le  deflus  du  corps  onde  tranfverfalement  de 
blanc  8c  de  gris-brun  ; le  deflous  varié  de  blanc 
& de  gris  : la  tête  8c  le  cou  de  la  couleur  du 
dos  : les  premières  pennes  brunes  en  deflus  8c 
cendrées  en  deflous  : les  reétrices  mêlées  de 
blanc  8c  de  brun  : le  bec  noir  : les  pieds  jau- 
nâtres. ( PL  22  , fig.  2.  ) 

J’ai  vu  plufieurs  individus  vivans  de  cette  ef- 
pece  : ils  ont  la  tète,  le  cou,  la  poitrine,  le  deflus 
8c  le  deflous  du  corps  ondés  tranfverfalement  8c 
en  zig-zags , ou  tachetés  de  gris-brun  fur  un 
fond  blanc.  Les  couleurs  du  dos  ont  une  teinte 
plus  foncée  que  celle  du  ventre.  L’aîle  eft  com- 
pofée  de  trente  plumes  : les  dix  premières  font 
d un  brun  - fombre  en  deflus  8c  cendrées  en 
deflous  avec  une  tige  blanche  : les  dix-fept 
fuivantes  font  d’un  gris-brun  extérieurement 
ic  variées  d’un  peu  de  blanc  vers  leur  extré- 
mité j le  côté  intérieur  eft  gris  8c  tacheté  de 
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blanc  : les  trois  plus  proches  du  corps  offrent 
la  même  difpofition  de  couleur  que  les  plumes 
fcapulaires.  Les  reétrices  font  longues  de  fix 
pouces  , blanches  à leur  origine  8c  marquées 
de  taches  brunes  , les  unes  longitudinales , les 
autres  irrégulières , enfuite  brunes  8c  bordées 
de  blanchâtre  par  le  bout.  Sur  chacune  de  ces 
plumes,  le  brun  occupe  d’autant  moins  d’efpace 
que  la  plume  eft  plus  extérieure.  L’iris  des  yeux 
eft  d’un  joli  gris  : le  bec  eft  noir  , épais  , ro- 
bufte  8c  long  de  deux  pouces  trois  quarts.  Les 
ailes  pliees  depaflent  la  queue  d’environ  deux 
pouces  8c  demi.  Suivant  les  obfervations  de 
M.  Bâillon  , tous  les  Grifards  font , dans  le 
premier  âge  , d’un  gris-fale  8c  fombre  ; mais 
dès  la  première  mue  , la  teinte  s'éclaircit  ; le 
ventre  8c  le  cou  font  les  premiers  à blanchir  , 
& après  trois  mues,  le  plumage  eft  tout  ondé  8c 
moucheté  de  gris  8c  de  blanc;  enfuite  le  blanc 
gagne  à mefure  que  l’oifeau  vieillit , de  forte 
que  les  plus  vieux  Grifards  finiffent  par  blan- 
chir prefqu’entièrement.  La  femelle  ne  diffère 
du  mâle  que  par  la  taille,  qui  eft  uffpeu  moin- 
dre. Cet  oifeau  eft  carnaflîer  8c  très-vorace  : il 
avale  de  poiflons  plats  prefqu’aufli  larges  que 
fon  corps  ; 8c  prend  avec  la  même  avidité  de  la 
chair  crue  8c  même  de  petits  animaux  entiers  , 
comme  de  taupes,  de  rats  8c  de  petits  oifeaux. 
11  fuit  conftamment  jufqu’au  milieu  des  glaces 
les  vaiffeaux  qui  vont  à la  pêche  de  la  Baleine. 
Lorfque  la  Baleine  eft  morte  8c  que  fon  cadavre 
fumage  , les  Grifards  fe  jettent  deflus  par  mil- 
liers 8c  en  enlèvent  de  tous  côtés  de  lambeaux: 
quoique  les  Pêcheurs  s’efforcent  de  les  écarter 
en  les  frappant  à coups  de  gaules  ou  d’avirons  , 
à peine  leur  font- ils  lâcher  prife  à moins  de 
les  affommer.  Cet  acharnement  ftupide  leur  a 
mérite  le  furnom  de  fortes  bêtes , Mallemucke 
en  Hollandois.  Brunn.  Ornith.  Boréal,  n.  150. 
Brijf.  Ornith.  tom.  G , p.  \ 6j  , n.  5.  Buff.  tom . 
16  , p.  200.  Le  nord  de  l’Europe. 

L.  23  , E.  60 , P.  30 , R.  12. 

* Le  Goéland  argenté.  3.  L.  Argentatus.  L. 
Corpore  fuprà  cano  ; fubtus  albo  : capite  & 
collo  fuperiori  nigro-lineatis  : remigibus  pri- 
maris  in  medio  fuperné  nigris  j infernè  grifeis  j 
apice  albis  : roflro  flavo  3 ad  angulos  mandi- 
bule inférions  croceo. 

Le  deflus  du  corps  gris  ; le  deflous  blanc,: 
la  tête  8c  le  haut  du  cou  rayés  de  noir  : les 
grandes  pennes  de  l’aîle  noires  en  deflus , vers 
le  milieu  de  leur  longueur,  doublées  de  gris  8c 

1 terminées  de  blanc  : le  bec  jaune  & taché  de 

L 2 
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fafran  aux  angles  de  la  mandibule  inférieure. 

M.  Brunniche , qui  , le  premier  a fait  con- 
rioîcre  cette  efpèce  , obferve  qu’elle  eft  de  la 
groffeur  du  Bourgmeftre  j peut-être  aufti  n’en 
eft-elle  qu’une  variété  individuelle.  Un  man- 
teau gris  couvre  le  dos  & les  ailes  : le  refte  du 
plumage  eft  blanc  3 mais  ce  fond  eft  rembruni 
par  de  hachures  noires  répandues  fur  la  tête  & 
ia  partie  fupérieure  du,cou.  Les  premières  pen- 
nes de  l’aile  font  doublées  de  gris  & comme 
mi-parties  en  deffus  de  cendré  8c  de  noir  3 cette 
dernière  couleur  occupe  l’extrémité  de  la  plu- 
me , qui  eft  aufli  marquée  d’une  tache  blanche. 
Brunn.  Ornith . Boréal,  n.  149.  Arcl.  Zool.  1 3 
p.  533.  C.  Les  mers  du  Nord. 

* Le  Goéland  a manteau  gris.  4.  L.  Glaucus. 
L.  Corpore  fuprà  grijeo  ; fubtàs  albo  : capite 
& collo  albis  ; remigibus  cinereis  , apice  albis  ; 
quatuor  prioribus  ver  fus  apicem  nigricantibus  : 
reclricibus  candidis  : roftro  flavo  ; mandibuU 
inferioris  angulo  utrinque  croceo  : pedibus  fui - 
yefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  gris  3 le  deftous  blanc  : la 
tête  & le  cou  blancs  : les  pennes  de  l’aile  cen- 
drées & terminées  de  blanc  3 les  quatre  pre- 
mières noirâtres  à l’extrémité  3 celles  de  la 
queue  blanches  : le  bec  jaune , avec  une  tache 
couleur  de  fafran  aux  angles  de  la  mandibule 
inférieure  : les  pieds  rouftâtres.  [PI.  zz,fg.  ie.) 

Un  peu  moins  grand  que  ie  Goéland  à man- 
teau noir  , celui-ci  diffère  encore  par  le  gris-cen- 
dré étendu  fur  le  dos  & parles  échancrures  noires 
qu’on  remarque  fur  les  grandes  pennes  de  l’aile. 

Î1  a de  même  le  refte  du  plumage  blanc  3 l’iris 
Jaune  & les  pieds  rouftâtres  ou  couleur  de  chair 
livide.  Le  bec  , qui  dans  les  jeunes  eft  pref- 
que  noir , prend  une  teinte  jaunâtre  dans  les 
adultes  8c  devient  prefqu’orangé  dans  les 
vieux  3 il  eft  long  de  trois  pouces  8c  un  quart 
& marqué  d’une  tache  rouge  ou  fafranée  au 
îenflement  du  demi-bec  inférieur.  La  première 
penne  de  l’aile  eft  cendrée  du  côté  intérieur, 
noirâtre  extérieurement  8c  terminée  de  blanc, 
fur  lequel  eft  pofée  une  tache  noirâtre  : les 
trois  fuivantes  font  cendrées , ombrées  de  noi- 
râtre à l’extrémité,  avec  une  tache  blanche  au  bout 
de  chacune.  Toutes  les  autres  font  cendrées  & 
finiffent  par  une  tache  blanche.  Il  y a de  taches 
rouftâtres  fur  le  dos  des  jeunes  individus , qui 
s’éyanouiffent  â mefure  qu’ils  avancent  en  âge  : 
ils  n’ont  point  non  plus  de  tache  rouge  aux 
angles  de  la  mandibule  inférieure.  La  femelle 
fe  diftingue  à peine  du  mâle.  Comme  les  au-  , 
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très  efpèces  de  ce  genre  , ce  Goéland  fe  nour- 
rit de  poifton  : il  niche  fur  les  rivages-  efcarpés 
de  la  mer  5c  choifit  de  préférence  les  endroits 
garnis  de  graminées  : la  femelle  pond  au  mois 
de  Mai  trois  œufs , plus  gros  que  ceux  du  Canard t 
d’une  couleur  pâle  ôc  mouchetés  de  brun.  M.  de 
Sept-Fontaines  , Auteur  de  la  partie  des  Bois 
pour  l’Encyclopédie -Méthodique,  a eu  la  com- 
plaifance  de  me  communiquer  des  notes  fort 
intéreffantes  fur  les  mœurs  de  cet  oifeau  : « Je 
ne  connois  point , dit-il , de  Naturalifte  qui 
fafie  mention  de  l’âge  auquel  parvient  le 
Goéland.  M.  Mollier  , Négociant  & ConfuS 
de  Hollande  à Calais , en  conferve  un  de  l’ef- 
pèce  à manteau  gris  , qui  décidément  paffe 
trente  ans 3 & qui,  peut-être  , eft  beaucoup 
plus  vieux.  On  le  prit  en  1760  3 il  étoit  alors 
ce  qu’il  eft  aujourd’hui  : ainfi  rien  n’annonce 
qu’il  fut  dans  le  premier  âge  de  la  vie.  Je  l’ai 
vu  cent  fois  3 il  fe  porte  encore  à merveille  3 
8c  cette  longue  fuite  d’années  ne  paroît  avoir 
fait  fur  lui  aucune  impreflion  fenfible.  On  a 
vanté  la  vigilance  de  YOie  8c  fa  garde  sûre  3 
le  Goéland  pofsède  bien  plus  éminemment  en- 
core cette  qualité.  Quelque  précaution  qu’on 
prenne  en  entrant  dans  la  vafte  enceinte  ou 
vit  cet  oifeau  , il  eft  rare  qu’on  échappe  à fon 
œil  attentif  3 8c  dans  l’inftant  des  cris  aigus  & 
répétés  annoncent  la  préfence  du  nouvel  objet. 
En  commençant  les  cris , il  incline  le  bec  vers 
la  terre,  puis  le  relève  perpendiculairement  en 
foutenant  fort  long-temsles  mêmes  fons  : le  cri 
fe  termine  toujours  par  une  efpèce  de  miau- 
lement. «M.  de  Buffon  obferve  que  ce  Goéland 
a trois  cris  3 le  premier , qui  eft  le  plus  fréquent , 
femble  rendre  ces  deux  fyllabes^i-^/z,  qui  partent 
comme  d’un  coup  de  fifflet  , d’abord  bref  8c 
aigu  8c  qui  finit  en  un  ton  plus  bas  & plus  doux. 
Son  fécond  cri  , qu’il  prononce  quand  on  le 
pourfuit,  peut  fe  rendre  par  la  fyllabe  tia , ria, 
répétée  fort  vite.  Enfin  vers  le  printems , il  a 
un  nouvel  accent  de  voix  très  - aigu  8c  très- 
perçant  qu’on  peut  exprimer  par  le  mo tquieu- 
te  ou  pieute  , tantôt  bref  8c  répété  précipi- 
tamment , & tantôt  traîné  fur  la  finale  avec  des 
intervalles  marqués  comme  ceux  qui  féparent 
les  foupirs  d’une  perfonne  affligée.  Oth.  Fabric. 
Faun.  Groenl . p.  110.  Bujf.  tom.  16 , p.  189. 
les  mers  du  Nord. 

L.  23.  E.  55.  P.  30.  R.  12. 

Le  Goéland  a manteau  noir.  5.  L . Marinas . 
L . Corpore  fuprà  nigro  ; fubtàs  albo  : capite  & 
collo  candidis  : remigibus  nigris  j apice  albis  : 
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rectricibus  albis  : rojlro  fîavo  ; mandlbulâ  infe- 
riori  versus  apicem  utrinque  croceo  notatâ  : 
pedibus  albidis. 

Le  deflus  du  corps  noir  ; le  deflous  blanc  : 
la  tète  8c  le  cou  blancs  : les  pennes  de  l’aile 
noires  & terminées  de  blanc  : les  reétrices  blan- 
ches : le  bec  jaune  } la  mandibule  inférieure 
marquée  , de  part  8c  d’autre,  vers  l’extrémité 
d’une  tache  fafranée  : les  pieds  blanchâtres. 
{Pl.n,fig.  5.  J 

Il  y a plufieurs  individus  de  ce  genre  à la 
Ménagerie  de  Chantilly.  Ils  ont  tous  le  bec 
fort , robufte  , long  d’environ  trois  pouces  8c 
demi,  jaunâtre,  avec  une  tache  couleur  de  fa- 
fran  à l’angle  faillant  de  la  mandibule  infé- 
rieure : les  paupières  font  d’un  jaune-aurore  ; 
la  tête  , la  gorge  , le  cou , la  poitrine  , le  ven- 
tre 8c  la  queue  d’un  blanc  de  neige  } le  dos 
noir  ou  noirâtre^ardoifé  } les  pennes  de  l’aile 
noires , terminées  de  blanc  8c  les  pieds , ainfi 
que  leurs  membranes  , d’une  couleur  de  chair 
blanchâtre  8c  farineufe.  Selon  Otho  Fabricius , 
les  petits  font  tachetés  de  blanc  8c  de  brun  , 
tant  fur  le  dos  que  fur  la  queue  5 le  blanc  occupe 
le  contour  des  plumes  & le  noir  réfide  dans  le 
centre.  Ils  ont  les  pieds  d’une  couleur  plus 
pâle  8c  le  bec  dépourvu  de  tache  fafranée.  Le 
cri  de  ces  oifeaux  eft  allez  femblable  à celui 
de  VOie  : c’eft  un  fon  enroué  , qua  j qua  3 qua  3 
prononcé  d’un  ton  rauque  8c  répété  fort  vite.  Ils 
fe  nourrilfent  principalement  de  poilfons  : au 
mois  de  Mai  ils  nichent  dans  les  graminées  ou 
fur  les  tas  de  fiente  des  oifeaux  : la  femelle 
pond  trois  œufs  pâles , tachetés  de  brun  8c  beau- 
coup plus  gros  que  ceux  du  Canard-domejiique. 
Linn.  f n.  2.2.5.  Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl. 
p.  101.  L’Europe. 

L.  24  b E.  61.  P.  34.  R.  12. 

Le  Goéland  brun.  L.  Catarhacies.  L.  Corpore 
fuprà  obfcurè  fufco  ; fubtus  grifeo  & fufco 
iranfverjim  lineato  : capite , gulâ  & collo  fufcis  : 
remigibus  prioribus  reclricibufque  lateralibus  ni - 
gris  j baji  intus  albidis  : rojlro  nigro  : pedibus 
exgrifeo-Jlavicantibus. 

Le  dëllus  du  corps  d’un  brun-obfcurj  le 
de  (Tous  gris  8c  rayé  tranfverfalement  de  brun  : 
la  tête  , la  gorge  & le  cou  bruns  : les  grandes 
pennes  de  l’aile  8c  les  latérales  de  la  queue 
noires  8c  blanchâtres  à la  bafe  du  coté  inté- 
rieur : le  bec  noir  : les  pieds  d’un  gris-jau- 
nâtre. 

' Les  Naturaliftes  femblent  être  convenus  de 
rapporter  à cet  oifeau  le  Qatar  acte  d’ Ariftate , 
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lequel , fuivant  que  l’indique  fon  nom  , tombe 
fur  l’eau  comme  un  trait  pour  y faifir  fa  proie  : 
celui  ci , en  effet,  fond  avec  tant  de  rapidité 
fur  un  poiffon  que  les  pêcheurs  attachent  fur 
une  planche  pour  l’attirer , qu’il  s’y  calfe  la 
tête.  Il  a le  bec  noir , crochu  , revêtu  à fa  bafe 
d’une  cire  noire  8c  long  d’un  pouce  trois 
quarts  5 la  tête,  le  haut  du  cou,  le  dos  8c  le 
croupion  d’un  brun-fombre  5 la  poitrine  , le 
ventre,  les  flancs  8c  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  d’un  gris  rayé  tranfverfalement 
de  brun.  Les  grandes  plumes  de  l’aile  font 
noires , fi  l’on  excepte  le  côté  intérieur  qui  eft 
blanchâtre  à la  bafe  : les  fuivantes  font  de  la 
couleur  du  dos.  Les  deux  reétrices  intermé- 
diaires font  entièrement  noires  8c  un  peu  plus 
longues  que  les  autres  : les  latérales  reflembient 
aux  grandes  plumes  de  l’aile.  On  rencontre  fou- 
vent  quelques  différences  dans  les  couleurs  : le 
front  8c  le  menton  font  cendrés  ; les  plumes 
du  dos  8c  des  ailes  brunes  8c  frangées  de  rouf- 
la  tre  : la  poitrine,  le  ventre  8c  le  deflous  de 
la  queue  font  d’un  roux  pâle.  Du  refte,  les 
pieds  font  noirs,  raboteux  8c  armés  d’ongles 
très-crochus  : le  doigt  poftérieur  , qui  eft  fenfi- 
blement  plus  court  que  dans  les  autres  efpèces, 
a aufli  un  ongle  très-recourbé.  La  conforma- 
tion du  bec  8c  des  pattes  annonce  allez  que 
cet  oifeau  eft  très-vorace,  cruel  8c  fanguinaire: 
en  effet,  il  eft  l’ennemi  déclaré  de  toutes  les 
efpèces  de  ce  genre  & même  de  V Albatros , 
qu’il  pourfuit  à outrance.  On  dit  même  qu’a 
l’ile  de  Fer  , il  attaque  les  agneaux , les  dé- 
chire 8c  emporte  les  lambeaux  dans  fon  nid , 
qu’il  place  parmi  les  graminées.  Linn.  f.  n.  116. 
Buff.  tom.  1 6.  p.  193.  Lath.  Syn.  III.  1.  p . 
3 S 5.  n.  14.  Les  mers  Septentrionales  & quel- 
quefois celles  du  Sud. 

L.  24.  E.  54.  P..  R.  12. 

* Le  Goéland  a bec  cerclé.  7.  L.  lchthyatus . 
L.  Corpore  fuprà  & fubtus  niveo  : capite  & 
colli  medietate  fuperiori  nigris  : palpebris  albis  : 
rojlro  fulvo  j lit  tira  fufcâ  verfus  apicem  cinclo  s 
pedibus  ex  fufco-rubris. 

Le  delfus  8c  le  deflous  du  corps  d’un  blanc 
de  neige  : la  tête  8c  la  moitié  Supérieure  du 
cou  noires  : les  paupières  blanches  : le  bec 
fauve,  entouré  vers  la  pointe  d’une  bandelette 
brune  : les  pieds  d’un  brun-rougeâtre. 

La  couleur  du  bec  n’eft  pas  très-décidée  ; 
elle  eft  tantôt  d’un  jaune  livide,  tantôt  roufle 
8c  quelquefois  rouge , mais  il  y a toujours  une 
bandelette  brune l tranfverfale?  pofée  vers  l’ex- 
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trémité.  Les  paupières  font  blanches  ; l’iris  brun 
8c  l’intérieur  de  la  bouche  rouge.  Tout  le  plu* 
mage  eft  blanc  , excepté  la  tête  8c  la  partie  fu- 
périenredu  cou,  qui  font  recouverts  d’un  capu- 
chon noir.  On  dit  que  fa  groffeur  furpaffe 
celle  du  Canard  que  nous  avons  nommé  Gra- 
vant ; que  fon  cri  a quelque  rapport  avec  celui 
du  Corbeau  ; 8c  que  la  femelle  dépofe  fur  le 
fable  nud  des  œuf-s  oblongs,  femés  d’une  mul- 
titude de  .petites  taches  d’un  brun-pâle.  Pal/, 
it.  z.  p.  71  J.  n.  zj.  Oedm.  nov.  acî.  Stock. 
1783.  n.  1.  p.  118.  La  mer  Cafpienne. 

Le  Stercoraire  a longue  queue.  8.  L.  Pa- 
rafîticus.  L.  Corpore  fupra  nigric ante  ; Jubtàs  di- 
lution : caphe  nigro  : collo  & peclore  albis  : 
remigibus  fufcis  : reclricibus  duabus  intermediis 
iongijjimis  : rojlro  pedibufque  nigricantibus. 

Le  deffus  du  corps  noirâtre  : le  deffous  moins 
foncé  : la  tête  noire  : le  cou  8c  la  poitrine 
blancs  : les  pennes  de  l’aîle  brunes  : les  deux 
intermédiaires  de  la  queue  rrès-alongées  : le 
bec  8c  les  pieds  noirâtres.  ( Pl.  Z4.  fig.  ic.  ) 

Le  prolongement  des  deux  plumes  inter- 
médiaires de  la  queue  , en  deux  brins  déta- 
chés 8c  divergens , forme  le  principal  carac- 
tère qui  diftingue  cette  efpèce.  Son  bec  , qui 
eft  long  d’un  pouce  neuf  lignes  8c  noirâtre  , 
ainfi  que  les  pieds,  fe  termine  par  un  petit 
crochet.  Les  narines  font  placées  près  de  l’ex- 
trémité du  bec.  La  tête  eft  recouverte  d’une 
calotte  noire,  qui  finit  au- deffous  des  yeux  : 
îe  cou  8c  la  poitrine  font  blancs  3 le  dos  8c 
les  ailes  d’un  brun  - noirâtre  : le  deflous  du 
corps  offre  une  teinte  moins  foncée.  M.  Otho 
Eabricius , qui  a vu  un  couple  de  ces  oifeaux 
nicher  auprès  de  fa  maifon,  en  Groenland, 
obferve  que  la  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu’en  ce  que  la  plaque  noire  de  la  tête  8c  le 
collier  blanc  font  plus  larges  3 mais , dit  cet 
excellent  Naturalifte  , ce  caractère  n’eft  pas 
également  prononcé  fur  tous  les  individus. 
Les  petits  , dans  leur  premier  âge , font  cou- 
verts d’un  duvet  gris  fur  le  dos  : la  poitrine 
& le  ventre  font  cendrés  3 quelques-uns  ont  la 
tête  8c  le  haut  du  cou  rouffâtres.  Ce  Labbe  vole 
plus  qu’il  ne  nage  : il  fait  une  guerre  conti- 
nuelle aux  autres  oifeaux  de  mer  plus  foibles 
que  lui , principalement  aux  Mouettes  à trois 
doigts  3 8c  les  oblige  à rendre  la  nourriture 
qu’ils  ont  prife  & dont  il  fait  fa  pâture  à 
fon  tout  : il  vitauffi  de  poiffon.  Au  mois  de 
Juin,  le  mâle  8c  la  femelle  conftruifent  leur 
nid  dans  les  marécages,  fur  les  tertres  élevés 


ou  fur  des  monceaux  de  fable;  ils  le  comportent 
de  mouffes  8c  de  graminées.  Chaque  ponte  eft 
de  deux  œufs  feulement , gros  comme  ceux 
d’une  poule  8c  tachetés  de  noir  fur  du  cendré. 
11  n’eft  pas  rare  d’en  voir  dormir  fur  la  fut- 
face  de  1 eau.  Linn.f.n.  zz<5.  Oih.  Fabric  Faun. 
Groenl.  p.  103.  Le  Groenland , F Amérique  6* 
VAJie  feptentrionale. 

L.  17.  E.  P..  R.  1 z. 

* Le  Stercoraire.  9.  /.  Crepidatus.  L.  Corpore 
fupra  fufco  ; fubtus  fub-cinereo  : capite  & collo 
ex  cinerafc ente- fufcis  : areâ  oculorum  albâ  : re- 
migibus reclricibufque  fufcis  ; duabus  intermediis 
longioribus  : roftro  pedibufque  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  un  peu 
cendré  : la  tête  8c  le  cou  d’un  cendré-brun  ; 
le  tour  des  yeux  blanc  : les  pennes  de  l’aîle  8c 
de  la  queue  brunes;  les  deux  intermédiaires 
plus  alongées  : le  bec  8c  Ée&  pieds  bruns.  ( PL 
2 3*  fig-  4-  ) 

Cet  oifeau  , connu  encore  fuus  le  nom  de 
Labbe , diffère  des  Goélands  8c  des  Mouettes 
par  la  forme  du  bec  , dont  le  bout  eft  armé  d’un 
onglet  ou  crochet  qui  paroît  fur-ajouté;  de  plus, 
ce  bec  eft  brun  8c  long  d’un  pouce  neuf  lignes. 
La  tête,  le  haut  du  cou,  le  dos  8c  le  croupion 
font  revêtus  de  plumes  brunes  ; les  fcapulaires 
8c  les  couvertures  de  l’aîle  font  de  la  même 
couleur  : la  gorge  8c  la  poitrine  offrent  une 
teinte  plus  claire  : le  ventre  eft  d’un  cendré- 
grifâtre.  Les  pennes  de  l’aîle  8c  celles  de  la 
queue  font  d’un  brun  un  peu  plus  foncé  que 
celui  du  manteau.  Les  deux  reélrices  inter- 
médiaires font  un  peu  plus  longues  , fans 
néanmoins  excéder  les  autres  de  beaucoup.  Le 
Labbe  rayé  de  M.  Brillon  eft  vraifemblablemenc 
la  femelle  de  cette  efpèce  : il  a le  bec  corné; 
la  tête  brune  ; la  gorge  blanchâtre  ; le  deffous 
du  corps  d’un  blanc- fuie,  ondé  tranfverfale- 
ment  de  brun  8c  tout  le  manteau  garni  de 
plumes  brunes , frangées  de  rouffâtre.  Les 
pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  ont  du  blan- 
châtre à la  bafe  8c  du  brun-foncé  à l’extrémité. 
Les  deux  reétrices  intermédiaires  font  un  peu 
plus  longues  que  les  autres.  Un  blanc  jaunâtre 
domine  fur  les  pattes , dont  les  membranes 
font  brunes.  On  a donné  à cet  oifeau  le  nom 
de  Stercoraire  parce  qu’on  a cru  qu’il  fe  nour- 
riffoit  des  excrémens  que  rendent  en  volant 
les  Mouettes  lorfqu’elles  font  pourfuivies  ; 
mais  des  obfervations  plus  exaétes  prouvenc 
qu’il  11e  vit  pas  de  ce  mets  dégoûtant.  Il  pour- 
fuk  les  Mouettes  pour  leur  faire  rendre  le 
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poifîon  qu’elles  ont  pris  : il  les  harcele  , les 
ïourmente  ôc  fe  conduit  envers  elles  comme 
la  Fregate  envers  le  Fou.  Son  vol  eft  très-vif 
êi  balancé  comme  celui  de  Y Autour.  Le  vent 
le  plus  fort  ne  l’empèche  pas  de  fe  diriger  allez 
jufte  pour  failîr  en  l’air  les  petits  poiftons  que 
les  pêcheurs  lui  jettent  : lorlqu’ils  l’appellent 
lab y laby  il  vient  aufli-tôc  ôc  prend  le  poiiïon 
cuit  ou  crud.  Les  pêcheurs  ménagent  ces  oi- 
feaux  , parce  qu’ils  font  pour  eux  l’annonce 
ôc  le  ligne  prefque  certain  de  la  préfence  du 
hareng.  Ils  vivent  prefque  toujours  en  pleine 
mer  ôc  paroifient  rarement  fur  les  rivages.  Ils 
nichent  fur  les  rochers.  Brijf.  Ornith.  tom.  6. 
p.  150.  Bujf.tom.  \6.  p.  243.  F Europe } l’A- 
mérique feptentrionale. 

L.  17.  E.  42.  P..  R.  1 1. 
a.  îî  paroît  que  l’oifeau  décrit  par  M. 
Brunniche  fous  le  nom  de  Catharacla-cepphus 
ôc  le  Black-toed-gulla  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  Zoologie  Britannique,  ne  font  que 
des  variétés  de  la  femelle  du  Stercoraire.  La 
tête  ôc  le  cou  font  jaunâtres,  marqués  de 
lignes  brunes  , longitudinales  : toutes  les  plu- 
mes du  dos  ôc  les  couvertures  de  Parle  ont 
une  bordure  rou  fiacre  fur  du  brun  : le  delfous 
du  corps  eft  pareillement  ondé  de  brun  Ôc 
de  jaune.  Les  cinq  premières  pennes  de  Parle 
ont  du  blanc  jufque  vers  le  milieu  de  leur 
longueur 3 le  relie  eft  brun,  excepté  la  tige 
qui  eft  entièrement  blanche.  Les  flancs  font 
rayés  de  blanc  ôc  de  noir  3 les  pennes  de  la 
queue  blanches  à la  bafe,  noires  dans  le  mi- 
lieu Ôc  terminées  de  rouffâtre.  Brunn.  Ornith. 
Boréal . n.  116.  Zool.  Brit.  1.  p.  244. 

**  Efpèces  dont  la  taille  efl  inférieure  a.  celle  du 
Canard-domeftique  ',  ôc  qui  portent  le  nom 
de  Mouettes. 

* La  Mouette  blanche.  10.  L.  Eburneus.  L. 
Corpore  toto  niveo  : orbitis  croceis  ; rojlro  pe- 
dibusque  plumbeis. 

Tout  le  corps  d’une  blancheur  éclatante  : 

1 orbite  des  yeux  d’tme  couleur  de  fafran  : le 
bec  & les  pieds  bleuâtres.  ( Pl.  22.  fig.  4.  ) 

_ Le  capitaine  Philipp  a très-bien  décrit  cet 
oifeau  dans  la  relation  de  fon  voyage  au  Spirz- 
berg.  D’après  ce  que  nous  avons  dit  des  Gri- 
fards  , qt._  blanchiment  dans  la  vieille  fie,  on 
pourrait  croire  que  cette  Mouette  n’eft  qu’un 
vieux  Grifard  3 mais  elle  eft  beaucoup  moins 
grande  : d’ailleurs , fon  bec  n’eft  pas  ni  li  grand 
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ni  fi  fort  3 ôc  fon  plumage  , d’un  blanc  parfait , 
n’a  aucune  teinte  , ni  tache  de  gtis.  Le  bec 
eft  long  de  deux  pouces  , noirâtre  à fa  bafe , 
jaune  dans  fa  plus  grande  longueur  ôc  légè- 
rement taché  de  rouge  vers  fa  pointe.  Les 
ailes  font  plus  Iqngues  que  la  queue.  Suivant 
M.  Otho  Fabricius , les  jeunes  individus  ont 
des  taches  noires , oblongues  fur  le  dos  ôc  fur 
les  ailes.  Cet  oifeau  refte  prefque  toujours  en 
pleine  mer  ôc  vient  rarement  fur  les  côtes  : 
on  ne  fait  encore  rien  fur  la  manière  dont  il 
fait  fon  nid  ni  fur  les  autres  circonftances  de 
fa  régénération.  Suffi  tom.  16.  p.  215.  Les 
mers  du  Nord.  Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl.  n.  67. 

L.  1 5 , E.  37  , P..  R.  1 2. 

a.  On  trouve  dans  les  lllujlrations  de  M. 
Miller  , la  defcription  ôc  la  figure  d’une 
Mouette  qui  diffère  de  la  précédente  en  ce 
qu’elle  a le  bec  d’un  bleu-célefte  à la  bafe  & 
jaune  à l’extrémité  : l’iris  eft  pareillement  jaune 
ôc  les  pieds  bleus.  Mi/l.  Illujl.  tab.  \z.  Les 
mers  du  Nord. 

La.  Mouette  d’hiver,  ii.  L.  Hibernas.  L.  Cor- 
pore  fupra.  cinereo  y fubtus  niveo  : capite  albo  s 
fufco  maculato  : teclricibus  alaruih  cinereo  & 
rugricante  variis  : reclricibus  albis  3 apice  nigro- 
fajciatis  : rojlro  corneo  3 apice  nigro  : pedibus 
grifeo-virefcentibus. 

Le  delfus  du  corps  cendré  3 le  défions  d’un 
blanc  de  neige  : la  tête  blanche  , tachetée  de 
brun  : -les  couvertures  de  l’aile  variées  de  cen- 
dré ôc  de  noirâtre  : les  reétrices  blanches,  avec 
une  bande  noire  à l’extrémité  : le  bec  corné 
ôc  noir  à la  pointe  : les  pieds  d’un  gris-ver- 
dâtre. ( PI.  3.  ) 

Son  bec  eft  anez  mince,  long  de  deux 
pouces  ôc  d’un  gris-brun , avec  une  tache 
noire  à l’extrémité.  La  tête  eft  femée  de  petits 
pinceaux  bruns  fur  cîu  blanc.  Il  y a aullî  du  brun 
fur  le  haut  du  cou , ôc  quelques  taches  de 
cette  même  couleur  fur  les  plumes  fcapulaires. 
Le  gris  domine  fur  le  dos  3 le  brunâtre  fur 
la  gorge  3 ôc  le  blanc  pur  fur  la  furface  infé- 
rieure. Les  couvertures  des  ailes  ôc  leurs  pennes 
font  variées  de  cendré  & de  noirâtre  & les  rec- 
trices  blanches,  coupées  , vers  l’extrémité,  dune 
bande  tranfverfale,  noire  ôc  large  d’environ  fix  li- 
gnes. Une  teinte  de  gris-verdâtre  colore  les  pattes. 
Gette  Mouette , qu’on  trouve  principalement 
en  Angleterre  , fe  nourrit  en  hiver  de  vers  de 
terre  3 ôc  les  relies  â demi  digérés  , que  ces 
oifeaux  rejettent  par  le  bec  , forment  une 
matière  gelatineufe , connue  fous  le  nom  de 
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jiar-shot.  Brijf.  Ornith . tom.  6.  p.  189.  n.  12. 
Buff.  tom.  16.  p.  238.  L’Angleterre. 

L.  x G\.  E.  425.  P..  R.  1 2. 

* La  petite  Mouette,  i 2.  L.  Minutus.  L.  Cor- 
pore  fuprà  grijeo  ; fubtùs  albo  : capite  & 
collo  fuperiori  nigris  : reclricibus  albis  : rojlro 
fpadiceo  : pedibus  coccineis. 

Le  deffus  du  corps  gris  ; le  deffous  blanc  : 
la  tête  8c  l’extrémité  fupérieure  du  cou  noires  : 
les  pennes  de  la  queue  blanches  : le  bec  d’un 
brun-rougeâtre  : les  pieds  d’un  rouge  écar- 
late. 

M.  Pallas,  à qui  nous  fortunes  redevables 
de  la  connoiflance  de  cette  efpèce , trace 
ainlî  en  peu  de  mots  les  caractères  qui  la 
diftinguent.  Elle  a le  bec  d’un  brun-rougeâtre  ; 
l’iris  bleu;  la  tête  8c  la  partie  fupérieure  du 
cou  noires;  le  dos  8c  les  ailes  gris 3 les  pennes 
frangées  de  blanc;  les  reétrices  entièrement 
blanches  8c  le  refte  du  plumage  de  même.  La 
couleur  rouge  des  pattes  tranche  agréablement 
fur  le  blanc  éclatant  qui  règne  fur  le  ventre. 
Sa  groffeur  égale  à-peu-près  celle  de  la  Grive  : 
on  la  trouve  en  hiver  fur  les  bords  de  la  mer 
Cafpienne  8c  des  fleuves  qui  s’y  déchargent  ; 
pendant  l’été , elle  fréquente  les  rives  du  Wolga. 
P ail.  it.  J II.  p.  702 . n.  35.  Oedm.  nov.  acl. 
Jlock . 1783.  2.  n,  x.  p.  120.  La  Sibérie j la 
Rujjîe. 

La  Mouette  rieuse.  13.  L.  Atricilla.  L.  Cor- 
pore  fuprà  cinereo  ; fubtùs  niveo  capite  & 
gulâ  nigricantibus  : remigibus  tribus  prioribus 
nigris  : reclricibus  candidis  : rojlro  fanguineo  : 
pedibus  nigricantibus. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  deiïous  d’un 
blanc  de  neige  : la  tête  8c  la  gorge  noirâtres  : 
les  trois  premières  pennes  de  l’aîle  noires  ; 
celles  de  la  queue  blanches  : le  bec  couleur 
de  fang  ; les  pieds  noirâtres. 

Le  cri  de  cet  oifeau  a quelque  reffemblance 
avec  un  éclac  de  rire  , 8c  de-là  lui  eft  venu 
le  fürnom  de  Mouette  rieufe.  Le  bec  , dans  les 
individus  adultes , eft  d’un  rouge  fanguin  & long 
d’un  pouce  neuf  lignes.  La  tête  eft  coiffée  d’une 
bande  noire , qui  retombe  jufque  fur  la  gorge: 
le  front  & le  menton  font  grifâtres  : le  tour 
des  yeux  eft  garni  de  plumes  blanches.  Le  dos , 
le  croupion  8c  les  ailes  font  d’un  joli  cendré  ; 
on  voit  aufli  quelques  petits  traits  blancs  à 
l’extrémité  des  plus  grandes  plumes  fcapulaires. 
Les  trois  grandes  pennes  font  noires , fi  l’on 
excepte  l’origine  du  côté  intérieur  qui  eft  cendré  : 
Iss  trois  fuivantes  ont  du  cendté  à la  bafe  du 
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noir  à l’extrémité  ; cette  couleur  occupe  d’au- 
tant moins  d’efpace  que  la  plume  eft  plus 
voifine  du  corps  : enfin  toutes  les  autres  pennes 
font  cendrées  8c  terminées  de  blanc.  Cette 
dernière  couleur,  pure  8c  fans  tache,  régné 
furies  reétrices,  fur  la  poitrine , le  yentre  & 
fur  le  refte  du  corps.  La  femelle  diffère  du 
mâle  en  ce  que  la  bande  noire  , tranfvcrfale 
de  fa  tête , n’eft  pas  fl  foncée  : le  front  8c  la 
gorge  font  tachetés  de  gris  & de  blanc.  La 
couleur  du  bec  8c  des  pieds  femble  dépendre 
de  l’âge  de  ces  oifeaux  ; dans  les  uns , ils  font 
rouges  & dans  les  autres  noirs  ; la  nuance 
intermédiaire  fe  trouve  aufli  dans  plufieurs  indi- 
vidus , dont  les  uns  ont  le  bec  rouge  8c  les 
pieds  rougeâtres  ; d’autres  le  bec  rouge  à la 
pointe  feulement  8c  dans  le  refte  noir.  Les 
Mouettes  rieujes  font  forts  criardes  , très-re- 
muantes 8c  très  vives  : elles  volent  prefque 
continuellement  fur  l’eau  8c  ne  fe  repofent 
que  par  petits  intervalles  : on  les  trouve  fur 
les  mers  8c  fur  les  rivières.  Elles  pondent  or- 
dinairement, fur  une  moufle  blanchâtre,  fix 
œufs  olivâtres,  tachetés  de  noir  ; ils  font  de 
la  groffeur  des  œufs  de  Pigeon , mais  fort  poin- 
tus par  un  bout  ; le  moyeu  de  l’œuf  eft  rouge 
8c  le  blanc  bleuâtre.  Le  père  8c  la  mère  s’é- 
lancent courageufement  contre  ceux  qui  en- 
lèvent leur  nichée  & cherchent  même  à les 
en  écarter  à coups  de  bec  8c  en  jettant  de 
grands  cris.  Linn.f.n.  225.  Buff.  tom.  16.  p . 
2 32.  L’Europe  , l'Amérique  , l’île  de  B et- 
hama. 

L.  1 4|.  E.  36.  P.  32.  R.  12. 

La  couleur  du  bec  8c  des  pattes  étant  fu- 
jette  à varier,  félon  la  différence  de  l’âge  , 
ainfi  que  nous  venons  de  l’obferver,  l’on  ne 
doit  par  conféquent  regarder  que  comme  va- 
riétés individuelles  les  Mouettes  qui  ne  diffè- 
rent entr’elles  que  par  ces  deux  caraélères. 

a.  La  Mouette  rieufe  à pattes  rouges  a Ie- 
deffus  du  corps  cendré;  le  deffous  d’un  blanc 
de  neige  ; la  tête  noirâtre  ; les  dix  premières 
pennes  blanches  avec  des  échancrures  noires, 
de  part  8c  d’autre  , 8c  l’extrémité  blanche.  Le 
refte  du  plumage  eft  blanc  : le  bec  8c  les  pieds 
font  rouges.  Brijf]  Ornith , tom.  6.  p.  190.  L’Eu- 
rope , l’/lfie%  l’Amérique. 

L.  1 sf.  E.  3<j.  P.  32.  R.  1 2. 

b.  M.  Falk  fait  mention,  dans  la  relation 
de  fon  voyage , d’une  Mouette  dont  la  tête  8c 
le  cou  font  noirs  ; le  dos  8c  les  ailes  cendrées  ; 
lçs  pieds  d’un  rouge  écarlate  8ç  le  refte  du 

corps 
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ëorps  blanc  lavé  de  rouge.  Falk.  it.  $.p.  355. 
tab.  z 4. 

c.  On  peur  rapporter  encore  à cette  efpèce 
un  individu  dont  M.  Nozeman  a donné  la 
figure  8c  la  defcription  : il  a le  dos  gris  ; le 
bec  & la  tête  noirâtres  3 8c  le  relie  du  plu- 
mage blanc.  No%.  Nederl.  voy.  tab.  79. 

* La  Mouette  a tête  brune.  14.  F Erythropus. 
L.  corpore  fuprà  cinereo  3 fubtus  albo  : capite 
& gulâ  murinis  albo-maculaùs  : teclricibus 
alarum  fufcis  margine  albis  : reciricibus  decem 
intermediis  apice  nigris  : rojlro  pedibufque  ru- 
bris. 

Le  delfiî|S  du  corps  cendré  3 le  delTous  blanc  : 
la  tête  8c  la  gorge  couleur  de  fouris  8c  tache- 
tées de  blanc  : les  couvertures  de  Parle  brunes 
8c  frangées  de  blanc  : les  dix  reélrices  inter- 
médiaires noires  à l’extrémité  : le  bec  8c  les 
pieds  rouges. 

On  reconnaîtra  cette  nouvelle  efpèce  aux 
•caraélères  fuivans.  Le  bec , les  paupières  8c  les 
pieds  font  rouges  : un  brun  clair,  femé  de  ta- 
ches blanches , recouvre  la  tête  & la  gorge.  Le 
manteau  e£t  cendré  : les  couvertures  de  l’aîle 
font  brunes  & liférées  de  blanc  : les  quatre  pre- 
mières pennes  ont  du  noir  fur  tout  le  côté  ex- 
térieur 8c  fur  une  partie  du  bord  intérieur.  Les 
reélrices  ont  un  fond  blanc  3 les  dix  intermé- 
diaires font  cependant  coupées  à l'extrémité 
d’une  bande  noir, e.  Arcl.  Zool.  z.  p.  533.  E. 
Lath.  Syn.  Il  h a . p.  383.  n.  n.  Le  Kamtf- 
chatka  3 ly Angleterre. 

L.  14 , E.  35,  P.,.  R.  iz. 

La  Mouette  a pieds  bleus.  15.  Z.  Canus . L. 
Corpore  fuprà  dilate  cinereo  ; fubths  albo  ' ca- 
pite & collo  fuperiore  albis  fufco-maçulatis  : 
remigibus  albo  j cinereo  <5*  nigro  variis  : reciri- 
cibus candidis  : rojlro  pedibufque  c&rulefcend- 
bus. 

Le  delfus  du  corps  d’un  gris-clair  ; le  delTous 
blanc  : la  tête  8c  le  haut  du  cou  blancs  avec 
des  taches  brunes  : les  pennes  de  l’aîle  va- 
riées de  blanc  , de  cendré  8c  de  noir  : les 
reélrices  blanches  : le  bec  8c  les  pieds  bleuâ- 
tres. {PU  Z3  ,fg.  y.  ) 

La  couleur  bleuâtre  des  pieds  8c  du  bec  for- 
me le  principal  caraélère  diftinétif  de  cette  ef- 
pèce. Elle  a le  bec  long  d’environ  deux  pouces 
8c  teint  de  noirâtre  à la  pointe  3 la  tête  & le 
cou  femés  de  petits  pinceaux  bruns  fur  dublanq 
.tout  le  manteau  couvert  de  plumes  cendrées 
8c  le  ventre  d’une  blancheur  éclatante  : on  voit 
quelques  teintes  brunes  ou  noirâtres  fur  les  cou- 
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vertures  de  l’aîle  3 les  quatre  premières  pennes 
de  l’aîle  font  noires  & frangées  extérieurement 
de  cendré  3 la  cinquième  8c  la  fixième  font  cen- 
drées 8c  terminées  de  noir  3 les  fuivantes  ont 
du  cendré  à la  bafe  8c  du  blanc  à l’extrémité. 
La  queue  eft  compofée  de  douze  plumes  blan- 
ches 8c  fans  taches.  M.  Bâillon  a communiqué 
à M.  Buffon  de  notes  intérefîantes  fur  les  dif- 
férentes nuances  de  couleur  que  prend  fuccef- 
fivement  le  plumage  de  cet  oifeau,  dans  la  fuite 
de  fes  mues , fuivant  les  différens  âges.  Dans 
la  première  année  , dit-il  , les  pennes  de  l’aîle 
font  noirâtres  : ce  n’eft  qu’après  la  fécondé  mue 
qu’elles  prennent  un  noir  décidé  , 8c  qu’elles 
font  variées  détachés  blanches  qui  les  relevent. 
Aucune  jeune  Mouette  n’a  la  queue  blanche  ; 
le  bout  en  eft  toujours  noir  ou  gris  : dans  ce 
même-temps  , la  tête  8c  le  delTous  du  cou  font 
marqués  de  quelques  taches , qui , peu-à-peu. 
s’effacent  8c  le  cedent  au  blanc  pur.  Le  bec 
& les  pieds  n’ont  leurs  couleurs  pleines  que 
vers  l’âge  de  deux  ans.  Cette  efpèce  , connue 
en  Picardie-  fous  le  nom  de  Grand-Emiaulle  , 
s’apprivoife  plus  difficilement  que  les  autres  ; 
8c  cependant  .elle  paroît  moins  farouche  en  li- 
berté s elle  fe  bat  moins  8c  n’efl  pas  aüffi  vo- 
race que  la  plupart  des  autres.  Elle  fe  nourrit 
de  vers  & de  petits  poiffons.  La  femelle  pond 
fur  les  rochers  deux  œufs  olivâtres , tachetés 
de  brun  8c  long  de  deux  pouces  8c  demi.  Klein» 
av.  p.  137.  n.  4.  Sibbald  Scot.  Illujl.  part.  II. 
Lib.  III . p.  zo.  Bujf.  tom.  16.  p.  zi 4.  Le 
Nord  de  l’Europe. 

L.  16 , E.  41^ , P...  R.  1 2. 

La  Mouette  a pieds  rouges.  1 6.  L.  Cinerarïus ? 
L.  corpore  fuprà  cano  ; fubtus  albo  : capite  & 
collo  niveis  : macula,  pone  oculos  fufcâ  : remi- 
gibus albo , cinereo  & nigro  variis  : reciricibus 
candidis  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  gris  3 le  defTous  blanc  : 
la  tête  8c  le  cou  d’une  blancheur  de  neige  : une 
tache  brune  derrière  les  yeux  : les  pennes  de 
1’aîle  variées  de  blanc  , de  cendré  8c  de  noir  : 
celles  de  la  queue  blanches  % le  bec  8c  les  pieds 
rouges. 

La  différente  couleur  des  pieds  8c  une  plus 
petite  taille  diflinguent  cette  Mouette  de  la  pré- 
cédente , à laquelle  elle  reflèmble  parfaitement 
par  les  couleurs.  On  voit  le  même  cendré  clair 
8c  bleuâtre  fur  le  manteau  3 les  mêmes  échan- 
crures noires  , tachetées  de  blanc  aux  grandes 
pennes  de  l’aîle  3 & enfin  le  même  blanc  de 
neige  fur  tout  le  relie  du  plumage  , à Pexcep-, 
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tion  d’une  tache  brune  qu’on  trouve  conftam- 
ment , de  parc  &c  d’autre,  derrière  l’œil.  Les 
jeunes  ont  des  taches  brunes  fur  les  couver- 
tures de  l’aîle  ; dans  les  plus  vieilles  , les  plu- 
mes du  ventre  font  ornées  d’une  teinte  cou- 
leur de  rofe  ; 8c  ce  n’tft  qu’à  la  fécondé  ou 
troifième  année  que  les  pieds  & le  bec  devien- 
nent d’un  beau  rouge  ; auparavant  ils  font  li- 
vides. Celle-ci  eft  une  des  plus  petices  de  toute 
la  famille;  elle  eft  de  la  grandeur  d’un  gros 
Pigeon.  Les  Mouettes  a.  pieds  rouges  font  très- 
jolies  , très-propres  8c  fort  remuantes  : elles 
mangent  beaucoup  d’infeétes.  On  les  voit  du- 
rant l’été  , faire  mille  évolutions  dans  l’air 
apres  les  fearabées  8c  les  mouches  ; elles  en 
prennent  une  telle  quantité  que  fouvent  leur 
oefophage  en  eft  rempli  jufqu’au  bec.  Elles  fuivent 
les  rivières,  la  marée  montante  & fe  répandent 
à quelques  lieues  dans  les  terres:  elles  prennent 
dans  les  marais  les  vermilfeaux,  les  fangfues; 
8c  le  foir  elles  retournent  à la  mer.  Sur  la  côte 
de  Picardie  , on  les  appelle  Petites  miaulles  : 
le  nom  de  Tattaret  leur  a été  aulli  donné  re- 
lativement à leur  cri.  Scop.  ann.  i.  n.  1 06. 
Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl.  p.  101 . Forsh.  def- 
cript.  anim.  p.  8.  Buff.  3 tom.  \ 6.  p.izf.  L’Eu- 
rope. L.  13*  , Ê.  34  , P...  R.  12. 

a.  La  Petite  Mouette  grife  3 fuivant  quelques 
Naturaliftes , ne  diffère  de  celle-ci  que  par  quel- 
ques légères  différences  de  couleur.  Elle  a le 
bec  orangé  , taché  de  noir  à la  pointe  8c  long 
d’un  pouce  neuf  lignes  ; le  deffus  de  la  tête  & 
du  dos  variés  de  blanc  8c  de  gris  ; les  joues 
la  gorge  , la  poitrine  8c  le  ventre  d’un  blane 
pur  ; les  grandes  couvertures  de  l’aile  noirâtres, 
frangées  de  blanc  ; les  grandes  pennes  8c  les 
reétrices  pareillement  noirâtres  avec  une  tache 
blanche  à l’extrémité.  Brijj.  Ornith.  tom . 6.  p. 
'173.  n.  7.  Marjîll.  Danub.  tom.  5 . p.  94.  L’Eu- 
rope. 

L.  1 5! , E,  35  9 P...  R.  12. 

La  Mouette  a trois  doigts.  17.  Z.  Tridac- 
tylus.  L.  corpore  fuprà  cano  ; fubtus  albo  : 
vertice  fubeinereo  : fronte  & genis  niveis  : remi- 
gibus  quinque  primants  apice  nigris  : rofiro 
fiavo  : pedibus  ex  fujcefcente-cinereis  ; digito 
pojlico  nullo. 

Le  deffus  du  corps  gris  ; le  deffbus  blanc  : 
le  fommet  de  la  tête  un  peu  cendré  t le  front 
& les  joues  d’un  blanc  de  neige  : les  cinq 
premières  pennes  de  l’aîle  noires  à l’extrémité  : 
le  bec  jaune  : les  pieds  d’un  brun- cendré  : point 
de  doigt  poftérieur. 


On  doi:  attribuer  aux  divers  changement 
qu’éprouvent  les  teintes  du  plumage  des  Mouettes 
8c  des  Goélands , fuivant  la  diverftté  de  l’âge 
8c  du  fexe  , les  contradictions  qu’on  trouve 
dans  les  deferiptions  que  les  Naturaliftes  en  one 
données  8c  les  difficultés  qu’il  y a d’affigner 
le  caraébère  qui  convient  à chaque  efpèce.  M. 
de  Buffon  a obfervé  une  fuite  nombreufe  d’in- 
dividus , appartenais  à la  race  dont  il  s’agit 
ici;  & il  a vu  qu’une  infinité  de  nuances  de  blanc 
fe  marquoient  fur  l’aîle  de  ces  oifeaux,  depuis 
le  brun-noirâtre  jufqu’à  la  fimple  couleur  grife, 
dénuée  de  noir.  La  Mouette  à trois  doigts 
adulte  a le  bec  jaune  ; le  dos  8c  les  aîles  gris  j 
le  fommet  de  la  tête  d’une  teinte  plus  foncée  ; 
le  front , les  joues  , le  devant  8c  le  deffbus  diÿ 
corps  d’un  blanc  de  neige  ; l’iris  des  yeux  noir  5 
la  prunelle  8c  le  dedans  de  la  bouche  couleur 
do.  fafran.  Elle  n’a  point  de  doigt  poftérieur  ; 
maison  voit  à la  place  un  petit  tubercule  mem- 
braneux. Cet  oifeau  paroît  en  été  fur  les  côtes 
des  mers  de  Groenland,  d’où  il  difparoît lors- 
que le  Salmone  Arctique  quitte  ces  parages.  Il 
fe  nourrit , principalement  de  petits  poiffons  de 
cëtte  efpèce  8c  de  ceux  que  nous  avons  nommés 
Appâts  de  Pafe  : auffi-tôt  qu’il  apperçoit  un 
Phoque  ou  une  Baleine  , il  les  fuit , parce  que 
l’approche  de  ces  monftres  marins  faifant  re- 
monter les  poiffons  à la  furface  de  la  mer , i! 
en  fait  une  ample  capture.  La  force  8c  la  lon- 
gueur de  fes  ailes  lui  donnent  une  grande  fa- 
cilité pour  le  vol , auffi  fe  repofe-t-il  rarement 
fur  l’eau  ou  fur  les  glaçons.  Il  fait  entendre 
prefque  continuellement  un  fon  de  voix  aigu 
8c  très-défagréable.  La  femelle  pond  au  mois 
de  Juin  , fur  les  flancs  efearpés  des  rivages 
deux  ou  trois  œufs , d’un  cendié-verdâtre  & ta- 
chetés de  brun.  On  mange  fa  chair  & fes  œufs  5, 
fa  peau  fert  à faire  de  vêtemens.  Oth.  Fabric* 
Faun.  Groenl.  p.  98.  Brunn.  Ornith.  BoréaL 
p.  14c.  Le  Groenland. 

L.  15  E.  36,  P...  R.  12. 

Le  plumage  des  jeunes  individus  change  con- 
tinuellement de  ton  8c  de  couleur  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  devenus  adultes  ; & de-là  vien- 
nent les  nombreufes  variétés  qu’on  diftingu© 
dans  cette  efpèce. 

a . La  Mouette  cendrée  tachetée  eft  de  ce  nom- 
bre. Sa  livrée,  fur  un  fond  blanc  en  devant 
du  corps  8c  gris  fur  le  manteau , eft  marquée 
de  quelques  traits  de  ce  même  gris  , qui  for- 
ment fur  le  deffus  du  cou  comme  un  demi- 
collier  , & par  des  taches  de  blanc  8c  de  nais 
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mélangé  fur  les  couvertures  de  l’aîle.  Les 
pennes  font  variées  de  blanc  , de  cendré 
de  de  noir  : les  huit  reétrices  intermédiai- 
res font  blanches  8c  terminées  de  noir  : les 
deux  latérales  ne  montrent  que  du  blanc. 
Elle  a le  bec  noirâtre  , long  de  deux  pouces 
deux  lignes  ; 8c  les  pieds  d’un  jaune-olivâtre  , 
garnis  feulement  de  trois  doigts  antérieurs  ; 
celui  de  derrière  eft  prefque  nul.  Brijf.  Or 
nith.  tom.  6.  p.  185.  /7.  11.  Raj.  av.  p.  128.  n. 
4.  Le  nord  de  l'Europe  & de  V AJîe. 

L.  1 5 , E.  33,  P...  R.  1 2. 

b.  Le  Kittivake  ( Pl.  14 , fig.  1.  ) a le  bec 
jaunâtre,  tacheté  de  verd  ; la  tête,  le  cou  , la 
poitrine  , le  deflous  du  corps  & de  la  queue 
d’un  blanc  de  neige  ; le  dos  & les  aîles  gris  ; 
le  bord  extérieur  de  la  première  penne  noirâ- 
tre 8c  les  quatre  fuivantes  de  même  avec  une 
tache  blanche  à l’extrémité.  Quelquefois  on  voit 
une  tache  obfcure  derrière  les  oreilles.  Brijf. 
Zool.  2.  n.  250 .tab.  Ky.Arci.  Z00L  i.p.  529. 
n.  45  G.  Le  nord  de  l'Europe. 

L.  14 , E.  38,  P..  R.  1 2. 

c.  M.  Latham  décrit  une  autre  variété  dont 
ie  bec  eft  noir  8c  long  de  deux  pouces  8c  un 
quart.  La  tête  , le  cou , la  poitrine  , le  ventre 
8c  la  queue  font  d’un  blanc  pur  ; les  plumes 
de  la  nuque  marquées  à l’extrémité  d’un  petit 
trait  noir;  8c.  les  couvertures  de  l’aîle  tachetées 
de  noirâtre.  Le  refte  du  plumage  8c  la  forme 
des  doigts  reflemblent  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  à celui  des  variétés  précédentes.  Les  pieds 
font  d’une  couleur  fombre.  Luth.  Syn.  III.  2. 
p.  393.  Variét.  A.  Le  Kamtfchatka. 

L.  19  , E...  P...  R 12. 

XXII'.  Genre, 

HIRONDELLE  DE  MER  J Seerna.  Linn.  f n. 
227. 

Corpus  elongatum  , macilentum  , lanugine 
densâ  vejütum  3 fufco  3 cinereo  alboque  varium. 

Collum  médiocre. 

Caput  fubrotundum.  Rofirum  elongatum  3 la- 
ve j rectum , acutum  3 later aliter  compreffum  : 
mandibula  fubaquales.  Nares  ovata  , oblonga. 
Lingua  gracilis  acuta. 

Ala  ad  volandum  idonea  emarginatœ  , cau- 
dâ  longiores. 

Femora  extra  abdomen  pofita.  Pedes  brèves 
& ad  incejfum  vix  fufficientes  , natatorii  , tetra- 
dactyli  r digiti  très  anteriores  membranà  emar- 
ginatâ  conjuncli  • pojlico  libère  j exiguo. 

Gauda  furcata* 


n 

Aves  gregaria  , clamorofa  3 maris  3 fiuvio'- 
rum  & lacuum  incoU  , vix  in  littoribus  incedunt\ 
fed  in  aere  fufpenfa  , & 3 teli  injlàr  devolando  * 
infeclis  & pifeibus  viclitant , quos  _,  more  Hi- 
ruudinis  3 aquarum  fuperficiem  Jlringendo  ve- 
nantur . Hominem  non  metuunt  j imo  ad  fclcped 
ictum  damantes  accedunt.  Mas  & fcc  mina  in- 
dijfolubili  fœdere  juncli  , menfe  junio  3 tria  aut 
quatuor  ova  maculata  3 inter  paludum  arundines 
aut  in  rupe  nudâ  deponunt.  Pulli  nœvii. 

Le  corps  alongé  , maigre  , garni  d’un  duvet 
épais  & varié  de  brun , de  cendré  8c  de  blanc. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  long  , lifte  , droit, 
pointu  , comprimé  par  les  cotés  : les  mandi- 
bules prefqu’égales.  Les  narines  ovales , longues. 
La  langue  épaifle  , pointue. 

Les  aîles  difpofées  pour  le  vol  , échancrées  , 
plus  longues  que  la  queue. 

Les  cuiftes  pofées  hors  de  l’abdomen.  Les 
pieds  courts , à peine  fuffifants  pour  marcher, 
palmés  & divifés  en  quatre  doigts  : les  trois 
antérieurs  engagés  par  une  membrane  échancrée  ; 
celui  de  derrière  libre  8c  petit. 

La  queue  fourchue. 

Ces  oifeaux  font  criards  , fe  réunifient  en 
troupes  8c  fréquentent  la  mer , les  fleuves  8c 
les  lacs  : à peine  fe  repofent-ils  fur  le  ri- 
vage; mais  volant  prefque  continuellement,  ils 
fondent  avec  la  rapidité  d’un  trait  fur  lesinfedtes 
8c  les  poiflons,  qui  forment  leur  nourriture  prin- 
cipale dcqu’ils attrapent commelesHirondelles,  en 
rafant  la  furface  de  l’eau.  Ils  ne  craignent  point 
l’homme  ; au  contraire  , ils  viennent  en  pouf- 
fant des  cris  au  coup  de  fufil.  Le  mâle  8c  la 
femelle  unis  par  des  liens  indiflolubles , pon- 
dent , au  mois  de  Juin  , trois  ou  quatre  œufs, 
tachetés  , parmi  les"  joncs  des  marais  ou  fur  la  ro- 
che nue.  Les  petits  font  tachetés. 

LeNoddi.  1.  S.Stolida.  S.  corpore  fuprà  & fub - 
tùs  ex  fufco-nigricante  : fronte  & vertice  grifeis  : 
remigibus  reclricibufque  dorfo  concoloribus  : rofi- 
tro  pedibufque  nigris. 

Le  deflus  & le  deflous  du  corps  d’un  bnm- 
noirâtre  : le  front  8c  le  fommet  de  la  tête 
gris  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  de 
la  même  couleur  que  les  plumes  du  dos  ; le 
bec  8c  les  pieds  noirs.  ( Pl.  25  , fig.  1.  ) 

Le  Noddi  a les  pieds  de  la  Mouette  8c  le 
bec  conformé  comme  celui  de  ['Hirondelle  de 
mer  'r  il  forme  donc  une  efpèce  intermédiaire 
entre  ces  deux  genres  d’oifeaux.  Tout  f on  plu- 
mage eft  un  bum  - noirâtre  , plus  ou  moins 
M 2 
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foncé  for  les  différentes  parties  du  corps , à l’ex- 
ception d’une  plaque  grife  , en  forme  de  ca- 
lotte , pofée  for  le  fommet  de  la  tête  8c  qui 
devient  plus  claire  for  le  front.  Le  bec  a un 
pouce  onze  lignes  de  longueur  & la  queue  cinq 
pouces  : les  ailes  pliées  atteignent  prefque  le 
bout  de  la  queue.  La  dénomination  donnée  à 
cet  oifeau  exprime  l’étourderie  ou  l’affurance 
folle  avec  laquelle  il  vient  fe  pofer  for  les  mâts 
ôc  les  vergues  des  navires  & même  for  la 
main  que  les  Matelots  lui  préfentent.  Cette  ex- 
trême fécurité  , que  nous  appelions  ftupide , 
montre  clairement  combien  l’homme  eft  pour 
quelques  oifeaux  Pélagiens  un  être  nouveau  , 
étranger , inconnu  8c  qui  témoigne  de  la  pleine 
âc  entière  liberté  dont  jouiffent  les  animaux  , 
loin  du  maître,  qui  fait  fentir  fon  pouvoir  à 
tout  ce  qui  refpire  près  de  lui.  Les  Noddis  peu- 
plent les  iffots  fitués  fous  les  Tropiques  3 ils  pê- 
chent en  troupes , jettant  des  cris  continuels  ; 
Sc  dépofenrleurs  œufs  furies  rochers  nuds. B'uff. 
tom.  1 6.  p » 272. . drcl.  Zool.  i.  p,  523.  Les 
flots  entre  les  Tropiques  & peu  au-delà. 

L.  i4f.  E.  i&f.  P.  ié.  R.  12. 

* La  très-grande  Hirondelle  de  mer.  2. 
S.  Cayennenjis.  S.  corpore  fuprà  pennis  cïnereis , 
777 argine  rufefcentibus  vejlito  j fubtus  albo  tfrônte 
& collo'albïs  1 occipite  nigro-maculato  : remigi- 
bus  apice  nigric antibus  ; rodro  fiavo  : pedibus 
j ' ifco-lutefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  cen- 
drées , bordées  de  rouffâtre  3 le  deffous  blanc  : 
le  front  8c  le  cou  blancs  : le  derrière  de  la 
tête  tacheté  de  noir  : les  pennes  de  l’aile  noi- 
râtres à l’extrémité  :■  le  bec  jaune  : les  pieds 
d’un  brun-jaunâtre  ( PL  14.  fig.  3.  ) 

On  a donné  fort  à propos  le  fornom  de  très- 
grande  Hirondelle  de  mer  à cette  efpèce  , car 
elle  furpaffe  de  plus  de  deux  pouces  , dans  fes 
principales  dimenfions  le  Pierre-Garin , qui  eft 
la  plus  grande  de  nos  Hirondelles  de  mer  d’Eu- 
rope. Elle  a le  bec  jaune  3 le  front , le  cou  8c 
le  deffous  du  corps  blancs  3 le  derrière  de  la 
tête  racheté  de  noir  3 le  manteau  , les  ailes  8c 
la  queue  d’un  cendré  varié  , for  le  contour  des 
plumes  du  dos,  de  roux -pâle  , taché  de 
blanchâtre  for  le  croupion  & marqué  de  noirâtre 
à l’extrémité  des  pennes  de  l’a-île.  Buff.tom.  1 6. 
p.  100.  Cayenne. 

• L.  16  , E...  P...  R... 

La  grande  Hirondelle  de  mer.  S.  Hirundo. 
S.  corpore  fuprà  dilutè  cinereo  3 fubtus  albo  : 
yertiu  nigro  : remigibus  feptem  primariis  yer-sùs 


fcapum  interius  nigricantïbus  : reclricibus  duabutr 
extimis  albo  nigroque  dimidiatis  : rojlro  pedibuf- 
que  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  joli  cendré  3 le 
deffous  blanc  : le  fommet  de  la  tête  noir  : les  fept 
premières  pennes  noirâtres  entièrement  du  coté 
de  la  tige  ries  deux  reétrices  latérales  mi-parties 
de  noir  «Sc  de  blanc  : le  bec  8c  les  pieds  rouges. 

C’eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce 
genre  qui  paroiffe  for  nos  cotes  3 elle  a ordi- 
nairement le  bec  rouge  , ainfi  que  les  pieds  * 
8c  long  de  deux  pouces  fept  lignes.  Le  front  8c  le 
fommet  de  la  tête  font  couverts  d’un  capuchon 
noir,  qui  tombe  en  pointe  for  le  derrière  du  cou. 
Tout  le  deffus  du  corps  eft  d’un  foperbe  gris 
une  partie  des  joues , la  gorge  » le  cou , la  poi- 
trine 8c  le  ventre  font  d’un  blanc  de  neige.- 
Les  pennes  de  l’aile  font  d’un  joli  gris- blanc  3, 
les  fept  premières  ont  du  cendré  noirâtre  inté- 
rieurement du  côté  de  la  tige  & une  frange- 
blanche  fur  le  contour  3 les  fuivantes  ont  le 
même  fond  de  couleur  8c  la  bordure  blanche  ». 
mais  fans  aucune  tache  noirâtre.  Les  reétrices 
font  pareillement  d’un  gris-blanc  pur  , excepté1 
les  deux  latérales  , qui  font  chamarées  de  noir. 
8c  de  blanc.  La  queue  a cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur.  Cet  oifeau  , qu’011  nomme  encore 
Pierre-Garin , arrive  au  Printemps  fornos  côtes 
en  troupes  nombreufes , dont  la  plus  grande 
partie  refte  à la  mer tandis  que  les  autres  re- 
montent les  rivières  & fe  portent  même  dans 
l’inrérieur  des  terres.  Ils  s’apparient  dans  les 
premiers  jours  de  Mai.  La  femelle  dépofe  for 
le  fable  des  rivages  , deux  ou  trois  œufs  rouf- 
fâtres,  marqués  de  taches  noires  8c  gros  comme, 
ceux  de  Pigeon  1 elle  ne  couve  que  la  nuit  8c 
pendant  le  jour  dans  les  mauvais  tems.  Les 
petits  quittent  le  nid  prefqu’en  naiffant , quoi- 
qu’ils ne  foient  couverts  que  de  duvet.  Le  pere 
8c  la  mere  les  nourriffent  avec  beaucoup  de 
foin  8c  de  tendreffe , d’abord  en  leur  donnant 
la  béquée  3 enfuite  , en  laiffanr  tomber  for  eux 
des  lambeaux  de  poiffons  , en  paffanc  au-def- 
fos  fans  s’arrêter.  A un  certain  cri  qui  annonce 
le  danger,  les  petits  fe  tapiffent  for  le  fable» 
mais  l’inquiétude  du  pere  8c  de  la  mere  les 
fait  aifément  découvrir  3 ce  n’eft  qu’au  bout 
de  fix  femaines  qu’ils  font  en  état  de  faire  ufage 
de  leurs  ailes.  Vers  la  mhÂoût , chaque  fa- 
mille fedifpofe  au  départ , 8c  à la  fin  du  même 
mois , tous  les  Pierres-Garïns  ont  difparu.  Dans 
le  premier  âge  les  petits  diffèrent  des  peres& 
meres  par  une  plaque  grife  qu’ils'  ont  for  le 
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front  : ils  fe  nourrirent  de  petits  poiffons  8c 
d’infedes  marins.  Leurs  œufs  font  très-recher- 
chés en  Groenland,  Oth.  Fabric . F a un.  Groenl. 
p.  i o $ . Buff.  tom.  lô.p.yj.  Le  nord  de  F Europe. 

L.  157,  E.  2 1 , P.  29  , R.  1 7. 

a.  M.  Forfter  a vu  à la  baie  d’Hüdfon  , un  in- 
dividu qui  avoir  les  pieds  noirs  & les  pennes 
latérales  de  laqueue  entièrement  blanches.  Forjl. 
acl.  Angl.  61.  p.  421. 

.*  L’Hirondelle  demer  a grande  envergure. 

4.  S . Fuliginofa.  S.  corpore  fuprà  nigro  ,-  fub- 
tus  albo  : lunulâ  albâ  in  fronte  : vertïce  nigro  : 
genis  albis  : reclricibus  nigricantibus  • laterali- 
bus  albis  : rojlro  pedibusque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
un  croiffant  blanc  fur  le  front  : le  fommet  de 
la  tête  noir  ; les  joues  blanches  : les  redrices 
noirâtres  ; celles  des  côtés  blanches  ; le  bee  8c 
les  pieds  noirs. 

La  dénomination  que  M.  de  Buffon  a don- 
née à cette  efpèce  lui  convient  parfaitement  , 
puifque  fans  être  plus  grande  de  corps  que  no- 
tre Hirondelle  de  mer , elle  a deux  pieds  neuf 
pouces  d’envergure.  Le  bec  eft  noir  8c  long  de 
deux  poifces  8c  un  quart.  Il  y a fur  le  front 
un  petit  croiffanc  blanc.  Le  fommet  eft  noir , 
ainfi  que  le  dos , les  ailes  8c  la  queue  , les 
parties  latérales  de  la  tête  & la  furface  infé- 
rieure du  corps  font  blanches  r cette  même  cou- 
leur régné  aufli  fur  les  plumes  latérales  de  la 
queue.  Il  eft  inconcevable  , dit  M.  de  Quer- 
hoent  , combien  il  y a de  ces  Hirondelles  de  mer 
à TAfcenfion  j elles  y font  en  fi  grand  nom- 
bre que  l’air  en  eft  obfcurci  : leur  voix  con- 
fifte  en  un  cri  aigu , exadement  femblable  à 
celui  de  la  Frefaye . Elles  font  leur  nid  à plate 
terre  , auprès  de  quelques  tas  de  pierres  8c  tous 
les  uns  auprès  des  autres.  Dans  chaque  nid  il 
n’y  a ordinairement  qu’un  œuf,  rarement  deux. 
Cet  œuf  eft  d’une  greffent  prodigieufe  relati- 
vement à la  groffeur  de  l’oifeau  , d’une  cou- 
leur jaunâtre  avec  des  taches  brunes  8c  d’au- 
tres taches  d’un  violet-pâle  , plus  multipliées  au 
gros  bout.  Les  petits,  dans  leur  premier  âge, 
font  couverts  d’un  duvet  gris-blanc  : quand  on 
veut  les  prendre  dans  le  nid  , ils  dégorgent 
auffi-tôc  le  poifton  qu’ils  ont  dans  Teftomac.  Ces 
oi féaux  craignent  fi'  peu  l’homme  qu’on  peut 
toucher  les  couveufes  qui  fe  défendent  feule- 
ment à coups  de  bec.  Buff.  tom „ \6  y p.  9^.  , 
L’île  de  V AJ'cenJion. 

L.  16  , E.  33,  P...  R... 

# L’Hirondelle,  de  mer  commune,  y.  S r Sim - \ 


9Î 

plex.  S.  corpore  fuprà  plumbeo  ; fubtîis  albo  * 
vertice  candido  : macula  utrinque  ponè  oculosj, 
nigrâ  : teclricibus  alarum  nîediis  majoribufque 
albis  , margine  fufcis  : remigibus  nigris  : rojirù 
pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  plombé  ; le  deffous  blanc  i 
le  fommet  de  la  tête  de  même  : une  tache 
noire  , de  part  8c  d’autre  , derrière  les  yeux  : 
les  moyennes  & les  grandes  couvertures  de 
Tarie  blanches  8c  bordées  de  brun  : les  pennes 
noires  :•  le  bec  8c  les  pieds  rouges. 

Son  bec  eft  rouge,  ainfi  que  les  pieds,  8c 
long  de  trois  pouces.  On  voit  une  plaque  Waii- 
cbe  fur  le  fommet  de  la  tête  8c  une  tache 
noire  derrière  l’orbite  des  yeux.  Une  teinte  plom- 
bée domine  fur  le  dos , les  petites  couvertures 
de  Taîle  8c  fur  les  plumes  de  la  queue  : les 
moyennes  & les  grandes  couvertures  des  ailes 
font  blanches  avec  une  bordure  brune  : les 
pennes  font  entièrement  noires  ; & le  ventre 
d’un  blanc-pur.  Les  arles  pliées,  dépaffent  un 
peu  l’extrémité  des  redrices.  Lath.  Syn.  llh 
2.  p . 355.  n.  7.  Cayenne . 

L.  14.  E..  P..  R.. 

a.  Il  y a une  variété  dans  cette  efpèce  qui 
fe  diftingue  principalement  pat  la  teinte  noire # 
qui  colore  le  bec  8c  les  pattes.  Le  front,,  le 
milieu  du  fommet  de  la  tête  , les  pues , le 
cou  , la  gorge  8c  tout  le  deffous  du  corps 
font  blancs  : le  contour  de  la  tête  8c  la  nuque 
font  d’une  couleur  fombre ; le  dos , les  ailes 
8c  la  queue  cendrés  ; le  croupion  noir  8c  la 
tige  des  pennes  rouffâtre  : le  bec  n’a  que  deux 
pouces  de  longueur.  Lath.  ibid.  Vciriét . A.  Les 
mers  qui  féparent  les  îles  Madères  de  V Amérique .• 
L.  13.  E..  P..  R.. 

La  petite  Hirondelle  de  mer.  6.  S.  Minuta* Si 
Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtiis  niveo  : fronte 
albo  : vertice , nuchà  & fupercïliis  nigris  : re- 
migibus tribus  primariis  nigricantibus  j interius 
maximâ  parte  albis  ::  reclricibus  candidis  rrofro- 
rubro  , apice  nigro  : pedibus  rubefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  deffous  d’un 
blanc  de  neige  : le  front  blanc  ; le  fommet 
de  la  tête  , la  nuque  & les  fourcils  noirs  V les 
trois  premières  pennes  noirâtres  & marquées 
de  blanc  fur  la  plus  grande  partie  du  coté 
intérieur  : les  redrices  blanches  : le  bec  rouge, 
teint  de  noir  à la  pointe  :•  les  pieds  rougeâtres.- 
( PL  *4 ififf  4-  ) 

Celle-ci  reffemble  tellement  à la  grande 
Hirondelle  de  mer  par-  la-  teinte  8c  l’ordre  des 
couleurs,,  qu’on,  ne  la  diftingiieroir  pas  fans 
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une  différence  de  taille  confidérable  8c  conf- 
iante entre  ces  deux  efpèces.  Elle  a le  bec 
rouge  , taché  de  noir  à la  pointe  & long  de 
dix-huit  lignes  ; le  front  blanc  ; le  fommet  8c 
le  derrière  de  la  tête  noirs  , avec  deux  traits 
de  la  même  couleur,  pofés  fur  les  yeux  en 
forme  de  fourcils.  Le  refte  du  cou  , le  dos  , 
le  croupion  8c  les  couvertures  de  l’aile  font 
d’un  joli  cendré  ; cette  teinte  eft  plus  foncée 
fur  les  rrois  grandes  couvertures  des  ailes,  les 
plus  éloignées  du  corps.  La  gorge  , le  bas  du 
cou  , la  poitrine  , le  ventre,  les  côtés  8c  les 
pennes  de  la  queue  font  d’un  blanc  auftî  écla- 
tant que  la  neige.  Les  trois  premières  pennes 
ne  montrent  que  du  noirâtre  8c  ont  la  plus 
grande  partie  du  côté  intérieur  blanche  ; les 
dix-huit  fuivantes  font  plus  ou  moins  cendrées 
extérieurement  & ont  du  blanc  fur  le  côté 
intérieur  : les  quatre  plus  proches  du  corps 
font  du  même  cendré  que  les  fcapulaires  Les 
ailes  pliées  s’étendent  jufqu’à  huit  lignes  au- 
delà  du  bout  de  la  queue , qui  a trois  pouces 
quatre  lignes  de  longueur.  Cette  petite  Hiron- 
delle de  mer  eft  aufîï  vagabonde  8c  auflî  criarde 
que  la  grande  : elle  fréquente  les  bords  de  la 
mer,  des  lacs  8c  des  rivières  , arrive  au  prin- 
tems  8c  difparoît  en  automne.  Brijf.  Ornith.  tom . 
6.  n.  i.  p.  206.  Buff.  tom,  1 6.p,  84.  L’Europe  3 
VAfie  j V Amérique. 

L.  9.  E.  15).  P.  2.5.  R.  12. 

ÿ L’Hirondelle  de  mer  blanche.  7.  S.  Alba.S. 
CorpGre  fuprà  & fubtîis  albo  .*  capite  , collo  3 
remigibus  reclricibufque  candidis  : rojlro  pedi- 
bufque  ex  fufco-nigricantibus. 

Le  deffus  8c  le  deffous  du  corps  blancs  : la 
tête  , le  cou  3 les  pennes  de  l’aile  & de  la 
queue  blancs  : le  bec  8c  les  pieds  d’un  brun- 
noirâtre» 

Une  fuperbe  robe  blanche  recouvre  la  tête  , 
le  dos  j les  ailes  8c  toute  la  furface  du  corps. 
Le  bec  8c  les  pieds  font  noirs  ; & leur  teinte, 
qui  tire  un  peu  fur  le  brun  , relève  encore  la 
blancheur  du  plumage.  Elle  relfemble  à Y Epou- 
vantail par  fa  forme  8ç  fa  grandeur.  Sparrm. 
Muf,  Carlf.  tab.  XI,  Le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  j l’Inde , les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

* L’Hirondelle  de  mer  demi-blanche.  8.  S. 
Semi-Alba.  S.  Corpore  fuprà  & fubths  albo  : 
palpebris  3 pennis  fcapularibus  3 remigibus  rec- 
tricibufque  tribus  extimis  nigris  : roftro  nigro  : 
pedibus  fufcis. 

Le  deffus  8c  le  delfous  du  corps  blancs  : 
les  paupières,  les  plumes  fcapulaires,  les  pen- 


ne- de  l’aile  8c  les  trois  latérales  de  la  queue 
noires  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

J’ai  donné  à cette  efpèce  le  furnom  de  demi- 
blanche  pour  la  diftinguer  de  la  précédente  : 
elle  a à la  vérité  le  deffus  8c  le  delfous  du 
corps  blancs  ; mais  les  paupières  , les  tiges  des 
plumes  fcapulaires  , les  pennes  de  l’aile  , les 
trois  latérales  de  la  queue  & le  bec  font  noirs 
& les  pieds  bruns.  On  l’a  trouvée  à Sainte- 
Hélène  , à l’île  de  Noël  8c  dans  les  autres  îles 
de  la  mer  du  Sud.  Quelques  Ornithologiftes 
prefument  qu’elle  forme  , avec  celle  qui  pré- 
cède, une  feule  8c  même  efpèce.  Lath.  Syn. 
III.  2.  p.  $6}.  n.  i-j.  Les  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

* Le  Metopoleucos.  9.  S.  Metopoleucos.  S.  Cor- 
pore  fuprà  cano  ; fubtùs  niveo  : fronte  albâ  : 

■ vert ic e , temporibus  & nuchâ  nigris  : remigibus 
fufcefcente-cinereo  & albo  varüs  : reclricibus 
niveis  : rofro  rubro  3 opice  nigro  : pedibus 
croceis. 

Le  delfus  du  corps  gris  ; le  delfous  d’un 
blanc  de  neige  : le  front  blanc  : le  fommet 
de  la  tête  , les  tempes  8c  la  nuque  noirs  : les 
pennes  de  l’aile  variées  de  brun  , de  cendré  8c 
de  blanc  : celles  de  la  queue  d’une  blancheur 
éclatante  : le  bec  rouge  8c  noir  à la  pointe  : 
les  pieds  fafranés.  ( PI.  2.6.  fig.  2.  ) 

Cette  efpèce  a le  bec  rouge  , jaunâtre  par 
les  bords,  noir  à l’extrémité  & long  d’un  pouce 
8c  un  quart;  la  langue  fourchue;  l’iris  livide  j 
la  prunelle  noire  ; le  front  blanc;  le  fommet, 
le  derrière  de  la  tête  8c  le  haut  du  cou  noirs  ; 
le  dos  gris  8c  fans  tache  8c  tout  le  delfous  du 
corps  d’une  blancheur  de  neige.  Les  trois  pre- 
mières pennes  font  brunes  , marquées  poftérieu- 
rement  d’une  nuance  blanche;  toutes  les  autres 
font  d’un  beau  gris,  tachées  8c  doublées  de  blanc  ; 
les  reétrices  font  aufli  blanches  que  la  neige. 
Les  ailes  pliées  s’étendent  bien  au-  delà  de  l’ex- 
trémué  de  la  queue.  La  femelle  ne  dilfere  pas 
confidérablement  du  mâle  par  fon  plumage  & 
fa  grandeur.  L’un  8c  l’autre  vivent  toujours 
enfemble  fur  le  bord  des  rivières;  fe  nourrilfenc 
de  petits  poilfons  8c  font  leur  nid  au  mois  de 
juin.  Chaque  ponte  eft  de  deux  œufs.  Ils  arri- 
vent fur  les  côtes  de  la  mer  Noire  8c  même 
au-delà,  au  commencement  du  printems,  & 
partent  en  automne.  Leur  vol  eft  haut  8c  fort 
rapide.  Sam.  Gott . Gmelin.  Nov , Comm,  Petrop, 
vol.  15»  p.  475.  tab.  il.  fig.  2.  Les  environs 
de  la  mer  Noire. 

L.  8| , E.  P»  2.6.  R.  12» 
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L’Hirondelle  de  mer  cendrée,  xoi  S.  Cinerea. 
S.  Corpore  fuprà  & fubtîis  cinereo  : capite  & 
gulâ  nigris  : margine  atarum  fuperiori  & teclri- 
cibus  caudtn,  inferioribus  albis  : rojîro  nigro  : 
pedibus  rubefcentibus. 

Le  deflus  ôc  le  de  flous  du  corps  cendrés  : 
la  tête  Ôc  la  gorge  noires  : le  bord  fupérieur 
des  aîles  ôc  les  couvertures  intérieures  de  la 
queue  blanches  : le  bec  noir  : les  pieds  rou- 
geâtres. 

On  trouve  cette  efpèce  en  Italie  ôc  dans  les 
contrées  adjacentes  : fa  grofleur  excède  un 
peu  celle  de  la  petite  Hirondelle  de  mer . Elle 
a le  bec  noir;  le  fommet  de  la  tête  Ôc  la  gorge 
de  même,  mais  fouvent  variés  de  blanc.  Le 
cou,  le  dos,  le  croupion,  la  poitrine  ôc  le 
ventre  cendrés;  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  blanches  ôc  les  bords  de  l’aîle  de  la 
même  couleur.  Elle  habite  fur  les  bords  des 
étangs  Ôc  des  rivières  : Les  Boulonnois  l’appellent 
liondone-marino  ; ôc  les  Génois  Martin-pefcao. 
Aldrov.  av.  tom.  III.  p.  85.  Brijf.  Ornith. 
tom.  G.  p.  10.  n . 3.  L’Italie. 

L.  1 3.  E..  P.  27.  R.  12. 
L’Hirondelle  de  mer  couronnée,  ii.  S. 
Coronata.  S.  Corpore  fuprà  anticè  cinereo  j pof 
ticè  & fubtîis  albo  : vertice  ad  oculum  ufque 
nigro  j lineâ  albâ  circumfcripto  : remigibus  Jub- 
cinereis  : reciricibus  albis  : rofiro  Janguineo  : 
pedibus  aurantiis. 

Le  deflus  du  corps  cendré  antérieurement  ; 
blanc  par  derrière  , ainfi  que  le  ventre  : une  ca- 
lotte noire  fur  la  tête  prolongée  jufque  fur  les  yeux 
ôc  entourée  d’un  filet  blanc  : les  pennes  de  l’aîle 
un  peu  cendrées  : celles  de  la  queue  blanches  : 
le  bec  d’un  rouge  - fanguin  : les  pieds  orangés. 

Le  cabinet  de  M.  Jof.  Bancks,  fi  riche  en 
productions  naturelles , renferme  un  oifeau  de 
cette  efpéce.  11  a le  bec  mince , long  de  deux 
pouces  ôc  d’un  rouge  foncé.  Le  fommet  de  la 
tête  eft  furmonté  d’une  plaque  noire  , entou- 
rée d’une  bandelette  blanche,  qui  forme  une 
efpèce  de  diadème.  La  partie  antérieure  du 
dos  eft  cendrée;  le  croupion,  la  queue,  le 
ventre  ôc  la  poitrine  font  d’un  blanc  pur  ôc 
éclatant.  Les  autres  plumes  du  corps  ôc  des 
aîles  tirent  fur  le  cendré.  Le  menton  eft  pâle. 
Lath.  Syn.  III.  1.  p.  359.  n.  n.  U île  de 
Noël. 

a.  Il  y a un  autre  individu  dont  le  plu- 
mage eft  à-peu-près  de  même,  mais  d’un  ton 
plus  fombte.  La  queue  eft  cendrée.  11  eft  très- 


0 L O G I E.  S>5 

probable  que  ces  différences  caraètérifent  le 
mâle  ou  la  femelle  de  cette  efpèce.  Lath > 
ibid. 

* L’Hirondelle  de  mer  rayée.  12.  S.  Striata. 
S.  Corpore  fuprà  albo , nigro , tranfverfim  un- 
dulato  ; fubtîis  albo  : fronte  albo  3 nigro-macu - 
lato  : vertice  nigro  : remigibus  reclricibufque 
albo  & nigro  ündulatis  : rojîro  nigro  : pedibus 
plumbeïs. 

Le  deflus  du  corps  blanc,  ondé  tranfverfa- 
lement  de  noir  ; le  deflous  blanc  : le  front 
blanc  ôc  tacheté  de  noir  : le  fommet  de  la  tête 
entièrement  noir  : les  pennes  de  l'aîle  & de 
la  queue  feftonnées  de  blanc  ôc  de  noir  : le 
bec  noir,  les  pieds  plombés.  ( Pl.  2 G.fig.  ie.  ) 

Une  multitude  de  traits  ou  de  bandes  noires , - 
pofées  tranfverfalement  fur  toute  la  furface  fu- 
périeure  du  corps , forment  une  livrée  parti- 
culière qui  diftingue  cet  oifeau  de  toutes  les 
autres  efpèces  connues.  Le  front  eft  moucheté 
de  noir  ; le  fommet  de  la  tête  garni  d’une 
calotte  noire  : la  nuque  , le  haut  du  cou  ôc 
le  dos  font  traverfés  de  bandes  noires  fur  un 
fond  blanc.  Les  grandes  couvertures  des  aîles, 
les  pennes  ôc  les  reélrices  préfentent  des  fef- 
tons  agréables  de  noir  ôc  de  blanc.  Depuis  le 
menton  jufqu’à  la  queue  , tout  le  devant  Ôc 
le  deflous  du  corps  font  d’un  blanc  pur  ôc 
éclatant.  Les  aîles  pliées  font  à-peu-près  d’une 
longueur  égale  à celle  de  la  queue.  Le  bec  eft 
noir  ôc  les  pieds  couleur  de  plomb.  M.  Jof. 
Banks  poflede  un  individu  de  cette  efpèce  qui 
a été  rapporté  de  la  Nouvelle  Zélande.  Lath. 
Syn.  III.  2. p.  358 . n.  10.  La  Nouvelle  Zé- 
lande. 

L.  13.  E..  P..  R.. 

■*  L’Hirondelle  de  mer  rougeâtre.  13.  S. 
Spadicea.  S.  Corpore  fuprà  pennis  fpadiceis 
apice  rubicundo- albis  veftito  j fubtîis  dilution  % 
crijfo  albo  : remigibus  fecundariis  albo  punc - 
tatis  : reciricibus  obfcuris  1 rojîro  nigro  : pedibus 
ex  rubicundo-jufcis. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
brun-rougeâtre,  terminées  d’un  blanc  lavé  de 
rouge  ; le  deflous  moins  foncé  : le  tour  de  l’anus 
blanc  : les  pennes  moyennes  de  l’aîle  mouchetées 
de  blanc  : celles  de  la  queue  d’une  couleur 

1 obfcute  : le  bec  noir  : les  pieds  d’un  rouge- 
brunâtre. 

M.  Latham  eft  le  feuî  auteur  qui  ait  parlé 
| de  cette  efpèce  ; elle  a le  bec  noir  ôc  long  de 
deux  pouces  ; la  tête,  le  cou  ôc  le  deflous  du 
corps  d’un,  brun-rougeâtre-clair  ; celte  'couleur 
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eft  plus  foncée  fur  le  dos,  dont  les  plumes  font 
tachées  à la  pointe  .d’une  teinte  blanchâtre  : 
les  couvertures  de  l’aîle  font  de  même.  Les 
pennes  moyennes  font  femées  de  points  blancs 
fur  du  cendré  ; celles  de  la  queue  ont  du  cen- 
dré fur  leur  furface  fupérieure  & du  blanc  au- 
deffous  de  la  tige.  Les  plumes  qui  environnent 
l’anus  font  entièrement  blanches.  On  trouve 
quelquefois  des  individus  qui  ont  les  plumes 
du  cou  ôc  de  la  poitrine  frangées  d’une  teinte 
plus  claire.  Lath , Syn.  III.  z.  p,  359,/z,  12. 
Cayenne . 

L.  15.  E.  34.  P,.  R.. 

L’Hirondelle  de  mer  brune.  14.  S.  Fufçata.  S. 
Corpore  fuprà  pennis  ex  fufco  - nigricant'ibusj 
margine  rufefeentibus  vejiito  ; fubtùs  fufco  : re- 
migïbus  reclriçibufque  nigricantibus  ; roftro  ex 
çinerafcente-fufco3  apice  nigro  ; pedibus  rubris. 

Le  defius  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
brun  tirant  fur  le  noir  & bordées  d’un  filet 
rouflatre  ; le  deflous  brun  : les  pennes  de  l’aîle 
& de  la  queue  noirâtres  : le  bec  d’un  cendré - 
brun,  taché  de  noir  à la  pointe  ; les  pieds 
rouges. 

Cette  Hirondelle  de  mer  a de  très- grands 
rapports  avec  la  précédente  par  les  copieurs 
de  fa  livrée  ôc  avec  l’ Epouvantail  par  la  forme 
du  corps,  Son  bec,  qui  a un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  , eft  d’un  cendré-bruu  ôc  teint  de 
noir  à l’extrémité.  La  tête  , la  gorge  ôc  le 
haut  du  cou  font  d’un  brun-noirâtre  ; les  plumes 
du  dos , du  croupion  8c  les  couvertures  de 
i’aîle  portent  le  même  fond  de  couleur  j mais 
elles  font  bordées  de  rouflatre  par  le  bout,  La 
poitrine,  le  ventre  8c  le  tour  de  l’anus  font 
bruns  ; les  pennes  de  l’aîle  noirâtres  8c  mar- 
quées de  blanc  fur  la  furface  inférieure  de  la 
tige 3 celles  de  la  queue  font  de  même,  ex- 
cepté les  deux  intermédiaires,  qui  ont  une  petite 
tache  rouflatre  à leur  extrémité  , ainfi  que  les 
deux  petites  pennes  de  l’aîle  les  plus  voifines 
du  corps.  Les  ailes  pliées  atteignent  prefque 
le  bput  de  la  queue,  qui  a trois  pouces  de 
longueur,  Brijf.  Onjirh.  tom.  G,  p.  %zo.  n.  7. 
Lath?  Syn.  III.  z . p,  n , 13.  Saint-Doqiingue. 

L.  n.  E.  24  {.  P.  2 6.  R.  iif 
* L Hirondelle  de  mer  Caspienne.  15.  S. 
Cafpia?  S.  Corpore  fuprà  grifeo  ; fubtùs  niveo  : 
çapite  nigro  & albo  variegato  : remigibus  pri- 
piarïis  teclriçibufque  alarum  fufçis  , niveo  rore 
çandicantibus  : roflro  pedibufque  fubrubris . 

Le  delfus  du  corps  gris  ; le  delTous  d’un  blanc 
éclatant  : la  tête  variée  de  noir  & de  blanc  : 


les  premières  pennes  8c  les  couvertures  de 
l’aîle  comme  femées  d’une  multitude  de  points 
blancs  ; le  bec  ôc  les  pieds  rougeâtres.  ( PI.  25. 

fig-  ) 

On  trouve  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne , 
principalement  vers  l’embouchure  du  fleuve 
Ural  , cet  oifeau  dont  le  bec  eft  d’un  beau 
rouge  8c  l’iris  obfcur  : le  front , le  fommet 
de  la  tête  ôc  le  tour  des  yeux  font  tachetés  de 
noir  & de  blanc.  Le  haut  du  cou  & la  partie 
fupérieure  du  corps  font  gris , ou  plutôt , félon 
l’expreflion  de  M.  Pallas  , comme  parfemés 
d’une  pouflîère  blanchâtre  : on  voit  aufli  des 
taches  noirâtres  , en  forme  de  flèches  , fur 
l’aîle  bâtarde.  Le  blanc  domine  fur  tout  le  bas 
du  cou  8c  le  ventre.  Les  fix  premières  pennes 
font  cendrées  avec  une  bordure  ôc  une  tache 
noirâtre  à l’extrémité  j les  autres  portent  les 
mêmes  couleurs  que  les  plumes  du  dos.  La 
queue  eft  allez  courte  8c  fourchue.  Les  pieds 
font  noirs , félon  quelques  naturaliftes  8c  d’un 
brun-rougeâtre  fuivant  les  autres.  Cette  efpèce 
fréquente  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  8c 
l’embouchure  des  fleuves  qui  s’y  déchargent. 
Son  vol  eft  très-rapide  8c  aflez  femblable  à 
celui  du  Martinet \ tantôt  elle  rafe  les  flots; 
tantôt  elle  refte  immobile  8c  comme  fufpenftue; 
puis  tout-à-coup  elle  s’élance,  comme  un  trait s 
fur  le  petit  poiflon  qui  paroît  fur  la  furface 
de  l’eau.  Elle  fe  trouve  fouvent  avec  les  Mouettes; 
ôc  niche  avec  elles  dans  les  îles  défertes  : leurs 
oeufs  font  gros  ôc  tachetés  de  brun.  Nov.  Comm ? 
Petrop.  vol.  14,  p.  582  ôc  p.  500.  La  mer \ 
Cafpienne. 

L.  zz\.  E.  38.  P..  R.  12. 

a.  Le  Talla  ne  paroît  être  qu’une  variété 
de  cette  efpèce.  Il  4 le  bec  rouge,  fort  ôc 
long  de  trois  pouces  ôc  demi;  le  fpmmet  de 
la  tête  ôc  les  joues  variées  de  blanc  8c  de  noir; 
le  cou  , la  gorge  , la  poitrine  ôc  le  ventre 
blancs  ; le  dos  gris  ; les  plumes  fcapulaires 
mouchetées  de  brun  fur  du  gris  ; les  pennes 
d’un  cendré-clair  avec  une  tige  blanche  ; les 
re&rices  frangées  d’une  teinte  plus  fombre  ôc 
les  pieds  noirs.  Les  aîles  pliées  dépaflent 
l’extrémité  de  la  queue  de  trois  pouces  ôc 
demi.  Lath . Syn.  III,  z,  p,  351,  Va.riét,A , 
Bombay . 

L.  2 t.  E..  P..  R,. 

b.  On  doit  encore  rapporter  à la  même 
efpèce  V Hirondelle  de  mer , dont  fait  mention 
M.  Latham  8c  qu’on  trouve  auflx  décrite  dans 
la  relation  du  voyage  du  gouverneur  Philip 
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â Botany-Bay.  Le  bec  a trois  pouces  de  long  ; 
il  eft  fort  8c  d’un  jaune  pâle  : le  haut  de  la 
tête  eft  noir  ; les  plumes  font  un  peu  longues 
& forment,  fur  la  nuque,  une  efpèce  de  huppe 
pendante  : le  refte  de  la  tête,  le  cou  8c  le 
deftous  du  corps  font  blancs  j le  dos  8c  les 
ailes  d'un  gris  cendré  : les  pennes  font  grifes 
8c  terminées  de  brun  ; leur  bord  intérieur  eft 
blanc  depuis  le  milieu  jufqu’à  l’extrémité  : la 
queue  eft  grife  8c  fourchue.  Lath.  Syn.  ïbid. 
variét.  B.  voy.  du  gouv.  Philipp.  à Botany-Bay. 
trad.  Franc,  p.  9$  8c  p.  215.  La  Chine  , Vile 
des  Amis  j Hapae  , les  îles  Sandwich. 

L io.  E..  P..  R.. 

■*  L’Hirondelle  de  mer  de  l’isle  de  Panay.  i 6. 
S.  Panayenjîs.  S.  Corpore  fuprà  ex  fufco-ni- 
gricante  ; fubtàs  albo  : vertice  nigro-maculato  : 
gulâ  & pecloré  albis  : remigibus  reclricibafque 
obfcuris  : rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  deftus  du  corps  d’un  brun-noirâtre  ; le 
deftous  blanc  : le  fommet  de  la  tête  moucheté 
de  noir  : la  gorge  8c  la  poitrine  blanches  : les 
pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  d’une  couleur 
obfcure  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

Sa  grandeur  , dit  M.  Sonnerat,  eft  la  même 
que  celle  de  notre  grande  Hirondelle  de  mer  : 
elle  a le  deftus  de  la  tête  tacheté  de  noir  ; 
le  devant  du  cou  ,1a  poitrine  Sc  le  ventre  blancs-, 
le  derrière  du  cou  d’un  noir-grifâtre  ; les  ailes 
couleur  de  terre  d’ombre  en  deftus , grifitres 
en  deftous;  la  queue  colorée  comme  les  ailes; 
le  bec  8c  les  pieds  noirs.  Sonn.  voy.  à la 
Nouvelle  Guinée,  p.  125.  Vîle  de  Panay. 

* L’Hirondelle  de  mer  du  Sud.  17 . S.  Auf- 
tralis.  S.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtàs  grifeo  : 
fronte  fordidè  luteo  : remigibus  albis  : roftro 
nigro  : pedibus  obfcuris. 

Le  deftus  du  corps  cendré  ; le  deftous  gris  : 
le  front  d’un  jaune-fale  : les  pennes  blan- 
ches : le  bec  noir  : les  pieds  d’une  couleur 
fombre. 

Il  y a à Londres  , dans  le  cabinet  de  M. 
Levers,  un  individu  de  cette  efpèce.  Son  bec 
eft  noir  8c  long  d’un  pouce  & demi  : le 
front  eft  orné  d’une  plaque  jaunâtre  : le  dos, 
les  ailes  8c  la  queue  font  d’un  cendré-pâle  : 
le  deftous  du  corps  eft  gris  ; la  queue  fourchue  : 
les  pieds  font  d’un  brun-noirâtre  & les  doigts 
réunis  par  une  membrane  orangée.  M.  Latham 
a mefuré  un  de  ces  oifeaux  qui  avoit  neuf 
pouces  de  longueur.  Lath.  Syn.  III.  1 . p.  365. 
fi.  z o.  Vîle  de  Noël. 

L.  7}.  E..  P..  R.. 
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* L’Hirondelle  de  mer  de  Sandwich.  18.  S' 
Cantiaca.  S.  Corpore  fuprà  plumbeo  ; fubtàs 
albo  : fronte  3 cervice  & nuchâ  nigris  : gcnis y 
gulâ  , collo  & peclore  albis  : remigibus  quinque 
prioribus  grifeo-nigricantibus  margine  albis  : 
rodro  pedibufque  nigris. 

Le  deftus  du  corps  plombé  ; le  deftous  blanc: 
le  front  , le  fommet  de  la  tête  8c  la  nuque 
noirs  : les  joues  , la  gorge,  le  cou  & la  poi- 
trine blancs  : les  cinq  premières  pennes  d’un 
gris-noirâtre,  frangées  de  blanc  ; le  bec  8c  les 
pieds  noirs. 

Dans  cette  famille  , comme  dans  plufieurs 
aatres,  les  couleurs  du  plumage  ne  font  pas 
toujours  fixes  8c  invariables  i il  y a des  nuances 
plus  ou  moins  foncées  8c  mêlées  fouvent  avec 
des  teintes  diverfes.  Son  bec  eft  noir,  d’une 
couleur  de  corne  à l’extrémité  8c  long  de 
trois  pouces.  Le  front,  le  fommet  de  la  tête 
jufqu’aux  yeux  8c  la  nuque  font  noirs  : le 
refte  de  la  tête,  le  cou,  le  deftous  du  corps  8c 
les  reéïrices  ne  montrent  que  du  blanc  : le  dos 
8c  les  ailes  font  recouvertes  d’un  manteau  plom- 
bé. Les  cinq  premières  pennes  ont,  du  côté 
intérieur , une  frange  blanche  fur  du  noir  5 
les  fix  qui  fuivent  portent  les  mêmes  couleurs  , 
mais  plus  pâles;  les  autres  font  de  la  couleur 
du  dos.  La  queue  eft  longue  de  fix  pouces  8ç 
un  quart  : la  plante  des  pieds  eft  rouge  ; 8c  le  refte 
des  pattes  noirâtre.Des  troupes  nombreufes  de  ces 
oifeaux  fréquentent  les  côtes  des  îles  Sandwich 
8c  pouffent  des  cris  continuels  : au  mois  de 
Juin , ils  nichent  fur  les  rochers.  Lath.  Syn , 
III.  2.  p.  356.  n.  9. 

L.  18.  E..  P..  R.. 

* L’Hirondelle  de  mer  d’Afrique.  19.  S. 
Africana.  S.  Corpore  fuprà  & fubtàs  albo  : 
vertice  nigro-maculato  : alis  cinerafçente- cmut? 
leisj  fufço-punclatis  : reclricibus  obfçuro  & albo 
variis  : roftro  pedibufque  nigris. 

Le  deftus  8c  le  deftous  du  corps  blancs  : le 
fommet  de  la  tête  moucheté  de  noir  : les  ailes 
d’un  cendré-bleuâtre,  tiquetées  de  brun  : les  rec- 
trices  variées  de  blanc  8c  d’une  couleur  obfcure  ; 
le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

Le  blanc  eft  la  couleur  dominante  de  fa  li- 
vrée. Le  fommet  de  la  tête  eft  tacheté  de  noir: 
une  nuance  de  blanc-bleuâtre  , tirant  au  cen- 
dré 8c  mouchetée  de  brun  , recouvre  les  ailes. 
Les  pennes  font  d’un  gris-bleuâtre  pâle , bor- 
dées de  blanc  : on  ne  voit  point  de  frange  fur 
quelques-unes  des  dernières  : les  reéhices  font 
mêlées  de  blanc  8c  d’une  couleur  fombre.  Les 
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aîles  pliées  dépaffent  la  queue.  Cette  efpèce  eft 
à-peu-près  de  la  grandeur  du  Fou.  Lath.  Syn. 
III.  z.  p . 354,  n.  5.  L’Afrique. 
L’Hirondelle  de  mer  d’Egypte.  zc.  S. Nilotica. 
S.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtîis  albo  : c api  te  & 
collo  cinereis  3 nigro- maculads  : area  oculorum 
nigrâ  3 albo - guttatâ  : remigibus  reclricibufque  ci- 
nereis  : rojlro  nigro  : pedibus  incarnads. 

Le  defliis  du  corps  cendré  3 le  deflous  blanc  : 
la  tète  8c  le  cou  cendrés  8c  tachetés  de  noir  : le 
tour  des  yeux  noir , moucheté  de  blanc  : les 
pennes  8c  les  reétrices  cendrées  : le  bec  noir  : 
les  pieds  couleur  de  chair. 

Sa  grandeur  égale  celle  du  Pigeon.  Le  gris- 
cendré  règne  fur  toute  la  furface  fupérieure  du 
corps  ; 8c  ce  fond  eft  femé  de  taches  noi- 
râtres fur  la  tête  8c  fur  le  cou.  Le  tour  des  yeux 
eft  noir  8c  pointillé  de  blanc.  Les  grandes  pen- 
nes font  d’un  cendré  un  peu  plus  foncé  que  celui 
du  dos  : le  ventre  eft  d’un  blanc  uniforme  8c 
fans  tache.  On  voit  de  troupes  nombreufes 
de  ces  oifeaux/ur  les  rivages  du  Nil  , fur-tout 
après  l’inondation  périodique  de  ce  fleuve  : ils 
cherchent  avec  avidité  les  petits  poiiïons  & 
les  infeétes.  Haffelq.  1.  p.  273  ^ n.  41.  Lath. 
Syn.  III.  z j p.  35  6 , n.  8.  L’Egypte. 
L’Hirondê'Lle  de  mer  de  la  Chine.  11.  S. 
Sinenfis.  S.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtus  albo  : 
capite  j collo  & uropygio  albis  : ténia  utrin- 
que  fuprà  oculos  nigrâ  : remigibus  reclricibuf- 
que dilute  cinereis  : rofiro  nigro  : pedibus  fulvis. 

Le  defliis  du  corps  cendré  3 le  deflous  blanc  : 
la  tête , le  cou  8c  le  croupion  blancs  : une  ban- 
delette noire  , de  part  8c  d’autre,  au-deflus  des 
yeux  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  d’un 
cendré-clair  : le  bec  noir  : les  pieds  fauves. 

Celle-ci  a beaucoup  de  rapport  avec  la  petite 
Hirondelle  de  mer  3 fur-tout  par  fa  grandeur. 
Son  bec  eft  noir  , médiocrement  fort  8c  long 
d’un  pouce  8c  un  quart.  Une  bandelette 
noire , fituée  au-deflus  des  yeux  8c  prolongée 
vers  la  nuque  , tranche  agréablement  fur  le 
blanc  qui  recouvre  la  tête  , le  cou  , la  poitrine  , 
le  ventre  8c  le  croupion.  Le  dos  eft  garni  de 
plumes  cendrées  , bordées  d’une  teinte  rouf- 
fâtre.  Les  couvertures  font  d’un  cendré-pâle 
avec  une  teinte  plus  fombre  du  côté  de  la 
tige  : les  pennes  8c  les  reéfrices  préfentent  un 
beau  gris-de-perle.  Lath.  Syn.  III.  z,  p.  365  , 
n.  19.  La  Chine. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

L’Hirondelle  de  mer  de  Surinam,  zz.  S. 
Surinamenfis.  S.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtus 


albido  : capite  3 collo  & peclore  aigris  : remi- 
gibus reclricibufque  cinereis  : rofiro  nigro  : pedi- 
bus rubris. 

Le  defliis  du  corps  cendré  3 le  deflous  blan- 
châtre v la  tête  , le  cou  8c  la  poitrine  d’un  beau 
noir  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  cendrées  : 
le  bec  noir  : les  pieds  rouges. 

Un  grand  capuchon  noir  recouvre  la  tête  , 
le  cou  8c  tombe  fur  le  devant  de  la  poitrine. 
Le  dos  , les  ailes  8c  la  queue  font  d’un  gris- 
cendré  : les  pieds  brillent  d’une  fuperbe  couleur 
rouge.  11  y a des  individus  qui  ont  le  ventre 
blanchâtre  3 8c  d’autres  roux.  O11  trouve  cette 
efpèce  à Surinam  : elle  s’éloigne  très-conlidéra- 
blement  des  côtes.  Le  poiflon  forme  fa  nourriture 
principale  3 elle  l’arrache  fouvent  à des  oifeaux 
d’une  force  inférieure.  Lath.  Syn.  III.  z.p.  3 5 z. 
72.'  3.  Surinam. 

La  Guifette.  Z3.  S.  Navia.  S.  Corpore  fuprà 
pennis  fufcis  , margine  rufefcentibus  vefiito  ; 
fubtus  albo  : vertice  nigro  & rufefcente  vario  : 
macula  pone  oculos  nigrâ  : remigibus  grifeo  & 
cinereo  mixtis  : reclricibus  cinereis  3 apice  ru- 
fefcentibus : rofiro  nigricante  : pedibus  grifeo- 
cdtrulefcentibus . 

Le  defliis  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes, 
bordées  de  roufsâtre  3 le  deflous  blanc  : le  fom- 
met  de  la  tête  varié  de  noir  8c  de  roufsâtre  : 
une  tache  noire  derrière  chaque  céil  : les  pennes 
de  l’aile  mêlées  de  gris  8c  de  cendré  : celles  de 
la  queue  cendrées  8c  terminées  de  roux  : le  bec 
noirâtre  : les  pieds  d’un  gris  tirant  fur  le  bleu. 
(Ptif.fc  3.  ) 

C’eft  le  nom  que  porte  cette  efpèce  fur  nos 
côtes  de  Picardie  : elle  a le  bec  d’un  brun- 
noirâtre  8c  long  de  dix-huit  lignes  3 le  front 
garni  de  plumes  d’un  gris-blanc  , frangées  de 
roufsâtre  : celles  du  fommet  de  la  tête  font 
noirâtres  8c  bordées  pareillement  de  roux.  Le 
dos  eft  couvert , dans  fa  partie  antérieure  , de 
plumes  brunes  8c  poftérieurement , de  plumes 
cendrées  3 les  unes  8c  les  autres  font  liférées  de 
roufsâtre  : derrière  chaque  œil , on  apperçoir 
une  grande  tache  noire.  La  gorge  , le  bas 
du  cou  , la  poitrine  8c  le  ventre  font  blancs  3 
cette  couleur  eft  mêlée,  fur  les  côrés , d’une 
légère  teinte  roufle.  Le  bord  de  l’aile  eft  blanc 
dans  toute  fa  longueur.  Les  couvertures  fupé- 
rieures  de  l’aîle  ont  une  frange  roufsâtre  fur  du 
gris-blanc  : les  grandes  pennes  ont  le  même 
fond  de  couleur  extérieurement  3 du  côté  inté- 
rieur , le  cendré-foncé  domine  tout  le  long 
de  la  tige  8c  le  blanc  vers  l’extrémité  : cette  der- 
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nière  couleur  eft  terminée  par  une  bordure  de 
cendré  foncé,  parallèle  au  contour  de  la  plume. 
Les  pennes  moyennes  font  blanches  du  côté  in- 
térieur ; d’un  cendré-clair  du  côté  extérieur  8c 
à l’extrémité  & bordées  de  roufsâtre  par  le 
bout.  La  queue  eft  compofée  de  plumes  d’un 
cendré-clair  , qui  devient  plus  foncé  à l’extré- 
mité & fe  termine  par  un  filet  roufsâtre  : la 
plus  extérieure  de  chaque  côté  eft  blanche  du 
côté  intérieur.  Les  Guifettes  fe  nourriffent  autant 
de  mouches  8c  d’autres  infeétes  volans  qu’elles 
faillirent  en  l’air,  que  de  ceux  qu’elles  vont 
prendre  dans  l’eau  : elles  font  peu  clatneufes  8c 
nichent  dans  les  marais.  Elles  choififfent  à cet 
effet  une  touffe  d’herbe  ou  de  mouffe  fur  quel- 
que motte  ifolée  au  milieu  de  l’eau  ou  fur  les 
bords  : quelques  brins  d’herbes  sèches  compo- 
fent  tout  leur  nid  , où  elles  dépofent  leurs  «sufs , 
qui  font  ordinairement  au  nombre  de  trois. 
L’incubation  eft  de  dix  fept  jours.  Les  petits 
éclofent  tous  le  même  jour  : ils  ne  peuvent 
cependant  voler  que  dans  fefpace  d’un  mois. 
Lorfque  l’arrière-faifon  arrive  , ils  partent  avec 
leurs  père  8c  mère.  BriJJ'.  Ornith.  tom.  6 , 
/.  21 6.  U Europe. 

L.  io  {.  E.  24  i P.  R.  1 z. 

a.  La  Guifetce  des  IJles  Sandv/ich  eft  regar- 
dée par  M.  Latham  comme  ne  faifant  qu’une 
feule  8c  même  efpèce  avec  la  précédente.  Elle 
a le  bec  noir  , corné  à l’extrémité  8c  long  de 
deux  pouces;  l’iris  couleur  de  noifette  ; le  front, 
le  fommet  & les  parties  latérales  de  la  tête 
jufqu’aux  yeux  noirs  ; le  refte  de  la  tête  , du 
cou  8c  le  deffus  du  corps  blancs  ; le  dos  8c  les 
ailes  d’un  gris-cendré.  Les  cinq  premières  pen- 
nes font  d’un  gris -noirâtre  8c  tachées  de  blanc 
du  côté  intérieur  : la  fixième  eft  plus  pâle  ; 
les  autres  reffemblent  par  leurs  couleurs  aux 
plumes  du  dos.  Les  plumes  latérales  de  la  queue 
ont  fix  pouces  & un  quart  de  longueur.  Les  ongles 
8c  les  pieds  font  noirs  ; mais  le  deffus  des  doigts 
préfente  une  nuance  de  rouge- brun.  Lath.  Syn. 
111.  a.  p.  3 5<j.  Les  IJles  Sandwich. 

L.  18.  E..  P..  R.. 

L’Epouvantail.  z 4.  S.  FiJJipes.  S.  Corpore  fuprà 
cinereo  ; fubtàs  cinereo  - nigricante  : capite  & 
collo  fuperiore  fubnigris  : imo  ventre  niveo  : re- 
migibus  reclricibufque  decem  inter mediis  cinereïs  ; 
duabus  lateralibus  extenus  grifeis  : rojlro  nigro  z 
pedibus  obfcurè  rubefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  deffous  d’un 
cendré-noirâtre  : la  tête  & le  haut  du  cou  tirant 
fur  le  noir  : le  bas-ventre  d’un  blanc  de  neige  : 


les  pennes  de  l’aile  8c  les  dix  intermédiaires  de 
la  queue  cendrées;  les  deux  latérales  marquées 
de  gris  du  côté  intérieur  : le  bec  noir  : les  pieds 
d’un  rouge-obfcur.  [PL  25,  fig.  4.  ) 

Le  nom  d’ Epouvantail , qu’on  a donné  â cet 
oifeau  , vient  apparemment  de  la  teinte  obfcure 
qui  domine  fur  fon  plumage.  Son  bec  eft  noie 
8c  long  de  feize  lignes.  La  tête  8c  le  haut  du 
cou  font  noirâtres  ; le  dos  8c  les  ailes  d’un  joli 
cendré  ; la  gorge  , la  poitrine  8c  le  ventre  d’un 
cendré  très  - foncé  ; le  bas -ventre  8c  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  d’un  blanc  de 
neige.  L’aile  eft  compofée  de  vingt-fept  plumes 
cendrées  ; la  tige  des  grandes  eft  blanche  en 
deffus  8c  en  deffous  ; celle  des  moyennes  n’eft: 
blanche  qu’en  deffous.  Les  dix  reétrices  inter- 
médiaires reffemblent , par  l’ordre  8c  la  diftri- 
bution  des  couleurs , aux  plumes  de  l’aile  ; les 
deux  latérales  ont  du  gris-blanc  du  côté  exté- 
rieur. Les  pattes  font  d’un  rouge-obfcur  : les 
doigts  font  réunis  par  une  membrane  tiès- 
échancrée  ; de-lâ  eft  venu  le  furnom  latin 
Fijfipes  que  porte  cette  efpèce.  Les  ailes  pliées 
s’étendent  jufqu’à  un  pouce  huit  lignes  au-delà 
de  la  queue  , qui  a trois  pouces  de  longueur.  On 
diftingue  le  mâle  à une  tache  blanche  placée 
fous  la  gorge.  Ces  oifeaux  n’ont  rien  de  lugubre 
que  la  livrée  , car  ils  font  très-gais  ; ils  volent 
fans  ceffe  8c  font , comme  les  autres  Hirondelles 
de  mer  , mille  tours  8c  retours  dans  les  airs. 
Us  nichent  fur  les  rofeaux  dans  les  marais  8c 
pondent  trois  ou  quatre  œufs  d’un  verd-fale , 
avec  de  taches  noirâtres , qui  forment  une  zone 
vers  le  milieu  : ils  chaffent  de  même  aux  in- 
feétes ailés  8c  leur  refferùblent  encore  par  toutes 
les  allures.  Buff.  tom.  6 , p.  90.,  Brit.  Zool. 
n.  250.  L’  Europe  } l’Amérique  feptentr  ionale. 

L.  9.5.  E.  zi.  P.  27.  R.  iz. 
a.  Le  Gachet  ne  diffère  de  Y Epouvantail  que 
par  de  caraétères  fi  peu  fenfibles , qu’ils  paroi fi- 
lent infuffifans  pour  conftituer  une  nouvelle 
efpèce.  Un  beau  noir  couvre  la  tête  , la  gorge  , 
le  cou  8c  le  haut  de  la  poitrine  en  manière 
de  domino.  Son  dos  eft  gris  8c  fon  ventre  blanc. 
Les  pennes  de  l’aile  8c  de  la  queue  , le  bec  8c 
les  pattes  font  comme  dans  le  précédent.  La 
femelle  pond  fur  la  roche  nue  deux  œufs  très- 
gros  pour  leur  taille  8c  marbrés  de  taches  d’un 
pourpre-fombre  fur  un  fond  blanchâtre.  Brijf. 
Ornith.  tom.  5 , p.  Z14  , n.  5.  Les  rivières  & 
les  étangs  de  l’Europe  & fur- tout  de  l’Amé~ 
rique. 

L.  9 E.  z z.  P.  z 7.  R.  iz. 
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* Le  petit  Fouquet  des  Philippines.  25.  S.  j 
Philippenjîs.  S.  Corpore  fuprà  ex  grifeo-vinaceo; 
fubtils  dilutiore  : vertice  albo  : fuperciliis  nigris: 
remigibus  , reclricibus  , rojîro  & pedibus  nigris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  gris-vineux  ; ie  def- 
fous  plus  clair  : le  fommet  de  la  têce  blanc  : 
une  bandelette  noire  fur  les  yeux:  les  pennes 
de  l’aile  , celles  de  la  queue  , le  bec  8c  les  pieds 
noirs. 

Sa  groffeur  eft  prefque  double  de  celle  de  notre 
grande  Hirondelle  de  mer  ; fous  ce  rapport  elle 
diffère  confidérablement  des  efpèces  de  ce  genre , 
ainfi  que  par  les  couleurs  du  plumage.  La  tête  eft 
coiffée  d’une  calotte  blanche  ; 8c  les  yeux  font 
furmontés  d’un  trait  noir  , qui  aboutit  d’un  côté 
à la  bafe  du  bec  , 8c  qui , de  l’autre , fe  pro- 
longe vers  le  derrière  de  la  tête.  Le  deffus  du 
corps  eft  d’un  gris-vineux  j 8c  le  deffous,  depuis 
le  bec  jufqu’à  la  queue  , préfente  une  nuance 
de  même  couleur  , mais  moins  foncée.  Les 
ailes  ,-  la  queue , le  bec  8c  les  pieds  font  noirs. 
M.  Sonnerat  qui  a obfervé  cette  efpèce  dans 
le  cours  de  fon  vovage  aux  Indes , afflue  qu’elle 
a le  vol  rapide  8c  qu’elle  fe  porte  à une  très- 
grande  diftance  du  rivage.  Voyage  aux  Indes  3 
par  M.  Sonnerat  3 p.  125  , tab.  85.  Les  IJles 
Philippines . 

X X I Ve.  G E N R E. 

BEC-EN- CISEAUX  , Rynchops . Linn.  f.  n . 228. 

Corpus  compaclum  3 fubovatum  , dtnfâ  lanu- 
gine  vefitum  3 albo  3 nigro  & fulvo  variegatum. 

Caput  fubrotundum.  Rojîrum  crajfum3  reclum  : 
mandibule,  inequales  ■ fuperna  brevior 3 Jursàm 
rotundata  3 Jubtus  lanceolata  ; inferior  vero  3 in 
medio  canaliculata  3 utrinque  acuta  ; fuperior 
in  illam3  ut  novacula.  in  manubrium  fuum3  incidit. 
Nares  lineares . 

Collum  crajfum  3 médiocre. 

AU  ad  volandum  idonea  3 caudâ  multb  lon- 
gïores. 

Femora  extra  abdomen  pojita.  Pedes  debiles  3 
natatorii  3 tetradaclyli  : digiti  très  anteriores 
membranâ  integra  conjuncli  ; pojlico  exiguo  3 
libero. 

Caudâ  brevis  3 forficata. 

Rhyncops  viu  genere , vicl.u  & moribus  Laris 
multum  affinis  ; ab  ipjis  tamen  rojlri  Jlruclurâ  & 
ufu  difcrepat.  Perpetim  volans  & maris  fuperfi- 
. ciem  radens  3 rojîrum  continua  immergit  feu 
potius  mandibulam  inferiorem  3 quâ  minores  ■ 
pifces  extrahit » Tempore  procellofo  in  littore 
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oflreas  qu&rit  ; & in  infulis  minimis  prope  Cayen » 
nam  nidifient. 

Le  corps  ramaffé,  un  peu  ovale,  revêtu  d’un 
duvet  épais  8c  varié  de  blanc,  de  noir  8c  de 
roux. 

La  tête  prefque  ronde.  Le  bec  épais  8c  droit  ; 
les  mandibules  inégales;  celle  d’en -haut  plus 
courte,  arrondie  fur  le  fommet,  lancéolée  en 
deffous;  celle  d’en- bas  cannelée  dans  le  milieu, 
tranchante  fur  les  bords;  la  fupérieure  tombe 
far  elle , comme  un  rafoir  fur  fon  manche.  Les 
narines  longues  8c  étroites. 

Le  cou  épais  8c  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  8c  beaucoup 
plus  longues  que  la  queue. 

Les  cuifles  pofées  hors  de  l’abdomen.  Les 
pieds  palmés,  divifés  en  quatre  doigts  : les 
trois  antérieurs  engagés  dans  une  membrane 
entière  ; celui  de  derrière  petit  8c  libre. 

La  queue  courte  8c  fourchue. 

Le  Bec-en  Cifeaux  fe  rapproche  de  la  famille 
des  Goélands  par  fa  manière  de  vivre , fa  nour- 
riture 8c  fes  mœurs;  mais  il  en  diffère  par  la 
ftruélure  du  bec  8c  par  l’ufage  qu’il  en  fait. 
Volant  habituellement  fur  la  fuiface  de  la -mer, 
il  plonge  fon  bec  ou  plutôt  la  mandibule  infé- 
rieure dans  l’eati  , afin  d’attraper  les  petits 
poiffons  8c  de  les  enlever  en  paftantr  Pendant 
les  tems  orageux,  il  cherche  les  huîtres  fur  le 
rivage.  Il  va  faire  fa  ponte  fur  les  iflets  près  des 
terres  de  Cayenne. 

Le  Bec-en-Ciseaux.  i.  R.  Nigra.  R.  Corpore 
fuprà  nigricante  3 fubtus  albo  : fronte  3 genis 
mentoque  albis  : remigibus  albo  & nigricante 
variis  : reclricibus  quatuor  lateralibus  albis  : 
roflro  bafi  rubro  3 apice  nigro  : pedibus  rubns . 

Le  deffus  du  corps  noirâtre  ; le  deffous  blanc  1 
le  front , les  joues  8c  le  menton  blancs  : les 
pennes  de  l’aile  variées  de  blanc  8c  de  noirâtre  t 
les  quatre  reéfrices  latérales  blanches  : le  bec 
rouge  à la  bafe  8c  noir  au  fommet  : les  pieds 
rouges.  (PI.  26,  fig. y.) 

Le  Bec-en-Cifeaux  forme  un  genre  particulier 
8c  ifolé.  Semblable  aux  Goélands , aux  Petreh9 
aux  Hirondelles  de  mer  par  fon  plumage  8c  la 
conformation  des  pattes  , il  diffère  de  tous  par 
la  ftruélure  du  bec.  Ce  bec  eft  compofé  de  deux 
pièces  minces,  aplaties  verticalement  & excef- 
fivement  inégales , dont  la  mandibule  inférieure 
alongée  8c  avancée  hors  de  toute  proportion  , 
dépaffe  de  beaucoup  la  fupérieure,  qui  ne  fais 
que  tomber  fur  celle-ci,  comme  un  rafoir  fur  fon 
manche.  La  mandibule  fupérieure  eft  rouge  à la 
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bafe , noirâtreà  l’extrémité  8c  a trois  pouces  quatre 
lignes  de  longueur;  celle  d’en-bas  quatre  pouces 
trois  lignes.  Un  organe  aufli  défe&ueux  ne  per- 
mer  pas  à l’oifeau  ni  de  ramaffer  devant  foi  ni 
de  béqueter  en  avant ; 8c  pour  atteindre  8c  faifir 
fa  proie  avec  un  infiniment  aufli  difproportionné, 
il  eft  réduit  à rafer  en  volant  la  furface  de  la 
mer  & à la  fillonner  avec  la  partie  inférieure 
du  bec  plongée  dans  l’eau  afin  d’attraper  en 
defTous  le  poifTon  8c  l’enlever  en  paffant.  Sa 
taille  égale  à-peu-près  celle  de  la  petite  Mouette 
cendrée.  11  a le  front,  les  joues,  le  devant  du 
cou  8c  le  ventre  blancs  ; le  manteau  noirâtre 
ou  brun  dans  quelques  individus  ; les  fix  pre- 
mières pennes  noirâtres  ; 8c  les  autres  plus  ou 
moins  grifes  ou  blanchâtres  du  côté  intérieur 
8c  noirâtres  extérieurement.  Les  deux  redrices 
intermédiaires  ne  montrent  que  du  noir  ; les 
deux  qui  fuivent  immédiatement  font  brunes 
8c  bordées  de  blanc;  les  quatre  plus  extérieures, 
de  chaque  côté,  font  blanches  8c  marquées  d’un 
peu  de  brun  dans  leur  milieu,  félon  la  longueur 
de  la  tige.  Suivant  Catesbi , le  mâle  8c  la  fe- 
melle font  de  la  même  couleur.  Le  nom  de 
Bec-en-Cifeaux  qu’on  a donné  à cet  oifeau 
défigne  la  manière  dont  tombent  l’une  fur  l’autre 
les  deux  moitiés  inégales  de  fon  bec,  dont 
l’inférieure  creufée  en  gouttière  8c  relevée  de 
deux  bords  tranchans,  reçoit  la  fupérieure,  qui 
eft  taillée  en  lame.  Il  a été  appellé  encore 
Coupeur-d"  eau  à caufe  du  manège  qu’il  emploie 
pour  pêcher,  le  feul  qui  puiffe  le  faire  vivre. 
On  le  trouve  fur  les  côtes  de  la  Caroline  8c 
fur  celles  de  la  Guiane.  Quoique  fes  ailes  foient 
très-longues,  on  a remarqué  que  fon  vol  eft 
lent  ; s’il  étoit  rapide,  il  ne  lui  permettroit  pas 
de  difcerner  la  proie  qu’il  ne  peut  enlever  qu’en 
paffant.  Brijf.  Ornith.  tom.  6.  p.  227.  Buff. 
' tom.  15.  p.  161.  La  Caroline j la  Guiane. 

L.  18.  E.  3 6 ~.  P.  27.  R.  12. 

a.  Au  rapport  de  Barrere , il  y a des  indivi- 
dus dont  la  livrée  eft  roufle  8c  le  bec  noir. 
Barrere.  Ornith.  Clajf.  1.  G en.  VlI.Spec.  1. 

X X Ve.  Genre. 

HARLE,  Merganfer.  Brijf.  Ornith.  tom.  6.  p. 
230. 

Corpus  latum , deprejfum , nïgro  3 fufco  & 
cinereo  varium. 

Caput  oblongum  , vertice  convcxum latera- 
liter  comprejfum.  Roflrum  fubulato-cylindricum  3 
rectum  3 ferra  injiàr  denticulatum.  : mandibula 


O L O G I E. 

fuperior  inferiore  longior  y apice  recurva  & ungue 
terminait  t corneo  , reflexo  injlrucla  ; mandibula 
inferior  recta.  Nares  elongata , baji  latiores. 

Collum  médiocre. 

AU  ad  volandum  idone& , caudâ  breviores. 

Femora  extra  abdomen pojlta , in  parte  inferiori 
plumis  denudata.  Pedes  natatorii  3 tetradaclyli  : 
digiti  très  antici  membranâ  integra  conjuncliÿ  pof~ 
tico  brevi , foluto. 

Cauda  integra  aut  furcata. 

Aves  voraces  y tempore  gelido  migratoru  ; 
nantes  nonnijî caput  exferunt:  pifcïbus potifimum 
viclitant.  In  terrâficcâ  3 ex  gramine  & lanugine 
à peclore  avulfâ  3 nïdum  Jiruunt  & pariunt  ova 
quatuor  ad  quatuor decim3  alba  ; ex  quibus  exeun - 
tes  pojl  menfes  duos  pulli  flavefcunt.  Çaro  ran - 
cida  j vix  ejculenta. 

Le  corps  large,  aplati,  varié  de  noir,  de 
brun  8c  de  cendré. 

La  tête  oblongue , convexe  fur  le  fommec 
8c  comprimée  par  les  côtés.  Le  bec  en  forme 
de  cylindre  un  peu  aminci , droit  8c  dentelé 
comme  une  fcie  : la  mandibule  fupérieure  plus 
avancée  que  celle  d’en-bas , crochue  à l’extrémité 
8c  garnie  d’un  ongle  fléchi,  de  matière  cornée; 
la  mandibule  inférieure  droite.  Les  narines  alon* 
gées , plus  larges  à la  bafe. 

Le  cou  médiocrement  long. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  8c  plus  courtes 
que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  8c  dé- 
garnies de  plumes  au-deflus  du  genou.  Les  pieds 
palmés , divifés  en  quatre  doigts  : les  trois  an- 
térieurs réunis  par  une  membrane  entière  ; celui 
de  derrière  libre  8c  court. 

La  queue  entière  ou  fourchue. 

Ce  font  des  oifeaux  voraces , qui  changent 
de  climat  lorfque  les  grands  froids  commencent 
à fe  faire  fentir  : en  nageant , ils  fortent  la 
tête  feule  hors  de  l’eau  : ils  fe  nourriflent 
principalement  de  poifTon  &font  leur  nid  fur  la 
terre  nue  avec  de  brins  d herbe  ou  du  duvet 
qu’ils  arrachent  de  la  poitrine.  La  femelle  pond 
de  quatre  à quatorze  œufs  blancs:  l'incubation 
eft  de  deux  mois  ; les  petits  font  jaunâtres  à 
leur  naiflance.  La  chair  de  ces  oifeaux  eftcoriace, 
à peine  peut-on  en  manger. 

Le  Harle.  1.  M.  Rancedula.  M.  Corpore  fuprà. 
nïgro  j grifeo  & albo  variegato  ; fubtus  albido  : 
capite  tumidoy  nigro3  nitore  viridi  : peclore  albido 3 
immaculato  : remigibus  primariis  nigris  : reclri- 
cibus  cinereis  ; fcapo  nigricante  : rojlro  nigro  s 
lateraliter  rubro  : pedibus  rubris. 
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ORNITHOLOGIE. 


Le  deflus  du  corps  varié  de  noir , de  gris  8c 
de  blanc  ; le  deflous  blanchâtre  : la  têce  renflée 
8c  noire  avec  de  reflets  verds  : la  poitrine  blan- 
châtre & fans  tache  : les  premières  pennes  noires  ; 
celles  de  la  queue  cendrées  avec  une  tige  noi- 
râtre : le  bec  noir  & rouge  parles  côtés  : les  pieds 
rouges.  ( Pl.  i6  , fig.  4.  ) 

Cet  oifeau  eft  d’une  groffeur  intermédiaire 
entre  celle  du  Canard  8c  de  l’Oie  : il  a le  bec  à- 
peu-près  cylindrique , noir  en  de  (fus  8c  en  deflous , 
rougeâtre  par  les  côtés  &:  droit  jufqu  a la  pointe  , 
comme  celui  du  Plongeon  ; mais  il  en  diffère 
en  ce  que  cette  pointe  eft  crochue  8c  fléchie  en 
manière  d’ongle  crochu  , d’une  fubftance  dure  8c 
courbe  : il  en  diffère  encore  en  ce  que  les  bords 
font  garnis  de  dentelures,  dirigées  en  arrière.  La 
langue  eft  hériflée  de  papilles  dures  & tournées 
en  arrière  comme  les  dentelures  du  bec,  ce  qui 
ferc  à retenir  le  poiflon  gliflant  8c  même  à le 
conduire  dans  le  gofier  du  Harle-,  aufli  par  une 
voracité  peu  mefurée  , avale-t-il  de  poiflons 
beaucoup  trop  gros  pour  entrer  tout  entiers 
dans  l’eftomac  ; la  tête  fe  loge  d’abord  dans 
l’œfophage  8c  fe  digère  fouvent  avant  que  le 
corps  puifle  y defcendre  : nous  avons  fait  la 
même  obfervation  à l’égard  de  quelques  efpèces 
de  ferpens.  De  plus,  la  tête  du  Harle  eft  d’un 
noir  changeant  en  verd  par  reflets  8c  revêtue 
de  plumes  fines,  longues,  foyeufes  , relevées 
en  hériflon , ce  qui  groflît  beaucoup  le  volume 
de  cette  partie  du  corps.  Le  refte  du  cou,  la 
poitrine  8c  le  ventre  font  blancs,  félon  M.  Brun- 
niche,  ou  lavés  de  fauve  fuivant  M.  de  Buffon. 
Le  dos  eft  noir  par  devant , cendré  du  côté  du 
croupion  8c  finement  ouvragé  de  petites  lignes 
noires  , vermiculaires.  Toutes  les  couvertures 
de  l’aile  font  blanches , excepté  les  petites  les 
plus  voifines  du  corps  8c  les  grandes  les  plus 
éloignées,  qui  ont  du  cendré  à leur  bafe.  Les 
grandes  pennes  font  entièrement  noirâtres  ; les 
moyennes  8c  les  fuivantes  ne  montrent  que  du 
blanc  ou  du  cendré-clair  ; quelques-unes  cepen- 
dant font  bordées  d’un  noir  de  velours.  La 
queue  eft  compofée  de  plumes  cendrées,  lon- 
gues d’environ  cinq  pouces  8c  dont  la  tige  eft 
noirâtre.  L’iris  8c  les  pieds  font  d’un  beau  rouge. 
Une  obfervation  curieufe  relativement  à cet 
oifeau,  c’eft  qu’il  nage  tout  le  corps  fubmergé, 
tenant  la  tête  feule  hors  de  l’eau  : il  plonge 
profondément  ; refte  long-rems  fous  L’eau  8c 
parcourt  un  grand  efpace  avant  de  reparoître. 
On  croit,  fans  cependant  que  le  fait  foit  très- ' 
conftaté,  qu’il  niche  au  rivage  & non  point 


fur  les  arbres  ou  dans  les  rochers,  comme  l’a 
prétendu  Aldrovande.  Il  ne  paroît  que  de  loin 
en  loin  dans  nos  provinces  de  France  ; 8c  l’on 
eft  perfuadé  en  Suifle  que  fon  apparition  fur  les 
lacs,  annonce  un  hiver  rigoureux.  Brunn.  Ornith. 
Boréal. p.  1 1.  n.  92.  Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl. 
n.  49.  Buff.  tom.  15.  p.  414.  L’Europe  fepten - 
trionale , l’ Amérique  , V AJîe. 

L.  26.  E.  3 5.  P.  27.  R.  18. 

a.  Le  Harle  d’Ethiopie  diffère  fous  plufieurs 
rapports  de  l’efpèce  précédente  , quoiqu’il  foit 
d’une  taille  à-peu-près  égale.  Il  a trente  une 
dentelures,  de  part  8c  d’autre,  à la  mandibule 
inférieure;  le  dos  noir  luftré  de  verd;  la  queue 
d’un  brun-cendré  ; 8c  les  pennes  moyennes  de 
l’aîîe  noires  extérieurement.  La  poitrine  eft  d’une 
belle  couleur  de  chair,  lorfque  l’oifeau  eft  eu 
vie  ; elle  devient  blanchâtre  après  fa  mort.  Il 
n’a  point  de  collier  blanc  comme  le  Harle  ; 8c 
fe  diftingue  encore  du  Harle  huppé  par  fa  tête 
dépourvue  de  taches  8c  par  les  couleurs  de  la 
poitrine  8c  du  ventre.  Scop.  ann.  1.  p.  70. 
n.  90.  L’Ethiopie  j le  nord  de  l’Europe. 

Le  Harle  huppé.  2.  M.  Serrator.  M.  Corpore 
fuprà  fplendidè  nigro  ; fubtus  albo  : capite  ex 
mgro-viridi  , crijlato  : peclore  fupremo  utrinque 
pennis  albis,  nigro-marginatis  : remigibus  decem 
primariis  fufco-nigricantibus  : rojlro  fupernè  ni- 
gro, inferne  rubro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  beau  noir  ; le  deflous 
blanc  : la  tête  noire  avec  de  reflets  verds  8c  ornée 
d’une  huppe  : le  haut  de  la  poitrine  garni,  de 
part  8c  d’autre , de  plumes  blanches , frangées  de 
noir  : les  dix  premières  pennes  d’un  brun  noi- 
râtre : le  bec  noir  en  deflus  8c  rouge  en  deflous  : 
les  pieds  de  même.  (Pl.  r-j,fig.  1.  La  femelle.) 

Celui-ci  eft  de  la  groffeur  du  Canard . Il  a le 
bec  long  de  deux  pouces  huit  lignes,  teint  en 
deflus  de  noir  dans  les  uns  , de  brun  dans  les 
autres  : la  mandibule  inférieure  eft  toujours 
rouge.  Sa  tête,  qui  brille  d’un  noir-violet  chan- 
geant en  verd-doré  , eft  furmontée  d’une  belle 
huppe,  compofée  de  brins  fins,  longs  de  plus 
de  trois  pouces  8c  dirigés  de  l’occiput  en  arrière. 
La  poitrine  eft  d’un  roux  varié  de.  blanc  & de 
noirâtre.  Il  y a , des  deux  côtés  de  la  poitrine 
vers  les  épaules , d’aflez  longues  plumes  blan- 
ches , frangées  de  noir , qui  recouvrent  le  pli 
de  l’aîle  lorfqu’elle  eft  pliée.  Le  haut  du  dos  eft 
d’un  noir-Iuftré;  le  refte  des  parties  fupérieures 
8c  les  flancs  font  rayés  en  zig-zags  de  brun  8c 
de  gris-blanc  : le  deflous  du  corps  eft  blanc.  , 
Les  plus  petites  couvertures  de  l’aîle  font  d’un 
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cendré -brun  ; les  moyennes  blanches  ; les 
grandes  les  plus  éloignées  du  corps  d'un  brun- 
noirâtre  ; les  grandes  intermédiaires  de  même 
à leur  bafe  6c  blanches  à l’extrémité  : enfin  , 
les  plus  voifines  du  corps  font  brunes;  Les  onze 
premières  pennes  n’ont  que  du  brun-noirâtre; 
les  fuivantes  ont  plus  ou  moins  de  brun  exté- 
rieurement, 6c  de  blanc  du  côté  intérieur  ou  à 
la  pointe  ; celles  de  la  queue  font  de  même.  La 
femelle  n’a  qu’une  très-petite  huppe.  Sa  tète  6c 
le  haut  du  cou  font  rouffâtres  : le  menton  eft 
blanc  6c  la  poitrine  variée  de  roux  , de  blanc  6c 
de  noir.  Le  cendré  domine  fur  les  épaules,  le 
dos  6c  le  croupion.  Elle  a , comme  le  mâle , 
les  plumes  blanches , bordées  de  noir  fur  le 
haut  de  la  poitrine.  Ses  pieds  font  d’un  orangé- 
pâle.  Cet  oifeau  fe  trouve  au  Canada  6c  au 
nord  de  l’Europe,  d’où  il  s’avance  en  hiver  dans 

. de  régions  plus  tempérées.  Il  fréquente  les 
mêmes  lieux  que  le  Canard,  fauvage  6c  a à-  peu- 
près  les  mêmes  mœurs  & les  mêmes  habitudes. 
Il  eft  excellent  plongeur.  La  femelle  pond  fur 
le  rivage  des  œufs  plus  petits,  mais  plus  blancs 
que  ceux  de  la  Canne.  Linn.  f.  n.  202.  Buff. 
tom.  15  .p.  425.  L’Amérique  feptentrionale  , le 
nord  de  l’Europe. 

L.  22  \.  E.  3 î \ , P.  27  , R.  18. 

Le  Harle  couronné.  3.  M.  Cucullatus.  M.  Cor- 
pore  fuprà  nigricante  ; fubtus  albo  : capite  & 
colio  nigris  : crijîâ  in  venue  orbïculari  j nigrâ  , 
medio  utrinque  candidâ  : remigibus  primariis 
reclricibufque  fufcis  : rqftro  nigro  : pedibus  ex 
grifeo-fufcis. 

Le  delfus  du  corps  noirâtre;  ledefTous  blanc: 
la  tête  6c  le  cou  noirs  : une  huppe  noire , blan- 
che dans  le  milieu  & arrondie  fur  le  fommétde 
la  tête  : les  premières  pennes  de  l’aîle  6c  celles 
de  la  queue  brunes  : le  bec  noir  : les  pieds  d’un 
gris-brun.  [PI.  17.  f g.  2.) 

Ce  Harle  eft  un  très-bel  oifeau , un  peu  plus 
grand  que  la  Sarcelle.  Son  bec  a deux  pouces 
deux  lignes  de  longueur.  La  tête,  qui  eft  noire 
ainfi  que  le  cou  , eft  ornée  de  plumes  étroites , 
longues  de  deux  pouces  6c  demi,  divergentes 
6c  réunies  en  deux  plans  orbiculaires  appliqués 
l’un  fur  l’autre.  Cette  belle  huppe  eft  d’un 
blanc-éclatanr  dans  le  milieu  , entouré  d’un 
limbe  noir  de  velours , qui  fe  prolonge  fur  la 
nuque.  Quelques  bandes  noires  , tranfverfales.& 
interrompues  fe  détachent  du  cou  6c  avancent 
fur  le  haut  de  la  poitrine  , dont  le  fond  eft  blanc. 

. Le  noir,  qui  .couvre  le  dos,  prend  une  teinte 
brunâtre  fur  le  croupion  Ôc  la  queue  ; les  pre- 
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mières  pennes  de  l’aille  font  de  même  ; les 
moyennes  font  noirâtres  6c  bordées  extérieure- 
ment de  blanc  : les  grandes  couvertures  fupé- 
rieures  ont  le  même  fond  de  couleur  6c  la  même 
frange  extérieure.  On  voit  fur  les  flancs  une 
multitude  de  petites  lignes  tranfverfales  6c  ver- 
miculaires  fur  du  roux  : le  bas-ventre  eft  brun. 
Les  ailes  pliées  s’étendent  jufqu’aux  trois  quarts 
de  la  queue,  qui  a quatre  pouces  de  longueur. 
La  femelle  , plus  petite  que  le  mâle , a une 
huppe  moins  longue  6c  entièrement  brunâtre: 
la  même  teinte,  mêlée  de  blanchâtre  & de  roux, 
couvre  tout  le  corps.  Cette  efpèce  fe  trouve  au 
Mexique  6c  à la  Caroline  , aufli  bien  qu’en 
Virginie  6c  fe  tient  fouvent  fur  les  rivières  & 
les  étangs.  Elle  eft  connue  à la  baie  d’Hudfon  , 
fous  le  nom  de  Omiska  Sheep.  Arcl.  Zool.  2. 
p.  538.  n.  467.  Buff.  tom.  15.^.437.  L’Amé- 
rique feptentrionale , le  Mexique. 

L . 16  {.  E..  P..  R.. 

Le  Bievre.  4.  M.  Cajtor.  M.  Corpore  fuprà  cine- 
reo  ; fubtus  ex  albo-rufefcente  : capite  dilutè 
caflaneo  , criflato  : gulâ  albâ  : remigibus  decem 
prioribus  cinereis  ; fecundarïis  albo  & cineraf- 
ceme  variis  : roflro  fuperne  fufcOjinfernè  rubro  ; 
pedibus  rubefcentibus. 

Le  delfus  du  corps  cendré  ; le  defïous  d’un 
blanc-rouffâtre  : la  tête  d’un  marron-clair  6c 
furmontée  d’une  huppe  : la  gorge  blanche  : les 
dix  premières  pennes  cendrées  ; les  moyennes 
variées  de  blanc  6c  de  cendré  : le  bec  brun  en 
delfus , rouge  en  deffous  : les  pieds  rougeâtres. 

Plufieurs  Ornithologiftes  ont  pris  la  Bievre 
pour  la  femelle  du  Harle  ; mais  il  confie  par 
des  obfervations  ultérieures  quec’eft  une  efpèce 
particulière  6c  véritablement  diftinde  de  la 
précédente.  J’ai  vu  la  tête  & le  cou  d’un  indi- 
vidu qui  a été  tué  à Alboy  près  de  Rodés  en 
Rouergue  , au  mois  de  janvier  1789.  Il  a le 
front  d’un  marron-foncé  ; les  joues , la  huppe 
& la  nuque  d’une  teinte  plus  claire;  la  gorge 
blanche  , tiquetée  de  rouffâtre  6c  une  efpèce 
de  collier  blanc  au. milieu  du  cou.  Son  bec,  qui 
a deux  pouces  de  longueur  , eft  brun  en  delfus 
6c  rouge  par  les  bords  6c  en  deffous.  La  man- 
dibule fupérieure  dépaffe  un  peu  celle  d’en  bas  ; 
elle  eft  un  peu  fléchie  a la  pointe  6c  garnie  en 
cet  endroit,  d’un  ongle,  crochu , de  fubftance 
cornée.  Elle  a,  de  part  6c  d’autre,  trente-une 
dentelures  recourbées  vers  la  gueule.  La  man- 
dibule inférieure  eft  droite:,  plus  courte  de  trois 
lignes  que  celle  d’en  haut  & terminée  par  un 
onglet  arrondi  : elle  eft  pareillement  dentelée 
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en  fes  bords , mais  Tes  dentelures  font  plus  fines 
& plus  nombreufes  3 j’en  ai  compté  quarante- 
deux  de  chaque  côté.  Les  narines  ova^s  8c  lon- 
gues d’environ  trois  lignes , font  un  peu  plus 
rapprochées  de  la  bafe  du  bec  que  de  la  pointe. 
Les  plumes  de  la  huppe  font  fines , foyeufes , 
longues  de  deux  pouces  8c  rabattues  fur  la  nu- 
que : le  bas  de  la  partie  fupérieure  du  cou , le 
croupion  & les  côtés  font  couverts  de  plumes 
cendrées,  bordées  de  gris-blanc  par  le  bout,  On 
ne  voit  que  du  cendré  pur  fur  le  dos  & fur  les 
petites  couvertures  de  l’ailé^  8c  du  cendré-brun, 
mêlé  de  blanc  fur  les  couvertures  intermédiaires. 
Les  dix  premières  pennes  n’ont  que  du  cendré 
tirant  fur  le  brun  3 les  quatre  fuivantes  font 
de  la  même  couleur  du  côté  extérieur  8c  blan- 
châtres intérieurement 3 les  autres , excepté  les 
fix  plus  proches  du  corps , dont  la  couleur  eft 
cendrée  , font  blanches  avec  une  tache  grife  à 
l’extrémité.  Les  re&rices  ont  la  même  teinte 
que  les  plumes  du  dos.  Ces  oifeaux  fe  nourrif- 
fent  de  poilïon  : on  en  a trouvé  un  tout  entier 
8c  long  de  quatre  pouces  dans  le  gofier  de 
celui  que  j’ai  vu.  Ils  nichent  fur  le  tronc  des 
arbres  qui  environnent  les  lacs  ou  les  riviè- 
res : ils  dépofent  une  douzaine  d’œufs  entre 
les  pierres  qui  bordent  les  rivages.  Scop.  ann. 
i.  n.  88.  Lath.  Syn.  III.  2 . p.  420,  n.  1. 
L’Europe  y V A fie  , l’Amérique. 

L.  2Z  , E.  30 , P.  2 .6  , R.  20, 
a.  Le  Harle  à tête  rouge  de  Brunniche  différé 
du  précédent  , en  ce  qu’il  a le  haut  du  cou 
d’un  verd-luftré  refplendiflant;  la  gorge  variée 
de  blanc  8c  de  noir  3 le  bas  du  cou  blanc  8c 
orné  , en  cet  endroit , d’une  bandelette  noire  3 
les  dix  premières  pennes  noires  3 8c  les  autres 
tachées  de  noirâtre  , de  blanc-fale  8c  de  gris  : 
celles  de  la  queue  font  cendrées  8c  ont  la  tige 
noire.  Le  bec  eft  verdâtre  3 les  pieds  8c  les 
doigts  font  teints  d’orangé  8c  les  membranes 
intermédiaires  plombées.  Il  eft  de  la  taille  du 
Harle.  Brunn.  Orriuh.  Boréal,  p.  22.  n.  93. 

La  Piette.  5.  M,  Albellus . M . Corpore  fuprà 
nigro  j fubtus  albo  : capite  albo  , fub-crijlato  : 
area  oculorum  ex  nigro- viridi  : finis  tribus  ai- 
gris 3 tranfverfs  in  çollo  fuperiore  : remigibus 
decem  primariis  nigricantibus  : reclricibus  cine- 
reis • : roftro  nigro  : pedibus  c&rulefcente-cïne- 
reis. 

Le  deffus  du  corps  noir  3 le  deffous  blanc  : 
la  tête  blanche  8c  ornée  d’une  petite  huppe  : 
le  tour  des  yeux  d’un  noir  luftré  de  verd  : trois 
bandes  noires,  tranfvetfales  fur  le  haut  dn  cou  1 


les  dix  premières  pennes  noirâtres';  celles  de  la 
queue  cendrées  : le  bec  noir  : les  pieds  d’un 
cendré-bleuâtre;  (PI.  27 3fg.  4.) 

On  a aullî  donné  à ce  petit  Harle  le  nom  de 
Religieufe,  fans  doute  à caufe  de  la  netteté  de 
fa  robe  blanche  , revêtue  d’un  manteau  noir. 
Sa  grofleur  excede  à peine  celle  de  la  Sarcelle. 
11  a le  bec  noir , long  de  feize  lignes  8c  garni 
fur  les  bords  de  la  mandibule  fupérieure  de 
trente-huit  dentelures  3 la  tête  blanche  8c  ornée 
d’une  belle  huppe,  rabattue  vers  la  nuque,  variée 
de  blanc  8c  de  verd-noirâtre.  Une  tache  ovale, 
d’un  noir  changeant  en  verd  , occupe  l’efpace 
compris  entre  le  bec  8c  l’œil  8c  renferme  l’or- 
bite. Au  bas  du  cou , en  arrière,  font  trois  ban- 
des demi-circulaires  & noires  fur  un  fond  blanc. 
Le  deffus  du  corps  eft  d’un  noir  de  velours  8c 
le  deffous  blanc.  Les  flancs  font  variés  de  brun- 
foncé  en  zig-zags  fur  du  gris-blanc.  Les  couver- 
tures de  l’aîle  font  variées  de  cendré , de  blanc 
8c  de  noir.  Toutes  les  pennes  font  doublées  de 
cendré  3 les  dix  premières  ne  montrent  en  deffus 
que  du  noirâtre  3 les  fuivantes  ont  du  noir  inté- 
rieurement, du  violet  du  côté  extérieur,  avec 
une  bordure  blanche.  La  queue  eft  compoféede 
feize  plumes  cendrées , plus  alongées  que  les 
ailes  8c  dont  la  tige  eft  brune  en  defliis.  La  fe- 
melle , qui  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle , 
n’a  point  de  huppe,  mais  elle  a le  deflus  de  la 
tête  8c  le  haut  du  cou  en  arrière  d’un  brun- mar- 
ron 3 la  gorge  blanche  3 le  bas  du  cou  gris-blanc  ; 
le  ventre  blanc  3 les  flancs  cendrés  3 les  ailes 
colorées  comme  celles  du  mâle , mais  d’un  ton 
moins  vif  3 la  queue  cendrée  3 le  bec  noir  8c  les 
pieds  plombés.  L’étendue  du  blanc  & du  noir, 
dans  le  plumage  du  mâle  8c  de  la  femelle, eft 
fort  fujette  à varier , de  forte  que  quelquefois 
on  voit  des  individus  prefque  tout  blancs.  La 
Piette  fréquente  les  rivières  8c  les  étangs  3 elle 
eft  de  paflage  , comme  les  autres  Barles  : c’eft 
l’efpèce  que  nous  voyons  plus  communément 
dans  nos  climats.  Kratner.  Elench.  p.  344 .n, 
3 . Brijf.  O mit  h.  'tom.  6.  p.  243,77.  5 & 252, 
n.  6.  Buff.  tom.  15 . p.  427.  Le  nord  de  l’Europe 
& l’ Amérique  feptentrionale. 

L.  16.  E.  24. P.  25.  R.  i£. 

* Le  Harle  noir.  6.  M , Niger.  M.  Corpore  fupra 
nigro  ; fubtus  albo  : collo  fpadiceo  : taniâ  can- 
didâ  in  alis  , tranfverfâ  : remigibus  majoribus  3 
reclricibufque  3 rojlro  & pedibus  nigris. 

Le  deflus  du  corps  noir  3 le  deffous  blanc  s 
le  cou  d’un  brun-rougeâtre  1 une  bandelette 
blapchç  8c  tranfverfale  fur  l’aile  : les  grandes 
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pennes  de  l’aîle  , celles  de  la  queue , le  bec  8c 
les  pieds  noirs. 

Quoi  qu’en  difent  quelques  Naturaliftes,  le 
Harle  noir  ne  peut  être  compté  parmi  les  varié- 
tés du  Harle  huppé , à moins  qu’on  ne  démontre 
par  des  expériences  exaétes  que  fes  couleurs  8c 
fa  huppe  font  des  caractères  fugitifs  8c  varia- 
bles. En  attendant,  nous  formerons  de  cet  oifeau 
une  efpèce  particulière,  à l’exemple  de  M.  Brif- 
fon  : il  eft  à-peu-près  de  la  grolfeur  du  Canard - 
domejîique.  La  tête , le  dos  8c  le  croupion  font 
noirs  y le  cou  d’un  rouge-bai  j la  poitrine  , le 
ventre,  les  flancs  8c  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  d’un  blanc-pur.  Une  bande  blanche 
pafTe  tranfverfalement  fur  l’aîle , dont  la  furface 
ell noire  , ainfi  que  la  queue.  Bnf . Ornith.  tom. 
6.p.  251.72.  5.  U Allemagne. 

a.  Le  Harie  blanc  & noir  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  précédent  8c  n’en  diffère  que  par 
le  cou  , qui  eft  noir  5 par  la  couleur  des  petites 
8c  des  grandes  couvertures  de  l’aile,  les  plus 
proches  du  corps,  qui  font  blanches  5 & enfin  , 
par  la  teinte  brune  qui  régné  fur  toute  la  lon- 
gueur des  reétrices.  Le  bec  8c  les  pieds  font 
rouges.  Schvnnk.  av.  Siief. y*.  208.  Briff.  Ornith. 
tom.  6.  p.  250.  n.  4.  Les  étangs  de  B Allemagne. 

L.  22  i.  E..  P..  R.. 

Le  Harle  étoilé.  7.  M.  Minutas.  M.  Corpore 
fuprà  nigro  ■ fubtus  albo  : vertice  Uvi  fpadiceo  : 
genis  nigris  : macula [uboculari  3 albâj  ftellatâ  : 
remigibus  prioribus  nigris  j fecundariis  albis  : 
reclricibus  fu/cis  : rojlro  nigro  : pedibus  rubef-  1 
çentibus. 

Le  dédits  du  corps  noir 5 le  defTous  blanc: 
le  fommet  de  la  tête  d’un  rouge-bai  : les  joues 
noires,  : une  tache  blanche  , étoilée  au-defîous 
de  l’œil  : les  grandes  pennes  noires  5 les  moyen- 
nes blanches  3 celles  de  la  queue  brunes  : le  bec 
noir  : les  pieds  rougeâtres. 

Willughby  a prétendu  que  cet  oifeau  étoit  la 
femelle  de  la  Piette  3 mais  celle-ci  eft  aujour- 
d’hui trop  connue  & le  Harie  étoilé  a trop  peu 
de  rapports  avec  elle  par  fes  couleurs  8c  fon 
.organisation , pour  croire  que  ces  deux  Parles  j 
n’en  font  qu’un.  Le  fommet  de  fa  tête  eft  d’un 
rouge-bai , qui  s’étend  jufquefur  le  haut  du  cou.  : 
On  remarque  deux  taches  de  différentes  couleurs 
fur  les  joues  : l’une  eft  noire  & embraffe  le  globe 
de  l’œil  5 l’autre  eft  blanche  , de  la  forme  d’une 
-étoile  8c  placée  au-deffous  des  yeux.  Le  devant 
du  cou  & le  deffous  du  corps  font  blancs  5 la 
même  couleur  fe  reproduit  fur  les  petites  cou- 
vertures & fur  les  grandes  les  plus  proches  du 


corps  5 celles  de  ces  dernières , les  plus  éloi- 
gnées des  flancs,  font  noires  : les  grandes  pennes 
ont  cette  même  couleur  5 les  moyennes  font 
blanches  8c  la  plus  voifine  du  corps  noire.  La 
queue  eft  d’un  brun-noiiâtre.  La  couleur  des 
pieds  n’eft  pas  déterminée  3 elle  eft  tantôt  noire , 
comme  celle  du  bec  5 & tantôt  rougeâtre.  Eu 
Siiifïe , ce  Harie  porte  le  nom  de  Canard  des 
glaces  , parce  qu’il  ne  paroît  fur  les  lacs  qu’un 
peu  avant  le  grand  froid  qui  vient  les  glacer. 
Brit.  Zooh.  2.  p.  560.  Bujf.  tom.  15.  p.  434. 
Le  nord  de  V Europe. 

L.  14.  E.  21  i.  P.  25.  R.  1(3. 

a.  M.  Gmelin  a trouvé  en  A fie  un  petit  Harie y 
qui  par  fes  couleurs  reffemble  beaucoup  à celui- 
ci  : il  n’a  point  de  huppe  : le  dos  eft  noir  8c  le 
ventre  blanc  : les  grandes  pennes  font  noires  3 
celles  de  la  queue  cendrées , ainfi  que  le  bec  & 
les  pieds.  S.  G.  Gmelin.  it.  2.  p.  188.  tab.  20 . 
L'AJîe. 

b.  Celui , qui  eft  décrit  dans  l'Ornithologie 
du  nord  par  Brunniche  , préfente  aufli  quelques 
légères  différences  de  couleur.  Il  a la  tête 
rouffe  3 la  gorge  blanche  3 le  dos  8c  le  cou  cen- 
drés 3 la  poitrine  8c  le  ventre  blancs  : les  cou- 
vertures des  ailes  marquées  d’une  grande  tache 
blanche,  8c  enfuite  d’une  plaque  noire,  coupée 
par  un  trait  blanc  8c  bordée  de  même.  Sa  grof- 
feur  eft  égale  à celle  de  la  Piette.  Brunn.  Ornith. 
Boréal,  n.  99.  p.  24.  ChrijUanfoè, 

* Le  Harle  a queue  fourchue.  8.  M.  Fur~ 
cifer.  M.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  albo  : 
occipite  havi  j albo  : fronte  & genis  dilate  fufeis 
t&niâ  utrinque  nigrâ  3 ab  auribus  per  latera  collé 
ad  peclus  extenfâ  : rojîro  lateritio  bajî  & apice 
nigro. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  défions  blanc  : 
le  derrière  de  la  tête  blanc  8ç  dépourvu  de 
huppe  : le  front  8c  les  joues  d’un  brun-clair  : 
une  bandelette  noire,  de  part  8c  d’autre  , 
prend  fon  origine  à l’endroit  des  oreilles , 
pafle  fur  les  parties  latérales  du  cou  8c  s’étend 
jufqu'à  la  poitrine  : le  bec  couleur  de  brique 
8c  taché  de  noir  à la  bafe  8c  à la  pointe. 

La  tête  eft  dépourvue  de  huppe  8c  teinte 
de  diverfes  couleurs.  Le  bec  préfente  une 
couleur  de  brique  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur 3 il  eft  taché  de  noir  à la  bafe  & à la 
pointe  : le  front  8c  les  joues  font  d’un  bai- 
clair  : l’iris  eft  brun  : le  derrière  de  la  tête  8c  le 
cou  font  blancs.  Il  part  de  l’endroit  des  oreilles 
une  raie  noire,  nuancée  de  châtain,  qui  par- 
court les  côtés  du  cou  8c  fe  prolonge  jufqu’à 
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la  poitrine,  dont  la  couleur  eft  noire.  Le  dos 
& le  croupion  font  de  même  8c  feftonnés  en 
écailles.  La  queue  eft  remarquable  en  ce  qu’elle 
eft  fourchue  comme  celle  de  X Hirondelle  : 
les  reétrices  latérales  font  entièrement  blan- 
ches. Les  couvertures  8c  les  moyennes  pennes 
font  de  la  même  couleur  que  les  plumes  du 
des*,  les  parties  latérales  du  corp9,  le  ventre 
8c  le  tour  de  l’anus  font  blancs.  Befeke  Schr. 
der.  Berl.  naturf.  Gef.  y . p.  458.  La  Cur- 
lande. 

* Le  Harle  impérial.  9.  M.  Imperialis.  M. 
Corpore  ex  nigro  3 fufco  & grifee  vario  : capite 
Uvi  : remigibus  prioribus  nigris  : rojlro  pedibuf 
que  albidis  , rubro  maculatis. 

Le  corps  varié  de  noir , de  brun  8c  de 
gris  ; la  tête  dépourvue  de  huppe  : les  premiè- 
res pennes  noires  : le  bec  8c  les  pieds  blan- 
châtres , tachés  de  rouge. 

Il  reffembîe  par  fa  forme  , par  fa  taille  8c 
par  fa  livrée  à quelques  individus  de  la  fa- 
mille des  Oies  , mais  il  en  diffère  par  la 
ftruéture  du  bec,  qui  a plus  de  rapports  avec 
celui  des  Harles.  Ce  bec  a un  pouce  à fa  bafe 
8c  vers  le  milieu  de  fa  longueur;  treize  lignes 
de  diamètre  vis-à-vis  les  narines  8c  fix  lignes 
feulement  à l’extrémité.  Sa  langue  eft  garnie 
de  cils;  la  tête  dépourvue  de  huppe;  8c  tout 
le  corps  panaché  de  noir  , de  brun  8c  de  gris. 
Les  premières  pennes  de  l’aîle  font  noires  ; 
les  pieds  8c  leurs  membranes  blanchâtres  8c 
nuées  de  rouge.  Cetti.  ucc , di.  Sard.  p,  3 16. 
La  Sardaigne . 

XXVIe.  Genre. 

GIE.  Anfer.  Brijf.  Ornith.  tom.  6.  p.  261. 

Corpus  fubdepreffurn  3 lanugine  denfâvefitum  3 
yivis  f&pè  coloribus  piclum. 

Caput  elongatum , comprejj'uni.  Rojlrum  femi- 
cylindricum  fupernè  convexum  3 infernè  pla- 
niufculum  , apice  obtufum 3 unguiculatum , lima 
injlar  utrinque  denticulatum  ; bafî  ipfius  alti- 
tudo  latitudinem  fuperat  : nares  par  va  3 ovatA. 
Lingua  car  no  fa , integra. 

Collum  longijfimum  3 recurvum. 

AU  ad  volandum  ïdoneA  3 caudâ  vix  lon- 
gions. 

Femora  circa  corpus  medium  & extra  ab- 
domen pofita  3 in  parte  inferiori  plumis  denuda- 
ta.  Pedes  brèves  3 natatorii , tetradaefyli  : di- 
giti  très  anteriores  membranâ  integra  conjuncli ; 
pojlko  liber q* 


Cauda  b revis , integra. 

Bac  gens  à fequenti  dijlinguitur  corporïs 
mole  3 rojlri  Jïruclurâ  3 colli  loagitudine  3 dorfo 
dation  & pedibus  imprimis  3 qui  altiores  & me- 
dio  ventris  proximiores  funt  ; anatum  veto  pedes 
uropygio  ità  accedunt  ut  anterior  pars  corporis 
prapondium  habere  videatur.  Loquela  etiam 
duarum  gentium  plane  diverfa  & elonginquo 
auribus  facile  difinguenda.  Anferes  feri  gre- 
gatim  volant  3 clamore  magno  portendunt  plu- 
viam  ; & quietis  tempore  cujlodes  adhibent . 
Hieme  3 dum  congelantur  aqud  3 regiones  petunt 
calidiores  3 ordinibus  ad  angulum  plerumque 
obtufum  difpofitis.  lrati  3 ferpentis  inflar  3 fibi- 
lant  : tempore  aphrodifiaco  , feemina  inter  arun- 
dines  ova  ponit  numerofa  3 alba.  Vita  eis  lon- 
gijfma j ità  ut  Cygni  trecentefîmum  annum 
attingere  credantur ; Anferes  vero  plufquam  oclo - 
gefmum.  Caro  ipforum  optima. 

Le  corps  un  peu  aplati , couvert  d’un  duvet 
épais  8c  peint  fouvenc  de  couleurs  écla- 
tantes. 

La  tête  alongée  8c  comprimée.  Le  bec  demi- 
cylindrique,  convexe  en  deffus , un  peu  plane 
en  défions,  obtus,  garni  d’un  onglet  à l’ex- 
trémité 8c  dentelé  par  les  bords  comme  une 
lime  ; à la  bafe  , il  eft  plus  haut  que  large. 
Les  narines  petites , ovales.  La  langue  charnue, 
entière. 

Le  cou  très-long  8c  recourbé. 

Les  aîies  difpofées  pour  le  vol  8c  à peine 
auftî  longues  que  la  queue. 

Les  cuilfes  fituées  vers  Je  milieu  du  corps  ÿ 
hors  de  l’abdomen  8c  dégarnies  de  plumes  au- 
deflus  du  genou.  Les  pieds  courts,  palmés, 
divifés  en  quatre  doigts  ; les  trois  de  devant 
engagés  par  une  membrane  entière;  celui  de 
derrière  libre. 

La  queue  courte  8c  entière. 

Cette  famille  fe  diftingue  de  la  fuivante 
par  le  volume  du  corps,  la  ftruéture  du  bec , 
la  longueur  du  cou  , l’élargifTement  du  dos 
8c  fur- tout  par  les  pieds  qui  font  plus  élevés 
8c  plus  près  du  milieu  du  ventre;  tandis  que 
ceux  des  Canards  font  fi  rapprochés  du  crou- 
pion que  la  partie  antérieure  du  corps  femble 
emporter  l’équilibre.  La  voix  des  individus 
de  ces  deux  races  eft  même  fi  différente  qu’on 
peut  de  loin  les  diftinguer  facilement.  Les 
Oies  fauvages  volent  par  troupes,  annoncent 
la  pluie  par  leurs  grandes  clameurs  8c  établirent 
des  fentinelles  quand  elles  prennent  les  dou- 
ceurs du  repos.  Pendant  l’hiver,  iorfque  les 


O R N ï T H 

eaux  font  glacées , elles  paient  dans  des  cli- 
mats plus  chauds  & forment  en  l’air  des  rangs 
difpolés  à angles  obtus.  Quand  on  les  irrite , 
elles  font  entendre  de  petits  fifflemens  fem- 
blables  à ceux  des  ferpens.  Dans  la  faifon  de 
l’amour,  les  femelles  dépofent  au  milieu  des 
rofeaux  un  grand  nombre  d’œufs  blancs.  Les 
oifeaux  de  ce  genre  vivent  très-long-temps  ; 
on  a vu  des  Cygnes  qui  avoient  trois  cents 
ans  8c  des  Oies  qui  en  avoient  plus  de  quatre- 
vingt.  Leur  chair  eft  excellente. 

Le  Cygne  sauvage,  i.  A.  Cygnus.  A.  Corpore 
fuprà  & fubtus  ex  grifeo-albo  : membranâ  in 
fronce  luteâ  : remigibus  reclncibufque  candidis  : 
roflro  bafi  luteo  j apïce  nigro  : pedibus  grifeo- 
fufcis. 

Le  delïus  8c  le  deffous  du  corps  d’un  gris- 
blanc  : une  membrane  jaune  fur  le  front  : les 
ennes  de  l’aile  & de  la  queue  blanches  : le 
ec  jaune  à la  bafe  , noir  à la  pointe  : les 
pieds  d’un  gris-brun. 

Le  Cygne , dont  il  s’agit  ici,  eft  celui  qui 
vit  en  liberté  8c  qu’on  doit  regarder  comme 
la  Touche  primitive  ne  tous  les  Cygnes  domef- 
tiques.  Il  a le  bec  long  de  deux  pouces  onze 
lignes,  aplati , dentelé  fur  les  bords,  épaté, 
arrondi  en  pointe  moufle  8c  terminé  à fa  partie 
fupérieure  par  un  onglet  de  fubftance  cornée  : 
de  plus,  il  eft  noir,  depuis  fon  bout  jufqu’aux 
narines,  8c  de-là  jufqu’à  l’infertion  des  plu- 
mes du  front,  d’une  couleur  jaune.  Entre  le 
bec  8c  les  yeux  on  voit  un  efpace  jaune  dé- 
garni de  plumes.  La  livrée  de  cet  oifeau  eft 
communément  plus  grife  que  blanche  ; on 
trouve  même  des  individus  dont  le  plumage 
eft  prefque  brun  fur  le  dos  8c  le  fommet  de 
la  tête  ; mais  ces  différences  de  couleur  ne  font 
peut-être  que  le  produit  de  l’âge  ou  l’effet  de 
la  température  du  climat.  La  queue  a fept 
pouces  de  longueur  j elle  eft  compofée  de  pennes 
blanches  qui  diminuent  infenfiblement  de  lon- 
gueur, depuis  les  deux  du  milieu  jufqua  la 
plus  latérale  de  chaque  côté.  La  nature  n’a  ré- *  1 * 
pandu  fur  aucun  oifeau  autant  de  ces  grâces 
nobles  8c  douces  qui  nous  rappellent  l’idée  de  fes 
plus  charmans  ouvrages  ; coupe  de  corps  élé- 
gante , formes  arrondies,  gracieux  contours  , 
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mouvemens  flexibles , attitudes  tantôt  animées 
tantôt  laiffées  dans  un  mol  abandon  5 tout 
dans  le  Cygne  refpire  la  volupté;  tout  nous 
l’annonce  comme  l’oifeau  de  l’amour  ; tout 
juftifie  la  fpirituelle  8c  riante  mythologie , d’a- 
voir donné  ce  charmant  oifeau  pour  père  à 
la  plus  belle'  des  mortelles  (1).  Il  a le  vol  très- 
haut  8c  très-puiffant.  Heflode  lui  donne  l’é- 
pithète d’ Alti-volans  (2)  ; Homère  le  range 
avec  les  Oifeaux  grands  voyageurs , les  Grues  , 
les  Oies\  8c  Plutarque  attribue  à deux  Cygnes 
ce  que  Pindare  feint  des  deux  Aigles , que 
Jupiter  fit  partir  des  deux  côtés  oppofés  du 
monde,  pour  en  marquer  le  milieu  au  point 
où  ils  fe  rencontrèrent  (5).  Linn.  f.  n.  194. 
Brijf.  Ornith.  tom.  6.  p.  291.  n.  12.  Buffi. 
tom.  17.  p.  r.  L’ Europe , l3 Amérique  J'epten- 
trionale  , P A fie- y la  mer  Cajpienne  le  Pont -, 
Euxin  , la  Natolie  , l'Egypte. 

a.  Le  Cygne  domcfiique  ( PI.  28.  Les  deux 
figures  fupérieures.  ) eft  plus  gros  que  le  pré- 
cédent. Il  offre  aufli  quelques  autres  différences, 
principalement  dans  la  conformation  du  bec 
8c  les  couleurs  de  la  tête,  qui  ont  paru  fuffi- 
fantes  à quelques  ornithologiftes  pour  en  faire 
deux  efpèces  diftinétes  8c  féparées.  Le  bec , 
ordinairement  long  de  trois  pouces  8c  demi , 
eft  furmoncé  à fa  bafe  d’un  tubercule  charnu, 
renflé  & proéminent , qui  donne  à la  phyfio- 
nomie  de  cet  oifeau  une  forte  d’expreflïon  : 
ce  tubercule  eft  couvert  d’une  peau  noire  ; 8c 
les  côtés  de  la  face , fous  les  yeux , font  aufli 
revêtus  d’une  peau  triangulaire  de  même  cou- 
leur. Tout  fon  corps  eft  garni  de  plumes  d’une 
blancheur  éclatante  : la  queue  eft  conformée 
comme  celle  du  Cygne  fiauvage.  Lebec  eft  noir 
8c  les  pieds  d’une  couleur  de  plomb.  La  fer- 
melle  eft  plus  petite  que  le  mâle  ; 8c  le  tu- 
bercule charnu,  qu’elle  a fur  l’origine  du  demi- 
bec  fupérieur , eft  moins  élevé.  Chez  nos  an- 
cêtres, trop  Amples  ou  trop  fages  pour  rem- 
plir leurs  jardins  des  beautés  froides  de  l’art , 
en  place  des  beautés  vives  de  la  nature , les 
Cygnes  étoient  en  poffeflîon  de  faire  l’orne- 
ment de  toutes  les  pièces  d’eau  ; ils  ani- 
moienc  les  foffés  des  [châteaux;  ils  décoroienc 
la  plupart  des  rivières  8c  même  les  rives  de  la 


(1)  Hélène  , née  de  Léda&  d’un  Cygne , dont,  fuivant  l’antiquité  , Jupiter  avoir  pris  la  figure. 

(1)  Circa  extremam  autem  orarh  manabat  oceanus , inundanti  fimilis. 

Toturn  autem  contincbat  clypeum  variegatum.  Per  ipjum  autem 
C'y  g ni  a/tiyolantes  magnum  clangebant , qui  illic  multi 

Natabant  in  fummâ  aquâ , jüxt'a  autem  pi  fies  movebantur.  Hefiodi  afcræi  fçutum  Hcrcuîis, 

C)  Plutarque,  an  Traité  ; Pourquoi  les  Oracles  ont  ccjfé. 
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Seine  : on  en  voie  encore  une  grande  quantité 
fur  les  belles  eaux  de  Chantilly  ; & c’eft  dans 
ce  féjour  délicieux  qu’ont  été  faites  les  plus 
belles  obfervations  furies  mœurs  de  ces  oifeaux. 
Ils  entrent  en  amour  de  très-bonne  heure  ; 
leur  ardeur  fe  manifefte  par  les  rudes  combats 
que  les  mâles- fe  livrent  pour  la  poffefîion  des 
femelles  : fouvent  un  jour  entier  ne  fuffit  pas 
pour  vuider  leur  duel  opiniâtre  : enfin  lorfque 
le  vainqueur  eft  alluré  de  fa  conquête,  le  mâle  8c 
la  femelle travaillentenfemble  à la  conftruétion 
du  nid,  qu’ils  placent  tantôt  fur  un  lit  d’herbes  fè- 
ches  au  rivage, tantôt  fur  un  tas  de  rofeaux abattus, 
entâlfés  8c  même  flottans  fur  l’eau.  La  femelle 
couve  pendant  fix  femaines  au  moins  j elle  com- 
mence à pondre  au  mois  de  février  ; 8c  met  , 
comme  l’Oie,  un  jour  d’intervalle  entre  la 
ponte  de  chaque  œuf.  Elle  en  produit  de  cinq 
à huit  8c  communément  fix  ou  fept.  Ces  œufs 
font  blancs  , oblongs  ; ils  ont  la  coque  épaiflfe 
8c  font  d’une  grolfeur  confidérable.  Le  mâle, 
pendant  l’incubation , ne  perd  prefque  jamais 
de  vue  fa  femelle.  Les  petits  naiffent  fort  laids 
8c  feulement  couverts  d’un  duvet  cendré  ou 
gris.  Leurs  plumes  ne  pouffent  que  quelques 
femaines  après  8c  font  encore  de  la  même 
couleur  r ce  plumage  change  à la  première  mue , 
qui  a lieu  au  mois  de  feptembre  j iis  prennent 
alors  beaucoup  de  plumes  blanches;  d’autres 
plus  blondes  que  grifes,  fur-tout  à la  poitrine 
ôc  fur  le  dos  : ce  plumage  chàmaré  tombe  à 
la  fécondé  mue;  8c  ce  n’eftqua  dix-huit  mois 
8c  même  à deux  ans  d’âge,  que  ces  oifeaux  ont 
pris  leur  belle  robe  d’un  blanc  éclatant  8c 
fans  tache.  Les  jeunes  Cygnes  fuivent  leur 
mère  pendant  le  premier  été  : j’en  ai  vu  plu- 
fieurs  couvées  cette  année  à Chantilly  ; 8c  j’ai 
remarqué  quelles  c'noififfbient,  de  préférence  , 
les  endroits  les  plus  tranquilles  8c  les  plus  re- 
tirés. Il  n’y  a peut-être  pas  dans  la  nombreufe 
tribu  des  oifeaux  , de  mère  qui  ait  plus  d’at- 
tachement pour  fes  petits  8c  qui  les  défende 
avec  plus  de  courage  : elle  ne  craint  ni  l’aigle, 
ni  le  chien  le  plus  fort  & empêche  même  l’a- 
proche  de  l’homme.  Une  femelle  qui  s’étoit 
établie , avec  fa  famille , fur  un  canal  qui 
bordoic  un  fentier  étroit  qui  conduifoit  dans  une 
petite  prefqu’île  , nous  empêcha  d’avancer.  Un 
coup  de  fes  ailes  auroit  fuffi  pour  nous  caffer 
la  jambe , tant  il  eft  prompt  & violent  : il 
eft  vrai  qu’avec  un  bâton  nous  ferions  parve-  . 
nus  à lui  faire  quitter  fon  pofte , mais  nous 
ne  voulions  pas  faire  du  mal  à cette  mère  ccut- 
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roucée  , dont  nous  admirions  avec  plaifir  Ta 
tendreffe  8c  le  dévouement  pour  fa  progéni- 
ture. Le  Cygne  nage  avec  tant  de  vîreffe,  qu’un 
homme  , marchant  rapidement  au  rivage  , a 
grande  peine  à le  fuivre  : il  fe  nourrit  d’herbes 
marécageufes , de  graines  & de  poiffons.  On 
prétend  qu’il  vit  trois  cents  ans.  L’été  il  ha- 
bite les  contrées  feprentrionales;  en  automne 
il  paffe  dans  des  climats  plus  doux.  Brijf. 
Ornith . tom.  6.  p.  288.  Bujf.  ibid.  La  Rujfle  , 
la  Sibérie  3 la  Perfe  3 la  mer  Cafpienne  & 
route  V Europe. 

L.  54.  E..  9(3.  P..  R.  20. 

* Le  Cygne  ud  Chili.  2.  A.  Melancoryphus.  A„ 
Corpore  fuprà  & fubtus  aibo 3 lacido  : capite  & 
collo  fuperiori  nigris  : rojïro  femicylindrico  3 
rubro. 

Le  deffiis  8c  le  deffbns  du  corps  d’un  blanc- 
luifant  : la  tête  8c  la  moitié  fupérieure  du  cou 
noires  : le  bec  demi  - cylindrique  ôc  rouge. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  même  groffeur  que 
le  Cygne  d’Europe , dont  il  fe  rapproche  en- 
core par  la  figure  ; mais  il  en  diffère  par  la. 
couleur  noire  des  plumes  dont  la  tête  8c  la 
moitié  du  cou  font  couvertes.  Tout  le  refte  du 
corps  eft  d’un  blanc  éclatant.  La  femelle  pond 
ordinairement  fix  œufs  , d’où  naiffent  autant 
de  petits  : la  mère  ne  les  laiffe  jamais  feuls 
elle  les  emporte  même  fur  fon  dos  lorf- 
qu’elle  va  chercher  fa  nourriture.  M.  l’abbé 
Molina.  Hijl.  du  Chil.  p.  207.  Le  Chili.  - 

* Le  Cygne  a cou  noir.  3.  A.  Nigricollis.  A. 
Corpore  fuprà  & fubcùs  albo  : collo  nigro  : 
rojïro  femi-cylindrico , rubro  : pedibus  incar- 
natis. 

Le  deffiis  8c  le  deffous  du  corps  blancs  t 
le  cou  noir  : le  bec  demi-cylindrique  8c  rouges 
les  pieds  couleur  de  chair. 

Ce  font  là  tous  les  détails  que  nous  avons 
fur  la  conformation  de  cet  oifeau  , que  Dom 
Pernetti  a indiqué  le  premier  dans  l’hiftoire 
de  fon  voyage;  il  paroît  être  le  même  que 
celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  col- 
leélion  des  voyages.  Vol,  LU.  p.  101.  117. 
Hijl.  d’un  voy.  aux  îles  Malouines.  p.  2 6.  Les 
îles  Falkland,  le  fleuve  de  la  Plata  3 le  détroit 
de  Magellan « 

* Le  Cygne  noir  de  la  nouvelle  Hollande.. 
4.  A.  Nova-Hollandiœ.  A.  Corpore  fuprà  & 
fubtàs  nigro  : alis  margine  albis  : roflr& 
rubro. 

Le  deffiis  8c  le  deffous  du  corps  noirs  t 
les  ailes  bordées  de  blanc  r le  bec  rouge* 
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Nous  ne  connoiffons  cette  nouvelle  efpèce 
que  par  la  courte  notice  qu’on  en  a donnée 
dans  la  relation  du  voyage  du  gouverneur 
Philipp  à Botany-Bay.  Au  commencement 
du  chapitre  onzième  , on  y lit  ce  qui  fuit  : 
« Le  mois  d’avril  ne  fut  diftingué  par  aucun 
évènement  qui  mérite  d’être  rapporté , à l’ex- 
ception de  deux  expéditions  du  gouverneur 
Philipp.  La  première  fois  il  partit  le  15  (du 
port  Jackfon  ),  avec  des  provilions  pour  quatre 
jours , accompagné  de  plulîeurs  officiers  8c  d’un 
petit  détachement  de  lbldats.  Ils  prirent  terre 
à la  pointe  d’une  petite  crique,  appellée Shell- 
eove , près  de  l’entrée  du  porc  8c  du  côté  du 
nord.  En  fuivant  cette  direction  , ils  arrivèrent 
à un  grand  lac , qu’ils  examinèrent , mais  avec 
beaucoup  de  peine.  Il  étoic  environné  par 
une  étendue  confidérable  de  fondrières  8c  de 
marécages,  dans  lefquels  ils  enfoncèrent  fou- 
vent  jufqu  a la  ceinture.  Sur  ce  lac  , ils  obfer- 
vèrent , pour  la  première  fois  , un  Cygne  noir, 
dont  l’efpèce , allez  rare  dans  les  autres  par- 
ties du  monde  pour  avoir  donné  lieu  au  pro- 
verbe , ne  l’eft  point  dans  ce  pays  8c  a été 
trouvée  fur  la  plupart  des  lacs.  C’étoit  un 
oifeau  très-majeftueux,  plus  gros  que  le  Cygne 
ordinaire  8c  d’une  forme  auffi  belle.  On  tira 
fur  lui  ; il  prit  fon  vol  8c  laiffa  voir  des  ailes 
bordées  de  blanc  : fon  bec  étoit  nuancé  de 
rouge  >5.  Voy . du  Gouverneur  Philipp  , traduit, 
franc,  chap.  XI.  p.  117.  Botany-Bay. 

L’Oie  de  Guinée.  5 . A.  Cygnoides.  A.  Corpore 
fupràex  grifeo-fufcoj  marginibus  pennarum  dilu- 
tiorïbus  ; Jultus  canefcente  : tuberculo  ad  bajîm 
rojlri  j carnofo  : facco  in  gutture  pendulo  : 
rojlro  rubro  : pedibus  coccineis. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
gris-brun  , bordées  d’une  teinte  plus  claire;  le 
deffious  grifâtre  : un  tubercule  charnu  à la  bafe 
du  bec  : une  efpèce  de  poche  pendante  fur 
la  gorge  : le  bec  rouge  : les  pieds  d’un  rouge 
très-vif.  ( PI.  l'è.fig.  1.  ) 

La  taille  de  ce  bel  oifeau  furpaffe  de  'beau- 
coup celle  des  Oies  domejliques.  Suivant  MM. 
Brillon  8c  Mauduit,le  bec  elt  d’un  jaune-oran- 
gé-j  félon  d’autres  Naturaliftes  , 8c  même  d’a- 
près la  figure  coloriée  de  M.  de  BufFon , il 
eft  noirâtre  , ainfi  que  le  tubercule  élevé  qu’011 
voit  à la  bafe  du  bec  : il  11e  faut  pas  cependant 
conclure  de-là  que  ces  Naturaliftes  foient  en  con- 
tradiction, parce  qu’on  peut  fuppofer  que  dans 
le  premier  âge , le  bec  de  cette  Oiey  comme 
celui  du  Cygne , eft  noirâtre  8c  qu’il  ne  devient 
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jaune  que  quand  elle  eft  adulte.  Sa  gorge  eft 
enflée  8c  pendante  en  manière  de  jabot  ou  de 
petit  fanon  , caraétère  très-apparent  8c  qui  a 
fait  donner  à ces  Qies  le  nom  de  Jabouères. 
La  tête , le  cou  8c  la  poitrine  préfenrent  un 
fond  grifâtre , lavé  d’une  nuance  couleur  de 
brique.  Une  bande  foncée  de  cette  dernière 
couleur,  prend  fon  origine  à la  bafe  du  bec, 
palfe  fur  le  fommet  de  la  tête , fur  le  haut 
du  cou  8c  fe  termine  aux  plumes  fcapulaires. 
Un  large  plaftron  de  brun-roulfâtre  recouvre 
auffi  la  poitrine.  Les  plumes  du  dos,  des  ailes, 
de  la  queue  8c  des  hypocondres  font  d’un 
gris-cendré  & liférées  de  blanchâtre  : celles 
du  croupion  font  entièrement  cendrées  8c  celles 
du  ventre  grifârres.  La  partie  nue  des  jambes, 
les  pieds,  les  doigts  8c  leurs  membranes  font 
d’un  jaune-orangé  8c  les  ongles  noirâtres.  Cette 
Oie  s’allie  avec  l’efpèce  commune  dans  nos 
contrées  j & de  ce  mélange , il  réfuie  des  métis 
qui  prennent  de  notre  Oie  le  bec  8c  les 
pieds  rouges  , mais  qui  reffemblenr  à leur  père 
étranger  par  la  tète , le  cou  8c  la  voix  forte  , 
grave  8c  néanmoins  éclatante  ; car  le  clairon  de 
ces  grandes  Oies  eft  encore  plus  retentiffanc 
que  celui  des  nôtres  , avec  lefquelles  on  reniai 
que  bien  des  caractères  communs.  La  même 
vigilance  paroît  leur  être  naturelle  : félon  M. 
Frifch  , rien  ne  peut  bouger  pendant  la  nuic 
que  ces  Oies  de  Guinée  n’en  avertiflent  par 
un  cri;  pendant  le  jour,  elles  annoncent  de 
même  les  hommes  8c  les  animaux  qui  entrent 
dans  la  baffe-cour;  8c  fouvent  elles  les  pour- 
fuivent  pour  les  béqueter  aux  jambes.  Linn./l 
n.  194.  Buff.  torn.  ij.  p.  106.  La  Sibérie  , 
la.  Chine , la  mer  Cafpienne  , l’Europe. 

L.  40.  E.  66.  P..  R.  18. 
a.  L’Oie  de  Mofcovie  n’eft  probablement 
qu’une  variété  de  l’efpèce  précédente.  Elle  3 
l’iris  des  yeux  d’un  beau  jaune  ; le  bec  orangé 
8c  furmonté  d’un  tubercule  rond  , charnu,  de 
la  même  couleur  que  le  bec , mais  noir  à fera 
origine  avec  une  bordure  blanche.  Une  efpèce 
de  membrane  charnue  pend  auffi  fous  la  gorge  ; 
la  tête  8c  le  cou  font  d’un  bmn-fombre,  plus 
foncé  fur  le  fommet  8c  fur  le  haut  du  cou. 
Les  plumes  du  dos  8c  de  la  queue  font  brunes 
8c  frangées  de  blanchâtre.  Toute  la  furface  in- 
férieure du  corps  8c  les  pennes  de  1 aile  font 
blanches.  Les  pattes  font  orangées.  La  femelle 
a la  tête  , la  gorge,  le  cou  & la  poitrine  fauves; 
les  plumes  du  dos  imitent  , par  leur  couleur , 
celles  du  mâle  : les  pennes,  de  l’a  île  8c  de  la 
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queue  font  d’un  brun-fombre  & liférées  de 
blanchâtre.  Sa  taille  eft  plus  petite  que  celle 
de  la  précédente  : le  tubercule  implanté  fur  le 
bec  eft  aufli  moins  gros.  Brijf.  Ornith.  com.  6. 
p.  277.  n.  6.  La  Mofcovie. 

L.  39Ÿ.  E.  6-;\.  P..  R.  12. 

* La  grande  Oie.  6.  A.  Grandis.  A.  Corpore 
fuprà  obfcuro  ; fubtus  albo  : rofiro  nigro  baji 
fubfufco  : pedibus  coccineis. 

Le  deflus  du  corps  d’une  couleur  fombre  ; 
le  deflous  blanc  : le  bec  noir , teint  de  bru- 
nâtre à fa  bafe  : les  pieds  d’un  rouge-écarlate. 
Celle-ci  furpaile  en  gro fleur  toutes  les  Oies 
connues;  fou  poids  eft  ordinairement  de  trente 
livres  de  Ruflïe.  Elle  efl:  très  - commune  dans 
la  Sibérie  orientale  , depuis  la  Lena  jufqu’au 
K'amtfchatka.  Pendant  le  jour,  on  en  voit  des 
troupes  nombreufes  dans  les  champs  & les 
prairies;  le  foir  , elles  fe  retirent  fur  les  bords 
des  lacs  6c  des  marécages  pour  y palier  la  nuit. 
Les  habitans  de  cesmalheureufes  contrées , dont 
la  misère  augmente  l’induftrie , ont  imaginé 
un  moyen  bien  fimple  de  diminuer  le  nombre 
de  ces  oifeaux  , qui  caufent  des  dégâts  con- 
fidérables  à leurs  moiflfons  : ils  ouvrent  des 
clairières  à travers  les  grands  bois  de  bouleau  , 
qui  bordent  les  lacs  les  plus  étendus  en  furface  ; 
6c  attachent  au  fommet  d’un  arbre  , pofé  aux 
deux  exrrémités  de  chaque  clairière,  6c  dont 
ils  ont  élagué  toutes  les  branches,  un  filet  qui 
en  intercepte  la  largeur  6c  qui  s’élève  ou  s’a- 
bailfe  à volonté , par  le  moyen  des  cordes  qui 
le  foutieunûnt  : un  homme  caché  à peu  de  dif- 
tance  dirige  tous  les  mouvemens  du  filet.  Les 
Oies  quittent  les  lacs  une  heure  avant  le  lever 
du  foleil  ; 6c  comme  elles  ont  le  vol  très-peu 
élevé  , elles  préfèrent  d’aller  par  ces  avenues 
éc  tombent  dans  les  filets  qui  font  tendus  fur 
leur  paftage.  On  en  prend  fouvent  plus  de 
vingt  à la  fois.  Les  Canards  6c  les  autres  oifeaux 
aquatiques  fe  prennent  auflï  de  la  même  ma- 
nière. Arcl.  Zoo’,  i.  p.  570.  A.  La  Sibérie. 

L’-Oxe  sauvage.  7.  A.  Férus.  A.  corpore  fuprà 
pennis  cinereo-fufcis , margine  grifeis  ; Jubths 
albido  : capite  & collo  fuperiore  cinereO’-rufîs  : 
remigihus  fex  ultimis  dorfo  concoloribus  : 
caùdâ  albidâ  apice  fufcâ  & rotundatâ  : rofro 
bafi  & apice  nigricante  medio  croceo  ; pedibus 
flurantiis. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un  cen- 
dré-brun  , frangées  de  gris  ; le  deflous  d’un 
bianc-fàle  : la  tête  6c  le  haut  du  cou  d’un  cen- 
dré-roux  ; les  fix  dernièrçs  pennes  de  l’aîle  de  | 


la  même  couleur  que  les  plumes  du  dos  : là- 
queue  blanchâtre  , brune  à l’extrémité  6c  ar- 
rondie : le  bec  noirâtre  à 1a  bafe  & à la  pointe  ; 
le  milieu  d’un  jaune- fafrané  : les  pieds  orangés. 
( PL  28  9fig.  i*.  ) 

L’Oie  fauvage , qu’on  doit  regarder  comme 
la  fouche  primitive  de  toutes  les  races  d 'Oies 
domef  iques , a de  couleurs  confiantes  6c  uni- 
formes. Son  bec  , long  de  deux  pouces  & demi , 
eft  noirâtre  , depuis  l’infertion  des  plumes  du 
front  jufques  vers  le  milieu  de  fa  longueur  : 
il  eft  enfuite  d’un  jaune  de  fafran  & fe  termine 
par  un  onglet  brun  ou  noirâtre.  L’iris  des  yeux 
eft  rouge.  Une  efpèce  de  domino  cendré,  mêlé 
de  roux  couvre  le  front , le  fommet  de  la  tête 
& la  partie  fupérieure  du  cou.  La  gorge , le 
cou  inférieur  Sc  la  poitrine  font  de  la  même 
couleur  , mais  beaucoup  plus  claire.  Toutes  le.s 
plumes  du  dos  , des  ailes  & des  flancs  font 
d’un  gris-brun,  bordées  de  blanchâtre.  Le  ven- 
tre antérieur  eft  blanchâtre  & le  bas-ventre  d’un 
blanc  de  neige,  aiufi  que  le  croupion.  Les  dix 
premières  pennes  font  grifes  extérieurement  , 
depuis  leur  origine  jufques  vers  les  deux  tiers 
de  leur  longueur  ; le  refte  eft  noirâtre , de  même 
que  le  côté  intérieur;  les  onze  fui  vantes  font  grifês 
du  côté  extérieur , & brunes  intérieurement  ; 
enfin  les  fix  dernières  qui  avoiünent  le  corps , 
font  de  la  même  couleur  que  les  fcapulaires. 
Les  deux  reétrices  latérales  ne  montrent  que  du 
blanc  ; les  autres , dont  le  bord  extérieur  eft  gris  , 
font  coupées  par  une  large  bande  noirâtre  , qui 
occupe  la  moitié  de  leur  longueur  ; la  queue  a 
cinq  pouces  neuf  lignes  & dépafle  les  ailes  pliées 
d’environ  deux  pouces.  L’Oie  fauvage  eft  ori- 
gina  re  du  Groenland,  du  Spitzberg  6c  des  au- 
tres contrées  froides  de  l’ancien  continent.  Elle 
abandonne  en  hiver  les  terres  glacées  ; fe  porte  en 
tous  fens  vers  les  régions  tempérées  6c  chaudes  ; 
8c  retourne  au  printems  dans  fa  première  da- 
tion pour  y faire  fa  nichée.  Vers  le  milieu  de 
juin  , la  femelle  conftruit  un  nid  fur  les  bords 
des  lacs  ou  des  rivières,  au  milieu  des  plantes 
aquatiques  6c  y dépofe  un  certain  nombre  d’œufs 
très-gros  6c  d’un  blanc-enfumé , qu’elle  couve 
avec  beaucoup  de  foin.  Ces  oifeaux  parodient  en 
troupes  dans  nos  contrées  à la  fin  du  mois  d’oqto- 
bre  ou  au  commencement  de  novembre  ; elles 
fe  font  entendre  de  loin  , fur- tout  vers  le  déclin 
du  jour , à leurs  clameurs  fi  multipliées  , qu’on 
les  croiroit  aiîemblées  par  milliers  : leur  vol 
eft  toujours  très-élevé  ; le  mouvement  en  eft 
doux  6c  ne  s’annonce  par  aucun  bruit  ni  fiftle- 
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ment  ; l’aîle  en  frappant  l’air  ne  parole  pas  fe 
déplacer  de  plus  d’un  pouce  ou  deux  de  la  ligne 
horifontale.  Ce  vcl , que  Pline  s’eft  plu  à dé- 
crire (i)  , fe  fait  dans  une  ordre  qui  fuppofe 
des  combinaifons  8c  un  efpèce  d’intelligence 
fupérieure  à celle  des  autres  oifeaux  , dont  les 
troupes  partent  8c  voyagent  confufémenc  8c 
fans  ordre.  Celui  qù’obfervent  les  Oies  fenible 
leur  avoir  été  tracé  par  un  inftinét  géométrique  : 
c’eft  à la  fois  l’arrangement  le  plus  commode 
pour  que  chacun  fuive  8c  garde  fon  rang  , en 
jjouifTant  en  même  temps  d’un  vol  libre  8c  ou- 
vert devant  foi,  8c  la  difpofïtion  la  plus  favo- 
rable pour  fendre  l’air  avec  avantage  8c  moins 
de  fatigue  pour  la  troupe  entière  3 car  elles  fe 
rangent  fur  deux  lignes  , inclinées  l’une  fur 
l’autre  , formant  un  angle  à-peu  près  comme 
uu  V renverfé  j ou  li  la  bande  eft  petire  , elle 
ne  forme  qu’une  feule  ligne.  Chaque  individu 
garde  fa  place  avec  une  exaébitudc  admirable. 
Le  chef,  qui  eft  à la  pointe  de  l’angle  8c  qui 
fend  l’air  le  premier  , va  fe  repofer  au  der- 
nier rang  , lorlqu’il  eft  fatigué  ; 8c  tour-à-tour 
les  autres  prennent  la  première  place.  Ces  bandes , 
réunies  quelquefois  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq  cents , caufenc  de  grands  dommages  dans 
les  champs  où  elles  vont  s’abattre.  Elles  en- 
traînent fouvent  dans  leurs  voyages  les  Oies 
domejiiques.  M.  Anlîaux  , Avocat  à Liège,  nous 
marque  « qu’une  Oie  domejlique  du  château  de 
Sekoeuvre  , dans  le  Comté  de  Namur,  s’étant 
enfuie  avec  une  bande  d 'Oies  fauvages  , re- 
tourna l’année  d’après  dans  la  cour  du  même 
château  , 8c  ne  témoigna  plus  l’envie  de  voya- 
ger >5.  Du  refte  , c’eft  un  oifeau  très-méfiant  , 
toujours  fur  fes  gardes  , 8c  très-difficile  à fur- 
prendre  8c  à approcher.  Linn.  f.  n.  157.  Arcl. 
Zool.  z.p.  546.  n.  47 3.  Btijf.  tom.  17 . p.  45. 
Le  Nord  de  V Amérique , de  l Europe  & de  l’AJîe. 
L-  3 3t.  e-  è7  > P-  17  > R*  l8\,  , 
a.  L’Oie  domejlique  n’eft  qu’une  variété  de 
la  précédente  : on  en  voit  qui  font  entière- 
ment blanches  8c  d’autres  nuées  de  cendré  , de 
gris  8c  de  blanc.  Nous  n’entreprendrons  pas  de 
détailler  ici  toutes  les  différences  de  couleur,  donc 
l’énumération  feroit  très-longue.  En  général  , 
l 'Oie  domejlique  eft  moins  robufte  8c  peut-être 
moins  fortement  continuée  , quoique  d’ailleurs 
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elle  foit  plus  groiïe  8c  beaucoup  plus  épaifle 
que  celle  qui  vit  en  liberté.  Dans  les  régions 
les  plus  feptentrionales  de  l’Europe, ces  oifeaux 
quittent  au  printems  leur  domicile,  pour  aller 
> palfer  l’été  8c  faire  leur  ponte  dans  les  marais 
éloignés  , 8c  reviennent  en  automne  dans  l’a- 
file  domeüique  avec  leur  nouvelle  famille  j 
mais  dans  les  climats  tempérés  , l’Oie  eft 
fédentaire  8c  produit  dans  les  baffes-cours  ou 
fur  les  bords  des  étangs.  La  femelle  pond 
ordinairement  dix  à douze  œufs  qu’elle  couve 
avec  beaucoup  d’ardeur  pendant  trente  jours. 
Les  papiers  Angiois  , du  mois  de  mai  1791  , 
rapportent  la  mort  d’une  Oie  âgée  de  trente- 
deux  ans.  Dans  les  premières  années  de  fa  vie, 
elle  avoir  couvé  8c  é!evé  cinq  cents  oifons: 
elle  avoir  été  aveugle  pendant  les  fept  der- 
nières années.  Les  Oies  font  les  meilleures 
8c  les  plus  fùres  gardiennes  de  la  ferme.  Ve- 
gece  n héfite  pas  de  les  donner  pour  les  plus 
vigilantes  fentinelles  que  i’011  piaffe  po fer  dans 
une  ville  affiégée.  Tout  le  monde  fait  qu’au 
Capitole  elles  avertirent  les  Romains  de  l’affauc 
que  tenioient  les  Gaulois  & que  ce  fut  le  faluc 
de  Rome,  tandis  que  le  filence  des  chiens  al- 
loit  tout  perdre  : auffi  le  Cenfeur  fixoit-il  cha- 
que année  une  fomme  pour  l’entretien  des  Oies , 
8c  on  fouettoit  en  même  t'ems  tous  les  chiens 
dans  une  place  publique,  comme  pour  les  punir  de 
leur  coupable  filence  dans  un  moment  auffi  cri- 
tique (2).  On  leur  attribue  encore  un  grand  at- 
tachement pour  l’homme.  Piine  raconte  qu’une 
Oie  aima  un  jeune  enfant  nommé  Ægius*  de 
la  ville  d’Olene  ; 8c  qu’une  autre  aima  Glaucé  , 
joueufe  de  luth  du  Roi  Ptolomé  (3).  Le  même 
Auteur  ajoute  que  le  Philofophe  Lacyde  en 
avoir  une  qui  ne  le  quittoit  ni  nuit,  ni  jour  y 
ni  en  public  , ni  en  particulier  8c  qui  l’accompa- 
gnoit  jufqu’aux  bains  (4).  Eüen  allure  que 
cette  Oie  étant  morte  , Lacyde  lui  fit  de  ma- 
gnifiques obfèques  (j).  BriJJ.  Ornich,  tom . 6.  g, 
161.  n.  1.  L’Europe. 

L.  3 45  , E.  68 , P.  27  , R.  1 8i. 
b.  L’Oie  huppée  forme  encore  une  variété 
remarquable  dans  cette  famille.  Elle  préfenre 
les  mêmes  nuances  de  couleur  que  les  antres 
Oies  domejiiques  qui  n’ont  point  de  huppe  fur 
la  tête.  Ces  changemens  de  forme  & de  cqu- 


(0  Pün.  Hift.  Nat.  lib.  X.  cap.  23. 

(1)  Tite-Liv.  Elien.  Hift.  An.  lib.  12.  cap.  33. 

(3)  PI.  Hift.  Nat.  lib.  X.  cap.  22. 

(4)  Ce  philofophe  mourut  l’année  quatrième  de  la  cent  trentième  Olympiade. 

(5)  EL  Hift.  An.  lib.  y.  cap.  25t. 
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leur  font  peu  confidérables  en  comparaifon  de 
ceux  que  la  Pouls  , le  Pigeon  , ôc  plufieurs 
autres  familles  ont  fubies  en  domefticité  ; aufti 
les  Oies  ôc  les  Canards  font-ils  beaucoup  moins 
éloignés  de  l’état  fauvage  ôc  beaucoup  moins 
fournis  ou  càptivés  que  les  autres  Gallinacées. 
Brijf.  ibid.  p.  265. 

L’oie  de  neige.  8.  A.  Hyperboreus . A . corpore 
fuprà  & fubtàs  niveo  : teclricibus  alarum  ci- 
nereis  : rernigibus  decem  primariis  baji  albis 
apice  nigris  : rojlro  luteo  : pedibus  rubris. 

Le  delfus  ôc  le  delfous  du  corps  d’un  blanc  de 
neige  ; les  couvertures  de  l’aîle  cendrées  : les 
dix  premières  pennes  blanches  à la  bafe,  noires 
à l’extrémité  : le  bec  jaune  : les  pieds  rouges. 

Les  jeunes  individus  de  cette  efpèce  ont  d’a- 
bord quelques  teintes  fombres  fur  le  front , des 
nuances  jaunâtres  fur  la  nuque  ôc  vers  les  épaules; 
ôc  les  bords  du  bec  noirâtres  : lorfqu’ils  ont 
acquis  leur  entier  accroilfement , toutes  ces 
ombres  difparoiffent  ; ôc  le  plumage  paroît 
alors  d’une  blancheur  éclatante.  Un  cercle  rouge 
environne  les  yeux  : le  bec  eft  finement  den- 
telé en  fes  bords  ôc  d’une  couleur  jaune.  Un 
gris  de  cendre  règne  fur  les  couvertures  de 
l’aîle  : les  dix  premières  pennes  fon  blanches 
à la  bafe  , ôc  ont  la  moitié  fupérieure  noire; 
les  fuivanres  font  terminées  de  gris  ; celles  de 
la  queue  font  courtes  ôc  égales  en  longueur. 
Ces  Oies  arrivent  vers  lès  mers  du  Nord  au 
milieu  du  printems  ; on  en  voit  alors  des  trou- 
pes nombreufes  dans  ces  contrées  glaciales  : 
elles  font  fort  recherchées  par  les  habitans  de 
la  Siléfie  Orientale , qui  en  font  leur  nourri- 
ture ordinaire.  Elles  font  de  la  grolFeur  de  notre 
Oie  domeftique  & pefent  fix  ou  fept  livres. 
Philof.  Tranf,  vol.  2.  p.  43  3.  U Amérique  Sep- 
tentrionale j la  baie  d’Hudfon. 
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* Le  Coscoroba.  9.  A,  Cofcoroba.  A.  corpore 
fuprà  & fubtàs  albo  : oculis  nigris  : rojlro  apice 
dilatato  , fubrotundo  3 rubro  : pedibus  rubris. 

Le  delfus  ôc  le  delfous  du  corps  blancs  : les 
yeux  noirs  : le  bec  rongej  épaté  , arrondi  à l’ex- 
trémité : les  pieds  rouges. 

Cette  Oie  eft  entièrement  blanche , à l’ex- 
ception des  pattes  Ôc  du  bec  qui  brillent  d’un 
rouge  éclatant , ôc  des  yeux  qui  font  d’un  beau 
noir.  Cette  efpèce  , dit  M.  l’Abbé  Molina  , eft 
non-feulement  recherchée  à caufe  de  fa  gran- 
deur, mais  principalement  à caufe  de  la  grande 
facilité  avec  laquelle  on  peut  la  rendre  domef- 
fûque  ôc  meme  fe  l’attacher  au  point  quelle 


fuit  par-tout  la  perfonne  qui  lui  donne  à man- 
ger. flijl.  du  Chili  par  Aï.  l' Abbé  Aïolina.  p. 
207.  Le  Chili. 

* Le  Cage.  10.  A.  Hybridus.  A . corpore  fuprà 
& fubtàs  albo  : cerâ  rubrâ  : caudâ  acutiufculâ  : 
roftro  pedibufque  luteis. 

Le  delfus  & le  delfous  du  corps  blancs  : la 
cire  rouge  : la  quelle  un  peu  pointue  : le  bec 
ôc  les  pieds  jaunes. 

C’eft  une  nouvelle  efpèce  qui  habite  les  îles 
de  l’Archipel  de  Chiloé.  Suivant  M.  l’Abbé 
Molina,  elle  eft  remarquable  par  la  différence 
qui  exifte  entre  le  mâle  ôc  la  femelle  , relati- 
vement aux  couleurs  du  plumage.  Le  mâle  eft 
entièrement  blanc , à l’exception  du  bec  ôc  des 
pieds  qui  font  rouges.  La  femelle  eft  noire  , 
avec  quelques  teintes  blanches  à l’extrémité  ôc 
fur  les  bords  de  plufieurs  plumes  : fon  bec  5c 
fes  pattes  font  rouges.  Cet  oifeau  eft  de  la 
groffeur  des  Oies  domefliques  : fes  pieds  offrent 
la  même  ftruéture;  mais  le  cou  eft  plus  court; 
les  aîles  ôc  la  queue  plus  longues.  Le  mâle  ôc 
la  femelle  vivent  dans  une  liaifon  intime  ; ôc 
ne  fe  trouvent  jamais  en  bandes  nombreufes  , 
comme  les  autres  oifeaux  aquatiques.  Dans  le 
temps  des  amours , ils  fe  retirent  fur  le  rivage 
ôc  la  femelle  pond  huit  œufs  blancs  dans  un 
trou  qu’elle  creufe  dans  le  fable.  Hift.  du  Chili, 
par  Al.  P Abbé  Alolina.  p.  213.  Le  Chili. 

* L’Oie  cendrée.  11.  A.  Cinereus.  A.  corpore 
fuprà  cinereo  ; fubtàs  obfcuro  : rernigibus  pri- 
mants reclritibufque  nigris  ; fecundarüs  exteriàs 
albis  : roftro  aurantio3  bafi  fufco  3 apice  nigro  : 
pedibus  fufco-fîavicantibus . 

Le  delfus  du  corps  cendré  ; le  delfous  obf- 
cur  : les  grandes  pennes  de  l’aîle  ôc  les  lec- 
trices noires  ; les  moyennes  pennes  blanches 
du  côté  extérieur  : le  bec  orangé  , brun  à la 
bafe  ôc  noir  à l’extrémité  : les  pieds  d’un  brun- 
jaunâtre. 

Le  bec,  qui  a trois  pouces  de  longueur,  eft 
orangé  , brun  à la  bafe  ôc  teint  de  noir  à l’ex- 
trémité ; l’iris  eft  pareillement  d’un  jaune- 
orangé,  encadré  de  noir.  Un  gris-cendré  do- 
mine fur  toute  la  furface  fupérieure  du  corps  , 
depuis  le  fomrnet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine 
de  la  queue;  le  delfous  eft  obfcur  : les  cuiffes 
offrent  un  cendré-bleuâtre.  Le  tour  de  l’anus 
eft  blancf  Le  pli  de  l’aîle  eft  armé  d’un  tuber- 
cule jaune  , de  fubftance  cornée.  Les  grandes 
pennes  de  l’aîle  ôc  celles  de  la  queue  font 
noires  ôc  courtes  3 les  moyennes  ont  du  blanc 
du  côté  extérieur  ? ce  qui  forme  une  bande 

ttaufv?rfel$ 
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tfanfverfale  de  cette  couleur,  lorfque  laîle  eft 
pliée.  Les  pieds  font  d’un  orangé  tirant  fur  le 
brun  ; les  ongles  noirs  8c  la  membrane  inter- 
médiaire d’une  couleur  obfcure.  11  y a prefque 
toujours  fur  le  rivage  des  îles  Malouines , dit 
Dom  Pernetti,  une  efpèce  de  Canard , qui 
va  par  paires  , quelquefois  en  troupes  , dont 
les  plumes  des  ailes  font  très-courtes  ; aufli  ne 
s’en  fert  il  que  pour  fe  foutenir  en  courant  fur 
l’eau  ; 8c  il  ne  vole  pas.  Il  a le  plumage  gris; 
le  bec  8c  les  pieds  jaunes.  Si  on  ne  le  tue  pas 
roide  , il  fuit  à la  furface  tant  qu’il  lui  refte 
un  fouffle  de  vie.  Sa  chair  eft  huileufe  8c  fent 
le  marécage.  Les  gens  de  notre  équipage  en 
mangeoienc  cependant  quand  on  ne  leur  don- 
noit  pas  des  Outardes.  Chacun  de  ces  Canards 
pèfe  ordinairement  dix- neuf  ou  vingt  livres. 
On  les  appelloit  Oies  grifes  ou  Oies  du  plein , pour 
les  diftinguer  des  Oies  à manchon  qui  fournif- 
fenr  un  fi  beau  duvet.  Elles  ne  font  pas  meilleures 
à manger  que  ces  Canards  : leur  chair  a aufti 
une  odeur  défagréable  que  leur  peau  huileufe 
conferve  aflez  long- ceins,  même  expofée  à l’air  : 
cette  raifon  nous  a dégoûtés  d’en  faire  des  amas. 
Hifl . d’un  Voy.  aux  îles  Malouines  par  Dom 
Pernetti.  vol.  i.  p.  n.  Philof.  Tranf  vol.  66. 
p.  1 04.  Les  îles  Malouines. 
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L’Oie  variée.  12.  A.  Variegatus.  A.  Corpore 
fuprà  fufco  & albo  maculato  3 fubtus  fpadiceo  j 
nigro  & albo  vario  : capite  & colli  medietate 
fuperiori  albis  : remigibus  primariis  nigris  ; fe- 
cundariis  viridibus  : rofiro  pedibufque  nigris. 

Le  deftîis  du  corps  brun , taché  de  blanc;  le 
delfous  d’un  brun-  rougeâtre  , avec  de  taches 
noires  8c  blanches  : la  tête  & la  moitié  fupé- 
rieure  du  cou  blanches  : les  premières  pennes 
de  l’aîle  noires  ; les  moyennes  vertes  : le  bec  8c 
les  pieds  noirs. 

Cet  oifeau , connu  à la  nouvelle  Zélande 
fous  le  nom  de  Pooa  Dugghee-Dugghée  , a le 
bec  noir  8c  long  d’un  pouce  8c  demi  ; la  tête  & 
la  moitié  fupérieure  du  cou  blanches;  le  bas  du  , 
cou , la  poitrine  8c  le  ventre  d’un  brun- rougeâtre, 
panaché  de  noir  8c  de  blanc.  Le  dos  eft  d’un 
brun-fombre,  femé  de  taches  blanches.  On  ne 
voit  que  du  blanc  fur  les  couvertures  de  l’aîle  : 
les  grandes  pennes  & les  reétrices  fonr  noires 
8c  les  moyennes  vertes.  Une  couleur  de  rouille 
domine  fur  le  croupion  8c  autour  de  l’anus. 
M.  Jof.  Banks  poftede  un  individu  deftéché  de 
cette  efpèce.  Lath.Syn.  III,  2 . p.  441.  n.  6.  La 
baie  Dushy. 
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* L’Oie  antarctique.  13.  A.  Leucopterus.  A. 
Corpore  fuprà  albo  j lit uris  nigris  tranfverfim 
vario  ; fubtus  albo  : capite , collo  & teclricibus 

î dlarum  minoribus  albis  : fpeculo  viridi  : reclri- 
cibus  duabus  intermediis  nigris  : rofiro  pedibufque 
nigris. 

Le  deftus  du  corps  blanc , coupé  par  de  petites 

1 hachures  noires  ; le  deflous  blanc  : la  tête , le 
cou  8c  les  petites  couvertures  de  Paîle  blanches  : 
un  miroir  verd  : les  deux  reétrices  intermédiai- 
res noires  : le  bec  8c  les  pieds  noirs.  ( Pl.  3 0 „ 

fig*  lC-) 

Il  eft  facile  de  reconnoître  cette  efpèce  à la 
hauteur  des  jambes  & à la  longueur  du  cou.  Le 
bec  eft  noir  8c  long  de  deux  pouces.  Un  blanc- 
pur  ou  feulement  lavé  de  quelque  teinte  grife  , 
règne  fur  la  tête,  le  cou  , la  poitrine,  le  ventre 
8c  les  petites  couvertures  de  Paîle.  Un  beau 
miroir  d’un  verd-foncé  brille  fur  les  grandes 
couvertures  : les  grandes  pennes  font  d’un  brun- 
noirâtre,  ainfique  les  deux  intermédiaires  de  la 
queue.  Une  multitude  de  petites  lignes  ou  ha- 
chures noires  coupent  tranfverfalement  la  couleur 
blanche  du  dos.  De  plusieurs  efpèces  d’Oies,  dont 
lachafle  formoit  une  partie  de  nos  reftources  aux 
îles  Malouines,  ditM.  Bougainville,  la  première 
ne  fait  que  pâturer;  on  lui  donne  improprement 
le  nom  d’Outarde  : fes  jambes  élevées  lui  ferver.t- 
pour  fe  tirer  des  grandes^  herbes  ; 8c  fon  long 
cou  la  fert 'bien  pour  obferver  le  danger.  Sa 
démarche  eft  légère  ainfi  que  fon  vol,  8c  elle 
n'a  point  le  cri  défagréable  de  fon  efpèce.  Le 
plumage  du  mâle  eft  blanc  avec  de  mélanges 
de  noir  8c  de  cendré  fur  le  dos  & les  aîles  : la 
femelle  eft  fauve  ; & fes  aîles  font  parées  de 
couleurs  changeantes  : elle  pond  ordinairement 
fix  œufs.  Leur  chair  faine,  nourriftante  8c  de 
bon  goût , devint  notre  principale  nourriture  ; 
il  étoit  rare  qu’on  en  manquât.  Indépendamment 
de  celles  qui  naiflent  fur  l’île  , les  vents  d’Eft, 
en  automne,  en  amènent  de  volées,  fans  doute 
de  quelque  terre  inhabitée  ; car  les  chafleurs 
reconnoifloient  aifément  ces  nouvelles  venues  , 
au  peu  de  crainte  que  leur  infpiroit  la  vue  des 
hommes.  Deux  ou  trois  autres  fortes  d’Oies  que 
nous  trouvions  dans  ces  mêmes  îles , n’étoient 
pas  fi  recherchées , parce  que , fe  nourriftànt 
de  poifton  , elles  en  contraélent  un  goût  huileux. 
Il  paroîr,  en  comparant  cette  Oie  avec  celle  qui 
eft  décrice  par  quelques  auteurs  fous  le  nom 
d'Oie  des  î es  Malouines  , que  ce  font  deux 
'individus  de  la  même  efpèoe , ou  qu’elles  ne 
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fe  distinguent  que  par  de  légères  différences. 
Bùjf.tom.  17. p.  101.  Voy.  de  M.de  Bougain- 
ville. p.  59.  Brown,  llluf.  tab.  40.  Les  îles 
Malouines. 

L.  40.  E...  P...  R... 

* L’Oie  rieuse.  1 4.  A.  Albifrons.  A.  Corpore  fuprà 
fufco  j fubtus  albo  j nigro-maculato  : fronte  & 
uropygio  albis  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deffiis  du  corps  brun-,  le  deflous  blanc, 
tacheté  de  noir  : le  front  8c  le  croupion  blancs  : 
le  bec  8c  les  pieds  rouges, 

La  dénomination  de  Rieufe , qu’Edwards  a 
donnée  à cette  efpèce , vient  fans  doute  de  ce 
que  fon  cri  a quelque  rapport  avec  un  éclat  de 
rue.  Elle  eft  de  la  grolleur  de  l’Oie  fauvage. 
Le  bec  8c  les  pieds  font  rouges  : tout  le  plumage  , 
nu-defliis  du  corps,  eft  d’un  brun  plus  ou  moins 
foncé  ; & au-defTous,  d’un  blanc  patfemé  de 
' quelques  taches  noirâtres  ; mais  le  trait  principal 
qui  la  diftingue  conftfte  en  une  efpèce  de  piaf- 
tron  blanc,  appliqué  à l’endroit  du  front.  La 
poitrine  eft  cendrée  8c  la  queue  compofée  de 
pennes  obfcures  , liférées  de  fauve  ; celles  de 
l’aile  portent  les  mêmes  couleurs.  Cette  efpèce 
fréquente  les  contrées  feptentrionales  de  l’Amé- 
rique 8c  le  nord  de  l’Europe.  M.  Edwards  dit 
l’avoir  vue  à Londres  dans  des  hivers  rigoureux. 
Edw.  tab.  155.  197.  A.  Erythropus.  Buff.  tom. 
17.  p.  1 20.  La  baie  d’Hudfon , la  Suède  , E An- 
gleterre. 

L.  18.  E..  P..  R.. 

a.  M.  Brunniche  regarde  l’Oie  dont  nous 
venons  de  parler,  comme  une  variété  d’une 
efpèce  qui  perte  exa&ement  la  même  li- 
vrée, mais  dont  le  ventre  eft  d’un  gris-pur  8c 
fans  tache  : peut-être  ces  deux  individus  11e 
diffèrent  entr’eux  que  par  les  différences  du 
fexe.  Brunn.  Ornith.  Boréal,  p.  1 3.  n.  5 3.  & 5 4. 
La  Norwege. 

* L’Oie  festonnée.  15.  A.  Undulatus.  A.  Cor- 
pore  fuprà  pennis  pallidè  grifeis  , margine  dilu- 
tioribus  j fubtus  cineréis , albo-margmatis  vejhto  : 
capitey  gulâ  & collo  fuperiore  albis  : lunulâ  du- 
plici  nigrâ  utrinque  Jubtîis  oculos  : rofro  pedi- 
bufque Jubaurantiis. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de  plumes  grifes, 
bordées  d’une  teinte  plus  claire;  8c  le  dellous 
de  plumes  cendrées,  frangées  de  blanc  : la  tête , 
la  gorge  8c  le  haut  du  cou  blancs  : deux  taches 
en  croilfant,  de  part  & d’autre,  au-deflous  des 
yeux  : le  bec  8c  les  pieds  un  peu  orangés. 

Nous  fommes  redevables  de  la  connoiflance 
de  cette  nouvelle  efpèce  à M.  Latham , qui 
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vient  d’en  publier  la  defeription  dans  le  fiip- 
plément  à fon  excellent  traité  d’Ornithologie. 
Il  l’a  nommée  Barred- headed  goofe  , Oie  <*■ 
tête  rayée.  J’ai  cru  que  la  dénomination  d’Oie 
fefonnée  étoit  plus  convenable  , parce  qu  elle 
exprime  l’élégante  parure  de  fa  livrée.  On  dit 
qu’elle  eft  de  la  grofleur  de  l’Oie  domeftique. 
Elle  a le  bec  long  de  deux  pouces  8c  d’un 'jaune- 
rougeâtre^  les  narines  noires  ; la  tête,  la  gorge 
8c  la  partie  fupérieure  du  cou  blanches.  Sur  le 
derrière  de  la  tête,  un  peu  au-deflous  des  yeux, 
on  remarque  un  croiflant  noir  dont  les  cornes 
fe  dirigent  vers  l’orbite  de  l’œil  ; après  celui-ci , 
on  en  voit  encore  un  fécond.  Toutes  les  plumes 
de  la  partie  fupérieure  du  corps  font  d un  gris- 
pâle  avec  une  bordure  plus  claire  ; celles  dis 
bas  du  cou , de  la  poitrine  8c  du  ventre  font 
frangées  de  blanc  fur  du  cendré,  ce  qui  forme, 
en  deflus  8c  en  deflous  du  corps , une  multitude 
de  fêtions,  qui  préfentent  un  coup-dœil  agrca- 
ble.  Le  croupion  8c  le  tour  de  l’anus  font  d une 
blancheur  de  neige.  La  queue  eft  mouchetee-  de 
blanc  fur  un  gris-clair  : les  pieds  font  aJpéu- 
près  de  la  couleur  du  bec.  Cette  Oie  fe  trouve 
dans  l’Inde  8c  y fait  beaucoup  de  degat  : fa  chair 
eft  fort  eftimée.  Lath.  Suppl,  p.  2.77.  ri.  xoo. 
L’Inde. 

L.  26  , E...  P...  R... 

L’Oie  a cravate.  16.  A.  Canadenfs.  A.  Corpore 
fuprà  permis  grifeo-fufeis , margine  dilutioribus 
vefito  fubtus  albido  : capite  & collo  nigris  : 
genis  & gulâ  albis  : uropygio  retlricibufque  ai- 
grie antibus  : rofro  nigro  : pedibus  plumbeis.  * 

Le  deflus  du  corps  garni  de  plumes  d’un 
gris-brun  , frangées  d’une  teinte  plus  claire  ; le 
deflous  blanchâtre  : la  tête  8c  le  cou  noirs  : les. 
joues  8c  la  gorge  blanches  : le  croupion  & les 
pennes  de  la  queue  noirâtres  : le  bec  noir  : les 
pieds  plombés.  ( PI.  32  , fig-  2.  ) 

Cette  Oie , connue  encore  fous  le  nom  d’Oie 
fauvage  du  Canada , a le  cou  plus  long  8c  plus 
délié  que  celui  de  l’Oie  domefique.  Le  bec  eft 
noir  8c  long  de  deux  pouces  fix  lignes  : la  têre 
8c  le  cou  font  colorés  de  même  avec  quelques 
reflets  violets.  Ce  fond  eft  agréablement  coupé 
par  une  bande  blanche  , large  d’environ  dix- 
huit  lignes,  qui  pafle  fur  la  gorge  & remonte  , 
de  chaque  côté , fur  les  joues  en  forme  de  cra- 
vatte.  La  couleur  dominante  du  dos  8c  des  ailes 
eft  d’un  brun-cendré  : chaque  plume  eft  üférce 
de  rouflacre.  Le  croupion  8c  les  pennes  de  U 
queue  font  noirâtres  ; la  poitrine-  8c  la  parue 
antérieure  du  ventre  d’un  blanc- fale  8c  le  bas- 
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ventre  entièrement  blanc.  Les  couvertures  de 
l’aîle  ont  les  mêmes  couleurs  que  les  plumes 
du  dos.  Les  dix  premières  pennes  font  grifes 
du  côté  extérieur , depuis  leur  origine  jufques 
vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ; le  refte 
eft  noirâtre  , ainfi  que  le  côté  intérieur  ; les 
dix  fuivantes  ont  du  gris  extérieurement  8c  du 
brun  fut  le  bord  intérieur;  enfin  les  cinq  plus 
proches  du  corps  font  entièrement  grifes  : ces 
• cinq  dernières  font  fort  longues , fe  terminent 
un  peu  en  pointe,  &c  s’étendent,  lorfque  l’aîle 
eft  pliée,  jufqu’au  tiers  de  la  queue  , qui  a fept 
pouces  8c  demi  de  longueur.  Du  refte,  les 
nuances  du  plumage  font  un  peu  fujettes  à va- 
rier du  brun  au  gris.  Cette  Oie , accoutumée  à 
la  domefticité,  s’eft  allez  multipliée  dans  nos 
contrées  : il  y en  a un  grand  nombre  à Ver- 
' failles  8c  à Chantilly  ; mais  j’ai  remarqué 
quelles  confervent  encore  un  peu  de  leur  naturel 
fauvage.  A Chantilly , elles  fréquentent  les  pe- 
tites îles  écartées  8c  fuient  la  rencontre  de 
l’homme  : elles  nagent  avec  tant  de  rapidi.é, 
qu’une  perfonne  qui  marcheroit  fur  le  rivage 
auroit  peine  à les  fuivre.  Celles  qui  vivent  en 
liberté  dans  l’Amérique  feptentrionale  voyagent 
vers  le  Sud  au  commencement  de  l’hiver  , 8c 
parodient  aufïî  dans  cette  faifon  à la  Caroline. 
Cette  efpèce  paroît  préférable  à Y Oie  commune 
par  fa  grofleur  8c  la  bonté  de  fa  chair.  Catesb. 
Carol.  \.tab.  92.  Edw.  av.  III.  tab.  151.  Bujf. 
tom.  17.  p.  122.  La  Baie  d’ Iludfonj  le  Canada , 
le  nord  de  V Amérique , la  France. 

L.  42.  E.  66.  P.  25.  R.  18. 

L’Oie  des  Esquimaux.  17.  A.  C&rulefcens.  A. 
Corpore  fuprà  obfcurè  fufco  ; fubtus  albo  , fuf- 
cefcente  admixto  : capite  & collo  albis  : vertice 
fubrufo  : teclricibus  alarum  cinerajcente-  cceru- 
leis  : remigibus  nigricantibus  : rojlro  pedibufque 
rubrïs. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun-obfcur;  le 
deftous  blanc,  ombré  de  brun  : la  tête  8c  le 
cou  blancs;  le  fommet  roufiâtre  : les  couver- 
tures de  l’aîle  d’un  cendré-bleuâtre  : les  pennes 
noirâtres  : le  bec  8c  les  pieds  rouges.  ( PL  32. 

fg-  ‘e-  ) t 

Outre  l’efpèce  de  nos  Oies  fauvages  qui  vont 
peupler  le  nord  en  été  , il  y a aufti  dans  les 
contrées  feptentrionales  du  nouveau  continent , 
quelques  elpèces  qui  leur  font  propres  «5c  parti- 
culières : telle  eft  celle  dont  il  s’agit  ici;  elle 
eft  un  peu  moindre  de  raille  que  notre  Oie 
fauvage.  Son  bec  eft  rouge  8c  long  de  deux 
pouces.  Le  fommet  de  la  tête  eft  couvert  d’une 
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calotte  rouflatre  : tout  le  refte  de  la  tète  8c  du 
cou  eft  blanc  , fi  l’orf  excepte  quelques  , teintes 
noirâtres  qui  paroilfent  fur  la  partie  fupérieute 
du  cou.  La  poitrine,  les  côtés  du  corps,  le 
dos  antérieur  & les  plumes  fcapulaires  font 
d’un  brun-fombre.  Une  bleu-pâle  règne  fur 
la  partie  poftérieure  du  dos,  du  croupion  & 
fur  le  deftus  des  aîles  : la  queue  eft  de  cette 
même  couleur,  mais  plus  obfcure.  Le  ventre 
eft  blanc  nué,  de  brun.  Les  grandes  pennes  de 
l’aîle  font  noirâtres  ; les  moyennes  ont  les 
mêmes  couleurs;  8c  de  plus,  elles  font  bor- 
dées extérieurement  8c  terminées  de  gris  : celles 
de  la  queue  ne  montrent  que  du  brun  foncé 
avec  une  frange  grife.  La  queue  a cinq  pouces 
fix  lignes  : les  aîles  pliées  s’étendent  un  peu 
au-delà  des  trois  quarts  de  la  longueur  de  la 
queue.  Briff.  Ornith.  tom.  6.  p.  275.  n.  j. 
Arct.  Zool.  2. p.  547.  n.  474.  Buff.  tom.  17. 
p.  11  S.  La  baie  d’Hudfon. 

L.  3of.  E..  P..  R.  18. 

L’Oie  bronsee.  18.  A.  Melanotos.  A.  Corpore 
fuprà  nigro , nitore  viridi , caiybeo  & violaceo  ; 
fubths  albo  : tuberculo  nigro , criflato  , in  me- 
dio  roflri  : capite  & collo  fuperiore  nigro-gut- 
tatis  : rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  delfus  du  corps  noir , avec  de  reflets  verds , 
couleur  d’acier  8c  violets  : un  tubercule  noir 
en  forme  de  crête  fur  le  milieu  du  bec  : la  tête 
8c  la  partie  fupérieure  du  cou  mouchetées  de 
noir  : le  bec  8c  les  pieds  noirs.  ( PL  3,9. 
fig-  4-  ) 

Son  cou  eft  beaucoup  plus  long  que  celui 
de  Y Oie  commune'^  elle  eft  aufti  plus  haute  .fur 
fes  jambes  8c  d’une  taille  un  peu  plus  forte. 
Le  caradère  le  plus  apparent  qui  la  diftingue, 
confifte  en  une  large  excroklance  charnue , 
qui  s’élève  en  forme  de  crête  au  milieu  du 
bec.  Son  manteau  , dont  le  fond  eft  noir  luftrc 
de  pourpre  , brille  par  des  reflets  dorés,  bron- 
fés  8c  luifàns  d’acier-bruni.  La  tête  8c  la  moi- 
tié fupérieure  du  cou  préfentent , fur  un  fond 
blanc  , des  mouchetures  noires  par  petites 
plumes  rebrouflees  8c  comme  bouclées  fur  la 
nuque.  La  poitrine  5c  tout  le  deflous  du  corps 
font  d’une  blancheur  éclatante.  La  queue  eft 
en  forme  de  coin  8c  de  la  couleur  du  dos.  Le 
bec,  la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds  8c 
le$  membranes  font  d’un  noir-brillant.  Un 
individu  de  cette  efpèce  a été  envoyé  de  la  côté 
de  Coromandel  au  Cabinet  du  Roi.  M.  Son- 
nerat  a aufti  rapporté  cette  Oie  des  Indes,  ©ù 
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elle  eft  alfez  commune.  Forjl:  Ind.  Zool  p. 
il.  tab.  il.  Buff.  10m.  17.  p.  1 14.  L’Inde. 

L.  3 <5.  E...  P...  R.. 

L’Oie  de  Coromandel,  j y.  A.  Ferrugineus. 
A.  Corpore  fuprà  ferrugineo  , lunulis  objcurio- 
ribus  yario  ; J'ubtàs  aurantio  , nigro  undulato  : 
genis  albis  : capite  & collo  gijeis  : rtmig-bus 
pnmariis  ni  gris  ; fecundariis  yiridibus  : rojlro 
obfcuro  : pedibus  nigris . 

Le  delfus  du  corps  ferrugineux  avec  des 
taches  plus  fombres  8c  demi-circulaires  3 le 
delfous  orangé  8c  onde  pareillement  de  noir  : 
les  joues  blanches  : la  tête  8c  le  cou  gris  : 
les  premières  pennes  de  l’aîle  noires  3 les 
moyennes  vertes  : le  bec  obfcur  : les  pieds 
noirs.  ( PL  3 o.  fig.  2.  ) 

Il  y a dans  quelques  cabinets  d’hiftoire  na- 
turelle , à Londres , plufieurs  individus  de 
cette  efpèce.  Elle  eft  prefqu’aufli  grolîe  que 
l’Oie  d'Égypte.  La  tête  8c  le  cou  font  gris 
ou  verdâtres  & les  joues  blanches  : la  poitrine 
& le  dos  font  femés  de  taches  brunes  en 
croilfant,  pofces  fur  un  fond  roux:  la  teinte 
de  la  partie  inférieure  du  corps  eft  d’un  bel 
orangé  8c  rembrunie  par  des  bandes  noirâtres, 
demi  circulaires.  Une  plaque  de  blanc-pur  do- 
mine fur  les  couvertures  de  l’aîle  : les  pre- 
mières pennes  8c  toutes  les  redrices  font 
noires  3 8c  les  moyennes  vertes.  On  remarque 
une  large  bande  noire,  tranfverfale , entre 
l’anus  8c  la  queue.  La  femelle  a les  joues 
grifes  comme  la  tête  3 fon  plumage  , en 
général,  eft  plus  fombre.  M.  Jof.  Banks  pof- 
fède  un  individu  qui  paroît  être  de  cette 
efpèce  3 on  l’a  rapporté  des  montagnes  qui 
avoifinent  le  cap  de  Bonne-Efpérauee  , où  il 
eft  nommé  par  les  Hollandois  Bergenten.  Il  à 
environ  vingt  pouces  de  longueur.  M.  Brown 
a donné  les  figures  du  mâle  8c  de  la  femelle  3 
l’un  a la  tête  8c  le  cou  d’un  gris-verdâtre, 
avec  une  grande  plaque  blanchâtre  fur  les 
joues  3 l’autre  n’a  fur  ces  deux  parties  qu’un 
cendré-d’ardoife  uniforme.  Nous  croyons  que 
cette  efpèce  eft  la  même  que  celle  dont  M. 
Sonnerat  a fait  mention  8c  qu’il  a Trouvée 
fur  les  côtes  de  Coromandel.  Lath.  Syn.  III. 

2.  p.  458.  n.  19.  Brown,  il  lu  fl.  tab.  41  & 41. 
Voy.  de  M.  Sonnerat  aux  Indes , vol.  1.  p. 
2io.  Lè  cap  de  Bonne-Efpérance , la  côte  de 
Coromandel. 

L’Oie  a collier  roux.  10.  A.  Ruficollis.  A. 
Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  albo  : maculis  ■ 
duabus  albis  , oyatis  in  capite  3 oculo  interme - 
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dio  : collo  faturatè  rufo  : fafciâ  pectorali  albo 
à1  nigro  variegatâ  : remigibus  reclricibufaue  ni- 
gricantibus  : rojlro  fufco  ; apice  nigro  : pedibus 
nigerrimis. 

Le  delfus  du  corps  noir;  le  deffous  blanc: 
deux  taches  blanches,  ovales,  fur  la  tête; 
l’ceil  placé  entre  elles  : le  cou  d’un  roux  foncé  : 
une  bande  fur  la  poitrine  , variée  de  noir  8c 
de  blanc  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue 
noirâtres  : le  bec  brun,  noir  à l’extrémité  : les 
pieds  très-noirs.  ( PL  $2-.fg.  3.  ) 

La  figure  que  nous  venons  d’indiquer  re- 
préfente exa&ement  le  port  8c  les  couleurs  de 
ce  fuperbe  oifeau.  Il  a le  bec  court , brun  8c 
terminé  par  un  onglet  noir  3 l’iris  d’un  jaune- 
brunâtre  3 la  tète,  le  menton  8c  le  haut  du 
cou  noirs  : mais  ce  fond  eft  relevé  par  deux 
taches  .blanches,  de  forme  ovcïde  8c  de  gran- 
deur inégale  3 la  plus  petite  eft  fituée  entre 
le  bec  8c  l’œil  3 la  plus  grande  eft  pofée  der- 
rière les  yeux  8c  fe  termine  par  une  bande- 
lette pareillement  blanche,  qui  va  prefque 
aboutir  à la  zone,  variée  de  noir  8c  de  blanc, 
qui  traverfe  la  poitrine  8c  remonte  fur  les 
épaules  Le  manteau  eft  noir,  ainfi  que  les 
pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue  : les  grandes 
couvertures  font  frangées  de  gris.  On  voit 
quelques  plumes  blanches  fur  le  bord  extérieur 
des  aîles  8c  quelques  autres  noires  fur  les  flancs. 
La  queue  eft  courte  8c  arrondie  à l’extrémité. 
On  trouve  cette  efpèce,  pendant  l’été,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Sibérie  3 en  automne, 
elle  habite  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  3 au 
commencent  de  l’hiver,  elle  pafle  dans  laPerfe. 
On  en  a vu  quelques-unes  en  Angleterre  en  1766. 
Elle  eft  plus  grofle  que  l'Oie  à cravatte  8c 
fournit  un  mets  délicieux.  P ail. , S picil.  Zooh 
6.  p.  21.  tab.  4.  Arcl.  Zool.  1.  p.  571.  Ç. 
L’Europe  , la  Perfe. 

L.  22.  E.  46.  P..  R.. 

* L’Oie  des  bleds.  21  A.  Segetum.  A.  Corpore 
Juprà  cinereo  ; fubtus  fordidè  albo  : capite  . & 
collo  cinereo  -ferrugineis  : remigibus  primariis 
& fecundariis  grifeis  , nigro  maculacis  : rojlro 
rubefeenta  s bafi  & apice  nigro  : pedibus  croceis . 

Le  delfus  du  corps  cendré  3 le  deftous  d’un 
blanc- fale  : la  tête  & le  cou  mêlés  de  cendré 
8c  de  roux  : les  grandes  8c  les  moyennes  pennes 
de  l’aîie  grifes  8c  tachetées  .de  noir  : le  bec 
rougeâtre  , noir  à la  bafe  8c  à l’extrémité  : 
les  pieds  d’un  jaune  de  fafran. 

Le  bec  eft  petit , un  peu  comprimé  laté- 
ralement à fa  bafe,  d’une  couleur  rougeâtre 
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vers  le  milieu  de  fa  longueur  8c  noir  à la 
pointe.  La  têce  8c  le  cou  préfentènc  un  mé- 
lange d«  cendré  8c  de  roulfâtre.  Le  manteau 
eft  d’un  gris-cendré  uniforme ; ce  fond  eft 
parfemé , fur  les  couvertures  de  l’aîle,  de 
quelqaes  mouchetures  blanches.  Un  plaftron 
blanc  couvre  la  poitrine  8c  le  ventre.  Les 
pennes  de  l’aîle  font  grifes  8c  coupées  de 
quelques  traits  noirs.  Les  couleurs  8c  les  di- 
menfions  de  cette  efpèce  font  cependant  fu- 
jettes  à varier.  On  voit  des  individus  donc  le 
bec  eft  entièrement  rougeâtre  & qui  ont  les 
petites  couvertures  de  l’aî.e  giifes  ; les  grandes 
feulement  tiquetées  de  blanc  ; les  premières 
pennes  d’un  brun  tirant  fur  le  noir  ; 8c  les 
moyennes  frangées  ou  mouchetées  de  blanc. 
Cette  efpèce  fe  trouve  en  été  à la  baied’Hud- 
fon  & aux  îles  Hébrides  ; en  hiver  , elle  palfe 
en  Angleterre.  Arcl.  Zool.  i.  p.  546.  n.  47 2. 
Lath.  Syn.  III.  2.  p.  464.  n.  23.  Le  nord,  de 
L'Europe . 

L.  51.  E.  48.  P..  R.. 

L’Oie  peinte.  22.  A . Piclus.  A.  Corpore  fiu- 
prà  pallidè  grifieo  , nigro-lineato  ; fubcùs  albo  : 
jugulo  & peêlore  nigro-undulatis  : remigibus  pri- 
mariis  reclrïcibufque  nïgris  : rofiro  pedibufique 
atris. 

Le  detfus  du  corps  d’un  gris  pâle,  rayé  de 
noir  ; le  de dous  blanc  : la  gorge  8c  la  poitrine 
ondées  de  noir  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la 
queue  noires  , ainfi  que  le  bec  8c  les  pattes. 

Cette  efpèce  a le  bec  noir  8c  long  d’environ 
un  pouce  8c  demi  j,  l’iris  cendré  ; la  tête  8c  le 
cou  blancs  , tirant  un  peu  fur  le  gris  vers  la 
nuque.  Le  cou  8c  la  poitrine  font  couverts 
d’une  multitude  de  petites  lignes  noires , tranf- 
verfales,  fur  un  fond  blanc.  La  partie  anté- 
rieure du  dos  eft  d’un  gris-pâle,  rayé  de  noir 
8c  le  croupion  d’un  cendré- obfcur.  On  voit 
un  tubercule  corné  au  pli  de  l’aîle.  Les  cou- 
vertures., de  l’aîle  font  blanches  ; les  premières 
pennes  noires,  ai.nfi  que  les  re&rices  ; 8c  les 
moyennes  fombres,  frangées  d’une  teinte  plus 
claire.  Les  cuiiïes  font  barrées  de  blanc  8c  de 
noir.  En  comparant  les  caractères  que  nous 
venons  d’énoncer  8c  qui  font  tirés  des  dedins 
que  podède  M.  Jof.  Banks,  avec  les  détails 
de  l’Oie  peinte  qu’a  donnés  le  capitaine  Cook , 
on  trouve  que  ces  deux  oifeaux  ne  forment 
qu’une  feule  8c  même  efpèce.  Elle  eft,  dit  ce 
célèbre  navigateur , de  la  grofleur  de  l’Oie  de 
Moficovie.  Tout  fon  plumage  eft  agréablement 
varié  de  blanc , de  noir , de  gris  8c  de  cendré. 
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La  tête  8c  la  nuque  de  la  femelle  font  blan- 
ches : toutes  les  autres  plumes,  audi-bien  que 
la  tête  8c  le  haut  du  cou  du  mâle  font  d’une 
couleur  fombre  8c  variée.  Le  mâle  8c  la  fe- 
melle ont  une  large  tache  blanche  fur  les  aîles. 
On  voit  un  aftez  grand  nombre  de  ces  Oies 
fur  la  terre  des  États  au  mois  de  janvier. 
Lath.  Syn.  III.  2.  p.  445.  «.9.  P rem.  voy. 
du  çap.  Cook.  p.  96.  La  terre  des  États. 

* L’Oie  des  terres  Magellaniques.  23.  A. 
Magellanïcus.  A.  Corpore  fuprd  antice  fub-rufo , 
nigris  linèis  tranfiverfim  vario  ; pofiicè  ex  ni- 
gricante-purpureo  j fiubtîis  aibido,  nigro  undulato  : 
capite  & colli  medietate  fuperiori  ex  rfibro- 
purpurafeente  : rojlro  nigro  : pedibus  flavis. 

Le  deftiis  du  corps  rouftatre  par  devant  & 
rayé  tranfverfalement  de  noir;  le  dos  porte- 
rieur  d’un  noirâtre-pourpré  ; le  deflbus  tirant 
fur  le  blanc  8c  ondé  de  noir  : la  tête  8c  la. 
moitié  fupérieure  du  cou  d’un  rouge-pourpré  : 
le  bec  noir  : les  pieds  jaunes.  ( PL  29.  fig . 
lC*  ) 

Cette  grande  8c  belle  Oiet  qui  paroît  ha- 
biter exclufivement  les  terres  du  Magellan  , 
a le  bec  court  8c  d’une  couleur  noire  ; la  tête 
8c  le  haut  du  cou  d’un  rouge- pourpré;  le  bas 
du  cou,  en  deftus  8c  en  dedous,  la  partie  an* 
térieure  du  dos , la  poitrine  8c  l’e  ventre  ri- 
chement émaillés  de  feftons  noirs  fur  du  blan- 
châtre : la  partie  poftérieure  du  dos  eft  noi- 
râtre , mais  cette  teinte  eft  relevée  par  un  reflec 
de  pourpre.  L’aîle  porte  une  grande  tache  blan- 
che fur  les  couvertures  : les  grandes  pennes  8c 
les  reétrices  font  noirâtres  ; les  moyennes  ont 
une  bordure  blanche.  11  y a apparence  que  ce 
font  ces  fuperbes  Oies  que  le  commodore 
Byron  défigne  fous  le  nam  d'Oies  peintes  8c 
qu’il  trouva  fur  la  pointe  Sandy  au  détroit 
de  Magellan.  Je  préfume  ' encore  que  l’efpèce 
précédente  eft  la  même  que  celle-ci,  ou  qu’elle 
n’eft  tout  au  plus  qu’une  variété  peu  éloignée. 
Bufif,  tom.  17p.  99.  Lath.  Syn.  III.  2.  p.  443. 
n.  8.  L.  24  , E...  P...  R... 

a.  L'Oie  à tête  cendrée  ( PI.  31.  fig.  1®.  ) 
eft  la  femelle  d’une  autre  efpèce  d'Oie  qu’on 
trouve  au  Magellan  8c  qui  . a de  très-grands 
rapports  avec  celle  dont  il  eft  ici  queftion.  Elle 
a le  bec  d’un  cendré-jaunâtre  ; le  fommet  de 
la  tête  cendré  ; les  joues  8c  la  moitié  fupérieure 
du  cou  d’un  gris-brun,  femé  de  petites  taches 
brunes  en  croiftànt.  Chaque  plume  de  la  gorge, 
de  la  poitrine  Sc  du  ventre  eft  noire  8c  mar- 
quée tranfverfalement  de  quatre  bandelettes 
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blanches.  Toutes  les  petites  couvertures  de 
l'aîle  font  blanches  ; lés  premières  pennes  nqires 
ôc  les  moyennes  blanches  : un  beau  miroir 
verd  brille  fur  les  grandes  couvertures  des 
ailes.  La  queue,  le  tour  de  l’anus  ôc  les  cuilTes 
font  blanches.  M.  Sparrrnann,  qui  nous  a fourni 
ces  détails  , obferve  que  le  mâle  a toute  fa 
livrée  blanche*,  le  bec  noir  ôc  les  pieds  jaunes; 
d’où  je  préfume  que  celle-ci  eft  une  variété 
de  la  précédente  ; Ôc  que  celle  qui  eft  repré- 
sentée fur  la  planche  29.  fig.  ie.  11’eft  elle- 
même  qu’un  individu  femelle  de  Y O ie  des 
terres  Magellaniques.  Sparrmann.  Muf.  Caris. 
Fafc.  2. 

L’Oie  armée.  24.  A.  Spinofus.  A.  Corpore  fu- 
,prà  ex  nigricante-purpureo  ; fubtus  albo  : fronte 
rubrâ  : genis  & mente  albis  : venïce  & collo 
juperiore  nigricantibus  : alulis  fpinofs  : teclri- 
cibus  minoribus  albis  : remigibus  reclricibufque 
■ dorfo  concoloribus  : rojlro  pedibufque  minia- 
ceis. 

Le  deflus  du  corps  noirâtre  , luftré  de  pour- 
pre ; le  deflbus  blanc  : le  front  rouge  : les 
joues  Ôc  le  menton  blancs  : le  fommet  de  la 
tête  ôc  le  haut  du  cou  noirâtres  : un  éperon 
au  pli  de  l’aile  : les  petites  couvertures  blan- 
ches : les  pennes  de  l’aile  ôc  de  la  queue  de 
la  même  couleur  que  les  plumes1  du  dos  : le 
bec  Ôc  les  pieds  d’un  rouge -vif.  ( Pl.  29. 

fg-  , , • ' 

h’ Oie  armée  & P Oie  d’Egypte  reprefentée 
fous  le  nom  d 'Oie  du  cap  de  Bonne- Efpé- 
rance.  Pl.  enl.  n.  9 S 2.  forment  deux  efpèces 
diftintftes  ôc  qui  ne  peuvent  être  confondues , 
comme  on  peut  le  voir  en  comparant  leurs 
defcriptions.  Celle-ci  eft  do  la  grofleur  de 
VOie  domeflique  , mais  plus  haute  des  jambes  : 
elle  a le  bec  long  de  deux  pouces  , renflé  à 
fa  bafe,  d’un  rouge  aflez  vit , un  peu  rem- 
bruni vers  la  pointe.  Un  plaftron  pareillement 
rouge  couvre  le  front  ; Ôc  une  tache  blanche 
embrafle  le  globe  de  l’œil  ôc  le  deflbus  du 
bec.  Le  relie  de  la  tête  ôc  le  cou  font  revêtus 
d’un  voile  noir,  échancré  fur  la  poitrine.  Le 
blanc  domine  fur  le  devant  du  corps  , le 
ventre  Ôc  fur  le  pli  de  l’aîle;  d’où  Von  voit 
lortir  un  éperon  dirigé  eu  avant  ôc  long  d’un 
pouce  ôc  demi.  Le  manteau,  les  moyennes  & 
les  grandes  couvertures  de  l’aile , les  pennes 
Ôc  les  reétnces  font  noirâtres;  mais  ce  fond 
eft  luftré  de  pourpre  fur  le  milieu  du  dos. 
Les  pieds  font  forts  ôc  d’un  rouge-vif-foncé. 
On  trouve  cÆïtS  efpèce  à Gambie  ôc  au  Sé- 
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négal  où  elle  eft  nommée  Kilt.  Il  y a dans 
le  cabinet  de  M.  Levers  à Londres,  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce,  d’où  M.  Latham  a tiré 
le  deflein  de  la  figure  qu’il  nous  a donnée. 
Lath.  Syn.  111.  2.  p.  450.  n.  ij./>/.  12, . l’A- 

fri(lue-, 

L’Oie  .d’Egypte.  25.  A.  Ægyptiacus.  A.  Corpore 
fuprà  ex  rufefcehte-cinereo , lineis  fufcis  tranf- 
verjim  undulato  ; fubtus  pallidè_  albo  : macula 
oculari  caftaneâ  : collo  fplendidè  rufo  : peclore 
undulato  : teclricibus  albis  : remigibus  fecunda- 
riis  éxtàs  viridibus  : rojlro  nigricante  : pedibus 
rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  roux-cendré  avec 
de  petites  lignes  tranfverfales  en  zig-zag;  le 
deflbus  d’un  blanc-fale  : une  tache  de  brun- 
marron  fur  les  yeux  : le  cou  d’un  roux  écla- 
tant : la  poitrine  ondée  : les  couvertures  de 
l’aile  blanches  : les  pennes  moyennes  vertes 
extérieurement  : les  couvertures  blanches  : le 
bec  noirâtre  : les  pieds  rouges.  ( Pl.  29. 
fg-  5*  ) 

Cette  Oie  eft  moins  grande  que  notre  Oie 
fauvage , mais  beaucoup  plus  riche  en  couleur. 
Elle  a le  bec  rougeâtre  à la  bafe,  noir  à l’ex- 
trémité ôc  long  de  vingt-cinq  lignes  ; l’iris 
blanchâtre  ôc  les  paupières  tirant  fur  le  rouge. 
La  tête  ôc  le  menton  font  blancs;  ôc  ce  fond 
eft  orné  d’une  tache  oblongue , brune  ou  d’un 
rouge-bai , qui  embrafle  le  globe  de  l’œil. 
L’occiput  ôc  la  partie  fupérieure  du  cou  font 
entremêlés  de  quelques  plumes  fauves  ; cette 
couleur  fe  fonce  de  plus  en  plus  jufqu’d  la 
bafe  du  cou,  où  elle  eft  d’un  roux  très-vif. 
Tout  le  devant  du  corps  ôc  les  flancs  font  ornés, 
fur  un  fond  gris-blanc,  d’une  hachure  très- 
fine  de  petits  zig-zags  bruns  : le  deflus  du  dos 
eft  ouvragé  de  même,  mais  par  zig-zags  plus 
ferrés.  Une  large  tache  de  roux-marrou  fie  re- 
marque fur  le  milieu  de  la  poitrine.  Les  pe- 
tites couvertures  de  l’aîle  font  blanches  ; les 
grandes  les  plus  éloignées  du  corps  font  de  la 
même  couleur  ôc  coupées  vers  leur  extrémité 
par  un  petit  ruban  noir.  Les  cinq  premières 
pennes  de  l’aîle  font  noires  ; les  treize  fuivah- 
tes  offrent  les  mêmes  couleurs  intérieurement  ; 
du  côté  extérieur , elles  font  d’un  verd-doré, 
changeant  en  violet  éclatant  : les  autres  ont 
un  beau  marron  a l’extérieur  ôc  du  gris-brun 
du  côté  intérieur.  La  queue  eft  compofée  de 
quatorze  reélrices  doublées  de  noir  ; en  deflus  , 
les  deux  intermédiaires  font  d'un  noir  chan- 
geant en  verd  : routes  les  latérales  prefencenc 
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k même  couleur  en  dehors;  & ont  du  noir 
en  dedans.  Cette  efpèce  d’Ôie  eft  très-vaga- 
bonde : on  la  trouve  en  Efpagne , 6c  quel- 
quefois même  en  France  : celle  qui  a fervi 
de  modèle  à la  planche  enluminée  de  M.  de 
BufFon  , n.  379  , fut  tuée  fur  un  étang  près 
de  Senlis.  Buff.  tom.  17.  1 16.  Briff.  Ornith. 

tom.  6.  p.  282.  //.  9.  V Égypte  3 l’Europe. 

L.  27.  E.  50.  P.  24.  R.  14. 

a.  L’Oie  fauvage  du  cap  de  Bonne- Efpérance 
décrite  par  M.  Sonnerat , ne  paroît  être  qu’une 
variété  de  celle  d’Égypte.  La  tête,  le  cou,  le 
ventre  6c  les  couvertures  du  deftous  de  la 
queue  font  grifes.  Une  peau  nue,  couleur  de 
marron  entoure  l’oeil.  Il  y a une  large  tache 
noire  fur  la  poitrine  : le  dos , le  croupion  6c 
les  ailes  font  d’un  brun-marron  : on  voit  quel- 
ques plumes  blanches  fur  le  bord  des  ailes.  La 
queue  eft  noire;  l’iris  jaune;  le  bec  grifâtre  , 
lavé  de  noir  à fa  pointe  : les  pieds  font  rouges. 
Voy.  aux  Ind.&  à la  Chine  par  M.  Sonnerat , 
tom.  11 . p.  220.  Le  cap  de  Bonne-Efpérance. 
L’Oie  du  Cap  de  Bonne- Espérance.  16.  A. 
Aficanus.A.  Corpore  fuprà  ex  rufo-aureo;  fubtus 
fiavicante  , lineis  grifeis  leviter  undulato  : capite 
& collo  rufefcentibus  : macula  fufcâ  oculari  : 
teclricibus  alarum  alhis  : r emi gibus  Je cundariis 
extîis  viridtbus  :■  rojlro  pedibujque  rofeis. 

Le  deftus  du  corps  d’un  roux-doré  ; le  deftous 
jaunâtre  , finement  ouvragé  de  petits  liférés 
gris  : la  tête  & le  cou  rouflâtres  : une  tache 
brune  fut  l’œil  : les  couvertures  de  J’aîle  blan- 
ches : les  pennes  moyennes  vertes  en  dehors  : 
le  bec  6c  les  pieds  couleur  de  rofe. 

Je  regarde  comme  une  efpèce  particulière  l’Oie 
que  M.  de  Buffun  a d’abord  nommé.  Oie  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  , dans  les  planches 
enluminées  , n°.  982  6c,  983  , 6c  qu'il  a en- 
fuite  confondue  dans  la  defcription  avec  l’Oie 
armée  ou  de  Gambie.  Indépendamment  des 
différences  de  couleur  qui  la  diftinguent  de  cette 
dernière  efpèce,  il  eft  confiant  qu’elle  n’a  point 
d’aiguillon  au  pli  de  l’aile,  comme  l’Oie  de  Gam- 
bie. M.  Mauduit  n’en  a point  vu  fur  les  individus 
de  cette  efpècequi  ont  vécu  à Paris  ; & M.  Marti- 
net , deftinateur  très-exaél  jufques  dans  les  plus 
petits  détails  , n’auroit  pas  négligé  un  caraétère 
il  eftentiel,  fi  les  deux  fujets  repréfentés  dans  les 
planches  enluminées  en  euffent  été  pourvus. 
Elle  a beaucoup  plus  de  reflemblance  avec  VOie 
d’Egypte  : fes  ailes  6c  le  deftous  du  corps  por- 
tent exa&ement  les  mêmes  couleurs  ; mais  le 
bec  , la  tête,  le  dos,  l’eftomac  6c  la  queue  dif- 
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fèrenr  confidérablement.  Le  mâle  a le  bec  d’un 
rouge-clair  , taché  de  noir  à la  bafe  6c  â l’ex- 
trémité : le  devant  de  la  tète  eft  blanchâtre  ; 
cette  teinte  devient  roufte  à mefure  qu’elle 
approche  de  la  nuque  6c  qu’elle  defcend  vers  le 
cou.  L’œil  eft  renfermé  dans  une  tache  brune, 
ovale,  pofée  horifontalemenr.  Les  joues  font  ti- 
quetées de  roux.  Le  cou  eft  entouré,  vers  ie  milieu 
de  fa  longueur  , d’un  beau  collier  roux , dont  la 
nuance  eft  parfaitement  conforme  à celle  qui 
brille  fur  le  manteau.  Le  bas  du  cou  , en  def- 
fus  & en  deftous  , la  poitrine  , le  ventre  6c  les 
côtés  préfentent  une  multitude  de  petits  liférés 
gris  , tirant  tranfyerfalement  fur  du  blanc  Ijivé 
de  jaune.  Un  blanc  pur  règne  fur  toutes  ; les 
couvertures  de  l’aile  : celles  qui  avoifinenrjes 
pennes  font  traverfées  d’un  petit  ruban  noir  , 
fort  étroit.  Les  cinq  grandes  pennes  6c  les  rec- 
trices  ne  montrent  que  du  noir  ; les  moyennes  ont 
du  noir  intérieurement  6c  du  verd  du  côté  exté- 
rieur. La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a 
le  tour  des  yeux  , le  deftus  du  corps  , les  plumes 
fcapulaires  6c  les  pennes  les  plus  voifincs  . du 
corps  d’un  marron-foncé  6c  brunâtre.  Le  roux 
de  la  tête  eft  plus  clair  ; le  miroir  verd  de 
l’aile  moins  brillant  6c  le  ton  des,  couleurs  en 
général  moins  éclatant.  La  taille  de  l’une  6c  de 
l’autre  égale  celle  du  Canard  mufqué  : elles  onc 
les  jambes  hautes  6c  rouges.  On  a vu  à Paris , 
pendant  plufîeurs  années  , une  paire  de  ce» 
Oies  dans  le  jardin  de  M.  Boutin  , Tréforier 
de  la  Marine  : elles  y ont  même  multiplié. 
Buff.  tom.  17  j p.  >12  , fous  l’article  de  l'Oie 
anr.ee  & planches  enluminées  3 n.  982  & 98.3. 
Le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

L’Eider.  27.  A.  Mollïffmus.  A.  Corpore  fuprà 
albo  ; fubtîis  nigricante  : vercice  3 remigibus 
reclricibufque  fufcis  : nuchà  viridi  : cerâ  ppf- 
ticè  bïfidà  , rugofâ  : roflro  pedibufque  ni  gris. 

Le  deftus  du  corps  blanc  ; le  deftous  noirâtre  : 
le  fommet  de  la  tête  , les  pennes  de  l’aile  6c 
de  la  queue  brunes  : la  nuque  verte  : la  cire 
raboteufe  6c  partagée  en  deux  par  derrière 
le  bec  6c  les  pieds  noirs.  (PI.  33,  fig.  2.) 

Il  eft  à-peu-près  gros  comme  l’Oie  ; 6c  par 
une  difpofition  contraire  à celle  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  des  oifeaux  , dont  les  couleurs 
font  généralement  plus  foncées  fur  le  dos  qu’eu 
deftous  du  corps  , le  mâle  de  cette  efpèce  a 
le  manteau  blanc  6c  le  ventre  noir.  Le  haut  de 
la  tête  , ainfi  que  les  pennes  de  l’aile  6c  de  la 
queue  , font  de  cette  même  couleur , à l’ex- 
ception des  plumes  les  plus  voiftnes  du  corps 
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qui  font  blanches  : au  bas  de  la  nuque  , on 
apperçoir  une  large  plaque  verte  : le  blanc  de 
la  poitrine  eft  lavé  d’une  teinte  briquetée  ou 
vineufe.  La  femelle  eft  moins  grande  que  le 
mâle  : tout  fon  plumage  #eft  uniformément 
teint  de  rouflâtre  , par  lignes  tranfverfales  8c 
ondulantes  fur  un  fond  gris-brun.  Dans  les 
deux  fsxes  , on  voit  des  échancrures  8c  de 
petites  plumes  rafes  comme  du  velours  , qui 
s’étendent  du  front  fur  les  deux  côtés  du  bec 
de  prefque  jufques  fous  les  narines.  Suivant 
M.  Brunniche  , ce  n’eftqu’àla  troifième  année 
que  le  plumage  du  mâle  prend  des  couleurs 
diftinétes  & décidées  : la  première  année,  il  a 
le  dos  blanc  ; les  premières  pennes  de  l’aile  , 
celles  de  la  queue  , le  bas  de  la  poitrine  8c  le 
ventre  noirs  : le  refte  du  corps  eft  varié  de 
blanc  8c  de  noir.  La  fécondé  année  , on  re- 
marque une  efpèce  de  calotte  noire  fur  le  haut 
de  la  tête  : le  cou  & la  poitrine  font  tachetés 
de  noir  8c  de  blanc.  La  troifième  année,  les  cou- 
leurs font  foncées  : la  bande  noire  , qui  recou- 
vre la  tête,  eft  comme  partagée  en  deux  par  der- 
rière ; 8c  alors  quelques  raches  noires  paroiflent 
fur  le  cou.  Pendant  toutes  les  faifons  de  l’an- 
née , ces  oifeaux  fréquentent  les  mers  du  nord  : 
l’hiver,  on  en  voit  de  troupes  nombreufes  , qui 
fe  diperfent  pendant  l’été.  Le  matin  , ils  fe  rap- 
prochent des  côtes  ; \8c  le  loir,  ils  regagnent  la 
pleine  mer.  Au  commencement  du  printems, 
ils  fe  retirent  dans  les  ifies  les  plus  éloignées 
du  continent  8c  par  conféquent  les  plus  foli- 
taires  , pour  faire  leur  ponte.  Leur  premier  foin 
eft  de  placer  le  nid  à l’abri  de  quelques  pierres 
ou  de  quelques  buiflbns,  5c  particulièrement  fous 
des  genévriers.  Le  mâle  travaille  avec  fa  com- 
pagne à compofer  lalpafe  du  nid,  qui  eft  tiflue  de 
diverfes  efpèces  de  moufles  ; enfuice  la  femelle 
s’arrache  le  duvet  8c  l’entâife  jufqu’â  ce  qu’il 
forme  tout  à l’entour  un  gros  bourrelet  renflé  , 
qu’elle  rabat  fur  fes  œufs  quand  elle  les  quitte 
pour  aller  prendre  fa  nourriture  , car  le  mâle 
ne  l’aide  point  à couver  ; il  fait  feulement  fien- 
tinelle  aux  environs  pour  l’avertir  fi  quel- 
qu’ennemi  paroît  : la  femelle  cache  alors  fa 
tête  ; 8c  lorfque  le  danger  eft  preflant , elle 
prend  fon  vol  & va  joindre  le  mâle  , qui , dit- 
on  , la  maltraite  s’il  arrive  quelque  malheur 
à la  couvée.  La  ponte  eft  ordinairement  de 
cinq  œufs  verdâtres  8c  plus  gros  que  ceux  du 
Canard  domeftique.  Lorfque  la  couvée  eft  dé- 
truite par  quelqu’accident , la  femelle  fait  une  t 
féconde  ponte  dans  le  mois  de  juin,  mais  moins 


O L O G I E. 

nombreufe  que  la  première.  Ail  tems  de  la 
pariade  & pendant  que  la  femelle  couve  , on 
entend  continuellement  le  mâle  crier  A-ho-ho 
VEider  donne  ce  duvet  fi  doux  , fi  chaud  8c 
fi  léger  , connu  fous  le  nom  d’ Eider-don  , ou 
duvet  d ’Eider,  dont  on  a fait  enfuite  Édre-don 
ou  par  corruption  Aigle-don.  Cette  plume  eft 
fi  élaftique  que  deux  ou  trois  livres , en  la 
preflant  8c  la  réduifant  en  une  pelotte  à tenir 
dans  la  main,  vont  fe  dilater  jufqu’à  remplir 
8c  renfler  le  couvre-pied  d’un  grand  lit.  Le 
meilleur  eft  celui  que  l’oifeau  s’arrache  pour 
garnir  fon  nid.  Il  fe  vend  très-cher  fur  les  lieux 
même,  en  Norvège  8c  en  Iflande.  Otk.Fabric. 
Farm.  Groenl.  p.  68.  Brunn.  Ornith.  B or  cal.  14. 
Buff.  tom.  17.  p.  1 5 1.  Les  mers  feptentrionales 
de  l'Europe , de  l'Amérique  & de  l'AJie . 

L.  , E.  32  , P.  27.  R.  1 6. 

On  voit  plufieurs  variétés  parmi  les  mâles  & 
parmi  les  femelles  adultes. 

a.  11  n’eft  pas  rare  de  trouver  des  mâles  qui 
ont  la  bafe  des  ailes  8c  la  moitié  du  dos  noirs. 
Brunn.  ibid.  p.  14.  Feroè. 

a.  Quelques  femelles  ont  deux  petites  lignes 
blanches,  tranfverfales  fur  l’aîle.  Brunn.  ibid. 
p.  14.  Chrijlianfoê. 

b.  Plufieurs  autres  ont  fur  le  corps  de  plumes 
blanches.  Brunn.  ibid.  p.  15.  Chrijlianfoê. 

c.  On  en  trouve  dont  la  livrée  eft  noire  ; le 
cou  8c  le  ventre  font  cendrés  : faîle  eft  à peine 
marquée  d’une  ligne  blanche.  Brunnich.  ibid.  p. 
1 5 . Feroè. 

d.  Enfin,  on  voit  une  autre  variété  qui  dif- 
fère de  ia  précédente , en  ce  qu’elle  n’a  abfolu- 
ment  aucun  trait  blanc  fur  l’aîle.  Brunnich.  ib. 
p.  15.  La  Norvège. 

La  Bernache.  28.  A.  Erytropus.  A.  Corpore 
fuprà  permis  cinereo  - nigricantibus  , margine 
grifeis  vejlito  ; fubtus  albo  ; fronce , genis  & 
gulâalbis  : loris  , vertice  & colla  nïgris  : lateri - 
bus  corporis  cinereo  - undulatis  : rofro  nigro  : 
pedibus  fufeis. 

Le  delfus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
cendré-noirâtre,  bordé  de  gris;  le  delfous  blanc  ; 
le  front,  les  joues  8c  la  gorge  blanches  : les  lores, 
le  fommet  de  la  tête  8c  le  cou  noirs  : les  côtés  du 
corps  ondés  de  cendré  : le  bec  noir  : les  pieds 
bruns. 

La  Bernache  doit  être  rangée  dans  la  famille 
des  Oies  8c  non  parmi  les  Canards  : à la  vérité, 
elle  a la  taille  plus  petite  8c  plus  légère;  le  cou 
plus  grêle  ; le  bec  plus  court  & les  jambes 
proportionnellement  plus  hautes  que  l’Oie,  mais 
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elle  en  a la  figure,  le  port  & toutes  les  propor- 
tions de  la  forme.  Son  bec  eft  noirâtre  Ôc  long 
d’environ  feize  lignes.  La  tête  ell:  mi-partie  de 
noir  & de  blanc  ; cette  dernière  couleur  , qui 
règne  fur  le  front,  fur  les  joues  ôc  jufqu.es  fous 
la  gorge , eft  coupée , entre  le  bec  ôc  l’œil , par 
une  bandelette  noire,  détachée  de  l’efpèce  de 
domino  noir  qui  couvre  le  fommet  de  la  tête  , 
le  cou  ôc  qui  fe  termine  en  s’atrondilfant  fur  le 
haut  du  dos  ôc  de  la  poitrine.  Les  plumes  du  dos 
ôc  des  ailes  font  d’un  cendré-noirâtre  ôc  frangées 
de  gris  : les  grandes  couvertures  de  l’aile  ont  de 
plus  une  fécondé  bordure  noire,  pareille  à la 
gtife,  qui  eft  à l’extérieur.  Les  pennes  font  d’un 
cendré-noir  uniforme  3 ôc  celles  de  la  queue 
entièrement  noires.  Il  y a fur  les  flancs , depuis 
le  pli  de  l’aile  jufqu’au-delà  des  cuifles  , de 
grandes  ondes  noirâtres  ôc  tranfyerfales.  Tout 
le  deffiis  du  corps  eft  d’un  beau  blanc-moité. 
Parmi  les  faufles  merveilles  que  l’ignorance 
/toujours  crédule  a mis  à la  place  des  faits  Am- 
ples de  la  nature  , il  n’y  en  a point  de  plus 
ridicule  que  la  prétendue  génération  des  Ber- 
naches  ôc  des  Macreufes  dans  certains  coquil- 
lages appellés  conques  anatiferes , ou  fur  cer- 
tains arbres  des  côtes  d’Ecofle  ôc  desOrcades 
ou  même  dans  les  bois  pourris  des  vieux  navires. 
Ces  contes  abfurdes  ont  trouvé  , pendant  plu- 
iieurs  fiècles,  une  foule  de  défenfeurs  ôc  d’a- 
pologiftes.  Les  Hollandois,  dans  une  naviga- 
tion qu’ils  firent  au  80e  degré,  furent  les  pre- 
miers qui  trouvèrent  les  nids  ôc  les  œufs  des 
Bernaches.  Elles  nichent  fort  avant  dans  les 
terres  du  Nord,  ôc  ne  paroiffent  qu’en  automne 
ôc  durant  l’hiver  fur  les  côtes  des  provinces 
d’York  ôc  de  Lancaftre  en  Angleterre  , où 
elles  fe  laiflent  prendre  aux  filets  , fans  rien 
montrer  de  la  défiance  ôc  de  l’aftuce  naturelles 
aux  autres  oifeaux  de  leur  genre  : on  en  trouve 
rarement  en  France.  Linn . f.  n.  1.97.  Bri(f. 
Ornith.  tout.  6 . p , 300.  n.  14.  Buff.  tom.  17. 
p.  137.  Les  terres  du  Nord 3 l’Angleterre. 

L.  29  , E,.  P..  R.. 

Le  Gravant.  29.  A.  Bernicla.  A.  Corpore  fuprà 
ex  grifeo-fufço  ; fubtus  cinereo-albicante  3 ley  'i- 
ter  undulato  : capite  & collo  nigricantibus  : 
macula  utrinque  albâ  ad  latera  colli  : roftro pedi- 
bufque  nigris. 

Le  defliis  du  corps  d’un  gris-brun  ; le  deflbus 
grifâtre , légèrement  ondé  de  blanc  : la  tête  ôc 
le  cou  d’un  brun- foncé  : une  tache  blanche  de 
chaque  côté  du  cou  ; le  bec  ôc  les  pic  noirs, 
{PL  52.  Fig.  4,) 


La  taille  de  cet  oifeau  eft  à-peu-près  moyenne 
entre  celle  de  Y Oie  ôc  celle  du  Canard  doméj - 
tique.  Son  bec  eft  court , prefque  conique,  ar- 
rondi à l’extrémité  ôc  garni  vers  le  milieu  de 
fa  longueur  de  deux  grandes  narines  perc.ées  à 
jour.  La  tête  eft  d’un  brun-foncé , ainfi  que  le 
cou  : fur  ce  fond , on  apperçoit  vers  l’extrémité 
fupérieure  du  cou,  une  tache  ovale , d’un  pouce 
ôc  demi  de  diamètre  , tachetée  de  blanc.  Le  bas 
du  cou  eft  entremêlé  de  quelques  plumes  cen- 
drées ou  d’un  brun-grifârre,  qui  eft  de  la  cou- 
leur dominante  du  dos.  Selon  M.  Otho  Fabri- 
cius , le  ventre  eft  recouvert  de  plumes  cendrées  9 
bordées  de  blanc:  le;  couvertures  de  l’aile  font 
de  la  couleur  du  manteau  ôc  celles  de  la  queue 
entièrement  blanches.  Suivant  M.  Briflbn  , les 
pennes  de  l’aîle  font  noirâtres  endeftus&doublées 
de  cendré  } les  deux  intermédiaires  cendrées  ôc 
les  latérales  noirâtres.  Les  femelles  ont  le  crou- 
pion plus  foncé  ) fur  les  mâles , il  eft  prefqu« 
tout  blanc.  Les  jeunes  n’ont  point  de  tache 
blanche  fur  les  parties  latérales  dn  cou  : leur 
manteau  eft  pareillement  noirâtre  ; ôc  cette  cou- 
leur s’éclaircit  à inefure  qu’ils  avancent  en  âge.  Les 
Gravants  fe  retirent  dans  les  contrées  les  plus 
feptentrionales  du  Groenland  pour  y faire  leur 
ponte  y mais  auflx-tôtque  leurs  petits  peuvent  fe 
paffer  de  leurs  foins  , iis  retournent  dans  les 
contrées  moins  froides.  Pendant  l’hiver,  on  les 
voit  pafler  par  bandes  nombreufes , dipofées  en 
coin.  Ils  ont  un  cri  fourd  qu’on  peut  exprimer 
par  ou-an  3 ou-an  : quand  on  les  pourfuit , ou 
feulement  lorfqu’on  les  approche,  ils  font  en- 
tendre un  fifflement  femblable  à celui  de  l’Oie. 
Cet  oifeau  peut  vivre  en  domefticité  \ M.  de 
Bufïon  en  a gardé  un  pendant  plufieurs  mois  : 
fa  nourriture  étoit  du  grain , du  fon  ou  du  pain 
détrempé  : il  s’eft  montré  conftamment  d’un 
naturel  timide  ôc  fauvage  ; il  mangeoit  pendant 
la  nuic  autant  ôc  peut-être  plus  que  pendant 
le  jour  ; il  aimoit  à fe  baigner  ôc  fecouoit  fes 
ailes  en  fortanc  de  l’eau.  Il  ne  peut  plonger 
comme  quelques  autres  efpèces,  mais  il  vole 
avec  beaucoup  de  rapidité.  Les  vents  du  Nord 
en  amènent  quelquefois  dans  nos  contrées  3 il 
en  parut  beaucoup  en  1740  & en  1765  fur  les 
côtes  de  Picardie  ; ils  firent  un  grand  dégât  en 
pâturant  les  bleds  qui  n’éroi.ent  pas  couverts  de 
;'  , y.  neige,  Otho  Fabric.  Faun.  Groenl.  p.  6 7.  Brunn. 
Ornith.  Boréal,  p.  f ’ . Les  mers  feptentrionales 
de  l’Europe  3 de  V Ajle  & de  l’ Amérique. 

L,  23.  E.  41 . P.  27.  R.  1 8. 
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Corpore  fuprd  & fubtùs  albo  : carunculâ  ad  bajîm 
rofiri  fiavâ , in  medio  pennis  carulefcentibus  ra- 
diatâ  : cervice  carulefcente  : alis  nigris. 

Le  deflus  & le  de  flous  du  corps  blancs  : une 
caroncule  jaune  à la  bafe  du  bec  , ornée  dans  le 
milieu  de  quelques  plumes  bleuâtres  : le  der- 
rière de  la  tête  de  même  : les  ailes  noires. 

Cette  efpèce  eft  de  la  grofleur  de  YOie  com- 
mune : elle  a le  bec  furmonté  à fa  bafe  d’une 
caroncule  jaune,  au  milieu  de  laquelle  paroît 
un  petit  bouquet  de  plumes  bleuâtres.  Les  yeux 
font  noirs,  environnés  d’un  cercle  jaune.  Il  y 
a un  efpace  blanc  tirant  fur  le  verd , à l’endroit 
des  oreilles.  Une  grande  plaque  noire  recouvre 
les  ailes  : le  refte  du  corps  eft  blanc,  â l’exception 
d’une  teinte  bleuâtre  qui  paroît  fur  la  nuque. 
M.  Steller  l’a  trouvée  en  juillet  dans  l’île  de 
Bering.  Aral.  Zool.  ï.p.  548.77.  475.  Lath.  Syn. 
III.  2.  p.  465. 77.  24.  L’île  de  Bering. 

* L’Oie  a collier  blanc.  31  .A.  Torquatus.  A. 
Nigra  : temporibus  , fafciâ  oculari , fuboculari 
& torque  albis  : lateribus  colli  cajianeis. 

Le  corps  noir  : les  tempes,  deux  bandes , 
Tune  au-deflus  & l’autre  au-deflous  des  yeux  & 
un  collier  blancs  : les  côtés  du  cou  d’un  roux- 
marron. 

Une  notice  aufll  courte  fur  la  conformation 
de  cet  oifeau  , n’eft  pas  fuffifante  , à beaucoup 
près,  pour  le  faire  reconnoître.  Il  eft  â defirer 
que  quelque  Naturalifle  , qui  fera  dans  le  cas 
d’obferver  cette  efpèce , fupplée  aux  caraéâères 
qui  manquent  à cette  defcription.  S.  Gmelin.  it. 
2.  p.  181.  tab.  14.  Les  bords  de  la  mer  Caf- 
pienne. 

* L’Oie  des  montagnes.  32.  A.  Montanus.  A. 

Remigibus  & capite  fplendide  rubris  , viridi- 
nitentibus. 

Les  pennes  de  l’aîle  & la  tête  d’un  rouge- 
ïefplendiflant , luftré  de  verd. 

Nous  ne  connoiflbns  qu’imparfaitement  cette 
nouvelle  efpèce,  qui,  au  rapport  de  Kolbe,  fe 
trouve  fur  les  montagnes  voiflnes  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Elle  efl  plus  grofle  que  l 'Oie 
domejlique  8c  fe  nourrit  de  graines.  Kolbe . V org. 
2.  p.  139  Lath.  Syn.  III.  1.  p.  458.  n.  20.  Le 
Cap  de  Bonne-  Efpéfance. 

Le  Gulaund.  lyA.Borealis.  A.  Rojlro  angujlo  : 
capite  virîdi  : peclore  & abdomine  albis. 

Le  bec  étroit  : la  tête  verte  : la  poitrine  8c 
îe  ventre  blancs. 

Cette  efpèce  doit  être  mife  encore  au  nombre 
de  celles  dont  lès  caraéfcères  ne  font  point  parfai- 
tement connus.  Elle  eft,  dit- on,  d’une  grofleur 


qui  tient  le  milieu  entre  celles  du  Canard  8c  de 
l’Oie  domefiiques.  La  femelle  pond  de  fept  à neuf 
œufs  blancs.  On  l’appelle  Gulaund , en  lflande. 
Arct.  TLool.  i.  p.  57.  E.  E.  Lath.  Syn.  III.  2» 
p.  465. 77.  25.  Le  nord  de  V Europe. 

XXVI  K Genre. 

CANARD,  Anas.  Lintt.  f.  n.  194. 

Corpus  deprejffum  , lanugine  densâ  veJUtum  „ 
yivis  fapè  coloribus  piclum  , nkore  vario. 

Caput  elongatum.  Rqftrum  fuperne  convexum  s 
infernè  planiufculum , apice  ohtufum  , unguicula- 
tum3  lima  injlar  denticulatum  ÿ ipjîus  latitudo  alti- 
tudinem  fuperat.  N ares  ovatœ.  Lingua  carnofa3  in- 
tegra , apice  rotundata3  membranacea  3fimbriata. 

Collum  longum. 

AU  ad  volandum  idoneœ,  , caudâ  modo  Ion - 
giores  , modo  breviores  ,/peculo  nitido  J&pè  fplèn- 
dentes. 

Femora  circa  corpus  medium  & extra  abdo- 
men pojita  , in  parte  inferiori  plumis  denudaïa . 
pedes  brèves  , natatorii  , tetradaclyli  : digiti 
très  antici  membranâ  integra  cohérentes  ,*  pojlico 
foluto . 

Cauda  brevis  , integra  ; reclricibus  duabus  in 
marïbus  quibusdam  furfum  reflexis. 

Genus  aquaticum  , caUidiJJimum  , hieme  mi- 
gratorium  , tanto  expeditius  natans  quanto  incep 
fus  difficilis.  Interdiu  in  fgetibus&  p ratés  , noclu 
influviis  & lacubus  hofpitantur  : infeclis3  xermibus 
& gramme  viclitant  5 & in  rupium  fîjfuns  , ar- 
borum  cavis  autarenarum  foveis  nidulantun  Fce- 
mina  ova  alba  aut  rufa  , numerofa  parit , qui- 
bus  ipfa  fola  vulgo  incubât  ; pullos  ad  aquas 
conducit  & in  dorfo  fecum  port  are  fertur.  Car  a 
fapidijjîma  : pellis  f&pe  in  vejiimentis  adhibetur. 

Le  corps  plat  , garni  d’un  duvet  épais  , 
peint  ordinairement  de  diverfes  couleurs  avec 
des  reflets  refplendiflans. 

La  tête  alongée.  Le  bec  convexe  en  deflus  * 
aplati  en  deflous,  obtus  8c  muni  d’un  onglet 
à l’extrémité  8c  dentelé  comme  une  lime  3, 
fa  largeur  furpafle  fa  hauteur.  Les  narines  ovales. 
La  langue  charnue , entière , arrondie  par  le 
bout , membraneufe  8c  frangée. 

Le  cou  long. 

Les  aîles  difpofées  pour  le  vol  , tantôt  plus 
alongées  , tantôt  plus  courtes  que  la  queue  , 
8c  ornées  fouvent  d’un  miroir  éclatant. 

Les  cuifles  au  milieu  du  corps , hors  de 
l’abdomen  8c  dégarnies  de  plumes  à la  partie 
inférieure.  Les  pieds  courts  , palmés  8c  di vi- 
les en  quatre  doigts  3 les  trois  antérieurs  m- 
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gagés  par  une  membrane  entière  j celui  de 
derrière  libre. 

La  queue  courte , entière  ; les  mâles  de 
quelques  efpèces  ont  deux  reétrices  redreflees 
par  le  bout. 

Les  Canards  font  des  oifeaux  aquatiques  , 
très-chauds  & qui  voyagent  en  hiver  } autant 
ils  ont  de  peine  à marcher  , autant  ils  ont  de 
facilité  pour  nager.  Pendant  le  jour  , iis  fe  tien- 
nent dans  les  champs  ôc  les  prairies  ; la  nuit, 
il  fe  retirent  fur  les  lacs  ou  fur  le  bord  des 
rivières  : ils  fe  nourriiTent  d’infeétes  > de  vers, 
de  graines  ôc  nichent  dans  les  fentes  des  ro- 
chers , les  cavités  des  arbres  ou  dans  des  trous 
creufés  dans  le  fable.  La  femelle  pond  un  grand 
nombre  d’œufs  blancs  ou  roux  j elle  feule  eft 
chargée  du  foin  de  l’incubation  : après  que  les 
petits  font  éclos , elle  les  mène  à i’eau  ; on 
dit  même  quelle  les  porte  fur  fon  dos.  La  chair 
de  ces  oifeaux  eft  fort  eftimée  : il  eft  rare  qu’on 
emploie  leur  peau  à faire  des  vêtemens. 

Nota.  Nous  réunirons  dans  ce  même  genre  , 
â l’exemple  de  Linné  ôc  des  autres  Ornitho- 
îogiftes  , les  Canards  & les  Sarcelles  : cette 
dernière  race  a les  mêmes  habitudes  naturelles , 
îa  même  conformation  ôc  les  mêmes  propor- 
tions relatives  de  la  forme  du  corps  ; ce  font 
en  un  mot  des  Canards , mais  plus  petits  que 
les  autres. 

CANARDS. 

* Efpèces  qui  n ont  point  de  miroir  fur  V aîle. 

Le  Tadorne,  i.  A.  Tadorna.  A.  corpore  fupra 
albo  j flavo  nigroque  varia  ; fubtàs  rufo  : ca- 
pite  & colli  medietate  fuperiori  ex  nigro-viref 
cente  : torque  albo  : fafcïâ  peclorali  rufâ  : remi- 
gibus  primants  & fecundariis  nigris  : rojlro  ru- 
bro  : pedibus  incarnatis. 

Le  deflus  du  corps  varié  de  blanc  , de  jaune 
& de  noir  j le  deftous  roux  : la  tête  ôc  la  moi- 
tié fupérieure  du  cou  d’un  noir-verdâtre  : un 
collier  blanc  : une  bande  roufle  fur  la  poitrine  : 
les  grandes  ôc  les  moyennes  pennes  de  l’aîle 
noires  : le  bec  rouge  : les  pieds  couleur  de 
chair.  ( PI.  37  , fig.  1.  ) 

Le  Tadorne  fe  rapproche  plus  des  Canards 
que  des  Oies  : il  eft  à la  vérité  un  peu  plus 
grand  que  le  Canard  commun  & il  a les  jambes 
un  peu  plus  hautes  ; mais  du  refte  fa  figure  , 
fon  port  &?.  fa  conformation  font  femblables  ; 
Sc  il  ne  diffère  du  Canard  que  par  fon  bec  , 
.«oui  eft  très-arqué  près  de  la  tête , creufé  en  arc 
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concave  vers  les  narines  & relevé  au  bout  en 
cuillère  arrondie  , bordée  d’une  rainure  affez 
profonde  ôc  demi  circulaire.  La  tête  & le  cou , 
jufqu’à  la  moitié  de  fa  longueur,  font  d’un 
noir  luftré  de  verd  : îe  bas  du  cou  eft  entouré 
d’un  large  collier  blanc  j au-deffous  eft  une 
grande  zone  de  jaune-canelle , qui  couvre  la 
poitrine  ôc  remonte  à l’endroit  des  épaules. 
Cette  même  couleur , mais  plus  foncée  , fe 
prolonge  fur  le  milieu  du  ventre  ôc  forme  une 
bande  dentelée.  Au-deffus  de  l’aîle  , de  chaque 
côté  du  dos , règne  une  autre  bande  noire  : le 
milieu  eft  blanc , ainfi  que  les  côtés  du  corps. 
Les  petites  , les  moyennes  couvertures  de  l’aile 
& les  grandes  les  plus  proches  du  corps  font 
blanches  : les  grandes  les  plus  éloignées  font 
d’un  noir  brillant.  Les  grandes  & les  rpoyennes 
pennes  font  noires  , luifantes  & luftrées  de 
verd  ; les  trois  petites  qui  avoifinent  le  dos  , 
ont  le  même  fond  de  couleur  , mais  elles  ont 
leur  bord  extérieur  d’un  jaune-canelle.  Les  rec- 
trices  fe  terminent  en  pointe  ; elles  font  blan- 
ches ôc  teintes  de  noir  à l’extrémité  , excepté 
les  deux  latérales  qui  font  entièrement  blanches. 
La  femelle  eft  fenfiblement  plus  petite  que  le 
mâle  , auquel  du  refte  elle  reffemble  même 
par  les  couleurs.  On  remarque  feulement  que 
les  reflets  verdâtres  de  la  tête  ôc  des  ailes  font 
moins  apparens  que  dans  le  mâle.  Le  printems  , 
dit  M.  Bâillon  , nous  amène  les  Tadornes  , 
mais  toujours  en  petit  nombre  : dès  qu’ils 
font  arrivés  , ils  fe  répandent  dans  les  plaines 
de  fables,  dont  les  terres  voifines  de  la  mer 
font  ici  couvertes  : on  voit  chaque  couple  errer 
dans  les  garennes  qui  y font  répandues  ôc  y 
chercher  un  logement  parmi  ceux  des  lapins. 
Il  y a vraifemblablement  beaucoup  de  choix  dans 
cette  efpèce  de  demeure  , car  ils  entrent  dans 
une  centaine  avant  d’en  trouver  une  qui  leur 
convienne...  Les  lapins  cèdent  la  place  à ces  nou- 
veaux hôtes  5c  n’y  rentrent  plus.  Les  Tadornes 
ne  font  aucun  nid  dans  ces  trous  : la  femelle 
pond  fes  premiers  œufs  fur  le  fable  nud  ; & lorf- 
qu’elle  eft  à la  fin  de  fa  ponte , qui  eft  de  dix 
à douze  pour  les  jeunes  ôc  pour  les  vieilles 
de  douze  à quatorze  , elle  les  enveloppe  d’un 
duvet  blanc  , fort  épais , dont  elle  fe  dépouille. 
Pendant  tout  le  tems  de  l’incubation  , qui  eft 
de  trente  jours  , le  mâle  refte  afiidument  fur 
la  dune  , il  ne  s’en  éloigne  que  pour  aller  deux 
à trois  fois  le  jour  chercher  fa  nourriture  â la 
mer.  Le  matin  ôc  le  foir  , la  femelle  quitte  fes 
oeufs  pour  le  même  befoin  j alors  le  mâle  entre 
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dans  le  terrier , fur-tout  le  matin ; 8c  Iorfque 
la  femelle  revient , il  retourne  fur  la  dune... 
Dès  le  lendemain  du  jour  que  la  couvée  eft 
éclofe,  le  pere  8c  la  mere  conduifent  les  petits 
à la  mer-  8c  s’arrangent  de  manière  qu’ils  y ar- 
rivent ordinairement  lorfqu’elte  eft  dans  fon 
plein  : cette  attention  procure  aux  petits  l’avan- 
tage d’être  plutôt  à l’eau  ; 8c  dès  ce  moment  , 
ils  ne  paroiifent  plus  à terre...  Si  quelque  chaf- 
Leur  rencontre  la  couvée  dans  ce  voyage  , le  pere 
8c  la  mère  s’envolent  : celle-ci  affeéte  de  cul- 
buter & de  tomber  à cent  pas;  elle  fe  traîne 
fur  le  ventre  en  frappant  la  terre  de  fes  aîles 
8c  par  cette  rufe  attire  vers  elle  le  chaffeur. 
Les  petits  demeurent  immobiles  jufqu’au  re- 
tour de  leurs  conducteurs  ; 8c  on  peut , fi  l’on 
tombe  defiirs  , les  prendre  tous  fans  qu’aucun 
fafle  un  pas  pour  fuir.  J’ai  été  témoin  oculaire 
de  tous  ces  faits  ..  Les  petits  Tadornes  ont  en 
naiflant  le  dos  blanc  8c  noir  , avec  le  ventre 
très-blanc  ; 8c  ces  deux  couleurs  bien  nettes  les 
rendent  très-jolis  r mais  bientôt  ils  perdent 
cette  première  livrée  8c  deviennent  gris  ; alors 
le  bec  8c  les  pieds  font  bleus.  Vers  le  mois  de 
feptembre  , ils  commencent  à perdre  leurs 
belles  plumes;  ce  n’eft  qu’à  la  fécondé  année 
que  leurs  couleurs  ont  tout  leur  éclat.  Cet 
oifeau  vit  de  vers  de  mer  , de  fauterelles  qui 
s’y  trouvent  à millions  ,!  8c  fans  doute  aulîi 
de  frai  des  poilfons  8c  des  petits  coquillages 
qui  fe  détachent  8c  s’élèvent  du  fond  avec  les 
écumes  qui  furnagent.  La  forme  relevée  de  fon 
bec  lui  donne  beaucoup  davantage  pour  re- 
cueillir les  diverfes  fubftances , en  écumant  , 
pour- ainfi-dire , la  furface  de  l’eau  beaucoup 
plus  légèrement  que  peut  faire  le  Canard  ». 
On  peut  élever  le  Tadorne  en  domefticité  , 
mais  il  efl  très-  méchant  8c  cherche  à fe  ren- 
dre maître  de  la  bafiê-cour.  Sa  vie  eft  allez 
longue  ; on  en  a vu  qui  ont  vécu  onze  ans 
& qui  font  morts  d’ennui  plutôt  que  de  vieil- 
kflfe.  Bloch . Schr . Ber.  Berl.  Na  turf.  Fr.  III. 
j>.  3.7  ; . tab.  7 j fig.  3 & 4.  Bufi.  tom . 1 y.p. 
2:54.  L}  Europe  , TAJie. 

L.  24^.  E.  39.  P.  16.  R.  14. 

Le  Canard  musqué.  2.  A.  Mofchata.  A » cor- 
pore  fiuprà  fufco  j nitore  viridi-aureo  ; fubtàs 
albo  : vertice  nigro  : facle  nudâ  3 papillofâ  : 
teclricibus  alarum  albïs  : remigibus  tribus  prio- 
ribus  albïs  ; reliquis  yirefcente  -fufcis  : rojîro 
pedibufque  rubris , 

Le  deffus  du  corps  brun  , luftré  de  verd- 
doré  ; le  défions,  blanc  : le  foramet  de  la  tête 
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noir  : la  face  nue  8c  garnie  de  papilles  les 
couverrures  de  l’aîle  blanches  : les  tiois  pre- 
mières pennes  de  la  même  couleur  ; les  autres 
d’un  verd-brun  : le  bec  «5c  les  pieds  rouges. 
{PL  fig.  i*.) 

Le  plumage  de  cet  orfeau  , comme  celui  de 
toutes  lès  races  devenues  domeftiques  , eft  plus 
ou  moins  varié  de  blanc  ; mais  le  trait  vrai- 
ment caraéfériftique  8c  qui  difting'ue  le  Canard 
mufqué , eft  une  large  plaque  en  peau  nue  » 
rouge  8c  femée  de  papilles , laquelle  couvre 
les  joues,  s’étend  jufqu’en  arrière  des  yeux  , 
8c  s’enfle  fur  la  racine  du  bec  en  une  caron- 
cule rouge  que  Belon  compare  à une  cerife.  Le 
bec  eft  rouge , ainfi  que  les  pieds  , long  de 
deux  pouces , fortement  dentelé  en  fes  bords 
& garni  d’un  onglet  tranchant  & recourbé. 
Derrière  la  tête  du  mâle  pend  un  petit  bou- 
quet de  plumes  en  forme  de  huppe  que  la  fe- 
melle n’a  pas  ; elle  eftauflî  un  peu  moins  grande 
que  le  mâle  8c  n’a  pas  de  tubercule  fur  le 
bec.  La  tête  8c  le  cou  font  tantôt  d’un  noi- 
râtre uniforme  ; 8c  tantôt  mêlés  de  noir  8c  de 
blanc  , comme  le  repréfente  la  figure  que  nous 
avons  donnée.  Le  dos  eft  d’un  noir-brun  , luf- 
tré de  verd  ; 8c  le  haut  du  ventre  blanc.  Cette 
dernière  couleur  fe  reproduit  fur  les  couver- 
tures de  l’aîle  , mais  fouvent  avec  quelques 
teintes  brunes.  Les  trois  premières  pennes  des 
aîies  font  blanches  ; les  neuf  fuivantes  d’uir 
brun-noirâtre  ; routes  les  autres  ont  du  verd- 
doré  du  côté  extérieur  8c  à leur  bout , 8c  du 
brun  intérieurement  : celles  de  la  queue  bril- 
lent d’un  beau  verd-doré , excepté  les  deux  la- 
térales qui  font  entièrement  blanches.  E11  gé- 
néral , la  livrée  de  cette  efpèce  varie  autant 
que  celle  de  nos  Canards  domefiiques.  La  def- 
criprion  que  nous  venons  de  donner  eft  celle 
d’un  individu  qui  vivoit  en  liberté.  La  queue 
a fix  pouces  quatre  lignes  : les  aîles  pliées  at- 
teignent à peine  fon  origine.  Les  jambes  font 
baltes  8c  les  pieds  forts.  C’eft  le  plus  gros  de 
tous  les  Canards  connus  : il  a la  voix  grave 
8c  fi  bafle  qu’à  peine  fe  fait-ii  entendre  , à 
moins  qu’il  ne  foit  irrité.  Il  marche  lentement 
8c  pefamment , ce  qui  n’empêche  pas  que  dans 
1 état  fauvage  , il  ne  fe  perche  fur  les  arbres. 
Dans  les  favanes  noyées  de  la  Guiane  où  ces 
Canards  font  très- communs  , ils  nichent  fur 
des  troncs  d’arbres  pourris  ; 8c  la  mere,  dès  que 
les  petits  font  éclos  , les  prend  l’un  après  l’autre 
avec  le  bec  8c  les  jette  à l’eau.  On  eft  parve- 
nu à les  rendre  domeftiques  : cette  conquête 
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eft  d’autant  plus  avantageufe  qu’ils  s’engraif-  I 
fent  également  bien  dans  les  batfes-couis  3 que  J 
la  femelle  produit  un  grand  nombre  d’œufs  3 
& quelle  peut  couver  dans  prefque  tous  les 
tems  de  l’année.  Le  mâle  s’apparie  avec  la  Cane 
commune  8c  moins  communément  avec  l 'Oie. 
De  cette  union  proviennent  des  métis  qu’on 
prérend  être  inféconds  , peut-être  fans  autre 
raifon  que  celle  d’un  préjugé.  Buff.tom.  17  , 
p.  237.  Briff.  Ornith.  tom.  6 , p.  313.  n.  3. 
L’Inde  , L’Europe. 

L.  2 i\.  E.  35.  P.  25.  R.  20. 

Le  Canard  a tête  grise.  3.  A.  Spectabilis.  A. 
corpore  fuprà  & fubtàs  nigro  : capite  canefeente  : 
tuberculo  ad  ba(lm  rojîri , compreJJ'o , carinâ 
nigrâjpennaceâ  cinclo  : peclore  fiavefeente  :rof 
tro  fufco  : pedibus  rubicundis. 

Le  déifias  8c  le  delfous  du  corps  noirs  : la 
tête  grife  : une  protubérance  aplatie  8c  entou- 
rée d’une  bordure  de  plumes  noires  à la  bafe 
du  bec  : la  poitrine  tirant  au  jaune  : le  bec 
brun  : les  pieds  rougeâtres.  (PL  31  , fg.  3.  ) 

Ce  Canard  eft  véritablement  remarquable 
par  la  difpofition  des  couleurs.  Son  bec  eft 
garni  à la  bafe  , d’une  efpèce  de  bourrelet  jaune, 
encadré  par  une  bordure  de  plumes  noires.  11 
part  , de  chaque  côté  de  cette  protubérance  , 
une  bande  , qui  recouvre  la  tête  8c  tombe  en 
pièce  carrée  fur  le  haut  du  cou  3 elle  eft  féparée 
par  une  double  ligne  de  points  noirs  , fem- 
blables  à des  guillemets.  Les  yeux  font  envi- 
ronnés d’un  cercle  noir  3 8c  les  joues  légère- 
ment teintes  de  verd.  L’appareil  de  cette  coif- 
fure eft  coupé  de  cinq  mouftaches  noires  dont 
trois  s’avancent  en  pointe  fur  le  haut  du  bec  3 
8c  les  deux  autres  s’étendent  en  arrière  fous 
fes  angles*  La  gorge , le  cou  8c  la  poitrine  font 
lavés  de  roux  fur  du  blanchâtre.  Le  dos  eft  d’un 
brun-noirâtre  avec  des  reflets  pourpres'3  8c  le 
ventre  entièrement  noir.  Les  grandes  pennes  de 
l’aîle  font  brunes  3 les  couvertures  d’un  pour- 
pre ou  violet  - foncé  , luifant  : chaque  plume 
eft  terminée  par  un  point  blanc  dont  la  fuite 
forme  une  ligne  tranfverfale.  Il  y a de  plus  , 
une  grande  tache  blanche  fur  les  petites  cou- 
vertures de  l’aîle  3 8c  une  autre  de  lorme  ronde 
de  chaque  côté  de  la  queue.  La  femelle  eft  plus 
petite  que  le  mâle  : le  renflement  du  bec  eft 
moins  élevé  8c  moins  chargé  en  couleur  3 mais 
le  bourrelet  de  plumes  qui  l’environne  eft  plus 
large.  Tout  le  plumage  eft  mêlé  de  brun  8c  de 
noir , chaque  plume  étant  brune  en  fes  bords 
& marquée  au  milieu  d’une  ligne  noire  : la 
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teinte  noirâtre  qui  domine  fur  la  tête,  eft  en- 
core plus  foncée  fur  les  joues  8c  fur  les  parties 
latérales  du  cou.  La  gorge  , le  ventre  8c  les 
quatorze  premières  pennes  de  l’aîle  font  bru- 
nâtres 3 les  fix  qui  fuivent , ainfi  que  les  grandes 
couvertures  , ont  l’extrémité  blanche  , ce  qui 
forme  deux  bandelettes  blanches  , tranfverfales 
fur  l’aîle.  Les  jeunes  individus  portent  à-peu- 
près  une  livrée  femblable  à celle  des  femelles 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  adultes.  L’hiver  ils  fs 
raflemblent  en  troupes  nombreufes  8c  fe  mê- 
lent avec  les  Eiders  , qui  ont  avec  eux  de  trçs- 
grands  rapports  par  leurs  habitudes  naturelles. 
Ils  fe  retirent  enfemble  vers  les  mois  de  fé- 
vrier ou  de  mars  , dans  les  îles  les  plus  fep- 
tentrionales  du  Groenland  pour  y faire  leur  ni- 
chée; & retournent  au  commencement  de  1 au- 
tomne dans  des  climats  plus  tempérés.  Les  chaf- 
feurs  les  recherchent  avec  emprelfement , parce 
que  leur  chair  fournit  un  mets  très-délicat  s 
fur-tout  la  protubérance  du  bec  qui  relfemble 
à-peu-près  à une  grofle  fève.  La  peau  de  ce  Cc- 
nard donne  encore  une  excellente  fourrure  qu’on 
applique  immédiatement  fur  le  corps.  Quand 
il  eft  fur  l’eau  8c  qu’il  entend  du  bruit,  il  plonge 
aufli-tôt  3 mais  un  chalfeur  expérimenté  dis- 
tingue aux  bulles  d’air  qui  s’élèvent  à la  fur- 
face  de  l’eau  , la  direélion  qu’il  prend  & at- 
tend patiemment  qu’il  vienne  refpirer  pour 
lui  lâcher  le  coup  fufîl.  Oih.  Fabric.  Faun . 
Groenl.p.  63.  M.  Sparrman  Muf.  Caris  fafe.  2, 
Bujf.  tom.  17  , p.  363.  La  baie  d’Hudfon , la 
Baltique , la  Sudermanie. 

L.  1 17 , E...  P.  z6  , R.  14. 

* Le  Canard  royal.  4.  A.  Régla.  A , Corpore 
fuprà  cetruleo  ; fubtàs  fufco  : carunculâ  in  fronte 
comprejfâ  : collari  albo.  ■ 

Le  deflus  du  corps  bleu  3 le  delfous  bran  % 
une  efpèce  de  caroncule  comprimée  furie  front  ; 
un  collier  blanc. 

Ce  font  les  traits  caraétériftiques  par  îefquels 
M.  l’Abbé  Molina  déligne  ce  Canard  qu’il  a 
vu  au  Chili.  Il  eft  beaucoup  plus  gros  que 
celui  de  nos  balfes-  cours  : un  bleu  éclatant 
brille  fur  le  deflus  du  corps  : le  delfous  eft 
brun.  Il  a une  efpèce  d’excroilfance  rouge  8c 
comprimée  fur  le  devant  de  la  tête  • une  ban- 
delette blanche  embrafle  le  cou  en  forme  de 
collier.  Hift.  du  Chili  par  M * l’Abbé  Molina » 
p.  106.  Le  Chili . 

* Le  Canard  a bec  A.  Malacorhynchos. 

A . Corpore  ex  car  ulef cent  e-plumbeo  : yertice  ci- 
nereo  , nuore  yiridi  : peclore  ferrugimp-nebàlaiQ  % 
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fafciâ  alarum  tranfverfâ  albâ  : rojiro  pallidè 
cinereo  , apice  membranaceo  , nigro  : pedibus 
plumbeis. 

Le  corps  d’un  bleuâtre-plombé  : le  fommet 
de  la  tête  cendré  & luftré  de  verd  : la  poitrine 
ombrée  de  roux  : une  bande  blanche  , tranf- 
verfale  fur  l’aîle  : le  bec  d’un  cendré-pâle  , 
noir  & membraneux  à l’extrémité  : les  pieds 
plombés. 

Ce  Canard  eft  remarquable  par  la  mem- 
brane noire  ôc  flexible  qu’on  voit  à l’extré- 
mité du  bec  , qui  eft  d’ailleurs  d’un  gris-cendré 
ôc  long  d’un  pouce  trois  quarts.  Le  fommet 
de  la  tête  eft  couvert  d’une  plaque  de  cendré  , 
changeant  en  verd.  Tout  le  corps  eft  d’un  cen- 
dre-bleuâtre , à l’exception  de  quelques  nuances 
de  roux  qu’on  obferve  fur  la  poitrine  ; ôc  d’une 
bandelette  blanche  qui  traverfe  obliquement 
les  couvertures  de  l’aile.  Le  Capitaine  Coolc  l’a 
trouvé  à la  nouvelle  Zelande  ; ôc  en  avril  à 
la  baie  Dusky.  Il  fe  tient  ordinairement  fur 
les  rivages  de  la  mer  pour  chercher  les  vers 
q[ue  le  flot  laifle  fur  la  grève  après  le  reflux. 
Second  voy.  de  Cook  , tom.  i } p.  163.  Forjier. 
it.  î.p,  157.  Lath.  Syn.  III.  1.  p.  ^zz.n.C-j. 
La  nouvelle  Zelande. 

L.  18.  E..  P..  R.. 

Le  Canard  a bec  cramoisi.  6.  A , Erythro - 
rhynca.  A.  Corpore  fuprà  fufco  ; fubtus  albo  : 
genis  & gulâ  albis  : peclore  utrinque  punclato  : 
fafciâ  alarum  geminây  tranfverfâ  ÿ altéra  albâ , 
alterâ  fiavefcente  : reclricibus  nigris  ; rojiro  coc- 
çineo  : pedibus  nigris . 

Le  trait  qui  caradérife  fpécialement  cet  oi- 
feau  eft  pris  de  la  couleur  du  bec  qui  brille 
d’un  beau  rouge-cramoifi  ; il  eft  un  peu  relevé 
en  haut  vers  la  pointe  ôc  long  de  deux  pouces. 
L’iris  eft  pareillement  rouge  ; & tout  le  plu- 
mage du  dos  brun  , avec  une  petite  bordure 
plus  claire  fur  le  contour  de  chaque  plume. 
Le  blanc  , qui  règne  fur  la  furface  inférieure 
du  corps , s’étend  jufques  fur  le  menton  ôc  les 
|oues  : on  apperçoit  cependant  quelques  taches 
légères  fur  les  côtés  de  la  poitrine  ôc  de  lignes 
brunes  , pofées  tranfverfalement  fur  les  flancs. 
L’aîle  eft  trayerfée  de  deux  bandelettes  ; l’une 
blanche  & l’autre  jaune.  Les  plumes  de  la 
queue  5c  les  pieds  font  noirs.  Lath.  Syn,  III. 
z.  p.  507.  n.  52,.  Le  Cap  de  Bonne  - Efpé  ? 
rance. 

L.  15.  E..  P..  R... 

Le  CànArd  rouge.  7.  A.  Cafarca.  A.  Corpore 
fuprà  (Mute  ruîilo  ; fubtus  obfcuro  ; çervïce  af 
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bicante  : genis  & gulâ  lutefcentibus  : torque  ni- 
gro : teclricibus  alarum  fecundariis , albis  : remi- 
gibus  primants  atris  : rojiro  pedibufque  nigris . 

Le  deflus  du  corps  d’un  rouge-clair  ; le  def- 
fous  obfcur  : le  fommet  de  la  tête  blanchâtre  : 
les  joues  & la  gorge  tirant  fur  le  jaune  : un 
collier  noir  : les  moyennes  couvertures  de  l’aîle 
blanches  les  grandes  pennes  noires  : le  bec 
ôc  les  pieds  noirs.  ( Pl.  34  , fig.  2 e.  ) 

On  cite  ce  Canard  comme  un  de  plus  beaux 
ôc  des  plus  élégans  de  cette  famille.  Il  eft  un 
peu  plus  grand  que  celui  de  nos  baffes-cours. 
Il  a le  bec  étroit , demi-cylindrique  ôc  d’une 
couleur  noire  ; l’iris  d’un  brun-jaunâtre  ôc  le  • 
bord  des  paupières  noir.  La  tête  eft  en  générai 
blanchâtre  ôc  teinte  de  jaune  fur  les  joues , le 
front  ôc  la  gorge.  Le  mâle  feul  a un  collier 
noir , fort  étroit.  La  poitrine  ôc  les  flancs  bril- 
lent d’un  rouge-clair  , qui  eft  encore  moins 
foncé  fur  les  épaules  ôc  l’aîleron.  Le  dos  pof- 
térieur  eft  ondé  de  gris  ôc  de  brun.  Les  grandes 
pennes  font  noires  ; les  moyennes  d’un  verd 
changeant  en  violet  extérieurement  ôc  noires 
à la  bafe  ôc  à l’extrémité.  Les  fuivantes  ont  du 
roux  à l’extérieur  ôc  du  gris  du  côté  intérieur. 
Les  reétrices  font  d’un  verfl-brillant.  En  été  , 
on  trouve  cet  oifeau  fur  les  bords  duTanaïs, 
du  Volga  ôc  en  Sibérie;  l’hiver  , il  fe  retire 
en  Perfe  Ôc  dans  l’Inde.  11  niche  , comme  le 
Tadorne  , dans  les  trous  des  lapins  ôc  même 
dans  les  creux  des  arbres.  La  femelle  pond  en- 
viron neuf  œufs  blancs  , plus  gros  que  ceux  du 
Canard.  Auiïi-tôt  que  les  petits  font  éclos , la 
mere  les  conduit  à l’eau.  Les  œufs  de  cette  ef- 
pèce  font  extrêmement  recherchés  1 on  les  fait 
couver  par  une  Cane  domefique  ; mais  on  n’eft 
pas  encore  parvenu  à les  rendre  familiers , ni 
à les  multiplier  dans  les  bafles-cours.  La  voix 
de  ce  Canard  eft  fort  remarquable  ; elle  a quel- 
que rapport  avec  le  fon  de  la  clarinette  : le 
mâle  fait  encore  entendre  un  cri,  foir  ôc  ma- 
tin , aflez  femblable  à celui  du  Paon.  En  gé-? 
néral , quoique  cet  oifeau  foit  très  timide  , il 
tourne  fans  cefle  autour  du  chafleur  , lorfqu’uti 
d’entre  eux  a été  tué  ôc  n’abandonne  que  dif- 
ficilement fa  compagne.  iVuv.  Comm.  Petrop . 
vol . 14,  part.  ie.  p.  579.  tab.  zi.fig.  1.  La. 
Buffie , la  Perfe. 

L.  23I.  E.  42.  P.  27.  R.  14. 

Le  Canard  ferrugineux.  8.  A.  Ferruginea.  A . 
Corpore  fuprà  fpadiceo  ; fubtàs  dilutiore  : rojiro 
longo  3 bafi  rotundato  y apice  dilatato  y pallidè 
çaruleo  ; pedibus  fub-c&ruleis . 


O R N I T H 

Le  cîe (Tu s du  corps  d’un  rouge-brun  j le  def- 
fous  plus  clair  : le  bec  long  , arrondi  à la  bafe  , 
élargi  par  le  bouc  & d’un  bleu-pâle  : les  pieds 
bleuâtres. 

Linné  eft  le  premier  Naturalise  qui  a fait 
mention  de  cette  efpèce  ; M.  Pennant  en  a en- 
fuite  donné  la  delcription  dans  fa  Zoologie 
Britannique.  Il  ne  pefe  que  vingt  onces  d’An- 
gleterre. Son  bec  eft  d’une  longueur  confidé- 
rable  , arrondi  à la  bafe  , dentelé  par  les  bords 
8c  épaté  à l’extrémité.  Toute  la  furface  fupé- 
rieure  du  corps  , depuis  le  front  jufquà  la  queue, 
eft:  d’un  brun-rougeâtre  : la  gorge , la  poitrine 
8c  le  ventre  font  de  la  même  couleur  , mais 
moins  foncée.  Le  bec  8c  les  pieds  font  bleuâ- 
tres 8c  les  membranes  des  doigts  noires.  Linn. 
Faun.  Suec.  n.  134.  Brit.  Zool.  n.  285.  pl.  99. 
Arcl.  Zool.  p.  5 p 6.  N.  Lath.  Syn.  111.  2.  p. 
52  6.  n.  71  .La  Suède  , V Angleterre. 

Le  Canard  de  la  Jamaïque.  9.  A.  Jamai- 
cenfts.  A.  Corpore  fuprà  fufco  , maculis  fagit- 
tatïs  , flavicantibus  vario  ; fubtîis  fufco  & rufo 
ftriato  : vertice  nigro  : mento  gulâque  albis  3 ni- 
gro-maculatis  : remigibus  reciricibufque  fufcïs  : 
roftro  c&rulefcente  & aurantio  variegato  : p edi- 
bus  aurantiis. 

Le  dédits  du  corps  brun  , varié  de  taches 
jaunes  , en  forme  de  flèches  ; le  deflous  rayé 
de  brun  8c  de  roux  : le  fommet  de  la  tête  noir  : 
le  menton  8c  la  gorge  blancs  avec  de  taches 
noires  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue 
brunes  : le  bec  panaché  de  bleuâtre  8c  d’orangé  : 
les  pieds  de  cette  dernière  couleur. 

Il  eft  de  la  grofleur  du  Canard  à grojfe  tête. 
Son  bec  eft  large  , un  peu  relevé  à l’extrémité, 
teint  de  bleu  en  deffus  5 mais  à l’endroit  des 
narines,  il  eft  orangé, ainfi  que  fur  toute  la  man- 
dibule inférieure.  La  nuque  eft  brune  : le  bas 
du  cou  , la  poitrine  8c  le  ventre  offrent  une 
multitude  de  lignes  rouffes  8c  brunes.  On  voit 
du  blanc  pâle  fous  la  queue.  Le  manteau  eft 
brun  8c  parfemé  de  quelques  taches  jaunâtres , 
en  forme  de  flèches.  La  queue  eft  brune,  comme 
les  plumes  de  Taîle  , un  peu  alongée  8c  dif- 
pofée  en  coin.  Bancroft , dans  fon  Hiftoire  de 
la  Guiane  , fait  mention  d’un  Canard , qui  pa- 
xoît  être  le  même  que  celui-ci.  11  a le  bec  large 
8c  noir  3 les  plumes  de  la  tête  d’un  brun- blan- 
châtre ; le  haut  du  cou  , le  dos  8c  les  aîles  d’un 
gris  brun , femé  de  taches  8c  de  bandelettes 
rouffes.  t a poitrine  & le  ventre  font  d’un  blanc- 
fale.  Lath.  Syn.  111.  2.  p.  5 1 3.  n.  5 8.  Bancroft. 
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Hif.  of.  Guiana.  p.  170.  La  Jamaïque  y la 
Guiane. 

L.  16.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  ural.  10.  A.  Merfa.  A.  Corpore 
J'uprà  cinerafcente  & flavicante  nebulato  ; fubtàs 
fufco  y grifeo  confpurcato  : vertice  nigro  : genis 
albis  : alis  fufcïs  : reclricibus  anguftijfmis  , ai- 
gris : roftro  cyaneo  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  nué  de  gris-cendré  8c  de 
jaunâtre  3 le  deflous  brun  , femé  de  gris  : le 
fommet  de  la  tête  noir  : les  joues  blanches  ; 
les  aîles  brunes  : les  pennes  de  la  queue  noires 
8c  très-étroites  : le  bec  d’un  bleu-célefte  : les 
pieds  bruns.  [Pi.  36  , ftg.  6.  mâle  & femelle.  ) 

MM.  Pallas  8c  Falck  ont  donné  la  defcrip- 
tion  8c  la  figure  de  cette  nouvelle  efpèce  1 
elle  a le  bec  grand  , large  , très-renflé  à l’en- 
droit des  narines  8c  d’un  bleu  célefte  : une  ca- 
lotte , pofée  fur  le  fommet  8c  les  paupières  noires 
qui  environnent  les  yeux  , tranchent  agréa- 
blement fur  le  blanc  de  la  tête  8c  du  cou  : tout 
le  deflous  du  cou  eft  ondé  de  noir,  fur  un  fond 
jaunâtre.  Le  ventre  & le  croupion  font  d’un 
brun-grisâtre  : le  dos  eft  émaillé  de  taches  jau- 
nes 8c  cendrées  8c  couvert  de  petits  points  bruns. 
Les  aîles  font  brunes , très-petites  8c  n’offrene 
point  de  miroir.  La  queue  eft  noire , affez 
longue  8c  figurée  en  coin.  La  femelle  8c  les 
jeunes  individus  de  cette  efpèce  ont  le  bec  peu 
renflé  â la  bafe  8c  d’une  couleur  brune  : la 
tête  eft  de  même  8c  la  gorge  blanche.  Ont 
trouve  ce  Canard  fur  les  grands  lacs  des  mon- 
tagnes fituées  entre  le  fleuve  Irtim  8c  Obi  il 
ne  peut  prefque  pas  marcher  ; mais  il  nage 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’il  plonge  fa 
queue  dans  l’eau  jufqu’au  croupion  8c  s’en  ferc 
comme  de  gouvernail.  Il  conftruit  fon  nid  fur 
les  touffes  de  rofeaux  8c  fait  entendre  une 
voix  femblable  â celle  du  Canard  à longue 
queue  : il  n’eft  guere  plus  gros  qu’une  Sarcelle . 
P ail.  it.  2.  p.  713.  n.  29.  tab.  H.  Falck.  it.  3. 
tab.  23.  L..  P..  E..  R’  18. 

Le  Petit  Canard  a grosse  tête.  îi.  A.  Bu - 
cephala . A.  corpore  fuprà  nigro  & albo  macu - 
lato  y fubius  albo  : capite  fuprà  infràque  tu - 
mido  y ex  viridi-aureo  t nitore  purpurafcenie  : 
genis  albis  : teclricibus  alarum  mediis  albis  : re- 
migibus nigris  : reclricibus  grifeis  : roftro  plum - 
beo  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  blanc  8c  de  noir; 
le  deflous  blanc  : la  rête  renflée  en  défi us '& 
en  deifous  8c  d’un  verd  - doré  changeant  en 
pourpre  : les  joues  blanches  ; les  couvertures 
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moyennes  de  l’aîle  de  cette  même  couleur  : les 
pennes  noires  : les  reétrices  grifes  : le  bec 
plombé  : les  pieds  rouges.  {PL  35  , fig.  2 e.  ) 

Sa  taille  eft  moyenne  entre  celle  du  Canard 
domefique  ôc  de  la  Sarcelle . Le  bec  eft  plombé 
ou  brun  & long  de  feize  lignes.  Toute  la  tête 
eft  coiffée  d’une  touffe  de  longs  effilés  , agréa- 
blement teints  de  pourpre  avec  quelques  reflets 
de  verd  5c  de  bleu  : cette  touffe  épaifle  groffit 
beaucoup  le  volume  de  la  tête  , & c’eft  de-là 
que  Catesbi  l’a  nommé , tête  de  Buffle.  Il  y a, 
de  part  5c  d’autre  , derrière  l’œil , une  large 
tache  blanche  , prefque  ronde.  Les  ailes  ôc  le 
dos  font  marqués  de  taches  longitudinales  , 
noires  ôc  blanches  alternativement.  Les  pennes 
de  l’aîle  font  noires  ôc  celles  de  la  queue  grifes. 
Les  deux  reétrices  intermédiaires  excèdent  un 
peu  les  latérales  , dont  la  longueur  diminue  gra- 
duellement jufqu’à  la  plus  extérieure  de  chaque 
côté.  Les  aîles  pliées  s’étendent  jufques  vers 
le  milieu  de  la  queue  , qui  a trois  pouces  de 
longueur.  La  femelle  eft  toute  brune  ; elle  a la 
tête  unie  ôc  fans  touffe.  On  trouve  ce  Canard 
à la  Caroline  pendant  l’hiver  feulement.  Brïffl. 
Ornïth.  tom.  6.  p.  349.  n,  iq.  Buff,  tout,  ij . 
v.  < < 6.  La  Caroline. 

L.  15.  E..  P..  R.. 

a.  I.a  Sarcelle  de  la  Caroline  décrite  par  M. 
de  Buffon  , paraît  être  le  même  oifeau  que  le 
précédent  ou  tout  au  plus  une  variété  de  cette 
efpèce.  Elle  a la  tête  & le  deffus  du  corps  d’un 
cendré-brun;  une  tache  blanche  à l’endroit  des 
oreilles;  une  bandelette  de  même  fur  les  aîles; 
le  ventre  gris  ; le  bec  ôc  les  pieds  noirs.  Buff. 
tom.  17,  p.  41?.  L’Ame'rique  Septentrionale. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  siffleur  huppé.  iz.A,  Rufflna . A. 
Corpore  fuprà  ex  cinereo-rufo  ; fubtus  nigro  : 
crijlâ  ereclâ  in  -vertice  ; capite  & colli  medietate 
Juperiofi  dilutê  ru  fis  : collo  inferiore  & peclore 
nigris  : remigibus  quinque  primants  nigris  3 intus 
yinaceis  ; refitricibus  cinereis  : rojlro  r^bro  : pe- 
dibus  rubefeentibus . 

Le  deflus  du  corps  d’un  cendré-roux  ; le  def- 
fous  noir  : une huppe  redrefféefur  la  tête , qui  eft 
d’un  roux  -clair  , ainfi  que  la  moitié  fijpérieure  du 
cou  : le  bas  de  cette  partie  ôc  la  poitrine  tirant 
fur  le  noir  : les  cinq  premières  pennes  noires , 
frangées  intérieurement  de  vineux  : les  pennes 
de  la  queue  cendrées  ; le  bec  d’un  beau  rouge  : 
les  pieds  rougeâtres. 

Ce  bel  oifeau  , qui  eft  un  peu  plus  grand  que 
|f  Canard  domefique  t portg  (uc  lf  ffimmet 
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de  la  tête  une  grande  quantité  de  plumes  douces,’ 
longues  , effilées , d'un  roux  - clair  ôc  hériflées 
en  forme  de  huppe  ; le  refte  de  la  tête  5c  la 
moitié  fupérieure  du  cou  font  d’un  roux  plus 
foncé  : le  bec  ôc  l’iris  fe  diftinguent  par  un 
beau  rouge  de  vermillon.  Le  bas  du  cou  , le 
deflous  du  corps  & le  croupion  font  d’un  noir 
ou  noirâtre  , qui  , fur  le  ventre  , eft  légère- 
ment ondé  ou  nué  de  gris.  Une  teinte  cen- 
drée , mêlée  de  rouflatre  domine  fur  le  man- 
teau 5c  les  aîles , dont  les  petites  couvertures 
font  blanches.  Il  y a du  blanc  lavé  de  vineux 
fur  les  parties  latérales  du  corps.  Les  cinq  gran. 
des  pennes  de  l’aîle  font  noires  ôc  bordées  in- 
térieurement de  blanc  teint  de  vineux  : les 
quinze  fuivantes  font  de  cette  dernière  cou- 
leur, ayec  une  tache  noire  à l’extrémité  : quel- 
ques-unes d’entre  elles , favoir , celles  du  mi- 
lieu font  terminées  de  blanc  ; les  flx  plus  pro- 
ches du  corps  font  cendrées  , de  même  que  les 
reétrices.  Les  pieds  font  rougeâtres  5c  ont  de 
membranes  brunes.  La  femelle  eft  brune  & 
d’une  couleur  uniforme.  Cette  efpèce  11e  fe 
montre  que  rarement  dans  nos  provinces  & 
dans  le  fort  de  l’hiver , mais  elle  eft  fort  com- 
mune en  Ruffie  & dans  quelques  autres  con- 
trées du  Nord  ; on  l’a  trouvée  auffi  en  Barbarie 
ôc  en  Italie.  Raj.  Av.  p.  1 40.  n.  1.  Briff.  Ornith. 
tom.  6.  p.  398.  n.  22.  Buff.  tom.  17.  p.  265 . Le 
Nord  de  l’Europe  3 la  France , V Italie  & ÇA- 
frique. 

L.  24.  E...  P.  2 6.  R.  1 çj. 

* Le  Canard  glousseur.  13.  A.  Glocitans.  Ae 
| Corpore  fuprà  fufco  ; fubtus  obfcuro  3 tranfver - 
frn  flriato  : capite  nigro , duplici  utrinquè  ma- 
culâ  albidâ  infignito  : peflore  ferrugineo  3 nigro- 
punclato  ; reclriçibus  fufçis , margine  albis  ; in- 
termediis  nigris  : rojlro  plumbeo  : pedtbus 
fiavis. 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deflous  obfcur,’ 
avec  des  ftries  rranfverfales  : la  tête  noire  ôc 
marquée,  de  part  & d’autre,  de  deux  grandes 
taches  blanchâtres  : la  poitrine  roufle,  tiquetée 
de  noir  : les  pennes  de  la  queue  brunes , bor- 
dées de  blanc  ; les  deux  intermédiaires  noires  s 
le  bec  plombé  ; les  pieds  jaunes.  ( PL  36. 

fiërA' 

Il  fera  facile  de  reconnoître  cette  efpèce  aux 
caractères  fuivans  : elle  a les  narines  noires  ; 
l’iris  brun;  le  fommet  de  la  tête  furmonté  de 
plumes  un  peu  alongées  ôc  noirâtres  avec  des 
reflets  verds  ; le  bec  entouré  à la  bafe  de  petites 
jffumes  blanches  j ôc  ifs  côtés  de  la  fête  mar- 
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qiîés  de  deux  taches  blanchâtres,  tirant  fur  le 
roux  3 l’une  eft  placée  entre  le  bec  & l’œil , un 
peu  au  deffous  de  'l’orbite  ; l’autre,  qui  eft  ovale, 
occupe  l’endroit  des  oreilles.  La  poitrine  eft 
rouftatre  & tiquetée  de  petits  points  noirs. 
Tout  le  défions  du  corps  eft  finement  ouvrage 
de  feftons  bruns  ou  de  ftries  fines  tranfver- 
fales,  pofées  fur  du  blanchâtre.  Le  brun  do- 
mine fur  la  furface  fupérieure  du  corps.  Les 
couvertures  de  l’aile  & les  grandes  pennes 
font  cendrées  ; les  moyennes  vertes  8c  frangées 
de  blanc,  ce  qui  forme  une  bande  tranfverfale 
en  cet  endroit.  Les  couv#ttures  fupérieures  de  la 
queue  ne  montrent  que  du  verd  3 8c  les  redrices 
du  brun  avec  une  bordure  blanche  : les  deux 
intermédiaires  font  entièremenr-noires.  Pal/, 
act.  Stochk.  1779.  v.  4 o.  p.  33.  tab . î.  Bric. 
Zool.  2.  n.  287.  L’Angleterre } la  Sibérie 
orientale  t le  .lac  Baikal. 

L.  20.  E..  P..  R..  12. 

Le  Canard  jensen.  14.  A.  Wigeon.  A.  Cor - 
pore  fuprà  ferrugineo  & nigro  tranfvefm  li- 
neato^  ; fubtàs  albo  : vertice  & fronce  çchroleucis  : 
genis  & colli  medietate  fuperiori  albis , nigro- 
guttatis  : area  alarum  albâ  : remigibus  priori- 
bus  & réel  rie  ib  us  duabus  mediis  nigris  : rojlro 
plumbeo  , apice  nigro  : pedibus  obfcuris. 

Le  deftiis  du  corps  rayé  tranfvetfalement  de 
noir  8c  de  roux  ; le  deffous  blanc  : le  fommet 
de  la  tête  8c  le  front  d’un  jaune  d’ocre  : les 
joues  & la  moitié  fupérieure  du  cou  blanches 
8c  tiquetées  de  noir  : une  grande  tache 
blanche  fur  l’aile  : les  premières  pennes  de 
l’aile  8c  les  deux  du  milieu  de  la  queue  noi- 
res : le  bec  plombé,  noir  à l’extrémité  : les 
pieds  obfcurs.  ( PL  3 3 . fig.  4.  ) 

On  reeonnoîtra  facilement  ce  Canard  aux 
caradères  fuivans.  11  a le  bec  d’une  couleur 
de  plomb  & teint  de  noir  fur  l’onglet  3 le 
front  8c  le  fommet  de  la  tête  d’un  jaune- 
fale  : une  bande  noire,  part  de  l’angle  des 
yeux  8c  s’étend  vers  la  nuque.  Les  joues , le 
menton  8c  la  gorge  font  couvertes  de  mou- 
chetures noires  fur  du  blanc.  La  poitrine  eft 
marquée  de  hachures  noires,  traufverfales  : 
îe  blanc  pur  domine  fur  le  ventre  3 on  voit 
cependant  du  noir  .très-foncé  autour  de  l’anus 
8c  fur  les  couvertures  de  la  queue.  Le  man- 
teau eft  richement  ouvragé  de  petites  lignes , 
alternativement  rouffes  8c  noires,  difpofées 
avec  beaucoup  d’ordre  8c  de  fymmétrie.  Une 
grande  tache  blanche  paroîc  fur  le  milieu 


129 

des  couvertures  de  l’aile.  Les  premières  pennes 
font  noires  3 les  autres  font  brunes  8c  frangées 
de  blanc.  La  queue  eft  en  forme  de  coin  8c 
compofée  de  plumes  cendrées  3 les  deux  inter- 
médiaires font  entièrement  noires.  Le  Canard 
jenfen  eft  de  la  grofleur  du  Canard f fleur  : il 
habite  Cayenne , l’Amérique  8c  les  îles  voi- 
fines  de  la  baye  d’Hudfon  : on  les  voit  prefque 
toujours  en  troupes  nombreufes  qui  font  beau- 
coup de  dégât  dans-  les  plantations  de  ris , 
fur-tout  lorfque  le  tenus  eft  humide.  Ils  fe 
nourriffent  aufii  de  vers  8c  d’infeéfes.  La  fe- 
melle pond  fix  -ou  huit  œufs  allez  gros.  Leur 
chair  eft  fort  eftimée.  Arcl.  Zool.  2.  p.  $67. 
n.  502.  L’ Amérique , la  baie  d’Hudfon. 

* Le  Canard  de  Miclon.  15.  A.  Glaciales.  A. 
Corpore  fuprà  fufco  ; fubtus  albo  : capite  & 
collo  albis  : macula  utrinque  ovali  _,  nigrâ  ad 
latera  colli  : pectore  fufco  : pennis  fcapularibus 
elongatis  _,  albis  : reclricibus  duabus  intermediis 
longiffimis  : roflro  aurantio , medio  nigro  : pedi- 
bus rubris. 

Le  defius  du  corps  brun  3 le  deftous  blanc  : 
la  tête  & le  cou  de  même  : une  tache  ovale , 
noire,  de  part  8c  d’autre,  fur  les  parties  la- 
térales du  cou  : la  poitrine  brune  : les  plumes 
fcapulaires  blanches  8c  alongées  • les  deux  tec- 
trices intermédiaires  très-longues  : le  bec  oran- 
gé & noir  vers  le  milieu  : les  pieds  rouges. 
( Pl-  37-  fig-  4-  ) 

Edwards  foupçonne  , avec  toute  apparence 
de  raifon , dit  M.  de  Buffon , que  fon  Ca- 
nard à longue  queue  de  la  baie  d’Hudfon, 
( l’Angletaske  ) eft  la  femelle  de  celui-ci  : 
la  taille , la  figure  8c  même  le  plumage  font 
à-peu-près  les  buêmes,  feulement  îe  dos  de 
celui-ci  eft  moins  varié  de  blanc  8c  de  noir, 
8c  en  tout  le  plumage  eft  plus  brun.  M.  Forfter 
ajoute  encore  qu’il  eft  prefque  hors  de  doute 
que  le  Cana-d  de  Miclon  eft  le  mâle  8c  que 
Y Angletaske  eft  fa  femelle.  Nous  aurions  adopté 
l’opinion  de  ces  deux  célèbres  Naturaliftes  8c 
nous  aurions  réuni  ces  deux  efpèces , fi  M.  Qtho 
Fabricius,  auteur  très-exaét  8c  quia  été  dans 
le  cas  d’obferver  plufieurs  individus  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe  , n’avoit  donné  une  def- 
cription  détaillée  du  mâle  8c  de  la  femelle 
de  Y Angletaske  -qu’on  ne  peut  nullement 

appliquer  au  Canard  de  Miclon  3 d’où  il  ré- 
fulre  qu’il  forme  une  efpèce  particulière  , mais 
très-voifine  de  la  précédente.  lia  le  bec  noir, 
marqué  d’orangé  à la  bafe  8c  à l’extrémité  8c 
R 
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long  d’un  pouce  & demi  • l’iris  rouge  3 la 
tête  grife , lavée  de  rouge.  11  y a fur  les  par- 
ties latérales  du  cou,  vis-à-vis  la  mandibule 
inférieure , une  tache  noire  , lancéolée , dont 
la  pointe  fe  dirige  vers  les  épaules.  La  gorge 
8c  le  bas  du  cou  font  noirs.  Une  large  zone 
brune  traverfe  la  poitrine  : le  delfous  du  corps 
eft  blanc  8c  le  manteau  noir  ou  brun.  Les 
plumes  fcapulaires  font  longues  , étroites  , poin- 
tues 8c  d’un  blanc  uniforme.  Les  grandes 
pennes  ne  montrent  que  du  noir 3 les  moyen- 
nes font  nuancées  de  brun  & de  verdâtre.  La 
queue  eft  compofée  de  douze  plumes  , dont 
les  quatre  intermédiaires  font  noires  8c  les 
autres  blanches  : les  deux  du  milieu  font  ex- 
ceflivement  longues  3 elles  dépalfent  celles  qui 
les  fuivent  immédiatement  de  trois  pouces  8c 
demi.  Les  pieds  font  d’un  rouge-pâle  8c  les 
membranes  des  doigts  noires.  Les  ailes  pliées 
ne  s’étendent  que  jufqu’au  quart  de  la  lon- 
gueur de  la  queue , qui  a fept  pouces  fix  li- 
gnes. Il  paroît  en  général  que  les  couleurs 
du  plumage  font  fujettes  à varier  & qu’on 
trouve  fouvent  du  noir  à la  place  du  brun. 
Les  Indiens  qui  habitent  les  bords  de  la  ri- 
vière Churchill,  appellent  ce  Canard , Har- 
han-vey.  Edw.  G Lan.  tab.  280.  Forjî.  act. 
Angl . 6 2.  p.  418.  Bujf.  tom.  17.  p.  290. 
Terre-Neuve. 

L.  22^  E.  29.  P..  R.  12. 

* Le  Canard  de  Steller.  i 6.  A.  Occidua.  A% 
Corpore  fuprà &fubtàs  nigro  :verdce  fub-crijlato: 
macula  in  occip  'ne  3 tranfverfâ  ; & altéra  ut rinque 
rojirum  inter  & oculos  : genis  y collo  fuperiore  & 
tçclricibus  alarum  albis  : remigibus  primants 
objcuris  ■ fecundariis  ni  gris  albo  dimidiatis  : 
rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  deflus  8c  le  delfous  du  corps  noirs  : une 
petite  huppe  fur  le  fommet  de  la  tête  : une 
tache  verte , tranfverfale  fur  la  nuque  3 8c  une 
autre  de  même  entre  le  bec  & l’oeil  : les  joues, 
la  partie  fupérieure  du  cou  & les  couvertures 
de  l’aîle  blanches  : les  premières  pennes  obf- 
cures  •,  les  moyennes  mi  parties  de  blanc  & 
de  noir  : le  bec  8c  les  pieds  noirs.  ( FL.  36. 
jîg.  3 . Le  mâle  & la  femelle.  ) 

Le  mâle  de  cette  efpèce  a les  plumes  du 
fommet  de  la  tête  un  peu  renflées  en  manière 
de  huppe  , caractère  dont  la  femelle  eft  dé- 
pourvue. Du  refte , le  blanc,  qui  domine  fur 
toute  la  tête,  n’eft  coupé  que  par  une  bande 
verte , pofée  tranfverfalement  fur  la  nuque  8c 
par  une  autrui  .çache  de  cette  même  couleur , 


placée  entre  le  bec  & l’oeil.  Le  menton,  la 
gorge  8c  le  cou  font  noirs.  Une  zone  de 
noir-luftré  traverfe  la  poitrine  , qui  eft  d’un 
brun-jaunâtre.  Les  furfaces  fupérieure  8c  in- 
férieure du  corps  ne  montrent  que  du  noir  : 
les  couvertures  de  l’aîle  font  blanchâtres  3 les 
premières  pennes  d’une  couleur  obfcure;  les 
moyennes  mi-parties  obliquement  de  blanc 
8c  de  noir  : fuivant  M.  Pallas,  les  dix  premiè- 
res font  d’un  brun-noirâtre  3 les  fuivantes  d’un 
bleu  très-foncé  8c  le  dos  marbré  de  noir. 
Celles  de  la- queue  font  brunes.  On  voit  un 
individu  de  cette  efpèce  dans  le  cabinet  de 
M.  Afthon  Levers.  Steller  afliire  que  ces  Ca- 
nards fe  trouvent  au  Kamtschatka  & à la  par- 
tie occidentale  de  l’Amérique  3 qu’ils  vont  par 
troupes  3 8c  qu’ils  nichent  dans  les  anfraétuo- 
fités  des  rochers  qui  bordent  les  rivages,  lis 
font  de  la  taille  du  Morillon . Pall.  Spicil. 
Zool . 6.  p.  35.  tab.  5.  Arcl.  Zool.  z.  p.  564. 
n.  497.  tab.  23.  Le  Kamtschatka  3 V Améri- 
que occidentale. 

L.  17.  E..  P..  R.. 

Le  beau  Canard  huppé.  17.  A.  Sponfa.  A. 
Corpore  fuprà  ex  fufco-viridi  , aureo  j fubths 
albo  : crijlâ  dependente  3 viridi , albo  & violaceo 
varia  : gulâ  & Juperciliis  albis  : pectore  vina - 
ceo  , maculis  albis 3 triquetris  confpicuo  : late- 
ribus  tranfverjim  fufco-undulatis  : reclricibus 
exterius  ex  viridi- aureo  : rojlro  rubro3  bajiluteo 
apice  nigro  : pedibus  aurantiis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun  changeant- 
en  , verd-doré  3 le  delfous  blanc  : une  huppe 
pendante  , variée  de  verd , de  blanc  & de 
violet  : la  gorge  8c  les  fourcils  blancs  : la  poi- 
trine d’un  pourpre-vineux,  femé  de  taches 
blanches,  triangulaires  : les  flancs  ondés  de 
brun  : les  reétrices  teintes  en  dehors  d un 
verd-doré  : le  bec  rouge , jaune  à la  bafe , 
noir  à l’extrémité  : les  pieds  orangés.  ( PI.  35. 


fig.  1.  ) 

Cet  oifeau  eft  un  des  plus  beaux  de  ce 
genre  : fa  magnifique  parure  eft  un  habit  de 
noces  dont  il  fe  pare  pour  célébrer  l’amour 
8c  qu’il  abandonne  vers  la  fin  de  juin , lors- 
que le  vœu  de  la  nature  eft  rempli  8c  qu’il 
s’eft  vu  reproduire  dans  fes  petits.  Le  bec 
a un  pouce  ' fix  lignes  de  longueur  3 il  eft 
rouge,  comme  ourlé  à fa  bafe  cl  un  rebord 
charnu,  de  couleur  jaune  8c  teint  à 1 extrémité 
d’une  petite  tache  noire.  Il  a l’iris  rouge  3 Je 
front  8c  les  joues  d’un  verd-doré,  très-bril- 
lant 3 8c  le  deflus  de  la  tête  relevé  d’une 
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fuperbe  aigrette  à longues  plumes  blanches, 
vertes  & violettes,  pendantes  en  arrière  comme 
unechevelure , en  pennaches  féparéspar  de  plus 
petits  pennaches  blancs.  Un  petit  tour  de  cou 
blanc  remonte  en  mentonnière  fous  le  bec  8c 
jette  une  échancrure  fous  l’œil,  fur  lequel 
un  autre  grand  trait  de  même  couleur  palfe 
en  manière  de  long  fourcil.  Une  pièce  d’un 
beau  pourpre-vineux , moucheté  de  petits 
pinceaux  blancs,  triangulaires,  couvre  le  bas 
du  cou  & la  poitrine,  & fe  coupe  fur  les 
épaules  par  une  bandelette  blanche,  doublée 
d’un  trait  noir.  Les  flancs  font  gris  8c  très- 
joliment  ouvragés  de  petites~lignes  brunes  , 
vermiculaires , difpofées  tranfverfalement.  Le 
deflous  du  corps  eft  blanc  ou  plutôt  gris-de 
perle.  Les  plumes  fcapulaires  8c  une  partie 
des  couvertures  de  l’aîle  font  d’une  couleur 
changeante  en  verd-doté  , en  bleu  8c  en 
couleur  de  cuivre  de  rofette.  Les  dix  premiè- 
res pennes  font  brunes  ; les  fix  fuivantes  ru- 
banées de  gris-blanc  en  dehors  ; la  onzième 
eft  brune,  terminée  de  blanc;  les  dernières 
ont  du  brun  intérieurement  8c  en  dehors 
un  verd-Iuftré  de  bleu  8c  de  violet  : les  deux 
intermédiaires  de  la  queue  ne  montrent,  de 
chaque  côté , qu’un  verd-doré  brillant  ; les 
autres  font  de  cette  même  couleur,  mais  plus 
fombre  du  côté  extérieur  8c  brunes  intérieure- 
ment. Les  aîles  pliées  s’étendent  un  peu  au- 
delà  de  la  moitié  de  la  queue , qui  a quatre 
pouces  & un  quart  de  longueur.  La  femelle  a 
toute  la  furface  fupérieure  du  corps  d’un  cendré- 
brun;  la  gorge  8c  le  devant  du  cou  blancs  ; les 
joues  de  même,  tiquetées  de  brun  ; un  trait 
blanc  derrière  les  yeux  ; les  couvertures  de  l’aîle 
vertes  ; les  pennes  blanches  ; les  côtés  femés 
de  taches  blanches,  irrégulières,  fur  un  fond 
fombre;  & le  ventre  tacheté  de  brun  fur  du 
blanchâtre.  Ces  Canards  font  entendre  un  petit 
fifïïement  aflez  doux  8c  qui  n’a  rien  de  défa- 
gréable:  ils  paflent  une  partie  de  la  nuit  fur 
l’eau  8c  font  en  mouvement  pendant  ce  tems- 
la.  Suivant  Catesbi  ils  ne  féjournent  que  pen- 
dant 1 été  en  Virginie  & à la  Caroline  : effec- 
tivement, ils  y nichent  8c  placent  leurs  nids 
dans  les  trous  que  les  Pics  ont  faits  aux 
grands  arbres  voifins  des  eaux , particulière- 
ment aux  cyprès.  Les  vieux  portent  les  petits 
du  nid  dans  l’eau  fur  leur  dos  ; 8c  ceux-ci , 
au  moindre  danger,  s’y  attachent  avec  le 
bec.  On  les  nomme  encore  Canards  branchus 
parce  qu’ils  fe  perchent  fur  les  arbres.  Catesbi. 


Ijï 

Carol.  i.  tab.  97.  Edw.  av.  tab . ïoi.  Bujf 
tom.  1 7.  p.  351.  U Amérique  feptentrionale  A 
la  Louijiane  3 les  Antilles. 

L.  175  , E.  16  , P.  14  , R.  16. 

* Le  Canard  a tête  noire.  1 Z.A.Damia- 
tica.  A.  Corpore  fuprà  anticè  nïgro  ; fubtùs 
albo  : capite  & colli  medietate  fûperiori  nigris : 
lunulâ  ferruginea  in  occipite  : remigibus  ex  vi- 
refeente-atris  : caudâ  apice  albâ. 

Le  deffus  du  corps  noir  par  devant  ; le 
deflous  blanc  : la  tête  8c  la  moitié  fupérieure 
du  cou  noires  : une  tache  rouffe  en  croiflant 
fur  la  nuque  : les  pennes  d’un  noir-verdâtre  : 
la  queue  blanche  à l’extrémité. 

Quoique  Haflelquift  & Schaw  aient  parlé  de 
ceCanard , ce  qu’ils  en  difent  nefuffït  pas  à beau- 
coup près  pour  en  avoir  une  idée  exade  8c  précife. 
Le  noir  domine  fur  la  tête , la  moitié  fupérieure 
du  cou,  les  épaules  8c  fur  l’extrémité  de  la 
queue  : le  refte  du  cou  en  deflous , la  poitrine , le 
dos poftérieur  8c  la  queue  font  blanches;  mais  le 
traie  le  plus  remarquable  fur  le  plumage  de  ce 
Canard  confifte  en  une  tache  roulTâtre , en 
forme  de  croiflant,  pofée  fur  la  nuque.  L’aîle 
eft  bordée  de  blanc  : les  pennes  font  d’un 
noir  luftré  de  verd.  Le  bec  eft  aplati  à l’extré- 
mité , aflez  large  ôc  arrondi.  L’ongle  du  doigt 
poftérieur  eft  très-obtus.  Sa  raille  égale  à-peu- 
près  celle  du  Canard  domejlique.  Hajfelquijl . 
it.p.  16 4.  Schaw.  it.  p.  254.  L’Égypte. 

* Le  Canard  a tête  blanche.  19.  A.  Leu - 
cocephala.  A.  Corpore  fuprà  rufo  ; fubtùs  gri - 
fefeente  3 nigro-maculato  : vertice  & torque  ni- 
gris : teclricibus  alarum  rufefeentibus  3 fufco-li- 
neatis  & punclatis  : reclricibus  rigidis , acumina « 
tis  ÿ intermediis  longioribus  : rofiro  c&rulef- 
cente. 

Le  deffus  du  corps  roux  ; le  deffous  grifâtre 
& tacheté  de  noir  : le  fommet  de  la  tête  8c 
un  collier  noirs  : les  couvertures  de  l’aîle  rouf- 
fâtres,  rayées  & ponduéesde  brun  :les  redrices 
roides  , pointues  ; les  deux  du  milieu  plus 
alongées  : le  bec  bleuâtre. 

Il  eft  un  peu  moins  grand  que  le  Canard 
fauvage.  Son  bec  eft  large,  lîllonné  à la  bafe 
8c  d’un  bleu-pâle.  La  tête  eft  blanche  : cette 
couleur  eft  obfcurcie  fur  le  fommet  par  une 
calotte  noire  , &'  au  haut  du  cou  par  un  collier 
de  la  même  couleur.  Une  multitude  de  lignes 
noires,  tranfverfales  , font  répandues  fur  le 
roux-marron  qui  couvre  la  poitrine.  Le  ventre 
eft  gris  8c  femé  de  petites  taches  noires.  Le  dos 
eft  roux  8c  les  aîles  d’une  couleur  pâle  avec  des 
R a 


ORNITHOLOGIE. 


points  & des  hachures  brunes.  Scop.  Ann.  i. 
p.  65.  n.  75).  Lath.  Syn.  111,  2 . p.  478.72.  33. 
La  Barbarie. 

Lb  Canard  a j?ace  blanche.  20.  A.  Fiduata. 
A.  Corpore  fuprà  pennis  fufcefcentibüs r3  margine 
ru  fis  vejiito  ; fubtus  nigro  : capite'antice  albo  : 
torque  nigro  : peclore  ex  caftaneo-rufo  : alis  & 
caudâ  nigricantibus  : lateribus  rufefentibus  3 
fufco  undulatis  : rojiro  nigro  ; pedibus  nigrican- 
tibus j flavo-guttatis. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de*  plumes  bru- 
nâtres, frangées  de  roux;  le  deifous  noir  : le 
devant  de  la  tête  blanc  : un  collier  noir  : la 
poitrine  d’un  marron-roux  : les  ailes  8c  la  queue 
tirant  fur  le  noir  : les  flancs  rouflâtres,  ondés  de 
noir  : le  bec  noir  : les  pieds  noirâtres , tiquetés 
de  jaune. 

Plus  grand  8c  plus  gros  que  le  Canard 
Sauvage , celui-ci  a la  partie  extérieure  de  la 
tête , depuis  le  menton  jnfques  vers  le  fom- 
met , d’un  blanc  pur  , relevé  d’un  voile  noir , 
qui  fe  prolonge  en  pointe  fur  le  haut  du  cou 
8c  forme  fur  la  gorge  un  collier  noir , au- 
deflous  duquel  eft  une  bande  tranfverfale , 
blanche.  Tout  le  deflus  du  corps  eft  couvert 
de  plumes  brunes , bordées  de  rouflatre , dont 
la  teinte , plus  forte  fur  le  dos , va  jufqu’au 
xouge  briqueté  fur  la  poitrine  8c  le  bas  du 
cou.  Les  flancs  font  joliment  ondés  de  brun 
fur  du.  blanchâtre,  lavé  de  roux.  Une  bande 
noirâtre  parcourt  toute  la  longueur  du  ventre 
& fe  prolonge  jufqu’à  la  queue  , qui  eft  noire 
ainfi  que  les  ailes.  Les  pieds  font  mouchetés 
de  jaune  fur  un  fond  noirâtre  ou  tirant  fur 
le  bleu.  On  dit  que  les  jeunes  individus  ont 
prefque  toute  la  tête  noire;  8c  que  le  blanc 
ne  fe  développe  qu’à  mefure  que  l’oifeau  vieil- 
lit. Il  y a auflî  des  individus  dont  le  dos  eft 
brun  ou  noirâtre  8c  qui  ont  toute  la  furface  infé- 
rieure , depuis  la  gorge  jufqu’à  la  queue , mar- 
quée longitudinalement  d’une  bande  noire  ou 
de  taches  de  cette  même  couleur.  Peut-être 
ces  différences  de  plumage  forment  le  carac- 
tère qui  diftingue  la  femelle  de  cette  efpèce. 
On  trouve  ce  Canard  fur  les  lacs  des  envi- 
rons de  Carthagène  en  Amérique.  Les  Efpa- 
gnols  l’appellent  Findila.  Il  fait  entendre  un 
petit  flftlement  comme  quelques  autres  ef- 
<pèces  de  ce  genre.  Jacq.  Beyt.  1.  p.  3.  tab. 
1.  Linn.  f 72.  205.  L’ Amérique. 

* Le  Canard  a cou  roux.  21.  A.  Rufi- 
eoll'is.  A.  Corpore  fuprà  cinereo  3 lineis  fufcis 
yario  : capite  & collo  rufis  : peclore  nigro  : 


alis  ex  cinereo-fufcis  3 immaculatis  : rojiro  pe~ 
dibufque  nigris. 

Le  deflus  du  corps  cendré  avec  des  lignes 
brunes  : la  tête  8c  le  cou  roux  : la  poitrine 
noire  : les  ailes , d’un  cendré- brun  & fans 
taches  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 

Ces  caractères  fufbfent  à peine  pour  dif- 
Anguer  cette  nouvelle  efpèce  du  Millouin  9 
s dont  eile  n’eft  peut-être  qu’une  variété  indi- 
viduelle. Sa  queue,  qui  eft  allez  courte,  dé- 
palfe  cependant  les  ailes  , lorfqu’elles  font 
pliées.  Scop.  ann.  \.  p.  66.  n.  81. 

* Le  Canard  Pie.  22.  A.  Labradoria.  A.  Cor- 
pore juprà  & fubtus  fufco  : flriâ  nigrâ  à v tr- 
ace ad  nucham  : fronte  3 genis  & collo  ex’  ru- 
\ fefcente-albo  : torque  & jafciâ  peclorali  nigris  : 
pennis  fcapularibus  3 remïgibufque  fecundariis 
albis  : rojiro  baft  aurantio  3 inferne  obfcuro  : 
pedibus^ flavi  s. 

Le  deflus  8c  le  deifous  du  corps  bruns  : 
une  bande  de  la  même  couleur  , depuis  le 
fommet  jufques  fur  la  nuque  : le  front,  les 
joues  8c  le  cou  d’un  blanc-roulfâtre  : un  collier 
noir  8c  une  zone  de  même  for  la  poitrine  : les 
plumes  fcapulaires  8c  les  pennes  moyennes 
blanches  : le  bec  orangé  à la  bafe  8c  d’une 
couleur  obfcure  en  deflous  : les  pieds  jaunes. 

L’épithète , donnée  à ce  Canard , exprime  la 
reflemblance  qu’il  y a entre  les  couleurs  de 
fon  plumage  8c  celles  de  la  Pie.  Son  bec  eft 
long  de  deux  pouces  8c  un  quart , marqué 
d’une  teinte  orangée  à fa  bafe  8c  autour  des 
narines  , 8c  d’une  couleur  fombre  en  deifous. 
La  tête  eft  d’un  blanc  lavé  de  roux , fl  l’on 
excepte  une  bande  noire  qui  s’étend  depuis  le 
fommet  jufqu’à  la  nuque.  Un  collier  noir  , 
placé  vers  le  milieu  du  cou  , en  embrafle 
toute  la  circonférence;  il  eft  d’autant  plus 
apparent  qu’il  eft  pofé  fur  du  blanchâtre.  Au- 
deflous  de  ce  collier,  on  voit  une  zone  noire 
qui  traverfe  la  poitrine.  Le  ventre  eft  d’un 
brun  femblable  à celui  du  dos , mais,  plus 
pâle.  Les  plumes  fcapulaires  font  blanches  , 
frangées  de  noir  8c  rabattues  fur  les  couver- 
tures de  l’aîle  , dont  la  couleur  eft  pareille- 
ment blanche.  Les  grandes  pennes  de  l’aîle 
ne  montrent  qu’une  teinte  obfcure  : les 
moyennes  font  blanches  ; 8c  celles  de  la  queue 
brunes.  Les  pieds  font  jaunes  & les  mem- 
branes des  doigts  brunes.  La  femelle  a le 
bec  comme  le  mâle  ; le  cou , la  poitrine  8c  le 
dos  d’un  blanc -fale  , bigarré  de  brun;  l’ex- 
trémité des  pennes  moyennes  blanche  ; le 
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ventre  blanchâtre  ; & les  pieds  noirs.  Il  pa- 
role que  le  plumage  du  dos  varie  du  brun 
au  noir,  puifque,  félon  lés  auteurs  de  la  Zoo- 
logie du  nord,  le  manteau  eft  de  cette  der- 
nière couleur.  Cette  efpèce  habite  en  troupes 
nombreufes  dans  le  nord  de  l’Amérique  8c 
dans  les  terres  de  Labrador.  Arcl.  Zool.  2. 

259.  n.  488.  Lath.  Syn.  III.  2.  p.  497. 

■ n.  4 6.  L’ Amérique  feptentrionale. 

L.  19  , E...  P...  R... 

Le  Canard  dominicain.  23.  A.  Dominïcana. 
A.  Corpore  fuprà  cinereo  ; J'ubtùs  canefcente  ; 
facie  j gulâque  albis  : vïttis  utrinque  nigris  ad 
oculos  angulatis  : alis  fafciis  duabus  grifeis 
tranfverfïs  : collo  } peclore  j rojiro  , pedibufque 
nigris. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  delfous  gri- 
fâtre  ; la  face  8c  la  gorge  blanches  : deux 
bandelettes  noires,  formant  un  angle  vers  les 
yeux  : les  ailes  traverfées  par  deux  bandes 
grifes  : le  cou,  la  poitrine,  le  bec  8c  les 
pieds  noirs. 

On  a donné  le  furnom  de  Dominicain  à ce 
Canard  à caufe  de  la  relfemblance  qu’on  a 
cru  trouver  entre  la  robe  de  cet  oifeau  & 
celle  du  religieux  qui  porte  ce' nom.  Il  eft 
de  la  taille  de  notre  Canard  fauvage.  Le 
devant  de  la  tête  eft  blanc  , ainfi  que  fa  gorge  ; 

8c  fur  ce  fond  eft  tracée  une  ligne  noire , qui 
traverfe  chaque  joue  en  palfant  dans  la  ban- 
delette de  cette  même  couleur  , où  l’œil  eft 
placé.  Le  derrière  de  la  tête,  le  cou  & la  poitrine 
font  d’un  beau  noir  : le  dos ‘eft  d’un  cendré- 
foncé  : les  ailes  font  de  même , mais  traver- 
fées par  deux  bandes  d’un  gris-clair.  Les  pen- 
nes de  l’aile  8c  celles  de  la  queue  font  noires; 
le  ventre  8c  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  d’un  gris-clair  ; 8c  les  pieds  noirs.  V oy. 
aux  Ind.  & à la  Chine  j par  M.  Sonnerat. 
tom.  11.  p.  221.  Le  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

* Le  Canard  de  la  nouvelle  Zélande.  24. 
A.  Nov<z-Zelandi&.  A.  Corpore  fuprà  ex  nigro- 
viridi  ; fubtiis  cinerafcente  * capite  & collo  nigris  _, 
fupernè  purpureo  nitentibus  : remigibus  prima- 
nts cinereis  ; fecundariis  fafciâ  albâ  notatis  : 
caudâ  brevi  j fordide  viridi  : rojiro  ex  cœrulef- 
cente-albo  : pedibus  fubeinereis. 

Le  delfus  du  corps  noir  , luftré  de  verd  ; 
le  delfous  cendré  : la  tête  & le  cou  noirs  avec 
de  reflets  pourpres  fur  la  furface  fupérieure  : 
les  premières  pennes  d’un  gris-cendré  ; les 
moyennes  marquées  d’une  bandelette  blanche  : 
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la  queue  courte  8c  d’un  verd-fale  : le  bec 
d’un  blanc  lavé  de  bleu  : les  pieds  tirant  au 
cendré. 

Il  eft  de  la  grolfeur  de  la  petite  Sarcelle  8c 
a beaucoup  de  relfemblance  avec  le  Morillon. 
Son  bec  eft  allez  fort,  d’un  bleuâtre  pâle  8c 
long  de  deux  pouces.  Il  a de  plus  l’iris  d’un 
jaune  doré;  la  tête  8c  le  cou  noirs,  luftrés  en 
delfus  de  pourpre  changeant  en  bleu.  Le  man- 
teau 8c  les  ailes  font  d’un  noir-foncé  avec 
de  reflets  verds  ; 8c  le  delfous  d’une  couleur 
cendrée  : les  grandes  pennes  de  l’aile  font  de 
même  8c  les  moyennes  coupées  d’une  bande- 
lette blanche.  Le  verd  foncé  brille  fur  ' les 
plumes  de  la  queue.  Les  habicans  de  la  nou- 
velle Zélande  appellent  ce  Canard  He-patek. 
M.  Jof.  Banks  polfede  dans  fou  cabinet  un 
individu  de  cette  efpèce.  Lath.  Syn.  III . 1. 
p.  543 . n.  80.  La  baie  Duski  dans  la  nouvelle 
Zélande. 

L.  15.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  d’Islande.  25.  A.  IJlandica.  A. 
Corpore  fuprà  nigro  ; fubtùs  albo  : verd  ce 
criftato  : gula  j collo  & peélore  albis  : pedibus 
croceis. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  delfous  blanc  : 
un  huppe  fur  la  tète  : la  gorge  , le  cou  8c  la 
poitrine  blanches  :"les  pieds  couleur  de  fafran. 

Cette  efpèce  , connue  en  iflande  fous  le 
nom  de  Hrafn-ond , a tout  le  delfus  du  corps 
noir  8c  la  furface  inférieure  blanche.  Ses  pieds 
orangés  tranchent  agréablement  fur  ces  deux 
couleurs  8c  forment  jufqu’ici  le  trait  principal 
qui  caraélérife  cet  oifeau.  Arcl.  Zool.  z.p.  574. 
H.  Mull.  Zool.  p.  16  j n.  131.  If.  reife  fect. 
68  8.  L’Ifande. 

* Le  Canard  du  Nil.  26.  A.  Nilotica.  A. 
Corpore  fuprà  albido  ; fubtàs  fufcefctntej  obfcurè 
lineato  : callo  roflri  marginali  & carunculâ  baf 
purpureis  : caudâ  longâ 3 rotundatâ  : rojiro  apice 
grifeo  : pedibus  rubris. 

Le  delfus  du  corps  blanchâtre  ; le  delfous 
brun  avec  des  raies  obfcures  : une  caljolité  fut 
le  contour  du  bec  8c  une  caroncule  à la  bafe 
de  couleur  pourpre  : la  queue  loqgue  , arron- 
die : la  pointe  du  bec  grife  : les  pieds  rouges. 

Sa  grolfeur  tient  le  milieu  entre  celles  du 
Canard  à longue  queue  8c  de  l'Oie  commune  , 
mais  il  eft  plus  haut  des  jambes.  Son  bec  eft 
fur  tout  remarquable  en  ce  qu’il  eft  garni  fur 
le  contour  d’un  bourrelet  poupre  : 011  voit  à fa 
bafe  une  caroncule  de  cette  même  couleur  ; 
l’onglet  eft  tiqueté  de  grisâtre.  Les  yeux  font 
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environnés  d’un  iris-jaune  : derrière  ces  organes , 
fur  le  fommet  de  la  tète  ôc  fur  les  parties  laté- 
térales  du  cou  , il  y a de  petites  taches  cen- 
drées fur  un  fond  blanchâtre.  La  poitrine  , le 
ventre  & les  côtés  font  d’un  bjanc  tirant  fur 
le  brun  ôc  femés  tranfverfalement  de  lignes 
fombres.  La  queue  eft  longue  Ôc  arrondie  à 
l’extrémité.  Cet  oifeau  fe  trouve  fur  le  Nil 
dans  la  haute  Egypte.  Les  Arabes  le  nomment 
Bah  ; il  s’appnvoife  facilement  ôc  s’allie  avec 
Y Oie  de  Mof covie.  Hajfelq.  it.  p.  365  3n.  3 6. 
L’Egypte. 

Le  Canard  Gattair.  27.  A.  Gattair.  A. 
Corpore  fujeo  fubtàs  alho  : capite  & peciore 
bruneis  : macula  albâ  3 bifidâ  in  alis  compli - 
catis  : caudâ  brevï  3 fubcuneatâ  : rojlro  fufco  : 
pedibus  c&rulefccnce- cinereis. 

Le  delfus  du  corps  brun  ôc  blanc  en  defous  ; 
la  tête  & la  poitrine  brunes:  une  tache  blanche, 
partagée  en  deux  lobes  fur  l’aile  pliée  : la  queue 
courte,  un  peu  en  forme  de  coin  : le  bec  brun  : 
les  pieds  d’un  cendre-bleuâtre. 

C’eft  encore  à Alexandrie  que  Forskal  a 
trouvé  cette  efpèce  de  Canard  , dont  la  poi- 
trine ôc  le  manteau  font  d’une  couleur  brune. 
Sous  le  bec,  on  remarque  quelques  plumes 
teintées  de  blanc  ôc  qui  forment  par  leur  réu- 
nion une  tache  blanche.  Les  ailes  font  noires  en 
defiis , blanches  en  deflous  ôc  bordées  de  brun. 
Les  pennes  3 à compter  depuis  la  quatrième 
jufqu  a la  vingtième  , font  coupées  de  blanc 
vers  le  milieu  de  leur  longueur  3 ce  qui  repré- 
fente une  tache  blanche  ôc  comme  divifée  en 
deux  parties , lorfque  l’aîle  eft  pliée.  La  queue 
eft  courte  , en  forme  de  coin  ôc  compofée  de 
douze  pennes  aigues,  brunes  en  defiis  ôc  plus 
pâles  en  deiïous  : les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  font  d’un  brun-cendré  ôc  les  fupé- 
rieures  blanches.  Le  ventre  n’eft  blanc  que 
fur  le  milieu  de  fa  furface.  Le  bec  eft  raboteux, 
brun  en  delfus  ôc  noir  en  defbus.  Forsk.  def- 
cript.  anim.  p.  3 3 n.  10.  L’Egypte. 

L.  E..  P..  R..  12.. 

Le  Canard Skoora.  28.  A.  Skoora.  A.  Cor- 
pore  fuprà  nigro  ; fubtàs  cinereo  : macula  albidâ 
ad  bafim  roftri  : peciore  albo  : remigibus  fecun- 
dariis  albis3  apice  nigris  : lateribus  ferrugineis  : 
rojlro  pedibufqu,e  fufeis. 

Le  delfus  du  corps  noir;  le  deflous  cendré  : 
une  tache  blanchâtre  à la  bafe  du  bec  : la  poitrine 
blanche  : les  pennes  moyennes  de  l’aîle  blan- 
ches^ noires  à l’extrémité  : les  flancs  rouf- 
fâtres  : le  bec  ôc  les  pieds  bruns. 
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Les  Auteurs  qui  ont  décrit  cet  oifeau  , ne 
font  pas  d’accord  fur  la  difpofition  des  cou- 
leurs de  fa  livrée  ; les  uns  difent  qu’il  a le  dos 
noir  ôc  les  autres  d’une  couleur  fombre  ; ceux- 
ci  prétendent  que  fa  poitrine  eft  blanche  Ôc  les 
autres  qu’elle  eft  nuée  de  brun.  Nous  donne- 
rons la  préférence  à la  defeription  de  M.  Brun- 
niche  , qui  a été  dans  le  cas  d’obferver  plu- 
fieurs  individus  : félon  ce  Naturalifte  , ce  Ca- 
nard a le  bec  grand  ôc  très-élargi  à l’extré- 
mité ; la  tête  , le  cou  ôc  la  gorge  d’un  brun- 
rougeâtre  ; la  poitrine  ôc  la  partie  antérieure 
du  ventre  blanches  ôc  le  bas-ventre  cendré. 
Un  manteau  noir  couvre  le  dos , les  aîles  ôc 
la  queue  : les  pennes  moyennes  font  blanches 
ôc  terminées  feulement  de  noir  , ce  qui  forme 
une  bande  tranfverfale  de  cette  couleur  fur 
la  furface  de  l’aîle.  Les  plumes  des  flancs  font 
rouflâcres.  Si  le  Canard  , repréfenté  fur  les 
planches  enluminées,  n°.  1007  , étoit  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce  , ainft  que  l'obfervent 
les  Auteurs  de  la  Zoologie  du  Nord  , il  fau- 
droit  ajouter  aux  détails  que  nous  venons  de 
donner , que  le  plumage  de  cette  efpèce  offre 
de  grandes  différences,  puifque  celui-ci  a deux 
taches  blanches  fur  la  tête  ; l’une  à la  bafe  du 
bec-;  l’autre  derrière  ôc  un  peu  au-deflous  de 
l’orbite  des  yeux.  Tout  le  refte  du  corps  eft 
d’un  brun-rouflâtre  , fi  l’on  excepte  les  grandes 
pennes  de  l’aîle  qui  font  noires  , les  moyennes 
dont  la  couleur  eft  blanche  ôc  quelques  taches 
brunes  , arrondies  , pofées  fur  les  flancs  , dont 
la  teinte  eft  un  peu  plus  claire.  Du  refte  , il 
eft  de  la  taille  du  Canard  fauvage  ; ôc  fréquente 
les  mers  ôc  les  eaux  douces  de  la  Norwège  ôc 
du  Danemarck.  Brunnich.  Ornith.  Boréal.  «.91. 
Mull.Zool.Dan.  n.  130 .Arcl.  Zool.  2 ,p.  576. 
M.  Lath.  Syn.  III.  2 , p.  5 1 5 , n.  60.  Le  Dane- 
marck 3 la  Norwège. 

* Le  Canard  succé.  29.  A.  Succe'.A.  Corpore 
fuprà  nigricante  ; fubtàs  & reliquo  fpadiceo  : 
rofro  pedibufque  nigris. 

Le  delfus  du  corps  noirâtre  ; le  deflous  ÔC 
les  autres  parties  d’un  brun  - rougeâtre  : le  bec 
ôc  les  pieds  noirs. 

M.  Jacquin  , qui  n’a  pas  donné  d’autres 
détails  fur  la  conformation  de  cet  oifeau  , 
obferve  qu’il -eft  de  la  taille  du  Canard  à face 
blanche  ôc  qu’il  a une  voix  ttès  - aigue.  Jacq. 
Beyt . I.  p.  5 , n.  3.  L’ifle  Saint-Domingue. 

L’Angletaske.  30.  A.  Hiemalis.  A.  Corpore 
fuprà  nigro  , maculâ  eordatâ  fordidè  albâ 
confpicuo  ; fubtàs  dimidiato-nïgro  ; temporibus 


ORNITHOLOGIE. 


335 


alifque  nlgrîs  : reciricibus  intermedüs  longiffi- 
mls  : rojlro  nigrefcente  3 medio  rubro  : pedïbus 
plumbeis. 

Le  deffus  du  corps  noir , avec  une  tache  de 
bhmc-fale,  en  forme  de  cœur  j la  moitié  de  la 
furface  inférieure  noire  : les  tempes  & les  ailes 
noires  : les  pennes  du  milieu  de  la  queue  très- 
alongées  : le  bec  noirâtre  & rouge  au  milieu  : 
les  pieds  plombés. 

M.  Otho  Fabricius  a donné  une  defcription 
très-détaillée  de  cet  oifeau  : fuivant  ce  favant 
Naturalifte  , il  a le  bec  noir , convexe , un 
peu  renflé  à la  bafe , marqué  de  rouge  vers  le 
milieu  & terminé  par  un  ongle  noir,  ovale  : 
les  narines  font  comme  déchirées  fur  leur  con- 
tour : les  yeux  font  noirs  8c  environnés  d’un  iris 
rouge.  La  tête  eft  comprimée , blanchâtre  ôc  va- 
riée de  différentes  couleurs  : le  front , les  joues 
& la  région  des  yeux  font  d’un  gris  de  cendre  , 
luftré  de  violet , tandis  que  la  Tore  8c  les  pau- 
pières font  entièrement  blanches.  Sur  les  tem- 
pes , on  apperçoit  une  tache  ovale  d’une  cou- 
leur noirâtre  } 8c  derrière  celle-ci , au-delfous 
des  oreilles  , on  en  diftingue  une  autre  brune, 
d"une  forme  oblongue.  Le  cou  eft  blanc  : la 
poitrine  8c  le  ventre  font  marqués  d’une  bande 
noire  qui  couvre  la  moitié  de  leur  furface  } 8c 
qui , fe  plongeant  en  demhcercle , va  fe  perdre 
dans  le  blanc'qui  environne  l’anus.  Le  dos  eft 
noir  } 8c  fur  ce  fond  paraît  une  tache  blan- 
châtre, en  forme  de  cœur.  Le  noir  domine  aufli 
fur  les  aîles  ; les  pennes  moyennes  font  cepen- 
dant brunâtres  6c  très-pointues , fur-tout  celles 
qui  avoifinsnt  le  corps  j les  fcapulaires  font 
la  plupart  longues  , pendantes  8c  blanchâtres. 
La  queue  eft  longue  ôc  étagée.  Les  deux  pre- 
mières reétrices , de  part  & d’autre,  font  courtes 
8c  blanches  3 la  troifième  eft  noire  8c  marquée 
de  blanc  en  fes  bords  & à la  pointe  ; la  qua- 
trième eft  plus  longue  8c  entièrement  noire } 
la  cinquième  porte  la  même  couleur  que  la 
précédente  8c  la  furpaffe  en  longueur  } enfin 
les  deux  du  milieu  font  pareillement  noires  , 
très-alongées , pointues  ôc  recourbées.  Les  cou- 
vertures fupérieures  font  noires  8c  les  infé- 
rieures blanches.  La  femelle  a le  bec  noir  fans 
aucun  trait  rouge  ; la  tête  blanche  avec  une 
teinte  fombre  fur  le  fommet  ■>  une  petite  tache 
noire  fur  les  tempes  8c  une  autre  grife  à côté 
de  celle-ci  : le  cou  eft  blanc.  11  règne  fur  le 
devant  de  la  poitrine  une  bandelette  obfcure  : 
le  derrière  de  la  poitrine  8c  le  commencement 
du  yentre  font  gris  j le  refte  de  l’abdomen  eft 


blanc.  Le  dos  eft  couvert  de  plumes  noirâtres  : 
les  fcapulaires  préfentent  la  même  couleur, 
mais  elles  font  plus  courtes  que  celles  du  mâle. 
.La  queue  eft  dépourvue  des  quatre  longues  plu- 
mes intermédiaires  qu’on  trouve  à celle  du  .mâle  : 
du  refte  , les  pennes  qui  la  compofent  font  bru- 
nes } les  latérales  ont  une  teinte  plus  claire  ; 
celles  du  milieu  font  plus  brunes.  Les  couleurs 

• du  plumage  varient  aufli  fuivant  l’âge  des  indi- 
vidus. En  général  , les  petits  ont  des  couleurs 
plus  foncées  : le  dos  8c  les  aîles  font  noires  ; les 
plumes  fcapulaires  tantôt  cendrées , tantôt  blan- 
ches 8c  liférées  de  blanc  : le  ventre  eft  blanc.  Les 
diverfes  variétés  qu’on  trouve  décrites  dans  l’ou- 
vrage de  M.  Brunniche,  n9.  75,  76,  77,  78 
8c  79 , ne  font  que  de  jeunes  mâles  ou  femelles 
vues  dans  différens  âges.  On  rencontre  ce  Canard 
principalement  en  Groenland  \ il  fréquente  la 
mer  , les  lacs  8c  les  rivières  pendant  tout  le 
cours  de  l’année.  Sa  nourriture  confifte  eu  pe- 
tits coquillages  qu’il  va  chercher  au  fond  des 
eaux.La  femelle  pond  au  commencement  de  juin 
cinq  œufs  blancs , teints  de  bleu-pâle.  Aufli-tô: 
que  les  petits  font  éclos , la  mère  les  conduit  à 
l’eau  des  rivières  8c  les  mène  enfuiteà  la  mer: 
elle  vole , nage  8c  plonge  avec  beaucoup  de 
facilité.  Son  vol  eft  très-diverfifié  : la  route 
qu’elle  fuit  eft  fort  tojrtueufe  ; elle  préfente  à 
l’air  tantôt  le  dos , tantôt  le  ventre  , tantôt  les 
côtés.  Le  mâle  crie  fréquemment  â-a-aglik. 
Comme  XEider  , ce  Canard  tapifle  fon  nid  d’un 
duvet  très-doux  8c  très-léger  , mais  qui  n’eft 
pas  aufli  abondant.  J’ai  confervé  à cet  oifeau 
le  nom  d’ Angletaske  qu’Egède  lui  a donné. 
Oth.  Fabric.  Faun.  Groenl.  p.  71.  Brunnich. 
Ornith.  Boréal,  y?.  75.  Le  nord  de  l’Europe  3 
de  l’AJie  & de  l’ Amérique. 

L.  iz.  E..  P..  R.  12. 
a.  M.  Brunniche  regarde  comme  une  va- 
riété de  cette  efpèce  la  Sarcelle  de  Féroe. 
( PL  39  , fig.  4.  ) En  effet  , la  teinte  8c  la 
diftribution  des  couleurs  font  à-peu-près  les 
mêmes  : la  gorge  eft  mouchetée  de  brun  , 
ainfi  que  le  derrière  des  yeux  : on  remarque  aufli 
quelques  plumes  brunes  fur  la  poitrine  ; mais 
elle  n’a  point  de  pennes  alongées  à la  queue, 
caraétère  qui  femble  indiquer  que  la  Sarcelle 
de  Féroe  eft  la  femelle  de  X Angletaske.  L’IJle 
de  Féroe. 

L.  x 6 E.  24.  P.  24.'R.  14, 

* Le  Canard  Nyroc.  31.  A.  Nyroca.  A.  Cor- 
pore  fuprà  ex  atro-olivaceo  ; fubtùs  fericeo- 
albido  : capiie  , collo  & peclore  obfcure  cajla- 
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nets  : fpeculo  alarum  albo  3 antice  & pojlicè 
nigricante  : caudâ  brevi  3 fubcuneatâ  3 ex  atro- 
fufcâ  : roflro  ex  nigro-livido  : pedibus  fufcis. 

Le  deftus  du  corps  d’un  noir- olivâtre  y le 
deftous  d’un  blanc-foyeux  : la  tête  , le  cou  6c 
la  poitrine  d’un  marron-obfcur  : un  miroir  blanc 
fur  l’aîle , noirâtre  par  devant  6c  par  derrière  : 
la  queue  courte,  un  peu  en  forme  de  coin.& 
d’un  brun  tirant  au  noir  : le  bec  d’un  noir- 
livide  : les  pieds  bruns. 

Il  y a beaucoup  de  rapports  entre  ce  Ca- 
nard 6c  le  Morillon  ; cependant  au  premier 
afpeét  , on  s’apperçoic  que  ce  font  deux  ef- 
pèces  différentes.  Celle-ci  a le  bec  convexe  , 
aplati  en  fes  bords  , d’une  largeur  prefque 
égale  6c  aufîi  long  que  la  tête  y la  langue  char- 
nue , garnie  de  vils  , de  part  6c  d’autre  , 6c 
rétrécie  à l’extrémité  y les  narines  ovales  6c 
demi-fermées  y les  yeux  petits , rapprochés  du 
fommet  de  la  tête  , compofés  d’un  iris  blan- 
châtre & d’une  prunelle  noire.  La  tête , le 
cou  inférieur  , la  poitrine  & les  flancs  font  d’un 
brun- marron  y la  nuque  6c  le  dos  d’une  cou- 
leur olivâtre  tirant  fur  le  noir.  Le  croupion  eft 
noir  6c  le  ventre  garni  de  plumes  variées  de 
blanc  6c  de  brun.  Le  tour  de  l’anus  eft  brun 
6c  le  deflous  de  la  queue  d’une  blancheur’ écla- 
tante. On  voit  fur  i’aîle  un  miroir  blanc  , mar- 
qué par  devant  6c  par  derrière  , d’une  bande 
femblable  à la  couleur  du  dos.  Les  trois  pre- 
mières pennes  font  d’un  noir-olivâtre  du  côté 
extérieur  & à la  pointe  y les  autres  ont  feule- 
ment un  filet  de  cette  couleur  fur  ces  mêmes 
parties  : le  refte  eft  blanc.  La  queue  eft  courte , 
en  forme  de  coin  6c  d’un  brun - noir.  La  fe- 
melle eft  plus  petite  y fes  couleurs  font  moins 
vives  : elle  a aufîi  du  rouflâtre-pâ'e  , là  où  le 
mâle  a du  marron.  Le  dos  eft  roulîâtre  6c  le 
ventre  nué  de  blanchâtre.  Cette  efpèce  arrive 
vers  le  milieu  d’avril  fur  les  bords  du  Tanaïs , 
entre  le  5 4 & le  55e  degré  de  latitude  Nord. 
Le  mâle  & la  femelle  , une  fois  appariés,  ne 
fe  féptfrent  plus  : ils  placent  leur  nid  fur  un 
tertre  élevé  au  - deftus  de  l’eau  , où  la  femelle 
dépofe  fix  ou  huit  œufs  blanchâtres.  Elie  feule 
eft  chargée  du  foin  de  l’incubation  : elle  re- 
poufte  le^mâle  quand  il  approche  du  nid  , crainte 
qu’il  ne  cafte  ou  qu’il  ne  mange  les  œufs  , 
comme  cela  arrive  fouvent  : ils  fe  nourriftent 
de  végétaux , de  grains  principalement  & de  poif- 
foris.  Leur  chair  eft  fort  eftimée.  Nov,  Cornm. 
Petrop.  vol.  14.  part.  1 , p.  403.  La  Rujjie. 

L.  16  fj  E.  24.  P.  24.  R.  14, 
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Le  Millouin.  32.  A.  Ferina.  A.  Corpore  fuprà 
& fubtùs  grifeo  3 lineolis  fufcis  tranfveffim 
leviter  Jlriato  : capite  & collo  fordidè  cajla- 
neis  : teclricibus . alarum  minoribus  & mediis 
cinerafcentibus  3 grifeo  - punclads  : reclricibus 
çinere 0- fufcis  : roflro  obfcure  c&ruleo  3 apice 
tiigro  : pedibus  plumbeïs. 

Le  deftus  & le  deftous  du  corps  gris  6c  rayés 
tranfverfalement  de  petits  liférés  bruns,  très- 
déliés  : la  tête  6c  le  cou  d’un  marron-fale  : les 
petites  6c  les  moyennes  couvertures  de  l’aile 
cendrées  6c  fetnées  de  points  gris-blancs  : les 
pennes  de  la  queue  d’un  cendré-brun  : le  bec 
d’un  bleu  obfcur,  noir  à l’extrémité  : les  pieds 
plombés.  *(  PI.  3 8 , fig.  2.  ) 

Plus  petit  que  le  Canard  domeflique  , le 
Millouin  en  diffère  encore  par  la  forme  du 
corps  , qui  eft  plus  court  6c  plus  ramafté.  Sa 
tête  6c  une  partie  du  cou  font  d’un  brun  - roux 
ou  marron  , luftré  de  pourpre  fur  le  fommet  : 
cette  couleur , tracée  en  rond  au  bas  du  cou  , eft 
fuivie  par  du  noir  ou  brun  - noirâtre  3 qui  fe 
coupe  de  même  en  rond  fur  la  poitrine  & les 
épaules.  Le  dos  , le  croupion  , les  flancs  & 
toute  la  furface  inférieure  du  corps  font  joli- 
ment ouvragés  d’un  liféié  très-fin  , qui  court 
tranfverfalement  par  petits  zig-zags  noirs  dans 
un  fond  gris-de-perle.  Les  petites  couvertures 
de  l’aile  , ainfi  que  les  grandes  les  plus  pro- 
ches du  corps  , font  d’un  cendré  tout  patfemé 
de  très -petits  points  gris -blancs  : les  grandes 
les  plus  éloignées  du  corps  , fout  d’un  cendré- 
brun  : les  pennes  portent  là  même  couleur  du 
côté  extérieur  6c  à l’extrémité  elles  ont  une 
teinte  un  peu  plus  claire  du  côté  intérieur  y les 
fuiyantes  font  d’un  joli  cendré  6c  bordées. tantôt 
de  blanc  , tantôt  de  noirâtre  y celles  de  la 
queue  font  d’un  cendré-brun  : les  couvertures 
de  la  queue  tirent  fut  le  noir.  Les  aîles  pliées 
atteignent  la  moitié  de  la  queue  , qui  a deux 
pouces  6c  demi  de  longueur  6c  fe  termine  en 
pointe.  La  femelle  a la  tête  d’un  brun- rou- 
geâtre pâle,  ainfi  que  la  poitrine • y- le  ventre 
cendré  y & le  dos  ouvragé  comme  celui  du  mâle. 
Ces  Canards  quittentle  Nordau  commencement 
de  l’hiver  6c  y retournent  au  printems  pour  y ni- 
cher : ils  ont  le  vol  rapide.  Leur  voix  reftembîe  au 
fiftlement  -d’un  gros  ferpent  plutôt  qu’au  cri  d’un 
oifeau.  Us  arrivent  eu  troupes  de  vingt  à qua- 
rante & forment  dans  l’air  un  peloton  ferré  : 
ils  font  méfians,  difficiles  à furprendre  & ont 
beaucoup  dé  peine  à marcher  fur  la  terre.  Leur 

. chair  eft  excellente.  Linn.  f.  n.  203.  Brït . 

Zool, 


ORNITHOLOGIE. 


Zool.i.  «.2.84.  j Bujf.  tom . ry ,/?.  3 10.  L'Amé- 
rique j l' Afie  j l'Europe. 

L.  18  L E.  26  {.  P.  24.  R.  16. 

a.  Le  Millouin  noir  eft  une  variété  du  pré- 
cédent : il  a l’iris  jaune  \ la  mandibule  fupé- 
rieure  d’un  cendré-bleuâ'tre  j l’inférieüre  noire  ; 
les  pieds  olivâtres  j la  tête , la  gorge  8c  la  plus 
grande  partie  du  cou  d’un  marron-obfcur  ; le  bas 
du  cou  cendré  latéralement  & noirâtre  en  def- 
fus  8c  en  delTous.  Le  dos , le  croupion  8c  la 
queue  font  noirâtres  j la  poitrine  8c  le  ventre 
variés  de  noirâtre  8c  de  cendré  ; 8c  les  ailes 
mêlées  de  noir  & de  blanc.  Brjf.  Ornith.  t.6 , 
p.  389,  n.  19.  variét. 

* Le  Mïllouin  du  Mexique.  53.  A.Fulva.  A. 
Corpore  fuprà  lineis  rufis  & nigricantibus  tranf- 
verjim  Jlriato  ; fubtus  rufo  : capite  3 colio  & 
p e clore  fulvis  : caudâ  albo  & nigro  varia  : 
rojlro  pedibufque  obfcurè  c&rulefcentibus. 

Le  deftus  du  corps  rayé  tranfverfalement  de 
roux  de  noirâtre  j le  deftous  roux  : la  tête, 
le  cou  8c  la  poitrine  fauves  : la  queue  variée 
de  blanc  8c  de  noir  : le  bec  8c  les  pieds  d’un 
:b!euâtre-obfcur. 

Il  eft  un  peu  moins  gros  que  le  Canard 
domejlique.  Il  a les  yeux  noirs  3 la  tête,  le  cou, 
la  gorge  , la  poitrine  8c  le  ventre  d’un  roux- 
clair  8c  fans  tache  ; le  manteau  8c  les  ailes  mar- 
quées de  lignes  tranfverfales  rouftes  8c  brunes 
alternativement  : les  plumes  de  la  queue  font 
variées  de  blanc  & de  noir.  Le  Mexicains  l’ap- 
pellent Quapuchnauhtli.  Il  fe  tient  fur  les  lacs. 
Raj.  av.p.  177.  Brijf.  Ornith.  tom.  6 1 p.  390. 
72-20.  Le  Mexique . 

Le  Pilet.  34.  A.  Acuta.  A.  Corpore  fuprà  lineis 
cbnereis  & fufcis  leviter  undulato  ; fubtus  albo  ; 
capite  & mento  caftaneis  : fcapularibus  poflicis 
albo  & nigro  variis  : fpeculo  alarum  ex  viridi- 
violaceo  _,  anticè  ferrugineo  , pofice  albo  : rec - 
tricibus  duabus  intermediis  nigris  & longijfmis  : 
rofiro  nigricante  : pedibus  plumbeis. 

Le  defTus  du  corps  légèrement  ondé  de  brun 
8c  de  cendré  3 le  deftous  blanc  : la  tête  & la 
gorge  d’un  brun-marron  : les  plumes  fcapulaires 
poftérieures  variées  de  blanc  8c  de  noir  : un 
miroir  fur  l’aile  d’un  verd  changeant  en  vio- 
let , rouflâtre  par  devant  , blanc  par  derrière  : 
les  deux  re&rices  intermédiaires  noires  8c  très- 
aiongées  > le  bec  noirâtre  ; les  pieds  plombés. 

( P/.  38  , 3 . ) 

Le  Pilet  j connu  encore  fous  le  nom  de 
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Canard  à longue  queue  ou  de  Pennard , eft  un 
des  plus  remarquables  par  la  beauté  de  fon  plu- 
mage , l’élégance  de  fa  taille  8c  les  propor- 
tions du  corps , qui  font  plus  alongées  8c  plus 
fveltes  que  dans  aucune  autre  efpèce  de  ce 
genre.  Son  bec  eft  long  de  deux  pouces  trois 
lignes,  teint  de  noir  fur  le  milieu  de  la  mandi- 
bule inférieure  8c  en  deftus,  & bleuâtre  fur  les 
côtés  : il  a la  tête  petite  8c  de  couleur  de  marron  , 
ainfique  la  gorge  :fur  les  côtés  du  cou,  on  apper- 
çoit  deux  efpèces  de  rubans  blancs, qui  remontent 
8c  fe  terminent  prefqu’au  fommetde  la  tête.  Son 
cou  eft  fingulièrement  long,  menu  8c  d’un  beau 
blanc  en  deftous.  La  poitrine  eft  blanchâtre  8c 
quelquefois  ombrée  ou  rayée  de  quelques  nuan- 
ces grifes.  Toute  la  furfâce  fupérieure  du  cou  ; 
le  dos  , le  croupion  & les  flancs  font  d’un  gris- 
tendre  , ondé  de  petits  traits  bruns , qu’on  di- 
roit  tracés  à la  plume.  Les  plumes  fcapulaires 
poftérieures  font  coupées,  dans  le  feus  de  leur  lon- 
gueur , par  larges  raies , noir  de  jayet  8c  blanc 
de  neige.  Les  petites  & les  moyennes  couver- 
tures de  l’aîle  ne  montrent  que  du  brun-cendré  ; 
les  grandes  intermédiaires  font  de  même  8c  ter- 
minées de  fauve  , ce  qui  forme  un  aflortimenc 
agréable  , au  miroir  verd , changeant  éq  pour- 
pre , qui  eft  placé  immédiatement  au  - deftous 
& qui  fe  termine  en  arrière  par  un  petit  filée 
blanc.  Les  dix  premières  pennes  de  l’aîle  ont 
du  brun  extérieurement  8c  à leur  bout 4 8c  du 
gris  - brun  du  côté  intérieur  ; les  autres  font 
plus  ou  moins  variées  de  brun  , de  fauve  , de 
blanc  ou  de  noir.  La  queue  eft  variée  de  noir, 
de  blanc  & de  fauve  8c  fe  termine  par  deux 
brins  étroits , qui  furpaftent  les  deux  reétrjees 
les  plus  courtes  de  quatre  pouces  trois  lignes. 
Ce  Canard  ne  porte  pas  fa  queue  horifontale- 
ment , mais  à demi-retrouftee.  La  femelle  dif- 
fère du  mâle  , autant  que  la  Cane  fauvage 
diffère  du  Canard  ; elle  a , comme  le  mâle  , 
la  queue  longue  8c  pointue  \ fans  cela  , ou 
pourrait  la  confondre  avec  la  Cane  fauvage. 
L’un  & l’autre  paroiftent  dans  nos  contrées 
aux  deux  partages  : ils  fe  tiennent  fur  les  grands 
étangs.  Leur  cri  s’entend  d’aftez  loin  hi  -qoué 
•qou  'è.  La  première  fyllabe  eft  un  fifflement  aigu  ; 
8c  la  fécondé  , un  murmure  moins  fonore  8c 
plus  grave.  Le  Pilet  femble  faire  la  nuance 
de?  Canards  aux  Sarcelles , 8c  fe  rapproche  par 
plusieurs  rapports  de  ces  dernières.  La  diftri- 
bution  des  couleurs  eft  analogue  à celle  des 
couleurs  de  la  Sarcelle'  ; il  en  a auftï  le  bec» 
Kram.  Elen.  p.  340.  Arcl.  gooL  2 , p.  5^6  ^ 
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n.  500.  Bujf.tom.  17.  p.  286.  V Amérique  3 
V Europe  3 l’AJîe  feptentrionalc. 

L.  24.  E.  32.  P.  25.  R.  18. 

Le  Marchand.  35.  A.  P erfpicillata.  A.Corpore 
fuprà  & fubtàs  nigro  : vertice  & nuchâ  albis  : 
macula  utrinque  nïgrâ  in  rojtro  , ponè  nares  : 
area  oculorum  aurantiâ  : rojlro  fulvo  apice 
rubro  : pedibus  rubris. 

Le  deflus  ôc  le  deflous  du  corps  noirs  : le 
fommec  de  la  tête  ôc  la  nuque  blancs  : une 
tache  noire  , de  part  ôc  d’autre , fur  le  bec  , 
derrière  les  narines  : un  cercle  orangé  autour 
des  yeux  : le  bec  fauve  ôc  rouge  à l'extrémité  j_ 
les  pieds  rouges.  ( PI.  37,  fig.  1 e.  j 

La  livrée  du  Marchand , nommé  encore  Ma- 
creufe  à large  bec  , eft  entièrement  noire  , fi 
l’on  excepte  deux  taches  blanches  , triangu- 
laires , placées  , l’une  fur  le  fommet  de  la  tête 
ôc  l’autre  vers  l’ocçiput.  Le  bec  eft  long  de  deux 
pouces  quatre  lignes  , comprimé  latéralement , 
épaté  ôc  bordé  d’un  trait  orangé  , qui , entou- 
rant les  yeux,  femble  figurer  des  lunettes.  Il  eft 
rouge  dans  le  milieu  3 mais  de  chaque  côté  de  la 
mandibule  fupérieure  , il  y a un  efpace  noir  , 
carré  ôc  un  peu  relevé.  Les  pieds  font  d’un  beau 
rouge  ôc  les  membranes  noirâtres.  Les  ailes 
pliées  s’étendent  jufques  vers  les  deux  tiers  de 
la  queue , qui  a quatre  pouces  trois  lignes  de 
longueur.  Cet  oifeau  fe  trouve  l’été  à la  Baie 
d’Hudfon  3 l’automne  , il  pafle  à la  Caroline  : 
fuivant  R.aj  , on  en  voit  quelquefois  en  An- 
gleterre. Il  s’abat  dans  les  prairies  dont  il  paît 
l’herbe.  La  femelle  , qui  n’a  point, de  blanc  fur 
la  nuque  , mais  deux  taches  de  cette  couleur  fur 
les  joues,  pond  de  quatre  à fix  œufs  , dans  un 
nid  matelafle  de  plumes  qu’elle  conftruit  furies 
rivages.  Linn.  f.  n . 201.  Brif.  Ornith.  tom.  6 , 
p.  425  , n.  30.  Arcl.  Zool.  2 , p.  5 56  , n.  483. 
Buff.  tom.  17,  p.  349.  La  Baie  d’Hudfon  3 la 
Caroline  l’ Angleterre. 

L..  21  f.  E..  P..  R..  1. 

Le  Chipeau.  3 6.  A.  Strepera.  A.  Corpore  fuprà 
rufo  3 nigro  tranfverfm  ftriato  ; fubtàs  albo  : 
capite  ex  rufefcente-albo  yfufco-punclato  : peclore 
albo  & nigro  undulato  : alarum  fafc'ûs  tribus 
tranfverfs  : rofiro  piano  3 nigricante  : pedibus 
fulvis. 

Le  deflus  du  corps  rayé  tranfverfalement  de 
noir  fur  du  roux  3 le  deftbus  blanc  : la  têre 
d’un  roupc- blanc  , tiquetée  de  brun  : la  poi- 
trine feftonnée  de  blanc  ôc  de  noir  : trois  bandes 
tranfverfales  fur  l’aile  : le  bec  plat  ôc  noirâtre  : 
les  pieds  fauves. 


Le  Chipeau  eft  un  peu  moins  grand  que  le 
Canard  fauvage  : il  a le  bec  noirâtre  , aplati 
ôc  long  de  deux  pouces  3 la  tête  piquetée  de 
brun-noir  fur  du  blanchâtre  : ce  fond  eft  rem- 
bruni fur  le  fommet  de  la  tête  ôc  la  nuque. 
La  poitrine  ôc  le  haut  du  cou  , font  revêtus  de 
plumes  richement  feftonnées  de  bandelettes  noi- 
res & blanches  , concentriques.  Le  dos  ôc  -les 
flancs  font  tous  vermiculés  de  ces  deux  cou- 
leurs : la  teinte  du  dos  eft  rouflâtte.  Le  crou- 
pion ôc  les  couvertures  de  ia  queue  ne  mon- 
trent que  du  noir.  Les  contours  de  l’aile  font 
peints  de  trois  différentes  couleurs , qui  pré- 
sentent trois  bandes  tranfverfales  fur  l’aile.  Les 
plus  petites  font  grifâtres  3 les  moyennes  d’un 
beau  marron- rougeâtre  3 ôc  les  grandes  noi- 
res. Le  ventre  eft  d’un  blanc -fale.  Les  dix 
premières  pennes  de  l’aile  ont  du  gris-brun 
extérieurement  ôc  du  gris  du  côté  intérieur  3 
les  Suivantes -font  plus  ou  moins  mélangées  de 
gris  ôc  de  brun  , ôc  terminées  de  blanc  ou  de 
gris  : celles  de  la  queue  font  grifes  & frangées 
de  blanc  , excepté  les  deux  intermédiaires.  La 
qu.ue  a trois  pouces  fix  lignes  de  longueur  ôc 
dépafle  un  peu  les  ailes  pliées.  La  femelle  a le 
deflus  du  corps  couvert  de  plumes  brunes  ,, 
bordées  de  blanc- rouflâtre  3 la  poitrine  plutôt 
mouchetée  qu’écaillée  3 ôc  le  deifoüs  de  la  queue 
gris.  M.  Bâillon  a obfervé  que  de  rous  les  Ca- 
nards , le  Chipeau  eft  celui  qui  conferve  le  plus 
long-tems  les  belles  couleurs  de  fon  plumage  3 
mais  qu’enfin  il.  prend  , comme  les  autres,  une 
robe  grife  après  la  faifon  des  amours.  11  arrive 
du  Nord  en  novembre  ôc  difparoît  à la 'fin  de 
février.  Il  eft  auflî  habile  a plonger  qu’à  nager  3 
aufli-tôt  qu’il  apperçoit  un  chafleur -,  il  s’en- 
fonce dans  l’eau  ôc  demeure  caché  aflez  long- 
tems.  Pendant  le  jour , il  fe  tient  tapi  dans  les 
joncs  3 ôc  ne  cherche  fa  nourriture  que  de  grand 
matin  ou  le  foir  ôc  même  fort  avant  dans  la 
nuit.  Il  s’apprivoife  facilement  ôc  ne  vit  que  de 
fon  ou  de  pain  détrempé.  Linn.  f.n . 20 1.  Brijf. 
Ornith.  tom.  6,  338  ,n.8,  Bujf.  tom.  17,^.270» 
L’ Europe. 

L.  \ç).  E..  30.  P.  2 6.  R.  2 6. 

Le  Garrot  3 y.  A.  Clangula.  A.  Corpore  fuprà  ni- 
gro ; fubtàs  canefcente  : capite  tumido  , ex  ni - 
gro-vïridi  : finu  oris  macula  albâ  : alis  variis  : 
rofro  nigro  : pedibus  fulvis. 

Le  deflus  du  corps  noir  3 le  deftbus  d’un 
gris  - cendré  : la  tête  renflée  , d’une  couleur 
noire  à reflets  verds  : une  tache  blanche  pofée 


/ 
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aux  coins  du  bec  : les  aîles  variées  : le  bec 
noir  : les  pieds  roux.  ( PL  38  , fig.  4.  ) 

Son  corps  eft  fort  court , épais  6c  dégarni  de 
plumes  3 il  a environ  fept  pouces  & demi  de 
longueur  fur  environ  cinq  pouces  de  large.  Le 
bec  eft  noir  8c  long  d’un  pouce  8c  demi  : fa 
circonférence , à la  bafe  , eft  de  onze  lignes. 
Sa  tête  eft  remarquable  par  une  belle  coiffe 
noire , luftrée  de  verd,  qui  lui  couvre  la  tête  8c 
le  haut  du  cou  : ce  fond  eft  relevé  par  un  iris 
d’un  jaune- doré  & par  deux  mouches  blanches , 
pofées  aux  coins  du  bec.  La  queue , le  dos  8c 
les  pennes  font  noires  3 les  couvertures  de  l’aîle 
mêlées  de  blanc  , de  noir  8c  degris  : la  poi- 
trine eft  blanche,  ainfî  que  le  ventre  3 mais  la 
région  de  l’anus  eft  entremêlée  de  quelques  plu- 
mes noires.  Les  pieds  font  d’un  jaune- rougeâ- 
tre 6c  les  membranes  intermédiaires  brunes  : le 
doigt  poftérieur  eft  fort,  aplati  & garni  d’une 
membrane  qui  a la  forme  d’un  lobe.  La 
jambe  eft  courte  6c  les  pieds  font  placés  très- 
en-arrière.  Les  aîles  pliées  s’étendent  un  peu 
au  delà  de  l’origine  de  la  queue  , qui  a trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  La  femelle  a la 
tête  rouffâtre  3 le  cou  gris  3 la  poitrine  , le 
ventre  6c  les  pennes  moyennes  blanches  3 les 
épaules  cendrées  3 la  queue  6c  le  refte  du  corps 
noirs.  Selon  M.  Brunniche,  on  en  trouve  quT 
ont  les  taches  blanches  aux  coins  du  bec  6c  d’au- 
tres qui  11’en  ont  point.  On  voit  de  petites 
troupes  de  Garrots  fur  nos  étangs  pendant 
. tout  l’hiver  ; ils  difparoiflent  au  printems  6c 
vont  fans  doute  nicher  dans  le  Nord.  On  dit 
qu’ils  nichent  fouvent  dans  les  creux  des  ar- 
bres 3 6c  que  la  femelle  pond  de  fept  à dix  œufs 
blancs.  Leur  vol  , quoiqu’affez  bas  , eft  roide 
6c  fait  liftier  l’air  : ils  ne  marchent  que  d’une 
manière  peinée  8c  difficile  3 cependant  ils  vien- 
nent de  tems  en  tems  à terre  , mais  pour  s’y 
tenir  tranquilles. & en  repos , debouts  ou  cou- 
chés fut  la  grève.  Ils  font  d’un  caraétère  impa- 
tient 6c  colérique  ; ils  fe  battent  à toute  ou- 
trance avec  les  autres  oifeaux  qui  viennent  les 
attaquer  3 6c  renfermés  dans  une  cage,  ils  dér 
chi  renr  à coups  de  bec  la  main  de  celui  qui 
cherche  à les  prendre.  Oth.  Fabric.  Faun. 
Groenl.  p.  69.  Brunnich.  Ornith.  Boréal,  p.  16. 
Suffi  tom.  17  , p.  318.  Les  mers  du  Nord  ; 
rarement  en  Groenland. 

L.  18  E.  41 61.  P.  16.  R.  16. 

La  Macreuse.  38.  A.  Nigra.  A.  Corpore  toto 
nigro  j fuprà  nïtente  _,  fiubtàs  pallïdiori  : pal- 
pebrls  luteis  : tuberculo  ad  bajîm  rojlri  cocci - 


n? 

neo  j lineâ  flavâ  blpartuo  : rojlro  nigricante  j, 
medio  luteo  : pedibus  plumbeis . 

Tout  le  corps  noir , brillant  en  deffus  , plus 
pâle  en  deftous  : les  paupières  jaunes  : un 
tubercule  d’un  rouge-vif  à la  bafe  du  bec,  par- 
tagé par  une  ligne  jaune  : le  bec  noirâtre  6c 
jaune  au  milieu  : les  pieds  plombés.  (PI.  353 
fig-  4-  ) 

Sa  taille  eft  à-peu-près  celle  du  Canard  domefi- 
tique  j mais  elle  eft  plus  ramaffée&  plus  courte. 
Tout  fon  plumage  eft  d’un  noir-briliantTur  la 
tête  , le  cou  , le  dos , le  croupion  , les  plumes 
fcapulaires  6c  le  haut  de  la  poitrine.  La  teinte 
du  ventre  & des  couvertures  qui  garniffent  le 
deftous  de  la  queue  eft  plus  pâle.  Les  yeux  font 
environnés  de  paupières  jaunes.  A la  bafe  de  la 
mandibule  fupérieure  du  mâle,  s’élève  une  pro- 
tubérance rouge,  grçffe  comme  une  cerife , d’une 
fubftance  membraneufe  6c  qui  eft  comme  parta- 
gée en  deux  lobes  par  une  ligne  jaune.  Le  bec 
eft  noirâtre  6c  marqué  feulement  au  milieu 
d’une  tache  jaune  3 l’extrémité  eft  dépourvue 
de  l’onglet  qu’on  apperçoir  au  bout  de  la  man- 
dibule fupérieure  de  toutes  les  autres  efpèces  de 
cegenre.  La  Macreufie  habite  , pendant  l’été, les 
terres  & les  îles  les  plus  feptentrionales.  Depuis 
le  mois  de  novembre  jufqu’en  mars  , les  vents 
du  nord  6c  du  nord-oueft  en  amènent  des 
troupes  prodigieufes  fur  nos  côtes  3 la  mer  en 
eft  , pour-ainfi-dire  , couverte  : on  les  voit 
voleter  fans  ceffe  de  place  en  place  , courir  fut 
les  vagues  comme  les  Pétrels  6c  plonger  avec 
beaucoup  de  facilité.  Audi- tôt  qu’un  de  ces 
oifeaux  s’enfonce  dans  l’eau  , tous  les  autres 
l’imitent  6c  reparoiffent  quelques  inftans  après. 
On  affine  qu’ils  defcendent  fouvent  à plus  de 
trente  pieds  de  profondeur  dans  la  mer  peur 
ramaffer  de  petits  coquillages  bivalves  & oblongs, 
dont  ils  font  leur  nourriture.  O11  trouve  tou- 
jours , parmi  la  nombreufe  quantité  des  mâles 
qui  couvrent  nos  rivages , beaucoup  de  femelles 
dont  le  plumage  eft  moins  foncé  & d’autres 
individus  à livrée  grife , qu’ôn  appelle  grifettes. 
M.  de  Buffon  croit  que  ce  font  de  jeunes  fe- 
melles qui  n’ont  pas  encore  reçu  tout  leur 
accroiffemenr.  La  Macreufe  eft  mife  au  nombre 
des  oifeaux  qu’on  mange  en  maigre  : en  effet, 
fa  chair , qui  eft  noire , sèche  6c  dure,  eft  plutôt 
un  aliment  de  mortification  qu’un  bon  mets  : ce 
n’eft  que  fous  ce  rapport  que  ces  efpèces  d’oi- 
feaux  font  recherchés , 6c  qu’on  en  fait  de 
captures  abondantes  avec  de  filets  qu’on  tend 
deffus  les  bancs  de  coquilles  pendant  la  baffe 
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marée.  On  a cru  pendant  long-tems  que  les 
Macreufes  nailloient  comme  les  Bernaches  dans 
de  coquilles  ou  dans  du  bois  pourri  : ces  fables 
abfurdes  n’ont  pas  befoin  d’être  férieufement 
réfutées.  Linn.  f.  ru  196.  Buff.  tom.  17,-/7.335. 
Les  mers  feptentrionales  de  V Amérique  3 de 
V Europe  de  V Afte  > les  côtes  de  France . 

L.  20.  E.  30.  P.  25.  R.  1 6. 

La  double  Macreuse.  39.  A.  Fufca.  A. 
Corpore  nigricante  : tuberculo  iu  exortu  rojlrï 
carnofo  3 nigro  : palpebrâ  inferiore  & fafciâ  ala- 
rum  albis  : roftro  in  medio  nigro  3 ad  latera flavo3 
apice  rubro  : pedibus  rubicundis. 

Le  corps  noirâtre  : un  tubercule  noir  s charnu 
à l’origine  du  bec  : la  paupière  inférieure  &c 
une  bande  fur  l'aile  d’une  couleur  blanche  : le 
bec  noir  au  milieu , jaune  fur  les  côtés  Sc  rouge 
à l’extrémité  : les  pieds  rouges.  (PI.  36  3fig.  ie, 
le  mâle  Sc  la  femelle  , pl.  31  , fig.  4 , fous  le 
nom  de  Canard  brun.  ) 

M.  de  Buffon&  placeurs  autresNaturaliftes, 
ont  fait  une  efpèce  particulière  de  ces  Ma- 
creufes 3 qui  font  beaucoup  plus  grolfes  que  les 
autres  Sc  qui  viennent  en  hiver  fur  nos  côtes 
de  Picardie.  Outre  cette  différence  de  taille  , 
elles  ont  une  tache  blanche  au-deffous  de  l’œil 
Sc  une  bande  tranfverfale  fur  l’aile  de  la  même 
couleur  : tout  le  refte  du  plumage  eft  entière- 
ment noirâtre.  Les  pieds  font  rouges  Sc  la  mem- 
brane intermédiaire  noire  , ainfi  que  lés  ongles. 
La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  n’a 
point  de  tubercule  à la  bafe  du  bec  : de  plus  , 
elle  porte  une  livrée  brune  , femée  de  taches 
noirâtres.  Cet  oifeau  reffemble  parfaitement 
à la  Macreufe  par  fa  conformation  Sc  fes  habi- 
tudes naturelles  : il  habite  les  mers  du  Nord 
pendant  l’été  ; l’hiver,  il  fe  rapproche  du  Sud. 

Il  fe  nourrit  de  plantes  marines,  de  coquillages 5 
Sc  fe  niche  dans  les  graminées.  La  femelle  pond 
depuis  quatre  jufqua  dix  œufs  entièrement 
blancs.  Linn.  f.n.  196.  Buff.  tom.  17 , p.  147. 
Les  mers  du  Nord  & les  côtes  de  France. 

L.  23.  E.  33.  P.  25.  R.  16. 

* La  Macreuse  de  Russie.  40.  A.  Ruthenica. 
A.  Corpore  fuprà  & fubtus  punclis  lineolifque 
rufis  3fufcefcentibus  & grifeis  egregiè  piclo  : ca- 
pite  albo  : vertice  fufco  : tuberculo  ad  bafm 
rojlri  j line  à utrinque  ciftatâ  bipartito  : caudâ 
ex  grifeo-fufcâ  3 elongatâ  3 rigidâ  : roftro  pedi- 
bufque  nigris. 

Le  deffus  Sc  le  deffous  du  corps  finement 
ouvragés  par  des  points  Sc  de  petites  lignes 
touffes , brunâtres  Sc  grifes  : La  tête  blanche  j 


O L O G I E. 

le  fommet  brun  : un  tubercule  à la  bafe  du 
bec  , partagé  en  dfeux  par  un  fillon  dont  les  bords 
forment  une  crête  *.  la  queue  d’un  gris-brun  , 
alongée  Sc  roide  : le  bec  Sc  les  pieds  noirs. 

M.  Holandre  , Docteur  en  Médecine  , Sc 
Direéteur  du  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  de 
S.  A.  S.  Monf.  le  Prince  Palatin  , Duc  régnant 
de  Deux-Ponts  , a publié  la  defcription  de  cette 
nouvelle  efpèce  dans  fon  ouvrage  intitulé  , 
Abrégé  d’Hiftoire  Naturelle.  Il  en  a vu  deux 
individus  envoyés  du  Nord  , qu’il  croit  être 
mâle  Sc  femeile.Leur  grandeur  égale  celle  du  CL» 
nard ftjfleur , mais  elle  eft  plus  courte  Sc  plus  ra- 
rnaffée.  Celui  que  je  regarde  comme  le  mâle  3 
dit-il , a le  bec  noir , relevé  à fa  bafe  en  une 
protubérance  inégale  , divifée  dans  le  milieu 
par  un  filon  longitudinal , dont  les  deux  bords 
forment  une  crête  faillante.  La  queue,  unpeu 
plus  alongée  que  dans  les  autres  Macreufes  , eft 
formée  de  pennes  étroites  Sc  roides  comme  dans 
les  Cormorans.  La  tête  eft  blanche  , mais  fon 
fommet  eft  occupé  par  une  tache  longitudi- 
nale d’un  brun-foncé  , qui  ne  s’avance  point 
jufqu’au  front  5 de  manière  qu’il  refte  fur  cette 
partie  un  bandeau  blanc.  Les  pennes  des  ailes 
Sc  celles  de  la  queue  font  d’un  gris-brun.  Le 
refte  du  plumage  eft  finement  ouvragé  de  gris  ^ 
de  roux  Sc  de  brun , par  petites  lignes  Sc  points 
prefqu’imperceptibles.  Le  deffus  du  corps  eft 
affez  mat  3 le  deffous  eft  luftré  Sc  fatiné  com- 
me le  ventre  du  Grèbe.  Les  pieds  paroiffenc 
avoir  été  noirs.  Le  fécond  , qui  me  paroît  être 
la  femelle  , ajoute  le  même  Auteur,  ne  diffère 
du  précédent  qu’en  ce  que  fes  couleurs  font 
plus  foncées.  Il  n’a  que  la  gorge  blanche  Sc  une 

• ligne  de  même  couleur  au- deffus  de  l’œil.  Ce 
blanc  , qui  fe  mêle  par  petites  raies  tranfver- 
fales  fur  les  parties  voifines  , eft  encore  varié 
de  petits  traits  bruns  Sc  roux.  Abrég.  d’Hift. 
Nat.  tom.  IN  j Oifeaux  3 4e.  Livrai],  p.  243. 
Le  Nord.  i 

Le  Canard  siffleur  a bec  rouge  et  narines 
jaunes.  41.  A.  Autumnalis.  A.  Corpore  fuprà 
dilate  caftaneo  , fubtàs  nigricante  : vertice  fufco  : 
facie  3 gulâ  & collo  grifeis  : teclricibus  alarum 
minoribus  nigricantibus  ; mediis  fulvis  j majo- 
ribus  albis  : imo  ventre  nigro- punclato  : roftro 
pedibufque  rubris . 

Le  deffus  du  corps  d’un  marron-clair  5 le 
deffous  noirâtre  : le  fommet  de  la  tête  brun  : 
la  face  , la  gorge  Sc  le  cou  gris  : les  petites 
couvertures  de  l’aile  noirâtres  3 les  moyenne^ 


u 
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rouffes  8c  les  grandes  blanches  : le  bas-ventre 
tacheté  de  noir  : ls  bec  8c  les  pieds  rouges. 

Qitoique  ce  Canard  foie  d’une  taille  élevée  , 
il  n’eft  pas  cependant  plus  gros  que  la  Morelle. 
Son  bec  eft  rouge  , teint  de  jaune  fur  le  con- 
tour des  narines  , long  de  deux  pouces  8c  ter- 
miné par  un  onglet  crochu.  La  tête  eft  coiffée 
d’une  calotte  brune  ou  noirâtre  fuivant  quel- 
ques Auteurs  , 8c  fe  prolonge  par  un  long 
trait  fur  le  haut  du  cou.  Tout  le  tour  de  fa 
face  , la  gorge  8c  le  cou  font  en  plumes  grifes. 
La  teinte  rouffe  de  la  poitrine  fe  fond  dans  le 
noirâtre  qui  traverfe  le  deffous  du  corps.  Lé 
bas  ventre  eft  femé  de  petites  taches  noires 
fur  du  blanchâtre.  La  queue  eft  noire  : les  cou- 
vertures de  l’aîle  , ombrées  de  roufiâtre  fur  les 
épaules  , prennent  enfuite  un  cendré  - clair  , 
puis  du  roufiâtre  ; 8c  enfin  les  grandes  font 
d’un  blanc-pur.  Les  deux  premières  pennes 
font  noirâtres  ; les  quinze  fuivanres  font  de  la 
même  couleur,  mais  bordées  de  gris -blanc  ; 
les  cinq  dernières  , les  plus  vo'fines  du  corps  , 
font  colorées  comme  les  plumes  fcapulaires.  Les 
ailes  pliées  s’étendent  prefque  jufqu’au  bout 
de  la  queue  , qui  a deux  pouces  8c  demi  de 
longueur.  Il  paroît , en  comparant  les  diverfes 
deferiptions  qu’on  a données  de  ce  Canard  , 
que  les  couleurs  de  fon  plumage  ne  font  point 
confiantes.  Suivant  Edwards,  il  a le  deffus 
de  la  tête  , le  bord  des  ailes  8c  le  haut  des 
cuiffes  entièrement  noirs;  8c  les  moyennes  cou- 
vertures du  deffus  des  ailes  d’un  orangé-foncé. 
Ce  Canard  fe  trouve  à Cayenne  8c  en  Amé- 
rique. Il  fe  repofe  fur  les  arbres  8c  s’appri- 
voife  facilement.  Jacq.  Beyt.  i , p.  G , /z.  4. 
Edw.  Av.  tab . 194.  Buff.  tom.  17  , p.  zGG.^ 
L’ Amérique  méridionale  Cayenne. 

L.  1 8 j.  E.  P.  16.  R.  1 G. 

Le  Canard  siffleur  a bec  noir.  42.  A.  Arborea. 
A.  Corpore  fuprà  pennis  fufeis  3 margine  ru- 
fefeentibus  vejlito  ; fubtàs  albo  , nigro-maculato  : 
fronte  cajlaneâ  : vertice  fub-crijlato 3 nigro  : gulâ 
albâ  : collo  maculis  albis  3 triquetis  confpicuo  : 
remigibus  reclricibufque  obfcuris  : rojlro  nigro  : 
pedibus  plumbeis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes , 
rubannées  de  roufiâtre  ; le  deffous  blanc,  tacheté 
de  noir:  le  front  marron  : le  fommet  de  la  tête 
noir  8c  furmonté  d’une  efpèce  de  huppe  : la 
gorge  blanche  : de  taches  blanches  , triangu- 
laires fur  le  cou  : les  pennes  de  l’aile  8c  de 
la  queue  fombres  : le  bec  noir  : les  pieds 
plombés. 
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Les  jambes  8c  le  cou,  dans  cette  efpèce  & la 
précédente,  font  proportionnellement  plus  alon- 
gés  que  dans  les  autres  Canards.  Celui-ci,  qui 
eft  un  peu  moins  gros  que  le  Canard  domef- 
tique  , a le  bec  noirâtre  ; le  front  d’un  roux- 
marron  ; les  joues  blanches  , lavées  de  roux  ; 
l’iris  couleur  de  noifette  ; 8c  le  fommet  de  la 
tête  garni  de  plumes,  noires  , un  peu  alongées  , 
qui  fe  portent  en  arrière , en  forme  de  huppe.  Le 
cou  eft  moucheté  de  petits  traits  blancs , triangu- 
laires fur  un  fond  tirant  au  brun.  La  poitrine 
eft  revêtue  , ainfi  que  le  dos  8c  les  ailes  , de 
plumes  brunes , frangées  de  roux  : la  teinte  du 
bas  du  cou  eft  cependant  moins  foncée.  Le 
deffus  du  corps  préfente  une  multitude  de  ta- 
ches noires  , irrégulières , difpofées  fur  du  blanc , 
félon  quelques  Auteurs,  ou  fur  du  brun,  d’après 
la  planche  enluminée  , n°.  804.  On  ne  voit  pas 
non  plus  fur  les  couvertures  de  l’aile  du  Canard 
que  nous  venons  d’indiquer  , les  taches  noires 
qui,  fuivant  M.BrifTon,  occupent. le  centre  de 
chaque  plume.  Les  grandes  plumes  de  l’aîle 
font  noirâtres  8c  les  fuivantes  brunes  avec  une 
bordure  roufiâtre  : celles  de  la  queue  font  en- 
tièrement noirâtres.  Hans  Sloane  dit  que  ce 
Canard  fe  voit  fréquemment  à la  Jamaïque  5 
qu’il  fe  perche  8c  fait  entendre  un  petit  fiffle- 
ment.  Barrere  , qui  en  a auffi  fait  mention  , 
ajoute  qu’il  eft  de  palfage  à la  Guiane  ; qu’il 
pâture  dans  les  favanes  8c  qu’il  eft  excellent 
à manger.  Nous  ne  connoiffons  pas  encore  fes 
dimenfions.  Sloane  , Jamaïc.  p.  384.  Barrere , 
Franc.  E quinox.  p.  123.  Brijf.  Ornith.  tom.  G 9/ 
p.  403  , n.  24.  La  Jamaïque  3 la  Guiane. 

**  Efpeces  qui  ont  un  miroir  fur  F aile. 

Le  Canard  siffleur.  43.  A.  Penelope.  A.  Cor- 
pore  fuprà  albo  3 lineis  nigricantibus  tranfver - 
fim  undulato  ; fubtàs  niveo  : fronte  & vertice 
albidis  : capite  & colli  medietate  fuperiori  au- 
rantiis , nigro- punclatis  : area  alarum  albâ  : fpe - 
culo  viridi , margine  nigro  : remigibus  cinereis  : 
roflro  pedibufque  c&rulefcentihus. 

Le  deffus  du  corps  blanc  , orné  de  petites 
lignes  noirâtres  en  zig  zags;  le  deffous  d’un  blanc 
de  neige  : le  front  8c  le  fommet  de  la  tête  blan- 
châtres : la  tête  8c  la  moitié  fupérieure  du  cou 
orangées  8c  mouchetées  de  noir  : une  tache  blan- 
che fur  l’aile  : un  miroir  verd  , encadré  par  du 
noir  : les  pennes  cendrées  : le  bec  ôc  les  pieds 
bleuâtres.  {PI.  34  j fig'  4-  ) 

On  a donné  le  nom  de  f fleur  à ce  Canard  s 
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à caufe  du  fifflement  très-aigu  qu'il  fait  en- 
tendre en  volant  8c  fur-tout  la  nuit,  qui  eft 
le  rems  où  il  fe  met  le  plus  volontiers  en  mou- 
vement : fa  taille  eftau-deflous  de  celle  du  Ca- 
nard domeflique.W  a Le  bec  fort  court,  pas  plus  gros 
que  celui  du  Garrot , d’une  couleur  bleuâtre,  teint 
de  noir  à la  pointe  8c  long  d un  pouce  fept 
lignes.  Le  front  8c  le  fommet  font  blanchâtres  ; 
le  relie  de  la  tête  8c  la  moitié  fupérieure  du  cou , 
d’un  beau  roux  , ou  plutôt  orangés  avec  de  petits 
points  noirâtres  & une  plaque  obfcure  fur 
le  menton.  Les  plumes  dé  la  poitrine  font  d’un 
cendré-roux  dans  le  centre  8c  frangées  de  rouf- 
sâtre.  Le  bas  8c  les  côtés  du  cou  , les  plumes 
fcapuiaires  , les  petites  couvertures  de  l’aîle  , 
le  dos  , le  croupion  8c  les  flancs  font  tiférés  8c 
vermieulés  finement  de  petites  lignes  noirâtres, 
en  zig-zags , diipofées  fur  du  blanc.  : les  cou- 
vertures  moyennes  forment -fur  l’aîle  une  grande 
tache  blanche  ; 8c  les  fuivantes  un  peut  mi- 
roir d’un  verd  bronzé  , bordé  de  blanc.  Les 
pennes  de  l’aîle  8c  les  deux  intermédiaires  de 
la  queue  font  d’un  cendré  - brun  8c  les  laté- 
rales grifes  , bordées  de  blanchâtre.  La  queue 
eft  doublée  en  delLous  de  plumes  noires.  Les 
aîles  pliées  s’étendent  prefque  jufqu’au  bout  de 
la  queue  , qui  a trois  pouces  dix  lignes  de  lon- 
gueur. La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle  : 
elle  a la  tête  , la  gorge  8c  le  haut  du  cou  ta- 
chetés de  points  noirâtres  fur  un  fond  lavé 
de  roux  , la  poitrine  & le  ventre  blancs.  Le  gris 
domine  fur  le  relie  du  plumage  } de  façon  ce- 
pendant que  les  plumes  font  plus  ou  moins 
bordées  de  rouflâtre.  Les  plaques  noires  8c 
vertes , qui  traverfent  l’aîle  , font  beaucoup 
moins  larges  8c  moins  vivement  colorées  que 
celles  du  mâle.  On  a cru  reconnoître  fur  le 
plumage  du  Canard  Jijfieur  , les  caractères  de 
cet  oifeau  , qui  , fuivant  la  mythologie  grec- 
que , avoit  porté  au  rivage  Pénélope,  en- 
core enfant  , jetté  dans  la  mer  par  la  bar 
barie  de  fon  pere  Icare.  Quoiqu’il  en  foit  de 
l’exaélitude  de  cette  application  , nous  ajoute- 
rons que  ces  Canards  volent  8c  nagent  toujours 
par  bandes  \ qu’il  en  pafle  chaque  hiver  quel- 
ques troupes  dans  la  plupart  de  nos  provinces  ; 
8c  qu’ils  partent  régulièrement  vers  la  fin  de 
mars  par  les  vents  du  Sud  : aucun  ne  refte  dans 
nos  contrées.  Il  eft  à préfumer  qu’ils  fe  por- 
tent vers  le  Nord.  Leur  nourriture  eft  la  même 
que  celle  du  Canard  fauvage.  Ils  s’accoutument 
aifément  à l’état  de  domefticité , mais  il  ne 
paroît  pas  qu’ils  aient  encore  produit , après 


avoir  perdu  leur  liberté.  L'mn.  f.  n,  zoz.  Brun- 
nich.  Ornith.  Boréal,  n.  7 z.  Buff.  tom.  17.  p. 
z 47.  L'Europe  , l’ À Jîe. 

L.  18^.  E.  30'f.  P.  z 5.  R.  \6. 

a.  Le  Canard  Kogolka  diffère  à peu  d’égards 
de  -celui  dont  il  s’agit  ici.  Il  a la  tête  un  peu 
renflée  8c  d’un  beau  marron  , femé  de  points 
noirs  8c  verdâtres,  ainfi  que  le  cou.  Un  piaf— 
tron  blanc  recouvre  le  front  8c  le  haut  de  la 
tête.  Le  manteau  eft  ondé  de  cendré  8c  de  noi- 
râtre : le  blanc-pur  domine  fur  la  furface  in- 
férieure : le  tour  de  l’anus  eft  noir.  Les  cou- 
vertures de  l’aîle  , les  plus  voifines  du  corps , 
font  grifes 3 les  autres  blanches,  rayées  ou  mou- 
chetées de  noir  8c  tantôt  de  gris  fur  un  fond 
brun.  Les  pennes  de  l’aîle  font  brunes  8c  fran- 
gées de  gris  3 celles  de  la  queue  cendrées  8c 
teintes  de  blanc  du  côté  intérieur.  Le  bec  eft 
violet  en  deflus,  noir  à l’extrémité  8c  en  deflous. 
Les  pieds  font  d’une  couleur  fombre.  Nov. 
Comm.  Petrop.  vol.  XV. p.  ^6%.tab. 41.  LaRuffie 
L.  1 8^.  E.  zoj.  P..  R.  14. 

Le  Canard  sauvage.  44.  A.  Bofchas.  A.  Cor- 
pore  fuprà  fufco  j fubtàs  cinereo  lineïs  fufcis 
undulato  : capite  viridi , nitente  : torque  albo  : 
peclore  badio  : fpeculo  alarum  ex  violaceo-vi- 
ridi  : roflro  virefcente  : pedïbus  ex  luteo-rubris. 

Le  deflus  du  corps  brun  ; le  deflous  cendré  & 
ondé  de  lignes  brunes  : la  tête  d’un  verd-chan- 
geant  : un  collier  blanc  : la  poitrine  d’un  mar- 
ron-foncé : un  miroir  violet  à reflets  verds  fur 
l’aîle  : le  bec  verdâtre  : les  pied^orangés.  [PL  3 5 s 

fië-  ?•)  . 

Les  caraélères  que  nous  venons  d’expofer 
appartiennent  uniquement  au  mâle.  La  tête  , 
la  gorge  8c  le  haut  du  cou  font,  d’un  verd-bril- 
lant , changeant  en  violet  : au  deflous  de  cette 
coiffure  paroît  une  bandelette  blanche  qui 
forme  une  efpèce  de  collier.  Le  bas  du  cou 
8c  la  poitrine  font  d’un  marron  très- foncé:  la 
partie  fupérieure  du  cou  , les  fcapuiaires  laté- 
rales , -les  hypochondres  8c  tout  le  deflous  du 
corps  font  parfemés  de  petites  lignes  brunes  , 
difpofées  en  zig-zâgs  , fur  un  fond  cendré.  Le 
milieu  du  dos  eft  brun  8c  le  croupion  d’un 
noir  changeant  en  verd-foncé.  L’aîle  eft  traverfée 
par  une  large  bande  , d’un  violet  nuancé  de 
verd-doré,  du  côté  de  la  pointe  des  aîles  : de 
plus  , ce  miroir  eft  comme  encadré  par  une  bor* 
dure  noire  fort  étroite  8c  enfuite  par  une  autre 
bandelette  blanche.  Les  pennes  de  l’aîle  & de 
la  queue  font  d’un  brun-grifârre  ; les  quatre 
reélrices  du  milieu  font  d’un  noir  changeant  en 
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verd  & recourbées  en  demi-cercle  vers  la  partie 
fupérieure.  Le  bec  eft  d’umyerd  jaunâtre  : les  on- 
gles des  doigts  antérieurs  font  noirâtres  ; celui  du 
doigt  pofténenr  eft  rougeâtre.  La  femelle  eft  un 
peu  moins  groffe  que  le  mâle  : elle  a le  bec 
jaunâtre  à la  bafe  8c  taché  de  noir  j la  tête  d’un 
fauve  fale  , moucheté  de  brun  3 la  gorge  rouffe  3 
la  poitrine  revêtue  de  plumes  fauves , bordées 
de  brun  8c  marquées  dans  le  milieu  d’une  pe- 
tite tache  de  la  meme  couleur.  Le  ventre  eft 
gris  , lavé  de  roux.  Les  plumes  de  la  partie 
fupérieure  du  cou  8c  les  Lapidaires  font  brunes 
8c  liférées  d’une  teinte  ronde  : celles  du  crou- . 
pion  & des  hypochondres  font  ondées  de  lignes 
fauves. Les  petites  8c  les  moyennes  couvertures 
font  d’un  gris-cendré  : fur  les  travers  de  l'aile, 
on  voit  un  miroir  verdâtre  , tirant  fur  le  violer 
& renfermé  entre  deux  bandelettes  blanches. 
Les  onze  premières  pennes  de  l’aîle  font  entiè- 
rement cendrées  3 celles  de.  la  queue  font  lan- 
céolées s pointues  , d’une  couleur  brune  , avec 
deux  traits  blanchâtres  à l’extrémité  , coupés 
par  une  bande  brune  , intermédiaire.  Les  pieds 
font  orangés  comme  ceux  du  mâle  8c  dépaffent 
la  queue  d’un  pouce  8c  demi.  Les  ailes  égalent 
exaftement  la  queue  en  longueur.  Ces  oifeaux  , 
qui  vifitent  nos  campagnes  en  hiver  8c  qui  peu- 
plent en  été  les  contrées  du  Nord  , font  depuis 
très-long-tems  accoutumés  â la  domefticité  8c 
doivent  être  regardés  comme  la  race  primitive 
de  cette  nombreufe  tribu  de  Canards  domef- 
tlqu.es , Ci  différens  par  leur  livrée,  qui  vivent 
dans  nos  baifes-cours.  En  effet , ils  fe  reffem- 
blent  par  routes  fortes  de  rapports.  Toute  la 
différence  qui  les  diftingue,  c’eft  que  ceux-ci 
jouiffenr  de  l’attribut  de  l’indépendance  8c  dé 
la  liberté  ; qu’ils  arrivent  dans  nos  climats  vers 
la  mi-oétobre  3 8c  qu’ils  repartent  au  commen- 
cement de  mars  , pour  aller  nicher  dans  les 
marais,  à travers  les  joncs  ou  parmi  les  grami- 
nées. La  femelle  pond  ordinairement  de  dix 
â feize  œufs  d’un  blanc  verdâtre  8c  en  tout  fem- 
blables  à ceux  des  Canes  domefliques.  Linn, 
f.  n.  105.  Buff.  tom.  17.  p.  168.  Les  lacs  3 les 
étangs  & les  rivières  de  l’Europe  , de  V Afie  & de 
V Amérique . 

L.  2 2.  E.  33.  P.  24.  R.  io. 

Il  feroit  impoffible  de  donner  le  dénom- 
brement de  toutes  les  variétés  qu’on  remarque 
parmi  les  Canards  domefliques  , nous  nous  con- 
tenterons d’indiquer  les  plus  générales. 

a.  Il  y en  a qui  ont  le  deffus  du  corps  gris  3 le 
deffous  blanc  8c  une  huppe' cendrée. 
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b.  Les  autres  ont  la  tête  8c  le  haut  du  cou 
cendrés  8c  le  deffous  du  corps  jaunâtre. 

c.  Dans  ceux-ci , le  dos  eft  d’une  couleur  enfu- 
mée. Leur  longueur  totale  eft  de  trente  pouces. 

d.  Dans  ceux-là  , tout  le  corps  eft  cendré  : le 
bec  de  les  pieds  font  noirs. 

e.  On  en  voit  qui  ont  le  dos  noir,  tacheté  de 
jaune. 

f.  Enfin  il  y en  a qui  ont  la  tête  8c  le  cou  noirs. 

On  en  trouve  encore  dont  le  bec  eft  plus 

ou  moins  recourbé  , mais  ces  différences  font 
purement  individuelles  8c  ne  fuffifent  pour  éta- 
tablir  des  efpèces  nouvelles. 

* Le  Canard  a crete.  45.  A.  Criflata.  A.  Cpr~ 
pore  Jupra  & flubths  ex  cinereo-obfcuro  : vertïce 
crflato  : gutture  pallid'e  flramineo  j rhaculato  : 
fpeculo  alarum  dilate  caruleo  s infrà  albo-mar~ 
ginato  : remigibus.  reclricïbufque  nïgris  : roflro 
nïgro  j laterïbus  reflexo. 

Le  dèffus  8c  le  deffous  du  corps  d’un  cendré- 
obfcur  : une  huppe  fur  la  tête  : la  gorge  d’une 
couleur  de  paille-fombre  8c  tachetée  : un  mi- 
roir fur  l’aîle  d’un  bleu-éclatant , bordé  de  blanc 
en  deffous  : les  pennes  de  l’aîle  8c  de  la  queue 
noires  : le  bec  noir , relevé  par  les  bords. 

J’ai  confervé  à cet  oifeau  l’épithète  que  M.  La» 
tham  lui  a donnée  , quoiqu’elle  exprime  un 
caraétère  commun  à plufîeurs  autres  efpèces  8c 
qui  11e  peut,  fous  ce  rapport  , fervir  à diftin- 
guer  celle-ci.  Son  bec , long  de  deux  pouces  , 
eft  noir,  relevé  par  les  bords  8c  teint  de  jau- 
nâtre fur  le  contour  de  la  mandibule  inférieure. 
Le  front , les  joues  8c  le  cou  font  d’un  cendré 
pâle  de  fommet  de  la  tête,  qui  préfente  une 
couleur  fombre , eft  relevé  d’une  huppe.  Le  men- 
ton , la  gorge  & le  deffous  du  cou  fontfemés  de 
taches  fombres  8c  rouffes,  pofées  tranfverfale- 
ment  fur  un  fond  couleur  de  paille.  Le  cendré» 
obfcur  domine  fur  le  manreau  6c  les  ailes  ; la 
partie  poftérieure  du  dos  & le  croupion  font 
d’un  roux , nué  de  cendré.  La  furface  exté- 
rieure de  l’aile  eft  ornée  d’un  beau  miroir  bleu 3 
bordé  de  blanc  en  deffous.  La  queue  eft  taillée 
en  pointe  8c  compofée  de  plumes  noirâtres  s 
ainft  que  les  ailes.  M.  Jof.  Banks  pofsède  un 
individu  de.  cette  efpèce,  qui  a été  rapporté 
de  la  terre  des  Etats  : fa  taille  égale  celle  du 
Canard  fauvage.  Lath.  S'yn,  /IL  z.  p , 543 . n. 
8 1.  La  terre  des  Etats . 

L.  28.  E...  P...  R.„ 

* Le  Canard  a tête  rouge.  4 6.  A . Erytro - 
cephala.  A.  Corpore  fluprà  &~fuktùs  ex  fufeef- 

j cente-rufo  : cccipite  & eolli  medïetate  fuperiori 
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rofeis  : fpeculo  cilarum  ferrugineo  : caudâ  ro - 
tundatâ  : rojiro  rofeo  : pedibus  plumbeis. 

Le  defTus  8c  le  deffous  du  corps  d’un  brun 
tirant  au  roux  : la  tête  8c  la  moitié  fupérieure 
du  cou  d’une  couleur  de  rofe  : un  miroir  ferru- 
gineux fur  l’aîle  : la  queue  arrondie  : le  bec 
couleur  de  rofe  : les  pieds  plombés.  ( PL  3 5 , 
fig-  3-  ) 

Au  premier  coup-d’œil , il  fera  facile  de  re- 
connoître  cette  nouvelle  efpèce,  dont  M.  Latham 
vient  de  publier  la  figure  8c  la  defcription.  Elle 
a le  bec  long  de  deux  pouces  8c  demi  8c  lé- 
gèrement recourbé  à la  pointe:  l’iris , la  tête,  le 
menton  8c  la  moitié  fupérieure  du  cou  font  garnis 
de  petites  plumes  couleur  de  rofe  , dont  l’éclat 
eft  encore  relevé  par  la  teinté  fombie  , mêlée 
de  brun  8c  de  toux,  qui  régné  fur  tout  le  refte 
du  corps.  A travers  cette  couleur  du  plu- 
mage, que  M.  Latham  compare  à la  nuance  du 
chocolat  , 011  voit  fur  trois  ou  quatre  pennes 
de  l’aîle  , une  tache  d’un  rouge-pâle  ou  plutôt 
ferrugineufe,  qui  tient  la  place  du  miroir.  Quel- 
ques-unes des  couvertures  de  Taîle  font  plus 
allongées  que  les  autres  8c  fe  dirigent  en  bas. 
Cette  particularité  a été  pareillement  obfervée 
fur  le  mâle  du  Canard  de  Sceller.  La  queue  eft 
compofée  de  plumes  bordées  d’une  frange  moins 
rembrunie, qui  fe  terminent  par  une  efpèce  d’ar- 
rondiffement  à l’extrérnité.  Les  pieds  font  plus 
hauts  que  dans  les  autres  efpèces  de  ce  genre  : 
la  tête  eft  pareillement  plus  alongée  8c  moins 
arrondie.  La  femelle  ne  diffère  prefque  pas  du 
mâle  par  fa  taille  ni  par  fes  couleurs.  On  trouve 
ce  Canard  dans  diverfes  contrées  de  l’Inde , 
mais  particulièrement  dans  la  province  d’Oude. 
Lath.  Suppl,  p.  Z76.  n.  99.  L’Inde. 

L.  zi.  E..  P..  R.. 

Le  Canard  a bec  cerclé.  47.  A.  Fr&nata.  A. 
Corpore  fuprà  ex  fuj'co- ferrugineo  3 fubtus  albo  : 
annulo  ad  bajim  rojlri  3 albo  ; peclore  fufco- 
undulato  : fpeculo  alarum  albo  .*•  rçjlro  pedi- 
bufque  aigris. 

Le  defTus  du  corps  d’un  brun-roufsâtre;  ledef- 
fous  blanc  : une  efpèce  d’anneau  blanc  à la  bafe 
du  bec  : la  poitrine  ondée  de  brun  : un  mi- 
roir blanc  fur  Taîle  : le  bec  8c  les  pieds  noirs. 
{Pl.  31,  fig.  2. ) 

M.  Alftromer  a communiqué  à M.  Sparrman 
un  individu  de  cette  efpèce.  La  tête , les  joues , 
la  gorge  , le  cou  , le  dos  , la  queue  & le 
defTus  aës  ailes  font  d’un  brun  qui  tire  fur  le 
roux  j mais  le  trait  qui  caraétérife  particulière- 
gîgrçp  ce  Canard  ? confifte  d^ns  une  bandelette 


blanche  qui  environne  la  bafe  du  bec.  Les  joués  3 
la  gorge  , le  cou  , les  parties  latérales  du  corps 
8c  le  deffous  de  la  queue  font  mouchetés  ou 
ondés  de  brun  fur  un  fond  roufsâtre.  Le  ventre 
eft  d’un  blanc-fatiné.  Les  dix  premières  pennes 
de  Taîle  font  noires  8c  les  moyennes  blanches. 
Un  petit  miroir  blanc  paroît  fur  le  travers  de 
Taîle  : la  queue  eft  arrondie  à l’extrémité.  Le 
bec  eft  large  8c  noirâtre  , ainfi  que  les  pieds. 
On  le  trouve  en  Suède  ^ quelques  chaffeurs 
croyent  que  c’eft  la  femelle  du  Millouinan.  M. 
Sparrman.  MuJ.  Caris.  Fafc.  1.  tab.  z8.  La 
Suède. 

* Le  Canard  a bec  recourbé.  48.  A.  Curvi- 
roftra.  A.  Corpore  fuprà  atro  ; fubtus  nlgri - 
cante  : capite  3 collo  & uropygio  obfcurè  viridi- 
bus  3 fplendore  Uvi  : guU  macula  ovali,  albâ  : 
fpeculo  alarum  atro3  c&ruleo-mtente  : remigibus 
quinque  extimis  albis  : roftro  incurvato. 

Le  defTus  du  corps  noir  ; le  deffous  moins 
foncé  : la  tête  , le  cou  8c  le  croupion  légère- 
ment teints  de  verd-obfcur-  : une  tache  blan- 
che , ovale  fur  la  gorge  : un  miroir  fur  Taîle 
luftré  de  bleu  : les  cinq  derrières  pennes 
blanches  : le  bec  recourbé. 

Sa  grofTeur  excède  un  peu  celle  du  Canard 
fauvage  ; il  fe  diftîngue  principalement  par  le 
bec,  qui  eft  afTez  long  8c  relevé  à l’extrémité. 
Le  plumage  eft  en  général  d’un  noir-foncé , 
mais  moins  fombre  fur  la  partie  inférieure  du 
corps.  La  tête  , le  cou  8c  le  croupion  présentent 
quelques  reflets  de  verd-obfcur  : une  belle  ta- 
che blanche , de  forme  ovale  , pare  la  furface 
de  la  gorge.  Les  grandes  pennes  de  Taîle  font 
entièrement  noires  : les  moyennes  ont  du  blanc 
à l’extérieur  & à la  pointe  j les  cinq  der- 
nières font  blanches.  On  voit  de  plus  fur  cette 
partie  , un  miroir  noir , changeant  en  bleu  , 
félon  les  diverfes  incidences  des  rayons  de  lu-r 
mière.  La  queue  du  mâle  eft  garnie  comme 
celle  du  Canard  de  nos  baffes-cours  , de  deux 
plumes  recourbés.  P ail.  Spic.  VL  p.  n.Lath. 
Syn.  III.  z.  495.  n.  44.  La  Hollande. 

* Le  Canar.d  a bec  taché.  49.  A.  Poehilo - 
rhyncha.  A.  Corpore  fuprq  pennïs  nigricantibus 
margine  cïnereis  vef  ïto  : fubtus-  lunulato  : ma - 
culâ  utrinque.rubrâ  ad  bafim  rojlri  : fafciâ  oculari 
nïgrâ  : genïs  & gulâ  cïnereis  : fpeculo  alarum  vi~ 
ridi  j fupernè  albo  3 fubtus  albo  & nigro  mar- 
ginato  ■:  rofirç  nigro  3 apice  albicante  : pedibus 
luteis. 

Le  defTus  du  corps  revêtu  de  plumes  noi-* 
râtres , frangées  de  cendré  } le  deffous  marqué 

df 
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de  taches  demi-circulaires  : une  tache  rouge, 
de  parc  & d’autre  , à la  baie  du  bec  : une  tache 
noire  fur  l’oeil  : les  joues  & la  gorge  cendrées  : 
un  miroir  verd  fur  l'aile  , blanc  en  deflus 
ôc  bordé  en  deftous  de  blanc  & de  noir  : le 
bec  noir,  taché  de  blanc  à l’extrémité  : les 
pieds  jaunes.  ( P/.  3 ^3fig.  y) 

Le  bec  de  ce  Canard  préfente  le  caradbère 
principal  qui  le  diftingue  ; il  eft  long  , relati- 
vement à celui  des  autres  efpèces  , d'une  cou- 
leur noire  , teint  de  blanc  à l’extrémité  ôc  orné 
à la  bafe  , d’une  belle  tache  rouge,  de  chaque 
côré.  Une  petite  bandelette  noire,  ovale  em- 
bralîe  le  globe  de  l’œil  ; cette  tache  eft  d’au- 
tant plus  fenfible  que  les  jouas  font  grifes  , 
ainli  que  la  gorge.  Toute  la  furface  fupérieure 
du  corps  , depuis  le  fommet  de  la  tête  juf- 
qu’à  l’infertion  de  la  queue  , eft  garnie  de  plu- 
mes noires,  bordées  de  cendré.  Un  miroir  verd, 
encadré  de  blanc  ôc  d’une  bande  noire  eu  def- 
fous  , brille  fur  la  furface  extérieure  de  l’aîle. 
Les  grandes  pennes  font  colorées  de  noir  avec 
une  bordure  grife  ; les  moyennes  font  blanches. 
La  poitrine  & le  ventre  antérieur  font  femés  de 
taches  noires, en  croiflant,  difpoféesfur  du  cen- 
dré : le  bas  ventre  eft  noir  & les  pieds  d’un  roux- 
jaunâtre.  Ses  dimenftons  ne  font  point  encore 
connues.  Ind. Zool. p.  23.  tab.  13 .fig.  i.Lath. 
Syn.  III.  2 . p.  487,  n.  40.  Vue  de  Çeylan. 

Le  Canard  sourcilleux.  5 o.  A.Svperciâofa.A . 
Corpore  fuprà  & fubtùs pennis  cinereofufeis 3 mar- 
gine dilutioribus  vejlito  : fuperciliis  Sffafciâ 3 infra 
o cul os  albis:  mento  & gucture fordidè  albicantibus  : 
fpeculo  al  arum  ex  c&rulefcente-viridi  3 margine 
nigro  : rojlro  plumbeo  3 apiee  nigro  : pedibus 
sbfcurè  cinereis. 

Le  deffus  ôc  le  deffou's  du  corps  revêtus  de 
plumes  d’un  cendré-brun  , frangées  d’une  teinte 
plus  claire  : les  fourcils  blancs  & une  bande- 
lette de  la  même  couleur  au-deiïous  des  yeux  : 
îe  menton  ôc  la  gorge  d’un  blanc-fale  : un  mi- 
roir bleu  fur  l’aîle , luftré  de  verd  ôc  bordé  de 
noir  : le  bec  plombé,  noir  à la  pointe  : les  pieds 
d’un  cendré-obfcur. 

Cette  nouvelle  efpèce  a été  rapportée  de  la 
nouvelle  Zélande,  où  elle  eft  connue  fous  le 
nom  de  He-turrera.  On  en  voit  un  individu 
dans  le  cabinet  de  M.  Jof,  Banks.  Il  a le  bec 
plombé , taché  de  noir  à l’extrémité  ôc  long  de 
deux  pouces  ôc  demi.  Tout  le  corps  eft  couvert 
de  plumes  d’un  cendré-brun,  bordées  de  gri- 
fâtre  : celles  du  menton  ôc  de  la  gorge  font  d’un 
blanc-pâle.  Deux  rubans  blancs  font  tracés  fur 
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les  parties  latérales  de  la  tête  ôc  forment  le  ca- 
ractère diftinétif  de  cet  oifeau  3 l’un  pafte  k 
l’endroit  des  fourcils  , ôc  l’autre  au-deflous  des 
yeux.  Un  beau  miroir  bleu,  luftré  de  verd  6c 
encadré  de  noir , brille  fur  la  furface  de  l’aîle. 
Sa  taille  égale  celle  de  notre  Canard  fauvage . 
Lath.  Syn.  III.  7..  p.^-j.n.  45.  La  baie  Duskia 
La  baie  de  la  Reine  Charlotte. 

L.  21.  E,.  P..  R.. 

* Le  Canard  a gorge  rougeâtre.  51,  A.  Ru- 

bens. A.  Corpore  fuprà  fufco  ; fubths  fufeefeente, 
maculato  : gulk  & peclore  fpadieeis  : alarum 
apice  grifeo  : fpeculo  purpureo  3 margine  albo  .■» 
rcmigibus  prioribus  fufeis  : caudâ  brevi3  albâ  t 
rojlro  ex  fufcefcente-flavo  : pedibus  fpadieeis. 

Le  défiais  du  corps  brun;  le  deftous  tirant 
fur  le  brun  ÔC  tacheté  : la  gorge  ôc  la  poitrine 
d’un  brun-rougeâtre  : le  bout  des  aîles  gris  : un 
miroir  pourpre,  bordé  de  blanc  : les  grandes 
pennes  brimes  : la  queue  courte  & blanche  : le 
bcc  d’un  brun  lavé  de  jaune  : les  pieds  d’un 
brun-rougeâtre. 

Cetoifeau,  dont  la  taille  égale  â-peu-près  celle 
du  Canard  domejlique , a le  bec  large , dentelé 
en  fes  bords  Ôc  d’une  couleur  jaune  , ombrée 
d’une  teinte  brune;  la  têce  large;  les  yeux  petits  * 
l’iris  jaune  ; la  gorge  & la  poitrine  rougeâtres. 
Le  brun  du  dos  devient  un  peu  plus  foncé  du 
coté  des  aîles , qui  .ont  les  bords  gris.  Les  pre- 
mières pennes  font  brunes  ; Ôc  les  fuivantes 
mêlées  de  gris  ëc  de  brun.  On  voir,  fur  chaque 
aîle  , un  miroir  pourpre  ± encadré  de  blanc.  La 
queue  eft  pareillement  blanche  ôc  courte.  Une 
teinte  couleur  de  brique  ôc  mouchetée  de  brun 
entoure  l’ouverture  de  l’anus.  Les  pieds  font 
forts,  allez  courts  ôc  rougeâtres.  La  femelle  dif- 
fère du  mâle , eu  ce  qu’elle  a les  couleurs  moins 
vives  ôc  le  miroir  des  aîles  bleu.  Scliaw  fait 
mention  d’un  Canard  qu’il  a trouyé  en  Barbarie, 
dont  le  port  ôc  la  taille  fe  rapportent  à celui-ci, 
mais  il  a le  miroir  varié  de  bleu , de  blanc  ôc 
de  verd.  Lath.  Syn.  III.  2.  p.  5 12.  Zool.  Brït. 
11.  n.  281.  V Angleterre. 

* Le  Canard  disparate.  52.  A.  Difpar.  A. 
Corpore  fuprà  nigricante  ; fubtùs  fufco  3 fuligi- 
nofo  : capite  albo  : crijlâ  brevi , occipitali  : tor- 
que ex  cy  aneo-viridi  : rcmigibus  antrorfùm  fal- 
catls  : fpeculo  alarum3  faphirino  3 obliquo  : rojlro 
pedibufque  obfcuris » 

Le  delfus  du  corps  noirâtre;  le  delfous  d’une 
couleur  brune , enfumée  : la  tête  blanche , avec 
une  petite  huppe  fur  l’occiput  : un  collier  d’un 
bleu-verdâtre  : les  pennes  de  l’aîle  recourbées 
T 
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en  faulx  : un  miroir  fur  i’aîle , oblique  & cou- 
leur de  faphir  : le  bec  ôc  les  pieds  obfcurs. 

( Pl‘  50  , fig.  3.  ) 

Le  mâle  de  cecre  efpèce  offre  plu  fleurs  carac- 
tères, qui  le  diftinguent  des  autres  individus  de 
cerre  nombreufe  famille.  Lefommet,les  parties 
latérales  de  la  tête  ôc  l’origine  du  cou  font 
blancs  3 mais  fur  l’occiput , on  voit  une  petite 
touffe  de  plumes  luft'rées  de  verd,  qui  forment 
en  cec  endroit  une  efpèce  de  huppe  : le  front  elt 
marqué  d’une  teinte  de  cette  même  couleur  : 
un  cercle  noir  forme  un  cadre  autour,  du  globe 
de  l’œil  3 ôc  un  plaftron  noirâtre  s’étend  depuis 
la  bafe  de  la  mandibule  inférieure  jufqu’au 
large  collier,  luftré  de  verd  ôc  de  bleu,  qui 
environne  le  cou.  Le  manteau,  le  croupion  ôc 
la  queue  font  noirâtres  : la  poitrine  eft  rougeâtre 3 
ôc  le  ventre  mêlé  de  roux  & de  brun.  Les  cou- 
vertures de  l’aile  fonr  blanches  , à l’exception 
d’un  petit  pinceau  noir,  fitué  fur  le  bord  anté- 
rieur de  l’aîie.  Les  premières  pennes  font  brunes  3 
les  moyennes  blanches  d’un  côté  ôc  brunes  de 
l’autre  : les  unes  ôc  les  autres  font  recourbées 
en  faulx  , dont  la  pointe  fe  dirige  vers  la  poi- 
trine 3 celles  qui  avoifinent  le  corps  font  pareil- 
lement variées  de  blanc  ôc  de  brun  ôc  font 
couchéesfur lecroupion,  oùelles  repréfentent  de 
bandelettes  blanches,  obliques,  lorfque  l’aîle  eft 
pliée.  La  livrée  de  la  femelle  n’a  aucun  rapport 
avec  celle  du  mâle.  Tout  fon  corps  eft  onde  de 
brun  fur  un  fond  rouffâtre  : les  pennes  de  l’aîle 
font  dirigées  comme  celles  des  autres  Canards  ôc 
d’une  couleur  noirâtre.  On  diftingue  cependant 
fur  les  couvertures  inférieures  deux  petites  taches 
blanches  : le  bec  ôc  les  pieds  font  noirs.  Ces 
deux  individus  furent  tués  d’un  feul  coup  de 
fufil  fur  une  rivière  de  l’Oftrogothie.  Ils  ont 
beaucoup  de  reftemblance  avec  le  Canard  de 
Sceller.  M.  Sparrm.  Muf.  Carlf.  Fafc.  1 . tab.  8. 
JJ  OJlrogothie. 

* Le  Canard  obscur.  5;.  A.  Obfcura.  A.  Cor- 
pore  fupr à obfcurè fufco  ; fubtus  fufcefcente3flavo 
undulato  : vertice  obfcuro  : collo  fufco  3 anteriùs 
Jlriato  : fpeculo  alarum  c&ruleo  3 fafciâ  nigrâ 
tranfverfim  divifo  : caudâ  cuneiformi  3 margine 
albâ  : rojlro  fubcaruleo  : pedibus  pallidè  flavi- 
cantibus. 

Le  deftus  du  corps  d’un  brun-fombre;  le 
defïous  brunâtre,  ondé  de  jaune  : le  fommet  de 
la  tête  obfcur  : le  cou  brun  ôc  rayé  par  devant  : 
on  miroir  bleu,  coupé  tranfverfalemenc  par  une 
bande  noire  : la  queue  en  forme  de  coin , bor- 
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dée  de  blanc  : le  bec  bleuâtre  : les  pieds  dura 
jaune-fale. 

Son  bec  eft* long,  étroit  ôc  d’une  couleur  obf- 
cure  , lavée  de  bleu.  Le  fommet  de  la  tête  tire 
fur  le  brun  : le  cou  eft  de  même  avec  de  lignes 
obfcures  fur  le  devant.  Un  brun-foncé  règne  fur 
le  dos  ôc  fous  le  ventre  , mais  les  plumes  dg  cette 
dernière  partie  font  frangées  de  jaunâtre.  On  re- 
marque, fur  chaque  aîle,  un  miroir  bleu,  coupé 
tranfverfalement  pat  une  bande  noire.  Les  pre- 
mières pennes  de  l’aîle  ont  une  teinte  fombre  ; 
celles  de  la  queue  font  pareillement  obfcures 
ôc  rubanées  de  blanc.  Les  auteurs  de  la  Zoologie 
du  Nord  obfervent  qu’ils  ont  trouvé  les  pieds 
jaunes  fur  un  individu  Ôc  d’une  couleur  fombre 
fur  un  autre.  A tel.  Zçol.ijp.  564,.  n.  49  ç. 
Lath.  Syn.  III.  i.p.  545.  n.  84.  New-Y orck. 
L.  z4.  E...  P...  R... 

* Le  Canard  moine.  54.  A.Monacha.  A.  Corpore _ 
fuprà  albido  ; fubtus  albo  : capite  & initio  peclons 
nigro-maculatis  : loris  grifeis  : fpeculo  alarum 
ex  viridi-violaceo  : remïgibus  primarïis  rectricï- 
bufque  albis  3 fufco  terminais  : rojlro flavefcente  3 
apice  nigro. 

Le  deftus  du  corps  blanchâtre  3 le  deflous  blanc  : 
la  tête  ôc  le  commencement  de  la  poitrine  ta- 
chetés de  noir  : une  bandelette  grife  entre  le  bec 
ôc  l’œil  : un  miroir  d’un  verd-violet  fur  l’aîle  £ 
les  premières  pennes  & celles  de  la  queue  blan- 
ches, terminées  de  noir  : le  bec  jaunâtre,  noir 
à la  pointe. 

Sa  grofleur , dit  Scopoli , excède  celle  du 
Canard  fauvage.  Il  a le  deftiis  du  corps  blan- 
châtre 3 un  petit  ruban  gris , de  part  & d’autre  s 
entre  le  bec  ôc  l’œil  3 le  bec  jaunâtre,  taché  de 
noir  à l’extrémité  ôc  garni  d’environ  quarante- 
quatre  dentelures.  La  tête  & le  commencement 
de  la  poitrine  font  tachetés  de  noir  : les  premières 
pennes  ont  du  blanc  à la  bafe  ôc  un  peu  de  brun 
à l’extrémité  : celles  de  la  queue  , fur  un  même 
fond  blanc , préfentent,  vers  le  bout , une  tache 
brune,  lancéolée.  Un  beau  miroir  verd j luftré 
de  violet , orne  la  furface  extérieure  de  l’aîle. 
Scop.  ann.  i.p.  65,  n.  80. 

Le  Canard  histrion.  55.  A.  Hijlrionlca.  A . 
Corpore  fuprà  ex  grifeo-carulefcente  3 fubtus 
ex  gri/eo-fufco  : fade  albo  & nigro  varia  : fu- 
perciliis  dilutc  rufis  : fpeculo  alarum  c&ruleo  : 
rojlro  pedibufaue  nigricantibus. 

Le  deftus  du  corps  d’un  cendré-bleuârre  3 
le  deftous  d’un  gris-brun  : la  face  variée  de 
blanc  Ôc  de  noir  : les  fourcils  d’un  roux-vif  ï 
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un  miroir  bleu  fur  1 aîle  : le  bec  ôc  les  pieds 
noirâtres.  ( PL  z.  ) 

Le  mâle  de  cecte  efpèce  a le  bec  court , 
entouré  à la  bafe  de'-rides  circulaires,  noires 
ôc  teint  d’une  couleur  plombée  vers  le  mi- 
lieu de  fa  longueur  ôc  d’une  nuance  violette 
à l’extrémité.  Les  narines  font  crénelées  en 
leur  bord,  comme  celles  de  1 ' dngletaske^  ôc 
les  yeux  compofés  d’une  prunelle  noire  ôc 
d’un  iris  brun.  Indépendamment  des  traits 
blancs,  qui  coupent  le  brun-cendré  de  fa  robe, 
fa  face  femble  être  un  mafque  à long  nez 
noir  ôc  à joues  blanches.  Ce  noir  du  nez  fe 
prolonge  jufques  derrière  la  tête  ôc  femble  en- 
cadré par  deux  grands  fourcils  roux  ou  d’un 
rouge-bai  très- vit.  La  gorge  , le  cou  ôc  le 
derrière  des  yeux  font  noirs  ; ce  fond  eft 
relevé  par  une  tache  blanche,  prefque  trian- 
gulaire, pofée  à l’endroit  des  oreilles  ôc  par 
unç  bandelette  pareillement  blanche  & fort 
étroite  qui  fuit  la  direction  du  cou.  Le  do- 
mino noir,  dont  le  cou  eft  couvert,  eft  bor- 
dé ôc  coupé  au  bas  par  une  efpèce  de  ruban 
blanc  : -une  autre  bandelette  blanche , liférée 
de  noir  , eft  placée  tranfverfalement  de  cha- 
que côté  de  la  poitrine  qui  eft  gris-de-fer  : 
le  ventre  eft  gris-brun  : les  flancs  fontt  d’un 
roux-vif  : ôc  les  aîles  offrent  un  miroir  bleu- 
pourpré  ou  couleur  d’acier  bruni.  Les  pre- 
mières pennes  de  l’aîle  font  noires  : les  moyen- 
nes font  d’un  pourpre-violet  du  côté  extérieur 
ôc  tachetées  de  blanc  poftérieurement.  De  plus  , 
dit  M.  Brunniche,  on  voit  deux  petites  taches  ' 
panachées  de  blanc  fur  les  couvertures  ; l’une 
eft  à la  bafe  de  l’aîle  ; ôc  l’autre  à l’ex- 
trémité des  grandes  couvertures.  M.  Otho 
Fabricius  ajoute  que  les  fcapulaires  font  lon- 
gues, rayées  de  blanc  ôc  de  noir*  ôc  qu’on 
apperçoit,  fur  les  parties  latérales  du  croupion, 
des  taches  blanches , ovales.  La  queue  eft  noire, 
pointue  & plus  longue  que  les  aîles.  La  fe- 
melle, qu’on  voit  repréfentée  ( Pl.  39.  fig.  1. 
fous  le  nom  de  Sarcelle  brune  & blanche.  ) eft 
beaucoup  plus  petite  que  le  mâle.  Tout  fon 
bec  eft  noir  ôc  terminé  par  une  efpèce  d’on- 
gle, bordé  de  blanc.  Le  front  , la  gorge,  le 
tour  des  yeux  & des  oreilles  font  blanchâtres. 
Le  corps  eft  d’un  brun  de  fouris  ôc  le  ventre 
plus  clair,  parfemé  de  taches  blanches.  Les 
pennes  de  l’aîle  , de  la  queue  & les  cou- 
vertures fupérieures  font  de  la  couleur  du 
dos  : les  couvertures  inférieures  imitent  la 
teinte  du  ventre.  C’eft  V Anas  minuta  de 


OLGGII.  1 47 

Linné  ôc  le  Canard  brun  ÔC  blanc  de  M.  de 
Buffon  j mais  ce  dernier  Naturalifte  dit  qu’il 
a une  bande  blanche  fur  l’aîle  & une  larre 
mouche  de  même  couleur,  entre  l’œil  ôc  le 
bec , caractères  dont  M.  Fabricius  n’a  pas 
faic  mention.  Les  individus  de  cette  efpèce 
fréquentent  les  embouchures  des  fleuves  ôc 
fe  piaifent  dans  les  lieux  ombragés.  Au  com- 
mencement de  l’hiver  , ils  fe  retirent  vers  les 
mers  qui  baignent  les  côces  du  Groenland. 
Ils  fe  nourriffent  de  petits  coquillages,  d’œufs 
des  poiflons  ôc  de  larves  d’infeétes.  Ils  nagent 
ôc  plongent  très-bien  , même  en  remontant 
le  cours  des  fleuves  les  plus  impétueux.  Leur 
vol  eft  haut,  rapide;  ôc  leur  cri  reflemble  à 
celui  du  Cravant.  Otho  Fabric.  Faun.  Groenl. 
p.  74.  Brunnich  O mit  h.  Boréal,  p.  84.  Bujf . 
tom.  17.  p.  358 . Le  Groenland 3 l’JJlandejle 
K amtfchatka'. 

L.  i5|.  E.  16.  P..  R.. 

* Le  Canard  cerclé.  56.  A.  Falcaria . A . 
Corpore  fuprà  grïfeo  & nigro  undulato  j fubtàs 
àlbo  & nigro  Jlriato  : vertice  & nuchâ  JubcriJ- - 
taris  : gulâ  albâ-:  torque  duplici  nigro  & viridi  : 
fpeculo-alarum  c&ruleo , margine  albo  : remigi- 
bus  quinque  interioribus  elongatis _,  deorjunt 
falcatis  : rojlro  nigro  : pedibus  plumbeis. 

Le  delfius  du  corps  gris  avec  des  feftons 
noirs  ; lé  de-flous  blanc  ôc  rayé  de  noir  : une 
efpèce  de  huppe  -fur  le  fommet  de  la  tête 
ôc  fur  la  nuque  : la  gorge  blanche  : deux  col- 
liers -,  l’un  noir  & l’autre  verd  : un  miroir  fur 
l’aîle  , couleur  d’acier,  bordé  de  blanc  : les 
cinq  pennes  intérieures  de  l’aîle  alongées  ôc 
recourbées  en  dehors  ï le  bec  noir  : les  pieds 
plombés.  ( Pl.  3 6.  fig.  5.  ) 

La  conformation  ôc  la  livrée  de  ce  Canard 
préfentenc  des  caractères  auxquels  il  eft  facile 
de  le  retonnoître.  Son  bec  eft  petit , d’une 
couleur  noirâtre  ôc  garni  à fa  bafe  de  petites 
plumes  blanches.  Sa  tête  eft  coiffée  , fur  le 
fommet  ôc  par  derrière , de  petits  effilés  , com- 
primés par  les  côtés  de  la  tête  ôc  qui  forment 
une  efpèce  de  huppe.  La  gorge  eft  blanche  ; 
le  cou  orné  de  deux  colliers,  l’un  noir  Ôc 
l’antre  verd-changeant  : le  bas  du  cou  & la 
poitrine,  font  émaillés  de  feftons  noirâtres  fur 
du  gris  ; chaque  plume  eft  de  plus  marquée 
dans  le  centre  d~uu  point  noir  : le  dos  pré- 
fente à-peu-près  des  ondes  pareilles  fur  un 
fond  plus  fombre.  Le  ventre  eft  blanc  ôc  fef- 
tonné.  On  voit  fur  l’aîle  un  miroir  bleu, 
T z 


bordé  de  blanc.  Les  cinq  pennes  , les  pins 
proches  du  corps,  forment  le  trait  le  plus  re- 
marquable dans  la  conformation  de  cet  oifeau  ; 
elles  fe  prolongent  en  forme  de  fïlamens  6c 
fe  recourbent  vers  le  ventre  ; elles  font  an- 
nexes de  blanc  6c  de  violet.  La  femelle  eft 
dépourvue  de  fïlamens  6c  fa  huppe  eft  prefque 
nulle:  elle  a de  plus,  le  dos  6c  le  tour  de 
l’anus  bruns  6c  les  cuiffes  blanches.  Cette 
efpèce  habite  la  Sibérie, les  bords  du  Jenifca, 
du  lac  Baikal  6c  le  Kamtfchatka.  Georg.  it. 
p.  168.  Arcl.  Zool.  i.  p.  574*  tab.  25.  Lath. 
Syn.  III . 1.  p.  5 16.  n.  6z.  Le  nord  de  V Eu- 
rope. 

L.  18.  E.  25 J».  P..  II- 

Le  Canard  de  la  Géorgie.  57.  A.  Geor- 
gica.  A.  Corpore  fuprà  ex  rubefcente-cinereo  , 
maculis  fufcis  confperfo  : capite  & collo  l évi- 
ter Jlriatis  : teciricïbus  alarum  pallidè  cinereis  : 
Jpeculo  alarum  virefcente  3 albc-marginato  : 
remigïbus  reclricibufque  obfcuris  : rojlro  fiavo  j 
ftpïce  nigro  : pedibus  ex  virefcente-cineno . 

Le  deffus  du  corps  d’un  rougeâtre-cendré 
avec  de  taches  brunes  : la  tète  de  le  cou  fe- 
més  de  petites  lignes  ; les  couvertures  de  1 aîle 
d’un  cendré-pâle  : un  miroir  verd  fur  1’riîle  , 
encadré  de  blanc  : les  pennes  de  l’aîle  & de  la 
queue  obfcures  : le  bec  jaune , noir  à l’extré- 
mité : les  pieds  d’un  verd-cendré. 

Ce  Canard  a le  bec  un  peu  relevé,  long 
de  deux  pouces , d’une  couleur  jaune  & teint 
de  noir  en  fes  bords  6c  à l’extrémité  ; l'iris 
d’un  rouge-brun;  6c  le  deffus  du  corps  d’un 
rouge  pâle , tirant  fur  le  gris  6c  marqué  de 
taches  plus  obfcures.  La  tête  6c  le  courent  le 
même  fond  de  couleur , ombré  de  petites  li- 
gnes brunes.  On  voit , fur  la  furface  extérieu- 
re des  ailes  , un  beau  miroir  verd-de-gris , 
bordé  de  brun  6c  comme  encadré  en  deflus  & 
en  deffous  par  une  bandelette  blanche  les  flancs 
prefentent  des  taches  brunes  fur  du  cendré- 
pâle.  Les  pennes  de  l’aîle  6c  de  la.  queue 
font  d’une  couleur  obfcure.  U11  individu,  rap- 
porté du  cap  de  Bonne- Efpéran ce , a tout  le 
plumage  d’an  brun-cendré , avec  quelques 
plumes  blanches  fur  la  poitrine  : celui  qu’on 
voit  dans  le  cabinet  de  M.,  Banks , à Londres  , 
& fur  lequel  M.  Latham  a fait  la  deferip- 
tion  que  nous  venons  de  rapporter , a été 
trouvé  dans  la  Géorgie.  Latham . Syn.  111. 
z.  p.  478.  n.  34.  L'Amérique  méridionale . 

L,  20.  E...  P...  R... 

Le  Canard  du  Cap.  58.  A . Capenfts . A. 


Corpore  fuprà  pennis  fpadiceis margine  dilué 
tioribus  vefiïto  ; fubtus  ciperafcente  : capite  ex 
cïnereo-c&rulefcente  > nigro-guttato  : collo  & 
peciore  fubc&rulèQ  & cinerafcente  undulatis  : 
fpeculo  alarum  ex  viréfeente-airuleo , margine 
albo  : rojlro  rubro  j baji  nigro  : pedibus  r abris. 

Le  deffus  du  corps  garni  de  plumes  d’un 
brun- rougeâtre , bordées  d’une  teinte  plus 
claire;  le  deffous  cendré  : la  tête  d’un  cendré 
tirant  fur  le  bleu  6c  tiquetée  de  noir  : le  cou 
Sc  la  poitrine  ondés  de  bleuâtre  Sc  de  cendré  : 
un  miroir  fur  l’aile,  d’un  verd  luftré  de  bleu 
6c  bordé  de  blanc  : le  bec  rouge  5c  noir  à la 
bafe  : les  pieds  rouges. 

Un  individu  de  cette  efpèce,  qui  fait  par- 
tie de  la  riche  colleétion  de  'M.  J.  Banks,  a 
le  bec  long  de  deux  pouces,  d’une-  couleur 
rouge  6c  entouré  à fa  bafe  d’un  filet  noir;  la 
tête  d’un  bleu-cendré  pâle  & femée  de  pe- 
tites mouchetures  noires , comme  on  en  voit 
fur  la  tête  du  Canard  j enfen.  Les  plumes  du 
devant  du  cou  6c  de  la  poitrine  font  bleuâtres 
6c  frangées  de  cendré  : celles  du  dos  ont  du 
brun- rougeâtre  dans  le  centre  6c  du  roux  fur 
leur  contour.  Un  miroir  de  bleu-pâle,  avec 
des  reflets  verds  6c  une  bordure  blanche  » 
orae  la  furface  extérieure  de  l’aîle.  Les  pen- 
nes ne  montrent  que  du  cendré-brun.  Les 
pieds  font  d’un  rouge-fale  ; les  membranes 
intermédiaires  obfcures  ; 6c  les  ongles  nôirs. 
Lath.  Syn.  III.  1.  p.  y\ y.  n.  64.  Le  cap  de 
Bonne-Efpérance. 

L.  15.  E...  P...  R... 

* Le  Canard  de  Terre-Neuve.  59.  A.  Ter - 
rœ-Nov£.  A.  Corpore  fuprà  fufeefeente  : capite 
& collo  pallidè  fufcis  : peciore  fufe»  & ferrugi - 
neo  undulato  : alis  cinereis  : fpeculo  alarum 
cnruleo  3 margine  albo  : caudâ  obfcurâ  : rofir& 
c&rulefcente , apice  nigro  : pedibus  obfcuris. 

Le  deflus  du  corps  brunâtre  : la  tête  6c  le 
cou  d’un  brun-pâle  : la  poitrine  brune , fefton- 
née  de  rouflâtre  : les  ailes  cendrées  : un  miroir 
bleu  fur  l’aîle,  bordé  de  blanc  : la  queue  obf- 
cure : le  bec  bleuâtre , taché  de  noir  à l’ex- 
trémité : les  pieds  obfcurs. 

On  trouve  une  courte  notice  de  ce  Canard 
dans  la  Zoologie  du  nord.  lia,  dit-on , le 
bec  grand  , épais  à fa  bafe  6c  d’une  couleur 
bleuâtre  avec  une  tache  noire  à l’extrémité. 
Les  narines  font  fituées  fur  les  bords  du  bec. 
Les  plumes  delà  tête  6c  du  haut  du  cou  font 
d’un  brun-pâle  : celles  de  la  partie  inférieure 
du  cou  & de  la  poitrine  font  de  même  a 
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une  bordure  ronflât  re.  Les  . ailes  font  grifes; 
Ôc  fur  ce  fond  paroît  un  miroir  bleu , entouré 
de  blanc.  Les  recfcrices  5c  les  pattes  font  d’une 
couleur  fombre,  Arct.  Zool.  z.  p.  n. 

499.  Lath.  Syn.  III.  z.  p.  48 6.  n.  39.  Terre- 
Neuve. 

L.  1(7.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  sirsæir.  60.  A.  Sirf&ir.  A . Cor- 
pore  fuprà  permis  fufeis  , margine  dilutiori- 
bus  vejiito  ; fubtùs  albo  : vertice  fufco  \fpecu- 
lo  alarum  oblique  dimidiato , fuprà  fericeo-vi- 
ridi , fubtus  nigro.  t anticè  & pojlice  albo  : rojlro 
plumbeo  : pedibus  grifeis. 

Le  de- [fus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes, 
bordées  d’une  teinte  plus  claire;  le  delfous 
blanc  : la  fommet  de  la  tête  brun  : un  miroir 
coupé  obliquement  en  deux  parties ; celle 
d’en  haut  d’un  verd-luifant ; celle  d’en  bas 
noire  6c  marquée  de  blanc  par  devant  Ôc  par 
derrière  : le  bec  couleur  de  plomb  : les  pieds 
gris. 

Le  bec  en  deffus  eft  d’une  couleur  de  plomb; 
les  bords  latéraux  6c  la  mandibule  inférieure 
offrent  une  teinte  jaunâtre.  La  gorge  eft  blan- 
che 6c  le  deffus  de  la  tête  brun , ainfi  que  le 
dos,  dont  les  plumes  font  pareillement  bru- 
nes avec  une  bordure  rouflatre.  Le  ventre  6c 
le  defTous  des  ailes  font  d’un  blanc-fale.  Les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  font  chargées 
de  taches  brunes.  Les  premières  pennes  de  l’aile 
font  brunes  ; les  moyennes  terminées  de  blanc  ; 6c 
les  plus  voilînes  du  corps  frangées  de  blanc  du 
côté  extérieur.  La  queue  eft  courte , en  forme  de 
coin  6c  compofée  de  plumes  brunes,  bordées 
de  blanc,  doublées  de  brun- pâle  6c  termi- 
nées en  pointe.  Forsk.  Defcript . animal . p . y. 
n.  n.  U Arabie. 

L..*E..  P..  R.  16. 

Le  Canard  balbul.  61.  A.  Balbul.  A.  Cor- 
pore  fuprà  cinereOj  albo-undulato  j fubtus  albi- 
diore  : macula  magna  , ex  viridi-rubenti  utrin- 
què  ad  tempora  -fpeculo  alarum  fuprà  viridi  3 
ïnfrâ  nigro  : rojlro  atro  : pedibus  cinereis. 

Le  deffus  du  corps  gris,  feftonné  de  blanc  ; 
le  delfous  moins  foncé  : une  grande  tache  d’un 
verd-rougeâtre  fur  les  tempes  : un  miroir  fur 
l’aile,  verd  en  deffus  6c  noir  en  delfous  : le 
bec  pareillement  noir  : les  pieds  d’un  gris  de 
cendre. 

11  y a,  dit  Fotskal,  beaucoup  de  rapports 
entre  celui-ci  5c  le  précédent;  la  différence 
principale  qui  les  diftingue  confifte  dans  la 
couleur  du  bec.  La  tête  du  mâle  eft  brune  6c 
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ornée , de  part  6c  d’autre,  fur  les  tempes,  d’une 
grande  tache  d’un  verd-rougeâtre  : derrière 
celle-ci,  on  en  voit  une  fur  le  cou  d’un  bleu 
très-foncé,  qui  s’étend  de  l’une  à l’autre.  Le 
miroir  des  ailes  eft  liféré  de  blanc  par  devant 
5c  par  derrière.  Le  croupion  eft  noir,  luftré  de 
verd  5c  la  queue  difpofée  en  forme  de  coin.  La 
femelle  porte  à-peu-près  la  livrée  du  mâle  : les 
taches  de  la  tête  préfentent  cependant  quel- 
ques différences.  11  eft  moins  gros  qu’une 
Poule.  Forsk.  Defcript.  animal . p 4.  n.  12, 
LJ Arabie. 

L..  E..  P..  R.  16. 

* Le  Canard  schar-chir.  6z.  A,  Schar-chir. 
A.  Corpore  fuprà  grifeo-maculato  ; fubtùs  albi - 
do  , maculis  cinereis  vario  : fpeculo  alarum  ni- 
gricante  , anticè  & pojlice  albo  : rojlro  in  medio 
nigro , lateribus  & fubtus  flavo  ; pedibus  cinereo- 
jlavic  antibus. 

Le  deffus  du  corps  tacheté  de  gris  ; le  def- 
fous  blanchâtre  avec  de  taches  cendrées  : un 
miroir  fur  l’aile  d’une  couleur  noirâtre , bordé 
de  blanc  par  devant  5c  par  derrière  : le  bec  noir 
au  milieu  , jaune  fur  les  parties  latérales  6c  en 
delfous  : les  pieds  d’un  cendré-jaunâtre. 

A ces  cara&ères , que  Forskal  nous  a Iaiffés  9 
il  faut  ajouter  que  le  delfous  de  la  queue  eft 
nué  de  taches  grifes  comme  le  ventre;  6c  que 
la  membrane  qui  réunit  les  doigts-  antérieurs 
eft  brune.  Les  Arabes  le  nomment  Schar-chir. 
Forsk.  Defcript.  anim.p.  3.  n.  7.  L’Arabie. 

Le  Morillon.  63.  A.  Glaucion.  A.  Corpore 
fuprà  nigricante ; fubtùs  albo  : crijlâ  in  vertice 
nigrâ  : peclore  nebulofo  : fpeculo  alarum  albo  : 
rojlro  lato  _,  cœrulefcente  : pedibus  obfcuris. 

Le  delfus  du  corps  noirâtre;  le  delfous 
blanc  : une  efpèce  de  huppe  noire  fur  la  tête  ; 
la  poitrine  nuée  : un  miroir  blanc  fur  l’aile  ; 
le  bec  large , bleuâtre  : les  pieds  obfcurs.  ( FL 

Ce  petit  Canard  n’offre  pour  tontes  cou- 
leurs , lorfqu’on  le  v@it  en  repos  , qu’un  lar- 
ge bec  bleu;  un  grand  domino  noir  qui  ré1* 
couvre  la  tête  5c  le  cou  ; un  manteau  de  la 
même  couleur  5c  du  blanc  fur  l’eftomac  5c  le 
ventre.  Ce  blanc  eft  net  5c  pur  : tout  le  noir 
eftluifant  5c  relevé  par  de  beaux  reflets  pourprés 
ou  d’un  rouge-verdâtre.  Les  plumes , qui  gar- 
nirent le  fommet  de  la  tête  ? font  longues , 
noires,  foyeufes  5c  fe  redrelfent  en  pennache.. 
Souvent  le  bas  du  domino  noir  de  la  poi- 
trine eft  nué  de  blanç.  La  femelle  a le  bec 
noir;  Les  pieds  plombés  ; la  tête  petite*  très- 
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comprimée  , renflée  par  les  côtés  inférieurs  6c 
couverte  de  plumes  foyeufes  : le  haut  de  la 
tête  6c  la  partie  fupérieure  du  cou  fonc.  d’un 
brun-noirâtre;  chaque  plume  efi  marquée  de 
deux  petites  taches  plus  pâles.  La  gorge  efi: 
blanche;  la  poitrine  d’un  jaune-brun;  le  dos 
recouvert  de  plumes  noires  & bordées  d’une 
couleur  pâle , dont  la  teinte  efi:  plus  claire  vers 
les  épaules  6c  plus  foncée  fur  le  croupion.  Le 
deffus  de  la  queue  efi:  rayé , de  part  6c  d’autre, 
de  quelques  lignes  blanches.  Toutes  les  pennes 
font  noires  6c  marquées  de  blanc  à la  pointe  , 
excepté  les  fept  premières  6c  la  vingt-qua- 
trième, donc  la  couleur  eft  uniforme.  La  queue 
efi:  en  forme  de  coin,  compofee  de  douze 
pennes  noires;  les  deux  latérales  font  liférées 
de  blanc.  On  a remarqué  que  la  trachée  ar- 
tère de  ce  Canard  étoit  très-renflée  vers  le 
milieu  de  fa  longueur.  M.  Bâillon  dit  que 
la  huppe  efi:  l’attribut  du  mâle  6c  que  la  fe- 
melle n’en  a point.  Cet  oifeau  fréquente  les 
étangs,  les  rivières  6c  fe  trouve  autli  fur  la 
mer  : il  efi:  moins  défiant  que  le  Canard fau- 
rage  ; on  peut  l’approcher  facilement  jufqu’à 
la  portée  du  fufll.  11  vit  en  domefiiciré  6c  de- 
vient fi  familier  qu’il  entre  même  dans  les 
appartemens.  Quand  il  vole,  fon  aile  parole 
rayée  de  blanc;  cet  effet  efi:  produit  par  fept 
plumes  qui  font  en  partie  de  cette  couleur  : 
lorfqu’il  marche  , la  manière  de  fe  balancer 
6c  de  tenir  fon  corps  droit , lui  donne  un 
air  d’autant  plus  fingulier  que  la  belle  couleur 
bleu-clair  de  fon  bec,  toujours  appliqué  fur 
la  poitrine  6c  fes  gros  yeux  brillans  tranchent 
agréablement  fur  le  noir  de  fon  plumage. 
Otho.  Fabrlcius.  Faun.  Groenl.  p.  70.  Buff. 
tom.  17.  p.  315.  Les  eaux  douces  & falées  de 
F Europe  & de  F A fie  feptentrionale. 

L.  î Si-  E.  2.5.  P.  24..  R.  12. 

<2.  Comme  les  Morillons  changent  fouvent 
de  plumage  jufqu’à  la  deuxième  année,  on  a 
pris  polir  des  variétés  de  cette  efpèce  quel- 
ques individus  qui  n’avoient  pas  encore  pris 
leur  accroiflement  6c  dont  les  couleurs  n’é- 
roient  pas  encore  décidées,  tel  efi:  fans  doute 
le  petit  Morillon  de  M.  Ëriflon  dont  le  corps 
®ft  noir,  tacheté  de  brun  fur  les  épaules  : le 
ventre  6c  le  miroir  font  blancs  ; & la  tête 
efi  coiffée  d’une  huppe  pendante.  A.  Fullgula. 
Lïnn.  f.  n.  207.  Brijfon.  Ornilh.  VI.  p.  41 1. 
n.  2 6.  Bujf.  tom . 17.  p.  331.  L’Europe  , 

F Afe  feptentrionale. 

L.  14I.  E.  24.  P.  24.  R.  14. 
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b.  Le  petit  Morillon  rayé  a le  dos  marqué 
rranfverfalemenc  de  petites  lignes  blanches  6c 
brunes,  difpofées  enzig-zags.  Brljf.  Ornlth.  VI. 
p.  175.  variée.  A. 

Le  Souchet.  64.  A.  Clypeata.  A.  Corpore  fuprà 
ex  nigricanic-vïridi  j fubtîis  caftaneo  : capice 
& coUo  viridibus  j nitore  violaceo  : peclore  lu- 
nulato  : teclricibus  alafum  dilate  cnruleis  : fpe- 
culo  alarum  viridl  ; reclrlcibus  fufco  & albo 
varils  : rofro  nlgro  , apice  dilatato  j ungue  in - 
curvo  : pedlbus  fulvis. 

Le  defiiis  du  corps  d’un  noir  changeant  en 
verd;  le  deflous  marron  : la  tête  6c  le  cou 
verds  6c  luftrés  de  violet  : de  taches  en  croif- 
fant  fur  la  poitrine  : les  couvertures  de  l’aile 
d’un  bleu- clair  : un  miroir  verd  fur  l’aile  : les 
pennes  de  la  queue  variées  de  blanc  6c  de 
brun  : le  bec  noir , élargi  à l’extrémité  ; l’on- 
glet recourbé  : les  pieds  fauves. 

La  forme  du  bec  a fait  donner  à ce  Canard 
le  furnom  de  C ulllier  , de  Spatule , &c.  : il  efi 
en  effet  , large,-  épaté,  arrondi  6c  dilaté  par 
le  bouc  en  manière  de  cuillier  : l’éclat  6c  la 
richefle  de  fon  plumage  femblenc  aufli  mériter 
l’épithète  de  très-beau  que  Ray  lui  a donnée. 
La  tête  6c  la  moitié  fupérieure  du  cou  fonc 
d’un  beau  verd  : le  bas  du  cou  6c  la  poitrine 
font  blancs  6c  femés  de  quelques  petites  taches 
noirâtres,  formées  en  croiffant , dont  la  con- 
vexité efi:  tournée  vers  le  ventre.  Un  brun- 
marron  ceint  lè  ventre  6c  les  côtés  du  corps  ; 
ce  fond  efi  rayé  tranfverfalemenc  de  brun  fur 
le  bas-ventre  : il  fe  trouve  quelquefois  des 
individus  à ventre  blanc.  Les  plumes  feapu- 
laires  font  variées  de  blanc , de  noirâtre , de 
verd-doré  6c  de  cendré-bleu  : le  refte  du  man- 
teau efi:  noir  , changeant  en  verd , félon  l’in- 
cidehce  des  rayons  de  lumière.  Les  couvertures 
de  l’aîlej  près  de  lepaule,  font  d’un  bleu- 
tendre  ; les  fuivantes  fonc  blanches  ; 6c  les 
dernières  forment  fur  l’aîle  un  miroir  d’un  verd- 
bronzé.  Les  dix  premières  pennes  font  brunes 
6c  ont  feulement  la  tige  blanche  ; les  fui- 
vantes ont  du  brun  intérieurement  6c  à leur 
extrémité  6c  du  verd-doré  brillant , changeant 
en  cuivre  de  rofette  du  côté  extérieur  : celles 
de  la  queue  font  plus  ou  moins  mêlées  de 
blanc  8c  de  brun.  Le  bec  a deux  pouces  dix 
lignes  de  longueur;  6c  la  queue  mois  pouces 
fix  lignes  : elle  ne  s’étend  prefque  pas  au- 
delà  des  ailes , lorfqu’elles  four  pliées.  La 
femelle  elt  un  peu  moins  greffe  que  le  mâle: 
elle  a la  tête  6c  le  haut  du  cou  garnis  de  plu- 
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mes  brunes,  frangées  de  rouffâtre;  la  gorge  , 
la  poitrine  & le  ventre  fauves  avec  quelques 
taches  brunes.  Les  couleurs , qui  brillent  fur 
l’aîle  du  mâle,  fe  marquent,  mais  plus  foi- 
blement  fur  celle  de  Ja  femelle  3 elle  n’a  fur 
cette  partie  que  du  bleu-cendré,  du  gris-blanc 
8c  rouffâtre  , maillé  8c  feftonné  de  noirâtre. 
On  dit  que  ces  couleurs  prennent  de.  l’éclat 
à mefure  que  les  femelles  vieilliflent  j 8c.  que 
durant  leur  première  année,  le  plumage  eft 
entièrement  gris.  Le  Souchet  eft  un  peu  moins 
grand  que  le  Canard  fauvage  : il  barbotte 
fans  ceffe,  principalement  le  matin  8c  le  foir 
8c  meme  fort  avant  dans  la  nuit  : les  ver- 
m idéaux,  les  infeétes  & les  cruftacés  forment 
fa  nourriture  ordinaire.  11  arrive  dans  nos  cli- 
mats en  février  8c  repart  en  feptembre  ou 
oétobre.  La  femelle  dépofe  dans  les  groftes 
touffes  de  joncs  8c  dans  les  lieux  peu  prati- 
quâmes , dix  à douze  oeufs  d’un  roux -pâle  ; 
d’où  éclofent  , après  environ  vingt  - huit 
jours  d’incubation,  des  petits  couverts  d’un 
duvet. gris-taché.  Ils  courent  & nagent  dès 
qu’ils  font  nés.  Le  père  8c  la  mère  les  mè- 
nent & paroiflent  leur  être  fort  attachés.  Ils 
veillent  fans  ceffe  fur  l’oifeau  de  proie  : au 
moindre  danger  la  famille  fe  tapit  fous  l’herbe  3 
8c  les  père  8c  mère  fe  précipitent  dans  l’eau 
8c  s’y  plongent.  Les  jeunes  Souchets  devien- 
nent d’abord  gris  comme  les  femelles 3 la 
première  mue  leur  donne  leurs  belles  plumes, 
mais  elles  ne  font  bien  éclatantes  qu’à  la  fécon- 
dé. Arct.  Zool.  z.p.  557.  «.485.  Brijf.  Or- 
niih.  tom.  G.  p.  329.  n.  G.  tom.  17.  p.  275. 
L'Europe  j V Amérique  fcptentr tonale  , B A fie  j 
la  mer  Cafpienne. 

L.  18.  f E.  30.  P.  25. R.  14. 
a.  Le  Canard  fauvage  du  Mexique  diffère 
peu  du  précédent , 8c  n’eft  vraifembiablement 
qu’une  variété  individuelle.  Il  a la  tête,  la 
gorge  8c  la  partie  fupérieure  du  cou  d’un 
verd-doré,  changeant  en  un  noir-violet  très- 
brillant.  Les  plumes  fcapulaires,  le  dos  8c  le 
croupion  offrent  les  mêmes  couleurs  avec  de 
bandes  de  blanc-fale , formées  en  arc  de  cercle. 
Le  bas  du  cou  8c  la  poitrine  ne  montrent 
que  du  blanc.  Le  ventre,  les  cuiffes  8c  les 
flancs  font  fauves  : on  apperçoit  fur  le  bas- 
ventre  deux  taches  blanches , fituées  de  cha- 
que côté  de  la  queue.  Les  petites  couvertures 
de  l’aîle  font  d’un  beau  bleu  3 les  moyennes 
blanches;  & les  grandes  d’un  verd-doré  écla- 
tant. Les  grandes  pennes  de  l’aîle  font  fauves 
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& les  fuivantes  d’un  verd-brillant.  Les  rec- 
trices  intermédiaires  font  luftrées  de  noir  & 
de  violet  3 les  deux  latérales  ont  une  bordure 
blanchâtre  fur  du  fauve.  Le  bec  eft  noirâtre 
8c  les  pieds  rouges.  11  a la  taille  du  Canard 
domefique.  BriJJ'.  Ornith.  tom.  G.  p.  327.  n.  5. 
Le  Mexique. 

* Le  Souchet  du  Mexique.  65.  A.  Clypeata- 
Mexicana.  A.  Corpore  fuprà  vejîito  pennis 
fulvis  , nigro  alboque  lineatU  ; fubtus  fulvo  : 
teclricibus  alarum  minoribus  albis  : fpeculo  ala - 
rum  ex  viridi-aureo  : remigibus  fufcis  : reclri- 
cibus  dorji  pennis  concoloribus  : rojlro  pedibuf- 
que  rubris. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  fauves , 
rayées  de  noir  & de  blanc;  le  deflbus  fauve  : 
les  petites  couvertures  de  l’aîle  blanches  : un 
miroir  d’un  verd-doré  fur  l’aîle  : les  pennes 
brunes  : celles  de  la  queue  de  la  même  couleur 
que  les  plumes  du  dos  : le  bec  8c  les  pieds 
rouges. 

Le  bec  préfente  la  même  ftruéïure  que  ce- 
lui du  précédent  : il  eft  à-peu-près  de  la  même 
longueur,  élargi  vers  fon  extrémité,  garni  en 
fes  bords  de  dentelures  fines  , affez  longues  , 
flexibles,  qui  imitent  affez  bien  celles  d’un 
peigne  3 il  eft  d’un  rouge  rembruni , avec  une 
tache  noire  fur  l’onglet.  Les  plumes  de  la  tête, 
du  cou  , de  la  poitrine,  du  dos  8c  du  croupion 
font  variées  de  bandelettes  demi-circulaires , 
alternativement  fauves,  noires  8c  blanches.  Le 
ventre,  les  cuiffes  8c  les  côtés  font  fauves.  Les 
petites  couvertures  de  l’aîle  font  blanches  ; les 
grandes , les  plus  éloignées  du  corps , brunes  3 
celles  qui  avoifinent  le  dos  préfentent  un 
fuperbe  miroir  d’un  verd-doré  très-brillant. 
Les  reétrices  intermédiaires  excèdent  un  peu 
celles  des  côtés  , qui  diminuent  infenfiblement 
de  longueur  : les  unes  8c  les  autres  font  bor- 
dées, comme  les  plumes  du  dos  , de  lignes 
concentriques  , fauves,  noires  8c  blanches. 
Les  Mexicains  appellent  ce  Canard , Yacapat - 
lahoac  c’eft-à-dire  Oifeau  à large  bec.  11  eft 
un  peu  plus  petit  que  le  Canard  fauvage.  Raj. 
av.  p.  \~]G.  Brijf.  Ornith.  tom.  G.  p.  3^37. 
n.  7. 

* Le  Marec.  GG.  A.  Jlathera.  A.  Corpore  fuprà 
ex  fufco-rufefcente  ; fubtus  grifeo  , nigro-punc~ 

S tato  : vertice  fubrufo  : genis  j gutture  & cotlo 
albis  : fpeculo  alarum  viridi  j Jupernè  flavicante 
marginato  : remigibus  fecundarïis  flavefcentibus  : 
rojlro  plumbeoy  bafutrinque  macula  triangulari  s 
aurantïâ  confpicuo  : pedibus  plumbeis. 
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Le  défias  du  corps  d’un  brun-rouflâtre  ; le 
deffous  gris , ponctué  de  noir  : le  fommet  de 
la  tête  tirant  fur  le  roux  : les  joues,  la  gorge  8c 
le  cou  blancs  : un  miroir  verd  fur  Taîle , liféré 
de  jaune  fur  le  bo\d  fupérieur  : les  pennes 
moyennes  de  l’aîle  jaunâtres  : le  bec  plombé , 
avec  une  tache  orangée  & triangulaire , de  part 
8c  d’autre , à fa  bafe  : les  pieds  plombés. 

La  taille  de  ce  Canard  eft  un  peu  moindre 
que  celle  du  Canard  domejiique.  Il  a le  bec 
long  de  vingt-deux  lignes  , d’une  couleur  de 
plomb,  ainfi  que  les  pieds , 8c  marqué  fur  cha- 
cun de  fes  côtés  , vers  la  bafe , d'une  tache 
triangulaire,  orangée.  Le  blanc,  qui  domine  fur 
la  tête  8c  fur  la  gorge,  eft  obfcurci  par  une 
plaque  de  gris-rouffâtre  qui  couvre  le  fom- 
met. Tour  le  deflus  du  corps  eft  brun , tirant 
fur  le  roux  ; le  deflous  eft  tacheté  de  noir  fur 
du  gris,  lavé  de  roux.  L’aîle  eft  parée  d’un 
miroir  vlrd , bordé  de  jaune  en  deflus  8c  de 
noir  en  deflous.  Les  grandes  pennes  font  d’un 
brun-obfcur  ; les  moyennes  jaunâtres  & celles 
de  la  queue  grifes  : les  deux  reétrices  inter- 
médiaires excèdent  un  peu  les  latérales , qui 
diminuent  infenfiblement  de  longueur  jufqu’à 
la  plus  extérieure  de  chaque  côté.  Les  aîles 
pliées  s’étendent  environ  jufqu’aux  deux  tiers 
de  la  queue,  qui  a trois  pouces  trois  lignes. 
On  le  trouve  au  Bréfil  & rarement  à Bahama. 
Il  fe  perche  fur  les  arbres.  Brijf.  Ornith.tom. 
6.  p.  360.  n,  11.  Çatcsb , Carol.  i9tab.  5)3.  Le 
Bréfil  j Bahama. 

L,  17,  E,.  P..  R.. 

Le  Mareca.  67.  A.  Mareca.  A.  Corpore  fuprà 
fufco  ,•  fubtus  ex  cinerafcente-aurea  : macula 
rofirum  inter  & oculos  ex  albo-fiavefcenti  : mento 
albo  : teclricibus  alarum  minoribus  fufcis  : fpe- 
çulo  alarum  ex  viridi  & çarulefcente  vario  , mar- 
gine  fufco  : reclricibus  nigris  : rojlro  nigro  : 
pedibus  rubris , 

Le  deflus  du  corps  brun  ; le  deflous  d’un 
cendré  tirant  fur  la  couleur  d’or  : une  tache 
d’un  blanc-jaunâtre  entre  le  bec  8c  l’œil  : le 
menton  blanc  ; les  petites  couvertures  de  l’aîle 
brunes  1 un  miroir  fur  l’aîle  verd  8c  bleu,  bordé 
de  brun  : les  pennes  de  la  queue  noires  : le 
bec  noir  ; les  pieds  rouges. 

Le  Mareca  eft  de  la  même  taille  que  le  pré- 
cédent. Il  a faut  le  plumage  du  dos  8c  le  delfiis 
de  la  tête  d’un  brun-foncé  \ une  tache  ronde  , 
d’un  blanc-jaunâtre  entre  le  bec  8c  l’œil  ; le 
menton  blanc  ; la  gorge  , le  bas  du  cou  , la 
poitrine  8;  h yenttç  4’fln  gris-obfcyr  ? tirant  , 


fur  la  couleur  d’or.  Les  petires  & les  moyennes 
couvertures  de  l’aîle  font  d’un  brun-briUaut  , 
changeant  un  peu  en  verd  ; les  grandes  font- 
ornées  d’un  miroir , luifant  de  verd  8c  de  bleu  „ 
pofé  fur  un  fond  brun  ; après  lequel , on  voit 
en  deflous  une  bande  noire.  Toutes  les  pennes 
de  l’aîfe  font  brunes  8c  terminées  de  blanc  ; 
celles  de  Ja  queue  ne  montrent  que  du  noir. 
Les  pieds  font  d’un  vermillon,  qui,  même 
après  la  cuiflbn  , teint  les  doigts  en  beau 
rouge.  La  chair  de  ce  Canard  eft  un  peu  amère  ^ 
celle  du  Marée  eft  excellente  : néanmoins  les 
Sauvages  la  mangent  rarement  , craignant  , 
difent-ils , qu’en  fe  nourriflânt  de  la  chair  d’un 
animal  qui  leur  paroît  lourd  , ils  ne  deviennent 
eux-mêmes  plus  pefans  8c  moins  légers  à la 
courfe.  Marcg.  Brafi.  214.  Wïllughby.  Qrnitk' 
p . 375).  §.  12.  Le  Bréfil. 

Le  Millôuxnan.  6 8.  A.  Marila.  A.  Corpore 
fuprà  nigro  & cinereo  egregiè  undulato  ; fubtùs 
albo  : capite  & collo  nigris , nitore  viridi  : fpe - 
cul 0 alarum  albo  : remigibus  primariis  obfcuris  ; 
fecundariis  albisj  apice  nigris  : caudâ  nigrâ  : 
rojlro  pedibufque  ex  carulefcente-cinereo. 

Le  deflus  du  corps  joliment  ondé  de  noir 
8c  de  gris  ; le  deffous  blanc  : la  tête  8c  le  cou 
d’un  noir  luftré  de  verd  : un  miroir  blanc  fur 
l’aîle  : les  grandes  pennes  obfcures  j les  moyennes 
blanches  8c  terminées  de  noir  : la  queue  noire:, 
le  bec  8c  les  pieds  d’un  cendré-bleuâtre. 

Ce  Canard  eft  de  la  taille  du  Millouin  ; 8c 
fes  couleurs  , quoique  différentes , font  difpo- 
fées  de  même,  de-là  lui  eft  venu  le  nom  d© 
Millouinan.  Il  a le  bec  large,  aplati  & bleuâtre; 
l’iris  des  yeux  d’un  jaune  très-brillant  j la  têt© 
8c  le  cou  recouverts  d’un  grand  domino  noir, 
à reflets  verds  8c  coupé  en  rond  fur  la  poitrin© 
8c  le  haut  du  dos.  Le  dos , les  petites  couver-, 
tures  de  l’aîle  8c  le  tour  de  l’anus  font  joliment 
ouvragés  d’une  hachure  noirâtre,  courant  légè-» 
rement  dans  un  fond  gris-de-perlé.  Sur  l’aîle , les 
ondulations  font  plus  noires  8c  plus  ferrées  ; 
les  grandes  couvertures  font  ornées  d’un  mi- 
roir blanc , encadré  de  noir.  Les  premières  pen- 
nes font  obfcures  ; les  fécondés  blanches , ter- 
minées de  noir;  celles  de  la  queue,  avec  les 
couvertures  fupérieures  8c  inférieures , entière- 
ment noires.  La  femelle  pèfe  deux  onces  de 
plus  que  le  mâle  : elle  a l’iris  d’un  jaune-fale  ; 
la  gorge  8c  la  partie  fnpérieure  du  corps  d’un 
bruh-rougeâtre , verniffé  ; un  miroir  blanc  fur 
l’aîlé  j le  ventre  de  cette  même  couleur  ; 8c  touç 
Je  rejfte  corps  brun.  Cet  oifeau  habite  peu- 
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dant  l’été  le  nord  de  l’Amérique,  de  l’Europe 
& de  l’Afie  ; en  automne , il  palTe  dans  des 
contrées  plus  tempérées.  Il  vit  de  poiftbn  & de 
coquillages  , Sc  le  gîte  quelquefois  dans  les 
trous  de  lapin.  Acl.  Angl.  6z.  p.  413.  Arcl. 

Z soi.  z.p.  565.  n.  498.  Buff.tom.  17.  p.  317. 
Le  nord  de  l’Amérique  , de  l’ Europe  j &c. 

L.  i6f , E.  20,  P...  R... 

***  Efpèces  dont  les  caractères  ne  font  pas 
encore  parfaitement  connus. 

% Le  Kekuschka.  69.  A.  Kekufchka.  A.  Corpore 
fuprd  cinereo  ; fubtus  niveo  : remigibus  15  ad 
1 g , apice  albis  : uropygio  caudâque  nigerrimis. 

Le  deftus  du  corps  cendré  $ le  deftous  d’un 
blanc  de  neige  : toutes  les  pennes,  depuis  la  1 5e 
jufqu’à  la  1 9e,  terminées  de  blanc  : le  croupion 
Sc  la  queue  très-noirs. 

M.  Gmelin  , à qui  nous  devons  le  peu  de 
détails  que  nous  avons  fur  cette  nouvelle  efpèce , 
obferve  que  fa  couleur  dominante  eft  d’un  jaune- 
fale.  Le  deftus  du  corps  eft  cendré  & le  deftbus 
d’un  blanc  de  neige.  Sa  chair  a un  goût  défa- 
gréable.  S.  G.  Gmelin.  it  3.  p.  249.  tab.  2 6 & 
27  .La  mer  Cafpienne. 

L.  \ç).  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  Sau-Sarai.  70.  A.  Saù-Sàrai. 
A.  Collo  cinereo  , femi-circulis  albis  : abdomine 
albido  : uropygio  fubtus  nigro  : roft.ro  nigro  : 
pedibus  cinereo-flavis. 

Le  cou  cendré  , avec  de  taches  blanches  en 
croiftant  : le  ventre  blanchâtre  : le  croupion 
noir  en-deftous  : le  bec  pareillement  noir  : les 
pieds  d’un  cendré-jaunâtre. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Canard  en  Arabie  : 
c’eft  là  que  Forfter  l’a  obfetvé.  Forji.  Defcrip. 
Ânim.  p.  3.  n.  S.  Alexandrie. 

* Le  Canard  a queue  noire.  71.  A.  Melanura. 
A.  Corpore  fuprà  rufo  ; J'ubtùs  cinereo  : vertice 
rufefeente  : remigibus  reclricibufque  nigris  : rof- 
tro  & pedibus  teftaceis. 

Le  deftus  du  corps  roux  ; le  deftbus  cendré  : 
le  fominet  de  la  tête  rouftâtre  : les  pennes  de 
l’aîle  & de  la  queue  noires  : le  bec  & les  pieds 
couleur  de  brique. 

Si  à cette  notice  abrégée  , nous  ajoutons  qu’il 
a le  croupion  tacheté  de  blanc  6c  de  noir  & 
que  fes  dimenfions  font  un  peu  moindres  que 
celles  du  Canard  fauvage , nous  aurons  tous  les 
caraétères  qui-  compofent  la  defeription  que 
M.  Scopoli  a publiée  fur  cet  oifeau.  Scop.  ann. 

1 . pt  66.  n.  Sa. 
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* Le  Canard  a front  blanc.  72 . A.  Albifrons . 
A.  Corpore  fuprà  fufco  ; fubtus  albicante  : fronts 
albâ  : capite  & collo  rufefeentibus  : remigibus 
intus  & apice  albis. 

Le  deftus  du  corps  brun  3 le  deftous  blan- 
châtre : ie  front  blanc  : la  tête  Sc  le  cou  rouf- 
fâtres  : les  pennes  de  l’aîle  blanches  du  côté 
intérieur  Sc  à l’extrémité. 

Nous  favons  qu’il  a la  taille  du  Coq  Sc  que 
les  plumes  du  haut  de  la  poitrine  font  d’un 
gris-cendré , avec  une  bordure  de  roux-pâle.  La 
couleur  du  bec  Ôc  des  pattes  n’a  point  été  encore 
indiquée , non  plus  que  le  lieu  qu’il  habite. 
Scop.  ann.  1.  p.  69.  n.  87. 

* Le  Canard  brûlé.  73.  A.  Torrida.  A.  Capite 
albo  : collo  fuprà  nigro  j fubtus  cajlaneo. 

La  tête  blanche  : le  haut  du  cou  noir  3 le 
deflous  marron. 

Il  n’eft  pas  poflîble  , en  lifant  les  caractères 
énoncés  dans  la  phrafe  deferiptive  donnée  par 
M.  Scopoli , de  fe  former  une  idée  de  la  confor- 
mation de  ce  Canard  : aulli  nous  n’en  aurions 
pas  fait  mention , fi  nous  n’avions  efpéré  que 
cette  première  ébauche  engagera  peut-être  un 
jour  quelque  Naturalifte  à en  donner  une  def- 
eription complette.  Il  a,  dit-on,  le  port  & la 
taille  du  Morillon . Scop.  ann.  1.  p.  68.  n.  66. 

SARCELLES. 

La  Sarcelle.  74.  A.  Querquedula.  A.  Corpore 
fuprà  pennis  fufeis  , margine  fulvis  veftito  ; fub- 
tus cinereo , lineis  fufeis  leviter  undulato  : vertice 
& gulâ  fubths  nigris  ; lineâ  albâ  fuprà  oculos  : 
fpeculo  alarum  viridi  : rofro  nigrïcante  : pedibus 
plumbeis. 

Le  deftus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes, 
bordées  de  roux  3 le  deftbus  cendré,  légèrement 
ondé  de  lignes  brunes  : le  fommet  de  la  tête  Sc 
la  gorge  noirâtres  : un  trait  blanc  au-deftus  des 
yeux  : un  miroirverd  furl’aîle  : le  bec  d un  brun- 
foncé  : les  pieds  plombés.  (PI.  sq-fig.  1.  ) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  fi  riche  eu 
reflets  agréables  , qu’il  n’eft  guère  poffible  de 
les  rendre  par  une  defeription.  Le  bec  eft  long 
d’environ  deux  pouces , d’une  couleur  fombre 
Sc  paisiblement  étroit.  Le  deftus  de  la  cête  eft 
noir,  ainfi  que  la  gorge  3 mais  un  long  trait 
blanc , prenant  fur  l’œil , va  tomber  au-deftous 
de  la  nuque  Les  côtés  du  cou  & les  joues, 
jufques  fous  les  yeux  , font  ouvragés  de  petits 
traits  blancs , vermicides  fur  un  fond  roux.  Le 
devant  du  cor-ps  préfence  un  beau  plaftron,  tiifu 
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de  noir  fur  gris  8c  comme  maillé  par  petits 
carrés  tronqués , renfermés  dans  de  plus  grands , 
tous  difpofés  avec  tant  de  netteté  8c  d’élégance 
qu’il  en  réfulte  l’effet  le  plus  piquant.  Les 
plumes  fcapulaires  font  longues  , taillées  en 
pointe , noirâtres  8c  marquées  d’une  ligne  blan- 
che fuiyant  la  longueur  de  leur  tige.  Les  cou- 
vertures de  l’aîle  font  cendrées  & ornées  d’un 
petit  miroir  verd  , encadré  par  deux  bandelettes 
blanches.  Le  ventre  eft  d’un  gris-cendré  : les 
flancs  ôc  le  croupion  offrent  des  hachures  brunes 
fur  du  gris  - blanc  8c  font  mouchetées  aufïi 
agréablement  que  le  refte  du  corps.  Les  onze 
premières  pennes  de  l’aîle  font  d’un  gris-brun , 
liférées  de  blanc  en  dehors  : les  neuf  fuivanres 
ont  la  même  couleur  en  dedans  ; mais  du 
côté  extérieur  , elles  font  d’un  verd-doré  bril- 
lant , liféré  de  blanc  obliquement;  ce  qui  forme 
deux  bandes  tranfverfales , l’une  dorée  8c  l’autre 
blanche.  Les  pennes  les  plus  voifines  du  corps 
font  d’un  gris-brun  , nuancées  de  verd-obfcur 
8c  bordées  extérieurement  de  blanc.  La  queue 
eft  compofée  de  reétrices  brunes , marquées  de 
blanc  à l’extrémité,  La  parure  de  la  femelle 
eft  bien  plus  fimple;  vêtue  par-tout  de  gris  8c 
de  gris-brun  , à peine  remarque-t-on  quelques 
traces  d’ondulations  8c  de  feftons  fur  fa  robe. 
Il  n’y  a point  de  noir  fur  la  gorge  : le  miroir 
de  l’aîle  eft  d’un  verd-doré , mais  moins  écla- 
tant que  celui  du  mâle.  La  Sarcelle  arrive  en 
automne  dans  nos  climats  8c  repaffe  vers  le 
Nord  au  printems  : quelques-unes  reftent  parmi 
nous  8c  nichent  dans  les  prairies  marécageufes. 
Le  mâle,  au  tems  de  la  pariade  , fait  entendre 
un  petit  cri  femblable  à celui  du  Raie . Les  mo- 
rilles 8c  les  graines  des  plantes  aquatiques  font 
les  alimens  quelles  choififfent  de  préférence  : 
elles  ne  plongent  donc  pas  fouvent , parce 
qu’elles  trouvent  à la  furface  de  i’eau  & vers  les 
bords , la  nourriture  qui  leur  convient.  Les  Ro- 
mains connoiffoient  l’art  d’élever  les  Sarcelles 
en  domefticité  ; en  ne  le  pratiquant  plus , nous 
avons  perdu  un  commeftible  fain  8c  agréable. 
Lin.fn.  zo$.  Bujf.  tom.  17 . p.  373.  Les  eaux 
douces  du  Nord  , de  V AJie  & de  R Europe. 

L.  1 5.  E.  1 5.  P.  2.5.  R.  1 6. 

La  petite  Sarcelle.  75.  A.  Crecca.  A.  Cbrpore 
fuprà  allô  j tranfverjïm  mgro-Jlrïato  ; fubths 
alho  : vertice  & collo  fuperiori  rufis  : fafciâ 
yiridi  pone  oculos  , lineâ  albâ  circumjcriptâ  : 
peclore  nigro guttato  : fpëculo  alarum  extenus 
albo,  fuprà  infràque  nigro  3 nitore  yiridi  crojlro 
nigro  : pedibus  fufcis. 
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Le  deffus  du  corps  blanc,  parfeméde  petites 
lignes  noires , difpofées  en  zig-gag  ; le  deffous 
blanc  : le  fommet  de  la  tête  8c  le  haut  du 
cou  roux  : une  bande  verte , liférée  de  blanc 
derrière  les  yeux  : la  poitrine  mouchetée  de 
noir  : le  miroir  de  l’aîle  blanc  par  devant  & 
noir  en  deffus  8c  en  deffous , avec  de  reflets 
verds  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

Cette  Sarcelle  eft  un  peu  plus  petite  que 
la  précédente  ; elle  en  diffère  encore  par  la 
difpofition  de  fes  couleurs.  Le  bec  eft  long 
d’environ  un  pouce  trois  quarts , d’une  couleur 
noirâtre  8c  étroit  relativement  à fa  longueur. 
La  tête  8c  le  haut  du  cou  font  roux  : ce  fond 
eft  relevé  par  un  large  trait  verd , parfemé  de 
points  blancs  8c  noirs  8c  liféré  de  blanc  fur  le 
contour.  Cette  bande  s’étend  des  yeux  à l’oc- 
ciput en  diminuant  infenfiblement  de  largeur. 
Sur  la  nuque  , on  apperçoit  une  nuance  de 
bleu-noir  changeant,  qui  eft  comme  partagée 
en  deux  par  les  plumes  un  peu  alongées  qui 
garniffent  le  derrière  de  la  tête  : cette  tache 
eft  encore  féparée  des  deux  extrémités  de  la 
bande  verte  qui  part  de  derrière  les  yeux , par 
un  petit  filet  couleur  de  rouille.  La  partie  fupé- 
rieure  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  côtés 
du  corps  8c  les  hypocondres  font  rayés  tranf- 
verfalement  en  zig-zag  de  lignes  brunes  8c 
blanchâtres.  La  poitrine  eft  d’un  blanc-fale  8c 
mouchetée  de  petites  taches  rondes  d’un  beau 
noir.  Le  deffus  des  ailes  eft  d’un  gris-cendré  8c 
orné  d’un  miroir  verd  , luftré  de  noir , compris 
entre  deux  bandes  blanches.  Les  dix  premières 
pennes  de  l’aile  font  d’un  cendré-brun  ; les 
fïx  fuivantes  font  blanches  à l’extrémité  & noires 
? vers  le  milieu  ; les  quatre  qui  fuivent  font 
teintes,  à la  partie  extérieure,  d’un  verd- d’é- 
meraude très-édatant  8c  marquées  de  blanc  à 
l’extrémité  : les  quatre  dernières  font  cendrées 
8c  liférées  de  blanc  du  côré  extérieur.  Le  def- 
fous de  l’aile  eft  blanc  8c  cendré.  La  queue  eft 
un  peu  plus  longue  que  les  ailes  : les  pennes 
qui  la  compdfent  font  taillées  en  pointe,  d’une 
couleur  brune , avec  un  filet  blanchâtre  fur  la 
circonférence.  Les  couvertures  fupérieures  font 
noires,bordées  de  fauve  ; les  inférieures  préfen  tent 
un  beau  noir- velouté  ; les  plumes  latérales,  qui 
avoifïnent  les  re&rices,  font  d’une  couleur  jau-. 
nâtre  bien  pure,  qui  eft  détachée  de  celle  du 
croupion  par  une  ligne  noire , tranfverfale.  La 
femelle  eft  variée  de  brun , de  gris  8c  de  rouf- 
fâtre  : fes  ailes  font  colorées  comme  celles  d» 
mâle  : la  mandibule  fupérieure  fte  d’un  brun- 
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olivâtre  obfcur,  parfemé  de  petites  taches  noi- 
res ; l’inférieure  eft  noirâtre.  J’ai  compofé  cette 
defcription  fur  deux  individus  que  j’ai  eu  oc- 
cafiou  d’obferver , en  l’hiver  de  1789.  Cette 
petite  Sarcelle  niJie  dans  nos  étangs  6c  refte 
dans  nos  pays  pendant  toute  l’année.  Elle  cache 
fou  nid  parmi  les  grands  joncs  6c  le  conftruir 
des  brins  de  ces  plantes  , de  leur  moelle  6c 
de  quantité  de  plumes.  Ce  nid  eft  fait  avec 
tant  de  foin  , que,  pofé  fur  l’eau,  il  haùffe  6c 
bailfe  avec  ei!e.  La  ponte,  qui  fe  fait  dans  le 
mois  d’avril,  eft  de  dix  6c  jufqu’à  douze  œufs, 
de  la  groffeur  de  ceux  de  Pigeon  • ils  font  d’un 
blanc-fale  avec  de  petites  taches  couleur  de 
noifette.  On  en  voit  fur  les  étangs  des  compa- 
gnies de  dix  à douze,  qui  forment  la  famille; 
lotfque  les  rigueurs  de  l’hiver  fe  font  feutir , 
elles  fe  rabattent  fur  les  rivières  6c  les  fontaines 
chaudes,  où  elles  vivent  de  creffon.  Leur  vol  eft 
très-prompt  6c  leur  cri  eft  une  efpèce  de  lîffle- 
ment  vouïre  3 vouire  \ qui  fe  fait  entendre  dès 
le  mois  de  mars  Linn.  f n.  104.  Bu{f.  tom.  17. 
p.  38t.  L’ Europe  3 l'îjlande  3 la  mer  Cafpienne3 
la  Chine . 

L.  137.  E.  12.  P*  2.4»  R- 

a.  On  diftingue  une  variété  de  cette  efpèce, 
qui  a,  depuis  les  yeux  jufqu’à  la  nuque,  une 
bandelette  en  forme  de  faulx  , d’un  verd-doré 
ttès- éclatant.  Befeke.  Schr.  Der.  Berl.  Naturf. 
Gef  7.  p.  456. 

La  Sarcelle  d’été.  75.  A.  Circia.  A.  Corpore 
fuprà  pennis  cinereo  - fufcis  3 margine  albidis 
yeflito  ; fubths  ex  albo-rufefcente  : fuperciliis 
albis  : temporibus  & gulâ  badùs  : fpeculo  ala- 
rum  ex  viridi-aureo  3 margine  rtig’O  & albo  : 
remtgibus  fujcis  3 albo-fimbriatïs  : rojlro  nigri- 
çante  : pedibus  ex  cinereo-cerulefcente. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
cendré-brun , frangées  de  blanchâtre  ; le  déf- 
icits d’un  blanc- rouffâtre  : une  bandelette  blan- 
che au  deffus  des  yeux  : les  tempes  & la  gorge 
d’un  beau  marron  : un  miroir  fur  l’aîle  d’un 
verd  doré , bordé  de  noir  6c  de  blanc  : les  pennes 
brunes , liférées  de  blanc  : le  bec  noirâtre  : les 
pieds  d’un  cendré  tirant  fur  le  bleu. 

C’eft  la  plus  petite  de  trois  Sarcelles  qui 
fréquentent  nos  contrées.  Sa  tête  6c  la  partie 
fupérieure  du  corps  font  garnies  déplumés  d’un 
cendré-brun  , liférées  de  blanchâtre.  Il  y a au- 
deffus  des  yeux  une  bandelette  blanche,  qui 
fe  prolonge  vers  l’occiput.  Les  joues  & la  gorge 
font  d’un  beau  marron  : les  plumes  du  devant 
du  cou  & de  la  poitrine  font  rouffâtres  6c 
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bordées  de  biun.  Le  deffbus  eft  blanc  , lavé 
de  roux  ôc  tacheté  de  gris  fur  le  bas-ventre. 
Le  cendré  domine  fur  lés  petites  6c  les  moyen- 
nes couvertures  de  l’aîle  : parmi  les  glandes, 
il  y en  a quelques-  unes  qui  fonr  terminées  de 
blanc,  ce  qui  forme  une  bande  tranfveifale  fur 
l’aîle  6c  qui  fert  de  fécond  cadre  au  miroir 
verd-doré  brillant  , bordé  de  noir,  qu’on  y ob- 
ferve.  Le  bec  eft  noirâtre  6c  la  queue  poitrue.' 
La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle  : elle  a 
la  furface  fupérieure  du  corps  d’un  cendré- 
brun  , ondé  de  roux  ; les  joues , la  gorge  6c  le 
ventre  d’un  blanc- rouffâtre  3 une  ligne  blanche 
au-deffus  des  yeux , comme  le  inâ:e;  les  plumes 
fcapulaires  d’un  gris-brun  , bordées  de  roux  6C 
le  miroir  dépourvu  du  cadre  noir.  Nous  ne 
favons  encore  tien  de  polhif  fur  les  mœurs  de 
cet  oifeau  : les  détails  que  M.  Bâillon  avoic 
fournis  à M.  de  Buffon  fe  rapportent  à la  petite 
Sarcelle  6c  non  pointa  la  Sarcelle  d3 été , comme 
l’obferve  ce  célèbre  Naturalifte.  Raj.  av.  148. 
n.  7.  Will,  Ornith.  p.  29.  Buff.  tom.  17.  p. 
38S.  Les  lacs  & les  rivières  de  P Europe  3 la. 
mer  Cafpienne. 

L.  1 37.  E.  197.  P.  25.  R.  16. 

* La  Sarcelle  d’Amérique.  77.  A.  Âmericana. 
A.  Corpore  fuprà  albo  & nigro  undulato  ; Jub~ 
tus  fufco  : capite  & collo  cajlaneis  : ténia  viridi 
ab  oCulis  ad  nucham  : areu  albo  infrà  oculos 
peclore  albido  3 nigro-maculato  : fpeculo  alarum 
viridi  : reclricïbus  fufcis  : pedibus  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  rayé  de  blanc  6c  de  noir; 
le  deffous  brun  : la  tête  ôc  le  cou  d’un  roux- 
marron  : une  bande  verre  derrière  les  yeux  t 
une  cache  blanche  en  croiffant  au-deflous  de 
ces  organes  : la  poitrine  blanchâtre,  tachetée 
de  noir  : un  miroir  verd  fur  l’aîle  : les  reékices 
brunes  : les  pieds  obfcurs. 

Quoique  cette  efpèce  reffemble  à celle  qui 
précède  par  fa  taille  6c  par  d’autres  rapports, 
elle  en  diffère  cependant  par  de  caraétères  bien, 
prononcés.  La  tête  8c  le  cou  fout  d’un  beau 
marron } ce  fond  eft  orné  d’une  bande  verte  , 
qui  part  de  l’angle  des  yeux  & fe  prolonge 
vers  la  nuque  & d’une  tache  blanche,  demi- 
circulaire  , placée  au-deffus  de  ces  organes.  Une 
multitude  de  points  noirs,  pofés  fur  du  blan- 
châtre, couvrent  le  devant  de  la  poitrine  : le 
dos  eft  femé  de  petices  lignes  noires  6c  blanches. 
On  voit  fur  chaque  épaule  une  petite  tache 
blanche,  en  croiffant,  affez  femb'able  à celle 
qui  eft  fur  les  joues.  La  furface  fupérieure  de 
Ltûle  eft  brune  & ornée  d’un  petit  miroir  verd. 

V a 
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Les  pennes  de  la  queue  Sc  les  pieds  font  d’une 
teinte  fombre.  La  couleur  du  bec  n’eft  pas 
encore  connue.  La  femelle  eft  d’un  cendré- 
rougeâtre  fur  le  dos  & tachetée  de  noir.  Ses 
ailes  font  colorées  comme  celles  du  mâle.  Elle 
pond  cinq  ou  fix  œufs.  Arci.  Zool.  z.p.  5 69. 
71.  504.  Lath.  Syn.  III . z.  554.  n.  p . 90.  La 
Caroline  _,  la  baie  d'IIudfon. 

La  Sarcelle  Soucrourou.  78.  A.  Dicors.  A. 
Corpore  fuprà  permis  fufeis  j rùfo- marginatis 
vejhto  j fubths  rufef  :ente  , nigro  - maculato  : 
vertice  nigro  : fafciâ  falfiformi  albâ , rojlrum 
inter  & oculos  : teclricibus  alarum  minoribus  & 
mediis  fplendidè  c&ruleis  : fpeculo  alarum  viridi  : 
tojlro  nigro  : pedibus  luteis. 

Le  defius  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes  , 
bordées  de  roux ; le  deflous  roufiatre  avec  de 
taches  noires  : le  fommet  de  la  tête  noir  : une 
bande  blanche , en  forme  de  faulx , entre  le  bec 
êc  les  yeux  : les  petites  & les  moyennes  cou- 
couvertures  de  l’aile  d’un  bleu- éclatant  : un 
miroir  verd  fur  l’aile  : le  bec  noir  ; les  pieds 
Jaunes. 

11  fera  facile  de  reconnoître  cette  Sarcelle  à 
l’éclat  & à la  difpofition  des  couleurs  de  fa 
livrée.  Le  bec  eft  noir  5c  long  d’un  pouce  fept 
lignes.  Sa  tête  eft  coiffée  de  noir  fur  le  fommet; 
ce  fond  diminue  infenfiblement  d’intenlité  5c  fe 
transforme  en  un  violet, luftredeverdà  l'origine 
du  cou.  Une  bande  blanche,  en  forme  de  faulx , 
dont  la  cavité  eft  tournée  vers  la  nuque , fe 
trouve  entre  l’œsl  5c  la  bafe  du  bec.  Les  plumes 
du  dos  font  richement  ftftonnées  de  cercles 
bruns  5c  rouflâtres,  concentriques.  La  gorge,  la 
poitrine  5c  le  ventre  préfentent  une  multitude  de 
taches  rondes,  noirâtres  5c di'pofées  fur  du  roux, 
femblable  à celui  qu’on  voit  fui  les  plumes  du 
dos.  Au  haut  de  l’aile  eft  une  belle  plaque  d’un 
bleu-clair;  au-deffus  de  laquelle,  on  voit  un  trait 
blanc  5c  enfuire  un  miroir  verd,  terminé  en 
arrière  par  un  filet  blanc.  Les  grandes  plumes 
de  l’aîle  font  d’un  brun-foncé  ; les  fuivantes 
ont  du  verd  extérieurement  5c  du  brun  du  côté 
intérieur  : la  queue  eft  compofée  de  plumes 
brunes  ; les  deux  intermédiaires  font  plus  lon- 
gues que  les  latérales.  Le  croupion  eft  noirâtre 
Sc  recouvert  par  quelques  plumes  fcapulaires , 
étroites,  rayées  5c  terminées  de  bleu.  Les  ailes, 
pliées  s’étendent  prefque  jufqu’au  bout  de  la 
queue , qui  a deux  pouces  fix  lignes  de  longueur. 
La  femelle  eft  toute  brune.  Ces  oifeaux  fe  trou- 
vent à Cayenne  5c  à la  Caroline.  Leur  chair, 
au  rapport  de  Barrere  9 eft  délicate  5c  de  bon 


goûr.  Catesb.  Carol.  1.  tab.  100.  Arci.  ZooL 
z.  p.  568.  n.  503.  L'Amérique. 

L.  i 5 {.  E..  ?..  R,. 

a.  La  Sarcelle  foucrourette  ( PI.  4 1 , fig.  i» 
Femelle.  ) préfente  à-peu-près  les  mêmes  cou- 
leurs que  la  précédente.  Les  plumes  de  la  tête  , 
du  cou  , de  la  poitrine  5c  du  dos  font  d’un 
brun-noirâcre , frangées  de  gris- blanc  :1e  def- 
fous  du  corps  eft  coloré  de  même  , à l’exception 
d’un  efpace  blanchâtre,  qu’on  voit  fur  le  milieu 
du  ventre.  Elle  a fur  l’épaule  la  grande  plaque  , 
bleue,  avec  la  zone  blanche  au-deffous  5c  en- 
fuite  le  miroir  verd,  comme  le  Soucrourou.  Les 
pennes  de  l’aile  font  brunes  ; celles  de  la  queue 

k font  bordées  d’un  peu  de  blanc.  Le  bec  eft  noi- 
râtre , teinté  de  rouge  vers  le  milieu  de  fa 
longueur.  Les  pieds  relTemblent  à ceux  de  l’ef- 
pèce  précédente.  La  femelle  eft  toute  brune. 
Suivant  Catesbi,  cette  Sarcelle  arrive  à la  Ca- 
roline au  mois  d’août  5c  y demeure  jufqu’au 
mois  d’o&obre , tems  auquel  on  ramalfe  dans 
les  champs  le  riz  dont  elle  eft  fort  avide.  Catesb. 
ibid.  tab.  99.  Brijf.  Ornith.  tom.  6.  p.  455.  n » 

3 6.  L'Amérique. 

L.  1 3 \.  E..  P..  R.. 

b.  M.  Latham  décrit  encore  une  variété  qu’on 
a trouvée  à la  baie  d’Hudfon.  Elle  a le  bec  noir., 
étroit  5c  long  d’un  pouce  ; l’iris  bleu;  le  front 
5c  le  fommet  de  la  tête  garnis  de  plumes  noires  9 
un  peu  alongées  ; quelques  mouchetures  blan- 
ches fur  les  oreilles  ; le  dos  brun;  les  plumes 
fcapulaires  , les  petites  5c  moyennes  couvertures 
bleues,  ainfi  que  les  grandes  pennes  : les  moyen- 
nes ont  du  blanc  extérieurement  5c  du  bleu- 
foncé  à l’intérieur.  La  queue  eft  noire  : la  poi- 
trine, le  tour  de  l’anus  & les  pieds  font  bleus; 
la  gorge  5c  le  ventre  blancs.  Le  mâle  5c  la  fe- 
melle habitent  enfemble  fur  les  étangs  qui  avoi- 
finent  la  baie  d'Hudfon  ; ils  fe  nourrifient  d’her- 
bes , de  graines  5c  ce  poi fions.  La  femelle  pond 
dans  les  cavités  des  arbres  : chaque  ponte  eft 
ordinairement  de  dix  œufs,  afiez  petits  5c  entiè- 
rement blancs.  Lath.  Sym  III.  z.p.  504.  n.  50* 
La  baie  d'Hudfon. 

L.  1 5 , E.  zz.  P...  R .. 

*La  Sarcelle  noire.  7 9.  A.  Lurida . A.  Corpore 
fuprà  nigro;  fubths  grifeOj  nigricame-maculato  .* 
capite  fpadiceo  : macula  utrinque  albâ  ad fi nus 
oris  : peclore  lineis  rubris , tranfverfm  picto  : 
remigibus  albo  , cinereo  & nigro  variis. 

Le  deftiis  du  corps  noir;  le  deftous  gris  avec 
de  taches  noirâtres  : la  tête  d’un  brun-rougeâtre: 
une  tache  blanche , de  part  5c  d’autre , aux  au- 
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gles  de  la  bouche  : la  poitrine  marquée  tranfver- 
falement  de  lignes  rouges. 

Elle  eft  un  peu  plus  grotte  que  la  petite  Sar- 
celle. Sa  tête  eft  coiffée  d’un  brun  tirant  fur  le 
rouge  : ce  fond  eft  égayé  d’une  tache  blanche, 
fi  tuée , de  part  & d’autre , à l’articulation  des 
deux  mandibules.  Tout  le  manteau  eft  noir  \ ôc 
le  dettus  du  corps  d’un  blanc -faie,  panaché 
de  taches  noirâtres.  Les  quatre  premières  pennes 
ont  du  noir  extérieurement  de  au  cendré  du 
côté  intérieur  : les  fix  buvantes  font  cendrées 
de  chaque  côté  ; Ôc  les  neuf  qui  viennent  apres 
entièrement  blanches.  La  vingtième  eft  variée 
de  blanc  ôc  de  noir  ; les  cinq  dernières , ainfi 
que  les  redrices , ne  montrent  que  du  noir.  La 
poitrine  eft  ornée  de  raies  rouges , pofées  tranf- 
verfalement.  S.  Gmelin.  it.  ï.  p.  70.  2.  p.  1 82. 
tab.  1 d.  La  mer  Cafpienne  , la  RuJJie  méridio- 
nale. 

f La  Sarcelle  rousse  a longue  queue.  80. 
A.  Dominica.  A.  Corpore  fuprà  permis  nigri- 
cantibus , margine  igneis  vejlito  j J'ubtus  ex  albido- 
rufefcente}  punclis  fufeis  confperjb  : capite  nigro  : 
collo  igneo  : reclricibus  nigris , acuminatis  ; rojlro 
nigro  : pedibus  fafeis. 

Le  dettus  du  corps  garni  de  plumes  noirâtres, 
frangées  d’un  roux  couleur  de  feu  ; le  dettbus 
blanchâtre,  lavé  de  roux  ôc  pon&ué  de  brun  : 
la  tête  noire  : le  cou  d’un  marron-  vif  : les  pennes 
de  la  queue  noires  ôc  pointues  : le  bec  noir  : les 
pieds  bruns. 

Les  couleurs , qui  forment  la  livrée  de  cette 
Sarcelle^  fontfortemenr  prononcées  & préfenrent 
un  coup-d’œil  agréable.  Le  bec  eft  long  d’un 
pouce  cinq  lignes  ôc  demie  Ôc  d’une  couleur 
noire,  ainfi  que  la  tête,  les  pennes  de  l’aîie  ôc 
de  la  queue.  Le  cou  brille  d’un  roux-vif:  le 
dettus  du  corps  eft  revêtu  de  plumes  noirâtres 
dans  le  centre  ôc  frangées  fur  les  bords  d’une 
teinte  de  roux  très-animé  : le  même  ton  de 
couleur  paroît  fur  les  flancs  avec  de  points  bruns  : 
le  milieu  du  ventre  eft  blanchâtre,  lavé  de  roux 
ôc  femé  de  petites  taches  brunes.  Toutes  les 
couvertures  de  Taîle  font  noires , luftrées  de 
verd  & de  bleu  , excepté  celles  qui  font  fur  le 
bord  extérieur,  dont  la  couleur  eft  entièrement 
blanche,  ce  qui  forme  une  bande  longitudinale 
fur  chaque  aile.  Les  grandes  pennes  de  l’aile 
font  noires  ; les  autres  brunes , fauves  ou  grifes  ; 
il  y en  a quelques-unes  qui  montrent  du  blanc 
du  côté  extérieur  : celles  de  la  queue  font  lon- 
gues, noires  ôc  terminées  en  pointe.  Briff.Ornïth. 
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tom.  6.p.  471.  n.  42.  Bujf.  tom.  17. p.  408 .La 

Guadeloupe  j Saint-Domingue. 

L.  n E.  17.  P.  24.  R.  20. 

La  Sarcelle  a queue  épineuse.  8 i.A.  Spinofa. 
A.  Corpore  fuprà  pennis  nigricantibus  , margine 
rufis  vejlito  j Jubths  ddutiore  : vertice  nigro  : 
vittis  ocularibus  quatuor  , tranfverjîs  : tecirici- 
bus  aliquot  alarum  majorïbus  albis  : remigibus 
fufeis  : reclricibus  nigris  y apice  fpinojis  : rojlro 
c&ruleo  : pedibus  incarnatis. 

Le  dettus  du  corps  couvert  de  plumes  noi- 
râtres , bordées  de  roux , le  dettous  plus  clair  : 
le  fommet  de  la  tête  noir  : quatre  bandes 
tranfverfales  fur  les  yeux  : quelques-unes  des 
grandes  couvertures  de  Taîle  blanches  : les  pen- 
nes brunes  : les  reétrices  noires  ôc  épineufes  à 
l’extrémité  : le  bec  bleu  : les  pieds  couleur  de 
chair.  (PI.  41  ,fg.  3.) 

Le  trait  vraiementcaraétérittique  qui  diftingue 
cette  efpèce  de  toutes  les  autres , confifte  en 
ce  que  les  plumes  de  fa  queue  fot.t  longues 
ôc  terminées  par  un  petit  filet , roide  comme  une 
épine , formé  par  la  pointe  de  la  tige  , pro- 
longée d’une  ligne  ou  deux  au-delà  de  ces 
plumes  qui  font  d’un  brun- noirâtre,  ainfi  que 
celles  de  l’aîle.  Le  fommet  de  la  tête  eft  noir  j 
ôc  les  côtés  font  marqués  rranfverfalement  de 
quatre  bandelettes , alternativement  blanches  ôc 
noires  : la  première,  qui  eft  blanche,  patte  à 
l’endroit  des  fourcils;  la  fécondé,  qui  eft  noire, 
traverfe  l’œil  & ainfi  de  fuite.  La  gorge  eft 
blanchâtre  : le  refte  du  plumage  eft  affez  mo- 
notone, n’étant  corn pofé  fur  le  dos  que  d’ondes 
ou  de  taches  noirâtres  plus  foncées  : les  couleurs 
de  la  furface  inférieure  font  plus  claires  ; le 
centre  de  chaque  plume  eft  routtâtre  & les  fef- 
tons  gris-blancs.  Les  couve&ures  de  l’aile  font 
noires , excepté  les  grandes , les  plus  éloignées 
du  corps , qui  préfentent  extérieurement  une 
bordure  blanche.  Bujf,  tom.  17 . p.  555.  n.  yz. 
La  Guiane. 

L.  12.  E...  P,..  R... 

La  Petite  Religieuse.  82.  A.  Albeola.  A.  Cor- 
pore fuprà  nigro  ; fubtùs  albo  : capite  & colli 
medietate  fuperiori  ex  viridi-aureo  y nitore  vio- 
lacée : occipite  albo  : teclricibus  alarum  albo  & 
nigro  variis  : remigibus  primariis  nigris  : rojlro 
nigro  : pedibus  aurantiis. 

Le  deflus  du  corps  noir;  le  dettbus  blanc  : 
la  tête  ôc  la  moitié  fupérieure  du  cou  d’un 
verd-deré , changeant  en  violet  : l’occiput  blanc  : 
les  couvertures  de  l’aîle  variées  de  blanc  ôc  de 
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noir  : les  premières  pennes  noires , ainfi  que  le 
bec  : les  pieds  orangés.  ( PL  41.  fig.  1 . ) 

L’ordre  6c  la  difpofition  des  couleurs  noire 
& blanche  ont  fait  donner  à cette  Sarcelle  le 
furnom  de  Religieufe.  L’efpèce  de  domino  qui 
couvre  la  tète  6c  la  moitié  fupérieure  du  cou , 
eft  relevé  d’un  luftre  de  verd-doré  & de  pourpre, 
principalement  fur  le  fommet  de  la  tête  6c 
coupé  par  un  bandeau  blanc , qui  l’entoure  par 
derrière  depuis  l’orbite  des  yeux.  Le  bas  du  cou , 
la  poitrine,  les  plumes  fcapulaires  extérieures 
ôc  le  ventre  font  d’un  blanc-pur  : les  petites 
couvertures  de  l’aîie  font  prefque  noirâtres  & 
les  autres  entièrement  blanches  ou  légèrement 
teintes  de  brun.  Un  beau  noir  de  velours  couvre 
la  furface  du  dos  &c  le  croupion.  Toutes  les 
pennes  de  l’aîle  font  noirâtres  3 les  moyennes 
ont  feulement  un  peu  de  blanc  à l’extrémité  : 
celles  de  la  queue  font  cendrées  ou  fombtes  , 
félon  les  auteurs  de  la  Zoologie  du  Nord.  Le 
bec  a un  pouce  cinq  lignes  de  longueur  ; Ôc 
la  queue  dix  pouces  trois  lignes.  La  femelle  a 
la  têre  & le  haut  du  cou  obfcurs  3 un  bandeau 
blanchâtre  derrière  les  yeux  ; la  gorge  grife  ; les 
grandes  couvertures  de  l’aile  6c  les  pennes 
moyennes  blanches.  Les  pêcheurs  de  Terre- 
Neuve  , dit  Edwards  , appellent  cet  oifeau 
l*Efprit\  je  ne  fais  par  quelle  raifon , fi  ce 
n’eft  qu’étant  très- vif  plongeur  , il  peut  repa- 
yoîcre  l’inftant  après  avoir  plongé,  à une  très 
grande  diftance,  faculté  qui  a pu  réveiller  dans 
l’imagination  du  vu’gaire,  les  idées  fanraftiques 
fur  les  apparitions  des  efprits.  La  femelle  pond 
fur  le  tronc  des  arbres  qui  font  placés  fur  les 
bords  des  lacs  t elle  pèfe  une  livre.  Edw.  tom.  1 1 . 
pag.  & pl.  1 10.  Brijf.  Ornith.  tom.  6.  p.  461. 
n.  38.  La  baie  d’Eudjon  & la  Caroline . 

L.  ij|.  E.  zi.  P.  15.  R.  1 6. 

* La  Sarcelle  Raikal.  83.  A.  Baikal.  A.  Cor- 
pore  fuprà  fujeo  ; fubtus  nigro  : vertice  nigro , 
margine  albo  : gala  rufefeente , nigro-maculatâ  : 
alis  albo  nigroque  var'us  : fpeculo  alarum  nigro  : 
reclricibus  intermedds  albicantibus  : rojlro  nigro  : 
pedibus  rubris. 

Le  dédits  du  cops  brun  3 le  dedbus  noir  : 
le  fommet  de  la  tête  noir  , bordé  de  blanc  : la 
gorge  roufiatre  avec  de  taches  noires  : les  ailes 
variées  de  blanc  & de  noir  : le  miroir  de  l’aile 
noir  : les  deux  reéfcrices  intermédiaires  blan- 
châtres : le  bec  noir  : les  pieds  rouges. 

Nous  confervons  à cette  efpèce  le  furnom  de 
Baikal  que  M.  Latham  lui  a donné  6c  qui  eft 
tiré  du  lac  où  on  l’a  trouvée.  Elle  porte  fur  le 


0 L O G I E. 

fommet  de  la  tête,  une  efpèce  de  diadème  noiiy 
bordé  de  blanc.  Une  ligne  noire  ôc  recou.  bée 
parcourt  l’efpace  renfermé  entre  le  bec  6c  l’œil, 
& s’appuie  poftérieurement  fur  deux  autres  ban- 
delettes , l’une  brune  6c  l’autre  verte.  Le  der- 
rière de  la  tête  6c  les  parties  latérales  du  cou 
font  joliment  feftonnées  : la  goige  préfente  de 
taches  noires  fur  du  roux.  Le  dos  eft  d’un  brun 
uniforme,  mais  les  faufiles  ailes  font  variées  de 
rouflfâcre , de  blanc  Ôc  de  noir  : on  voir  quel- 
ques ondes  fur  les  ailes  véritables.  Le  miroir 
noir  de  l’aile  eft  enrâdré  par  du  noir  & du  roux 
couleur  de  brique.  L’anus  eft  entouré  de  taches 
rouftes  6c  d’une  bande  blanche , tranfverfale, 
poféc  fur  du  noir.  La  queue  eft  un  peu  pointue 
6c  compofée  de  plumes  brunes  ; les  deux  inter- 
médiaires font  blanchâtres  Cet  oifeau,  qu’on  a 
trouvé  iur  les  bords  du  lac  Baikal  en  RufTie, 
habite  aufîx  la  Chine.  Un  individu  , qui  a ecé 
rapporté  de  ces  climats,  a ies  joues  jaunâtres.} 
une  plaque  verte  derrière  les  yeux  3 le  fommet. 
de  la  têre  noir  3 la  'ligne,  qui  s’étend  dans  et  lui 
que  n us  venons  de' décrire,  de  l’œil  au  bec, 
pâlie  fous  les  yeux  dans  celui-ci  huitens’ar- 
rondiftant  fur  la  gorge.  Gecrg.  u.  1.  p.  16$. 
lath.  Syn,  J IL  2.  p.  5 57.  n.  97.  La  RuJJie  , la 
Clune. 

L.  1 5 , E.  r 8 , P...  R... 

* La  Sarcelle  Hina.  84.  A.  Etna.  A.  Corport 
fuprà  & Jubiùs  albo , nioris  maculis  vario  : ca~ 
pire  & mento  fufets  : area  fuprà  oculos  viridi  & 
l'intâ  Juboculari  alla  ; colio  & pectore  albis  3 
nigro-maculatis  : rojiro  ex  nigricance- grifeo  ; pe~ 
dibus  cinereis. 

Le  definis  6c  le  deftbus  du  corps  blancs,  fe- 
més  de  taches  noires  : la  têre  6c  le  menton 
bruns  : une  tache  verre  au-deflus  des  yeux  6c 
une  ligne  blanche  au- défions  de  ces  organes  : 
le  cou  6c  la  poicrine  d’un  blanc  pur  avec  de  ta- 
ches noires  : le  bec  d’un  gris-noiiâtre  : les  pieds 
cendrés. 

Osbeck  a décrit  cette  nouvelle  efpèce  dans 
la  relation  de  fou  voyage  à la  Chine.  Elle  a le 
bec  mou  6c  d’un  cendré  tirant  fur  le  noir  ; U 
tête  & le  menton  bruns  3 un  efpace  verd  au- 
defius  des  yeux  6c  une  bandelette  blanche  au- 
deffous.  Le  cou,  la  poitrine,  le  dos  6c  le  ventre 
font  d’un  blanc , parfemé  de  taches  noires.  Les 
plumes  du  croupion  font  cendrées  & bordées 
de  blanc.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce 
qu’elle  a du  gris-blanc  au-defius  des  yeux  ; le 
menton  blanc  3 le  dos  noir  ou  teint  d’un  rouge- 

1 blanchâtre  fur  quelques  parties  r le  deffous  da 
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corps  eft  blanc , tacheté  de  noir.  Les  Chinois 
appellent  cette  Sarcelle  , Hina-a  : on  ne  con- 
çoit point  encore  fes  dimenfions.  Osbech  3 Foy. 
à la  Chine,  i,  p.  53.  Lath.  Syn  III.  i.p.  558. 
n.  98.  La  Chine . 

La  Sarcelle  de  l’île  de  Luçon.  85.  A.  Manil- 
hnjîs.  A.  Corpore  fuprà  permis  fiavic antibus  3 
margine  fufcis  vefiito  ; fubtus  albido 3 nigricante- 
undulato  : genis  & gulâ  albis  : peclore  & teclri- 
cibus  alarum  fpadiceis  : remigibus  c&rulefcenti- 
bus  : roflro  nigro  : pedibus  nigricantibus. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de  plumes  jau- 
nâtres , bordées  de  brun  ; le  deflbus  blanchâtre 
& feftonné  de  noir  : les  joues  8c  la  gorge  blan- 
ches : la  poitrine  & les  couvertures  de  l’aîle  d’un 
brun-rougeâtre  : les  pennes  tirant  fur  le  bleu  : le 
bec  noir  : les  pieds  noirâtres.  ( PL  40,  fig.  4.  ) 

Plus  petite  que  notre  Sarcelle  , cette  nouvelle 
efpèce,  rapportée  de  l’île  de  Luçon  parM.  Son- 
nerat,  fe  diftingue  encore  des  autres  par  la 
difpofition  des  couleurs.  Elle  a le  bec  noir  ; les 
joues  & la  gorge  blanches  ; le  cou , la  poitrine 
8c  les  petites  couvertures  de  l’aîle  d’un  brun- 
rougeâtre.  Toutes  les  plumes  du  manteau  font 
jaunâtres,  frangées  de  brun;  «Se celles  du  ventre 
blanches  avec  une  bordure  tirant  fur  le  noir. 
Les  pennes  de  Taîle  8c  de  la  queue  font  de  cette 
même  couleur.  Foy.  de  M.  Sonnerat  à la  nouv. 
Guinée,  p.  9 1 . pl.  5 4.  Les  îles  Manilles. 

La  Sarcelle  de  Coromandel.  86.  A.  Coro- 
mande lica.  A.  Corpore  fuprà  ex  nigricante-viridi  ; 
fubtus  albo  : vertice  fufco  : genis 3 gulâ  & pectore 
albis  : colli  lateribus  fufco-punclatis  : teétricibus 
alarum  ex  nigro-rubefcente  : remigibus  nigrican- 
tibus j apice  albis  : roftro  nigro  : pedibus  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  noirâtre  luftré  de 
verd;  le  deflbus  blanc  : le  fommet  de  la  tête 
brun  : les  joues , la  gorge  8c  la  poitrine  blan- 
ches : les  parties  latérales  du  cou  mouchetées 
de  brun  : les  couvertures  de  Taîle  d’un  noir- 
rougeâ,tre  : les  pennes  noirâtres , terminées  de 
blanc  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns.  ( Pl.  40 , 
fig-  3*  ) 

M.  de  BufFon  eft  le  premier  Naturalifte  qui 
a parlé  de  cette  nouvelle  efpèce , dont  la  taille 
efl:  plus  petite,  au  moins  d’un  quart,  que  celle 
de  nos  Sarcelles  communes.  Le  mâle  a la  bafe 
du  bec , en  deflus , entourée  de  petites  plumes 
blanches  ; 8c  tout  le  deflits  du  corps , depuis  le 
front  jufqu’à  la  queue,  d’un  noirâtre  luftré  de 
verd.  De  plus , Taîle  brille  d’une  teinte  noirâtre 
avec  de  reflets  verds  8c  rougeâtres.  Les  pennes 
de  l’aîle  font  noirâtres  8c  terminées  de  blanc  : 


celles  de  la  queue  font  d’un  brun  uniforme.  Le 
blanc  règne  fur  le  devant  du  corps  ôc  le  ventre  ; 
on  apperçoit  feulement  quelques  mouchetures 
brunes  fur  les  côtés  du  cou.  La  femelle  diflère 
du  mâle , en  ce  que  fon  manteau  efl:  d’un  brun- 
noirâtre  , fans  mélange  de  teinte  verte.  Il  y a 
quelques  plumes  grifes  parmi  les  couvertures 
moyennes  de  l’aîle  : les  joues  font  tiquetées  de 
brun  8c  le  bas  du  cou , ainfi  que  le  haut  de  la 
poitrine , ouvragés  de  petits  feftons  bruns  fur 
du  blanchâtre.  Les  côtés  du  corps,  vers  la  queue, 
font  rouflâtres.  Buff.  tom.  17 . p.  395.  Lath. 
Syn.  111.  1.  p.  556.  n.  95.  Coromandel. 

* La  Sarcelle  de  Madagascar.  87.  A.  Ma - 
dagafcarienfs.  A.  Corpore  fuprà  ex  nigricante- 
viridi  ; fubtus  albo  : fronce , genis  & gulâ  albis  : 
maculâ  ovali  3 pallidèvirentiponè  oculos  : peclore 
undulato  : vittâ  alarum  albâ3  angufâ  : remigibus 
obfcuris  : roflro  flavo  3 apice  nigro  : pedibus  obf* 
curis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  noirâtre  luftré  de 
verd  ; le  deflbus  blanc  : le  front,  les  joues  8c 
la  gorge  blanches  : une  tache  ovale,  d’un  verd- 
pâle  derrière  les  yeux  : la  poitrine  feftonnée  : 
une  bandelette  blanche  & étroite  fur  les  aîles  : 
les  pennes  obfcures  : le  bec  jaune,  noir  à la 
pointe  : les  pieds  d’une  couleur  fombre.  (Pl.  40. 

fig • 

Elle  a la  tête  8c  le  bec  plus  petits  que  notre 
petite  Sarcelle  , à laquelle  elle  reflembie 
d’ailleurs  par  la  taille  8c  la  grofleur;  mais  le 
cara&ère  qui  la  diftingue  le  mieux  efl:  une  large 
tache  ovale , d’un  verd-pâle  ou  verd-d’eau  , pla- 
cée derrière  l’oreille  8c  qui  eft  d’aurant  plus 
fenfible  qu’elle  efl:  encadrée  par  le  noir  , qui 
couvre  le  derrière  de  la  tête  8c  du  cou.  Le  front , 
la  face  8c  la  gorge  font  blanches  : le  bas  du  cou , 
jufques  fur  la  poitrine , eft  joliment  onvragé  de 
petits  liférés  bruns  , pofés  fur  le  contour  de 
chaque  plume,  dont  le  fond  eft  roux  ou  blan- 
châtre. Le  dos , les  aîles  8c  la  queue  font  teints 
8c  luftrés  de  verd  fur  du  noir  ou  noirâtre.  Une 
feule  bandelette  blanche  , fort  étroite,  difpofée 
obliquement  vers  l’infertion  des  pennes  del’aîle, 
coupe  agréablement  l’uniformité  de  la  livrée  du 
dos.  La  femelle  a le  deflus  du  corps  varié  de  gris 
8c  de  brun  : le  deflbus  eft  d’un gris-fale.  Elle  n’a 
point , comme  le  mâle  , de  tache  verdâtre  à 
l’endroit  des  oreilles.  Buff.  tom.  17.  p.  394. 
Lath.  Syn.  III.  1.  p.  5 5 6.  n.  94.  Madagafcar. 
L.  11.  E...  P...  R... 

* La  Sarcelle  d’Egypte.  88.  A.  Ægyptiaca.A. 

Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  albo  1 capite3  colla 
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& pectore  fufcefcentibus  : fafciâ  alarum  tranf- 
verfâ  j albâ  : caudâ  nigrâj  cuneiformi  : rojiro 
pedibufque  n/gris. 

Le  deffus  du  corps  noir;  le  de  (Tous  blanc  : 
la  tête , le  cou  & îa  poitrine  brunâtres  : une 
bande  blanche  , tranfverfale  fur  l’aîle  : la  queue 
noire  & en  forme  de  coin  : le  bec  & les  pieds 
noirs. 

Tout  le  manteau  eft  d’un  noir  prefqu’uniforme, 
de  même  que  la  queue  : une  feule  bandelette 
blanche  coupe  tranfverfalement  l'aile , à l’en- 
droit des  grandes  couvertures  extérieures.  La 
tête,  le  cou  , la  poitrine  8c  le  bas-ventre  font 
d’un  roux-brun  : le  ventre  antérieur  eft  blanc. 
La  femelle,  dans  cette  efpèce,  porte  à peu-près 
les  mêmes  couleurs  que  le  maie  ; feulement  elles 
font  moins  fortes  8c  moins  nettement  tranchées. 
Le  blanc  de  la  partie  antérieure  du  ventre  eft 
brouillé  d’ondes  brunes  ; & les  couleurs  de  la 
tête  & de  la  poitrine  font  plutôt  brunes  que 
rouffes  : fa  taille  égale  celle  de  la  Sarcelle  com- 
mune , mais  fon  bec  eft  plus  long  & plus  épais. 
Buff.  tom.  i-j.p.  393.  L’Egypte. 

L.  16  , E...  P...  R... 

* La  Sarcelle  du  Mexique.  Sy.A.  Mexicana. 
A.  Corpore  fuprà  &fubtus  albo  , nigro-punclato  : 
capite  fulyo  y nigricante  & viridi-cœruleo  vario  : 
jafciis  quatuor  alarum  tranfverjis  : remigibus  prio- 
ribus  nigtis  : reclricibus  nigricantibus  , margine 
exterïori.  albis  : rojiro  fupernè  c&ruleo  3 fubtus 
nigro  : pedibus  rubris. 

Le  delfus  8c  le  deffous  du  corps  blancs,  tique- 
tés de  noir  : la  tête  fauve  , variée  de  noirâtre  8c 
de  verd-bleu  : quatre  bandelettes  tranfverfales 
fur  l’aile  : les  premières  pennes  noires  : les  rec- 
trices  noirâtres,  frangées  de  blanc  du  côté  exté- 
rieur : le  bec  blanc  en  défias , noir  en  deffous  : 
les  pieds  rouges. 

Suivant  Fernandès , c’eft  une  des  plus  belles 
cfpèces  de  ce  genre  : elle  eft  à-peu-près  de  la 
grandeur  de  celle  d’Europe.  Sa  tête  eft  d’un  fauve 
varié  de  noirâtre  8c  de  verd-bleu  , très-brillant  : 
fur  chaque  joue , on  voit  cependant  une  tache 
blanche  , affez  large  dans  fa  partie  fupérieure  8c 
finiffànt  en  pointe  par  le  bas.  Le  dos , la  gorge , 
le  cou  8c  la  poitrine  font  femés  de  mouchetures 
noires  fur  du  blanc  ; elles  font  en  plus  grand 
nombre  fur  îa  poitrine  qne  par-tout  ailleurs. 
Les  petites , les  grandes  8c  les  moyennes  couver- 
tures de  l’aile,  les  plus  proches  du  corps,  font 
bleues  ; les  grandes  du  milieu  font  de  la  même 
couleur,  mais  terminées  de  blanc  ; & les  plus 
éloignées  du  corps  ne  montrent  que  du  noirâtre. 


Les  premières  pennes  de  l’aîle  font  noires  : les 
moyennes  portent  les  mêmes  couleurs  intérieu- 
rement ; elles  ont  du  verd  du  côté  extérieur  8c 
du  fauve  à la  pointe  ; les  plus  voifines  du  corps 
font  blanches  8c  mouchetées  de  noir  ; celles  de 
la  queue  font  noirâtres  , avec  une  frange  exté- 
rieure blanche.  La  femelle  a la  tête , le  haut  du 
cou,  les  ailes,  le  dos  8c  le  croupion  garnis  de 
plumes  noires , bordées  tantôt  de  fauve , tantôt 
de  blanc  : la  gorge , le  cou , la  poitrine  8c  le 
deflous  du  corps  offrent  un  mélange  de  blanc 
& de  noir.  Les  grandes  plumes  de  l’aîle  fomc 
noires  8c  frangées  extérieurement  de  blanc;  les 
moyennes  ont  du  verd-brillant  à l’extérieur  8c 
du  noir  intérieurement  ; les  plus  proches  du 
corps  font  noires  , avec  une  bordure  blanche 
extérieure.  Les  pennesde  la  queue  préfentent  les 
mêmes  couleurs  que  celles  du  mâle.  Le  bec  eft 
noir  8c  les  pieds  cendrés.  L’épithète  de  Met%- 
canauhtliy  que  Fernandès  donne  à cette  efpèce, 
lignifie  Oifeau  de  Lune , parce  que  la  chafle 
s’en  fait  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Les  vers , les 
infeétes  8c  les  poilfons  forment  fa  nourriture 
ordinaire.  La  femelle  pond  trois  gros  œufs , 
dans  un  nid  qu’elle  compofe  au  milieu  des 
joncs.  Sa  chair  eft  fort  eftimée.  Fernand.  Hijî. 
Nov.  Hifp.  p.  35.  cap.  5 6.  Raj.  Syn.av.p.  175, 
Buff.  tom.  17.  p.  4 1 1 . Les  lacs  du  Mexique. 

* La  Sarcelle  de  Java.  90.  A.  Javanenjîs.  A. 
Corpore  fuprà  permis  fufcefcentibus  3 margine. 
fubrufis  vef.it 0 3 fubtus  grifeo  3 nigricante-undu - 
lato  & punclato  : crifâ  in  occipite  ex  violaceo - 
viridi  : maculis  alarum  utrinque  duabus  3 albis  j 
rofiro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  delfus  du  corps  revêru  de  plumes  brunâtres,1 
frangées  de  roux  ; le  defîoiis  gris,  ondé  8c  tiqueté 
de  noirâtre  : une  huppe  d’un  violet  luftré  de- 
verd  fur  l’occiput  : deux  taches  blanches  , de 
parc  8c  d’autre , fur  la  furface  de  l’aile  : le  bec 
noir  : les  pieds  ronges.  ( PI.  u.fig.  3.  ) 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
Canard  cerclé  par  l’ordre  8c  la  diftribution  des 
couleurs  du  dos  8c  du  ventre  ; mais  elle  en  dif- 
fère par  bien  d’autres  caractères.  Sa  tête  eft  coif- 
fée d’un  beau  violet-pourpré,  avec  de  reflets 
verds  aux  plumes  de  l’occiput  ;lefquelles  avan  cent 
fur  la  nuque  8c  femblent  s’en  détacher  en  forme 
de  pennaches.  La  teinte  violette  reprend  au  bas 
de  cette  petite  touffe  & forme  une  large  tache 
fur  les  côtés  du  cou  : elle  en  marque  une  fiem- 
blable,  accompagnée  de  deux  taches  blanches  , 
fur  les  plumes  de  l’aile  les  plus  voifines  du  corps. 

Lagarge  eft  blanche  : le  cou , la  p oitrine  8c  tout 

le 
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h deffous  du  corps  font  d’un  gris-de-perle  ôc 
richement  émaillés  de  feftons  noirs  ; chaque 
plume  eft  bordée  de  noir  ôc  marquée  dans  le 
centre  d’un  point  de  cette  même  couleur  : le 
manteau  eft  ouvragé  de  même  , mais  le  fond  eft 
brun  ôc  la  bordure  rouftâtre.  Elle  eft  de  la  taille 
de  la  Sarcelle  commune.  Bujf.  tom . 17.  p.  396. 
L’île  de  Java. 

* La  Sarcelle  de  la  Chine.  91.  A.  Galericulata. 
A.Corpore fuprà  ex  caflaneo  purpurafcente;Jubtùs 
albo  : crijlâ  in  occipite  viridi  & purpureo  varia  : 
fuperciliis  & gulâ  albis  : genis  & collo  fuperiore 
aurantüs  : peclore  fubviolaceo  : lateribus  leviter 
undulatis  : remigibus  binis  extimis fpadiceo  albo- 
que  margïnatis  & flabelli  injlàr  furjàm  refiexis  : 
rojlro  rubro  : pedibus  fulvis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  marron-pourpré  ; le 
deftous  blanc  : une  huppe  variée  de  vetd  ôc  de 
pourpre  fur  l’occiput  : la  gorge  ôc  les  fourcils 
blancs  : les  joues  ôc  la  partie  fupérieure  du  cou 
d’un  rouge-orangé  : la  poitrine  lavée  de  violet  : 
les  flancs  légèrement  ondés  : les  deux  pennes 
les  plus  voifines  du  corps  d’un  brun- rougeâtre  , 
frangées  de  blanc  ôc  relevées  en  forme  d’évantail  : 
le  bec  rouge  : les  pieds  fauves.  ( PL  40  tfig.  1 . ) 

C’eft  la  plus  finguliere  ôc  laplus  remarquable  de 
toutes  les  Sarcelles.  Elle  a le  front  verd;  les  four- 
cils  blancs,  ainfi  que  la  gorge  ; les  joues  ôc  le  cou 
garnis  de  plumes  étroites  ôc  pointues , d’un  rouge- 
orangé.  La  tête  eft  furmontée  d’un  magnifique 
pennache  verd  ôc  pourpre,  qui  s’étend  au-delà 
de  la  nuque.  Le  bas  du  cou  ôc  la  poitrine  font 
d’un  roux- pourpré  ou  vineux.  De  chaque  côté, 
au-deflus  de  l’origine  des  ailes,  font  deux  bandes 
rranfverfales , blanches  ôc  deux  noires , placées 
alternativement.  Les  flancs  font  d’un  gris  de 
noifette  ôc  agréablement  ouvragés  de  petits  lifé- 
rés  noirs.  L’extrémité  des  plumes,  qui  reviennent 
en  recouvrement  fur  les  ailes  fermées,  eft  ter- 
minée par  une  raie  blanche  , fuivie  d’une  autre 
raie  tranfverfale , noire.  Le  dos  brille  d’un  beau 
marron-pourpré.  Les  grandes  couvertures  des 
ailes  ont  du  blanc  en  deffiis  ôc  fe  terminent 
obliquement  par  du  noir  de  velours  , ce  qui 
forme  deux  bandes  rranfverfales  de  ces  mêmes 
couleurs  fur  le  milieu  de  l’aile  : les  pennes  font 
d’un  gris-brun  , bordées  ôc  terminées  de  blan- 
châtre ; mais  le  trait  le  plus  digne  d’être  ob- 
fervé , c’eft  la  conformation  des  deux  pennes  de 
l’aile  les  plus  voifines  du  corps;  elles  portent , 
du  côté  extérieur  de  leur  tige,  de  barbes  d’une 
longueur  extraordinaire,  d’un  beau  roux-orangé^ 
bot  dé  de  blanc  Ôc  de  nutr  ô:  forment  comme 
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deux  éventails  ou  deux  larges  ailes  de  papillon 
relevées  au-deflus  du  dos , ainfi  que  le  repréfente 
la  figure  indiquée.  Le  croupion  , la  queue  Ôc 
toute  la  partie  p'oftérieure  du  corps  font  d’un 
brun  tirant  au  cendré.  Le  bec  eft  couleur  de  chair- 
vive  ôc  les  pieds  fauves.  La  femelle  a la  tête , 
la  huppe j le  haut  du  cou , le  dos , les  ailes , le 
croupion  ôc  la  queue  d’un  brun  femblable  à celui 
du  mâle.  Une  tache  blanche  embrafle  le  globe 
de  l’œil  ôc  fe  termine  en  arrière  par  une  ligne 
qui  fuit  en  ferpentant  vers  la  nuque.  Le  tour  du 
bec,  la  gorge  Ôc  le  ventre  offrent  la  même  cou- 
leur. La  poitrine  ôc  les  flancs  font  marqués  de 
grandes  taches  ovales , blanchâtres  dans  le  centre 
Ôc  roufiâtres  fur  leurs  bords.  Les  pennes  de  l’aile 
font  noirâtres  ôc  frangées  de  blanc.  Elle  n’a 
point  de  plumes  relevées  en  éventail.  Le  mâle  , 
dit  on  , quitte  fon  plumage  ôc  devient  parfaite- 
ment femblable  à la  femelle,  après  la  faifon  des 
amours.  On  a porté  fouvent  en  France  de  Sar- 
celles vivantes  de  cette  efpèce , mais  elles  n'ont 
pas  multiplié.  Les  Chinois  en  font  très-grand 
cas  ôc  les  achètent  fort  cher.  Cet  oifeau  eft  parmi 
eux  le  fymbole  de  la  fidélité  conjugale;  la  veille 
du  mariage  d’une  jeune  fille  , il  eft  d’ufage  que 
fes  amies  lui  offrent  en  préfent  une  paire  de  ces 
jolies  Sarcelles.  Sa  taille  excède  un  peu  celle  de 
la  Sarcelle  commune.  Kempher.  jap.  116.  tab . 
10.  Bujf.  tom.  17 . p.  397.  La  Chine. 

XXVII  Ie  Genre. 

FLAMMANT  , Phœnicopterus.  Linn.  f.  n.  130. 

Corpus  parvum  } pedibus  altifimum  , albp  3 
rofeo  & nigro  varium. 

Caput  elongatum.  Rojlrum  çrajfum , media 
angulatum  : mandibula  fuperior  fursàm  carinata  y 
lateribus  denticulata  ; inferior  fuperiore  latior  3 
tranfverslm  fulcata.  Nares  tenui  membranâ  ob - 
ducl&s  lineares.  Lin  gu  a cartilagineas  apice  acuta  3 
bafi  glandulofa. 

Collum  long'tjjïmum  , tenue. 

AU  ad  volandum  idone&  & cauddi  longitudinem 
ad&quantes. 

; Crura  in  parte  inferiorl  plumis  denudata 

extra  abdomen  pofta.  Pedes  corporepojlico  multo 
longiores , palmati,  tetradaclyli  : digiti  très  ant'i^i 
brèves  3 membranâ  aucli  ; pojlico  Joluto » 

! Cauda  brevis  3 integra. 

Avis  ferè  folitaria  , frigoris  impatiens  hieme 
migratoria^nomenhabet  à Flammeo  colore.  Super 
paludes  graditur  ; infeclis  aquaticis  , pifçibus 
eorumque  ovis  viclitat , quœ  rojlro  ex  funda 
aquarum  petit  3 ità  çontorquçndô  collum  ut  dor - 


Jèt  O R N I T H 

fum  mandibule  fupsrioris  terrain  attingat . Nidum 
fruit  in  aquis  pïramidalem  , viginti  circiter  pol- 
licibus  al'tum 3 in  apice  apertum  j ubi  fæmitia  ova 
duo  alba  parit  & quibus  irfâ'et  pedibus  in  utro- 
que  latere  ex  fer  us.  Caro  junïorum  fapidijjima , 
lin  gu  a' p mfe  rtim. 

Le  corps  petit  , monté  fur  de  très* hautes 
jambes  ôc  varié  de  blanc,  de  couleur  de  rofe 
ôc  de  noir. 

La  tête  alongée.  Le  bec  épais,  anguleux  vers 
le  milieu  : la  mandibule  fupérieure  carenée  en 
delfus  & dentelée  par  les  bords  ; celle  d’en  bas 
plus  large  que  celle  d’en  haut  Ôc  fillonnée  tranf» 
verfalenient.  Les  narines  très-étroites  Sc  cou- 
vertes d’une  peau  mince.  La  langue  cartijagi- 
neufe,  pointue  à l’extrémité  & glanduleufe  à la 
bafe. 

Le  cou  très-long  ôc  mince. 

Les  ailes  difpofèes  pour  le  vol  & d’une  lon- 
gueur égale  à celle  de  la  queue. 

Les  cuiffes  dépourvues  de  plumes  au-deftus 
du  genou  & pofées  hors  de  l’abdomen.  Les  pieds 
beaucoup  plus  longs  que  le  derrière  du  corps , 
palmés  ôc  divifés  en  trois  doigts  ; les  trois  an- 
térieurs couverts  ôc  engagés  pat  une  membrane  j 
celui  de  derrière  libre. 

La  queue  courte  ôc  entière. 

C’eft  un  oifeau  prefque  folitaire  , qui  craint 
extraordinairement  le  froid  & qui  palfe  en  hiver 
dans  les  climats  chauds.  On  le  nomme  Fl  ani- 
mant à caufe  de  fa  couleur  de  feu  ou  de  flamme. 
11  fe  promène  fur  les  marais  ôc  fe  nourrit  d’in- 
feétes  aquatiques,  de  poiffons  ôc  du  frai,  qu’il 
va  chercher  au  fond  de  l’eau  , en  repliant  fon 
cou  de  manière  que  la  furface  fupérieure  du  bec 
touche  la  terre.  Il  conftruit  dans  l’eau  un  nid  en 
forme  de  pyramide , hauc  d’environ  vingt  pouces, 
ouvert  au  fommet,  où  la  femelle  pond  deux 
œufs  blancs  , qu’elle  couve  en  repofant  fur  ce 
monticule,  les  jambes  pendantes,  de  chaque 
côté.  La  chair  des  jeunes  eft  fort  eftimée , la 
langue  principalement. 

Le  Flammant.  i.  P.  Ruber.  P.  Corpore  junioribus 
fuprà  grifeo  , a du  l iis  vero  rubeirimo  3 nïgrifque 
maculis  varia  ’fubtàs  dorfo  concolore  & immacu- 
lato  : remigibus  nigris  : roftro  bafi  ex  rubente- 
flavo  j apice  nigro  : pedibus  ruberrimis. 

Dans  le  premier  âge,  le  delfus  du  corps  gris, 
ôc  d’un  rouge  très-vif,  lorfque  l’oifeaU  a pris  fon 
entier  accroifïèment  ; le  delfous  de  la  couleur 
du  dos,  mais  fans  taches  : les  pennes  de  l’aîle 
noires  : le  bec  d’un  jaune-rougeâtre  à la  bafe  ôc 
aoir  au  fommet  : les  pieds  très-rouges. 
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Tout  eft  extraordinaire  $ans  la  conformation 
extérieure  de  cet  oifeau.  Son  bec  eftcompofé  de 
deux  mandibules  , qui  forment  un  canal  arrondi 
ôc  droit  jufques  vers  le  milieu  de  leur  longueur; 
après  quoi  la  mandibule  fupérieure  fléchit  tout 
d’un  coup  par  une  forte  courbure , Ôc  , de  con- 
vexe qu’elle  éroit,  devient  une  lame  plate  : 
l’inférieure  fe  plie  à proportion,  confervant  tou- 
jours la  forme  d’une  large  gouttière  ; ôc  la  man- 
dibule fupérieure , par  une  autre  petite  courbure 
à fa  pointe,  vient  s’appliquer  fur  l’extrémité  de 
la  mandibule  inférieure  : les  bords  de  toutes 
deux  font  garnis  en  dedans  d’une  petite  dente- 
lure noire,  aiguë,  dont  les  pointes  font  tournées 
en  arrière.  Ce  bec  eft  long  de  quatre  pouces 
trois  lignes,  noir  depuis  fa  pointe  jufqua  l’en- 
droit où  il  fléchit,  rouge  dans  le  milieu  ôc  teint 
d’un  rouge  mêlé  de  jaune  à fa  bafe.  Un  cou  , 
exceffivement  long  ôc  effilé,  fupporte  la  tête, 
qui  eft  renflée  fur  le  fommet,  dénuée  de  plumes 
en  cet  endroit  ôc  couverte  fur  tout  le  refte  d’un 
duvet  ras  ôc  velouté.  Son  corps  n’eft  guère  plus 
gros  que  celui  de  l’Oie  : fes  jambes  font  pro- 
portionnées à la  longueur  du  cou.  Un  beau 
rouge-écarlate  domine  fur  toute  la  furface  du 
corps , mais  ce  fond  eft  obfcurci  par  quelques 
taches  noires  qu’on  trouve  fur  le  dos  ôc  par  la 
couleur  noire  des  pennes  de  l’aîle.  Selon  Catesbi , 
il  fe  paffe  deux  ans  avant  que  ces  oifeaux  aient 
acquis  toute  leur  belle  couleur  rouge.  L’aîle  eft 
colorée  la  première  Ôc  le  rouge  y eft  toujoùrs 
plus  vit  que  par-  tout  ailleurs.  Cette  couleur 
s’étend  enfuite  de  l’aîle  fur  le  croupion  ; puis 
fur  le  dos  ôc  la  poitrine  ôc  jufques  fur  le  cou. 
Le  Flammant  fe  nourrit  de  coquillages , du  frai 
de  poiffons  ôc  d’infeéfes  aquatiques.  On  en  voit 
dans  l’Inde  qui  font  entièrement  privés  ; ils 
mangent  plus  de  nuit  que  de  jour  ôc  trempent 
dans  l’eau  le  pain  qu’on  leur  donne.  Ils  fout 
fenfibles  au  froid  ôc  s’approchent  du  feu  jufqu  a 
fe  brûleries  patres.  Lorfqu’une  jambe  eft  impo- 
tente, ils  marchent  avec  l’autre  en  s’aidant  du 
bec  ôc  l’appuyent  à terre  comme  un  pied  ou 
une  béquille.  Linn.f.  n.  230.  Buff.  tom.  16.  p. 
iç)i.  L’Amérique  méridionale. 

L.  72.  E.  63.  P..  R.  16. 
a.  11  paroît  qu’il  y a deux  variétés,  peut-être 
même  deux  efpèces  diftinétes  dans  le  genre  des 
Flammants  ; ceux  de  l’Amérique,  comme  nous 
venons  de  le  voir , font  d’un  rouge-foncé  ; ôc 
ceux  de  l’ancien  Continent  (PI.  42.  fi g.  5.  ) 
ont  les  plumes  fcapulaires,  les  couvertures  des 
ailes  d’un  rouge  très-vif;  ôc  le  refte  du  plumage 
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d un  blanc  animé  d’une  teinte  légère  couleur 
de  rôfe.  Dans  l’un  ôc  dans  l’autre , les  pennes 
de  l’aîle  font  entièrement  noires  3 mais  celui-ci 
eft  plus  petit.  Brijjf.  Ornith.  tom.  6.  p.  53  z. 
L'ancien  Continent. 

Le  Flammant  bu  Chili.  1.  P.  Chilenfs.  P. 
Corpore  fuprà  Jîammeo  ; fubtus  albo  : vertice 
fubcrijlato  : remigibus  albis  : rojlro  rubro  3 apice 
recurvo. 

Le  deflus  du  corps  couleur  de  feu  3 ledeflous 
blanc  : une  efpèce  de  huppe  fur  la  tête  : les 
pennes  de  l’aîle  blanches  : le  bec  rouge  ôc  re- 
courbé à l’extrémité. 

Quelques  voyageurs , qui  ont  eu  occafion  de 
voir  cet  oifeau  dans  fon  pays  natal,  s’accordent 
à dire  que  c’eft  un  des  plus  beaux  du  Chili  : il 
eft  remarquable  par  fa  grandeur  & par  la  belle 
couleur  de  feu  donc  brillent  les  plumes  du  dos 
ôc  des  aîles  3 cette  teinte  fuperbe  eft  encore 
relevée  par  le  blanc  de  neige  qui  règne  fur  le 
refte  du  corps.  Sa  hauteur , depuis  la  pointe  du 
bec  jufqu’aux  ongles  des  pattes , eft  de  cinq 
pieds  3 le  corps  feul  n’a  tout  au  plus  qu’un  pied 
de  longueur.  Sa  tête  eft  petite , oblongue  ôc 
couronnée  d’une  efpèce  de  huppe.  Les  yeux  font 
petits  , mais  vifs  3 le  bec  dentelé,  un  peu  cro- 
chu vers  la  pointe,  long  d’environ  cinq  pouces 
ôc  couvert  d’une  pellicule  rougeâtre.  La  queue 
eft  courte,  arrondie  3 les  aîles  font  analogues  au 
volume  du  corps.  On  prétend , dit  M.  l’abbé 
Molina,  que  ces  oifeaux  font  gris  dans  leur  jeu- 
nefle  3 mais  j’en  ai  vu  de  grands  Ôc  de  petits  , 
ôc  je  puis  attefter  que  leur  couleur  eft  la  même 
dans  tous  les  âges  : on  dit  mêijie  qu’il  y a un  de 
ces  oifeaux  qui  fait  fentinelle  lorlque  les  autres 
mangent , c’eft  une  particularité  fur  laquelle  je 
n’ai  point  de  renfeiguemens  pofitifs  3 il  eft  ce- 
pendant vrai  qu’ils  font  farouches  ôc  qu’on  ne 
peut  les  approcher  qu’avec  beaucoup  de  peine. 
Ils  conftruifent  leur  nid  ôc  couvent  de  la  même 
manière  que  le  précédent.  Ils  ne  fréquentent 
que  les  eaux  douces^  Les  Arauques  font  beau- 
coup de  cas  de  cet  oifeau  : ils  fe  fervent  de  fes 
plumes  pour  orner  leurs  cafques  ôc  ie  bout  de 
leurs  lances.  Hïfi . du  Chili  par  M.  l’abbé  Molina , 
p.  z 1 4.  Le  Chili. 

X X I Xe  Genre. 

COUREUR , Corrira.  Brijf.  Ornith.  tom . 6. 
P-  541- 

Corpus  fubovatum3  pedibus  altum  3 albo  & 
ferrugineo  mixtum. 


Caput  rotundum . Rojîrum  brève  , tdentulum  3 
reclum  : maxilU  fub&quales.  Nares  oblong& , ad 
bajim  rojlri  pojitdt. 

Collum  brève. 

AU  ad  volandum  idoneét,  , caudâ  èrevioresd 

Femora  circà  corpus  medium  (S1  extra  abdomen, 
pofita.  Pedes  natatorii  , corpore  pojlico  multb 
longiores  j tetradaclyli  : digiti  très  anteriores 
membranâ  integra  juncli  ; pojlico  libero . 

Cauda  integra. 

De  ave  hac , nobis  nondùm  confpeclâj  plura. 
non  habemus  qu&  adjiciamus. 

Le  corps  un  peu  ovale,  monté  fur  de  grandes 
jambes  ôc  varié  de  blanc  Ôc  de  ferrugineux. 

La  tête  ronde.  Le  bec  court,  fans  dentelures 
ôc  droit  : les  mâchoires  prefqu’égales.  Les  na- 
rines  longues  ôc  pofées  à la  bafe  du  bec. 

Le  cou  court. 

Les  aîles  propres  pour  le  vol  ôc  plus  comtes 
que  la  queue. 

Les  cuifTes  pofées  au  milieu  du  corps  ôc  hors 
de  l’abdomen.  Les  pieds  palmés,  beaucoup  plus 
longs  que  le  derrière  du  corps  ôc  divifés  en 
quatre  doigts  : les  trois  antérieurs  réunis  par  une 
membrane  entière  3 celui  de  derrière  libre. 

La  queue  entière. 

Nous  n’avons  point  vu  cet  oifeau  & n’avons 
rien  de  politif  fur  fes  mœurs  ni  fur  fes  habitudes. 

Le  Coureur.  1.  C.  Italien.  C.  Corpore  fuprà 
ferrugineo  ; fubtàs  albo  : gulâ  & peÙore  albis  : 
remigibus  dorfo  concoloribus  : reclricibus  duabus 
intermediis  albis  3 apice  nigris  : rojlro  flavo  3 
apice  nigro. 

Le  deflus  du  corps  d’une  couleur  ferrugi' 
neufe  3 le  deflous  blanc  : la  gorge  ôc  la  poi- 
trine blanches  : les  pennes  de  l’aîle  de  la  même 
couleur  que  les  plumes  du  dos  : les  deux  rec- 
trices  intemédiaires  blanches  ôc  terminées  de 
noir  : le  bec  jaune  ôc  noir  à la  pointe.  ( PI.  47  , 

fi‘  4-).  . 

Cet  oifeau  , qui  n’eft  connu  que  par  l’indi- 
cation d’Aldrovande , n’eft  pas  fi  gros  que  l’^vo- 
cette  ; il  a aufli  le  bec  ôc  les  jambes  beaucoup 
moins  longues.  Ses  yeux  font  environnés  d’un 
cercle  blanc  , qui  eft  lui-même  entouré  d’un 
autre  cercle  rouge-bai.  La  tête,  le  haut  du  cou, 
le  dos , le  croupion  , les  plumes  fcapulaires  , 
les  couvertures  fupérieures  de  l’aîle  ôc  de  la 
queue  font  d’une  couleur  ferrugineufe  : la 
gorge  , la  poitrine  , le  ventre  ôc  les  côtés  font 
blancs.  Toutes  les  pennes  de  l’aîle  ont  la  même 
couleur  que  les  plumes  du  dos  3 les  deux  inter- 
médiaires delà  queue  font  blanches  ôc  terminées 
X z 
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de  noir.  Le  bec,  jaune  dans  toute  fon  éten- 
due , eft  noir  à la  pointe  ; il  eft  court  8c  ne 
s’ouvre  pas  beaucoup.  Aldrovande  ajoute  que 
cet  oifeau  court  avec  beaucoup  de  vîceffe  fur 
les  rivages  8c  qu'il  n’eft  pas  rare  en  Italie.  Il 
eft  étonnant  qu’habitant  un  pays  fi  voifin  du 
nôtre,  il  foit  encore  fi  peu  connu.  Aldrovand. 
av.  tom.  III.  p.  288.  Willughby , Ornith.p.  240. 
Buff.  tom.  1 6 y p.  288.  L'Italie. 

XXXe.  Genre. 

AVOCETTE,  Recurvirojlra.  Linn.  f.  n.  256. 

Corpus  ovatum  3 pedibus  altum  3 albo  & 
nigro  maculatum. 

Caput  rotundum.  Rojlrum  longiffimum  3 te- 
nue 3 fursàm  arcuatum  3 apice  membranaceum  : 
mandibula  fuperior  inferiore  paulo  longior. 
Nares  angujhs,  3 perv'u.  Lingua  brevis  3 in- 
tegra. 

Collum  longum. 

AU  ad  volandum  œptœ  & eau  dû  longitudinem 
ad&quantes. 

Femora  circà  corpus  medium  pojlta  3 lon- 
gijjima  & baji  plumis  àenudata.  Pedes  longiffimi , 
palmati  3 tetradaclyli  : digiti  très  anteriores 
membranâ  denticulatâ  auch  3 pojlico  brevijjimo  3 
altijjimè  inferto. 

Cauda  brevis  3 integra . 

Aves  maritimæ  3 in  infuU  OelandU  littoribus 
vere  non  infrequentes  3 hieme  Italiam  ufque  pe- 
tere  ajjerunt  auclores. 

Le  corps  ovale , monté  fur  de  hautes  jambes 
& taché  de  blanc  8c  de  noir. 

La  tête  noire.  Le  bec  très -long  , mince  , 
courbé  en  arc , relevé  en  haut  8c  membraneux 
à la  pointe  : la  mandibule  fupérieure  un  peu 
plus  alongée  que  celle  d’en-bas.  Les  narines 
étroites , ouvertes.  La  langue  courte , entière. 

Le  cou  long. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  8c  d’une  Ion- 
gueur  égale  à celle  de  la  queue. 

Les  cuiffes  très-longues  , fituées  au  milieu 
du  corps  8c  dépourvues  de  plumes  au-dc-ffus  du 
genou  Les  pieds  très-longs , palmés  & divifésen 
quatre  doigts ; les  trois  antérieurs  garnis  d’une 
membrane  dentelée;  celui  de  derrière  fort  court 
& pofé  très- haut. 

La  queue  courte  , entière. 

L 'Avocate  eft  un  oifeau  de  mer  , qu’on 
trouve  fréquemment  au  printems  fur  les  ri- 
vages de  l’île  d’Oeland  : on  allure  qu’en  hiver, 
elle  fe  cranfporte  jufqu’en  Italie. 
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L’Avocette.  i.  R.  Âvocetta.  R.  lüorpore  fuprk 
albo  & nigro  vario  ; fubtus  niveo  : vertice  & 
collo  fuperiorc  nigris  ; remigibus  prioribus  ni- 
gris  ; fecundariis  albis  : rojiro  nigro  : pedibus 
cœruleis. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  blanc  8c  de  noir  ; 
le  delfous  d’un  blanc  de  neige  : le  fommet  de 
la  tête  8c  le  haut  du  cou  noirs  : les  premières 
pennes  noires  ; les  moyennes  blanches  : le  bec 
noir  : les  pieds  blancs.  ( PI.  41  ,fg.  4.  ) 

L 'Avocate  eft  du  nombre  des  trois  familles 
qui  forment  comme  un  gtouppe  ifolé  parmi 
les  oifeaux  palmipèdes.  Elle  a les  jambes  lon- 
gues de  fept  à huit  pouces  , nues  au -deffus  du 
genou  ; <Sc  cette  difproportion  , qui  fuffiroit 
prefque  feule  pour  diftinguer  les  efpèces  de  ce 
genre , eft  accompagnée  d’un  caractère  encore 
plus  frappant  par  la  fingularité  , c’eft  le  ren- 
verfement  du  bec;  fa  courbure,  tournée  en  haut, 
préfente  un  arc  de  cercle  relevé  , dont  le  centre 
eft  au  delfus  de  la  tête.  Ce  bec  eft  noir  , long 
de  trois  pouces  cinq  lignes,  d’une  fubftance  ten- 
dre 8c  prefque  membraneufe  à fa  pointe  ; il  eft 
mince  , foible  , grêle  , comprimé  horifontale- 
rnent , incapable  d’aucune  défenfe  8c  d’aucun 
effort.  La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft  noire; 
ôc  cette  couleur  s’étend  fur  la  partie  fupérieure 
du  cou  jufques  vers  la  moitié  de  fa  longueur  r- 
les  joues  , la  gorge  , le  refte  du  cou  8c  tout  le 
corps  font  d’un  beau  blanc;  il  y a cependant  fur 
le  dos  deux  bandes  noires  , qui  partent  des. 
épaules  , s’étendent  dans  une  dueélion  oblique 
jufques  vers  le  milieu  du  dos  , fans  fe  réunir, 
8c  fe  prolongeai;  enfuite  en  droite  ligne  vers  le 
croupion,  en  paffant  par  deffus  les  plumes feapu- 
laires.  On  remarque  d’abord  fur  l’aîle  une  bande 
noire , oblique , qui  paffe  fur  les  petites  couvertu- 
res; 8c  enfuite  une  autre  bande  blanche  , parallèle 
à celle-là.  La  première  penne  eft  entièrement 
blanche  ; celles  qui  avoifinent  le  corps  font  plus 
on  moins  variées  de  brun  8c  de  blanchâtre  t 
celles  de  la  queue  ne  montrent  que  du  blanc. 
Il  y a peu  de  différence  extérieure  entre  le 
mâle  8c  la  femelle  ; il  paroît  feulement  que  La 
taille  de  celle-ci  eft  généralement  un  peu  plus 
petite.  On  croit  que  dans  le  premier  âge , cet 
oifeau  eft  gris  8c  que  le  noir  ne  fe  manifefte 
' que  lorfqu’il  eft  adulte.  Il  eft  difficile  d’ima- 
giner comment  Y Avocate  fe  nourrit  à l’aide 
d’un  infiniment,  avec  lequel  elle  ne  peut  ni 
bequeter  , ni  faifir , mais  tout  au  plus  fonder 
le  limon  le  plus  mou  ; auffi  fe  borne-t-elle  à 
chercher  dans  l’écume  des  flots  le  frai 
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poifTonsï  qu’l  eft  le  fond  principal  de  fa  nour- 
riture. On  la  voit  courir  , à la  faveur  de  fes 
hautes  jambes  , fut  des  fonds  couverts  de  cinq 
ou  fix  pouces  d’eau  j & pour  parcourir  les  eaux 
les  plus  profondes,  elle  fe  mec  à la  nage.  Dans 
tous  fes  mouvemens , elle  montre  beaucoup 
d’inconfiance  ôc  de  vivacité.  Aux  approches  de 
l’hiver , elle  voyage  vers  le  Midi  } ôc  retourne 
au  printems  dans  ie  Nord  , où  elle  fait  fa  ni- 
chée. M.  Salerne  dit  quelle  eft  fort  commune 
fur  les  côtes  du  bas  Poitou  j que  dans  la  faifon 
des  nids  , les  payfans  prennent  les  œufs  par 
milliers  pour  les  manger  -y  ôc  que  quand  on  la 
fait  lever  de  delfus  fa  couvée , elle  contrefait 
l’eftropiée  autant  ôc  plus  que  tout  autre  oifeau. 
Linn.  f.  m.  156.  Salem.  Ornith.  p.  360. 
Buff.  tom.  16  , p.  279.  L’Europe. 

L.  20  j.  E.  32  f.  P.  29.  R.  12. 
L’Avocette  d’Amérique.  2.  R.  Americana. 
R.  Corpore  fupra  albo  6’  nigro  vario  , fubtus 
albido  : vertice  & collo  fuperiorc  fubcinerafcen- 
tibus  , nigro  tranfverfim  Jlriatis  : gutiure  & 
collo  inferiore  fubfulvis  : remigibus  prioribus 
nigrïs  ; fecundariis  albis  : rojlro  nigro  : pedibus 
obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  blanc  ôc  de  noir  j le 
'défions  blanchâtre  : le  fommet  de  la  tête  & le 
haut  du  cou  tirant  au  cendré  , avec  de  lignes 
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noires , vermiculaires  ; les  moyennes  blanches  : 
la  gorge  & le  bas  du  cou  d’un  fauve-paie: 
les  premières  pennes  de  l’aîle  noires  ^ les  moyen- 
nes blanches  : le  bec  noir  : les  pieds  obfcurs. 
(PL  4i  lC-} 

Celle  - ci  furpafle  la  précédente  en  longueur , 
en  groffeur  , ôc  fe  diftingue  encore  par  l’ordre 
des  couleurs.  Elle  a le  front  ôc  la  nuque  blan- 
châtres j le  fommet  de  la  tête  ôc  le  haut  du 
cou  un  peu  cendrés  ; la  gorge  ôc  le  bas  du  cou 
d’un  fauve -pâle  , ondé  tranfverfalement  de 
noir.  Une  large  bande  noire  part  du  pli  de 
l’aîle  , paife  fur  les  petites  couvertures  ôc  s’étend 
un  peu  obliquement  fur  le  dos  3 enfuite  vient 
une  zone  blanche  qui  fuit  la  même  direction  3 
au-defious  parole  encore  une  autre  bande  noire , 
parallèle  aux  deux  premières  : enfin  les  pre- 
mières pennes  font  noires  j & les  fuivantes  en- 
tièrement blanches  ou  variées  de  blanc  5c  de 
brun.  Les  jambes  ont  plus  de  huit  pouces  de 
hauteur.  Le  bec  eft  conformé  comme  celui  de 
l’ Avocette  qu’on  trouve  dans  nos  climats.  Sa 
hauteur  totale  , depuis  le  fommet  de  la  tête 
jufqu  a terre  , eft  de  quatorze  pouces.  On  la 
trouve  dans  l’Amérique  feptentrionale  de  dans 
la  nouvelle  Hollande.  Arcl.  Zool.  2 , p.  502  , 
n.  421  , tab.  21.  Latlu  Syn.  III.  i , p.  295  , 
tab.  92.  L3 Amérique. 


SIXIÈME  CLASSE. 

Oifeaux  qui  ont  trois  doigts  par  devant  & un  par  derrière  9 avec  une  petite  membrane 
lâche  aux  angles  formés  par  les  doigts  antérieurs. 


X X X le.  Genre. 

DRONTE.  Didus.  Linn.  f.  n.  167. 

Corpus  compati  um  3 ferè  cubicum  3 lanu- 
gine  & permis  fubdtruleis  aut  nigricantïbus 
yejlitum. 

Caput  craffum  3 pojlicè  rolundatum.  Rojlrum 
yalidurn  3 medio  coarclatum  3 tranverfim  fulca- 
tum  : mandibule,  in&quales  3 apice  reftexe  ; 
Juperior  inferiore  longior.  Faciès  ultra  oculos 
nuda.  Narçs  oblique  3 in  medio  rojlri  pojitœ . 

Collum  longum  3 robujtum. 

Ale  brèves  & ad  volandum  inepte . 

Femora  extra  abdomen  pojita  3 parte  ïnferiori 
plumis  te  cl  a.  Pedes  validi  3 brèves  3fquamati  A 


tetradaclyli  : digiti  très  anteriores  lafi  mem- 
branulâ  conjuncti  ; pojlico  liberô. 

Cauda  ferè  nulla. 

De  avibus  iftis  vix  aliquid  certi  habemus  ; 
Francia,  & BorbonU  infularum  incoU  nidum  in 
locis  abditis  ex  Cicco  gramine  aut  ex  palmarum 
foliis  flruunt  3 oclodecim  cir citer  pollicibus  al- 
tum  ; ubi  fœmina  ovum  parit  unicum  3 album  3 
Anferino  majus.  Mas  & fœmina  , indiffolu- 
bili  fœdere  juncli  3 pullos  follicitè  fovent  & ab 
hoflibus  défendant . 

Le  corps  ramafïe , prefque  cubique  , garni 
de  duvet  ôc  revêtu  de  plumes  bleuâtres  , ou 
tirant  fur  le  noir. 

La  tête  grgfte , arrondie  par  derrière.  Le  bec 
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fort , rétréci  vers  le  milieu  de  fa  longueur  8c 
fillonné  tranfverfalement  : les  mandibules  iné- 
gales & recourbées  par  le  bout  ; celle  d’en- 
liaut  plus  alongée.  La  face  nue  jufqu’au-delà 
des  yeux.  Les  narines  obliques  6c  fituées  vers 
le  milieu  du  bec. 

Le  cou  long  8c  épais. 

Les  ailes  courtes  8c  infufHfantes  pour  le  vol. 

Les  cuiffes  hors  de  l’abdomen  & garnies  de 
plumes  à la  partie  inférieure.  Les  pieds  forts, 
revêtus  d’écailles  8c  divifés  en  quatre  doigts  ; 
les  trois  antérieurs  réunis  à la  baie  par  une  pe- 
tite membrane  ; celui  de  derrière  libre. 

La  queue  prefque  nulle. 

Nous  avons  peu  de  connoiiTances  pofîdves 
fur  l’hifloire  de  ces  oifeaux  ; ils  habitent  les 
ides  de  France  8c  de  Bourbon  8c  conftruifent 
dans  Ites  lieux  écartés  , avec  d’herbes  sèches  ou 
de  feuilles  de  palmiers  , un  nid  élevé  d’environ 
dix  - huit  pouces , où  la  femelle  va  pondre  un 
feul  œuf  blanc  , pins  gros  que  ceux  des  Oies . 
Le  mâle  8c  la  femelle , qui  font  unis  par  des 
liens  indiiTolubles  , élèvent  leurs  petits  avec 
beaucoup  de  foin  8c  les  défendent  avec  intrépi- 
dité contre  leurs  ennemis. 

Le  Dronte.  i.  D.  lneptus.  D.  Corpore  fuprà 
& J'ubiîis  ex  c&rulefcente-  cinereo  : liturâ  nigra. 
fariem  ambiente  : alis  nigro  & flavicante  variis  : 
rcclricibus  ex  albicante-luteo  , refiexis  : roflro 
ha(i  c&rulefcente  j apice  fordidè  luteo  : pedibus 
fi  avis. 

Le  déifias  8c  le  delfousdu  corps  d’un  bleuâtre- 
cendré  : une  bandelette  noire  autour  de  la 
face  : les  ailes  variées  de  noir  8c  de  jaunâtre  : 
les  reélrices  d’un  jaune -blanchâtre  8c  recour- 
bées : le  bec  bleuâtre  à la  bafe  , d’un  jaune- 
fale  à l’extrémité  : les  pieds  jaunes.  ( PL  48  , 

fig-  lC-  ) 

Pour  avoir  une  idée  de  la  conformation  de 
cet  oifeau  , il  faut,  fuivant  les  expreiïions  de 
M.  de  Buffon  , fe  repréfenter  un  corps  maiîif 
8c  prefque  cubique  , à peine  foutenu  fur  deux 
piliers  fort  gros  &:  très-courts&  furmonté d’une 
tête  h extraordinaire  , qu’on  la  prendroir  pour 
la  fantailie  d’un  Peintre  de  grotefques.  Cette 
tête , portée  fur  un  cou  renfoncé  8c  goitreux , 
ccnfifle  prefque  toute  entière  dans  un  bec  énor- 
me , ou  font  deux  gros  yeux  noirs , environnés 
d’un  iris  blanc  8c  dont  l’ouverture  des  mandi- 
bules fe  prolonge  au-delà  des  yeux.  Ces  deux 
mandibules  , concaves  dans  le  milieu  de 'leur 
longueur  , renflées  par  les  deux  bouts  & re- 
courbées à la  pointe  en  feus  contraire  , refletn- 


blent  à deux  cueillers  pointues  , qui  s’appli- 
quent l’une  à l’autre  , la  convexité  en  dehors*' 
De  tout  cela  , il  réfulte  une  phyfionomie  llu- 
pide  8c  vorace  ; 8c  qui , pour  comble  de  diffor- 
mité , efl  accompagnée  d’un  bord  de  plumes 
noires  , lequel  , fuivant  le  contour  de  la  bafe 
du  bec  , s’avance  en  pointe  fur  le  front  ; puis 
s’arrondit  autour  de  la  face  en  manière  de  ca- 
puchon , d’où  lui  efl  venu  le  furnom  de  Cygne  en - 
capuchonné.  Tour  fon  plumage  efl:  d’un  bleuâtre- 
cendré  , plus  rembruni  fur  la  tête  8c  vers  la  par- 
tie poflérieure  du  corps  : il  y a un  grand  piaf- 
tron  grifâtre  fur  la  poitrine.  Une  touffe  de  plu- 
mes , variées  de  noie  8c  de  jaunâtre  , tient  lieu 
d’ailes  ; & cinq  reélrices  , à barbes  définies  s 
recourbées  vers  l’anus  8c  d’un  jaunâtre-fale  , 
figurent  une  efpèce  de  queue.  Le  bec  efl  bleu 
à la  bafe  8c  teint  de  jaunâcre  à l’extrémité  : 
Les  pieds  font  divifés  en  quatre  doigts  jau- 
nâtres 8c  armés  d’ongles  noirs.  Cette  efpèce, 
que  les  premiers  navigateurs  rencontrèrent  aux 
ifles  de  France  & de  Bourbon , efl  aujourd’hui 
peu  commune.  Ils  i’appellèrent  W algh-vogel 
oifeau  de  dégoût , autanr  à caufe  de  fa  figure 
rebutante  , que  du  mauvais  goût  de  fa  chair. 
Il  efl  plus  gros  que  je  Cygne  8c  le  Dindon . 
Bujf.  tom.  z , p.  $19.  Lath.  Syn.  III.  1.  p.  1 , 
tab.  70.  Les  ifies  de  France  6*  de  Bourbon, 

L.  36.  E..  P..  R„  5-8. 

Le  Solitaire.  1.  D.  Solitarius.  D.  Corpore  ex 
grifeo  & fufco  vario  : alulis  tubere  rocundo 
terminatis  : fafçiculo  utrinque  pennarum  albo  j 
in  peclore  feemina  : pedibus  tetradaclylis. 

Le  corps  varié  de  gris  8c  de  brun  : les  aile- 
rons terminés  par  une  efpèce  de  mammelon 
arrondi  : une  petite  touffe  de  plumes  blanches , 
de  part  8c  d’autre  , fur  la  poitrine  de  la  fe- 
melle : les  pieds  divifés  en  quatre  doigts. 

Nous  n’avons  pas  encore  de  détails  bien  pré- 
cis fur  l’organifation  ni  fur  l’hifloire  de  cec 
oifeau;  il  efl  cependant  important  de  recueillir 
ce  qu’on  en  a dit  jufqu’ici , afin  qu’on  foit  à 
portée  d’en  donner  un  jour  une  connoiflance 
plus  diflinéle  8c  plus  précife.  Le  mâle  efl  un 
très-gros  oifeau,  qui  pefe  jufqu’à  quarante-cinq 
livres.  Il  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Dindon ; 
8c  il  en  auroit  même  les  pieds  8c  le  bec  , ft 
fes  jambes  n’étoient  pas  plus  élevées  & le  bec 
plus  crochu  : fon  cou  efl  aufli  plus  long  propor- 
tionnellement : l’œil  efl  noir  8c  vif  ; la  tête  fans 
crête  ni  huppe  ; le  corps  varié  de  gris  8c  de 
brun  8c  prefque  dépourvu  de  queue.  Le  der- 
rière , qui  efl  arrondi  à-peu-près  comme  la 
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croîtpe  d’un  cheval  , eft  revécu  de  ce9  plumes, 
qu’on  appelle  couvertures..  Il  ne  peut  fe  fervir 
de  fes  aîies  pour  voler  , mais  elles  ne  leur  font 
pas  inutiles  à d’autres  égards  : l’os  de  l’aileron 
fe  renfle  à fon  extrémité  en  une  efpèce  de  bou- 
ton fphérique  , qui  fe  cache  dans  les  plumes  8c 
lui  fert  à deux  ufages  ; premièrement  pour  fe 
défendre  comme  il  fait  aufli  avec  le  bec.;  en 
fécond  lieu  , pour  faire  une  efpèce  de  batte- 
ment en  pirouettant  vingt  ou  trente  fois  du 
même  côté  dans  l’efpace  de  quatre  ou  cinq 
minutes  ; c’eft  ainfi  , dit-on  , que  le  mâle  rap- 
pelle fa  femelle,  avec  un  bruit  qui  a du  rap- 
port avec  celui  d’une  crelferelle  8c  qui  s’entend 
de  deux  cents  pas.  La  femelle  diffère  du  mâle 
par  fes  couleurs  ; c’eft  le  brun  8c  tantôt  le 
jaune-blond  qui  domine  fur  fon  plumage  : elle 
a au-deftus  du  bec  comme  un  bandeau  de 
veuve  : les  plumes  fe  renflent , des  deux  côtés 
de  la  poitrine,  en  deux  touffes  blanches,  qui  re- 
préfentent  imparfaitement  le  fein  d’une  femme. 
Les  plumes  des  cuilfes  s’arrondilfent  par  le  bout  en 
forme  de  coquilles,  ce  qui  fait  un  fort  bon  effet  ; 
8c  comme  fi  ces  femelles  fentoient  leurs  avan- 
tages, elles  ont  grand  foin  d’arranger  leur  plu- 
mage , de  le  polir  avec  le  bec  8c  de  l’ajufter 
prel'que  continuellement , en  forte  qu’une  plu- 
me ne  pafle  pas  l’autre.  Elles  ont,  fuivant 
Léguât , l’air  noble  8c  gracieux  tout  enfemble  ; 
& ce  voyageur  aflure  que  fouvent  leur  bonne 
mine  leur  a fauve  la  vie.  On  trouve  rarementces 
oifeaux  en  troupes,  quoique  1 efpèce  foit  aflez 
nombreufe  ; quelques-uns  difent  même  qu’on 
n’en  voit  guère  deux  enfemble.  Ils  cherchent  les 
lieux  écartés  pour  faire  leur  ponte  : ils  conf- 
truifent  leur  nid  de  feuilles  de  palmiers,  amon- 
celées à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  : la  fe- 
melle pond  dans  ce  nid  un  œuf  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  de  l'Oie,  8c  le  mâle  partage  avec 
elle  la  fonélion  de  couver.  L’œuf  ne  vient  à 
éclore  qu’au  bout  de  fept  femaines  ; 8c  le  petit 
n’eft  en  état  de  pourvoir  à fes  befoins  que  piu- 
fieurs  mois  après.  Lotfque  l’éducation  du  jeune 
Solitaire  eft  finie,  le  père  8c  la  mère  demeu2- 
rent  toujours  unis  8c  fidèles  l’un  à l’autre  , quoi- 
qu’ils aillent  quelquefois  fe  mêler  parmi  d’autres 
oifeaux  de  leur  efpèce.  Telle  eft  la  notice  que 
quelques  Voyageurs  ont  donnée  des  mœurs  du 
Solitaire  ; nous  invitons  les  Naturaliftes  qui 
fe  trouveront  à portée  d’obferver  cet  oifeau  de 
plus  près  , de  redifier  ce  qu’il  peut  y avoir  de 
défe&ueux  dans  cette  defcription  8c  d’en  don- 
ner une  connoiffance  plus  complette  & plus  pré- 
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cife.  Léguât  , voy.  en  deux  ijîes  défertes  des 
Indes  orientales  3 tom.  1 ,p.  98  -102.  Carré  , 
Hift.  gén.  des  Voyages  , tom.  LX , p-,  3.  B'uff. 
tom.  II  ,p.  33  6.  L’ ifle  Rodrigue  & l’ifle  Bourbon * 
* L’Oiseau  de  Nazareth.  3.  D.  Na\arenus. 
D.  Corpore  lanugine  nigrâ  potiufquam  permis 
vejlito  : aiis  plumojis  , aigris  : uropygii  penne 
erectis  , crifpatis  : rojlro  ingenti  : pedibus  lon- 
gis  , fquamatis. 

Le  corps  couvert  plutôt  d'un  duvet  noir  que 
de  plumes  : les  ailes  garnies  de  véritables  plu- 
mes noires  ; celles  du  croupion  redreflees  & fri- 
fées  : le  bec  gros  : les  pieds  aîongés  8c  couverts 
d écaillés. 

U Oifeau  de  Nazareth  , appellé  fans  doute 
ainfi  par  corruption  , pour  avoir  été  trouvé  dans 
l'ifle  de  Nazare  , fituée  fous  le  17e  degré 
de  latitude-fud  , a été  obfervé  par  François 
Gauche  dans  l’ifle  Maurice.  Il  eft  plus  gros 
qu’un  Cygne  : au  lieu  de  plumes  , il  a tout  le 
corps  couvert  d’un  duvet  noir  ; 8c  cependant 
il  n’eft  pas  abfolument  fans  plumes,  car  il  en 
a de  noires  aux  ailes  8c  de  frifées  fur  le  crou- 
pion , qui  lui  tiennent  lieu  de  queue.  Il  a de 
plus  le  bec  gros,  recourbé  un  peu  par  deflous; 
les  pieds  hauts  , couverts  d’écailles  8c  divifés 
en  trois  doigts  fuivant  les  uns  , 8c  en  quatre 
félon  quelques  autres.  Il  a le  cri  de  l'Oifon. 
La  femelle  pond  , dit -on  , à terre  dans  les 
forêts , fur  de  petits  tas  d’herbes  8c  de  feuilles 
quelle  a formés.  Chaque  ponte  n’eft  que  d’un 
feul  œuf  blanc  & gros  comme  un  pain  d’un  fou. 
Defcript.  de  Madagafcar  , par  Fr.  Cauche  3 
pag.  13  S fuiv.  Buff  tom.  2 , p.  345.  L’ifLe 
de  France. 

X X X I Ie  Genre. 

DINDON,  Meleagris.  Linn.  f.  n.  2 <>8. 

Corpus  [ubovatum  , craffum3  nigrum  3 f&pè 
album  aut  albo  & fulvo  varium. 

Caput  papillis J'pongioJîs  tectum  & appendiculâ 
carnosâ  j in  fronte  confpicuum.  Rojïrum  brève , 
robujlum  , conico-incurvum  : mandibula  fuperior 
fornicata  fuprà  inferiorem  , incurva.  P aléa  una 
membranacea  j longitudinalis , fub  gutture  pen- 
dula.  Nares  ovatrt.  Lingua  carnoj a , integra . 

Collum  longum.  Maris  peclus  barbatum. 

Ain  vix  ad  volandum  idone&3  cauda  breviores. 

Femora  extra  abdomen  pofita  , in  parte  infe- 
riori  plumofa.  Pedes  curforii , tegulati  fquamis 
exagonis  , tetradaclyli  : digiti  très  antici , bajî 
membranulâ  taxa  conjuncli  ; pojlico  foluto. 
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ORNITHOLOGIE. 


Cauda  lata  > txpanfdis  , 18  reclricibus  inf- 
trucla. 

Fera  avis  habitat  gregaria  in  America.  , pra- 
fertim  feptentnonali  j interdiu  in  fylvis  glandibus 
viclitat  ; noclù.  in  paludum  altiffimis  arboribus 
quiefcit.  Domeflica  ir&  tenax } coloris  rubri  im- 
patiens, famé  & pluviâ  facile  l&denda.  Mas 
ex&fluat  fanguineâfacie  j relaxatâfrontis  carun- 
culâ  t inflato  pe clore  , expansâ  caudâ;  fœmina 
autem  3 ineunte  vere  _,  ova  parit  numerofa  , alba  , 
maculis  rubefcentibus  aut  flavis  varia  ; pullis 
cibum  demonflrat.  Caro  fapidifjlma. 

Le  corps  un  peu  ovale,  épais,  noir,  quel- 
quefois blanc  ou  varié  de  blanc  8c  de  roux. 

La  tête  couverte  de  matnmelons  fpongieux 
8c  d’une  caroncule  charnue,  (nuée  fur  le  Front. 
Le  bec  court,  robufte  8c  en  cône  recourbé  : la 
mandibule  fupérieure  difpofée  en  voûte  8c  re- 
courbée au-deflus  de  l’inférieure.  Un  appendice 
membraneux  & pendant , difpofé  longitudina- 
lement au  dedans  du  bec.  Les  narines  ovales.  La 
langue  charnue  8c  entière. 

Le  cou  alongé.  Un  faifceau  de  poils  fur  la 
poitrine  du  mâle. 

Les  ailes  à peine  propres  pour  le  vol  8c  plus 
yourtes  que  la  queue. 

Les  cuiflfes  placées  hors  de  l’abdomen  8c  gar- 
nies de  plumes  à la  partie  inférieure.  Les  pieds 
difpolés  pour  lacourfe,  revêtus  d’écailles , en 
tables  exagones  8c  divifés  en  quatre  doigts  : les 
trois  antérieurs  réunis  à la  baie  par  une  petite 
jnsrnbrane  lâche-,  celui  de  derrière  libre. 

La  queue  large , fufceptible  d’extenfion  8c 
compofée  de  1 8 reélrices. 

Le  Dindon  fauvage  fe  trouve  en  troupes 
dans  TArnérique  , principalement  vers  la  partie 
feptentrionale  ; pendant  le  jour  , il  fe  tient 
dans  les  bois  8c  fe  nourrit  de  gland  ; la  nuit, 
il  fe  perche  fur  les  arbres  les  plus  élevés  des 
marécages.  Celui  qu’on  nourrit  en  domefticité 
eft  colère  8c  vindicatif  ; il  a une  répugnance 
invincible  pour  Ja  couleur  rouge  8c  tombe  ma- 
lade auffi-tôt  qu’il  fouffre  la  faim  ou  qu’il  eft 
.expofé  à la  pluie.  Quand  le  mâle  eft  agité,  les 
Caroncules  de  la  tête  fe  colorent  d’un  rouge- 
fanguin  ; l’appendice  fitué  au  delfus  du  bec  fe 
relâche  ; fa  poitrine  fe  renfle  & les  plumes  de 
la  queue  fe  redreffent  en  éventail.  Au  commen- 
cement du  printems , la  femelle  pond  un  grand 
nombre  d’oeufs  blancs,  tachetés  de  rougeâtre 
ou  de  jaune  ; elle  indique  à fes  petits  leur  nour- 
riture. La  chair  de  cet  oifeau  eft  fort  eftimée. 

JLr  £)ihdon  sauvage,  i,  M . Gallo-payo, , M. 


Corpore  fuprà  & fubths  nlgro3  nitore  varia  : c&*. 
pite  & collo  fuperiorexute  fubnudâj  c&rulefcente3 
papillofâ  , pilofâ  : carunculâ  frontali  & gulari  : 
fafciculo  fetarum  collo  inferiore  affixo  : rojlro 
fufco  : pedibus  calcaratis 3 nigricantibus. 

Le  defliis  & le  delfous  du  corps  noirs , avec 
de  reflets  de  diverfes  couleurs  : la  tête  8c  le 
haut  du  cou  couverts  d’une  peau  prefque  nue, 
bleuâtre,  chargée  de  mammelons  8c  femée  de 
poils  : une  caroncule  fur  le  bec  8c  une  autre 
fur  le  menton  : un  bouquet  de  foies  fur  la  partie 
inférieure  du  cou  : le  bec  brun  ; les  pieds  armés 
d’un  éperon  8c  noirâcres. 

L’état  de  domefticité  a dénaturé  confidérable- 
ment  la  livrée  du  Dindon  : pour  connoître  fes 
couleurs  primitives,  il  faut  examiner  le  plumage 
de  ceux  qui  vivent  en  liberté.  L’influence  de 
l’homme  s’étend  fur  tout  ce  qui  l’environne  ; 
elle  porte  l’empreinte  de  fes  goûts  8c  de  fon  ca- 
raétère  : la  nature  eft  prefque  toujours  confiante 
8c  uniforme.  Examinons  donc  la  conformation 
extérieure  du  Dindon  fauvage , nous  connoîtrons 
par  là  les  dégradations  qu'il  a efluyées  depuis 
qu’il  habite  parmi  nous.  Il  eft  plus  grand  que 
celui  de  nos  baffes  cours  ; on  en  trouve  qui 
pèfent  jufqua  foixante  livres.  Sa  tête,  qui  eft 
fort  petite  à proportion  du  corps,  manque  de 
la  parure  ordinaire  aux  oifeaux  ; car  elle  eft 
prefqu’entièrement  dénuée  de  plumes  8c  feu- 
lement recouverte  , ainfi  qu’une  partie  du  cou, 
d’une  peau  bleuâtre  , chargée  de  mammelons 
rouges  dans  la  partie  antérieure  du  cou , 8c  de 
mammelons  blanchâtres  fur  la  partie  poftérieure 
de  la  tête,  avec  quelques  petits  poils  noirs, 
clair- femés  entre  les  mammelons,  8c  de  petites 
plumes  plus  rares  au  haut  du  cou  8c  qui  de- 
viennent plus  fréquentes  dans  la  partie  inférieure. 
Sur  la  baie  du  bec  fupérieur,  s’élève  une  caron- 
cule charnue,  de  forme  conique  & (illonnée  par 
de  rides  tranfverfales, allez  profondes.  Cet  appen- 
dice n’a  guère  plus  d’un  pouce  de  hauteur  dans 
fon  état  de  contraélion,  c’eft-à-dire,  lorfque  le 
Dindon  n’éprouve  aucune  agitation  extérieure; 
mais  fi  quelque  objet  fe  préfente  inopinément, 
fur-tout  dans  la  faifon  des  amours,  cet  oifeau 
fe  rengorge  tout-à-coup  avec  fierté  ; fa  tête  & 
fon  cou  fe  gonflent  ; la  caroncule  conique  du 
front  fe  déploie,  s’alonge  8c  defeend  deux  ou 
trois  pouces  plus  bas  que  le  bec , qu’elle  recouvre 
entièrement.  Toutes  ces  parties  fe  colorent  d’un 
rouge  plus  vif  : en  même-tems  les  plumes  du 
cou  & du  dos  fe  hériflent  8c  la  queue  fe  relève 
en  éventail,  tandis  que  les  ailes  s’abbaiffeut  en 
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fe  déploient  jufqu’à  traîner  par  terre.  Dans  cette 
attitude , il  va  piaffant  autour  de  fa  femelle , 
accompagnant  fon  aétion  d’un  bruit  fourd  que 
produit  l’air  de  fa  poitrine  s’échappant  par  le  bec 
êc  qui  eft  fuivi  d’un  long  bourdonnement.  Alors 
fa  démarche  eft  grave;  & s’accélérant  feulement 
dans  le  moment  où  il  fait  entendre  le  bruit 
fourd  dont  je  viens  de  parler,  il  interrompt  de 
tems  en  tems  cette  manœuvre  pour  jetter  un 
autre  cri  plus  perçant  3 glou  3 glou  3 g/ou  3 glou  , 
dont  les  derniers  fons  font  plus  précipités.  De  la 
bafe  du  bec  defcend  fur  le  cou , jufqu’à  environ 
le  tiers  de  fa  longueur,  une  efpèce  de  barbillon 
charnu,  rouge  6c  flottant,  qui  paroît  Ample  aux 
yeux,  quoiqu’il  foit  en  effet  compofé  d’une 
double  membrane.  Le  caraétère  le  plus  remar- 
quable dans  la  conformation  du  Dindon  , con- 
flfte  en  un  bouquet  de  crins  durs,  noirs  6c  longs 
d’environ  huit  pouces  ; lequel  fort  de  la  partie 
inférieure  du  cou  , au  mâle  adulte  , dans  la 
fécondé  ou  troifième  année  de  fon  âge.  Le  fond 
de  la  couleur  eft  noir  6c  changeant  tantôt  en 
verd  tantôt  en  pourpre , tantôt  en  cuivre  de 
rofette.  Les  grandes  couvertures  de  l’aîle  font 
d’un  brun-éclatant  ; les  pennes  d’un  verd-doré 
à la  bafe  , noires  vers  le  bout  & terminées  de 
blanc  : celles  de  la  queue  font  ondées  de  noir 
6c  de  blanc.  Les  pieds  font  noirâtres , ainfi  que 
le  bec  6c  garnis  d’un  éperon  court  & obtus.  La 
femelle  diffère  du  mâle,  en  ce  qu’elle  n’a  point 
d’ergot  : fa  caroncule  eft  beaucoup  plus  petite  , 
plus  courte  : les  mammelonsdela  tête  font  d’une 
couleur  plus  terne.  On  trouve  les  Dindons  par 
troupes  dans  les  bois  de  l’Amérique;  ils  fe  noar- 
rilfent  de  glands  6c  d’autres  fruits , & fe  perchent 
le  foir  fur  les  arbres  les  plus  élevés.  Vers  les  pre- 
miers jours  du  printems,  la  femelle  pond  deux 
œufs  blancs,  marbrés  de  taches  jaunes  ou  rou- 
geâtres. C’eft  un  oifeau  très-ftupide  ; lorfqu’on 
en  fait  tomber  quelqu’un  d’un  coup  d’arme  à 
feu  , les  autres  retient  toujours  perchés  & pas  un 
ne  s’envole.  Leur  chair , quoique  bonne , eft 
plus  dure  & moins  agréable  que  celle  des  Din- 
dons domefiiques.  Linn.  f.  n.  Philof.  Tranf.  vol. 
yi.p.  67.  Ly Amérique. 

L...  E...  P.  28.  R.  18. 
a.  Le  Dindon  domefiique  ( PL  8 3 , fig.  4.  ) 
préfente  beaucoup  de  différences  dans  les  cou- 
leurs de  fon  plumage  : il  y en  a de  blancs  ; d’autres 
variés  de  noir  & de  blanc  ; d’autres  chamarrés 
de  blanc  6c  d’un  jaune- rouffâtre  ; 6c  d’autres 
enfin  font  teints  d’un  gris-uniforme;  ce  font  les 
plus  rares  de  tous  : mais  le  plus  grand  nombre  j 
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a le  plumage  tirant  fur  le  noir  avec  un  peu  de 
blanc  à l’extrémité  des  plumes  : celles  qui  cou- 
vrent le  dos  6c  le  deflus  des  ailes  font  carréeg 
par  le  bout  : parmi  celles  du  croupion  6c  celles 
de  la  poitrine,  il  y en  a quelques-unes  de 
couleur  changeante  avec  divers  reflets  , fé- 
lon les  différentes  incidences  de  la  lumière  : 
& plus  ils  vieilliffent,  plus  leurs  couleurs  pa- 
roiffent  être  variables  6c  avoir  de  reflets  dif- 
férens.  Bien  de  gens  croient  que  les  Dindons 
blancs  font  les  plus  robuftes  ; 6c  c’eft  par  cette 
raifon  que  dans  quelques  provinces  on  les  élève 
de  préférence.  Ces  oifeaux  font  originaires  du 
Mexique  ou  du  Yacathan  ; l’Efpagne  polféda 
les  premiers  qui  arrivèrent  en  Europe  ; de-là  ils 
paffèrent  en  Angleterre  en  «515,  fous  le  règne 
de  Henri  Vill  ; le  premier  qui  parut  en  France 
fut  fervi  au  feftm  des  noces  de  Charles  IX  en 
1 570  : celui,  qu’on  voit  repréfenté  fur  la  planche 
que  nous  venons  d’indiquer,  a été  deffiné  au 
moment  où  il  faifoit  la  roue.  Bnff.  tom.  3. 
p.  187  (S1  fuiv.  L’Europe. 

L.  40.  E.  5 3.  P.  28.  R.  1 8. 

b.  Le  Dindon  huppé  n’eft  qu’une  variété  du 
Dindon  domejüquê.  Sa  huppe  eft  tantôt  noire  , 
tantôt  blanche.  Celui  qui  a été  décrit  par  Albin 
avoir  le  dos  d’un  brun-foncé  ; la  poitrine  , le 
ventre,  les  cuiffes  & la  queue  blanches,  ainfi  que 
les  plumes  qui  fourniffent  fon  aigrette;  & les  pieds 
couleur  de  chair.  Durefte,  il  reflembioit  exa&e- 
ment  à nos  Dindons  par  fa  taille,  par  la  chair 
fpongieufe  &glanduleufe,  qui  recouvroit  laftête 
6c  la  partie  fupérieure  du  cou;  6c  par  le  bouquet 
de  crins  durs  pofé  à la  bafe  du  cou  ; par  les  épe- 
rons courts  qd’il  avoit  à chaque  pied  6c  par  fon 
antipathie  fingulière  pour  le  rouge.  Albin  3 tom. 
11.  p.  15.pl.  53. 

X X X I I Ie.  Genre. 

PENELOPE  j Penelope.  Merrem.  Beytr.  i.p.  42. 

Corpus  ovatum  j oblongum,  crajfum3  fufcum  3 
ocellis  & maculis  albis  quandoque  injignitum. 

Caput  plumofum  , modo  lœve  3 modo  criflatum 
aut  carunculatum.  Rojlrum  bafi  nudum  3 hreve  & 
coriico-incurvum.  Area  oculorum  & gula  nudœ. 
Nares  ovatA , in  medio  fer  e roflri  pojîtA . 

Collum  longum. 

AIa  ad  volandum  ïdoneA  3 caudâ  multo  Ion - 
giores. 

Femora  extra  abdomen  pojita  j in  parte  infe- 
riorï  pliimofa.  Pedes  curforii3  tegulati } plerifque 
calcarati  „ taradaclyü  : digiti  très  antcriores 
Y 
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membranulâ  taxa  baft  conjuneli ; pojiico  liber o. 

Caudu  longa  3 integra  3 reclricibus  duodecim 
injlrucla. 

Br ajili  a & Gui  ans,  pr&fertim  incols3  aves  ifls, 
in  fylvis  paulijper  à mare  remotis  hofpitantur  ; 
nocluin  altis ar'boribus  quiefcunt 3 quorum fruclibus 
manè  & vefperè  enutriuntur  ; ingrato  clamore 
vociferantur  & ob  carnem  fapidam  facile  cicuran- 
tur.  Bis  in  anno  fœmina3  nidum  fruit  in  injimis 
arborum  truncis  3 ubi  ova  tria  aut  quatuor  parit. 

Le  corps  ovale  , alongé , épais , brun  & quel- 
quefois femé  de  taches  œiliées  ou  d’autres  taches 
blanches. 

La  tête  revêtue  de  plumes , tantôt  unie , tantôt 
ornée  d’une  huppe  ou  de  deux  efpèces  de  cornes. 
Le  bec  nud  à la  bafe , court  6c  en  cône- recourbé. 
Le  tour  des  yeux  6c  la  gorge  dépourvus  de  plumes. 
Les  narines  ovales  6c  pofées  prefque  vers  le 
milieu  du  bec. 

Le  cou  alongé. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  6c  beaucoup  plus 
longues  que  la  queue. 

Les  cuilTes  hors  de  l’abdomen  6c  couvertes 
de  plumes  à la  partie  inférieure.  Les  pieds  dif- 
pofés  pour  la  courfe , revêtus  de  grandes  écailles, 
armés  d’un  éperon  dans  quelques  efpèces  8c  di- 
vifés  en  quatre  doigts  : les  trois  antérieurs  réunis 
à la  baie  par  une  petite  membrane  lâche  ; celui 
de  derrière  libre. 

La  queue  longue , entière  6c  compofée  de  deux 
reétrices. 

Ces  oifeaux,  originaires  du  Brélil  6c  de  la 
Guiane,  fe  tiennent  dans  les  bois  peu  éloignés 
de  la  mer  ; la  nuit,  ils  fe  perchent  fur  de  grands 
arbres , dont  le  fruit  leur  fert  de  nourriture,  marin 
6c  foir  j ils  font  entendre  un  cri  défagréable  6c  on 
les  apprivoife  facilement  à caufe  de  l’excellence 
de  leur  chair.  Deux  fois  tous  les  ans,  la  femelle 
conftruit  fon  nid  fur  les  bas  troncs  des  arbres , 
où  elle  dépofe  trois  ou  quatre  œufs. 

Le  Napaul.  i.  P.  Satyra.  P.  Corpore  fuprà  & 
fubtus  fufco-rufefcente  , ocellis  albis-nigro  3 cir- 
cumdatis  confperfo  : cornibus  in  capite  binis  3 
ctiruleis  : membranâ  duplici  fub  gutture  3 pen- 
dulâ  : rofiro  fufco  : pedibus  albidis. 

Le  deffus  6c  le  delfous  du  corps  d’un  brun- 
ïouffâtre  , parfemés  de  taches  en  forme  d’yeux  , 
entourées  d’un  cercle  noir  : deux  cornes  bleues 
fur  la  tête  : deux  membranes  pendantes  fur 
la  gorge  : le  bec  brun  : les  pieds  blanchâtres. 
(Pô  84,^.  ie.) 

Cet  oifeau  rare , dont  M.  Edwards  a le  pre- 
mier donné  la  figure  6c  la  defcription  , eft  fur- 
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tout  remarquable  par  deux  cornes  plantées  der- 
rière l’orbite  des  yeux  : ces  cornes  font  de  cou- 
leur bleue  , de  forme  cylindrique  , obtufes  à 
leur  extrémité,  couchées  en  arrière  6c  d’une 
fubftance  analogue  à de  la  chair  calleufe.  La 
partie  antérieure  de  la  tête  , le  tour  des  yeux 
6c  les  joues  font  garnies  de  petites  plumes  noires 
qui  relTemblent  à des  poils  : au  - delfous  de 
cet  efpace  & à la  bafe  du  bec  inférieur  , prend 
naiflance  une  efpèce  de  gorgerette,  formée  d’une 
membrane  qui  tombe  6c  flotte  librement  fur 
la  gorge  6c  fur  la  partie  fupérieure  du  cou.  Cette 
gorgerette  eft  d’un  très-beau  bleu  latéralement 
6c  marquée  de  taches  orangées } elle  eft  nue 
en  deftus  6c  garnie  en  delfous  de  petites  plumes 
noires  , ainfi  que  la  partie  du  cou  qu’elle  re- 
couvre. Sur  le  milieu  de  cette  membrane  9 
il  y en  a une  autre  qui  lui  eft  réunie  dans  toute 
fa  longueur } elle  eft  noirâtre , l'emée  de  quel- 
ques poils  de  la  même  couleur  6c  fillonnée  par 
des  rides  plus  ou  moins  profondes  ; en  forte 
qu’elle  paroît  capable  d’extenfion  dans  l’ani- 
mal vivant.  Le  fommet  de  la  tète  eft  rouge  j 
la  partie  antérieure  du  corps  rougeâtre  6c  la 
partie  poftérieure  plus  rembrunie.  On  voit  fur 
toute  la  furface  du  corps  , y compris  la  queue 
& les  ailes  , de  taches  blanches , entourées  de 
noir  6c  difpofées  les  unes  à côté  des  autres  avec 
allez  de  régularité  : ces  taches  font  rondes  du 
côté  de  la  tête  6c  du  cou  ; 6c  oblongues  ou  en 
forme  de  larmes  par  derrière  ; celles-ci  font 
tournées  de  manière  que  la  pointe  regarde  la 
tête.  Le  dos  , le  croupion  , les  plumes  fcapu- 
laires  6i  les  couvertures  de  l’aile  font  de  plus 
marquées  de  petites  lignes  tranfverfales , brunes. 
Les  cuifles  préfentent  aufli  une  multitude  de  ces 
petites  hachures  fur  un  fond  brun-roulfâtre.  Les 
ailes  ne  dépaflent  guère  l’origine  de  la  queue, 
d’où  l’on  peut  conclure  que  le  Napaul  eft  lourd 
6c  pefant.  11  a un  éperon  à chaque  pied.  Les 
mœurs  6c  les  dimenfions  de  cet  oifeau  ne 
nous  font  point  encore  connues  ; il  paroît  ce- 
pendant , d’après  la  defcription  de  M.  Edwards , 
que  fa  taille  eft  moindre  que  celle  du  Dindon , 
mais  plus  grande  que  celle  de  la  Poule. Edwards  3 
Av.  tab.  1 1 6.  Briff.  Ornith . tom.  6.  Suppl,  p.  1 4. 
n.  17.  fous  le  nom  de  Faifan  cornu.  Le  Bengale .J 
Le  Dindon  du  Brésil.  2.  P.  Criftata.  P.  Corpore 
fuprà  & fub  tus  nigricante  3 nitore  sneo  : criflâ 
ereclâ  in  vertice  : area  oculorum  nudâ  , viola - 
ceâ  : membranâ  fub  gutture  rubrâ  3 pilofâ  : 
collo  & peclore  albo-maculatis  : rofiro  nigro  : pi- 
dibus  coccineis. 
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Le  deflus  8c  le  délions  du  corps  noiiârres , avec 
des  reflets  couleur  de  cuivre  : une  huppe  redreffée 
fur  le  Commet  de  la  tête  : une  peau  nue  8c 
violette  autour  des  yeux  : une  membrane;rouge 
8c  femée  de  poils  fous  le  menton  : le  cou  8c 
la  poitrine  marqués  de  taches  blanches  : le  bec 
noir  : les  pieds  d’un  rouge  éclatant.  ( PI.  84  , 

fig-  *•  ) 

Nous  avons  confervé  à cet  oifeau  la  dénomi- 
nation impropre  , qu’on  lui  a donné  , pour  éviter 
les  inconveniens  qui  réfulteroient  d’un  nouvel 
ordre  de  nomenclature  : il  ne  préfente  en  effet 
que  de  rapports  très-éîoignés  avec  le  Dindon 
fauvage  ou  domefiique.  Sa  groffeur  égale  à-peu- 
près  celle  de  la  Poule.  11  a la  tête  petite  à 
proportion  du  corps  3 le  bec  noir  & long  d’en- 
viron deux  pouces  3 l’iris  d’un  orangé  - pâle  3 
les  narines  longues  3 8c  les  côtés  de  la  tête 
couverts  d’une  peau  noire  ou  violette , dégarnie 
<de  plumes  3 elle  embraffe  dans  fon  contour 
l’orbite  des  yeux.  11  n’a  point  de  caroncule  fur 
le  front  ; mais  le  fommet  de  la  tête  eft  garni 
de  plumes  noires , alfez  longues  , que  1 oifeau 
peut  redrefler  en  forme  de  huppe.  Sur  quel- 
ques individus , cette  huppe  eft  prefqu’infen- 
fible;  on  croit  que  ce  font  les  femelles.  Au 
premier  coup-d’œil , tout  le  corps  paroît  re- 
vêtu de  plumes  noires  , mêlées  d’un  peu  de 
brun  ; mais  lorfqu’on  y regarde  de  plus  près  , 
on  s’apperçoit  que  le  dos  , le  croupion  8c  les 
couvertures  du  deflus  de  la  queue  jettent  des 
reflets  couleur  de  cuivre.  Les  couvertures  de 
l’aîle-  font  iuftrées  de  verd  & de  violet  3 8c  les 
pennes  brillent  de  pourpre.  La  partie  inférieure 
du  cou , la  poitrine  & le  ventre  offrent  de  taches 
blanches,  oblongues,  difpofées  avec  fymmétrie. 
Les  cuiffes  , les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  8c  les  reétrices  font  mélangées  de  noir 
8c  d’un  peu  de  brun.  Cet  oifeau  eft  fort  recher- 
ché à caufe  de  la  délicatelfe  de  fa  chair.  Les 
Brafiliens  en  nourriflenc  beaucoup  dans  l’état 
de  domefticité  ; ils  s’apprivoifent  facilement  : 
jacu  eft  leur  cri  ordinaire  3 il  fe  fait  entendre 
d’affez  loin.  Edwards  } av.  tab.  13.  Will.  Or- 
nith.  p.  118.  tab.  z8.  Le  Bréfil. 

L.  3 z.  E...  P...  R... 

L’Yacou.  3.  P.  Leucolophos.  P.  Cor  pore  Juprà 
fufco  ; fubtùs  albidis  maculis  vario  : criflâ  in 
vertice  acuminatâ  : area  oculorum  nudâ  & ca- 
runculd  fub  gutture  c&ruiefcenttbus  : vittâ  albâ 
longitudinali3  in  collo : rofiro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  brun  3 le  deffous  onde 
de  taches  blanchâtres  : une  huppe  pointue  fur  le 
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fommet  de  la  tête  : une  peau  nue  8c  bleue  au- 
tour des  yeux  8c  une  caroncule  de  même 
fous  le  menton  : une  bandelette  blanche  , lon- 
gitudinale fur  le  cou  : le  bec  noir  : les  pieds 
rouges.  ( PI.  84,  fig.  3.  ) 

Cette  efpèce  a tant  de  reffemblance  avec  la 
précédente  , foit  par  la  forme  du  corps , foit  par 
lâdiftribution  des  couleurs,  qu’elle  paroît  n’être 
tout  au  plus  qu’une  fimple  variété.  Sa  tête  eft 
furmontée  d’une  huppe  compofée  de  plumes 
longues  & pointues  , que  l’oifeau  peut  rele- 
ver à volonté  , ainli  que  la  queue.  L’iris  des 
yeux  eft  d’un  roux- pâle  3 8c  ces  organes  font 
environnés  d’une  peau  bleuâtre  , dégarnie  de 
plumes.  Une  caroncule  de  cette  même  cou- 
leur prend  naiffance  en  deffous  de  la  mandi- 
bule inférieure  8c  fe  prolonge  fur  la  gorge. 
Tout  le  plumage  eft  généralement  brun  & va- 
rié de  quelques  teintes  blanchâtres  3 on  en  voit 
aulfi  fur  la  poitrine , fur  le  ventre  8c  fur  les  cou- 
vertures de  l’aîle  : une  bandelette  de  cette  cou- 
leur s’étend  longitudinalement  , depuis  l’en- 
droit des  oreilles  jufqu’à  la  partie  inférieure  du 
cou.  La  queue  eft  compofée  de  douzes  reéfrices 
longues , égales.  L’Yacou  eft  de  la  taille  de  la 
Dinde  3 il  fréquente  les  bords  de  l’Orenoque 
jufqu’au  fleuve  Oyapoc.Son  cri  reffemble  au  nom 
d’Yacou  que  nous  lui  avons  confervé  3 il  a en- 
core un  autre  fon  de  voix  plus  lugubre.  La  fe- 
melle pofe  fes  œufs  à terre.  J1  y en  a beaucoup 
de  domeftiques  à la  Guiane  8c  à Cayenne.  Leur 
chair  eft  bonne  à manger.  Buff.  tom.  4 . p.  149. 
Merrem.  Beyt.  1. p.  ^-j.tab.  12.  La  Guiane  , 
Cayenne. 

Le  Marail.  4.  P.  Mar  ail.  P.  Corpore  fuprâ  & 
fubtîis  ex  virej cente-nigro  : vertice  crifiato  : area 
oculorum  nudâ  3 pallide  rubrà  : gutture  fubnudo  , 
albo-punclato  : rofiro  nigricante  : pedibus  rubris. 

Le  deflus  8c  le  deffous  du  corps  d’un  noir- 
yerdâtre  : une  huppe  fur  le  fommet  de  la  tête  : 
une  peau  dégarnie  de  plumes  8c  d’un  rouge- 
pâle  autour  des  yeux  : le  menton  nud  8c  ti- 
queté de  blanc  : le  bec  noirâtre  : les  pieds 
rouges.  {PI.  84,  fig.  4.  ) 

M.  de  Buffon  avoit  d’abord  foupçonné  que 
le  Marail  étoit  la  femelle  de  YYacou  , mais 
depuis  que  ce  célèbre  Hiftorien  de  la  nature  a pu- 
blié fon  Ouvrage  , nous  avons  acquis  des  ren- 
feignemens  pofitifs  fur  la  conformation  exté- 
rieure 8c  les  habitudes  de  cet  oifeau  : il  réfulte 
par  les  nouveaux  détails  qu’adonné  M.  Latham, 
qu’il  forme  une  efpèce  diftinéle  8c  féparée  de 
celle  de  YYacou.  Il  a le  bec  8c  l’iris  noirâtres  3 
Y 2 
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une  peau  rougeâtre  6e  dégarnie  de  plumes  au- 
tour des  yeux.  Sa  tête  eft  garnie  de  plumes 
un  peu  alongées,  que  l’oifeau  redreffe  en  forme 
de  huppe.  Une  peau  nue  tiquetée  de  blanc  ôc 
femée  de  petits  poils , recouvre  le  menton  6e 
la  gorge.  Tout  le  plumage  eft  d’un  noir  tirant 
fur  le  verd.  Les  ailes  font  courtes  ; les  plumes 
de  la  queue  très-alongées , égales  6e  pendantes  j 
cependant  le  Marail  les  relève  quelquefois  6e 
fait  la  roue  comme  le  Dindon.  Les  pieds  font 
d’un  rouge  luifant  6e  les  ongles  pointus  6e  re- 
courbés. La  trachée-artère  dans  le  mâle  6e  la 
femelle  , forme  quelques  finuofités  avant  d’en- 
trer dans  les  poumons  , ftruCture  remarquable 
dans  cette  efpèce  d’oifeaux.  Ils  vivent  en  troupes 
nombreufes  dans  les  bois  de  laGuiane  , à peu 
de  diftance  de  la  mer  ; la  nuit  , ils  fe  perchent 
fur  les  arbres  les  plus  élevés  ôc  dont  les  fruits 
fervent  à les  nourrir.  Leur  voix  eft  trifte  ôc 
défagréable  j ils  pouffent  un  cri  plus  éclatant 
lorfqu’ils  font  blelfés  : alors  la  peau  qui  en- 
vironne les  yeux  & qui  couvre  la  gorge , fe 
gonfle  ôc  fe  décolore.  Dans  la  faifon  des  amours, 
le  mâle  ôc  la  femelle  fe  retirent  dans  les  en- 
droits couverts  d’arbuftes  ou  de  brouffailles  ; là  , 
ils  dépofent  leur  nid  fur  le  tronc  des  arbres  , 
à peu  de  diftance  de  la  terre.  La  femelle  fait 
deux  pontes  tous  les  ans  ; chacune  eft  de  trois 
ou  quatre  œufs.  Les  petits  s’apprivoifent  faci- 
lement : les  jeunes  & les  vieux  fourniffent  un 
excellent  manger.  M.  Latham  ajoute  que  dans 
une  collection  d’oifeaux  rapportés  de  Cayenne, 
il  en  a vu  un  qui  difFéroit  à certains  égards  de 
celui  que  nous  venons  de  décrire  : il  croit  néan- 
moins qu’il  eft  de  la  même  efpèce.  11  avoit  vingt- 
huit  pouces  de  longueur.  Sa  tête  étoir  furmontée 
d’une  huppe  ; les  petites  plumes  de  la  partie 
inférieure  du  cou  étoient  ponctuées  de  blanc  3 
la  poitrine  ôc  le  ventre  d’un  brun-rouffâtre  ; ôc 
le  refte  du  corps  d’un  brun  lavé  de  verd.  Sa 
queue  avoit-  onze  pouces  de  longueur  ; elle  étoit 
arrondie  à l’extrémité  , caraCtère  qui  rapproche 
cet  individu  de  celui  dont  nous  avons  donné 
la  figure  ôc  que  nous  avons  tiré  des  planches 
enluminées  de  M,  de  Buffon.  Cette  conforma- 
tion particulière  de  la  queue  Ôc  le  défaut  de 
huppe  pourroient  bien  être  l’attribut  caraCtérif- 
tique  de  la  femelle  de  cette  efpèce.  Lath.  Syn. 
II.  i.p.  682.  n.  5.  La  Guiane 3 Cayenne. 

L..  E..  P..  R.  n. 

Le  Chacamel.  ç.  P.  Vociferans.  P.  Corpore  fu- 
prà  fufco  ; fubtus  ex  candicante-fufco  : pe clore 
c&ruleo  : rojlro  pedibufque  c&rulefcentibus. 
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Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  blanc 
tirant  au  brun  : la  poitrine  bleue  : le  bec  ôc  les 
pieds  bleuâtres. 

Nous  venons  de  rapporter  dans  la  phrafe  def- 
criptive  tous  les  caractères  connus  de  cet  oifeau; 
ils  ne  font  pas  fuffifans  , à beaucoup  près , pour 
lui  afligner  la  place  qui  lui  convient  dans  la  dif- 
tribution  méthodique  : nous  ignorons  s’il  a une 
huppe  fur  la  tête  ; des  caroncules  fur  ie  front 
ou  fur  la  gorge  ; ôc  par  conféquent  nous 
n’oferions  affurer  s’il  doit  être  rangé  dans 
cette  famille  , ou  dans  celle  qui  fuit  ; tel  eft 
notre  embarras  à l’égard  de  quelques-uns  de 
ces  oifeaux  étrangers  ôc  peu  connus  , dont 
nous  ne  pouvons  parler  qu’en  héfitant  Ôc  par 
conjecture.  Fernandès  , en  faifant  mention  de 
celui-ci , nous  apprend  qu’il  eft  , à-peu-près  , 
de  la  même  grofleur  que  les  précédens  ; que 
fa  principale  propriété  eft  d’avoir  le  cri  de  la 
Poule  ordinaire  ou  plutôt  de  plufieurs  Poules  ; 
car  il  eft  , ajoute-t-il , fi  fort  ôc  fi  continuel  , 
qu’un  feul  de  ces  oifeaux  fait  autant  de  bruk 
qu’une  baffe-cour  entière  , de-là  lui  eft  venu  le 
nom  mexicain  de  Chachalacamelt , qui  fignifte 
oifeau  criard.  Il  fe  tient  ordinairement  fur  les 
montagnes , comme  la  plupart  des  Hoccos , & 
y élève  fes  petits.  Fernandès.  FUJI.  Av.  Nouv . 
Hijp.  Cap.  51.  Buff.  tom.  4.  p.  158.  Le  Me- 
xique. 

Le  Pipile.  6.  P.  Pipile.  P.  Corpore  fupra  fufco 
maculis  ni  gris  vario  ; fubtus  atro  : area  oculo- 
rum  albâ  : carunculâ  fub  gutture  c&ruleâ  : alis 
albo-maculatis  : rojlro  corneo  : pedibus  rubris. 

Le  deflus  du  corps  brun  , tacheté  de  noir  ; 
le  deffous  noir  ; une  peau  blanche  dégarnie 
de  plumes  autour  des  yeux  : une  caroncule 
bleue  fur  la  gorge  : de  taches  blanches  fur  les 
ailes  : le  bec  corné  : les  pieds  rouges.  (PI.  86, 
fig.  3.)  Sous  le  nom  de  Hocco  Pipile. 

Cet  oifeau  , dont  M.  Jacquin  a publié  la 
defcription  ôc  la  figure,  fous  la  dénomination 
de  Hocio  Pipile  , me  paroît  plutôt  appartenir 
à la  famille  des  Pénélopes  : il  a fous  le  men- 
ton , la  membrane  nue  ôc  colorée,  qui  forme  le 
caraétère  diftinCtif  de  ce  genre.  La  cire  eft 
blanche , ainfi  que  la  peau  qui  environne  les 
yeux.  Sur  le  fommet  de  la  tête , on  remarque 
de  petites  plumes  blanches  , qui  ont  l’appa- 
rence d’une  huppe.  Une  belle  caroncule  bleue 
pend  fous  le  menton  ôc  fe  prolonge  fur  la 
gorge.  Toute  la  furface  fupérieure  du  corps  eft 
brune  ôc  femée  de  taches  noires  j il  y a aufli 
de  points  de  la  même  fur  le  cou  & 
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îa  poitrine.  Les  couvertures  de  l’aîle  font  variées 
de  blanc  ôc  de  noir  : le  delïous  du  corps  eft 
d’un  noir  uniforme.  Cet  individu  fait  entendre 
de  tems  en  tems  un  petit  fifflement , d’où  lui 
eft  venu  fans  doute  le  furnom  de  Pipile.  Il  eft 
de  la  taille  d’une  Dinde.  Jacq.  F og.  n.  20.  p. 
16.  tab.  21.  L3  Amérique  Méridionale. 

X X X I Ve.  Genre. 

HOCCO,  Crax.  Linn.f.n.  169. 

Corpus  fubovatum  3 crafjum , fulvo  uut  ni- 
gricante  vefiitum3  nicore  vario. 

Caput  in  vertice  pennis  revolutis  teclum  aut 
callo  frontali3  pyriformi  infiruclum.  Rojlrum  co- 
nico-incurvum  3 robujlum  j gibbum  aut  baji  cerâ 
obduclum  in  utraque  mandibulâ.  Faciès  plumofa. 
nares  exigus.  > in  cerâ  pofits. 

Collum  longutn. 

AU  ad  volandum  idoneSj  caudâ  multo  bre- 
viores. 

Femora  extrà  abdomen  pojita  j baji  plumofa. 
Pedes  curforü , f quamis  tegulati  3 tetradaclyli  ; 
digiti  très  anteriores  bafi  membranulâ  juncti  ; 
pofiico  libero. 

Oauda  magna , recia. 

Mue  animal 3 in  Amènes  calidioris fylvis  mon- 
tofis  numerofum  ; alitur  frugibus  feu  in  majfam 
feu  in  panem  cocüs  3 aliifque  fimilibus  efculentis  : 
adeoque  efi  hominis  amicum  ut  cibum  ab  eo  exi- 
gat  pulfetque  rofiro  claufam  januam  , ubi  aliquo 
intrare  ei  opus  efi  j herumque  fequatur  3 fi  libe- 
rum  fit  j & vementem  aiacriter  applaudens 
excipiat.  Caro  ipfius  deliciofa. 

Le  corps  un  peu  ovale,  épais,  revêtu  de 
plumes  rouffes&  noirâtres  avec  différens reflets. 

La  tête  couverte  fur  le  fommetde  plumes 
contournées  ou  garnie  fur-  le  front  d’une  callo- 
fité  en  forme  de  poire.  Le  bec  en  cône- recourbé, 
gros , renflé  à la  bafe  ou  entouré  , en  cet  en- 
droit & fur  les  deux  mandibules,  d’une  peau 
membraneufe.  La  face  couverte  de  plumes. 
Les  narines  petites  & fituées  dans  la  cire. 

Le  cou  long. 

Les  ailes  propres  pour  le  vol , mais  beau- 
coup plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  ôc 
garnies  de  plumes  à la  partie  inférieure.  Les 
pieds  difpofés  pour  la  courfe  , couverts  d’é- 
cailles  en  tables  ôc  divifés  en  quatre  doigts  ; les 
trois  extérieurs  réunis  à la  baie  par  une  petite 
inembrane;  celui  de  derrière  libre. 

La  queue  grande  ôc  droite. 
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Les  Hoccos  font  d’un  caractère  très-doux  : 
ils  habitent  en  grand  nombre  dans  les  forêts 
des  montagnes  de  l’Amérique  méridionale  : ils 
fe  nourriiTent  de  légumes  , de  fruits  Amples  , 
brojés  ou  cuits  en  manière  de  pain.  Cet  oifeau 
eft  fi  familier  qu’il  vient  lui- même  deman- 
der fa  nourriture  j frappe  à la  porte  avec  le 
bec  lorfqu’il  veut  entrer  j fuit  les  efclaves  lorf- 
qu’il  eft  libre  j ôc  les  accueille  avec  de  grandes 
démonftrations  de  joie  lorfqu’ils  arrivent.  Leur 
chair  eft  délicieufe. 

Le  Hocco  de  la  Guiane.  i.  C.  Aleclor.  C. 
Cor  pore  fuprà  & fubtùs  ni  grc.  ; imo  ventre  albo  ; 
pennis  in  vertice  crifpis  : cerâ  modo  flavâ , 
modo  rubente  : rofiro  cinerafcente  aut  mgro  : 
pedibus  csrulefcentibus. 

Le  delfus  & le  delïous  du  corps  noirs  ; 
le  bas-ventre  blanc  : des  plumes  frifées  fur  le 
fommet  de  la  tête  : la  cire  tantôt  jaune , tan- 
tôt rougeâtre  : le  bec  noir  ou  tirant  au  cendré: 
les  pieds  bleuâtres.  (PI.  %y-fig.  4.) 

Les  Hopcos , comme  les  autres  oi  féaux  éle- 
vés en  domefticité  , ont  produit  dans  leurs 
générations  fucceflives  une  multitude  de  va- 
riétés, différentes  entr’elles  par  les  couleurs  du 
plumage  ôc  dont  la  plupart  ont  été  décrites 
comme  efpèces  particulières  ; mais  pour  diftin- 
guer  les  caraétères  conftans , qui  appartiennent 
a l’efpèce  , de  ceux  qui  ne  font  purement  qu’ac- 
cidentels , il  fuffira  de  décrire  le  Hocco  qui 
habite  les  montagnes,  qui  jouit  de  toute 
fa  liberté  ôc  dont  la  livrée  n’a  point  été  al- 
térée par  l’état  de  fervitude.  Sa  groffeur  ap- 
proche de  celle  du  Dindon.  L’un  de  fes  plus 
remarquables  attributs,  eft  une  huppe  tantôt 
noire,  tantôt  variée  de  blanc  ôc  de  noir, 
haute  de  deux  à trois  pouces,  qui  s’étend  de- 
puis l’origine  du  bec  jufques  derrière  la  tête  , 
Ôc  que  l’oifeau  peut  coucher  en  arrière  ôc  re- 
lever à fon  gré,  félon  qu’il  eft  arfeélé  diffé- 
remment. Cette  huppe  efteompofée  déplumés 
étroites,  comme  étagées,  un  peu  inclinées 
en  arrière , mais  dont  la  pointe  revient  en  fe 
courbant  en  avant.  Le  bec  a un  pouce  trois- 
quarts  de  longueur  ; il  eft  à fon  bout  d’un 
cendré  - clair  dans  quelques-uns;  noir  dans 
d’autres  ; ôc  depuis  la  partie  antérieure  des 
narines  jufqu’â  fa  bafe,  il  eft  couvert  d’une 
peau  rougeâtre,  qui  s’étend  même,  de  chaque 
côté,  jufqu’au-delà  des  yeux.  Tout  le  corps  eft 
couvert  de  plumes  d’un  très- beau  noir  , ex- 
cepté le  bas-ventre , les  couvertures  inférieu- 
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cuiffes,  qui  font  d’une"  blancheur  éclatante.  Les 
pieds  & les  ongles  font  d’un  cendré-bleuâtre. 
La  queue  a onze  pouces  de  longueur  ; elle  eft 
arrondie  à l’extrémité  ôc  compoiée  de  quatorze 
reétrices.  La  femelle  de  cette  efpèce,  décrite 
par  quelques  Naturaliftes  fous  le  nom  de  Hocco 
du  Pérou  , eft  de  la  groffeur  du  mâle.  Elle  a 
le  bec  cendré  ; l’iris  des  yeux  rouge  ; la  cire 
ôc  la  huppe  conformées  comme  celles  du 
mâle , mais  d’une  couleur  différence  : les  plu- 
mes font  blanches  & noires  feulement  à 
l’extrémité.  La  tête  ôc  le  cou  font  d’un  cen- 
dré-foncé.  Tout  le  refte  du  corps  eft  d’un 
brun-fauve  : les  plumes  de  la  queue  font  noi- 
râtres & les  pieds  bruns.  On  trouve  ces  oifeaux 
dans  l’Amérique  méridionale  & dans  les  îles 
voi fines}  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  des  pays 
montagneux,  mais  expofés  au  foleil.  Ils  vivent 
de  fruits  ôc  fe  repofent  fur  les  arbres.  Leur 
chair  eft  blanche- & d’un  goût  exquis;  de- là 
vient  qu’on  cherche  à multiplier  les  Hoccos 
ôc  qu’on  les  élève  en  domefttcité.  Scopol.  Ann. 
1 . n.  163.  Willughby.  Omit  h.  p.  161.  Raj.  av. 
p.  5 2.  n.  6.  V Amérique. 

L.  34.  E.  30.  P..  R.  14. 

En  indiquant  les  principales  variétés  qui  ont 
été  décrites  comme  efpèces  particulières,  nous 
diftinguerons  celles  du  mâle  ôc  celles  de  la 
femelle. 

Variétés  du  mâle . 

a.  Le  Hocco  du  Bréjll  a les  yeux  grands  ôc 
noirs;  une  tache  blanche,  comme  les  Poules , 
derrière  les  oreilles  ; le  bec  long  d’un  pouce  ôc 
demi,  d’une  belle  couleur  de  chair  ôc  blan- 
châtre à l’extrémité.  Tout  fon  corps  eft  cou- 
vert de  plumes  noires,  fi  l’on  excepte  le  ven- 
tre ôc  les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
qui  font  brunes  : celles  de  la  tête,  du  cou  ôc 
de  la  poitrine  font  plus  petites  que  les  autres 
Ôc  d’un  noir  femblable  à celui  du  velours.  Le 
fommet  de  la  tête  eft  garni  de  plumes  noires, 
frifées , qui  forment  une  efpèce  de  huppe  , 
que  l’oifeau  a la  faculté  de  redreffer  lorfqu’il 
eft  agité.  Celui-ci  s’apprivoife  aifément  ; Ôc 
devient  même  familier  au  point  de  heurter  à 
la  porte  avec  fon  bec  pour  fe  faire  ouvrir; 
de  tirer  les  domeftiques  par  l’habit  lorfqu’ils 
l’oublient  ; de  fuivre  fon  maître  par- tout;  ôc 
s'il  eft  empêché,  de  l’attendre  avec  inquié- 
tude ôc  de  lui  donner  à fon  retour  des  mar- 
ques de  la  joie  la  plus  vive.  Marcg.  Hijl.  Brcif. 


p.  194.  Willughby.  Ornith.  p.  1 14.  Le  Bréjll. 

L 31.  E..  P..  R.. 

b.  Le  Hocco-Faïfan  de  la  Guiane  diffère  des 
autres  par  une  bande  blanche , qui  termine  les 
rectrices  de  la  queue.  PI.  enl.  8 6. 

c.  M.  Latham  décrit  un  autre  individu  de 
cette  efpèce,  dont  la  tête  eft  furmontée  d’une 
huppe  blanche,  terminée  de  noir.  On  voit 
de  plus  fur  le  cou,  des  lignes  noires  ôc  blan- 
ches , pofées  alternativement;  ôc  fur  la  poi- 
trine une  bandelette  pareillement  blanche  ôc 
tranfverfale.  Lath.  Syn.  111.  2 . p.  692.  var.  C. 

Variétés  de  la  femelle. 

a.  Il  y a des  individus  qui  ont  le  haut  du 
cou  rayé  tranfverfalement  de  bandelettes  blan- 
ches ôc  noires  ; la  queue  brune  ôc  les  couvertures 
inférieures  de  cette  partie  blanches.  Lath.  ibid. 
p.  693.  variât.  S. 

b.  On  voit  dans  la  colledion  du  cabinet 
de  M.  Levers  , une  femelle  de  cette  efpèce , 
dont  le  plumage  eft  d’un  brun- rougeâtre , par- 
femé  de  lignes  d’un  roux- pâle.  Lath.  ibid. 
var.  B. 

c.  M.  Latham  a publié  une  bonne  defcrip- 
tion  ôc  une  excellente  figure  d’une  variété 
qu’il  poffède  Ôc  que  nous  avons  donnée  fous 
le  nom  de  Hocco  du  Pérou  _,  femelle.  ( Pl.  85. 
fig.  5.  ) Sa  tête  eft  furmontée  d’une  belle  hup- 
pe, compofée  déplumés  blanches,  terminées 
de  noir.  Le  bec  eft  d’un  jaune-d’ocre , taché 
de  brun  à la  pointe.  Les  joues  ôc  le  tour  des 
yeux  font  revêtus  de  plumes  noires.  Le  cou 
eft  orné  de  plufieurs  anneaux , alternative- 
ment noirs  ôc  blancs  , qui  en  embraffent  le 
contour.  Le  plumage  , en  général  , eft  d’un 
brun-  rougeâtre  , un  peu  moins  foncé  fur  le 
ventre.  La  queue , dont  la  couleur  eft  fem- 
blable à celle  du  corps,  fe  termine  par  un 
épanouiffement  arrondi  : elle  eft  de  plus  tra- 
verfée  de  hu't  bandelettes  , d’un  blanc-jau- 
nâtre , bordées  de  brun  ôc  parfemées  d’une 
multitude  de  petits  points  noirs.  Les  pieds 
font  jaunâtres  ôc  les  ongles  obfcùrs.  Lath. 
ibid.  variât.  B.  Pl.  LXIII.  Le  Pérou  & le 
Mexique. 

* Le  Hocco  dhCunama.  2.  C.  Cunamenfis.  C. 
Corpore  fuprà  & fubtus  nigricante  : pennis  in 
vertice  albis , dependentibus  : collo  & peclore 
albc-punclatis  : alis  maculaûs  : rojlro  obfcuro  : 
pedibus  rubris. 

Le  deffiis  Ôc  le  de  (Tous  du  corps  noirârres  : 
dç  plumes  blanches  ôc  pendantes  fur  le  fom- 
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met  de  la  tête  : le  cou  & la  poitrine  tiquetés 
de  blanc  : les  aîles  tachetées  : le  bec  obfcur  : 
les  pieds  rouges.  (PI.  86  , fig.  ie.  ) 

Cette  nouvelle  efpèce  a le  bec  brunâtre  , 
allez  gros;  6c  un  faifceau  de  plumes  blanches, 
foyeufes,  rabattues  vers  la  nuque,  en  forme  de 
huppe.  Un  brun-noitâtre  domine  fur  la  furface 
fupérieure  & inférieure  du  corps  ; 6c  ce  fond  eft 
parfemé  fur  la  poitrine  , fur  le  cou  & même 
fur  les  épaules , d’une  multitude  de  petites 
taches  blanches,  arrondies.  Le  bord  extérieur 
des  aîles  eft  varié  auflî  de  plumes  blanches  6c 
brunes.  Il  fe  tient  fur  les  bords  de  l’Orenoque 
dans  l’Amérique  méridionale,  principalement 
à Cunama.  Il  eft  de  la  grolfeur  d’une  Dinde. 
Jdcq.  voy.  n.  19.  p.  2.5.  tab.  xo.  V Amérique 
méridionale . 

Le  Hocco  de  Curassow.  3.  C.  Globicera.  C. 
Corpore  fuprà  & fubtùs  nigro  ; imo  ventre  albo  : 
pennis  in  vertice  crifpis  : tuberculo  ad  bajim 
rojlrij  rotundo3  luteo  3 magnitudine  cerafi  : rqfi.ro 
flavo  , apice  cinereo  : pedibus  pallidè  ferrugi- 
neis. 

Le  deftus  6c  le  deflous  du  corps  noirs  ; 
le  bas-ventre  blanc  : de  plumes  frifées  fur  le 
fommet  de  la  tête  : un  tubercule  rond,  d’une 
couleur  jaune  6c  de  la  grolTeur  d’une  cerife 
à la  bafe  du  bec,  qui  eft  jaune  pareillement 
& cendré  à la  pointe  : les  pieds  d’un  ferrugi- 
neux- pâle. 

Au  milieu  des  différentes  variétés  que  nous 
venons  d’indiquer  & de  plufîeurs  autres  en- 
core , dont  nous  n’avons  point  parlé  , on  re- 
marque un  Hocco  qui  fe  reproduit  toujours 
avec  les  mêmes  caractères  6c  qui  conftitue 
par  conféquent  une  efpèce  diftinéte.  Le  trait 
le  plus  remarquable  de  fa  conformation  exté- 
rieure, confifte  en  un  tubercule  rond  6c  dur , 
de  la  grofteur  d’une  cerife  6c  d’un  beau  jaune, 
fitué  à la  bafe  de  la  mandibule  fupérieure. 
Le  tour  des  yeux  eft  blanc;  l’iris  rouge  6c 
la  prunelle  noire.  Tout  le  corps  eft  couvert 
de  plumes  noires,  excepté  le  bas- ventre  6c 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  qui 
font  d’une  blancheur  uniforme.  Il  y a fur  le 
travers  des  cuiffes  une  bande  de  la  même 
couleur.  Le  noir  des  plumes  de  la  tête  6c 
du  cou  eft  brillant  6c  luftré  comme  celui  du 
velours.  La  tête  eft  furmontée  de  plumes 
lus  longues  que  les  autres  & terminées  de 
lanc  ; leur  bout  eft  recourbé  vers  le  haut , 
ce  qui  les  fait  paraître  frifées  : elles  forment 
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une  belle  huppe  , lorfque  l’oifeau  les  redreffe. 
La  livrée  de  la  femelle  diffère,  à certains 
égards  , de  celle  du  mâle.  Le  tubercule  du 
bec  eft  pareillement  jaune  : la  huppe  eft  tra- 
versée par  une  bandelette  blanche;  quelques 
plumes  du  cou  font  auflî  terminées  de  blanc. 
Le  bas  du  cou,  la  poitrine,  le  dos  6c  les 
aîles  font  d’un  brun-fombre  ; le  bas-ventre , 
les  couvertures  du  delfous  de  la  queue  6c  les 
cuiftes  d’un  brun-pâle  6c  jaunâtre.  On  voit 
quelques  teintes  blanches  à l’extrémité  des 
plumes  du  ventre  antérieur.  La  queue  eft 
noire  6c  marquée  tranfverfalement  de  quatre 
bandes  blanches.  Le  bec  6c  les  pieds  font 
cendrés.  La  grofteur  de  cette  efpèce  égale 
prefque  celle  du  Dindon . Briff.  Ornitk.  tom . 1. 
p.  301.  n.  13.  La  Guiane  & principalement 
CuraJJow. 

Le  Hocco  a tête  calleuse.  4.  C.  Galeata 
C.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtùs  albo  : car  un- 
cul  à in  vertice  callofâ  , galeaformi  : rojlro  pe- 
dibufque  rubris. 

Le  deftus  du  corps  noir  ; le  deftous  blanc  : 
une  caroncule  calleufe  6c  en  forme  de  cafque 
fur  le  fommet  de  la  tête  : le  bec  6c  les  pieds 
rouges. 

Sa  grofteur  égale  celle  du  Dindon.  Tout  le 
plumage  eft  noir , excepté  celui  du  ventre  6c  du 
deftous  de  la  queue , dont  la  couleur  eft  blanche. 
Sa  tête  eft  furmontée  d’une  protubérance  de 
matière  calleufe.  Ce  tubercule  a environ  deux 
pouces  de  hauteur;  il  eft  renflé  vers  l’extré- 
mité 6c  fe  termine  par  un  petit  prolongement 
obtus.  On  dirait  que  cet  oifeau  eft  affublé 
d’un  cafque.  Briff.  Ornith.  8.  x.  p.  87.  Lath. 
Suppl,  p.  106.  Curaffow. 

Le  Hocco  du  Mexique.  5.  C.  Pauxi.  C.  Cor- 
pore  fuprà  & fubtùs  atro  nitore  purpureo  & 
c&rulefcente  ; imo  ventre  albo  : tuberculo  ad 
bafim  roftri  c<&ruleot  pynforrJù  ; rofro  rubro  : 
pedibus  ex  rubro  - c&rulefcente. 

Le  deftus  6c  le  deftous  du  corps  noirs,  luftrés 
de  pourpre  6c  de  bleuâtre;  le  bas-ventre  blanc  : 
un  tubercule  bleu  6c  en  forme  de  poire  , à 
la  bafe  de  la  mandibule  fupérieure  : le  bec 
rouge  : les  pieds  de  la  même  couleur,  mais  tirant 
fur  le  bleu.  ( PI.  86.  f g.  1.) 

Cet  oifeau  , connu  encore  fous  le  nom  de 
Pauxi  ou  de  Pierre  de  Cayenne , a vécu  pen- 
dant quelque  tems  à la  ménagerie  du  Roi  à 
Verfailles.  Il  eft  un  peu  plus  grand  qu’un 
Coq  ordinaire.  Il  n’a  point  de  huppe  fur  la 
tête,  comme  les  autres  efpèces  de  ce  genre  , 
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mais  on  vcsit  à l’endroit  du  front  & à la 
bafe  de  la  mandibule  fupérieure , un  gros  tu- 
bercule , dur  comme  la  pierre,  fait  en  forme 
de  poire  &c  de  couleur  bleue.  Le  bec  eft  fort 
ôc  recourbé  prefqo’autant  que  celui  d’un  Perro- 
quet. Le  beau  noir,  qui  brille  fur  fon  plu- 
mage, a de  reflets  bleus  ôc  couleur  de  pour- 
pre : le  blanc  parole  fur  le  bas-ventre,  fur  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  ôc  à l’extré- 
mité des  reétrices.  Suivant  M.  Briflon , la 
femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  les  couleurs, 
ayant  du  brun  par-tout  où  celui-ci  a du  noir  \ 
mais,  félon  Aldrovande,  elle  a encore  du 
cendré  aux  ailes  & au  cou  : fon  bec  eft  moins 
crochu  ôc  elle  n’a  point  de  queue.  Au  rap- 
port de  M.  Aublet,  cet  oifeau  fe  perche  fur 
les  arbres  j pond  à terre  comme  les  F aï f ans  ; 
mène  fes  petits  & les  rappelle  de  même.  Les 
petits  vivent  d’abord  d’infeétesj  ôc  enfuite 
quand  ils  font  grands  , de  fruits , de  graines 
ôc  de  tout  ce  qui  convient  à la  volaille.  Il 
eft  doux  ôc  même  aufli  ftupide  que  les  autres 
Hoccos , puifqu’il  fe  laifle  tirer  jufqu’à  fix 
coups  de  fufil  fans  fe  fauver.  On  ne  le  trou- 
ve que  dans  les  lieux  inhabités,  c’eft  proba- 
blement l’une  des  caufes  de  fa  rareté  en  Eu- 
rope. Brijf.  Ornith.  tom.  1.  p.  302.  n.  14 
Buff.  tom.  4.  p.  143.  Le  Mexique. 

X X X Ve.  Genre. 

PAON  , Pavo.  Linn.  f.  n.  z 6 y. 

Corpus  ovato-oblongum  j elegans  , nitidiffïmis 
coloribus  piclum. 

Caput  parvum3fubrotundum3fœp\us  crijlatum , 
paleïs  dejlitutum.  Roflrum  convexum  , robujium  , 
conico-incurvum.  Nares  ampU , versus  medium 
rojlri  pojita.  Lingua  carnofa 3 integra. 

Collum  longum, 

AU  ad  volandum  idonea 3 caudâ  multo  bre- 
viores. 

Femora  extra  abdomen  pofita  , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  curforii3  calcarati3  tetradaclyli  : 
digiti  très  antici  baji  membranulâ  conjuncli;  pof- 
tico  libero. 

Cauda  longijjima  : uropygii  penna  elongau  3 
lata  3 expanjiles  3 ocellata. 

Avis  h<zc  omnium  pulcherrima , vïndïcans , 
pertinax , fuperba3  Junoni  dicata ; huic  imprïmis 
caudam3  natura  miraculo piclam3  in  orbem  expan- 
dere  convenit3  quajî  radiantes  ejusocellos  fpeclari 
gauderet  : verum  h&c  oculorum  voluptas 3plurimo 
aurium  t&dio  compenfatur ; ingratâ  enim  voce 


donatur  : unde  vulgo  dicitur  habere  veftituman- 
geli,  vocem  diaboli  ôc  inceflum  latronis.  Pavo 
mafculus  3 ïnquit  Columella  3 gallinaceam  habet 
falacitatem  atque  ideo  quinquefxmïnas  dejîderat ; 
imojî  adjlt  alïa  quâcum  coeat  3 ïncubantem  fæ- 
minam  invadit  & ova  frangit  3 cujus  rei  conjcia. 
fœmina  nïdum  quantum  potefi  occultât  & ïpfet 
fola  incubât.  Caro  ejus  dura  3 frigida  & difficilis 
concoclionis  cenfetur  : caveant  3 ïnquit  Aldro- 
vandus  3 à Pavonicarum  carnium  efu. 

Le  corps  ovale , oblong,  d’une  forme  élégante 
ôc  peint  des  plus  vives  couleurs. 

La  tête  petite , arrondie , fouvent  ornée  d’une 
aigrette  ôc  dépourvue  de  membranes  charnues. 
Le  bec  fort , convexe  ôc  en  cône-recourbé.  Les 
narines  amples  ôc  pofées  vers  le  milieu  du  bec. 
La  langue  charnue  , entière. 

Le  cou  alongé. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  ôc  beaucoup 
plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuifles  hors  de  l’abdomen  ôc  garnies  de 
plumes  à la  partie  inférieure.  Les  pieds  propres 
pour  la  courfe,  armés  ' d’éperons  ôc  divifés  en 
quatre  doigts  : les  trois  antérieurs  réunis  à la  bafe 
par  une  petite  membrane  3 celui  de  derrière 
libre. 

La  queue  très-longue  : les  plumes  du  croupion 
alongées , larges , fufceptibles  de  dilatation  ôc 
enrichies  de  taches  en  forme  d’yeux. 

Le  Paon  eft  le  plus  beau  de  tous  les  oifeaux  : 
il  eft  vindicatif,  obftiné,  orgueilleux  ôc  con- 
facré  à Junon  ; c’eft  lui  qui  jouit  par  deffus  tous, 
de  l’avantage  de  relever  & d’étaler  les  plumes 
du  croupion,  dont  lebloiuflante  parure  doit  être 
mifo  au  nombre  des  merveilles  de  la  nature  : 
on  diroit  qu’il  contemple  avec  fatisfaétion , les 
fuperbes  taches  ceillées,  dont  elle  eft  enrichie  : 
cependant  quand  on  l'approche,  le  fens  de  l’ouïe 
n’eft  pas  aufli  agréablement  flatté  que  celui  de  la 
vue , car  il  a la  voix  très-défagréable  j de-là  vient 
qu’on  dit  que  cet  oifeau  a le  vêtement  d’un  ange, 
la  voix  du  diable  ôc  la  marche  d’un  voleur.  Le 
mâle,  dit  Columelie,  eft  fi  lafeif,  qu’il  lui  faut 
cinq  femelles  -,  ôc  s’il  n’en  a point  pendant  l’in- 
cubation , il  fe  porte  vers  la  femelle  qui  couve 
ôc  cafle  les  œufs  : celle-ci , qui  connoît  le  danger 
auquel  fa  progéniture  eft  expofée,  cache  foi- 
gneufement  fa  couvée  ôc  fe  charge  feule  du  foin 
de  l’incubation.  Sa  chair  eft  dute,  froide  & diffi- 
cile à digérer  : qu’on  fe  méfie , ajoute  Aldro- 
vande, de  l’ufage  de  la  chair  de  ces  oifeaux. 

Le  Paon.  i.  P.  Criftatus.  P.  Corpore  fuprà  ex 
viridi-aureo  3 nitore  <weo  j fubtus  nigricante  3 vi- 
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rldi-aurco  intermixto  : cr'ijla  in  v&rtke  nitente  : 
duabus  utrinque  t&niis  albis  in  capite  : teclri- 
cibus  cauda  fuperïoribus  longijjhnïs  3 arcubus  ver- 
Jîcoloribus  & auratis  confpicuis  : rojlro  pedibuf- 
que  grïfeis. 

Ledeffusdu  corps  d’un  verd-doré,  changeant 
en  cuivre  de  rofetce  ; le  deiïbus  noirâtre,  varié 
de  verd-doré  : une  aigrette  refplendiffante  fur 
la  tête  : deux  bandelettes  blanches , de  part  8c 
d’autre,  fur  les  tempes  : les  couvertures  fupé- 
lieures  de  la  queue  très-alongées  Sc  ornées  de 
taches  en  croisant , de  diverfes  couleurs  do- 
rées : le  bec  & les  pieds  gris. 

Le  Paon  eft,  fans  contredit , le  plus  beau  des 
oifeaux  : il  a la  taille  majeftueufe  ; le  port  im- 
pofant;  la  démarche  fière  ; la  figure  noble  ; 
les  proportions  du  corps  élégantes , fveltes  8c 
le  plumage  riche  8c  magnifique.  Une  aigrette 
mobile , légère  8c  peinte  d’or  8c  d’azur  orne 
Je  fommet  de  la  tête  ; elle  eft  compofée  de 
vingt-cinq  à trente  petites  plumes , dont  la  tige 
eft  garnie,  depuis  la  bafe  jufqu’auprès  du  fom- 
met, non  de  barbes,  mais  de  petits  filets  rares 
8c  détachés  : toutes  ces  plumes  ont  un  mouve- 
ment particulier  aflez  fenfible , par  lequel  elles 
s’approchent  ou  s’écartent  les  unes  des  autres  , 
au  gré  de  l’oifeau,  en  fuivant  le  mouvement 
général  par  lequel  l’aigrette  entière , tantôt  fe 
renvetfe  en  arrière  8c  tantôt  fe  relève  fur  la  tête. 
L’œil  eft  fitué  entre  deux  bandelettes  blanches , 
rranfverfales  ; l’une  fupérieure  , plus  longue  8c 
plus  étroite  j 8c  l’autre  moins  longue  8c  un  peu 
plus  large.  La  tête , la  gorge , le  cou  & la  poitrine 
font  d’un  verd-brillant , mêlé  d’un  luftre  d’or  , 
changeant  en  un  bleu-éclatant.  Une  fuperbe 
teinte  de  verd-doré , chargée  de  reflets  d’une 
couleur  de  cuivre  de  rofette , domine  fur  toutes 
les  plumes  du  dos  8c  du  croupion , qui  ont  de 
plus  une  bordure  de  noir  de  velours  : ces  plumes 
imitent,  par  leur  pofition,  l’arrangement  des 
écailles  des  poiftons.  Les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  font  les  plus  remarquables  par  leur 
longueur,  l’ordre,  la  variété  8c  la  richeffe  des 
couleurs  : les  plus  grandes , qui  occupent  tou- 
jours le  milieu  de  chaque  rangée , ont  jufqu’à 
quatre  pieds  8c  quelques  pouces  de  longueur  ; 
les  latérales  vont  toujours  en  diminuant  de  lon- 
gueur jufqu’à  la  plus  extérieure  : leur  tige  eft  blan- 
che & garnie,  depuisia  bafe  jufqu’à  l’extrémité. 
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de  filets  détachés , de  couleur  changeante;  elle  fe 
termine  par  une  plaque  de  barbes  réunies  , ornée 
de  ce  qu’on  appelle  œil  ou  miroir.  C’eft  une  tache 
brillante,  en  croiflant , émaillée  de  jaune , d’or  de 
plufieurs  nuances,  de  verd  changeant enbleu, en 
violet , 8c  chatoyant  félon  les  divers  afpeéls  : toute» 
ces  couleurs  empruntent  encore  un  nouveau  luftre 
de  celle  du  centre,  qui  eft  un  beau  noir- velouté. 
Les  plumes  du  dernier  plan  des  couvertures  ne 
font  point  marquées  de  ces  belles  taches  que  je 
viens  de  décrire  ; elles  fe  terminent  par  un  épa- 
nouifîement  d’une  couleur  fombre,  8c  font  pref- 
que  coupées  carrément  à l’extrémité.  Le  ventre  8c 
les  côtés  font  d’un  verd-foncé,  noirâtre  8c  mêlé 
de  quelques  légères  nuances  dorées.  Les  plumes 
fcapulaires  8c  les  petites  couvertures  de  l’aîle 
font  variées  de  fauve,  de  noirâtre  8c  d’un  peu 
de  verd-doré;  les  moyennes  font  d’un  bleu-foncé , 
changeant  en  verd  ; les  grandes  les  plus  éloignées 
du  corps  font  roulfâtres.  Les  dix  grandes  pennes 
de  l’aîle  ne  montrent  que  du  roux  ; les  autres 
font  noirâtres  8c  teintes  de  verd-doré  du  côté 
extérieur  feulement  : celles  de  la  queue  font 
d’un  gris-brun  , avec  quelques  légères  taches  de 
gris  tirant  fur  le  roux  , de  part  8c  d’autre.  Le 
mâle  a un  éperon  long  de  neuf  lignes,  très-gros 
8c  finiflant  en  pointe  aiguë  à la  partie  poftérieure 
de  chaque  patte.  La  femelle  eft  plus  petite  que 
le  mâle.  Tout  le  manteau  eft  d’un  brun  cendré: 
l’aigrette,  pofée  fur  la  tête , eft  de  cette  même 
couleur,  avec  quelques  pointes  de  verd-doré. 
Sa  gorge  eft  blanche  : les  plumes  du  cou  8c  de 
la  poitrine  font  vertes  ; ces  dernières  font  aufli 
terminées  de  blanc.  Les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  font  dénuées  de  cette  fuperbe  tache 
en  forme  d’œil,  qu’on  admire  dans  le  mâle.  Le 
Paon  eft  originaire  des  Indes,  d’où  il  a été  tranf- 
porté  en  Afie  8c  de  là  en  Europe  : c’eft  unoifeau 
très-lafcif  8c  qui  n’a  pas  moins  d’acharnement 
à fe  battre  avec  les  autres  mâles  que  le  Coq 
ordinaire.  Au  retour  du  pr,intems,  on  le  voit 
piaffant  autour  des  femelles  , étalant  fa  belle 
queue  8c  leur  montrant  toute  l’exprefliçn  du 
defir  : celles-ci  animées  par  fes  carelfes , fe  pa- 
vanent 8c  font  aufli  quelquefois  la  roue  (i).  Un 
feul  mâle  fuffit  à cinq  ou  fix  femelles.  La  Paone 
pond  cinq  ou  fix  œufs  blancs , tachetés  de  brun 
8c  gros  comme  ceux  de  la  Dinde.  L’incubation 
eft  de  vingt- fept  à trente  jours  : lorfque  les  petits 


(i)  C’eft  mal  à propos  qu’on  n’attribue  qu’au  feul  Coq-Paon , la  faculté  de  relever  fa  queue  , d’en  étaler  les  plumes , en 
un  mot,  de  faire  la  roue;  la  femelle  jouit  comme  le  mâle  de  cette  faculté  : on  auroit  dû  dire  qu’elle  l’exerce  plus 
rarement.  La  même  obfervacioi)  eft  applicable  à la  Dinde.  Note  communiquée  par  M.  de  Sept-poncaines. 
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font  éclos , la  mère  les  foigne  avec  la  plus  grande 
'attention- & les  plus  vives  inquiétudes  : elle  ne 
couche  jamais  deux  fois  de  fuite  avec  fa  couvée 
dans  le  même  nid  ni  dans  le  même  lieu  ; ôc 
lorfqu’ils  font  un  peu  plus  gros,  on  dit  qu’elle 
les  prend  tous  les  foirs  fur  fon  dos  ôc  qu’elle 
les  porte  l’un  après  l’autre  fur  la  branche  où  iis 
doivent  pafler  la  nuit,  le  lendemain  matin, elle 
faute  devant  eux  du  haut  de  la  branche  de  l’arbre 
en  bas  6c  les  accoutume  a in  fi  à faire  ufage  de 
leurs  ailes.  Le  froment , l’orge  , &c.  &c  l’herbe 
tendre  font  la  nourriture  ordinaire  de  ces  oifeaux. 
Ils  perdent,  vers  la  fin  de  juillet,  les  plumes  de 
la  queue , qui  repouflent  enfuite  au  printems. 
Pendant  cet  intervalle , l’oifeau  eft  trifte  ôc  fe 
cache.  Buff.tom.^.p.  i.Lath.Syn.  II.  z.p.  668. 
/?.  1 . U Inde  3 l'Europe. 

L.  44.  E..  P.  24.  R.  18. 

a.  Le  Paon  varie  diffère  du  précédent,  en  ce 
qu’il  a les  joues  , la  gorge  , le  haut  du  ventre 
6c  les  couvertures  des  aîles  femées  de  taches 
blanches.  Brijf.  Qrnith.  tom.  1.  p.  288.  L’ Eu- 
rope. 

b.  Le  Paon  blanc  a tout  le  pumage  d’une 
blancheur  uniforme  : les  miroirs  des  couver- 
tures de  la  queue  font  tracés  par  une  légère 
teinte  plus  foncée.  Une  particularité  remar- 
quable à l’égard  de  la  femelle  de  cette  variété , 
-c’eft  qu’elle  a une  très-grande  reffemblance  avec 
le  mâle  du  Paon  ordinaire  par  fa  teinte  ôc  la 
difpofition  des  couleurs.  Elle  eft  repréfentée  fur 
la  planche  83 , fig.  ic,  fous  le  nom  de  Paon 
panaché.  M.  Latham  en  a vu  un  individu  vivant 
chez  Lady  Tynte.  Elle  y a vécu  pendant  plu- 
fieurs  années  ; mais  après  avoir  fait  plufieurs  cou- 
vées, elle  perdit  infenfiblement  toutes  les  plumés 
çeillées  de  fa  queue;  & dans  ces  derniers  mo- 
mens,  elle  reffembioit  à un  jeune  Paon  mâle. 
On  voitaufti  une  autre  femelle  empaillée  exac- 
tement femblabie  à celle  que  M.  Latham  avoit 
cbfervée  vivante^lîans  la  collection  de  M. Levers. 
Lath.  Syn.  LI.  2 . p.  671.  n.  1.  Variée.  B. 

‘Epjeronnier.  2.  P.  Iris.  P.  Corpore  fuprà  obf- 
ç are  fufco  3 circuits  verjzcoloribus  egregiè  conf- 
perfo  j J ub tus  fufco  3 lineis  nigris  tranfversim 
firiato  : vertice  fubcriflato  : facie  calvâ  3 fubpi- 
losâ  : temporibus  a/bis  : rofiro  nigricante  : pe- 
dibus  fufeis  j bicalcaratis. 

Le  delLus  du  corps  d’un  brun-obfcur,  émaillé 
de  taches  rondes, de  diverfes  couleurs  ; le  delfous 
brun,  rayé  rranfvetfalement  de  noir  : uneefpèce 
de  huppe  fur  le  fommet  de  la  tête  : la  face  nue  S 


êc  femée  de  quelques  poils  : les  tempes  blan- 
ches : le  bec  noirâtre  : les  pieds  bruns,  armés  de 
deux  éperons.  ( PI.  8 3 \fig.  2.  ) 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  d’une  beauté 
admirable.  Sa  tête  eft  furmontée  d’une  efpèce 
de  huppe  plate,  formée  par  les  plumes  du  fom- 
met, qui  fe  relèvent  ôc  dont  la  pointe  revient 
un  peu  en  avant.  Entre  les  yeux  , dont  l’iris  eft 
jaune  , ôc  le  bec,  dont  la  mandibule  fupérieure 
eft  rouge  & l’inférieure  brune , il  y a une  peau 
dégarnie  de  plumes  , couverte  feulement  de 
quelques  petits  poils  noirs  6c  colorée  de  jaune. 
Les  joues  font  blanches  : le  cou  eft  onde  tranf- 
verfalement  de  brun-fombre  fur  un  fond  brun- 
vif  6c  pourpré.  Le  dos,  les  plumes  fcapulaires 
6c  les  couvertures  de  l’aîle  font  d’un  brun-foncé, 
nuéde  teintes  plus  claires;  6c  fur  ce  fond  fombre , 
on  apperçoit  une  multitude  de  taches  d’or  ôc 
de  pourpre  , en  forme  d’yeux , dont  l’éclat  eft 
relevé  par  l’obfcurité  du  fond  : on  croiroit  voir 
une  belle  peau  de  Marte  Zibeline , enrichie  de 
faphirs,  d’opales,  d’émeraudes  & de  tbpafes. 
Les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
beaucoup  plus  longues  que  les  reétrices  ; elles 
font  difpofees  fur  plufieurs  rangées , comme 
celles  du  Paon , & femées  à l’extrémité  de  mi- 
roirs ou  de  taches  brillantes,  de  forme  ovale 
ôc  d’une  belle  couleur  de  pourpre  avec  de  reflets 
bleus , verds  ôc  or.  Ces  miroirs  font  d’autant  plus 
d’effet , qu’ils  font  terminés  ôc  détachés  du 
fond  par  un  double  cercle  , l’un  noir  ôc  l’autre 
orangé-obfcur  : chaque  redrice  a deux  de  ces 
miroirs  accolés  l’un  à l’autre , la  tige  entre 
deux.  Les  plus  grandes  pennes  de  l’aîle  n’ont 
point  de  miroirs  ; elles  font  d’un  brun-foncé  ou 
noirâtre  ; toutes  les  autres  gn  ont  chacune  un  ; 
ôc  quel  qu’en  foit  l’éclat,  leurs  couleurs,  foie 
dans  les  aîles , foit  dans  la  queue , ne  pénè- 
trent point  jufqu’à  l’autre  furface  de  la  penne, 
dont  le  delfous  eft  d’un  brun-fombre,  uniforme. 
Le  mâle  furpaffe  en  grofleur  le  Faifari  ordi- 
naire : il  a deux  ergots  à la  partie  poftérieure 
de  chaque  patte.  La  femelle  eft  d’un  tiers  plus 
petite  que  le  mâle  ôc  paroît  plus  lefte  6c  plus 
éveillée  : elle  a,  comme  lui,  l’iris  jaune,  mais 
point  de  rouge  dans  le  bec  ôc  la  queue  beaucoup 
plus  petite.  Quoique  fes  couleurs  approchent  de 
celles  du  mâle  , cependant  elles  font  plus  martes , 
plus  éteintes  ôc  n’ont  point  ce  luftre,  ce  jeu  , 
ces  ondulations  de  lumière  qui  font  un  fi  bel 
effet  dans  les  miroirs  du  mâle.  Les  plumes 
fcapulaires,  celles  du  dos  Ôc  les  couvertures  de 
l’aîle  ont  pareillement  à l’extrémité , une  tach« 
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ronde,  d’un  brun-obfcur  , entourée  d’un  cercle 
orangé.  La  partie  poftérieure  du  dos  8c  le  crou- 
pion font  émaillés  de  petits  points  de  brun  plus 
clair  fur  un  fond  fombre.  Buff.  tom.  4.  p.  12.1. 
Lath.  Syn.  II.  1.  p.  6j  3.  n.  3.  La  Chine. 

Le  Chinquis.  3.  P.  Tibetanus.  P.  Corpore  fuprà 
cinereo  3 nigricante-jlriato  3&  punclis  albidis  macu- 
iisque  fplendidè  cerulei.s  adj'perfo  ; fubtus  grifeOj 
lineis  nigricantibus  undulato  : remigibus  guttis 
duabus  ex  nitente-CAruleo  3 cauddt  veto  teclricibus 
quatuor  c rojiro  cinereo  : pedibus  grifeis  bical- 
caratis. 

Le  deffus  du  corps  cendré , rayé  de  noir  , 
femé  de  points  blanchâtres  8c  de  taches  d’un 
bleu-éclatant;  le  deffous  gris  8c  pareillement 
ondé  de  noirâtre  : deux  taches  d’un  bleu  ref- 
plendiflant  à chaque  penne  de  l’aîle  8c  quatre 
à chacune  des  couvertures  de  la  queue:  le  bec 
cendré  : les  pieds  gris,  armés  de  deux  éperons. 
( PI-  83^^%.  3.  ) 

La  groffeur  de  ce  bel  oifeau  égale  celle  de 
la  Peintade.  Il  a l’iris  des  yeux  jaune  3 le  bec 
cendré  8c  long  d’un  pouce  fept  lignes  3 le  fond 
du  plumage  de  même  8c  émaillé  de  lignes 
noires  8c  de  points  blancs  3 mais  ce  qui  en  fait 
l’ornement  principal  8c  diftin&if,  ce  font  de 
belles  8c  grandes  taches  rondes,  d’un  bleu-écla- 
rant,  changeant  en  violet  8c  en  or,  répandues 
une  à une  fur  les  plumes  du  dos  8c  les  cou- 
vertures des  ailes  3 deux  à deux  fur  les  pennes 
de  l’aîle  3 & quatre  à quatre  fur  les  longues 
couvertures  de  la  queue  , dont  les  deux  du  mi- 
lieu font  les  plus  longues  de  toutes,  les  latérales 
allant  toujours  en  fe  raceourciffant  de  chaque 
côté.  Le  mâle  a,  à la  partie  poftérieure  de  chaque 
pied,  deux  ergots,  dont  le  fupérieur  eft  le  plus 
petit.  Ses  ailes , lorfqu’elles  font  pliées  , ne  s’é- 
tendent pas  au-delà  de  l’origine  de  la  queue. 
O11  ne  fait  rien  de  fon  hiftoire,  pas  même  s’il 
fait  la  roue  , en  relevant  en  évantail  fes  belles 
plumes,  chargées  de  miroirs.  Brijf.  Ornith.  tom. 
1.  p • 194.  n.  10.  Buff.  tom.  4.  p.  11 6.  Le 
royaume  de  Thibet. 

L.  »SV,E...  P...  EL- 
LE Spicifere.  àç.P  .J  aponenjis.P . Corpore  fuprà  ex 
virefcente-c&ruleo  ; fubtus  cinereo , maculis  nigris3 
albo-flriatis  vario  : enfla  in  vertice  fpicatâ  : peclore 
atruleo  & viridi-aureo  piclo  : remigibus  prima- 
nts viridibus  , tiigro  fan f ver  fl m lineatis  : teciri- 
cibus  caud&  fuperioribus  cajlaneis  & ocellatis  : 
roftro  pedibufque  cinereis. 

Le  delfus  du  corps  mêlé  de  verd  & de  bleu  3 
le  dellous  cendré  avec  de  taches  noires,  rayées 


de  blanc  : une  aigrette  en  forme  d’épi  fur  le  fom- 
met  de  la  tête  : la  poitrine  refplendiffanre  de 
bleu , de  verd  8c  d’or  : les  grandes  pennes  de 
l’aîle  vertes,  traverfées  de  lignes  noires  : les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  d’un  brun- 
marron  8c  œillées le  bec  8c  les  pieds  gris. 

Cette  éfpèce  eft  fur- tout  remarquable  par 
l’aigrette  en  forme  d’épi  qui  s’élève  fur  fa  tête: 
cette  aigrette  eft  haute  de  quatre  pouces  8c 
brille  de  verd  8c  de  bleu.  Le  bec  eft  cendré, 
plus  long  & plus  menu  que  celui  du  Paon  : 
l'iris  eft  jaune  8c  le  tour  des  yeux  rouge  comme 
dans  le  Faijan.  Le  fornmet  de  la  tête  8c  le  haut 
du  cou  ont  de  taches  bleues,  mêlées  de  blanc, 
fur  un  fond  verdâtre.  La  diftribution  des  cou- 
leurs forme  , fur  la  poitrine , le  dos  8c  les  aîles  , 
des  efpèces  d’écaitles  qui  préfentent  divers  reflets 
en  diftérens  endroits  3 bleus  fur  la  partie  des  aîles 
la  plus  proche  du  corps  3 bleus  8c  verds  fur  le 
dos  3 bleus  , verds  8c  dorés  fur  la  poitrine.  Les 
cuiftes,  le  ventre  8c  les  flancs  font  cendrés  & 
marqués  de  taches  noires,  rayées  de  blanc.  Les 
grandes  pennes  de  l’aîle  font  vertes  dans  le  mi- 
lieu de  leur  longueur  & rayées  de  noir;  enfuite 
jaunâtres  avec  de  raies  noires,  pareillement  tranf- 
verfales  8c  fi  ni  lient  par  être  noires  à leur  extré- 
mité : les  pennes  moyennes  portent  les  mêmes 
couleurs  que  les  couvertures  : celles  qui  recou- 
vrent la  queue  font  en  plus  petit  nombre  3 le 
fond  en  eft  plus  rembruni  8c  les  miroirs  plus 
grands , mais  brillans  des  mêmes  couleurs  que 
dans  le  Paon  d’Europe.  On  croit  que  le  mâle 
n’a  point  d’épsrons  à la  partie  poftérieure  des 
pattes.  La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle  : 
elle  a les  mêmes  couleurs  que  lui  fur  la  tête, 
le  cou  , la  poitrine,  le  dos  5c  les  aîles  3 elle  en 
diffère  cependant  par  une  plaque  noire  qui  re- 
couvre le  deffus  du  corps.  Les  couvertures  du 
croupion , qui  font  plus  courtes  que  les  rec- 
trices , font  ornées  de  quatre  ou  cinq  miroirs 
affez  larges  , relativement  à la  grandeur  des 
plumes.  Le  verd  eft  la  couleur  dominante  de  la 
queue,  dont  les  pennes  font  bordées  de  bleu, 
avec  une  tige  blanche.  Telle  eft  à-peu-près  la 
defcription  qu’Aldrovande  a donnée  de  cet 
oifeau,  d’après  une  figure  peinte  que  l’Empe- 
reur du  Japon  avoir  envoyée  au  Pape  3 mais  ce 
Naturalifte  ne  parle  point  de  fes  mœurs  , ni  s’il 
étale  fa  queue,  comme  le  Paon  ordinaire , donc 
il  a à-peu-près  la  taille  & la  groffeur.  Aldrov. 
av.  tom.  i\.  p.  35.  tab.  3 3 & 34.  BnjJ.  Ornith. 
tom.  1 . p.  2.89.  n.  3.  Buff.  tom.  4.  p.  1 1 8.  Le 
Japon. 

Z a 
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XXXV  Ie.  Genre. 

FAISAN  , Phajianus.  Linn.  f.  n.  270. 

Corpus  ovatum , ùblongum  j compacium j vivis 
coloribus  piclum. 

Caput  fubrctundum  j in  quibusdam  fpeciebus 
crijlatum  & paleis  inftruclum.  Rojlrum  breve 
robujîum  api  ce  fubrecurvum.  G en  a cute  nudâ  , 
coloratâ  aut  plumulis  techc.  Nares  ovata  ad 
bafim  rojiri pofitA.  Lingua  integra. 

Collum  médiocre. 

AU  ad  volât  uni  idonea caudâ  multo  bre- 
viores. 

Femora  extra  abdomen  pojlta  , parte  inferiàrï 
plu  mis  teela.  Pedes  validi  , plerifque  calcaratij 
tetradaclyli  : digiti  très  anteriores  membranulâ 
baji  conjuticli  ,•  pojlico  libero. 

C'auda  long/JJima  apice  acuta  aut  fubro- 
tunda. 

Phafianus  à Phafide  Colchidis  fluvio  nomen 
habet  j unde  oriundus  ■ injylvis  degit  ; arbotum 
ramis  injidet  & glandibus  _,  baccis  , infeclis  femi- 
nibufque  vefeitur  : hodie  cicuratus  per  omnem 
antiquum  orbem  hofpitatur  & in  fupremo  honoris 
culmine  habetur  propter  carnis  bonitatem.  In 
terra  nidificat  & fœmina  parit  ova  numerofa  _, 
coloris  varii  pro  varia  fpecierum  diverjîtate. 
Vox  altat  ingrata.  Fœmina  à mare  coloribus 
diferepat  ; verùm  quandoque  maris  Jpeciem  in- 
duit nec  amplius  parit. 

Le  corps  ovale,  ob'ong,  ramaffé  8c  peint  des 
plus  vives  couleurs. 

La  tête  arrondie  , furmontée  d’une  crête  dans 
quelques  efpèces  8c  ornée  d’appendices  fur  la 
gorge.  Le  bec  court,  fort  8c  un  peu  recourbé 
vers  la  pointe.  Les  joues  couvertes  d’une  peau 
nue , colorée  ou  garnies  de  petites  plumes.  Les 
narines  ovales , firuées  vers  la  bafe  du  bec.  La 
langue  entière. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  aîles  propres  pour  le  vol  & .beaucoup 
plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuifles  hors  de  l’abdomen  8c  garnies  de 
plumes  à la  partie  inférieure.  Les  pieds  forts , 
armés  d’éperons  dans  la  plupart  des  efpèces  8c 
divifés  en  quatre  doigts  : les  trois  antérieurs 
réunis  à la  bafe  par  une  petite  membrane  ; celui 
de  derrière  libre. 

La  queue  très-longue,  pointue  à l’extrémité 
ou  arrondie. 

LePai/an  ,qui  tire  fon  nom  du  Phafel  fleuve 
de  la  Cokhide,  d’où  il  eft  originaire,  fréquente 
les  bois  j fe  perche  fur  les  branches  des  arbres 


8c  vit  de  glands,  de  baies,  d’infeéfes  8c  de 
femences  : réduit  à l’état  de  domefticité  , il 
eft  aujourd’hui  répandu  fur  toute  la  furface 
de  l’ancien  Continent  8c  très  eftimé  à caufe  de 
la  délicateflfe  de  fa  chair.  Il  niche  fur  la  terre  3 
où  la  femelle  pond  un  grand  nombre  d’œufs  , 
de  diverfes  couleurs , félon  la  diverfité  des 
efpèces.  Sa  voix  eft  haute  8c  défagréable.  La 
femelle  diffère  confïdérablement  du  mâle  par 
fon  plumage , mais  elle  en  prend  quelquefois  la 
livrée  , 8c  dès-lors  elle  eft  ftérile. 

Le  Coq  sauvage  des  Indes,  i.  P.  Gallus.  P. 
Corpore  fuprâ  & fubtus  pennis  oblongis  , ovatis 
ex  nigro  & grifeo  variis  i carunculâ  in  ver tic e 
comprejfâj  rubrâ  , denticulatâ  : membranâ  gu- 
lari  geminâ  : caudâ  afeendente  : ro(lro  nigri- 
cante  : pedibus  grifeis. 

Le  deflus  8c  le  deffous  du  corps  revêtus  de 
plumes  oblongues,  ovales,  variées  de  blanc  & 
de  noir  : une  crête  comprimée , rouge  8c  den- 
telée fur  le  fommet  de  la  tête  : deux  membranes 
fous  le  bec  : la  queue  relevée  : le  bec  noirâtre  : 
les  pieds  gris.  ( PI.  S 6.Jtg . 4.) 

Cette  efpèce  , nouvellement  découverte , vit 
en  liberté  dans  les  Gates , montagnes  qui  fé- 
parent  le  Malabar  du  Coromandel,  8c  doit  êtr® 
regardée  comme  la  fouche  primitive  des  nom- 
breufes  variétés  du  Coq  & de  la  Poule  qu’oti 
trouve  en  Europe  8c  dans  les  autres  parties  du 
monde.  Le  fommet  de  la  tête  eft  orné  d’une 
crête  en  forme  defaulx,  feftonnée  8c  découpée 
en  fon  bord  fupérieur  : deux  membranes  apla- 
ties 8c  de  la  même  couleur  font  attachées  au- 
deffous  du  bec  , une  de  chaque  côté.  Les  joues, 
la  gorge  8c  la  partie  fupérieure  du  cou  en  devant 
font  dégarnies  de  plumes  8c  couvertes  d’ur.e 
peau  d’un  rouge  moins  vif  que  la  crête.  Une 
touffe  de  petites  plumes  blanches  ombrage  l’ou- 
verture des  oreilles,  La  nuque  8c  le  cou  font 
revêtus  de  plumes  d’autant  plus  longues , qu’elles 
approchent  davantage  du  tronc  j ces  plumes  font 
grifâtres  fur  le  haut  du  cou  8c  terminées  par  une 
tache  de  gris  brillant  8c  perlé  : celles  des  côtés 
ont  d’abord  une  tache  oblongue  , grifâtre  8c 
luftrée  ; enfuite  une  tache  noire  , qui  eft  fuivre 
' d’une  blanche,  au- deffus  de  laquelle,  i!  y en  a une 
noire,  qui  précède  la  plaque  de  blanc-jaunâtre, 
par  laquelle  la  plume  eft  terminée.  Les  plumes 
du  dos  8c  du  croupion  font  oblongues,  ovales, 
d’un  noir-luftré,  changeant  en  violetde  chaque 
côté,  marquées  d’un  trait  gris  dans  le  milieu 
8c  bordées  d’un  filet  gris-blanc  : celles  de  la  poi- 
trine Sc  du  ventre  préfentenc  cinq  bandelettes 
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noires  ou  grifes,  difpofées  dans  le  fens  de  leur 
longueur:  un  traie  gris-blanc  paroîc  au  milieu 
de  deux  lignes  noires  & un  filet  gris  en  embralTe 
le  contour.  Les  plumes  des  flancs  offrent  la 
même  difpofîtion  des  couleurs , mais  elles  font 
bordées  de  roux-foncé.  Les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  font  d’un  noir- violet , chan- 
geant, irifé  ; celles  de  deffous  font  brunâtres  & 
liférées  de  gris  ; leur  tuyau  eft  blanchâtre  : le 
tour  de  l’anus  eft  garni  de  plumes  décompoiees 
ou  d’un  duyet  grifâcre.  De  chaque  côté  du  crou- 
pion pendent,  fur  l’extrémité  des  ailes  quelles 
recouvrent,  des  plumes  longues,  étroites,  re- 
courbées : elles  font  d’un  gris-blanc  dans  le 
milieu  de  *la  première  moitié;  d’un  jaune  rouf- 
fâcre  dans  la  fécondé  : ces  deux  nuances  font 
encadrées  par  un  ruban  noir  6c  bordées  elles- 
mêmes  par  deux  traits  d’un  jaune-rouflatre , 
d’autant  plus  clair  qu’il  occupe  l’extrémité  de 
la  plume.  La  queue,  qui  eft  placée  au-deflus 
de  ces  longues  plumes,  eft  compofée  de  qua- 
torze reéttices , divifées  en  deux  plans  féparés  , 
formant  un  angle  aigu;  elle  eft  relevée,  comme 
dans  le  Coq  domeflique  , perpendiculaire  a 
l’horifon  ou  très-légèrement  inclinée  en  arrière 
6c  d’un  noir  changeant  en  violet.  Les  petites 
couvertures  du  deflus  de  l’aile  font  d’un  marron- 
rouflatre,  foncé,  luifant  : les  grandes  ont  du 
brun  tirant  fur  le  noir,  avec  une  légère  bordure 
grife  du  côté  extérieur;  leur  tuyau  eft  blanchâtre 
6c  forme  une  ligne  de  cette  couleur  au  milieu 
de  la  plume  : les  pennes  font  pareillement 
d’un  brun -foncé  6c  légèrement  teintes  de  gris 
extérieurement.  La  mandibule  fupérieure  eft 
pâle  6c  tirant  fur  le  noir  ; l’inférieure  blanchâtre  : 
les  pieds,  les  doigts  ôc  les  ongles  font  gris; 
l’ergot  eft  d’un  noirâtre- terne  6c  fort  aigu. 

La  Poule  fauvoge  des  Indes.  ( PL  8 C.fig.  5 ) 
eft  plus  petite  que  le  Coq  ; elle  n’a  ni  crête  ni 
huppe  fur  la  tête  , ni  appendices  fous  le  bec.  La 
tête  6c  le  haut  du  cou  font  gris  ; les  joues  6c  la 
poitrine  blanchâtres;  la  partie  inférieure  du  cou 
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brune  6c  traverfée  de  petites  lignes  d’un  roux- 
blanchâtre.  La  poitrine,  le  ventre  Sc  les  flancs 
font  variés  de  blanc  & de  brun  ; chaque  plume 
eft  blanchâtre  dans  le  milieu  & brune  en  les 
bords  : le  gris  domine  fur  les  côtés.  Les  plumes 
du  dos  font  d’un  brun- pâle,  nuancées  de  gris  ; 
les  pennes  noirâtres , frangées  extérieurement  de 
roux  6c  les  reétrices  tirant  fur  le  gris.  Le  mâle 
6c  la  femelle  de  cette  efpèce,  que  M.  Sonnerac 
a rapportés  des  Indes,.  s vivent  enfembîe  dans 
les  bois  , & leur  race  s’y  eft  très-multipiiée, 
Sonn.  Voy.  aux  Indes  3 vol.  1 1 p.  133.  Les 
Indes.  L.  34.  E...  P...  R.  14, 

Nous  allons  faire  l’énumération  des  princi- 
pales variétés  qu’on  diftingue  dans  cette  efpèce. 

a.  Le  Coq  domejlique  ( P.  Rujlicus.  PL  87  , 
jig.  1 ) porte  fur  le  front  une  crête  rouge  , den- 
telée comme  une  feie,  & deux  membranes  char- 
nues, pendantes  fous  la  gorge.  Il  a unepeau  nue  ôc 
d’un  très-beau  blanc  au-delfous  des  oreilles.  Les 
couleurs  du  plumage  font  très  vives  6c  Ci  variées , 
qu’il  n’eft  pas  poflible  d’en  fa  ire  le  dénom  bremenr. 
Le  mâle  fe  diftingue  fur- tout  de  la  femelle  par 
lesdeux  plumes  alongées &courbéesenarc,  qm 
recouvrent  la  queue,  ainfi  qu’on  peut  le  voir 
fur  la  figure  indiquée.  Les  pi  urnes  du  croupion 
font  pareillement^  longues , étroites  ; 6c  il  a des 
ergots  aux  pattes',  tandis  que  la  femelle  en 
eft  absolument  dépourvue.  Cet  oifeau  parcic 
deftiné  par  la  nature  à être  la  fentiuelle  de  nuit, 
à interrompre  le  fommeil  de  l’homme  & à l’in- 
viter au  travail.  Il  connoît  le  cours  des  allies  & 
les  viciflïtudes  de  Patmofphère  : il  annonce  par 
fon  chant,  la  pluie,  le  froid,  la  neige,  le  mi- 
lieu de  la  nuit , le  lever  de  l’aurore  : c’eft  le 
thermomètre  des  gens  de  hr campagne  &:  les 
indications  font  prefque  toujours  fures.  Chaque 
Coq  commande  â fa  commune  6c  exerce  fur 
elle  une  autorité  fouve-raine,  comme  on  peut  le 
voir  dans  routes  les  balfes-cours  , & s’il  s’en 
trouve  deux  enfèmble  , ils  combattent  à qui 
reliera  la  viéloire  (1).  Les  hommes,  qui  tirent 


(i)  tJe  ne  puis  m’empêcher  de  rapporter  ici  l’élégante  defeription  de  ces  combats  qu’on  lit  dans  lepoëme  du  Coq , par  Jean 
Paflerat  : . 


Scilicet  in  Gallos , folis  audacia  Gallis 
Infha,  Per  game  & rénovât  fpectacula  feens. 

Namque  ubi  magnanimos  campo  irritavit  aperto 
Bilis  aniara  duces , agnotaque  mijit  in  arma 
Vnguibus  & r o fl, ris , reppetito  & verbere  penns , 

P endentem  exercent  pugnam  : rapit  impetus  ambos  : 
Fit  fonitus  crebro  ajfj.lt u : volât  acla  per  auras 
Pluma , nivis  ri  tu  fjlatque  atro  pulvere  cœlum. 

Quin  adeo  ignefeunt  fitimulis  dijeordibus  ira. 

Piribus  exhauflis  , ut  Jupe  occumbat  uterque\ 

S r.ernaturque  pari  per  mutua  Vulnera  letho. 

Et  quifquam  humanâ  miretur  cladt  parari 


Imperium  procerefque  animos  impendere  feeptris 
Cum  tanti  exigua  Jurgant  de  Cône  tumultus  ? 

FJ  alla  quies  pugna  , rabido  nulla  furori. 

Fi  une  capitis  rubros  apices , nunc  tempora  figunt 
Lumina  nunc  fodiunt  nigro  flillantia  tabo. 
Gallins,  interea  tacitâ  formidine  mujfant 
Q-iem  fortune  flbi  regem  velit  ejfe  virumque. 
A/ter  ut  inferior  cejjit,  tenebrafque  petivn  , 
Mu/ta  gemens  , folio  regni  quod pu/fus  avili  : 
Laude  tumens  alter  , primos  fublimis  in  ungues 
Erigitur , viilorquejuum  canit  ipfe  triumpkum. 
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parti  de  tout  pour  leur  amufement  , ont  bien 
lu  meure  en  œuvre  cette  antipathie  invincible 
que  la  nature  a établie  entre  un  Coq  8c  un  Coq  • 
& ils  ont  cultivé  cette  haine  innée  avec  tant  d’art , 
que  les  combats  de  deux  oifeaux  de  baffe-cour 
font  devenus  des  fpeétacles  dignes  d’intereffer 
la  curiofité  des  peuples  même  polis.  On  a vu  8 c 
on  voit  encore  tous  les  jours  dans  plus  d’une 
contrée  , des  hommes  de1  tous  états  accourir  en 
fouie  à ces  grotefques  tournois  ; fe  divifer  en 
deux  partis ; chacun  de  ces  deux  partis  s’échauf- 
fer pour  fou  combattant ; joindre  la  fureur  des 
gageures  les  plus  outrées , à l'intérêt  d’un  fi  beau 
fpeétacie,  & le  dernier  coup  de  bec  de  loifeau 
vainqueur  rcnverfer  la  fortune  de  plufieurs  fa- 
milles. C’étoit  autrefois  la  folie  des  Rhodiens, 
des  Tangriens,  de  ceux  de  Pergame;  c’ed  au- 
jourd’hui celle  des  Chinois,  des  habitans  de 
Philippines,  de  Java,  de  l’idhmè  de  l’Amérique 
& de  quelques  aurres  nations  des  deux  Conrinens. 

b.  Le  Coq  huppé  [P.  Crïjlatus.  ) ne  différé  du 
Coq  ordinaire  que  par  une  touffe  de  plumes  , 
qui  s’élève  fur  la  tête  ; il  a ordinairement  la 
crête  plus  petite.  Les  Poules  huppées  les  plus 
recherchées  , font  celles  dontîes  couleurs  offrent 
les  plus  riches  nuances  & les  plus  vaiiées ; telles 
que  les  dorées  8c  les  argentées  , la  blanche  à 
huppe  noire  8c  la  noPe  à huppe  blanche  ; les 
agates  8c  les  chamois  ; les  ardoifees  ou  peri- 
nettes  ; celles  à écailles  de  poijjon  8c  les  her- 
minées  ; la  Poule  veuve , qui  a de  petites  larmes 
blanches , femées  fur  un  fond  rembruni  ; la  Poule 
couleur  de  feu  ; la  Poule  pierréc , donc  le  plu- 
mage fond  blanc  ed  marqueté  de  noir  ou  de 
chamois , ou  d’ardoife  ou  de  doré , 8cc. 

c.  Le  Coq  à cinq  doigts  ( P.  Pentadaclylus.  ) 
diffère  des  autres  par  le  nombre  des  doigts  : 
il  en  a cinq  à chaque  pied;  fa  voir , trois  devant 
& deux  derrière  : il  y a même  quelques  indivi- 
dus qui  en  ont  fix. 

à . Le  Coqfrifé  ( P . Crifpus.)  a les  plumes  ren- 
verfées  en  dehors,  de  force  quelles  parodient 
frifées.  ■ 

e.  Le  Coq  fans  croupion  ( P.  Ecaudatus.  ) 
n’a  point  de  croupion , ni  par  conféquent  de 
queue  : du  rede,  le  bec  8c  les  pieds  font  bleus  ; 
il  a une  crête  fiinple  ou  double  & point  de 
huppe.  Le  plumage  efl  de  toutes  les  couleurs. 
Cette  variété  eff  originaire  de  la  Virginie  ; 8c 
les  habitans  de  ce  pays  afférent  que  lorfqu’on 
y tranfporre  de  ces  oifeaux  , iis  perdent  bientôt 
le  croupion  8c  la  queue. 

- f Le  Coq  nain  ( P.  Pumllio.  ) efl  aulli  gros 


que  le  Coq  ordinaire , mais  fes  jambes  font  très- 
courtes  : on  l’appelle  encore  Coq  de  Camboge. 

g.  Le  Coq  de  Bantame  ( P.  Banticus.  ) a les 
pieds  couverts  de  plumes  , feulement  en 
dehors  : celles  des  jambes  font  très-longues  & 
lui  forment  des  efpèces  de  bottes,  qui  defeen- 
dent  beaucoup  plus  bas  que  le  talon  : l’iris  efl 
rouge. 

h.  Le  Coq  pattu  (P.  Plumipes.)  reffemble, 
par  fa  taille  8c  fes  couleurs  , au  Coq  ordinaire  : 
il  en  diffère  feulement,  en  ce  que  fes  pieds 
font  couverts  de  plumes  jufqu’à  l’origine  des 
doigts.  Cn  dit  que  la  plupart  des  Coqs  ou  Poules 
patiues  n’ont  point  de  huppe. 

i.  Le  Coq  de  Turquie  (P.  Turcicus.)  n’eft 
remarquable  que  par  fon  beau  plumage. 

h.  Le  Coq  de  Padoue  ou  de  Caux  ( P.  Pata- 
vinus.  ) efl  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 
Il  a fouyent  la  crête  double  , en  forme  de  cou- 
ronne 8c  une  efpèce  de  huppe,  qui  efl  plus 
marquée  dans  les  Poules.  Sa  voix  efl  forte , grave 
8c  rauque.  Son  poids  va  quelquefois  jufqu’à  dix 
livies. 

/.  Le  Coq  d’Angleterre  ( P.  Anglicus.  ) ne 
furpaffe  point  le  Coq  nain  en  groffeur  , mais 
il  eil  beaucoup  plus  haut  monté.  Sa  tête  efl 
ornée  d’une  efpèce  d’aigrette  : fon  bec  8c 
fon  cou  font  dégagés  ; 8c  il  y a au-deflus  des 
narines  deux  tubercules  de  chair,  rouges  comme 
fa  tête. 

m.  le  Coq  de  Hambourg  (P. Hamburgenjis.) 
efl  appelle  aufli  culotte  de  velours , parce  qu’il 
a les  cuiffes  8c  le  ventre  d’un  noir  velouté.  Sa 
démarche  efl  grave  & inajeflueufe  ; fon  bec 
très-pointu  & l’iris  de  fes  yeux  jaune  : les  yeux 
font  entourés  d’un  cercle  de  plumes  brunes  , 
d’où  part  une  touffe  de  plumes  no. res,  qui 
couvrent  les  oreilles.  Il  y a des  plumes  à-peu- 
près  femblables  derrière  la  crête  8c  au-deffous 
des  barbes  ; 8c  de  taches  noires,  rondes 
larges  fur  la  poitrine  : les  pattes  font  couleur 
de  plomb , excepté  la  plante  des  pieds,  qui  efl 
jaunâtre. 

n.  Le  Coq  nègre  ( P.  Morio.  ) a la  crête , 
les  barbes,  l’épiderme  8c  le  période  abfolument 
noirs.  Ses  plumes  ont  aufli  la  même  couleur, 
mais  quelquefois  elles  font  blanches.  J’en  ai 
vu  plufieurs  de  cette  dernière  couleur  à la  mé- 
nagerie de  Chantiili. 

o.  Le  Coq  à tête  calleufs  ( P.  Tophaceus.  ) 
porte  fur  la  tête,  fuivant  hi.  Pallas,  une  efpèce 
de  tubercule  de  fubdance  calleufe. 

p.  Le  Coq  de  Java  ( P.  Javanenfs.  ) ed  de 
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la  groffèur  du  Pigeon  : du  refte , fou  plumage 
eft  peint  de  diverfes  couleurs. 

q.  Le  Coq  à duvet  ( P.  Lanatus. ) a une  huppe 
fur  la  tête  & toute  la  livrée  blanche  : les  barbes 
des  plumes  font  détachées  & reflemblent  allez 
à du  poil.  De  plus  , fes  pieds  ont  des  plumes 
en  dehors  jufqu’à  l’ongle  du  doigt  extérieur. 
Cette  variété  fe  trouve  au  Japon  & à la  Chine. 
Nous  avons  repréfenté  la  Poule  à duvet  (PL  87, 

fig-  *•) 

Le  Faisan.  2.  P.  Colchicus . P.  Corpore fuprct  & 
fubtïts pennis  variegatis  vejtito  : venïce  ex  viridc- 
aureo  : areâ  oculorum  nudâj  coccineâ, papillofd  : 
reclricibus  duabus  medïis  longioribus  : rojlro 
corneo  : pedibus  grifeo-fufds. 

Le  delTus  8c  le  delfous  du  corps  garnis  de 
plumes  de  diverfes  couleurs  : le  fommet  de  la 
tête  d’un  verd-doré  : le  tour  des  yeux  dégarni 
de  plumes  8c  femé  de  petits  mammelons  d’un 
rouge-vif  : les  deux  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  plus  alongées  : le  bec  couleur  de  corne  : 
les  pieds  d’un  gris-brun.  ( PL  87  , fig . 4.  ) 

11  y a peu  d’oifeaux  qu’on  puifle  comparer 
à celui-ci  pour  la  nobleffe  du  port  8c  la  beauté 
du  plumage.  Sa grofleur  égale,  à quelque  chofe 
près  j celle  du  Coq  ordinaire.  11  a le  bec  d’une 
couleur  de  corne  8c  long  de  quinze  lignes  ; l’iris 
jaune  ; les  joues  dénuées  de  plumes  8c  couvertes 
feulement  de  petits  mammelons  charnus , d’un 
rouge  très-vif.  Le  fommer  de  la  tête  8c  la 
nuque  font  d’un  verd-doré  obfcur  : cette  même 
couleur  reparoît  fur  le  front  , la  gorge  8c  la 
partie  du  cou  la  plus  voifine  de  la  tête  , mais 
elle  brille  en  cet  endroit  de  reflets  bleus,  chan- 
geans  en  violet-éclatant.  Ce  qu’il  y a encore  de 
très- remarquable  danslaphyfionomiede  cet  oi- 
feau , ce  font  deux  bouquets  de  plumes  d’un  verd- 
doré  , qui , dans  le  tems  des  amours  , s’élèvent 
de  chaque  côté  au-deflus  des  oreilles.  Le  cou, 
la  poitrine,  le  haut  du  ventre  8c  les  côtés  font 
garnis  de  plumes  d’un  marron- pourpré  , très- 
brillant  8c  bordées  par  le  bout  d’un  noir  de 
velours,  luftré  de  violet.  Les  plumes  du  cou  8c 
au  croupion  ont,  à l’extrémité,  une  échancrure 
en  coeur,  comme  certaines  plumes  de  la  queue 
du  Paon  • & la  bordure  noire  remonte  en  cet 
endroit  vers  l’origine  de  la  plume , en  fuivant 
la  direétion  de  cette  échancrure  : celles  du  dos 
8c  des  épaules  font  brunes  dans  leur  milieu  8c 
liférées  de  marron- pourpre  : de  plus,  chacune 
de  ces  plumes  a dans  le  brun , une  bandelette 
blanche  , tirant  fur  le  jaune  , parallèle  à fa  cir- 
conférence : cette  bande  eft  quelquefois  variée 
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de  taches  brunes.  Le  bas-ventre,  les  cuifles  8c 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font  d’un 
roulïârre  mêlé  de  brun.  Les  couvertures  de  l’aile 
préfentent  un  mélange  de  brun , de  fauve  & de 
marron-pourpre.  O11  voit  fur  les  grandes  pennes 
de  l’aile,  détachés  triangulaires,  de  blanc-rouf-, 
fàtre,  pofées  tranfverfalement  fur  du  gris-brun  : 
les  moyennes  ont  aufii  de  taches  tranfverfales 
de  la  même  couleur,  mais  difpofées  fur  un  fond 
brun  , tirant  fur  le  fauve.  Les  deux  re&rices 
intermédiaires  ont  environ  vingt  pouces  de  lon- 
gueur ; elles  font  d’un  gris-olivâtre  , avec  de 
bandes  tranfverfales , noires  ôc  une  bordure  de 
marron-pourpré  ; les  autres , qui  décroiflènt 
graduellement  en  longueur,  font  variées  de 
gris- olivâtre,  de  brun  , de  noir,  de  marron  &c 
de  pourpre.  A la  partie  poftérieure  Je  chaque 
pied , on  trouve  un  ergot  court , mais  rrès- 
poiniu.  Les  couleurs  ont  beaucoup  moips  d’éclat 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  ; elles  font 
aufli  diftribuées  différemment  : tout  leur  corps 
eft  mêlé  de  brun,  de  gris,  de  roux  8c  de  noi- 
râtre : fes  joues  font  couvertes  de  plumes.  Elle 
eft  un  peu  plus  perire  que  le  mâle.  Le  F ai  fan’' 
eft  originaire  de  la  Colchide  , où  il  écoit  confiné 
avant  l’expédition  des  Argonautes  : ce  font  les 
Grecs , dit-on , qui , en  remontant  le  Phafe  pour 
arriver  à Colchos,  virent  ces  beaux  oifeaux  ré- 
pandus fur  les  bords  du  fleuve;  8c  qui,  en  les 
rapportant  dans  leur  patrie,  lui  firent  un  préfent 
plus  riche  que  celui  de  la  toifon-d’or.  De  la 
Grèce,  ils  fe  font  répandus  dans  toute  l’Eu- 
rope ; mais , quoiqu 'accoutumés  à la  fociécé  de 
l’homme,  quoique  comblés  de  fes  bienfaits,  ils 
confervent  leur  naturel  farouche  8c  s’éloignent  le 
plus  qu’il  eft  poflible  de  toute  habitation  humaine. 
Ils  vont  s’établir  dans  les  bois  en  plaine , fur-tout 
dans  ceux  qui  avoifinent  les  endroits  maréca- 
geux 8c  les  lieux  les  plus  humides.  Pendant  la 
nuit,  ils  fe  perchent  au  haut  des  arbres  8c  ils 
y dorment  la  tête  fous  i’aîle.  Frifch  prétend 
que,  dans  l’état  fauvage,  ils  n’ont  chacun  qu’une 
feule  femelle;  mais  l’homme,  qui  fait  gloire 
de  foumettre  l’ordre  de  la  nature  à fon  intérêt 
ou  à fes  fantaifies,  a changé  pour  ainfi  dire  le 
narurel  de  cet  oifeau , en  accoutumant  chaque 
Coq  à avoir  jufqu’à  fept  Poules  : cependant  , 
quelques  économiftes  ne  donnent  que  deux  fe- 
melles à chaque  mâle.  La  Faifane  fait  fon  nid 
à elle  feule  : elle  choifit  pour  cela  le  recoin  le 
plus  obfcur  de  fon  habitation  ; elle  y emploie 
la  paille  , les  feuilles  8c  autres  chofes  fembla- 
bles.  Elle  ne  fait  qu’une  ponte  chaque  année 
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du  moins  dans  nos  climats  ; chaque  ponte  efb 
de  vingt  œufs  ou  d’un  plus  grand  nombre  félon 
quelques  Naturaliftes  , ôc  de  douze  ou  environ 
fuivant  les  autres  : fes  œufs  font  beaucoup 
moins  gros  que  ceux  de  Poule  ôc  la  coquille  en 
eft  plus  mince  que  celle  des  œufs  des  Pigeons  : 
leur  couleur  eft  un  gris-verdâtre  , marqueté  de 
petites  taches  brunes,  arrangées  en  zones  cir- 
culaires autour  de  l’œuf.  L’incubation  eft  de 
vingt  à vingt-cinq  jours.  Nous  n’entrerons  dans 
aucun  détail  fur  la  manière  d’élever  les  Faifans  3 
ceux  qui  defireront  s’inftruire  fur  cette  matière 
n’ont  qu’à  confulter  l’ouvrage  de  M.  de  Buffon  : 
qu’il  nous  fuffile  d’ajoutet  qu’un  Faifandeau 
bien  gras  eft  un  morceau  exquis  & en  même- 
tems  une  nourriture  très-faine. 3 auffi  ce  mets 
a-t-il  été  de  tout  tems  réfervé  pour  la  table  des 
riches.  Brijj'.  Qrnith.  tom.  i.p.  261.  n.  1.  Bujf. 
tom.  4 p.  60.  Lath.  Syn.  II.  1.  p.yn.  11.  4. 
La  Colchide  3 V ancien  Continent. 

L.  34i,  E.  30  , P...  R.  18. 

a . le  Faifan  à co’lier  blanc  ( P.  Torquatus.  ) 
forme  une  très- belle  variété  dans  cette  efpèce  3 
il  porte  autour  du  cou  une  efpèce  de  collier 
d’une  blancheur  éclatante  : les  plumes  du  cou 
ôc  de  la  poitrine  font  plus  profondément  échan- 
crées  que  celles  du  Fai/an  commun  3 elles  pa- 
roiflenr  doubles , quand  on  les  voit  par  le  bout. 
Ses  couleurs  préfententaufti  quelques  différences. 
Lath.  ibid.  Variét.  A.  La  Chine  , les  bords  de 
la  mer  Cafpienne  & du  W olga. 

b.  Le  Faifan  panaché  ( P.  V anus.  ) a la  même 
grolfeur  que  l’efpèce  ordinaire.  Son  plumage  eft 
blanc  ôc  femé  de  taches  qui  réunifient  toutes  les 
couleurs  de  notre  Faifan.  On  prétend  qu’il  eft 
ftérile.  Brijf.  ibid.  Fariét.  A. 

c.  Le  Faifan  blanc  ( P.  Alkus.  ) diffère  du 
précédent , en  ce  qu’il  eft  d’un  beau  blanc  par- 
tout le  corps.  Il  a feulement  quelques  petites 
taches  d’un  noir  violet  vers  le  cou;  & quelques 
teintes  touffes  fur  les  plumes  fcapulaires.  On  en 
voit  quelquefois  d’entièrement  blancs.  Brijf.  ib. 
Fariét.  B. 

d.  Le  Coquar  ( P.  Hybridus.)  a le  fommet  de 
la  tête  tacheté  de  blanc  ; les  yeux  entourés 
d’une  peau  nue  ôc  chargée  de  petits  mammelons 
charnus , d’un  rouge  très-vif  3 le  manteau  varié 
de  brun  & de  blanchâtre  ; la  tête  , la  gorge  , le 
cou,  la  poitrine  ôc  le  haut  du  ventre  d’un  cen- 
dré très-foncé  <5 c prefque  noir  3 le  bas-ventre  , 
les  cuiffes  ôc  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  variées  de  brun -clair,  de  cendré  & de 
noirâtre.  Les  côtés  du  corps  font  rayés  de  bandes 


noires , tranfverfales.  Les  couvertures  de  l’aîle 
préfentent  un  mélange  agréable  de  roux  , de 
blanchâtre  ôc  de  noir  : les  grandes  pennes  de 
l’aîle  font  d’un  brun-clair  3 les  moyennes  blan- 
ches 6c  bordées  extérieurement  d’un  petit  filet 
roux  : leur  côté  inférieur  eft  noir  ôc  frangé  de 
roux.  Les  plumes  de  la  queue  font  noires  dans 
leur  milieu  ôc  blanches  vers  leurs  bords.  Le  bec 
ôc  les  pieds  font  gris  ôc  les  ongles  noirâtres.  Le 
Coquar  provient  du  mélange  du  Faifan  avec  la 
Poule  ordinaire  : il  ne  vaut  rien  pour  perpétuer 
l’efpèce  , ainfi  que  le  précédent.  Brijj.  ibid. 
V ariét.  C. 

L.  2 .6.  E...  P...  R.  18. 

e.  Le  Faifan- Dindon  (P/.  8Sj  fig.  3.  P. 
Gallo-Pavonis.)  eft  du  nombre  des  oifeaux  donc 
on  ne  connoît  pas  encore  parfaitement  l’origine. 
Edwards  préfume  que  c’eft  un  métis  provenant 
du  mélange  de  l’efpece  du  Dindon  avec  celle 
du  Faifan.  L’individu,  fur  lequel  il  a fait  fa 
defeription,  avoir  été  tué  d’un  coup  de  fufil , 
dans  les  bois  voifins  de  Hanford , dans  la  pro- 
vince de  Dorfet , où  il  fut  apperçu  au  mois 
d’oétobre  1759,  avec  deux  ou  trois  autres  oi- 
feaux femblables.  il  étoit  en  effet  d’une  grof- 
feur  moyenne  entre  le  Faifan  ôc  le  Dindon. 
Une  petite  aigrette  de  plumes  noires,  affez 
longues , s’élevoir  fur  la  bafe  du  bec  fupérieur  : 
la  tête  n’étoit  point  nue,  comme  celle  du  Din- 
don , maiscouverte  de  petites  plumes,fort courtes. 
Les  yeux  étoient  entourés  d’un  cercle  de  peau 
rouge  , moins  large  que  dans  le  Faifan.  On  ne 
dit  point  fi  cet  oifeau  relevoit  les  grandes  plumes 
de  la  queue  pour  faire  la  roue  3 il  paroît  feu- 
lement par  la  figure  qu’il  les  portoit  ordinai- 
rement, comme  le  Dindon  , lorfqu’il  eft  tran- 
quille. Au  refte , il  eft  à remarquer  qu’il  n’a- 
voit  la  queue  compofée  que  de  feize  plumes , 
comme  celle  du  Coq  de  Bruyere 3 tandis  que 
celles  des  Dindons  ôc  des  Faifans  en  ont  dix- 
huit.  D’ailleurs,  chaque  plume  du  corps  étoit 
double  fur  une  même  racine  3 l’une  ferme  & plus 
grande  3 l’autre  petite  ôc  duvetée,  caraétère  qui 
ne  convient  ni  au  Faifan  ni  au  Dindon , mais  bien 
au  Coq  de  B ruyereôczuCoq  commun.  Ses  couleurs 
étoient  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  du  Faifan. 
J’ai  fait  graver  au  trait  fimple  la  tête  du  Coquar 
( PI.  88  ,fig.  3 bis.  ) Edyj.  Glan.  PI.  237.  Bujf. 
tom.  3.  p.  11 7. 

L...  E.  3 ?.  P..  R.  \G. 

* Le  Faisan  a collier  blanc  delà  Chine.  3. 
P.  Albo  - torquatus.  P.  Cor  pore  fuprà  vejhto 
pennis  nigro  3 albo  & cajlaneo  fimbriatis  3 ni- 

tore 
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ton  varia  ; fubtùs  nigricante  & purpureo  varie- 
gato  : capite  ex  purpureo-viridi  : criflâ  ut  fin- 
que  ereclâ  ponè  oculos  : torque  albo  : uropygio 
fubviridi  : rojiro  pedibufque  cor  mis. 

Le  deffus  du  corps  revêru  de  plumes  fran- 
gées de  noir  , de  blanc  8c  de  marron  , avec 
divers  reflets  j le  délions  varié  de  noirâtre  & 
de  pourpre  : la  tête  d’un  pourpre-verd  : une 
efpèce  de  huppe  relevée  , de  part  & d’autre  , 
derrière  les  yeux  : un  collier  blanc  : le  crou- 
pion verdâtre  : le  bec  8c  les  pieds  couleur  de 
corne. 

M.  Mauduit  a déjà  fait  mention  de  cette 
nouvelle  efpèce  dans  le  diéfcionnaire  de  l’Ency- 
clopédie méthodique  , fous  le  nom  de  Faifan 
commun  de  la  Chine  ; mais  j’ai  vu  un  grand 
nombre  d’individus  vivans,  dej’un  8c  de  l’autre 
fexe  , chez  M.  le  Roi , demeurant  à la  porte 
du  Bois  de  Boulogne  , & j’ai  recueilli  tout  ce 
que  cet  amateur  fi  inftruit  dans  l’art  d’élever 
les  Faifans  , a bien  voulu  me  communiquer. 

Il  y a environ  douze  ans,  m’a-t-il  dit,  que 
cet  oileau  a été  rapporté  de  la  Chine  , où 
il  eft  fort  commun  j 8c  depuis  qu’iheft  en 
France  , il  a confervé  exactement  toutes  fes 
couleurs.  Le  bec  eft  long  d’environ  un  pouce , 
un  peu  ftrié  longitudinalement  8c  légèrement 
fléchi  vers  la  pointe.  La  tête  8c  le  haut  du  cou 
font  d’un  pourpre- violet  , glacé  de  verd  : fur 
cette  belle  coiffe  rembrunie  , paroît  une  large 
pièce,  cômpofée  de  petites  plumes  prefque  rofes 
8c  d’un  rouge-écarlate  , qui  embraffe  le  globe 
de  l’œil.  Sur  le  haut  de  ia  tête  , derrière  les 
“ yeux  , s’élève  , de  part  8c  d’autre  , une  petite 
touffe  de  plumes  alongées  , qui  repréfentent 
deux  cornes  ou  deux  oreilles  8c  qui  fubfiftent 
même  après  le  tems  des  amours.  On  voit  au 
milieu  du  cou  un  collier  blanc  , affez  fem- 
blable  à celui  du  Pigeon  ramier , dont  les 
plumes  tombent  les  premières  à la  mue  , 8c 
qui  reviennent  les  dernières , vers  le  milieu  du 
mois  de  feptembre  : au-deffous  de  ce  collier  , 
les  plumes  de  la  baffe  du  cou  8c  de  la  poitrine 
prennent  une  autre  couleur  ; elles  font  cou- 
pées carrément  par  le  bout  , teintes  d’un 
beau  marron , luftrées  de  pourpre  ou  de  couleur 
d’or  8c  marquées  d’une  tache  noire  à l’extré- 
mité de  la  tige.  Les  plumes  fcapulaires  ont  la 
tige  blanchâtre  ; la  bafe  des  barbes  noire  , avec 
une  large  frange  dorée , terminée,  fur  le  contour, 
par  un  petit  liféré  noirâtre  , 8c  à l’extrémité 
par  une  tache  de  noir  de  velours  en  pied  de 
mouche  ; celles  du  dos  font  marquées  dans  le 
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centre  de  liférés  blanchâtres  , répandus  dans 
tous  les  fens  8c  renfermés  par  une  ligne  de  même 
couleur  , parallèle  au  contour  de  la  plume  dont 
le  bout  eft  irifé.  Les  plumes  du  croupion  font 
variées  de  noirâtre  & de  gris  dans  le  milieu 
de  leur  furface  8c  richement  colorées,  par  le 
bout,  de  verd,  luftré  de  violet  8c  de  pourpre  , 
comme  on  en  voie  fur  la  queue  du  Paon-,  celles 
du  ventre  font  panachées  de  noirâtre  & de  pour- 
pre ; celles  des  flancs  brillent  d’un  fauve-clair. 
Le  bout  de  l’aîle  eft  mêlé  de  verd  8c  de  bleu  j 
les  grandes  couvertures  font  olivâtres  avec 
quelques  teintes  de  marron  \ & les  pennes  de 
l’aîle  traverfées  de  bandelettes  blanchâtres  fur 
du  brun.  Les  reétrices  intermédiaires  de  la 
queue  ont  du  violet  de  chaque  côté  & à l’extré- 
mité des  barbes  ; «lies  font  enfuite  d’un  cen- 
dré-pourpre  du  côté  de  la  tige  8c  marquées 
tranfverfalement  de  bandelettes  noires  ; les 
reélrices  latérales  font  jafpées  extérieurement  9 
avec  deux  rangs  de  bandes  noires  , l’une  en 
de-çà,  l’autre  en  de-là  de  la  tige  , comme  dans 
celles  du  milieu.  Il  eft  certain  que  ce  Faifan 
doit  conftituer  une  efpèce  particulière  8c  qu’on 
ne  peut  le  regarder  comme  une  variété  de 
notre  Faifan  d’ Europe  ; fa  livrée  eft  conftam- 
men.t  la  même  8c  abfolument  différente  de  ce 
dernier  ; fes  mœurs  préfentent  aufli  beaucoup 
de  différences.  La  femelle  pond  quinze  jours 
avant  la  Faifane  commune  8c  la  ponte  eft  plus 
nombreufe.  M.  le  Roi  en  a vu  une  produire 
foixante  œufs  ; il  eft  vrai  que  le  tems  de  l’in- 
cubation eft  pareillement  de  vingt-fix  jours  , 
mais  les  œufs  diffèrent  aufli  par  les  couleurs  5 
ceux  de  l’efpèce  dont  il  s’agit  ici  , font  d’un 
bleu-tendre  , quelquefois  plus  ou  moins  ver- 
dâcres  , tiquetés  de  bleu  ; tandis  que  ceux  de 
la  Faifane  font  d’une  efpèce  d’olivâtre  uni- 
forme. Le  mâle  eft  plus  fort  que  le  Faifan 
d’Europe  j 8c  la  femelle  plus  blanche  , plus  pe- 
tite avec  des  couleurs  également  diftribuées , 
mais  par  mailles  plus  étroites.  Le  caraétère  de 
ces  oifeaux  eft  dur  , fauvage  8c  prefqu’in- 
domptable.  Les  mâles  fe  battent  julqu’à  ou- 
trance , fe  crèvent  les  yeux  8c  s’attaquent 
prefque  toujours  à la  tête,  La  femelle  prend 
quelquefois  la  livrée  du  mâle , lorfque  par  une 
produétion  trop'  précoce  & trop  nombreufe  , 
elle  s’eft  totalement  épuifée.  j’en  ai  vu  une  chez 
M.  le  Roi  qui  eft  dans  ce  cas-là  & qui  ne  fe 
diftingue  des  mâles  que  par  le  défaut  d’oreilles 
8c  de  pièce  rouge-écarlate  autour  des  yeux,.... 
La  Chine.  L,  2.8,  E,  P,  z 4.  R.  18. 
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Le  Faisan  doré  de  la  Chine.  4.  P.  Picîus. 
P.  Corpore  fuprà  ex  fiavo-aureo  ; Jubtîis  coc- 
cineo  : crijïâ  ïn  veniez  ferkeâ3flavâ  : genis  car- 
neis  j vix  plumojïs  : reclricibus  duabus  mediïs  3 
làngijjimis  : rojlro  pedibufque  flavïs. 

Le  defliis  du  corps  d’un  jaune  couleur  d’or  } 
le  deflbus  d’un  rouge-vif  : une  huppe  jaune  & 
foyeufe  fur  le  fommet  de  la  tête  : les  joues 
couleur  de  chair  8c  à peine  garnies  de  plumes  : 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très-longues  : le  bec  8c  les  pieds  jaunes.  (P/.  88 , 
fig.  3 , mâle  & femelle.  ) 

La  richeffe  du  plumage  de  cet  oifeau  , origi- 
naire de  la  Chine  , lui  a valu  d’être  cultivé  8c 
multiplié  dans  nos  faifanderies  , où  il  eft  aflez 
commun  aujourd  hui.  Il  eft  moins  gros  que 
notre  Faifan  : fon  bec  eft  long  d’environ 
treize  lignes  8c  demie.  Le  fommet  de  la  tête 
eft  couvert  de  plumes  longues , foyeufes , d’un 
jaune-éclatant , qu’il  redrelfe  quand  il  veut  en 
manière  de  huppe.  Il  n’a  pas  les  yeux  entourés 
d’une  peau  rouge  s comme  le  Faifan  d’ Europe  ; 
mais  fes  joues  font  couleur  de  chair  & prefque 
rues.  L’iris  eft  d’un  jaune  brûlant  : les  plumes 
de  la  nuque  font  longues  , coupées  carrément 
par  le  bout,  d’un  très-bel  orangé  8c  traverfées 
de  raies  noires  : l’oifeau  peut  les  redreffer 
comme  le  Coq  relève  les  Tiennes,  lorfqu’il  fe 
bat  : celles  des  épaules  font  d’un  beau  verd- 
doré  , terminées  par  une  petite  bordure  noire 
8c  coupées  auftî  carrément  3 ces  plumes  s’éten- 
dent 8c  flottent  par  defliis  le  dos.  Le  manteau 
8c  le  croupion  fout  d’un  jaune-doré,  mêlé  d’un 
peu  de  rouge-vif  : la  gorge  , le  cou  , la  poi- 
trine , le  ventre  , les  flancs  8c  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  brillent  d’un  rouge  très- 
vif.  Les  grandes  couvertures  de  l’aîle,  les  plus 
éloignées  du  corps , font  d’un  bleu. foncé , chan- 
geant en  un  violet- éclatant.  Les  petites  cou- 
vertures de  l’aîle  font  variées  de  marron  & de 
brun  } 8c  les  grandes  qui  avoiflnent  le  dos,  rayées 
tranfverfalement  de  cette  dernière  couleur.  Les 
grandes  pennes  font  brunes  , avec  de  taches 
8c  une  bordure  extérieure  rouffts  3 les  moyennes 
ont  du  marron  8c  de  taches  brunes  extérieure- 
ment 3 du  côté  intérieur  , elles  font  brunes  8c 
tachées  de  marron  : celles  de  la  queue  pré- 
fentent  un  mélange  agréable  de  marron  & de 
noir  3 les  deux  intermédiaires,  qui  ont  environ 
vingt-trois  pouces  de  longueur  , font  noires  & 
panachées  de  taches  de  marron,  œillées;  les  ta- 
ches latérales  font  rayées  obliquement  de  mar- 
ron 8c  de  noir  , de  manière  que  les  bande- 
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lettes  noires  du  côté  extérieur  , forment  un 
angle  avec  les  raies  de  la  même  couleur  du  côté 
intérieur , 8c  ainfi  des  autres.  Au-deflous  des 
plumes  de  la  queue  , fortent  d’autres  plumes 
longues  & étroites  , de  couleur  écarlate  , dont 
la  tige  eft  jaune.  La  femelle  du  Faifan  doré  eft: 
un  peu  plus  petite  que  le  mâle.  Ses  couleurs 
font  aufli  différentes  : elle  a l’iris  couleur  de 
noifette-jaunâtre  : le  fommet  de  la  tête  , le 
haut  du  cou  , le  dos , le  croupion  , les  couver- 
tures des  ailes  8c  celles  du  defliis  de  la  queue,  d’un 
brun  tirant  fur  le  roux  : la  partie  inférieure  du 
cou,  la  poitrine  , le  ventre  8c  les  côtés  font 
d’un  brun-clair  8c  jaunâtre  , varié  de  taches 
brunes  , tranfverfales.  Les  pennes  de  l’aîle  & 
celles  de  la  queue  portent  les  mêmes  couleurs 
que  les  plumes  du  dos  : le  bord  de  l’aîle  eft 
blanchâtre.  En  général  , fon  plumage  eft  fort 
ordinaire  8c  encore  moins  agréable  que  celui 
de  notre  Fa  fane.  On  aflure  cependant  qu’avec 
: le  tems , fa  livrée  devient  auffi  brillante  que 

celle  du  mâle.  Myladi  Eflex  poffédoit  en  An- 
gleterre une  femelle  , qui  dans  l’efpace  de  fix 
ans  , changea  graduellement  fa  couleur  ignoble 
de  BécaJJe  , en  la  belle  8c  riche  couleur  du 
Faifan  doré  mâle  , duquel  elle  ne  fe  diftin- 
guoit  plus  que  par  les  yeux  8c  la  longueur  de 
la  queue.  M.  de  Buffbn  regarde  cette  efpèce 
comme  une  variété  du  Fai/ an  ordinaire,  qui 
s’eft  uniquement  embellie  fous  un  climat  plus 
doux  : il  fonde  fon  opinion  fur  ce  que  ces  deux 
familles  s’allient , fe  mêlent  & produifent  en- 
femble  ; mais  il  faut  avouer  que  ces  métis  ne 
font  féconds  que  jufqu’à  la  fécondé  génération. 
Lçs  œufs  de  la  Fafane  dorée  reflemblent  beau- 
coup à ceux  de  la  Peintade  ; ils  font  plus  petits 
à proportion  que  ceux  de  la  Poule  domeflique  , 
& plus  rougeâtres  que  ceux  de  nos  Faifans. 
Brijf.  Ornith.  tom.  l.p.  i-j\.n.  4.  Edwards,  tah. 
6%  3 fig.  2..  La  Chine  & F Europe. 

L.33  b E"  P~  R» 

* Le  Faisan  d’Impey.  5.  P.  Impeyanus.  P.  Cor- 
pore  fuprà  pennis  fplendidé  purpureis  , margine 
œneis  vejlito  j fubtus  nigro  , nitore  aneo  : crifiâ 
in  verticeyfcapis  1 8 ereclis3  apice  rhombeis:  caudâ 
cinnamomeâ  , apice  rotuudatâ , fubffcâ  : rojlro 
pedibufque  olivaceis. 

Le  defliis  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
fuperbe  pourpre,  bronzées  fur  le  contour  3 le  def- 
fous  noir,  avec  de  reflets  bronzés  : une  huppe 
fur  la  tête  , compofée  de  dix-huit  tiges  droites  , 
terminées  par  épanouiffemenr  rhomboidal  : 
la  queue  couleur  de  cannelle  , arrondie  par  le 
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tout  8c  brunâtre  : le  bec  8c  les  pieds  olives. 

( Pl.  S 8 , fig.  i c.  fous  le  nom  ù’Hoazin.  ) 

Il  n’y  a dans  cette  famille  que  le  Faifan 
doré  de  la  Chine  , qui  l’emporte  fur  celui- 
ci  par  l’éclat  8c  la  richefle  du  plumage.  Son 
bec  eft  un  peu  recourbé  à la  pointe  , d’un 
jaune-d’ocre , tirant  fur  le  verd  & long  de 
deux  ponces.  Le  fommet  de  la  tète  eft  joli- 
ment tiqueté  de  noirâtre,  de  rouge- cramoifi 
8c  de  couleur  d’or  8c  furmonté  d’une  fuperbe 
aigrette  , compofée  d’environ  dix-huit  brins  , 
terminés  chacun  par  une  efpèce  d’épi  rhom- 
boïdal  , luftré  de  verd  Ôc  frangé  dejjrduge.  Une 
peau  nue  , mammelonnée  ik  verdâtre  embrafle 
le  globe  de  l'œil.  Le  haut  du  cou  eft  orne  d’un 
beau  collier  pourpre , qui  en  embraffe  tout  le 
contour  : au-deflbus,  on  voit  un  autre  collier  cra- 
moifi  : de  plumes  longues,  effilées,  pointues  , 
refplendi  (Tantes  d’or , de  rouge  8c  de  noir-bronzé 
recouvrent  le  bas  du  cou  8c  les  épaules  : celles 
du  dos  8c  les  couvertures  de  l’aîle  brillent  d’azur 
ou  de  pourpre  8c  font  liférées  de  bronze.  Le 
croupion  8c  le  ventre  font  noirâtres  , luftrés  de 
bronze.  La  queue  eft  d’une  couleur  de  cannelle, 
arrondie  par  le  bout  8c  terminée  par  une  bande 
brunâtre.  Les  pieds  font  forts  & garnis  par  der- 
rière d’un  éperon  long  8c  pointu.  La  femelle  a le 
corps  ondé  de  brun  ; la  queue  beaucoup  plus 
courte  que  le  mâle  & une  bandelette  blanche 
au-deflous  de  l’œil.  M.  Latham  a donné  à 
cette  nouvelle  efpèce  le  nom  de  Lady  lmpey  : 
elle  eft  originaire  de  l’Inde  où  on  l’appelle  Gol- 
den Foivn  , Poule  d’or.  On  voit  un  individu 
mâle  dans  le  cabinet  de  M.  Levers.  Il  eft  plus 
gros  que  le  Coq  domefiique.  Lath.  Suppl,  p.  208. 
L.  2 4.  E..  P..  R.  14. 

Lf.  Faisan  blanc.  6.  P.  Nycthemerus.  P.  Cor- 
pore  fiuprà  albo  nigro-firiato  ; fubtîis  atro  ni- 
tore purpureo  : crifiâ  invertice nigrâj  dependente  : 
areâ  oculorum  rubrâ  3 fubpilofâ  3 fuprâ  oculos 
extenfâ  : rofiro  flavo  : pedibus  rubris. 

Le  deffits  du  corps  blanc , rayé  de  noir  ; 
le  de  (Tous  noir  , luftré  de  pourpre  : une  huppe 
noire  fur  la  tête  , couchée  en  arrière  : les  yeux 
environnés  d’une  peau  rouge  , garnie  de  quel- 
ques poils  & prolongée  fur  les  fourcils  : le 
bec  jaune  : les  pieds  rouges.  ( Pl.  89  , fig.  ie. 
le  mâle  3&  fig.  1 e.  /20.  2,  la  femelle.') 

Il  eft  aifé  de  juger  par  la  feule  infpe&ion 
de  la  figure  , dit  encore  M.  de  Bàffori  , que  c’eft 
une  variété  du  Faifan  , modelée  pour  la  forme 
totale  fur  les  proportions  du  Faifan  doré  de 
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la  Chine  , mais  beaucoup  plus  gros , puifqu’il 
furpafte  même  le  Faifan  d’ Europe.  Quoi  qu’il 
en  foit  de  l’opinion  de  ce  grand  Naturalifte  , 
il  eft  certain  que  le  Faifan  blanc  de  la  Chine 
a aujourd’hui  des  caractères  fixes , abfolumenc 
différens  de  celui  dont  il  prétend  qu’il  tire  fon 
origine  8c  qu’il  forme  une  efpèce  particulière. 
Le  bec  eft  jaune  8c  long  d’un  pouce  cinq  lignes  ; 
l’iris  de  cette  même  couleur  ; le  fommet  de 
la  tête  couvert  de  longues  plumes  noires  , luf— 
trées  de  pourpre  8c  flotantes  au-deflus  du  cou. 
Les  yeux  font  environnés  d’une  peau  nue  , d’un 
rouge  très-vif;  fur  laquelle  cependant  on  voit 
quelques  poils  très-clair-femés  : cette  peau  s’é- 
lève , de  chaque  coté  , au  deffus  des  yeux  en 
forme  de  cornes  ; s’étend  en  arrière  en  pointe 
8c  pend  un  peu  au-defious  des  joues.  La  partie 
fupérieure  & les  côtés  du  cou  , le  dos , le  crou- 
pion , les  couvertures  des  ailes  8c  celles  du 
deftous  de  la  queue  font  revêtues  de  plumes 
blanches  , marquées  de  trois  ou  quatre  lignes 
noires  , concentriques  & parallèles  à la  circon- 
férence : la  gorge  , le  bas  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre  , les  flancs  8c  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  d’un  noir  changeant 
en  pourpre.  Les  pennes  de  l’aîle  8c  toutes  les 
latérales  de  la  queue  font  blanches  8c  rayées 
obliquement  de  noir  ; les  deux  reécrices  inter- 
médiaires font  plus  alongées  que  les  autres  8c 
d’un  blanc  pur.  Les  pattes  ont  par  derrière  de 
grands  éperons  blancs.  La  femelle  eft  un  peu 
plus  petite  que  le  mâle  , dont  elle  diffère  beau- 
coup par  la  couleur;  elle  n’a  ni  le  deffus  du 
corps  blanc  comme  lui  , ni  le  deffous  d’un  beau 
noir  avec  de  reflets  pourpres  : on  n’apperçoit  dans 
tout  fon  plumage  qu’une  échappée  de  blanc 
au-deflbus  des  yeux  ; le  refte  eft  femé  de  pe- 
tites lignes  noires , concentricjues  fur  un  rouge- 
brun  plus  ou  moins  foncé  , excepté  fous  le 
ventre  8c  dans  les  plumes  latérales  de  la  queue  , 
où  Ton  voit  de  bandes  noires  , tranfverfales  fur 
un  fond  gris.  A tous  autres  égards , la  femelle 
diffère  moins  du  mâle  .dans  cette  efpèce  que 
dans  toutes  les  autres  de  ce  genre  : elle  a comme 
lui  une  efpèce  de  huppe  fur  la  tête  ; une  bor- 
dure rouge  autour  des  yeux  & les  pieds  de 
même  couleur.  Ce  Faifan  habite  les  mêmes 
climats  que  le  précédent,  avec  lequel  il  a d’ail- 
leurs de  très-grands  rapports  par  fes  mœurs  8c 
fa  manière  de  vivre.  Brijf.  Ornith.tom.  ï.  p, 
277.  LdvJ.  Av.  tab.  66.  La  Chine  3 l’Europe. 
L.  ;o£.  E.  P..  R.. 

* Le  Faisan  superbe. 7.  P.  Superbus.  P.  Cprpor e* 
A a i 
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rufo  , vïridi  & c&ruleo  vario  : crijiâ  in  verdce 
plicadli  j c&ruleâ  : collo  fuperiore  viridi  j permis 
ïon'gis  vejliio  : humeribus  vit  efcentibus  , albo- 
maculatis  : caudâ  elongatâ  j cuneatâ  : rojlro 
rubro  : pedibus  flavis  muticis. 

Le  corps  varié  de  roux  , de  verd  8c  de  bleu  : 
une  huppe  bleue  & flexible  fur  le  fommet  de  la 
tête  : la  partie  fupérieure  du  cou  verte  8c  garnie 
de  plumes  alongées  : les  épaules  vertes  8c  tachées 
de  blanc  : la  queue  alongée,  en  forme  de  coin  : 
le  bec  rouge  : les  pieds  jaunes,  fans  éperons 
Aux  caradères  énoncés  dans  la  phrafe  fpé- 
cifique  , il  faut  ajouter  que  cet  oifeau  a des 
caroncules  arrondies  fur  le  front  8c  des  appen- 
dices pointues  fous  le  bec.  Le  fommet  de  la 
tête  eft  verd  8c  furmonté  d’une  huppe  bleue, 
rabattue  fur  la  nuque  8c  que  l’oifeau  a la  fa- 
culté de  relever  à fon  gré.  Les  plumes  fcapu- 
. verres  fout  femées  de  tache  blanches  fur  du 
verd.  Les  premières  pennes  font  bleues  8c  celles 
de  la  queue  variées  de  bleu  8c  de  rouge  : les 
ouvertures  de  la  queue  préfentent  aufli  des  cou- 
leurs diverfes.  Lmn.  Mantijf.  1771.  p . 52,6. 
JLath.  Syn.  IV.  p.  709.  La  Chine. 

L’Argus.  8.  P.  Argus.  P.  Corpore  fuprà  obf- 
curo  j maculis  rubefcentibus  tranfverjîm  ftriato  j 
fubtàs  obfcuro  & fufco  variegato  : crijiâ  in  ver- 
tice  furcatâ  : area  oculorum  nigrâ  : reclricibus 
duabus  mediis  longioribus  : rojlro  flavefcente  : 
pedibus  ex  yirefcente-cinereo.  • 

Le  deflus  du  corps  d’une  couleur  fombre  & 
marqué  tranfverfalement  de  taches  rougeâtres  j 
le  deflous  varié  de  fombre  8c  de  brun  : u'iie 
huppe  double  fur  la  tête  : le  tour  des  yeux 
noir  : les  deux  reébrices  intermédiaires  plus 
alongées  que  les  autres  : le  bec  jaunâtre  : les 
pieds  d’un  gris  tirant  fur  le  verd.  ( PL  87  , 


cette  efpèce  de  Faifan , qui  eft  de  la  grolfeur 
du  Dindon  8c  qu’on  a furnommé  Argus  j parce 
que  fes  ailes  8c  fa  queue  fon  parfemées  de  ta- 
ches rondes , femblables  à des  yeux.  11  a fur  le 
front  8c  fur  le  menton , une  peau  dégarnie  de 
plumes  8c  couverte  d’une  multitude  de  petits 
tubercules  d’un  rouge  très  - vif  j 8c  autour  des 
yeux  , une  plaque  noire  : l’iris  eft  orangé  ; le 
fommet  de  la  tête  furmonté  d’une  double  crête 
qui  fe  couche  en  arrière  8c  la  nuque  bleue. 
Le  haut  du  cou  , le  dos  8c  les  couvertures 
des  aîies  font,  ornées  de  taches  rougeâtres  , 
d’une  forme  irrégulière  , pofées  tranfverfale- 
îïi;nc  fur  un  fond  fombre  ou  noirâtre  : urne 
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• teinte  orangée  & rembrunie  par  de  petites  ta- 
ches rondes  8c  noirâtres  , domine  fur  la  gorge  , 
la  poitrine  , le  croupion  & les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue.  Les  neuf  premières 
pennes  de  l’aile  font  d’un  brun-jaunâtre  8c  ta- 
chées de  noir  au-dehors  8c  de  blanc  au-dedans  ; 
les  autres  font  brunes  avec  des  taches  rondes 
ou  alongées  du  côté  intérieur  ; 8c  marquées  en 
dehors  d’une  rangée  de  douze  ou  quinze  taches 
œillées  d*un  pouce  de  diamètre , comme  on  peut 
le  voir  fur  la  plume  détachée  qui  eft  au-deflus 
de  la  figure  indiquée.  La  queue  eft  en  forme  de 
coin  j elle  eft  compofée  de  quatorze  plumes 
brunes  , inégales  en  longueur  j les  deux  du  mi- 
lieu, qui  ont  douze  pouces  de  longueur , font 
émaillées  de  taches  rondes  , blanches  dans  le 
milieu  8c  euvironnées  d’un  cercle  noir  j les 
autres  font  pareillement  tachetées  , mais  irrégu- 
lièrement. Cet  oifeau  eft  aufli  fauvage  que  le 
Faifan  ; il  fe  retire  pareillement  dans  les  en- 
droits les  plus  éloignés  des  habitations  , & on 
ne  parvient  à l’apprivoiferque  très-difficilement. 
Sa  chair  eft  très- recherchée.  Tranf.  Philofvol. 

* 55.  p.  88.  La  Chine  , Sumatra. 

L..  E...  P.  20.  R.  14. 

Le  Faisan  huppé.  9.  P.  Crijîata.  P.  Corpore 
fuprà  fufco  ; fubtàs  ex  rufo-albicante  : crifâ 
in  verdce  longâ  : areâ  oculorum  nudâ  } rubef 

■ cente  : caudâ  cuneata  , apice  fiavâ  : rofro  pe~ 
dïbufque  ni gric antibus. 

Le  deflus  du  corps  brun  ; le  deflous  d’un 
roux- blanchâtre  : une  longue  huppe  fur  la  tête 
Le  tour  des  yeux  dégarni  de  plumes  8c  rou- 
geâtre : la  queue  en  forme  de  coin  8c  jaune 
à l’extrémité  : le  bec  8c  les  pieds  noirâtres. 
( PL  89  , fig.  2e.  ) 

Il  n’eft  pas  tour  à-fait  aufli  gros  qu’une  Poule- 
dinde.  Son  bec  eft  noir  8c  recourbé  j & fa  tête 
oanée  d’une  huppe  , compofée  de  plumes  de 
longueur  inégale  : les  plus  longues  ont  environ 
trois  pouces  ; elles  font  d’un  blanc  tirant  fur 
le  jaunâtre  en  deflus  & noires  en  delfous.  Il 
ne  paroît  pas  que  l’oifeau  puifle  les  bailler  & 
les  relever  à fon  gré.  Ses  yeux-fonc  environnés 
d’une  peau  rougeâtre,  dégarnie  de  plumes.  Le 
haut  du  cou  eft  marqué  longitudinalement  de 
traits  blancs  : toutes  les  couvertures  de  l’aîle 
font  frangées  de  cette  même  couleur.  Le  man- 
teau, le  croupion  8c  les  cuifles  font  d’un  fauve- 
brun  \ la  poitrine  8c  le  ventre  d’un  roux  tirant 
fur  le  blanc.  Les  pennes  de  l’aîle  ne- montrent 
que  du  roux  ; celles  de  la  queue  font  bruîtes  , 
terminées  de  jaune  8c  longues  de  dix  pouces.  Ce 
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Faifan  , furnommé  Hohfn  , a la  voix  très- 
force  p c’eft  moins  un  cri  qu’un  hurlement  : on 
dit  qu’il  prononce  fon  nom  , apparemment  d’un 
ton  lugubre  & effrayant  : il  n’en  falloir  pas 
davantage  pour  le  faire  palier  chez  des  peuples 
groftiers  pour  un  oifeau  de  mauvaife  augure  ; 
8c  comme  par-tout  on  attribue  beaucoup  de 
puiffance  à ce  que  l’on  craint  , ces  mêmes 
peuples  ont  cru  trouver  en  lui  des  remèdes 
aux  maladies  les  plus  graves,  niais  on  ne  dit 
pas  qu’ils  s’en  nourriffent  ; ils  s’en  a’bfliennent 
en  effet  peut-être  par  une  fuite  de  cette  même 
crainte  ou  par  répugnance  , fondée  fur  ce  qu’il 
fait  fa  pâture  ordinaire  des'ferpens.  11  fe  tient 
communément  dans  les  grandes  forêts  perché 
fur  des  arbres  , le  long  des  eaux  , pour  guetter 
& furprendre  fa  proie.  Il  fe  nourrit  encore  de 
vers , de  fourmis  & d’autres  infeéfes.  Il  s’ap- 
privoife  facilement  W'illughby.  Qrnith.  p.  385?. 
Lath.  Syn.  IL  1. p.  7x0.  Le  Mexique . 

L.  ii,  E.  P..  R.. 

* Le  Faisan  a tête  noire.  10.  P.  Leucomela- 
nos.  P.  Corpore  Juprà  & fubtus  permis  nigris  , 
margine  albis  veftito  : vertice  fubcriftato  : area 
oculorum  nudâ , rubrâ  : capite  j jugulo  & pec- 
tore  permis  nigris , mucronatis  : rojiro  ex  viridi- 
albo  : pedibus  nigricantibus. 

Le  deffus  & le  défions  du  corps  revêtu  de 
plumes  noires  , bordées  de  blanc  : le  fominet 
de  la  tête  garni  d’une  petite  huppe  : le  tour 
des  yeux  nud  8c  rouge  : les  plumes  de  la  tète , 
de  la  gorge  8c  de  la  poitrine  noires  & ter- 
minées en  pointe  : le  bec  d’un  verd-blanchâ- 
tre  : les  pieds  tirant  fur  le  noir. 

Sa  groffeur  égale  à-pen-près  celle  d'une 
Poule ; il  a le  bec  d’un  blanc  tirant  fur  le 
verd  & un  peu  recourbé  à la  pointe  3 une 
peau  nue  autour  des  yeux , chargée  de  pe- 
tits mammelons  rouges  comme  fur  le  Fai- 
fan blanc.  Sur  le  haut  de  la  tête  , on  ap 
perçoit  une  touffe  de  plumes  noires , alongées 
& rabattues  vers  la  nuque;  les  autres  plumes 
de  la  tête , de  la  gorge  &:  du  cou  font  pa- 
reillement noires  8c  taillées  en  pointe  : celles 
du  dos,  du  croupion  & les  couvertures  de 
l’aîle  préfentent  la  même  couleur  avec  une 
frange  blanche  fur  le  contour.  La  bordure 
des  plumes  du  ventre  eft  plus  large  que  celle 
des  plumes  du  dos.  Les  premières  pennes  de 
î’aîle  font  d’un  brun-obfcur;  celles  de  la  queue 
de  même  & liférées  de  noir.  Les  pieds  font 
armés  d’ongles  noirs  & crochus  & d’un 
éperon  d’une  longueur  médiocre.  Lady  Im- 
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pey  poffède  à Londres  un  individu  de  cette 
efpèce  Lath.  Suppl,  p.  a 10.  n.  12.  L’Inde. 

L.  z 2.  E..  P..  R.. 

* Le  Faisan  d’Afrique.  11.  P.  Africanus.  P. 
Corpore  fuprà  ex  cinerafcente-caruleo  j fubtus 
albo  : vertice  fubcriftato  : peclore  albo  , penna- 
rum  rachibus  nigris  : reclricibus  duabus  inter - 
mediis  fufcis  mgro-marginads  • lateralibus 
nigris  : rofiro  flavo  : pedibus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu-cendré;  Je 
deffous  blanc  : le  fomrnet  de  la  tête  fur  mon  té 
d’une  petite  huppe  : la  poitrine  garnie  de  plu- 
mes blanches,  mais  dont  la  tige  eft  noire  : 
les  deux  reétrices  intermédiaires  prunes  8c 
frangées  de  noir  ; les  latérales  noires  : le  bec 
jaune  : les  pieds  noirs. 

Son  bec  eft  entièrement  femblable  à celui 
du  Eoafw.  On  voit  fur  fa  tête  une  efpèce  de 
petite  huppe , compofée  de  plumes  brunes 
dans  le  centre  8c  blanches  fur  le  contour  : le 
dos  eft  revêtu  de  plumes  d’un  bleu- cendré  , 
rayées  de  brun  du  côté  de  la  tige  : celles  de 
la  poitrine  8c  du  ventre  font  entièrement 
blanches  , mais  leur  tige  eft  noire.  Les  aîîes 
portent  les  mêmes  couleurs  que  le  dos,  ex- 
cepté que  leurs  plumes  ont  du  noir  à la  poin- 
te 8c  fur  la  tige.  La  queue  eft  arrondie  à 
l’extrémité  : les  redrices  intermédiaires,  dont 
la  longueur  eft  de  cinq  pouces  trois  quarts  , 
font  brunes  8c  liférées  de  noir;  les  latérales 
ne  montrent  que  du  noir.  Il  y a au  Mufeum 
Britannicum  j à Londres  , un  individu  de  cette 
efpèce,  qui  a été  rapporté  d’Afrique.  Lath. 
Suppl,  p.  il  o.  n.  13,  L’Afrique. 

L.  19.  E..  P..  R.. 

Le  Faisan  Katraica.  i 2.  P<  Motmot.  P.  Corpore 
fuprà  ex  fufco-olivaceo  ■ fubtus  rubefcente  : crif- 
ta  in  vertice-  ru/à  pendulâ  ; caudâ  cuneatâ  : 
roftro  rubefcente  : pedibus  nigTicandbus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-olivâtre;  le 
deffous  tirant  fur  le  roux  : une  efpèce  de 
huppe  rouffe  8c  pendante  fur  la  tête  : la  queue 
en  forme  de  coin  : le  bec  rougeâtre  : les  pieds 
noirâtres. 

On  _ trouve  au  Bréfil  & à la  Guiane  cec 
oifeau  , dont  la  groffeur  excède  un  peu  celle 
de  la  Perdrix  rouge  : fon  bec  eft  long  d’un 
pouce  8c  demi.  Il  a la  tête  d’un  brun-foncé 
[ 8c  furmontée  d’un  petit  faifceau  de  plumes 
rouffès,  rabattues  vers  la  nuque  : le  cou,  le 
dos , le  croupion , les  couvertures  de  l’aîle  8c 
les  fupérieures  de  la  queue  fonc  d’un  brun  ti- 
rant fur  l’olivâtre  ; la  teinte  brune  qui  do- 
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mine  fur  la  poitrine , le  ventre , les  côtés  & 
les  cuiiïes  , eft  lavée  de  roux.  Les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  prefentent  une 
couleur  de  marron  : les  pennes  de  l'aile  & les 
deux  reétrices  intermédiaires  font  de  la  cou- 
leur du  dos  j celles  qui  fuivent  font  noirâtres 
& les  plus  extérieures  roufles.  Brijf.  Ornith. 
tom.  i . p.  2,70.  n.  j.  Le  Bréfil 3 la  Guiane. 

L.  18.  E..  P..  R.. 

* Le  Faisan  Parraka.i  3.  P.  Parraka.  P.Corpore 
fuprà  obfcurè  fufco  ; fubtùs  rufefcente  : crijlâ 
in  vertice  fulvâ  3 dependente  : caudâ  aquali  : rof- 
tro  pedibusque  obfcurè  rufis. 

Le  defifus  du  corps  d’un  brun-obfcur  3 le  def- 
fous  roulfâtre  : la  tête  ornée  d’une  huppe  fauve 
8c  pendante  : la  queue  égale  : le  bec  8c  les 
pieds  d’un  roux-fombre. 

Tous  les  Voyageurs  , qui  ont  vu  cet  oifeau 
dans  fon  pays  natal  , alîurent  qu’il  a le  bec 
d’un  roux- foncé  3 les  yeux  bruns  3 le  manteau 
de  cette  même  couleur  , mais  plus  fombre  8c 
le  deiïous  du  corps  teint  d’une  nuance  roubâtre. 
Le  fommet  de  la  tête  eft  garni  d’un  petit  bou- 
quet de  plumes  fauves  , alongées  & rabattuts 
fur  la  nuque.  Les  ailes  font  courtes  & la  queue 
très-alongée  ; elle  eft  compofée  de  douze  plu- 
mes pendantes , qui  ont  un  pied  de  longueur. 
On  dit  qu’il  fe  tient  pendant  le  jour  dans  les 
bois  éloignés  des  habitations  3 8c  que  le  loir 
& le  matin  , il  fe  répand  dans  les  terres  cul- 
tivées pour  chercher  fa  nourriture.  Au  lever  du 
foleil  , il  fait  entendre  un  cri  très-perçant , lur- 
tout  dans  le  tems  de  l’incubation.  11  pofe  fon 
nid  fur  le  tronc  ou  fur  les  branches  les  plus 
baffes  des  arbres.  La  femelle  pond  ordinairement 
deux  fois  tous  les  ans  : chaque  couvée  eft  de 
quatre  ou  fix  œufs.  Sa  chair  fournit  un  mêts 
délicieux.  Mem.  fur  Cayenne , vol.  1.  p.  378. 
Bancr.  Guian.  p.  17  6. 

L.  23.  E..  P..  R.  1 2. 

* Le  Faisan  courier.  14.  P.  Mexicanus.  P. 
Corpore  fuprà  & fubtùs  ex  fulvefcente  - albo  : 
caudâ  longâ  , vindi. 

Le  defïus  & le  deffous  du  corps  d’un  roux- 
blanchâtre  : la  queue  longue  , d’une  couleur 
verte. 

Nous  n’avons  encore  qu’une  notion  très-im- 
parfaite fur  la  conformation  extérieure  de  cette 
efpèce  , dont  parle  Fernandès  dans  fon  hiftoire 
de  la  Nouvelle-Elpagne.  Il  eft  connu  dans  ce 
pays  fous  le  nom  d 'Hoitlailolt  : il  a la  queue 
longue  y les  ailes  courtes  & le  vol  pefant , 
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comme  la  plupart  des  précédens,  mais  il  de- 
vance à la  courfe  les  chevaux  les  plus  vîtes. 
Sa  couleur  générale  eft  le  blanc , tirant  au  fauve. 
Le  tour  de  la  queue  eft  noir  , mêlé  de  quelques 
taches  blanches  ; mais  la  queue  elle  même  eft 
d’un  verd-changeant  j avec  des  reflets  à-peu- 
près  comme  les  plumes  du  Paon.  Fcrti.  Hifi.  av . 
nov.  Hifp.  cap.  5 2.  p.  25.  La  Nouvelle-Efpagne. 

L.18.E..P..R.. 

X X X V I Ie.  Genre. 

PEINTADE  , Numida.  Linn.  f.  n.  275. 

Corpus  lupernè  gibbofum  3 lateribus  compref- 
fum  j fufcum  aut  cinerafcens 3 guttatum. 

Caput  nudum  3 coloratum  ; vertice  corunto 
callofo  aut  crifiato.  Rofirnm  brève  3 validum , 
conico-recurvum  3 bafi  cerâ  infiruclum.  Nares 
recïpiente  , paies,  bina  , longitudinales  prope  ric- 
tum  oris  3 utrinque  una  , penduU. 

Collum  médiocre  3 ftpius  nudum  , coloratum. 

AU.  ad  volandum  idones , caudâ  breviores. 

Crura  extra  abdomen  pofita  , bafi  plumofa. 
Pedes  tetradaclyli  ; très  fcilicet  anteriores  ufique 
ad  exortum  cir citer  difcreti  3 pofiico  libero. 

Cauda  brevis  3 demijfa. 

Numida  j Ariftoteleti  jam  notifiïmat  habitat 
in  Africa  3 undè  in  alias  orbis  partes  fuit  tranf- 
lata.  In  vivants  noftris  hodiè  vulgatijfima,  facile 
manfuefeit  ; verum  audax  3 inquiéta  continue) 
curfitat  3 Gallinas  Meleagridefque  rofiro  appétit 
& in  fugam  convertit.  V ox  ipfius , clamorofa  3 
ingrata.  Fœmina  ova  parït  numerofa , exrubef- 
cente-alba  3 obfolote  maculata  3 Gallinaceis  mi- 
nora & rotundiora  : junioris  imprimis  caro  fapi- 
dijfima. 

Le  corps  arrondi  fur  le  dos , comprimé  laté- 
ralement, d’une  couleur  brune  ou  cendrée  de 
marqué  de  petites  taches  rondes. 

La  tête  petite , nue  , colorée , furmontée 
d’une  efpèce  de  corne,  d’une  callofité  ou  d’une 
huppe.  Le  bec  court,  fort,  en  cône-recourbé  8c 
entouré  à la  bafe  d’une  cire  où  font  renfermées 
les  narines.  Deux  appendices  longitudinales  , 
pendantes,  fituées  aux  angles  de  la  bouche,  une 
de  chaque  côté. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre  , ordinaire- 
ment nud  & coloré. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  8c  plus  courtes 
que  la  queue. 

Les  cuilles  hors  de  l’abdomen  8c  couvertes 
de  plumes  à la  bafe.  Les  pieds  divifés  en  quatre 
doigts , dont  les  trois  antérieurs  font  divifés  à- 
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peu-près  jufqu  a leur  origine  ; celui  de  derrière 
libre. 

La  queue  courte  & pendante. 

La  Peintade  , connue  déjàdutems  d’Ariftote  , 
eft  originaire  d’Afrique,  d’où  elle  a été  tranfpor- 
tée  dans  les  autres  parties  du  globe.  Elle  eft  au- 
jourd’hui très-commune  dans  nos  balTes-cours  ; 
mais  elle  eft  hardie , inquiète  6c  prefque  tou- 
jours en  mouvement  ; elle  attaque  à coups  de 
bec  les  Poules , les  Dindons  8c  les  met  en  fuite  ; 
elle  eft  criarde  6c  fait  entendre  un  fon  de  voix 
défagréable.  La  femelle  pond  un  grand  nombre 
d’œufs , d’un  rouge-blanchâtre  , faiblement  ta- 
chetés , plus  petits  6c  plus  arrondis  que  ceux  de 
Poule  : leur  chair,  fur-tout  celle  des peintadeaux, 
eft  fort  eftimée. 

La  Peint  a de.  i.  N.  Meleagris.  N.  Cor  pore  fuprà 
& fubtus  CArulefcente } albis  guttis  confperfo  : 
tubere  conico  apice  reflexo  in  vertice  ex  CArulef- 
cente rubro  : plïcâ  gulari  nullâ  : collo  fuperiore 
pennis  fubviolaceis  veftito  : rojlro  ex  rubefcente - 
corneo  : pedibus  grifeofufcis. 

Le  delfus  & le  deflbus  du  corps  bleuâtre , 
femé  de  petites  taches  blanches  , arrondies  : une 
protubérance  conique  , recourbée  par  le  bout  & 
d’un  bleu-rougeâtre  fur  le  fommet  de  la  tète  : 
point  de  fraife  fur  la  gorge  : le  haut  du  cou 
revêtu  de  plumes  cirant  furie  violet  : le  bec  d’une 
couleur  de  corne  rougeâtre  : les  pieds  d’un  gris- 
brun.  {PI.  85,  fig.  1 . ) 

Depuis  que  cet  oifeau  vit  en  domefticicé  , il 
a fubi  une  altération  très-confidérable,  foit  dans 
les  couleurs  du  plumage,  foit  dans  la  forme  du 
cafque  bu  des  barbillons  qui  pendent  aux  côtés 
de  la  bouche  ; 6c  comme  les  Naturaliftes  ont 
décrit  en  différens  tems  ces  difternblances , à 
mefure  qu’ils  les  ont  obfervées,  il  règne  dans 
leurs  écrits  tant  de  défordre  6c  de  confufion  , 
qu’il  eft  prefque  impofîible  de  démêler  les  véri- 
tables caraftères  qui  appartiennent  à la  Peintade. 
Nous  allons  tracer  ici  fa  conformation  extérieure, 
telle  qu’on  la  remarque  dans  le  plus  grand  nombre 
d’individus.  Elle  a le  bec  rouge  à la  bafe  , cou- 
leur de  corne  à l’extrémité  ôc  long  de  quatorze 
lignes.  La  tête  eft  bleuâtre  6c  entièrement  dénuée 
de  plumes  : on  voit  cependant  quelquefois  au- 
delîus  de  l’origine  du  bec  , un  petit  bouquet  de 
poils  roides  , longs  de  quatre  lignes  6c  allez  ref- 
ïemblans  aux  foies  de  cochon.  Les  joues  font 
bleuâtres  dans  le  mâle  Sc  rouges  dans  la  femelle. 
Sur  le  haut  de  la  tête,  s’élève  une  efpèce  de 
cafque,  d’une  fubftance  calletife,  rougeâtre  ou 
tirant  fur  le  bleu  6c  recourbé  en  arrière.  Les 
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membranes  charnues , qui  pendent  à côté  de 
l’ouverture  du  bec , n’ont  point  de  forme  conf- 
iante, étant  ovales  dans  quelques  individus  & 
carrées  ou  triangulaires  dans  les  autres:  elles  font 
rouges  dans  la  femelle  6c  bleuâtres  dans  le  mâle. 
Le  haut  du  cou  eft  couvert  de  plumes  noires  , 
relfemblantes  à de  poils  6c  très-clair  femées  ; 
ces  poils  fe  dirigent  vers  la  tête  , à la  partie 
fupérieure  du  cou.  Les  plumes  du  cou  font  d’un 
cendré  tirant  fur  le  violet;  & vont  toujours  croif- 
fant  de  longueur  jufqu’â  la  poitrine,  où  elles 
ont  près  de  trois  pouces.  Ces  plumes  font  duve- 
tées depuis  leur  racine  jufqu’â  environ  la  moitié 
de  leur  longueur  ; & cette  partie  duvetée  eft 
recouverte  par  l’extrémité  des  plumes  de  la  ran- 
gée précédente,  laquelle-  eft  compofée  de  barbes 
fermes  , accrochées  les  unes  aux  autres.  Le  plu- 
mage du  tronc,  fans  avojr  de  couleurs  riches 
6c  éclatantes , eft  cependant  très-dlftingué  : c’eft 
un  fond  gris-bleuâtre  plus  ou  moins  foncé,  fur 
lequel  font  femées  adez  régulièrement  détachés 
blanches,  plus  ou  moins  rondes,  repréfentant 
affez  bien  de  perles , d’où  quelques  modernes 
ont  donné  à cet  oifeau  le  nom  de  Poules  perlées. 
La  teinte  6c  la  forme  de  ces  taches  font  cepen- 
dant fujettes  à varier  ; celles  du  ventre , par 
exemple,  font  communément  plus  grandes  que 
celles  du  dos.  Les  grandes  pennes  de  l’aîle  font 
noirâtres , variées  de  blanc;  les  moyennes  portent 
les  couleurs  du  dos  ; mais  routes  ont  leur  bord 
extérieur  rayé  tranfverfalement  de  blanc.  La 
queue  eft  courte  6c  pendante,  comme  celle  de 
la  Perdrix  ; elle  eft  compofée  de  pennes  cen- 
drées 6c  marquées  de  taches  rondes,  blanches 
dans  le  milieu  6c  entourées  d’un  cercle  noir.  La 
dire&ion  de  la  queue  Sc  la  difpoficîon  des  plumes 
font  paroître  fon  dos  boifu  ; mais  cette  boile 
n’eft  qu’une  faulfe  apparence , & il  n’en  ré'fte 
plus  aucun  veftige,  lutfque  i’oifeau  eft  plumé. 
Sa  grofleur  eft  à-peu-près  celle  de  k Poule  com- 
mune. La  Peintade  eft  originaire  d’Afrique  : elle 
étoit  connue  des  anciens , principalement  des 
Romains. C’eft  un  oifeau  très-criard,  vif,  inquiet 
ÔCïurbulent,  qui  n’aime  pointa  fe  tenir  en  place 
6c  qui  fait  fe  rendre  maître  dans  la  bafle-cour: 
il  fe  fait  craindre  des  Dindons  même  ; & quoique 
beaucoup  plus  petit,  il  leur  en  impofe  par  fa 
pétulance.  Il  fe  perche  la  nuit  pour  dormir , 6c 
quelquefois  la  journée,  fur  les  murs  de  clôture, 
fur  les  haies  6c  même  fur  les  toîts  des  maifons 
ou  fur  les  arbres.  Si  on  les  élève  de  jeunefte  , 
ils  s’apprivoifenc  très  bien.  Brue  raconte  qu’étanc 
fur  la  côte  du  Sénégal,  il  reçut  en  préfenc  d’une 
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Princefle  du  pays  deux  Peintades , l’une  mâle  & 
l’autre  femelle  , toutes  deux  fi  familières  , 


qu’ayant  la  liberté  de  voler  au  rivage  , elles  fe 
rendoiem  régulièrement  fur  la  barque  au  fou 
de  la  cloche  qui  annonçoit  le  dîner  8c  le  fouper. 
La  femelle  fauvage  pond  dix  à douze  œufs  , à 
terre,  dans  les  bois  ; ils  font  couverts  de  petites 
taches  rondes,  comme  celles  du  plumage  : celle 
qui  vit  dans  les  baffes-cours  en  dépofe  jufqu  a 
cent  8c  cent  cinquante  , pourvu  qu’il  en  relie 
toujours  quelqu’un  dans  le  nidj  ceux-ci  font 
d’un  rouge  alfez  vif,  qui  devient  enfuite  plus 
iombre  8c  enfin  couleur  de  rofe  fèche  en  fe 
refroidiîîant , obfervation  digue  d’être  remar- 
quée, 8c  qui  prouve  que  la  nature  de  la  Peintade 
eft  moins  fixe  8c  plus  fujette  à varier  que  celle 
des  autres  oifeaux.  Linn.  Muf.  Adolph.  Frid.  i. 
p.  i-j.  Briff'.  Ornlth.  tom.  i.p.  \y6.  n.  1.  Buff. 
tom.  3.  p.  a 3 a.  U Afrique  & toutes  les  autres 
parties  du  Globe . 

L.  2i.  E..  P..  R.. 

a.  La  Peintade  de  la  Jamaïque , fuivant 
MM.  Brown  & Brillon  , diffère  de  la  précédente 
en  ce  qu’elle  a la  poitrine  blanche , variée  de 
quelques  grandes  taches  noires,  dans  lefquelles 
font  renfermées  d’autres  petites  taches  blanches  : 
les  quatre  premières  pennes  de  l’aîie,  ainfi  que 
les  quatre  grandes  couvertures,  les  plus  éloignées 
du  corps,  font  pareillement  blanches.  Brown  ^ 
Nat.  Hifî.of  Jamaic.  p.  47c.  La  Jamaïque. 

La  Peintade  mÎtrée.  2.  N.  Mitrata.  N,  Cor- 
pore  fuprd  & fubths  n.gro  , maculis  albis  corif- 
perfo  : tubere  rubro _,  conico  , recto  in  vertice  : 
carunculâ  ad  riclum  geminâ  : plicâ  gulari  longi- 
tudinali  : pennis  colli fupeûoris  tranjverfim  undu- 
latis  : rofîro  jlavefcente  : pedibus  nigricantibus. 

Le  delfus  8c  le  déficits  du  corps  noirs  8c  cou- 
verts de  taches  blanches  : une  protubérance 
rouge,  droite  8c  conique  fur  le  fommet  de  la 
tête  : une  caroncule , de  part  8c  d’autre,  aux 
angles  de  la  bouche  : une  fraife  longitudinale 
fous  la  gorge  : les  plumes  de  la  partie  fupérieure 
du  cou  ondées  de  lignes  blanches,  tranfverfales  : 
le  bec  jaunâtre  : les  pieds  prefque  noirs.  (PI.  S 5 . 
fig.  2.) 

Comme  la  précédente , cette  nouvelle  efpèce 
a le  fommet  de  la  têtefurmonté  d’une  efpèce  de 
cafque,  d’une  fubftance  calleufe,  mais  il  eft  plus 
petit  8c  d’un  rouge  foncé.  Des  angles  de  la 
bouche,  part,  de  chaque  côté,  une  membrane 
charnue  , terminée  en  pointe  •,  elle  eft  plus  aldn- 
gée  dans  le  mâle  8c  d’un  rouge  très- vif.  Âu- 


deffous  de  la  mandibule  inférieure,  onapperçqit 
une  membrane  colorée  & mammelonnée  comme 
celle  du  Dindon.  La  partie  fupérieure  du  cou 
eft  nue  & d’une  couleur  bleuâtre  3 l’inférieure, 
à l’origine  du  dos , eft  revêtue  de  plumes  bleues , 
ondées  tranfverfalement  de  blanc.  Le  fond  du 
plumage  eft  noir  8c  femé  de  taches  blanches  , 
arrondies , un  peu  plus  grandes  que  celles  de 
l’efpèce  qui  précède.  La  Peintade  mîtrée  eft 
affez  rare  : on  la  trouve  en  Guinée  8c  à l’île  de 
Madagafcar  : elle  eft  de  la  groffeur  de  la  Pein- 
tade. P ail.  Spic,  Zool.  4 . p.  18.  tab.  $.fig.  I. 
La  Guinée  3 Madagafcar. 

La  Peintade  a crête.  3.  N.  Criflata.  N.  Cor- 
pore  fuprà  & fubths  nigro , guttis  cæruleo-albis 
confperfo  : crifîâ  in  vertice  atrâ  : carunculâ  ad 
riclum  oris  nullâ gutture  fanguineo  : rofîro  corneo  : 
pedibus  nigricantibus. 

Le  deflus  & le  défions  du  corps  noirs  & mar- 
qués de  taches  rondes , d’un  bleu-blanchâtre  : 
une  huppe  noire  fur  la  tête  : point  de  caroncule 
aux  angles  de  la  bouche  : le  gofier  d’un  rouge 
de  frng  : le  bec  couleur  de  corne  : les  pieds 
noirâtres.  (PL  %yfîg.  3.) 

Le  trait  le  plus  remarquable  dans  la  confor- 
mation de  cette  efp^èce , confifte  en  une  touffe 
de  petites  plumes  longues , noires  & redrefïées, 
qui  couronnent  le  fommet  de  la  tête  8c  qui  re- 
couvrent toute  la  partie  fupérieure  du  cou  juf- 
qu’aux  épaules.  Les  joues  8c  le  haut  du  cou  fout 
nuds , d’une  couleur  bleuâtre,  avec  quelques 
petits  poils  clair-femés.  Une  peau  d’un  rouge- 
écarlate  brille  au-deffous  du  bec.  L’ouverture 
des  oreilles  eft  plus  à découvert  que  dans  les 
autres  efpèces  8c  environnée  d’une  plus  grande 
quantité  de  poils.  11  n’y  a point  de  barbillons  eu 
d’appendices  aux  angles  de  la  bouche.  Tout  le 
corps  eft  noirâtre  8c  émaillé , tant  en  deffus 
qu’en  deffous,  d’une  multitude  de  petites  taches 
arrondies,  d’un  blanc  lavé  de  bleu  : on  ne  voit 
point  de  taches  fur  la  partie  inférieure  du  cou, 
fur  la  poitrine  ni  fur  les  grandes  couvertures  de 
l’aîle.  Les  pennes  font  d’un  brun-noirâtre  & fans 
taches  : la  queue  eft  arrondie  , comprimée  , 
pendante  8c  compofée  de  quatorze  reétrices  , 
ondées  de  brun  & de  noir.  Sa  taille  eft  intermé- 
diaire entre  celle  de  la  Perdrix  8c  celle  de  la 
Peintade.  11  paroît  que  Marcgrave  a décrit  cette 
efpèce  dans  fon  hiftoire  du  Bréfîl  : il  dit  qu’elle 
a fur  la  tête  une  huppe  arrondie,  formée  de 
plumes  noires,  élégantes } mais  il  ajoute  qu’elle 
a fous  le  bec  une  membrane  d’un  cendré-bleuatre , 
caraélète  qui  ne  convient  pas  exaélement  à celle 
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dont  il  s’agit  ici  ; peut-être  c’eft  l’attribut  de  la 
femelle  d’avoir  la  peau  de  la  gorge  bleuâtre , 
tandis  qu’elle  eft:  rouge  fur  le  mâle.  Marcg. 
Hifl.  nat.  Braf.  p.  ic)2.  Bail,  S pic.  ZooL.  if.  p. 
lâ.  tab.  2.  L'Afrique. 

L.,  E..  P..  R.  14. 

a.  La  Peintade  d'Egypte  a la  tête  & le  cou 
roux  , femés  de  petits  poils  rares  , avec 
un  bouquet  de  plumes  droites  & aîongées  fur 
le  fommet;  les  joues  bleuâtres  & un  appen- 
dice court  pareillement  bleuâtre  , de  chaque 
côté  de  la  mandibule  inférieure.  Tout  le  corps 
eft  noirâtre  & émaillé  de  taches  tirant  fur  le 
bleu.  Le  bec  eft  rouge  : les  pieds  font  bleus  , 
rembrunis  d’une  teinte  noire.  On  a vu  dans 
la  Ménagerie  de  Verfailles  , en  1728  , un 
individu  vivant  : il  paroît  que  ce  n’eft  qu’une 
variété  de  l’efpèce  précédente. 

X X X V I 1 Ie  Genre: 

GÊLINOTTE , Tetrao.  Linn.  f.  n.  273. 

Corpus  fubpvatum  , compaclum , variis  colo- 
ribus  pictum. 

Caput  fubrotundum  , fcepï  crijlatum.  Rojlrum 
brève  , comco  - incurvum  , fornicatum.  Macula 
fuprà  oculos  , nuda  , rlibra , papillofa.  Lingua 
rojlrc  brevior  , fub-conica  , fuperne  canaliculata  , 
apice  acuta.  Nares  ovatee  , membranâ  convexâ 
femi-claufce  & plumulis  teclce. 

Collum  médiocre. 

Alce  ad  volandum  idonece , caudd  breviores. 

Femora  extra  abdomen  pojita  , parte  inferiori 
plumofa . Pedes  valida  y fcepï  calcarati  ^ plumiilis 
laneis  tecti , tetradaclyli  ; digiti  très  anteriores  & 
pojlicus  unus  : omnes  circiter  ad  exortum  ufque 
difereti. 

Cauda  mediocris  ; recirices  intermedice  fcepï  lon~ 
fores. 

Tetraones  in  montibus  altifjimis  , nivibus 
cbteSis  per  maximam  anni  partem  hofpitantur  ; 
quocircà  provida  natura , adverfus  frigoris  ajperi- 
tatem  corpus  denjo  lanugine  & plumarum  tegmine 
pedes  ejus  munivit  : juniperi  baccis  & fummita- 
tibus  , betuLœ  amentis  , coryli  fruclibus  & planta- 
rum  feminibus  viclitant  : fub  nive  cuniculos 
agunt  & altâ  voce  focios  convocant.  Fcemina 
in  terra  aut  inter  mufeos  ova  parit  numerofa  , 
variis  coloribus  maculata.  Pulli  utprimum  excluji 
cum  teflce  non  rarb  adherentibus  frujlulis  matrem 
fequntur.  Caro  junioris  præfertim  gratifjima. 

Le  corps  un  peu  oval-e , ramaffé  U peint 
de  divgrfes  couleurs. 


La  tête  arrondie , quelquefois  furmontée 
d’une  huppe.  Le  bec  court , en  cône  recourbé 
& en  voûte. Un  efpace  nud,  rouge  & mame- 
lonné au  - deflus  des  yeux.  La  langue  plus 
courte  que  le  bec  , un  peu  conique , canelée 
en  deflus  & terminée  en  pointe.  Les  narines 
ovales,  à demi -fermées  par  une  membrane 
convexe  & recouvertes  de  plumes. 

Le  cou  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  & plus 
courtes  que  la  queue. 

Les  cuifles  hors  de  l’abdomen  & garnies 
de  plumes  à la  bafe.  Les  pieds  forts,  armés 
quelquefois  d’un  éperon  , revêtus  de  plumes 
& divifés  en  quatre  doigts  , trois  par  devant 
& un  par  derrière  ; tous  féparés  jufqm’à  leur 
origine. 

La  queue  d’une  longueur  médiocre  ; les 
deux  intermédiaires  fou  vent  plus  aîongées. 

Les  Gelinottes  paflent  la  plus  grande  partie 
de  l’année  fur  les  plus  hautes  montagnes 
couvertes  de  neiges  ; c’eft  pourquoi  la  nature 
qui  veille  à la  confervation  de  tous  les  êtres  9 
a muni  leur  corps  d’un  duvet  fort  épais  , 
& leurs  pattes  d’une  molle  fourrure  , pour 
les  mettre  à l’abri  des  rigueurs  de  l’hiver  : 
elles  fe  nourriflent  des  baies  & des  fommités 
du  genevrier  , des  châtons  du  bouleau  , 
des  fruits  des  coudrettes  & des  femences 
des  plantes  : elles  pratiquent  des  trous  fous 
la  neige  & appellent  à haute  voix  leurs 
compagnes.  La  femelle  pond  fur  la  terre 
ou  fur  la  moufle  , des  œufs  en  aflez  grand 
nombre  & tachés  de  diverfes  couleurs.  Auflï- 
tôt  que  les  petits  font  éclos , ils  fuivent  leur 
mère , portant  fouvent  fur  le  corps  quelques 
morceaux  de  l’écaille  des  œufs  où  ils  étoient 
renfermés.  La  chair  des  jeunes  eft  très-eftimée* 
Le  Tétras,  i.  T.  Urogallus.  T.  Corpore  fuprdt 
nigricante  & cinereo  tranfverjîm  undulato  ; fubtiis 
nigricante , maculis  albis  varia  : area  fuprâ  oculos  , 
rubrâ  : axilüs  albis  : rofro  corneo  : digitis  fufeis . 

Le  deflus  du  corps  ondé  tranfverfalement 
de  noirâtre  & de  cendré  ; le  deffous  prefque 
noir  avec  des  taches  blanches  : une  peau  rouge 
& nue  au-deffus  des  yeux  : le  pli  de  l’aile 
blanc  : le  bec  couleur  de  corne  : les  doigtî 
bruns.  ( Pl.yo.fig.  3.  ) 

On  a pris  pendant  long -temps  le  Tétras 
tantôt  pour  un  Coq  fauvage , tantôt  pour  un 
Faifan  ; cependant  la  conformation  extérieure 
de  ces  oifeaux,  leurs  mœurs,  leurs  habitudes  , 
tout  annonce  qu’ils  composent  trois  familles 
B b 
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diftin&es  & féparées.  Celui  ci  eft  de  la  groffeur 
<lu  Dindon  : il  a le  bec  long  d’un  pouce  dix 
lignes;  l’iris  couleur  de  noifette  ; un  efpace 
dénué  de  plumes  & d’un  rouge  écarlate  au- 
deffus  des  yeux  ; la  tête  & le  haut  du  cou 
cendrés  , avec  de  très-petites  raies  tranfver- 
fales , noirâtres  ; la  gorge  noire  ; les  plumes 
fcapulaires  &L  les  couvertures  de  l’aile  ondées 
tranfverfalement  de  brun  tk,  de  rouffâtre.  Il 
y a une  tache  blanche  vers  le  pli  de  l’aile  : 
on  voit  fur  le  dos , le  croupion  & les  petites 
couvertures  du  deffus  de  la  queue , une  multi- 
tude de  hachures  cendrées  & noirâtres , dif- 
•pofées  en  zigzags  : les  grandes  couvertures 
Supérieures  de  la  queue  s’étendent  jufques  vers 
l’extrémité  des  reétrices  ; elles  font  d’un  cendré- 
îioirâtre  & terminées  de  blanc  , ce  qui  forme 
une  ou  plufieurs  bandes  blanches  fur  le  haut 
de  la  queue.  Le  bas  du  cou  eft  d’un  verd- 
luftré , pareil  à celui  du  cou  du  Canard  fauvage. 
La  poitrine , le  ventre , les  flancs  , le  defîbus 
de  la  queue  &£  les  cuiffes  préfentent  un  brun- 
noirâtre  , varié  de  quelques  taches  blanches. 
Les  grandes  les  moyennes  pennes  de  l’aile 
font  brunes  ; mais  ces  dernières  ont  fur  le 
bord  extérieur  quelques  légères  ondulations 
de  brun  & de  rouffâtre  : celles  de  la  queue 
font  noires.  Les  pattes  font  couvertes  de 
plumes  brunes  jufqu’à  l’origine  des  doigts 
dans  la  partie  antérieure  feulement  ; le  derrière 
eft  nud  : les  doigts  , dont  la  teinte  eff  brune, 
ont  , de  chaque  côté  , de  petits  appendices 
écailleux.  M.  de  Buffon  prétend  que  quelques 
individus  ont  une  huppe  plus  ou  moins 
grande  fur  la  tête.  La  femelle  diffère  du  mâle 
par  la  taille  & par  le  plumage  , étant  plus 
petite  6c  moins  noire  : elle  a la  tête  , le 
cou  , le  dos  , le  croupion  & le  deffus  de 
la  queue  variés  de  roux  , de  noir  & de  cendré  ; 
la  gorge  rouffe  fans  taches  ; la  poitrine 
d’un  roux -pâle  , femée  de  lignes  noires, 
tranfverlales , avec  une  petite  teinte  blanche 
au  bout  de  chaque  plume.  Les  couvertures 
de  l’aile  offrent  un  mélange  agréable  de  brun  , 
de  roux  & de  blanc.  Les  pennes  font  de  la 
même  couleur  que  celles  du  mâle  : les  reétrices 
font  ronfles  & marquées  de  bandes  noires  , 
tranfverfales  ; en  un  mot , elle  l’emporte  fur 
Je  mâle  par  la  beauté  de  fon  plumage , ce 
qui  n’eft  point  ordinaire  dans  les  oifeaux  ni 
dans  les  quadrupèdes.  Les  Tétras  fe  pîaifent 
fur  les  hautes  montagnes  , où  ils  fe  nourriffent 
de  feuilles  ou  de  fommité>  de  lapin,  de  ge- 
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nièvre , de  cèdre , de  fauîe  de  bouleau  * 
de  coudrier  , de  myrtille  , &c.  Ils  vivent 
aufli  des  grains  qu’ils  trouvent  en  grattant  la 
terre  : lorfqu’ils  mangent  trop  de  bois  de 
genièvre,  leur  chair,  qui  eff  excellente  , con- 
tracte un  mauvais  goût.  La  femelle  pond  des 
œufs  blancs  , marquetés  de  jaune  , dont  le 
nombre  varie  depuis  huit  jufqu’à  feize  : elle 
les  dépofe  fur  la  moufle  en  un  lieu  fec , & 
les  couve  feule  fans  être  aidée  par  le  mâle. 
Lorfqu’elle  eff  obligée  de  les  quitter  pour  aller 
chercher  fa  nourriture  , elle  les  cache  fous 
les  feuilles  avec  grand  foin.  Dès  que  les  petits 
font  éclos  , ils  fe  mettent  à courir  avec  beau» 
coup  de  légéreté  ; ils  courent  même  avant 
qu’ils  foient  tout-à-fait  éclos , puifqu’on  en 
voit  qui  vont  & viennent,  ayant  encore. une 
partie  de  leur  coquille  adhérente  au  corps. 
La  mère  les  conduit  avec  beaucoup  de 
follicitude  S £ d’affeétion  : la  famille  de- 
meure unie  tout  le  refte  de  l’année,  jufqu’à 
ce  que  la  faifon  de  l’amour  leur  donnant  de 
nouveaux  befoins  &:  de  nouveaux  intérêts  , 
les  difperfe,  & fur-tout  les  mâles,  qui  aiment 
à vivre  féparément.  Linn.  f.  n.  Brijf.  Ornith . 
tom.  i.  p.  182.  /Z.  1.  Buff.  tom.  3.  p.  274  „ 
U Europe  Septentrionale  & le  nord  de  V AJie , 

L.  33.  E.  46.  P..  K.  18. 

Le  petit  Tétras.  T.  Tetrix.  T.  Corpore  fuprà 
ex  nigro-violaceo  ; fubtiis  nigricante  : area  fuprà 
oculos  rubrâ , papillofâ  : humeris  albis  : caudâ 
bifurcatâ , recurvd  ; reBricibus  decem  intermeiïts 
hrevioribus  : rojlro  nigro  ; digitis  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir- viol  et  ; le 
deffous  noirâtre  : un  efpace  nud  , rouge  & 
mamelonné  au- deffus  des  yeux  : une  tache 
blanche  fur  les  épaules  : la  queue  fourchue  & 
repliée  ; les  dix  redrices  intermédiaires  plus 
courtes  : le  bec  noir  : les  doigts  bruns.  ( Pl, 
£>o.  fig.  4.  ) 

Le  petit  Tétras  dont  il  s’agit  ici , n’eft  petit 
que  parce  qu’on  le  compare  avec  le  grand 
Tétras  ; il  pèfe  trois  à quatre  livres.  Il  a le 
bec  noir  & long  de  quinze  lignes  ; la  tête  , 
le  cou , la  partie  inférieure  du  dos  & le  croupion 
d’un  noir-violet  très-écîatant;  le  dos  antérieur 
& la  poitrine  d’un  noir  très-décidé , avec  une 
bordure  luftrée  de  violet.  Le  ventre  , les 
côtés  , les  couvertures  fupérieures  de  l’aile 
& de  la  queue  font  noirâtres , excepté  quel- 
ques-unes des  plus  petites  , vers  l’épaule,  qui 
font  blanches , ce  qui  forme  en  ceî  eadroiî 
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fine  tache  de  cette  couleur , lorfque  l’aile  efl 
pliée.  Les  couvertures  du  deffous  de  l’aile  & 
de  îa  queue  font  blanches  : les  plumes  du 
bas-ventre  & celles  qui  environnent  l’anus  , 
font  noirâtres  ôc  terminées  de  blanc  : celles 
des  cuiffes  & des  pattes  offrent  un  mélange 
de  brun  & de  blanc.  Les  grandes  pennes  de  l’aile 
ont  les  barbes  brunes  & la  tige  blanchâtre  ; 
les  moyennes  au  contraire  , font  blanches 
& ont  la  tige  brune.  La  queue  efl  compofée 
de  dix-huit  plumes  d’un  noir  changeant  en 
violet  très-foncé;  les  dix  du  milieu  font  plus 
courtes  de  quatre  pouces  que  les  deux  plus 
extérieures  ; les  quatre  latérales , de  part  &c 
d’autre , ont  le  bout  retourné  en  dehors , ce 
qui  rend  la  queue  très-fourchue.  La  femelle 
efl  une  fois  plus  petite  que  le  mâle  ; elle  a 
la  queue  moins  fourchue  ; &C  les  couleurs 
de  (on  plumage  font  fi  différentes , que  Gefner 
en  a fait  une  efpèce  particulière.  Tout  fon 
corps  efl  couvert  de  plumes  rouffes , variées  de 
petites  lignes  noires  , tranfverfales.  Elle  a 
cependant  une  tache  blanche  fur  les  petites 
couvertures  de  l’aile  auprès  des  épaules.  Les 
grandes  pennes  de  l’aile  font  brunes  ; les 
moyennes  blanches  à leur  origine  tk  brunes 
au  fommet  , avec  des  raies  noires  & une 
petite  teinte  blanche  à l’extrémité  : celles  de 
la  queue  font  rouffes  & ondées  tranfverfale- 
snent  de  noir.  Au  refie , cette  différence  du 
plumage  entre  les  deux  fexes  ne  fe  décide 
qu’au  bout  d’un  certain  temps  : les  jeunes 
mâles  prennent  d’abord  la  livrée  de  leur 
mère,  & la  confervent  jufqu’à  la  première 
automne  : fur  la  fin  de  cette  faifon  & pen- 
dant l’hiver  , ils  prennent  des  nuances  de 
plus  en  plus  foncées  , jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  d’un  noir- bleuâtre  ; & ils  retiennent 
cette  couleur  toute  leur  vie  , fans  autres 
changemens  que  ceux  que  je  vais  indiquer. 
ï°.  Ils  prennent  plus  de  bleu  à mefure  qu’ils 
avancent  en  âge  ; 2°.  à trois  ans  & non 
plutôt  , on  voit  une  tache  blanche  fous  le 
bec;  30.  lorfqu’ils  font  très- vieux  , il  paroît 
une  autre  tache  d’un  noir  varié  fous  la  queue  , 
o ii  auparavant  les  plumes  étoient  toutes  blan- 
ches. Ces  oifeaux  fe  nourriffent  principale- 
ment de  feuilles  & de  boutons  de  bouleau 
&C  de  baies  de  bruyère  ; l’automne , ils  fe 
rabattent  fur  les  glands , les  mûres  des  ronces, 
les  pommes  de  pin  , &c.  Ils  volent  le  plus 
fouvent  en  troupe  , & fe  perchent  fur  les 
arbres  à-peu-près  coiome  les  Faifcuis  ; ils  ne 
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vivent  que  dans  les  climats  froids.  On  en 
trouve  même  quelquefois  fous  la  neige  , en- 
gourdis , fans  mouvement  & fans  prendre  au- 
cune nourriture.  Les  femelles  pondent  par 
terre  & fans  fe  donner  beaucoup  de  peine 
pour  la  conflruêlion  d’un  nid  : la  ponte  efl 
de  fix  à huit  œufs , moins  gros  que  ceux  des 
Poules  domefliques  , mais  un  peu  plus  longuets  3 
ils  font  d’un  jaune-d’ocre  avec  de  petites  lignes 
ou  taches  ferrugineufes.  Linné  allure  que  ces 
Poules  des  bruyères  perdent  leur  fumet  pendant  le 
temps  de  l’incubation.  Linn,  f.  n.  272.  Briffn 
Ornith.  tom,  1.  p.  18 G.  n.  2.  Buff.  tom.  J.  pa 
J 02.  Le  Nord  de  l'Europe. 

L.  28.  E..  P.  26.  R.  18. 

a.  Parmi  les  divers  petits  Tétras  qu’on  ap^ 
porte  tous  les  ans  à Stockholm  pendant  l’hiver  , 
M.  Tornros  a remarqué  la  variété  fuivante. 
Elle  a le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes , bordées  de  grifâtre  ; le  menton  ô& 
le  front  noirs  ; une  tache  de  même  à l’endroit 
des  oreilles  ; &c  une  grande  bande  noire  *, 
tranfverfale , fur  le  haut  de  la  poitrine.  Le 
ventre  efl  prefque  entièrement  blanc  : le  cou 
& les  couvertures  de  l’aile  font  femés  fuo 
du  blanc  de  taches  noires  , de  figure  &C  de 
grandeur  différentes.  Les  pennes  font  blan- 
ches , ponêluées  & liferées  de  noir  : celles 
de  laqueue  font  entièrement  noires  , excepté 
les  deux  intermédiaires  qui  ont  un  petit  filet 
blanc  à l’extrémité.  Les  pieds  font  blancs  Ss 
revêtus  de  poils  : le  bec  efl  noir.  La  femelle 
a tout  le  deffus  du  corps  , le  cou  & la  poitrine 
garnis  de  plumes  cendrées , marquées  chacune 
de  trois  lignes  ferrugineufes  : les  pennes  §2 
les  reélrices  font  de  la  même  couleur  que  les 
plumes  du  dos  : les  pieds  font  rouffâtres. 
Sparm.  Fafc.  3.  pl.  LXFI.  La  Suède. 

b.  C’efl  ici  le  lieu  de  placer  la  Gelinotte 
hybride  ( Pl.  188  ,f  g.  10.  ) , métis  provenant 
du  mélange  du  petit  Tétras  mâle  avec  le  grand, 
Tétras  femelle.  Il  a une  pièce  rouge , mame- 
lonnée au-deffus  des  yeux  ; & une  tache  blanche 
fur  la  paupière  inférieure;  la  tête,  le  cou „ 
la  poitrine  , le  ventre  ÔC  le  dos  d’un  hoir 
luflré  de  violet;  une  tache  blanche , de  part 

d’autre,  à l’endroit  des  épaules;  les  cou- 
vertures de  l’aile  ondées  de  fauve  &:  de  noir 
en  zigzag  ; les  grandes  couvertures  terminées 
par  un  filet  blanc;  les  pennes  variées  de  blanc 
& de  cendré  ; le  deffous  de  la  queue  femê 
dç  taches  noires , oblongues,  fur  du  blanc  # 
B b » 
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les  couveftiifeS  de  la  queue  noires , terminées 
de  blanc  ; les  reêlrices  entièrement  noires , 
repliées  en  dehors  ; & les  pieds  revêtus  jul- 
qu’à  l’extrémité  des  doigts  , de  poils  bruns  ou 
grifatres.  La  taille  de  cet  oifeau  égale  celle 
de  la  femelle  du  Tétras  : les  couleurs  de  fa  livrée 
ne  font  pas  confiantes.  On  allure  qu’il  a un  fon 
de  voix  allez  femblable  à celui  du  grand  Tétras , 
mais  beaucoup  plus  fort.  Il  n’eft  pas  rare  dans 
les  bois  de  la  Suède  & de  la  Finlande.  Sparrman. 
Muf  Carlfc.  Fafc.  tab.  XV. 

* Le  Tétras  Némésien.  3.  T.  Nem&fianus.  T. 
Cor  pore  fuprà  & fubtus  rufo  & nigro  variegato  : 
area  fuprà  oculos  rubrâ  , papillofâ  : collo  inferiore 
macuiis  nigris , tranfverjis  fparfo  : caudâ  ,furcatâ  , 
rufâ , apice  nigrâ. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  variés  de 
roux  & de  noir  : une  peau  rouge  & mame- 
lonnée fur  les  yeux  : des  taches  noires  tranfver- 
fales  fur  la  partie  inférieure  du  cou  : la  queue 
fourchue , roulfe  & noire  à l’extrémité. 

Quelques  Naturaliffes  avoient  d’abord  penfé 
que  le  petit  Tétras  étoit  celui  dont  parie  le 
poète  Nemelianus  ; mais  d’autres  ont  cru  depuis 
qu’on  pouvoit  mieux  appliquer  à celui-ci  les 
cara&ères  que  ce  poète  attribue  au  lien.  Il  a 
à peu  près  le  port  & la  grolleur  du  précé- 
dent. Le  corps , en  deffus  & en  deffous , eff 
varié  de  taches  roulîes  ou  noires  ; & le  cou 
îraverfé  de  bandelettes  noires.  Les  premières 
pennes  font  brunes  & tachées  extérieurement 
de  roux  ; les  moyennes  font  blanches  à l’extré- 
mité. La  queue  eff:  conformée  comme  celle  du 
petit  Tétras, &lc ompofée  de  reûrices  rouffes, 
panachées  de  noir  , avec  une  tache  de  cette 
couleur  à l’extrémité.  La  femelle  a les  joues  , 
le  cou  & la  poitrine  d’un  roux  pur  & fans 
tache.  Nous  n’avons  pas  d’autres  détails  fur 
î’hiftoire  ni  fur  la  conformation  de  cet  oifeau. 
Aldrov.  lib.  13.  cap  8.  Scop.  ann . /.  p.  118.  n. 
tyi.  Lath.  Syn.  IL  2.  p.  y g5.  n.  4.  U Europe. 

* Le  Tétras  du  Bouleau.  4. T.  B etulinus. T. Cor- 
pore  Juprâ  & fubtàs , nigro  & rufo  variegato  : area 
nullâ  fuprà  oculos  : pectore  cinerafcente  : caüdd 
nigrâ , rufo  tranfverfim  maculatâ  ; rofiro  pedibuf 
que  nigris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  variés  de 
noir  êt  de  roux  : point  d’efpace  dénué  de 
plumes  au-deffus  des  yeux  : la  poitrine  cendrée  : 
la  queue  noire  , marquée  tranfverfalement  de 
areux  : le  bec  & les  pieds  noirs. 

Indépendamment  des  caraâères  énoncés 
dans  la  phrafe  defcriptiye , cet  oifeau  a le 
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croupion  blanchâtre,  rayé  de  noir  ; & Î’exîré- 
mité  des  pennes  de  l’aile  blanches.  Le  nom 
de  Betulinus  qu’on  lui  a donné  , femble  an- 
noncer qu’il  vit  particuliérement  fur  les  bou- 
leaux ; mais  cette  dénomination  me  paroît 
vicieufe , en  ce  que  plufieurs  autres  efpèces 
de  Tétras  fréquentent  pareillement  les  mêmes 
arbres.  Aldrov.  lib.  13.  cap.  c).  Scop.  ann.  1.  n. 
iy2.  E Europe. 

* Le  Tétras  a longue  queue.  5 .T.  Phajîanellus. 
T.  Cor  pore  fuprà  tefiaceo  ,fafciis  nigris , tranfverfs 
vario  ; fubtùs  albo  : area  fuprà  oculos  parvâ  , 
rubrâ  : caudâ  cuneiformi , elongatâ  : reclricibus 
duabus  mediis  longioribus  : rofiro  nigro  : digitis 
fufeis. 

Le  deffus  du  corps  couleur  de  brique  & 
îraverfé  de  bandelettes  noires  ; le  deffous 
blanc  : une  petite  peau  rouge  , dégarnie  de 
plumes  au-deffus  des  yeux  : la  queue  en  forme 
de  coin  ôc  alongée  ; les  deux  reêlrices  in- 
termédiaires plus  longues  que  les  autres  1 
le  bec  noir  : les  doigts  bruns.  ( PI.  c)i.  fig.  1.  ) 
Il  eff  plus  gros  que  le  Faifim.  Le  bec  efL 
noir  & l’iris  couleur  de  noifette.  On  voit 
quelques  petites  taches  blanches  entre  le  bec 
6c  les  yeux.  La  tête  , les  joues  , le  dos  & les 
couvertures  du  deffus  de  la  queue  préfentenî 
des  bandes  noires  , tranfverfales  fur  un  fond 
couleur  de  terre  cuite.  Les  côtés  du  cou  font 
parfemés  de  points  blanchâtres  ; il  y a aufîl 
fur  la  poitrine  & fur  les  flancs , dont  le  fond 
eff  blanc  , des  taches  d’un  brun-rouffâtre  5 
figurées  en  cœur.  Les  plumes  fcapulaires  & 
les  couvertures  de  l’aile  font  briqueîées  & 
marquées  de  hachures  & de  grandes  taches 
noires  & blanches.  Le  croupion  eff  grifâtre  : 
les  grandes  pennes  de  l’aile  font  noires 
tachetées  de  blanc  du  côté  extérieur  ; les 
moyennes  ont  des  raies  blanches  du  même 
côtés  Les  reêlrices  latérales  font  d’un  brun-pâle 
tiqueté  de  blanc  ; celles  du  milieu  excèdent 
les  autres  d’environ  deux  pouces  & ont 
des  taches  rouffatres.  Les  doigts  font  garnis, 
de  part  & d’autre  , d’écailles  dentelées  , 
comme  on  en  trouve  dans  le  Tétras . La 
figure  que  nous  avons  donnée  repréfente  une 
femelle  , dont  le  plumage  eff  en  général  plus 
varié  & plus  éclatant.  Ces  oifeaux  fréquentent 
les  terres  incultes  de  la  baie  d’Hudlon  , où 
ils  font  connus  fous  le  nom  ÜOckiff-Cow  : 
ils  fe  nourriffent,  pendant  l’hiver,  des  fom- 
mités  du  bouleau  & du  mélèfe  ; l’été , ils 
cherchent  avec  avidité  les  haies  de  certains 
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arbres.  Ils  ont  la  voix  moins  forte  que  le 
grand  Tétras  : la  femelle  pond  de  neuf  à treize 
œufs.  La  chair  de  cet  oifeau  efl  brune  & dure , 
mais  fucculente.  P kilo  fi.  Tranfi.  vol.  73 . p.  396. 
Edw.  tab.  ny.  La  Virginie , la  baie  d H udj'on, 

L.  17.  E,  Z4.  P.,  R.. 

La  GELINOTTE.  6.  T.  Bonafiia.  T.  Corpore  fiuprà 
finis  tranfiverfis  & maculis  rufis , fuficis  & cine • 
reis  vario  ; fiubtùs  cinerafcente  , lunulis  nigris 
confperfo  : fiupèrciliis  nudis , coccineis  : macula 
ntrinque  alba.  pone  oculos  : gutture  nigro , mar- 
gine  albo  : rofiro  nigro  : digitis  grifieis. 

Le  deflus  du  corps  varié  de  lignes  tranfver- 
fales  & de  taches  ronfles , brunes  & cendrées  ; 
le  deflous  cendré  , avec  des  taches  noires 
en  croiffant  : les  fourcils  rouges  6c  dégarnis 
de  plumes  : une  tache  blanche , de  part  & 
d’autre , derrière  les  yeux  : la  gorge  noire  , 
bordée  de  blanc  : le  bec  noir  : les  doigts 
gris.  ( PL  91.  fig.  4.  ) 

Belon  donne  en  deux  mots  une  idée  fort 
jufte  de  la  Gelinotte  : « Qui  fe  feindra  voir , 

» dit-il  en  fon  vieux  langage,  quelque efpèce 
» de  Perdrix  métive,  entre  la  rouge  &la  grifie} 
» & tenir,  je  ne  fais  quoi,  des  plumes  du 
» Faifan , aura  la  perfperiive  de  la  Gelinotte 
» des  bois  ».  Son  bec  eft  noir , long  de  dix 
lignes  & couvert  à fa  bafe  fupérieure  de 
petites  plumes  noires.  Il  y a une  tache  blan- 
che au-deflus  de  chaque  narine  ; une  autre 
de  même  couleur  entre  l’œil  & le  bec  ; ot 
une  troifième  de  figure  oblongue  , fituée 
obliquement  derrière  l’orbite  des  yeux.  Une 
peau  mamelonnée  & d’un  rouge  très-vif, 
brille  au-deflus  des  fourcils.  Les  parties  fu- 
périeures  de  la  tête  & du  cou  font  rayées 
tranfverfalement  de  rouffâtre , de  brun  & de 
cendré.  La  gorge  efl:  noire  dans  le  mâle 
feulement  ; & ce  noir  efl  entouré  de  blanc. 
Les  plumes  du  bas  du  cou  font  ondées  de 
noirâtre  &.  terminées  de  blanc.  Tout  le  deflus 
du  corps  efl  mêlé  de  brun  , de  noirâtre , de 
cendré  & de  roux  : ces  couleurs  coupent 
tranfverfalement  les  plumes  tk  forment  aufîi 
des  taches.  Les  plumes  de  la  poitrine  &;  du 
ventre  font  bordées  de  noir  fur  un  fond  gri- 
fâtre  : les  couvertures  fupérieures  de  l’aile  & 
les  fcapulaires  préfentenî  un  mélange  de  roux  , 
de  brun  & de  noirâtre  ; quelques-unes  ont 
une  tache  blanche  vers  le  bout.  Les  pennes 
de  l’aile  font  d’un  gris-brun  & marquées  de 
roufîatre  du  côté  extérieur.  La  queue  efl 
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parfemée  de  points  noirs  & traverfée  vers 
fon  extrémité  , par  une  large  bande  noire  * 
interrompue  feulement  par  les  deux  re&rices 
du  milieu.  Les  pattes  font  couvertes  par  de- 
vant , à peu  près  jufqu’à  la  moitié  de  leur 
longueur  , de  plumes  effilées , grifâtres  ; &£. 
les  doigts  font  garnis , de  chaque  côté , d’appen* 
dices  écailleux , très-courts.  La  femelle  a la 
gorge  grifâtre  & les  flammes  ou  les  fourcils 
d’un  rouge  moins  vif.  La  Gelinotte  fe  plaît 
dans  les  forêts  , oh  elle  trouve  une  nourri- 
ture convenable  & fa  fureté  contre  les  oifeaux 
de  proie , qu’elle  redoute  extrêmement  : on 
trouve  en  été  dans  leur  eflomac,  des  baies 
de  forbier  , de  myrtille  & de  bruyère  , des 
mûres  de  ronce  , des  grains  de  fureau  noir, 
des  chatons  de  bouleau  & de  coudrier  ; &£ 
en  hiver  des  baies  de  genièvre , des  boutons 
de  bouleau,  des  fommités  de  bruyère,  de 
fapin  & de  quelques  autres  plantes  ou  arbres 
toujours  verds.  On  en  nourrit  quelquefois 
dans  des  volières  avec  du  bled  , de  l’orge 
& d’autres  grains,  mais  elles  ne  furvivent  pas 
long  - temps  à la  perte  de  leur  , liberté.  Les 
femelles  font  leur  nid  à terre  & le  cachent 
ordinairement  fous  des  coudriers  ou  fous  les 
rameaux  de  la  fougère  : elles  pondent  douze 
ou  quinze  œufs , quelquefois  plus  , qu’elles 
couvent  pendant  trois  femaines.  Dès  que  les 
petits  font  élevés  & qu’ils  font  en  état  de 
voler  , les  père  & mère  les  éloignent  du 
canton  qu’ils  fe  font  appropriés  ; alors  ces  petits 
s’afforîiflent  par  paires  & vont  chercher  chacun 
de  leur  côté  , un  afyle  où  ils  puifient  former 
un  établifîement.  La  chair  de  ces  oifeaux  efl 
fort  eftimée  : dans  la  Bohême  on  en  mange 
beaucoup  au  temps  de  Pâques , comme  on 
mange  de  l’agneau  en  France  ; & l’on  s’en 
envoie  en  préfent  les  uns  aux  autres.  Linn „ 
fi  n.  zy5.  Kramer.  Elen . p,  n.  4.  Bujfi 
tom,  3.  p.  -laG.  L'Europe. 

L.  14.  E.  zi.P.  24.  R.  16. 

La  Gelinotte  du  Canada.  7.  T.  Canadenfis . 
T.  Corpore  fiuprà  obficurï  fiufico , aurantio  & cine - 
reo  vario  ; fiubtùs  albo  , lunulis  nigris  confiperfio  : 
areâ  fiuprâ  oculos  tuhra  ; & pone  lituris  duabus 
albis  : rofiro  nigro  : digitis  fuficis , 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun  - foncé  Sc 
panaché  d’orangé  & de  cendré  ; le  deflous 
blanc  , femé  de  taches  noires  , en  croiffant  ; 
un  efpace  rouge  au-deflus  des  yeux , & derrière 
ces  organes  deux  bandelettes  blanches  : le  bec 
noir  ; les  doigts  bruns.  ( PI. 91.  fig.  2,  ) 
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Sa  gfoffeuf  excède  celle  de  la  Perdrix  grife. 
Le  fommet  de  la  tête,  le  haut  du  cou  , le 
dos , le  croupion  & les  couvertures  du  deffus 
de  la  queue  font  d’un  brun  - obfcur  , varié 
d’orangé  Si  de  cendré.  Au-defl'us  des  narines , 
on  voit  des  plumes  brunes,  tournées  en  de- 
vant. Depuis  la  bafe  du  bec  jufqu’à  l’œil , s’é- 
tend une  petite  bande  longitudinale , blanche  ; 
derrière  les  yeux , il  y en  a deux  , de  part 
& d’autre  , de  la  même  couleur  Si  dont 
l’inférieure  eft  plus  longue  : une  peau  rouge  , 
dégarnie  de  plumes  , paroît  à l’endroit  des 
fourcils  Si  forme  une  belle  tache  écarlate. 
La  gorge  eft  d’un  blanc-jaunâtre , rembruni 
par  de  petites  taches  noires  : la  partie  inférieure 
du  cou , la  poitrin  e & le  ventre  font  d’un  orangé- 
fale  , varié  de  taches  noires  , en  croiffant 
dont  les  cornes  font  dirigées  vers  le  ventre. 
Quelques-unes  des  plumes  fcapulaires  ont , 
vers  le  bout,  une  tache  longitudinale , blanche. 
Les  couvertures  fupérieures  de  l’aile  font  d’un 
brun-obfcur , avec  une  bordure  d’une  teinte 
plus  claire  & un  petit  filet  de  brun -clair, 
parallèle  à la  circonférence  : celles  de  deffous 
font  brunes  & terminées  de  blanc.  Les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noirâtres  Si  parfemées 
de  blanc  fur  leur  bord  extérieur  : les  moyennes 
font  d’un  brun-clair  , rayé  tranfverfalement 
de  bandes  d’un  brun  plus  obfcur  : celles  de 
la  queue  ont  un  fond  noirâtre  ; les  deux  in- 
termédiaires font  traverfées  de  bandes  de 
brun-clair  & de  rougeâtre , tirant  fur  l’orangé  : 
tputes  les  latérales  ont  des  petites  taches  de 
la  même  couleur.  Les  pattes  font  velues  juf- 
qu’au  bas  du  tarfe  ; & les  doigts  font  garnis , 
de  chaque  côté  , d’appendices  écailleux.  La 
femelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  ; 
«lie  a toute  la  furface  fupétieure  du  corps 
rayée  tranfverfalement  de  roux  , de  noirâtre 
& de  gris-brun  : ces  couleurs  forment  de 
grandes  taches  vers  la  partie  fupérieure  du 
dos.  Les  côtés  du  cou  font  roux , avec  de 
petites  hachures  noires  , tranfverfales.  La  poi- 
trine , le  ventre  Si  les  côtés  préfentent  une 
multitude  de  bandes  , alternativement  rouffes 
& noirâtres , terminées  de  blanc-fale  & pofées 
tranfverfalement.  Les  grandes  plumes  de  l’aile 
portent  les  mêmes  couleurs  que  celles  du 
mâle  : les  moyennes  font  variées  des  mêmes 
couleurs  que  celles  du  dos  : celles  de  la 
queue  font  rayées  tranfverfalement  de  roux 
Si  de  noirâtre.  Le  bec  eft  brun  : les  doigts 
fyfit  gris,  Les  oifeaux  de  cette  efpèce  abondent  ^ 
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toute  l’année  dans  les  ferres  voifines  de  fa 
baie  d’Hudfon  : ils  y habitent  de  préférence 
les  plaines  Si  les  lieux  bas  ; au  lieu  que  fous 
un  autre  ciel , dit  M.  Ellis , ils  ne  fe  trouvent 
que  dans  des  terres  fort  élevées  Si  même 
au  fommet  des  montagnes.  Ils  mangent  des 
pignons  de  pin,  des  baies  de  genevrier , &c, 
La  femelle  confinât  un  nid  à terre  Si  y dé- 
pote cinq  œufs.  Les  habitans  du  Nord  en 
font  des  provifions  aux  approches  de  l’hiver  : 
la  gelée  les  faifit  & les  conferve;  & à mefure 
qu’on  en  veut  manger  , on  les  fait  dégeler 
dans  l’eau  froide.  Edw.  av.  tab . 7/.  Linn,f,  n , 
274,  T,  Canace.  La  baie  d'HudJon. 

L.  1 3 -7,  E..P..R.. 

La  Gélinotte  a fraise.  8.  T.  Ümlellus . T, 
Cor  pore  fuprd  multiplici  colore  vario  ; fubtus  for - 
didé  aurantio  ; enfla  in  vertice  : collo  fuperiorc 
pennis  longioribus  vefiito  : peclore  lunulis  ni- 
gricantibus  confperfo  : roflro  & digitis  fufeefeen- 
tibus. 

* 

Le  deffus  du  corps  émaillé  de  diverfes  cou- 
leurs ; le  deffous  d’un  orangé-fale  : une  huppe 
fur  la  tête  : des  plumes  alongées  au  haut  du 
cou  : des  taches  noirâtres  en  croiffant,  tracée* 
fur  la  poitrine  : le  bec  Si  les  doigts  brunâtres. 

( 3'  ) 

Celle  - ci  diffère  trop  de  la  précédente } 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  compa- 
rant les  deux  deferiptions  , pour  qu’on  puiffa 
les  regarder  comme  ne  confiituant  qu’une 
feule  & même  efpèce.  Sa  groffeur  tient  le 
milieu  entre  celle  du  Faifan  Si  celle  de  la 
Perdrix.  Les  plumes  du  fommet  de  la  tête 
font  plus  alongées  que  les  autres  Si  forment 
une  efpèce  de  huppe  , lorfque  l’oifeau  les 
redreffe.  Il  y a pareillement  autour  du  cou 
de  longues  plumes  qui  repréfentent  affez  bien 
une  fraife , qu’il  étale  principalement  lorfqu’U 
eft  en  amour.  Ces  plumes  ne  font  point  co® 
pendant  ni  de  la  même  nature , ni  difpofées 
comme  celles  qu’on  voit  auprès  de  la  tête 
de  l’efpèce  qui  précède  : elles  font  d’un  beau 
noir  , ayant  fur  leurs  bords  des  reflets  brillans  , 
qui  jouent  entre  la  couleur  d’or  Si  le  verd. 
Tout  le  deffus  du  corps  eft  joliment  varié 
de  brun,  de  roux,  de  noir , de  cendré  Si  de 
blanc-laie.  Il  paroît  fur  la  poitrine  Si  fur  le* 
flancs  , dont  le  fond  eft  rouffâtre  , des  tache* 
noires  , anguleufes  ou  figurées  en  croiffant. 

Les  pennes  de  l’aile  font  tachées  de  brutt 

celles  de  la  queue  rayées  tranfverfalemenl 
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$e  noir  & de  tendre  : les  bandelettes  noires 
font  très-étroites , excepté  celle  de  l’extré- 
mité. Les  plumes  qui  re®ouvrent  les  pattes 
font  d’un  gris-brun.  Suivant  l’opinion  la  plus 
probable , la  grojjl  Gelinotte  du  Canada  eft  la 
femelle  de  cette  efpèce  : elle  a , comme  le 
mâle  , le  deffus  du  corps  varié  de  noir  , de 
brun  , de  roux  & de  blanchâtre  ; la  gorge 
& le  bas  du  cou  obfcurcis  par  des  taches  & 
des  raies  brunes  fur  un  fond  rouffâtre.  Les 
plumes  qui  couvrent  le  haut  de  la  poitrine 
font  noirâtres  & terminées  de  gris-blanc , ce 
qui  forme  une  bande  tranfverfale  en  cet  en- 
droit. De  chaque  côté  du  cou  , on  voit  un 
paquet  de  plumes  noires , plus  longues  que 
les  autres  & marquées  à l’extrémité  d’une 
couleur  brillante  & changeante  en  verd-doré. 
Ces  paquets  de  plumes  tombent  fur  le  haut 
des  ailes  , lorfqu’elles  font  pliées.  Tout  le 
deffous  du  corps  eft  traverfé  de  bandelettes 
brunes  & de  blanc-fale  ou  rouffâtre  : à cela 
pifes , elle  reffemble  parfaitement  à celle  que 
nous  venons  de  décrire  & que  nous  regardons 
avec  plufieurs  Naturaliftes  , comme  le  mâle 
de  cette  efpèce.  On  dit  que  le  mâle,  dans 
la  faifon  des  amours  , étale  pompeufement 
fon  beau  plumage  ; qu’il  relève  fa  huppe  , 
fon  jabot  & fa  queue  en  éventail  ; qu’il 
traîne  les  ailes  ; &.  qu’il  accompagne  fon 
a&ion  d’un  bruit  fourd  & d’un  bourdonne- 
ment femblable  à celui  du  Dindon.  Il  a de 
plus , pour  rappeller  fes  femelles  , un  batte- 
ment d’ailes  îrès-fmgulier  & affez  fort  pour 
fe  faire  entendre  à un  demi-mille  de  diftance , 
par  un  temps  calme.  Il  fe  plaît  à cet  exercice 
au  printemps  & en  automne  , qui  font  les 
temps  de  fa  chaleur  ; & il  le  répète  tous  les 
jours  à des  heures  réglées  , favoir,  à neuf 
heures  du  matin  & fur  les  quatre  heures  du 
foir , mais  toujours  étant  pofé  fur  un  tronc 
fec.  Lorfqu’il  commence  , il  met  un  inter-  * 
valle  d’environ  deux  fécondés  entre  chaque 
battement  ; puis  accélérant  la  vîteffe  par  de- 
grés , les  coups  fe  fuccèdent  à la  fin  avec 
tant  de  rapidité  , qu’il  ne  fait  plus  qu’un 
petit  bruit  continuel , femblable  à celui  d’un 
tambour.  Les  femelles  font  leur  nid  à terre 
avec  des  feuilles  ou  à côté  d’un  tronc  fec , 
couché  par  terre  : elles  pondent  de  douze 
à feize  œufs  & les  couvent  environ  trois 
femaines.  La  mère  veille  foigneufement  à la 
confervation  de  fes  petits  ; elle  s’expofe  à 
tout  pour  les  défendre  & cherche  à attirer 
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fur  elle-même  les  dangers  qui  les  menacent! 
Ces  Gelinottes  vivent  de  grains , de  fruits , de 
raifins  fur  - tout  de  baies  de  lierre  , qui 
font  un  poifon  pour  plufieurs  animaux.  Leur 
chair  eft  blanche  & très  - bonne  à manger* 
A ci.  Angl.  48.  p.  49C).  tab.  iS.  Edw.  Glan # 
tab,  248.  Id  Amérique  Septentrionale » 

L.  12.  E..  P.  24.  R.  18. 

La  Gelinotte  a doubles  ailes.  9.  T.  Cupide* 
T.  Corpore  fuprâ  & fubtùs  ex  fufco-rubefcente  9 
maculis  nigris  & albicantibus  tranfverjim  firiato  : 
crifld  in  vertice  : plumis  longioribus  utrinquh  ad 
latera  colli  fuperioris  : rojiro  fujco  ; digitis  jlavi~ 
cantibus. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  d’un  brun» 
rougeâtre , marqué  tranfverfalement  de  taches 
noires  & de  blanchâtres  : une  huppe  fur  le 
fommet  de  la  tête  : un  bouquet  de  plumes 
alongées  , de  part  & d’autre  , vers  la  partie 
fupérieure  du  cou  : le  bec  brun  : les  doigts 
jaunâtres. 

Le  trait  cara&ériftique  le  plus  frappant  , 
dans  la  conformation  extérieure  de  cet  oifeau  » 
confifte  en  un  paquet  de  plumes  , fitué  de 
chaque  côté  de  la  partie  fupérieure  du  cou, 
affez  près  de  la  tête.  Chacun  de  ces  faifceaux 
eft  compofé  de  cinq  plumes  , inégales  en 
longueur  & couchées  les  unes  . fur  les  autres 
comme  celles  de  l’aile;  la  plus  longue,  qui 
eft  en  dedans , a environ  trois  pouces.  L’oifeau 
les  tient  ordinairement  rabattues  fur  le  cou  , 
& ne  les  redreffe  que  îorfqu’il  eft  agité.  Du 
refte  , il  a le  bec  brun  ; l’iris  couleur  de 
noifette  ; la  prunelle  noire  ; une  efpèce  de 
huppe  fur  la  tête  ; & tout  le  plumage  obfcnrci 
tranfverfalement  par  des  taches  noires  ôc  blan- 
châtres , fur  un  fond  brun-rougeâtre  : cette 
couleur  eft  plus  claire  vers  la  partie  inférieure 
du  corps.  Les  grandes  pennes  de  l’aile  tirent 
au  noir  5t  préfentent  , du  côté  extérieur 
feulement , plufieurs  taches  rouflatres  : celles 
de  la  queue  font  en  deffus  de  la  couleur  du 
dos , c’eft-à-dire , traverfées  de  bandes  rouffes 
& noirâtres  : le  deffous  eft  entièrement  noir. 
Les  pattes  font  couvertes,  jufqu’à  l’origine  des 
doigts , de  plumes  jaunâtres.  La  femelle  n’a 
point  fur  le  haut  du  cou , les  petits  paquets 
de  plumes  ; à cela  près , elle  reffemble  au 
mâle.  On  trouve  ces  oifeaux  par  troupes 
nombreufes  dans  l’Amérique  Septentrionale  : 
leur  taille  furpaffe  d’un  tiers  celle  de  la  Per- 
^rw.llsfe  nourrirent  principalamenî  de  glands» 
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On  dit  qu’au  lever  du  foleil , le  mâle  chante 
pendant  une  demi-heure  , tenant  déployés 
les  faifceaux  de  plumes  dont  nous  avons 
parlé.  La  femelle  fait  des  pontes  nombreufes. 
Catesbi.  Carol.  append.  p.  i.  tab.  i.  Arct . Zool. 
a.,  p.  goô.  n.  180 . ü Amérique  Septentrionale . 

* La  Gelinotte  rayée,  io.  T.  Fafciatus.  T. 
Corpore  fuprà  fulvo  , grifeo  & jlavicante  vario  ; 
fubtus  anticè  grifeo  ; poflice  fufco  : gulâ  fafciâ ■ 
que  peclorali  nigris  : rojlro  obfcuro  : pedibus 
hirfutis  , grifeis. 

Le  defïus  du  corps  varié  de  roux , de  gris 
&:  de  jaunâtre  ; le  deffous  gris  antérieure- 
ment 6l  brun  par  derrière  : la  gorge  noire 
& une  bande  de  la  même  couleur  fur 
la  poitrine  : le  bec  fombre  : les  pieds  cou- 
verts de  plumes  grifes.  ( PI.  i88.fig . 13.  ) 

Suivant  M.  Desfontaines , qui  nous  a fait 
eonnoître  cette  nouvelle  efpèce  , elle  a de 
grands  rapports  avec  le  Ganga  T.  Alcatha  de 
Linné  : elle  a à peu  près  la  même  groffeur , 
la  même  forme  & les  mêmes  proportions  ; 
mais  elle  en  diffère  par  le  bec , qui  efl  plus 
grêle , plus  alongé  & fur-tout  par  les  couleurs 
du  plumage.  La  tête  , le  deffus  du  cou  ÔC 
toute  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  font 
recouverts  de  plumes  grifes  , nuancées  d’une 
légère  teinte  de  roux  : celles  du  milieu  de 
la  gorge  font  noires  : celles  de  la  partie  fupé- 
rieure  & des  côtés  offrent  une  couleur  rouffe. 
Le  ventre  efl  gris  antérieurement  dans  un 
petit  efpace  ; tout  le  reffe  de  fa  furface  efl 
d’un  brun-foncé  : il  efl  féparé  de  la  poitrine 
par  un  demi-cercle  de  plumes  noires  , qui 
s’étend  depuis  la  naiffance  d’une  aile  julqu’à 
celle  de  l’autre.  Les  plumes  du  dos  & du 
deflus  des  ailes  font  mélangées  de  fauve  & 
de  gris  & ordinairement  terminées  par  une 
tache  jaune.  Les  pennes  de  l’aile  font  d’une 
couleur  d’ardoife  régulièrement  étagées  : 
celles  de  la  queue  font  irrégulièrement  ta- 
chetées en  deflus  de  fauve  , de  roux  & de 
gris  ; en  deffous  , elles  ont  du  brun-clair  & 
font  bordées  d’une  ligne  blanche  à l’extré- 
mité. Les  jambes  font  couvertes  antérieure- 
ment de  petites  plumes  grifes,  femblables  à du 
poil.  Chaque  pied  n’a  que  trois  doigts  , entre 
chacun  defquels  on  obferve  une  expanfion 
de  la  peau  qui  fe  prolonge  de  chaque  côté , 
en  formant  un  rebord:  de  la  partie  inférieure 
& interne  de  la  jambe,  naît  un  petit  ergot  , 
long  d’environ  une  ligne , qui  tient  la  place 
d’uQ  ^u^îpèjne  doigt.  Ces  oifeaux  habitent 


les  environs  du  défert  & y vivent  en  grandes- 
troupes  : leur  chair  efl  bonne  à manger.  Ils 
font  naturellement  farouches  ; Çc  il  faut  em- 
ployer des  foins  très-affidus  pour  les  appri- 
voiser , même  lorfqu’on  les  élève  jeunes.  Les 
Arabes  leur  donnent  le  nom  de  Catah  , expref- 
fion  qui  imite  le  chant  du  mâle.  M.  Desfon- 
taines Mém.  de  P Acad,  des  Sciences  , ann.  iy8y, 
p.  5oz.  Les  Côtes  de  Barbarie.. 

L.  io  f.  E.  18  ~.  P..  R.. 

* La  Gelinotte  grise.  n.T.  Canus , T.  Cor- 
pore  fuprà  & fubtus  cano  , fufcefcente  undulato  : 
teclricibus  alarum  fufcefcentibus  , apice  albis  ; 
rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  deflus  & le  deffous  du  corps  gris , ondés 
de  brun  : les  couvertures  de  l’aile  brunâtres 
& terminées  de  blanc  : le  bec  & les  pieds 
noirs.  ( PL  188.  fig.  11.  Sous  le  nom  de  Gl - 
linotte  blanche.  ) 

M.  Sparrman  a donné  la  defcription  la 
figure  de  cette  nouvelle  efpèce  , qui  lui  fut 
communiquée  par  M.  le  comte  Stenbock. 
Elle  a tout  le  corps  , en  deffjs  & en  deffous  , 
revêtu  de  plumes  grifes  , terminées  d’une 
teinte  brunâtre  , ce  qui  forme  une  multitude 
d’ondes  de  cette  couleur  fur  du  gris.  Les 
couvertures  des  ailes  font  brunes  & terminées 
de  blanc.  Le  tour  de  l’anus  efl  blanc.  La 
queue  pliée , vue  en  deffus , efl  panachée  de 
blanc  , de  brun  èc  de  cendré , par  bandes 
tranfverfales  ; en  deffous  , elle  efl  brune  fur 
les  côtés  & marquée  dans  le  milieu  d’une 
grande  tache  blanche  , triangulaire , qui  fe 
réunit  au  blanc  qui  entoure  l’anus.  Sparrm. 
Fafc.  1.  tab.  XVI.  La  Suède. 

* La  Gelinotte  des  rivages,  ii.  T.  Arenarius . 
T.  Corpore  fuprà  ex  teflaceo-albicante  , maculis 
ovatis  flavicantibus  fparfo  ; fubtus  nigro  : capite 
. fubcinereo  : gulâ  fulvefcente  : torque  nigro  : reclri - 
cibus  fufco  & grifeo  fafciatis  , apice  albis  ; inter - 
mediis  duabus  fulvefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  d’une  couleur  de  brique 
blanchâtre  & couvert  de  taches  ovales  , 
jaunâtres  ; le  deffous  noir  : la  tête  un  peu 
cendrée  : la  gorge  rouffâtre  : un  collier  noir  ' 
les  reêlrices  rayées  de  brun  , de  gris  & 
terminées  de  blanc  ; les  deux  intermédiaires 
un  peu  rouffes.  ( PPl.  c)z.  fig.  4.  ) 

Nous  avons  tiré  les  deux  figures  que  nous 
donnons  ici  , d’un  Mémoire  de  M.  Pallas , 
inféré  dans  les  nouveaux  aêles  de  l’Aca- 
démie de  Pétersbourg.  L’une  repréfente  le 

mâle  f 
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«ïsâie,  & V autre  la  femelle.  Leur  tête  eft  d’un 
Æendré-blanchâtre  ; & la  gorge  d’un  roux- 
ferrugineux.  La  nuque  & le  menton  font  re- 
vêtus de  plumes  grifes  , luifantes , élaftiques 
Sc  comme  tronquées  à l’extrémité  : celles  de 
la  partie  fupérieure  du  corps  imitent  la  cou- 
leur de  brique  , mais  tirent  un  peu  au 
blanc;  elles  font  marquées  d’une  tache  jau- 
nâtre , ovale  & renfermées  dans  une  efpèce 
de  cadre  brun.  Un  petit  collier  noir  embraffe 
le  cou  : le  ventre  &C  le  deffous  de  la  queue 
font  de  cette  même  couleur.  Les  ailes  font 
longues , pointues  & ornées  d’un  petit  miroir 
jaunâtre.  La  queue  eft  pareillement  pointue  , 
& n’excède  point  la  longueur  des  ailes,  lorf- 
qu’elles  font  pliées  : elle  eft  compofée  de 
plumes  rayées  de  gris  & de  brun , avec  une 
taché  blanche  à l’extrémité  ; les  deux  inter- 
médiaires font  entièrement  rcuftâtres.  Un  léger 
duvet  couvre  le  devant  des  pattes  ; le  derrière 
eft  nud  : les  ongles  font  gros , noirs  & obtus. 
La  femelle  a la  tête  &c  le  menton  pointillés 
de  noir  fur  un  fond  jaunâtre.  M.  Pallas  a 
trouvé  cet  oifeau  dans  les  déferts  compris 
entre  le  Rhyme  & le  Wolga  : on  en  voit 
suffi  fur  le  bord  des  rivières  qui  font  aux 
environs  d’Aftracan.  Le  mâle  & la  femelle 
vont  ordinairement  enfemble  : leur  vol  ref- 
femble  affez  à celui  du  Pigeon  ; ils  font  en- 
tendre , lorfqu’ils  font  en  l’air  , un  fon  aigu  , 
élevé  & qui  n’eft  point  défagréable.  La  femelle 
pond  des  œufs  blanchâtres  & un  peu  plus 
gros  que  ceux  du  Pigeon.  P ail,  Nov.  Comm. 
Petrop.  vol.  ig.  p.  418.  tab.  8.  La  Perfe » La  Mer 
Cafpienne. 

L , 19.  E..  P..  R.  16. 

La  Gelinotte  des  Indes.  13.  T.  Indiens.  T. 
Corpore  fuprà  ex  flavo-rufo , lunulis  nigris  conf- 
perfo  ; fubtîis  g'ijeo  , fafciis  nigris  iranjverjim 
undulato  : fronte  albâ  , margine  nigrâ  : vittâ 
ptclorali  albâ  : te&ricibus  majoribus  verficoloribus  : 
rojlro Jlavicante  : pedibus  fufeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  jaune-rouffâtre  , 
ferné  de  taches  noires,  demi-circulaires  ; le 
deffous  gris , ondé  tranfverfalement  de  noir  : 
le  front  blanc  , bordé  de  noir  : une  bande 
blanche  fur  la  poitrine  : les  grandes  couver- 
tures variées  de  diverfes  couleurs  : le  bec 
jaunâtre  : les  pieds  bruns.  { PL  92.  fig.  1 ■ ) 

M.  Sonnerat  a trouvé  cette  nouvelle  efpèce 
fur  la  côte  de  Coromandel  : elle  eft  de  la 
groffeur  du  Ganga  : fon  front  eft  blanc  àc 


encadré  par  une  bande  noire.  Efte  a le  derrière 
de  la  tête  rouffâtre , marqué  de  pinceaux  noirs  , 
qui  occupent  le  milieu  de  chaque  plume  ; 
le  cou  gris  ; les  plumes  de  la  poitrine  mor- 
dorées &c  terminées  de  blanc  , ce  qui  forme 
en  cet  endroit  une  bande  tranfverfale  de  cette 
dernière  couleur.  Le  ventre  eft  couvert  de 
plumes  , dont  la  première  moitié  eft  gri'e 
& la  fécondé  noire.  On  voit  fur  le  manteau 
une  multitude  de  taches  noires , demi-circu- 
laires , fur  un  fond  rouffâtre.  Les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  brunes;  & les  fuivantes , 
de  même  que  les  grandes  couvertures , gri- 
fâtres  dans  leur  première  moitié  , coupées 
enfuite  par  quatre  bandes  tranfverfales , une 
noire,  une  blanche  , une  troiftème  femblable 
à la  première  & la  quatrième  d’un  jaune- 
rouflatre.  Les  plumes  de  la  queue  font  égales 
en  longueur , & portent  les  mêmes  couleurs 
que  le  manteau.  M.  Sonnerai , Voy.  aux  Indes 
& à la  Chine,  tom.  lî.  p.  /Cf.  pi.  Cj€.  U Inde» 

L.  13  ~.  E..  P..  R.. 

Le  Lagopède.  14.  T.  Lagopus.  T.  Corpore  fuprà , 
hieme , albo  ; œjlate , nigro  & cerulefcente  undu- 
lato ; fubths  albo  : areâ  fuprà  oculos  rubrâ  , 
margine  fuperiori  dentatâ  : rojlro  nigro  : digitis 
plumtilis  laneis  veftilis. 

Le  deffus  du  corps  blanc  , en  hiver  ; ondé 
de  noir  & de  cendré  , en  été  ; le  deffous 
blanc  : un  efpace  rouge  , dentelé  en  fon 
bord  fupérieur  & pofé  au-deffus  des  yeux  : le 
bec  noir  : les  doigts  garnis  de  plumes  qui 
imitent  la  laine. 

Comme  le  mâle  Sc  la  femelle  de  cette  efpèce 
muent 'deux  fois  tous  les  ans,  la  livrée  d’été 
eft  très-différente  de  celle  d’hiver.  Nous  allons 
traduire  ici  l’excellente  defeription  de  ces 
deux  individus  qu’a  donnée  M.  Otho  Fabri- 
cius  dans  fa  Faune  du  Groenland.  Ils  ont , 
l’un  & l’autre  , le  bec  court , noir  & très- 
liffe  ; la  langue  plus  courte  que  le  bec,  large  , 
un  peu  conique  , canelée  en  deffus  &C  par- 
tagée en  deux  à l’extrémité.  Les  narines  font 
ovales , à derai-fermées  par  une  membrane 
convexe  & couvertes  de  petites  plumes;  les 
yeux  grands , noirs , furmontés  d’une  peau 
rouge,  glanduleufe  , dénuée  de  plumes,  den- 
telée en  fon  bord  fupérieur  & de  la  forme 
d’une  crête  de  coq  : elle  eft  plus  grande 
dans  le  mâle  que  dans  la  femelle  , & dans 
le  temps  des  amours  que  dans  les  autres 
(aifons  de  l’année.  Les  pattes  &c  les  doigts 


os  OR  N I T'  H 

font  revêtus  f même 'en  deffous,  de  petites 
plumes  qui  imitent  la  laine  , & armés  d’ongles 
longs  , recourbés  , obtus  y brunâtres  ôc  ca- 
nelés  par  deffous.  Pendant  l’hiver  le  mâle 
a le  deffus  & le  deffous  du  corps  blancs  ; 
cette  couleur  n’eft  Cependant  pas  univerfelle  : 
il  y a fur  la  tête  un  petit  trait  noir,  qui  s’étend 
depuis  les  narines  jufqu’au-delà  des  yeux  : les  fix 
premières  pennes  de  l’aile  ont  la  tige  noire  : 
les  quatorze  reârices  latérales  font  noires  & 
terminées  de  blanc  ; les  quatre  intermédiaires 
recouvrent  les  autres  & font  entièrement 
blanches,  ainfi  que  les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue.  La  femelle  , qui  eft  plus  petite 
que  le  mâle , n’a  point , dans  cette  faifon  , 
de  ligne  noire  fur  les  yeux;  on  n’apperçoiî 
qu’une  légère  trace  de  cette  bandelette.  En 
été  , le  mâle  a le  dos  & le  croupion  ondés 
de  noir  & de  cendré  ; la  poitrine  plus  foncée 
que  le  dos  ; & le  cou  encore  plus  rembruni 
avec  quelques  ondes  cendrées  & clair-femées. 
La  tête  eft  fur-tout  remarquable  par  l’ordre 
des  couleurs  : le  fommet  préfente  quelques 
bandelettes  d’un  roux-cendré  , difpofées  par 
ondulations  : les  paupières  font  blanches  : les 
îempes , au -deffus  des  oreilles  & au-deffous 
des  yeux  , font  garnies  de  plumes  noires  > 
rayées  de  blanc  : toutes  les  plumes  de  la 
bafe  du  bec  & des  angles  de  la  bouche  font 
pareillement  noires  & frangées  de  blanc.  Les 
petites  couvertures  de  l’aile  , les  plus  voifines 
du  corps  , font  de  la  couleur  du  dos  : les 
grandes  ont  du  blanc  en  dehors , vers  l’extré- 
mité; & les  autres  font  entièrement  blanches. 
Le  deffous  de  l’aile  , les  pennes  , le  ventre 
& les  cuiffes  ne  montrent  que  du  blanc.  Les 
quatorze  reéirices  latérales  font  noires  & 
terminées  de  blanc,  comme  en  hiver;  mais 
de  plus,  les  quatre  intermédiaires  & les  cou- 
vertures font  parfemées  de  petits  points  cen- 
drés. Les  pieds  ne  font  point  encore  revêtus 
de  plumes  ; on  en  apperçoit  uniquement  le 
premier  germe.  La  femelle  a des  couleurs 
beaucoup  plus  obfcures  que  le  mâle;  fa  tête 
eft  couronnée  d’une  teinte  noire  & rayée  de 
rouffâtre  : les  bandes  cendrées,  qui  ferpentent 
fur  le  dos,  font  plus  rouffes  & plus  éloignées 
les  unes  des  autres  : chaque  plume  eft  ter- 
minée par  un  petit  filet  blanc.  On  en  voit 
auffi  dont  la  couleur  eft  noire  , avec  mne 
bordure  blanche  fur  toute  la  circonférence  ; 
telles  font  par  exemple  les  couvertures  fupé- 
rieures  & inférieures  de  la  queue.  Les  taçhes 
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blanches  des  couvertures  dé  Faile  font  plus- 
grandes  : des  bandes  noires  & blanches  font 
tracées  fur  le  bas  de  ia  poitrine  & du  ventre  » 
les  cuiffes  font  rayées-  de  noir  fur  un  fond 
cendré  : l’intervalle  qui  fépare  les  cuiffes  eft 
d’un  blanc  pur.  Il  eft  très-difficile , ajoute  M. 
Fabricius , de  fe  procurer,  pendant  l’été  , un 
de  ces  oifeaux  dont  le  plumage  fcit  parfait  : 
à la  fin  de  juillet  ou  au  commencement  cfaoût^ 
les  plume3  d’hiver  commencent  à poufièr 
la  femelle  prend  fa  robe  d’été  au  mois  de 
mai  ou  de  juin.  Ces  oifeaux  volent  par  troupes- 
& habitent  les  montagnes  ; pendant  les  ri- 
gueurs de  l’hiver,  ils  fe  rapprochent  de  la  mer» 
Ils  fe  nourriffent  de  baies  ôt  des  feuilles  de  la 
camarigne  à fruit  noir  , du  bouleau  nain  & de 
différentes  efpèces  de  lichens.  Leur  vol  eft  allés 
bas  & rapide  ; mais  quand  ils  font  pourfuivis 
par  i’oifeau  de  proie  , ils  s'élèvent  bien  haut» 
Ils  fe  plaifent  dans  les  lieux  ombragés  & fe 
repofent  volontiers  à côté  d’une  pierre  : s’ils- 
trouvent  un  monceau  de  neige,  ils  s’y  arrêtent 
avec  autant  de  fatisfaèiion  que  la  Poule  en  a , 
lorfqu’elle  rencontre  un  tas  de  cendres  ou  de 
pouffière  : le  foir  ils  fe  retirent  dans  les 
trous  qu’ils  ont  creufés  dans  la  neig£  & y 
paffent  la  nuit.  Ils  ne  conftruifent  pas  de  nid  ; 
mais , vers  la  fin  de  juin,  la  femelle  dépofefes 
œufs  fous  des  pierres , fous  les  failles  ou  parmi 
les  broufiâilles'r  ces  œufs,  dont  le  nombre 
varie  depuis  fix  jufqu’à  dix  , font  delà  grof- 
feur  de  ceux  du  Pigeon  , liffes  , rouffâtres  & 
marqués  de  taches  noires,  affez  multipliées» 
Au  fortir  de  l’œuf,  les  petits  fuivent  déjà 
leur  mère  : leur  plumage  fubit  les  mêmes  alté- 
rations que  celui  de  leur  père  & mère.  Ora 
compare  le  cri  de  la  femelle  à celui  d’une 
jeune  Poule , & la  voix  du  mâle  au  croaffe- 
ment  de  la  Grenouille  roujje.  On  dit  que  le 
mâle  eft  fort  attaché  à fa  femelle,  & qu’il  l’aban- 
donne difficilement  même  îorfqu’elle  eft  morte. 
Les  habitans  du  Groenland  eftiment  beaucoup 
la  chair  de  cette  Gelinotte  ; ils  la  mangent 
crue  , cuite  & même  îorfqu’elle  commence 
à fe  corrompre  : les  parties  les  plus  recherchées 
font  les  gros  inteftins  , qu’ils  appellent  oronit  f 
&C  les  petits  qu’ils  nomment  fungarneet  ; ils 
les  avalent  auffi -tôt  qu’ils  ont  ouvert  le 
ventre  & avec  les  excrémens  qui  y font 
contenus.  On  fait  des  fourrures  avec  la  peau 
de  ces  oifeaux  : les  plumes  noires  de  la 
queue  fervoient  autrefois  d’ornement  & de 
parure  aux  femmes  les  plus  élégantes  dg 
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ces  malheureux  climats.  Oth.  Fabrlc.  Faim. 
Groenl.  p.  114.  Les  Contrées  du  Nord. 

L.  15.  E.  24.  P..  R.  18. 

Le  changement  de  plumage  du  noir  an  blanc 
Sc  du  blanc  au  noir  ne  fe  fait  que  par  des 
altérations  fu'coeffives  ; & il  efl  réfulte  de-la 
qu  on  a décrit  , comme  efpèces  diverfes , 
plufieurs  individus  qui  fe  trouvoient  dans  cet 
état  intermédiaire  , 8c  dont  la  livrée  n’étoit 
pas  encore  ni  entièrement  noire  comme  en 
été,  ni  exa&ement  blanche  comme  en  hiver. 
Les  efpèces  fuivantes  me  paroiffent  être  de 
ce  nombre. 

a.  Le  Lagopède  ( pl.  C) 2.  fig.  2.  ) envoyé 
de  la  Norvège  8c  de  la  baie  d’Hudfon,  8c 
que  M.  Eliis  appelle  Gelinotte  blanche  , ne 
diffère  du  Lagopède  cC Europe  que  par  fa  gref- 
fe ur , qui  efl  beaucoup  plus  confidérable  , 8c 
par  quelques  taches  d’orangé  - foncé  , qui 
paroiffent  en  été  fur  les  parties  fupérieures  j 
du  corps;  mais  cette  légère  variété  de  taille 
8c  de  plumage  n’efl  fans’doute  que  le  produit 
de  la  différence  du  climat.  Un  froid  plus 
prompt,  plus  rigoureux , plus  foutenu,  peut 
ïnodifier  les  couleurs  du  vêtement,  8c  con- 
courir au  développement  du  corps  de  ces 
oifeaux  , dont  le  goût  pour  le  froid  8c  la 
meige  efl  bien  avéré.  Eliis.  Hudf.  1.  tab.  1. 
Edw.  av.  tab.  yz.  La  baie  cLHudfon.  La  Norwege. 

b.  Le  Lagopède  des  rochers  décrit  par  les 
-auteurs  de  la  Zoologie  du  nord  , porte  les 
mêmes  couleurs  que  le  précédent.  Il  a Ide 
plus , un  petit  trait  noir  de  chaque  côté  des 
faces  , depuis  l’origine  du  bec  jufquà  l’orbite 
des  yeux.  Sa  taille  efl  moindre  d’un  tiers  , 8>C 
fa  chair  moins  fucculente  ; mais  ces  différences 
ne  fuffifent  pas  pour  en  faire  une  efpèce 
particulière.  Arcl,  Zool.  z.  p.  giz.  n.  184.  La 
baie  d'Hudfon, 

c.  E attagas  ou  Gelinotte  <£ Ecoffe  , dont  le 
corps  efl  émaillé  de  roux  , de  blanc  & de 
noirâtre  , ne  conflitue  qu’une  feule  & même 
efpèce  avec  le  Lagopède.  C’efl  l’opinion  de 
M.  de  la  Peyrouze  , correfpondant  de  l’aca- 
démie royale  des  fc'iences  , qui  a publié  un 
excellent  Mémoire  fur  les  mœurs  8c  les  habi- 
tudes de  cet  oifeau  : M.  Mauduyt  qui  a vu 
plufieurs  peaux  d’ Attagas  pris  en  différentes 
ïaifons  de  l’année , efl  de  l’avis  de  M.  de  la 
Peyrouze.  Il  ajoute  qu’il  en  poffède  une  dont 
Jes  couleurs  font  mixtes  ; qu’elle  a affez  du 
plumage  blanc  du  Lagopède  pour  le  faire 
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reconnoître  ; 8c  affez  du  plumage  varié  de 
l' Attagas  pour  qu’on  y retrouve  cet  oifeau. 
Mém.  d’hifl.  nat.  par  M.  le  baron  de  la  Peyrouze. 
M.  Mauàuit , Encycl.  méthodique  , art.  du  La- 
gopède. Les  montagnes  des  Pyrénées  , des  Alpes , 
d’Auvergne , de  SuiJJe , &c. 

d . \J  Attagas  blanc  diffère  trop  peu  des  précé- 
dées par  fes  couleurs,  pour  qu’on  puiffe 'l’en, 
féparer.  Suivant  M.  de  Buffon  , il  a du  blanc 
pur  fur  le  ventre  8c  fur  les  ailes  : le  refie 
du  corps  efl  plus  ou  moins  mêlé  de  brun. 
8c  de  noir.  Bujf.  tom.  g.  p.  gSo.  Les  mon- 
tagnes de  SuiJJe. 

Le  Ganga.  15.  T.  Alchata.  T.  Corpore  fupri 
olivaceo  , flavo  , rufo  & nigro  pulchrè  nebulato  ; 
fubtùs  albido  : orbitis  oculorum  nigris  : genis 
fulvis  : gutture  nigro  : rcclricibtts  duabus  mediis 
duplo  longicribus  , fubulatis  : rojlro  digitifqus 
cinereis. 

Le  deffus  du  corps  agréablement  panaché 
d’olivâtre  , de  jaune  , de  roux  8c  de  noir  ; 
le  deffous  blanchâtre  : un  cercle  noir  autour 
des  yeux  : les  joues  fauves  : la  gorge  noire  : 
les  deux  reélrices  intermédiaires  une  fois  plus 
longues  que  les  autres  & pointues  r le  bec 
8c  les  doigts  cendrés.  (P/.  512.  fig.  3.) 

Le  Ganga  diffère  tellement  des  Gelinottes 
par  la  forme  du  bec , la  dimenfion  des  ailes 
& la  longueur  des  pennes  de  la  queue , qu’il 
conviendroit  peut-être  d’en  faire  un  genre 
à part.  11  efl  à peu  près  de  la  groffeur  d’une 
Perdrix-^rife.  Il  a le  tour  des  yeux  noir , 
8c  point  de  flammes  ou  fourcils  rouges  au- 
deffus  des  yeux  ; le  bec  prefque  droit;  l’ou- 
verture des  narines  à la  bafe  de  la  mandibule 
fupérieure  , 8i  joignant  les  plumes  du  front  ; 
les  joues  fauves  8c  la  gorge  noire.  Toute 
la  furface  fupérieure  du  corps  efl  nuée  d’oli- 
vâtre , de  jaune-clair,  de  noir  8c  de  roux  c 
le  croupion  efl  rayé  tranfverfalement  de  noir 
8c  de  roux.  Les  couvertures  des  ailes  font 
émaillées  des  mêmes  couleurs  que  le  dos  , 
mais  difpofëes  par  taches  d’une  manière  très- 
agréable.  Le  devant  du  cou  efl  olivâtre  ; 8c 
plus  bas  , on  remarque  trois  bandes  tranf- 
verfales  en  forme  de  collier,  deux  noires  8c 
une  rouffe  au  milieu  : le  ventre  efl  blan- 
châtre. Les  premières  pennes  de  l’aile  fint 
cendrées  ; leur  tige  efl  noire  : les  deux  reélri.es 
intermédiaires  font  une  fois  plus  longues  que 
les  autres  , & font  étroites  dans  la  partie  excé- 
dante ; les  latérales  vont  en  s’accourciffint , 
de  part  8c  d’autre,  jufquà  la  dernière.  Lq 
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devant  des  pattes  eft  couvert  d’un  duvet 
blanchâtre.  Les  couleurs  de  la  femelle  font 
plus  rembrunies  ; elle  n’a  point  de  collier 
fur  le  devant  du  cou  , mais  feulement  trois 
lignes  noires  , fort  étroites.  Les  filets  de  la 
queue  font  moins  longs  que  ceux  du  mâle. 
Cette  efpècefe  trouve  dans  la  plupart  des 
pays  chauds  de  l’ancien  continent.  Sa  chair 
eft  dure  . fèche  & d’affez  mauvais  goût. 
Willughby.  Ornitk.  p.  \j8.  tab . 2 9.  Bajf.  tom.  3. 
y.  3J  2 . U Europe,  méridionale  , P Afrique , £ A - 
rabie  , la  Syrie  ,.  la.  Perfe  , &c. 

L.  13  i.  E..  P..  R.. 

a.  La  Gelinotte  du  Sénégal  n’eft , fuivant 
M.  de  Buffon , qu’une  variété  du  Ganga.  Elle 
a , comme  lui,  deux  longs  filets  à la  queue, 
mais  fon  plumage  eft  moins  agréable.  La 
gorge  eft  d’un  jaune  - clair  : il  y a un  trait 
gris-cendré,  de  chaque  côté,  dans  la  ligné  où 
l’œil  efl  placé.  Tout  le  refte  du  corps  eft 
d’un  fauve  uniforme  ’ la  môme  couleur  s’é- 
tend fur  les  couvertures  des  ailes  , qui  font 
tachées  de  noirâtre.  Les  pennes  font  brunes 
à la  pointe  , & blanchâtres  du  côté  extérieur. 
Il  eft  un  peu  moins  gros  que  le  Ganga . Buff \ 
ibid.  p.  36).  pl.  enl.  n.  13.  Le  Sénégal. 

Le  NamAQUA.  i 6.  T.  N arnaqua.  T.  Corporefuprà 
ptnnïs  fpadiceis , margine  obfcurioribus  vejlito  ; 
fubtîis  pallïdé  cimreo  , lunulis  tribus  injîgnito  ; 
prima  in  peciore  medio , alla  : reclricibus  duaJbus 
intermtdus  longioribus  , fubulatis  : rofl.ro-  ex 
fufcefcente-cœruleo  ; digïtis  nigris . 

Le  defiûs  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
brun-rougeâtre  & frangées  d’une  teinte  plus 
obfcure;  le  deffous  d’un  cendré -pâle  , marqué 
de  trois  taches  en  eroiffant;  la  première  eft 
blanche  & occupe  le  milieu  de  la  poitrine  : 
les  deux  reftrices  intermédiaires  plus  longues 
que  les  autres  & effilées-  : le  bec  d’un  bleu 
lirant  au  brun  : les  doigts-  noirs. 

Celui-ci  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
précédent , fur-tout  par  le  prolongement  des 
deux  reélrices  intermédiaires  y il  eft  cepen- 
dant d’une  efpèce  diftinéte  comme  on  le 
verra  en  comparant  les  couleurs,  de  leur 
plumage.  Il  a le  bec  brun,  lavé  de  bleu ÿ la 
tête  , le  cou  ,.  la  poitrine  d’un  gris-cendré  , 
tirant  fur  le  roux  -,  le  dos  couvert  de  plumes 
d’un  brun-rougeârre  , frangées  d’une  teinte 
plus  fombre  ; les  petites  couvertures  de  l’aile 
blanches  dans  le  milieu  , & d’un  brun-rou- 
©eâtre  en  leurs  bords  * les  grandes  d’un  brun 


couleur  de  chocolat , bordées'  dfiné  rïugYiég 
plus  pâle  , & marquées  à l’extrémité  d’une 
petite  tache  bleue.  Le  deffous-  du  corps  eft 
d’un  blanc-cendré  : fur  ce:  fond  , on  apperfoif 
trois  taches  figurées  en  eroiffant mais  d’une 
couleur  différente  : la  première  eft  blanche 
ôz  fituée  fur  la  poitrine  : un  peu  plus-  bas > 
il  y en  a une  plus  large  , d’un  brun-rougeâtre 
la  troifième  , qui  eft  placée  entre  Les  cuiffes  v 
eft  d’un  cendré-noir.  Les  grandes  pennes  de 
l’aile  font  d’une  couleur  obfcure  ; leur  tige 
eft  blanche  : les  moyennes  font  tachées  de 
blanc  du  côté  extérieur.  La  queue  eft  eu 
forme  de  coin  : les  deux  reftrices  intermé- 
diaires font  plus-  alongées  que  les  autres 
& fe  terminent  en  pointe  comme  celles  du 
Ganga  : les  latérales  font  rayées  de  blanc* 
Un  léger  duvet  recouvre  les  pattes,- qui  font 
nues  par  derrière  & armées  d’un  éperon* 
La  femelle  a la  tête  & le  cou  parfemés  de 
petites  hachures  noires  ; le  deffus  du  corps- 
varié  de  noir,  de  blanc  & de  roux , divifés 
par  compartimens  ; & le  ventre  rayé  de  noir 
ël  de  blanc.  Du  refte,  elle  reffemble  parfaite- 
ment au  mâle  , excepté  qu’elle  n’a  point 
d’ergots.  Cette  efpèce  fréquente  les  déferts 
fecs  &Z  arides  de  l’Afrique  habités  par  les 
Namaques.  Elle  fe  nourrit  de  bled&  de  grains. 
On  voit  ces  oifeaux  en  troupes  nombreufes- 
dans  les  lieux  où  il  y a des  fontaines.  I1& 
font  un  peu  moins  gros  que  la  Perdrix ; 6C 
ont  beaucoup  d’affinité  avec  le  Ganga , par 
leurs  habitudes  naturelles.  Latk.  Syn.  n.  2* 
p.  720.  n.  iS..  U Afrique. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

* Le  Rehusaic.  17.  T.  Rehufak.  T.  Corpore  fuprà 
nigro  , lineis  ferrugineis  flriato  ; fubtùs  albo  “ 
area  fuprà  oculos  coccineâ  : collo  ferrugineo  v 
nigro  maculato  : digitis ■ midis  , fquamaùs . 

Le  deffus  du  corps  noir  avec  des  hachures- 
rouffâtres  ; le  deffous  blanc  ; une  peau  d’un1 
rouge  éclatant  au  - deffus  des  yeux  :.  le  coi® 
couleur  de  rouille  &C  tacheté  de  noir  : les 
doigts-  dégarnis  de  plumes  & couverts  d-’é- 
cailles. 

Cette  nouvelle  efpèce , qui  a été  décrite 
en  premier  lieu  par  M.  Montin  fous  la  dé- 
nomination latine  de  Tetrao  la  go  pus  , a les 
yeux  furmontés  de  deux  l'ourdis  rouges , 
fort  grands  ; lefquels  font  formés  d’une  mem- 
brane charnue  & arrondie,  qui  s’élève  plus 
haut  que  le  foraine t de  la  tête»  Le  cou  eft 
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Uché  de  ftoïf  fur  un  fond  couleur  de  rouille. 
Le  dos  eft  noir  6c  parfemé  d’une  multitude 
de  petites  lignes  roufîâtres.  Une  efpèce  de 
nuance  fômbre  fépare  le  cou  de  la  poitrine, 
qui  eft  blanche  de  même  que  le  ventre.  Les 
premières  pennes  de  l’aile  font  entièrement 
blanches  : celles  de  la  queue  font  noires  6c 
terminées  de  blanc.  Les  pattes  font  dépourvues 
de  plumes  ; & à leur  place , on  voit  des 
écailles  d’une  largeur  confidérabîe.  La  femelle 
eft  tachetée  de  jaune.  Nous  ne  favons  point  en- 
core quelle  eft  la  couleur  du  bec  6c  des  pattes. 
Les  auteurs  qui  font  mention  de  cet  oifeau  , 
ajoutent  qu’il  eft  de  la  groffeur  d’une  petite 
P ouïe  ; qu’il  fe  trouve  fur  les  Alpes  & en 
Laponie  ; & que  la  femelle  pond  treize  ou 
quatorze  œufs  rougeâtres  , marbrés  de  grandes 
taches  brunes.  Montin.  A ci.  Soc.  Lund.  Goth. 
8.  p.  >55.  ii.  i.  Aici.  Zool.  2,  p.  31&.  F,  Les 
Alpes , la  Laponie. 

L’Hétéroclite.  18.  T.  Paradoxus.  T.  Corpore 
fuprà  grifeo  & nigro  undulato  ; fubtùs  atro  : 
capite  cano  ; gulâ  fulvefcente  : macula  utrinque 
aurantiâ  ad  colli  latera  : pedibus  tridaclylis  : 
digitis  hirfutis  , ad  apicem  ferï  connexis. 

Le  deffus  du  corps  ondé  de  noir  6c  de 
gris  ; le  deffous  noir  : la  tête  grife  : la  gorge 
rouffâtre  : une  tache  orangée,  de  part  t6c 
d’autre  , fur  les  parties  latérales  du  cou  : 
trois  doigts  feulement  à chaque  pied , revêtus 
de  plumes  6c  réunis  prefque  jufqu’à  l’extré- 
mité.  ( Pl.93.fig.  1.) 

La  conformation  de  cet  oifeau  a fi  peu 
de  rapport  avec  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  , qu’on  l’a  furnommé  Hétéroclite.  Son 
bec  eft  plus  mince  que  celui  des  Gelinottes ; 
la  mandibule  fupérieure  a moins  de  convexité 
& ne  recouvre  point  celle  d’en  bas.  La  tête 
eft  grife  6c  le  menton  jaunâtre.  Les  parties 
latérales  du  cou  font  ornées , de  part  6c 
d’autre  , d’une  belle  tache  orangée.  Sur  la 
gorge  , on  appereoit  une  multitude  de  petites 
hachures  noires,  tranfverfales  , difpofées  en 
arc  de  cercle.  Le  dos  6c  le  croupion  font  on- 
dés  de  gris  & de  noir  : la  poitrine  eft  d’un 
cendré-rougeâtre  ; & le  ventre  noir , avec 
quelques  petites  taches  fombres.  Les  petites 
couvertures  de  l’aile  & les  pennes  moyennes 
font  d’un  blanc  lavé  de  roux  6c  marqué  de 
taches  noires,  parallèles  à la  tige  : les  grandes 
pennes  font  très-longues  , pointues  , brimes 
en  deffus  , pointillées  de  noir  6c  blanches 
en  deffous»  Les  pattes  6c  les  doigts  font 
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couverts  de  petites  plumes  ; c’eft  le  prin« 
cipal  caraélère  qui  rapproche  cet  oifeau  des 
Gelinottes.  M.  Paîlas  ne  dit  rien  de  la  forme 
ni  de  la  couleur  des  reélrices.  Pall,  it.  2,  pa 
7/2.  n,  2$.  tab.  5.  Lath.  Syn.  //«  2*  p,  yij, 
n.  18. 

X X X I Xe  Genre, 

PERDRIX  , Perdix,  Briff.  Qrnith.  tom.  i*  pi 
2/9. 

Corpus  fubovatnm  i compaclum  , variis  coloria 
büs  ornaturh, 

Caput  fubrotundum.  Rojlrum  brève , conîco* 
incurvum  , Validiufculum.  Cutis  nuda  , papillofa$ 
pon'e  & infra  oculos.  Lingua  integra  , car  no  J a D 
apice  acuta.  N ares  margine  prominulee  , femP? 
tecta, 

Collum  médiocre . 

A la  ad  volandum  idoneæ  , cattdd  brevîoréâ, 

Femora  extra  abdomen  pojita  , parte  inferiorl 
plumofa . P edes  nu  ai , calcarati , tetradaciyli  $ 
digiti  très  anteriores  ; pof  icus  unus  ; omnes 
drciter  ad  exortum  ufque  difcreti . 

Cauda  brévis , integra, 

Aves  hujus  generis  fub  ccelo  temperatiori  & îor* 
rido  hofpitantur  : hiberno  tempore  gregatim  volant  / 
fed  vere  , cum  mas  femella  fe  jungit , binatim 
degunt.  Sunt  enim  i/iius  modi  natura  ut  quinde - 
dm  ad  viginti  pullos  , uno  incubitu  exclufos , 
educent.  Mirùm  fine  quantus  fît  ergà  prolem 
amoris  fenfus  j cum  ad  nidum  quis  accedit , 
provolvunt  fe  antï  pedes  ejus  , quaji  jam  capi 
pojjint  , atque  ità  ad  fe  capiendum  alliciunt 
hominem  : tàm  ipfæ  avolant  & pofleà  revocant 
prolem , quce  matris  voce  audita  & cognitâ , ad 
eam  Jiatim  accurrunt.  Frumento  viridi  , femi~ 
nibus  y infeclis  & chryfalidibus  viclitant  : in 
arboribus  raro  quiefcunt  & in  foved  , paucbs 
foliis  ficcis  fratâ  , ova  ponunt  numerofa.  Per- 
dicum  camus  ceriiflïmum  appropinquantis  aut  dece~ 
demis  diei  fgnum  eft.  Caro  ipfarum  ex  quif  ta. 

Le  corps  un  peu  ovale , ramaffé  6c  orné 
de  diverfes  couleurs. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  court , en  cône- 
recourbé  6c  un  peu  fort.  Une  peau  nue  6c 
mamelonnée  derrière  6c  au- deffus  des  yeux. 
La  langue  entière  , charnue  6c  pointue  à 
l’extrémité.  Les  narines  Taillantes  par  le» 
bords  6c  demi-fermées. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  6c  plu® 
courtes  que  la  queue. 
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Les  cuiffes  fituées  hors  de  l’abdomen  6c  | 
couvertes  de  plumes  à la  partie  inferieure. 
Les  pieds  nuds  , armés  d’éperons  6c  divifés 
en  quatre  doigts,  trois  par  devant  6c  un  par 
derrière  ; tous  font  prefque  féparés  jufqu’à 
leur  origine. 

La  queue  courte  &C  entière. 

Les  oifeaux  de  ce  genre  habitent  dans  les 
climats  tempérés  6c  même  fous  la  Zone  tor- 
ride : pendant  l’hiver,  ils  vont  par  troupes; 
mais  au  printemps , après  que  le  mâle  s’eft 
choifi  une  femelle  , ils  volent  par  couples. 
Leur  fécondité  eft  telle  qu’ils  élèvent  de 
quinze  à vingt  petits  en  une  feule  couvée. 
L’attachement  qu’ils  ont  pour  leur  progé- 
niture eft  prefque  incroyable  : aufti-tot  qu’ils 
voient  quelqu’un  approcher  du  nid  , ils  fe 
roulent  à fes  pieds  comme  s’ils  ne  pouvoient 
point  fuir , 6c  ils  engagent  par-là  le  chaffeur 
à les  prendre  ; mais  ayant  fait  une  courte 
volée , ils  rétrogradent  aufli-tôt  vers  leurs 
petits,  qui,  après  avoir  entendu  & reconnu 
la  voix  de  leur  mère  , fe  précipitent  vers 
elle.  Les  Perdrix  fe  nourriffent  de  bled-verd, 
de  grains  , d’infettes  6c  de  chryfalides  ; elles 
fe  perchent  rarement  fur  les  arbres  ; font 
leur  nid  dans  un  trou  , garni  de  quelques 
feuilles  fèches  , 6l  y dépofent  un  grand 
îiombre  d’œufs.  Le  chant  de  ces  oifeaux  eft 
une  annonce  certaine  de  l’approehe  ou  de  la 
chute  du  jour.  Leur  chair  eft  excellente. 

La  Bartavelle,  i.  P.  Ru  fa.  P.  Corpore  fuprà 
ex  grifeo-cinerafcente  ; fubtùs  dilutè  rtifo  : genis  , 
gu  la  & collo  J'uperiore  albis  , fafciâ  nigrâ  cinc- 
tis  : lateribus  djiplici  v'utâ  nigrâ  notatis  : reçlri- 
cibus  extimis  bafi  cinereis  , apice  rufis  ; roflro 
pedibufque  rubris. 

Le  defllis  du  corps  d’un  gris-cendré  ; le 
deffous  d’un  roux- clair  : les  joues,  la  gorge 
6c  la  partie  fupérieure  du  cou  blanches  6c 
entourées  d’une  bande  noire  : les  plumes 
des  flancs  marquées  d’une  double  raie  noire  : 
les  re&rices  latérales  cendrées  à la  bafe  & 
rouffes  au  fommet  : le  bec  6c  les  pieds 
rouges.  ( PL.  fis-  4-  ) 

La  Bartavelle  a de  très- grands  rapports  avec 
la  Perdrix-rouge , Soit  par  la  forme  du  corps  , 
foit  par  les  couleurs  de  fon  plumage.  Pour 
çonnoître  les  différences  qui  les  diftiuguent , 
il  faut  bien  faire  attention  aux  cara&ères 
énoncés  dans  la  phrafe  Spécifique.  Celle-ci 
eft  beaucoup  plus  groffe.  Son  bec  a dix 
lignes  dg  longueur,  Le  tour  des  yeux  6i  le 
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bec  font  d’un  très-beau  rouge.  Le  fommet 

. de  la  tête,  le  haut  du  cou,  la  poitrine  , le 
dos,  le  croupion  & les  couvertures  de  l’aile 
font  d’un  gris-cendré , avec  un  peu  de  roux 
mêlé  à la  partie  fupérieure  du  dos  6c  à la 
poitrine.  Le  blanc,  qui  domine  fur  les  joues , 
fur  la  gorge  6c  fur  la  partie  fupérieure  clu 
cou , eft  entouré  d’une  bande  noire  , qui 
commence  , de  part  & d’autre  , aux  narines  , 
paffe  un  peu  au-deffus  des  yeux  , le  long 
des  côtés  du  cou  6c  forme  un  arc  au-deffus 
de  la  poitrine.  Le  ventre  6c  le  deffous  de 
la  queue  font  d’un  roux  - clair  ou  jaunâtre. 
Les  plumes  des  côtés  font  cendrées  à la  bafe  ; 
enfuite,  elles  ont  une  bande  tranfverfale  , 
noire  , qui  eft  Suivie  d’un  autre  trait  blanc 
ou  rouffâtre  6c  d’une  autre  bandelette  noire  : 
chaque  plume  eft  terminée  de  roux.  Toutes 
les  pennes  de  l’aile  font  brunes  : les  premières 
ont  une  teinte  de  roux  vers  le  bout , du 
côté  extérieur  : les  moyennes  font  marquées 
en  cet  endroit  de  gris  ou  de  blanchâtre.  Les 
quatre  reélrices  du  milieu  font  cendrées: les 
autres  ont  du  cendré  depuis  leur  origine  juf- 
qu’à la  moitié  de  leur  longueur  ; l’autre 
moitié  eft  rouffe.  Les  pieds  , le  deffus  des 
doigts  & les  ongles  iont  d’un  rouge-pâle  ; 
6c  la  Surface  inférieure  des  doigts  d’un  jaune - 
blanchâtre.  Le  mâle  a un  ergot  obtus  à la 
partie  poftérieure  de  la  patte.  La  Grèce  eft: 
le  pays  natal  des  Bartavelles.  Belon  , qui 
avoit  beaucoup  voyagé  dans  ce  pays  , nous 
apprend  qu’elles  font  très-communes  aux  îles 
Cyclades  6c  fur  les  côtes  de  l’île  de  Crète 
( aujourd’hui  Candie  ) ; qu’elles  chantent  au 
temps  des  amours  6c  qu  elles  prononcent  à 
peu  près  le  mot  eachobis.  Elles  fe  trouvent 
ordinairement  parmi  les  rochers  , mais  elles 
descendent  dans  la  plaine  pour  y faire  leur 
nid  , afin  que  leurs  petits  trouvent  en  naiffant 
une  fubfiftance  facile.  La  femelle  pond  de 
huit  jufqu’à  ieize  œufs , de  la  grofteur  d\m 
petit  œuf  de  Poule  : ils  font  blancs , marqués 
de  petits  points  rougeâtres.  Cet  oifeau  n’ap- 
partient pas  exclufivement  à la  Grèce  ; on 
je  trouve  auffi  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France.  Belon.  hifl.  nat.  des  oif  p.  z65. 
Perdrix  de  la  Grèce.  Buff.  tom.  4,  p.  lÿj.  La 
Grèce  , le  midi  de  l'Europe. 

L.  14.  E.  20.  P..  R.  14. 

La  Perdrix  rouge.  2.  P.  Rubra.  P.  Corpore 
fuprà  ex  grifeofufco  ; fubtùs  rufo  : genis , gulà 
fy  collo  J'uperiore  albis , fafciâ  nigrâ  cinctis  ; 
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iatenhus  vïttd  nigrâ , simplici  notatïs  : reUrki- 
lus  extimis  rujis  : rojlro  pedibufque  rubis , 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-brun  ; le 
défions.  roux  : les  joues  , la  gorge  & la 
partie  fupérieure  du  cou  blanches  & en- 
tourées d’une  bande  noire  : les  plumes  des 
flancs  marquées  d’une  feule  raie  noire  : les 
refrrices  latérales  ronfles  :•  le  bec  &,  les 
pieds  rouges. 

C’eft  un  des  plus  beaux  oifeaux  qui  ha- 
bitent nos  climats  : fa  groffeur  tient  le  mi- 
lieu entre  celle  de  la  Bartavelle  & celle  de 
la  Perdrix  - grife.  Le  bec  a neuf  lignes  de 
longueur.  Les  narines  font  couvertes  à moitié 
d’une  efpèce  d’écaille  convexe.  Le  gris-brun  , 
qui  recouvre  le  front , le  fommet  de  la  tête 
& la  nuque  , eft  relevé  par  un  cercle  de 
rouge  éclatant  qui  environne  les  yeux , & 
par  une  bandelette  blanche  , qui  commence 
au  deffus  de  l’aile  & va  fe  terminer  à la 
nuque.  Les  joues  , la  gorge  & la  partie 
fupérieure  du  cou  font  blanches  & encadrées 
de  noir  , comme  nous  l’avons  remarqué  à 
l’égard  de  la  Bartavelle ; mais  ici  le  blanc  eft 
moins  étendu  & la  bande  noire  plus  large. 
Le  cou  eft  revêtu  de  plumes  cendrées , qui 
ont  chacune  deux  taches  noires  vers  leur 
bout  , une  de  chaque  côté.  La  poitrine  eft 
d’un  joli  cendré  - bleuâtre.  Le  gris-brun  do- 
mine fur  le  dos  & fur  l’aile  ; & le  roux  fur 
la  furface  inférieure  du  corps.  Les  plumes 
des  flancs  font  cendrées  à leur  origine  : 
elles  ont  enfuite  une  raie  tranfverfaleffflanche , 
qui  eft  fuivie  d’une  autre  raie  noire  ^chacune 
eft  terminée  de  roux.  Les  pennes  de  l’aile 
font  d’un  gris-brun  : les  grandes  ont  le  bord 
extérieur  jaunâtre  : les  quatre  re&rices  du 
milieu  font  de  la  même  couleur  quele’dos; 
celle  qui  fuit , de  part  & d’autre , eft  roufl'e 
du  côté  extérieur  & d’un  gris-brun  intérieure- 
ment : les  autres  font  entièrement  rouffes.  Le 
mâle  fe  diftingue  de  la  femelle  par  ïa  vi- 
vacité de  fes  couleurs  & par  une  efpèce  de 
large  bande , qui  traverfe  le  ventre  & qui 
eft  formée  par  les  plumes  colorées  des  flancs , 
qui  avancent  jufqu’au  milieu  de  la  furface 
inférieure  du  corps.  Il  a auffi  des  ergots 
obtus  à la  partie  poftérieure  des  pattes.  Les 
Perdrix-rouges  fe  tiennent  de  préférence  dans 
les  endroits  montagneux  qui  produifent  des 
buis , des  bruyères  ou  des  brouffailles  : on 
les  trouve  auffi  dans  les  vignes,  où  elles  fe 
piaifent  beaucoup  , foir  & matin  , fur-tout 
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dans  le  temps  des  amours  ; elles  font  en- 
tepdre  un  cri  qu’on  peut  défigner  parcÆxravoa 
qu’elles  répètent  plufieurs  fois  de  fuite.  Leur 
vol  eft  pefant  & difficile  , comme  celui  de 
la  Perdrix-grife  : on  peut  les  reconnoître  de 
même  fans  les  voir  , au  feiil  bruit  qu’elles 
font  avec  leurs  ailes  en  prenant  leur  volées 
Leur  inftind  eft  de  plonger  dans  les  préci- 
pices , lorfqu’on  les  fufprend  fur  les  mon- 
tagnes ; & de  regagner  le  fommet , lorsqu’on 
va  à la  remife.  Dans  les  plaines  , elles  filent 
droit  tk  avec  roideur  ; lorfqu’elles  fontfuivies 
de  près  & pouflées  vivement , elles  fe  ré- 
fugient dans  les  bois  , fe  perchent  même 
fur  les  arbres  & fe  terrent  quelquefois.  La 
femelle  pond  feize  ou  dix  - lept  œufs  d’ur^ 
blanc-fale  & un  peu  plus  gros  que  ceux  di| 
Pigeon.  Quand  il  y a une  compagnie  de 
Perdrix-rouges  dans  un  canton  , il  eft  prefque 
ffir  qu’il  y en  aura  tous  les  ans  ; mais  auffi 
quelques  foins  qu’on  prenne  pour  les  con- 
ferver  , il  eft  fort  rare  qu’il  y en  ait  da- 
vantage; elles  fe  chaffent  les  unes  les  autres» 
Cet  oifeau  s’apprivoife  facilement,  & s’attache 
même  à la  perfonne  qui  le  foigne.  Porphyre 
parle  d’une  Perdrix  privée  venant  de  Carthage  , 
qui  accouroit  à la  voix  de  fon  maître , le 
careffoit  & exprimoit  fon  attachement  par 
des  inflexions  de  voix  que  le  fentiment  fem- 
bioit  produire  & qui  étoient  toutes  diffé- 
rentes de  fon  cri  ordinaire.  Mutklella  &C 
Gefner  en  ont  élevé  eux-mêmes  qui  étoient 
devenues  très-domeftiques.  Dans  ce  moment- 
ci  , j’en  connois  une  qu’on  nourrit  depuis 
trois  ou  quatre  ans , & qui  eft  familière  ait 
point  qu’elle  refte  dans  l’appartement  , les 
eroilées  étant  ouvertes,  cherchant  fa  nourri- 
ture comme  une  poule  ordinaire  , fans  qu’elle 
manifefte  aucun  deftr  de  recouvrer  fa  liberté. 
Willughby.  Orn.  p.  i6j.  tab . 29.  raj.  av,  p. 
n . 5.  U Europe. 

L.  13  E„  18.  P.  10.  R.  16. 

a.  La  Perdrix  rouge-blanche  eft  de  la  même 
groffeur  & de  la  même  grandeur  que  la 
précédente.  Elle  a,  comme  elle  , le  bec  &C 
les  pieds  rouges  , ainfi  que  l’iris  des  yeux 
& les  paupières  ; mais  elle  eri  diffère  par 
fes  couleurs.  Le  fommet  de  la  tête  eft  d’un 
brun  - roux  : tout  le  refte  du  corps  d’un 
blanc-fale  & rouffâtre.  Les  plumes  des  côtés 
ont  des  raies  tranfverfales  , rouffes  î la 
nuance  rouffâtre  eft  plus  forte  fur  le  cou  que 
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par-fdlît  ailleurs.  On  la  trouve  avec  la  pré- 
cédente. Brijf.  Ornith,  totn.  /.  p.  2 $8. 

La  Perdrix  rouge  de  Barbarie.  3.  P,  Barbara. 
P . Corpore  fuprà  ex  fujcefcente-cinereo  ; fubtiis 
dilutb  fufco  : torque  cafianeâ  , maculis  orbiculatis 
a Ibis  varia  : laterïbus  vittâ  nigrâ , fitnplici  notatis: 
reciricibus  extimïs  baji  cinereis  , apice  aurantns  : 
rofiro  pedibufque  rubris. 

Le  de  (Tu  s du  corps  d’un  brun-cendré  ; le 
défions  d’un  brun-clair  : un  collier  marron , 
femé  de  taches  blanches , arrondies  : les  plumes 
des  flancs  marquées  d’une  feule  raie  noire  : 
les  redrices  latérales  cendrées  à la  bafe  6c 
orangées  à l’extrémité  : le  bec  6c  les  pieds 
rouges.  ( PL  $4*  fis . 2.  ) 

Voici  une  efpèce  qui  participe  de  la  Bar- 
tavelle 6c  de  la  Perdrix-rouge  , mais  qui  diffère 
effentiellement  de  l’une  ôc  de  l’autre  6c  par 
fa  grofleur  6c  par  les  couleurs  du  plumage. 
La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft  d’un  beau 
roux-marron  ; cette  teinte  fe  prolonge  ens’obf- 
curciffant  derrière  la  tête  , 6c  va  former  au- 
tour du  cou  , une  efpèce  de  collier,  femé  de 
points  blancs , arrondis.  Elle  a le  bec  ôc  le 
tour  des  yeux  rouges  , comme  la  Bartavelle ; 
les  joues  6c  la  gorge  d’un  cendrç-clair  6c 
bleuâtre.  A l’endroit  des  oreilles  , il  y a , 
de  part  6c  d’autre  , une  tache  qui  tire  fur  le 
brun.  Le  haut  du  cou  &C  le  dos  font  d’un 
bmn-obfcur , lavé  de  cendré  ; cette  dernière 
couleur  pure  domine  fur  le  croupion  6c  fur 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue.  La 
poitrine  brille  d’une  couleur  de  rofe-pâle  : 
cette  nuance  fe  rembrunit  6c  fe  transforme 
cru  brun -clair  fur  le  ventre  8c  autour  de 
l’anus.  Les  plumes  des  flancs  font  cendrées 
à leur  origine  8c  blanches  dans  le  milieu 
de  leur  longueur  ; elles  font  marquées  en- 
fuite  d’une  raie  tranfverfale  noire  6c  ter- 
minées d’orangé.  Les  fcapulaires  6c  les  cou- 
vertures de  l’aile  font  d’un  bleu-écla'tant  6c 
bordées  de  rouge-brun.  Les  pennes  de  l’aile 
portent  les  mêmes  couleurs  que  les  plumes 
flu  dos  ; elles  ont  de  plus  un  peu  de  brun- 
clair  6c  jaunâtre  du  côté  extérieur.  Les  rec- 
Êrices  du  milieu  font  d’un  cendré-fonçé , rayées 
îranfverfalement  de  brun  ; les  latérales  font 
cendrées  depuis  leur  origine  jufques  y ers  la 
moitié  de  leur  longueur  ; l’autre  moitié  eft 
d’un  orangé- terne.  Le  mâle  a des  ergots 
obtus  à la  partie  poftérieure  des  pattes.  Sa 
grofleur  eft  moindre  tjue  celle  de  la  Pqdtix- 


O L O G I E. 

grife.  Edw.  av.  tab.  yo.  Rrifi.  Ornith.  tom . fl 
p.  230.  n.  ai.  La  Barbarie. 

L.  13.  E.  19.  P..  R.. 

La  Perdrix  rouge  de  Madagascar.  4.  Pe 
Spadicea.  P.  Corpore  fuprà  & fubtiis  intensï 
fpadiceo  ; vertice  & colla  fuperiore  dilutioribus  ; 
rofiro  fiavo  : pedibus  rubris  , biçalcaratis. 

Le  deflus  6c  le  deffous  du  corps  d’un 
brun-rougeâtre  foncé  ; une  teinte  plus  claire 
fur  le  fommet  de  la  tête  6c  le  haut  du  cou  : 
le  bec  jaune  : les  pieds  rouges , armés  d’un 
double  éperon. 

M.  Sonnerat , qui  nous  a fait  connoître 
cette  efpèce , ne  donne  prefque  pas  d’autres 
détails  que  ceux  que  nous  venons  de  rap- 
porter. Elle  eft  de  la  grofleur  de  notre  Per- 
drix-grife.  L’iris  6c  les  pieds  font  d’un  beau 
rouge  : tout  le  corps  eft  d’un  rouge- 
brun  , un  peu  moins  foncé  fur  la  tête  ÔC 
fur  la  partie  fupérieure  du  cou.  M.  Sonn9 
V oy.  aux  Lnd.  & à la  Chine,  tom.  II.  p.  t6cjt 
Madagafcar. 

La  Perdrix  rouge  d’Afrique.  5.  P.  Rubri- 
collis.  P.  Corpore  fuprà  pennis  fufcis  , margine 
dilutioribus  vefiito  ; fubtiis  rufefcente  : mémo 
& guld  nudis  , coccineis  : vittâ  utrinque  albâ 
ad  bafim  roflri  & fuprà  oculos  : rofiro  pedibuf- 
que rubris , 

Le  deffu$  du  corps  garni  de  plumes  brunes 
bordées  d’une  teinte  plus  claire;  le  deffous 
rouffâtre  : le  menton  6c  la  gorge  nuds  ÔC 
couleur  d’écarlate  ; une  bandelette  blanche, 
de  part  6c  d’autre  , à la  bafe  du  bec  , 6c  une 
autre  au-deffus  des  yeux  : le  bec  6c  les  pieds 
rouges.  ( PL$4-ftg*3.) 

Ses  yeux  (ont  entourés  , comme  ceux  de 
notre  Perdrix-rouge , d’un  cercle  formé  par 
des  papilles  couleur  d’écarlate  , 6c  furmontés 
d’une  tache  blanche,  ovale,  dirigée  oblique- 
ment vers  la  nuque.  Il  y a une  bandelette 
pareillement  blanche  , qui  prend  fon  origine 
aux  angles  de  la  bouche  6c  qui  fuit  la  direc- 
tion du  cou.  La  gorge  eft  nue  6c  couverte 
d’une  peau  rouge.  Toute  la  furface  fupérieure 
du  corps  , le  cou  6c  les  ailes  font  d’un  brun- 
foncé  ; chaque  plume  eft  bordée  d’une  teinte 
plus  claire  : on  en  voit  cependant  quelques- 
unes  fur  le  haut  du  cou  , fur  les  flancs  6c 
près  de  la  queue  dont  les  bords  font  liferés 
de  blanc.  Le  bas -ventre,  les  cuiffes  6c  le 
deffous  de  la  queue  font  rouffâtres  : les  rec* 
îfices  font  plus  épanouies  que  celles  de  la 
, Perdrltf 
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Perdrix  ordinaire  ; il  y a au  fil  à la  partie 
poftérieure  de  chaque  patte  un  ergot  plus 
long  & plus  pointu.  Nous  ne  connoiffons 
pas  encore  les  mœurs  ni  les  habitudes  de 
cet  oifeau.  Buff.  tom.  4.  p.  2jj.  V Afrique. 

L.  13.E..P..R.. 

La  Perdrix  grise.  6.  P.  Cinerea.  P.  Corpore 
fuprà  cinereo  , rufo  & nlgro  vario  ; fubtîis  ex 
albicante  - fiavido  : area  nudd  , coccined  infra 
oculos  : peclore  cctrulefcente  , llnels  nlgris  & ma~ 
cuLis  rufis  varlegato  : Latenbus  ccerulefcentibus  , 
tranfverjim  rufo  lineatis  : reclricibus  feptem  extimis 
utrinque , apice  cinereis  : rofro  pedibufque  cine- 
rafcente-cceruleis. 

Le  defîus  du  corps  varié  de  cendré,  de 
roux  & de  noir  ; le  deflous  d’un  blanchâtre 
tirant  fur  le  jaune  : un  efpace  nud  & rouge 
au  deffous  des  yeux  : la  poitrine  bleuâtre  , 
marquée  de  lignes  noires  &C  de  taches  rouffes  : 
les  flancs  bleuâtres  & traverfés  de  lignes 
rouffes  : les  fept  reftrices  latérales  , de  part 
& d’autre  , rouffes  & cendrées  à l’extrémité: 
le  bec  & les  pieds  d’un  cendré-bleuâtre.  ( PL. 
33-  fië-  4-) 

Cette  efpèce , fi  commune  dans  nos  climats  , 
a le  bec  couleur  de  corne  & long  de  neuf 
lignes  ; les  ouvertures  des  narines  plus  qu’à 
demi-recouvertes  par  un  opercule  de  même 
couleur  que  le  bec  , mais  d’une  fubftance 
plus  molle.  Le  front , les  joues  & la  gorge 
font  d’un  roux-clair  : le  fommet  de  la  tête 
efl:  femé  de  petites  lignes  longitudinales , 
jaunâtres,  tracées  fur  un  fond  brun-rouflatre. 
Entre  l’œil  & l’oreille,  on  voit  un  efpace 
fans  plumes  & garni  de  mamelons  d’un  rouge- 
écarlate.  La  paupière  inférieure  efl  blanchâtre 
& la  fupérieure  rouge.  Le  cou  en  devant  efl 
cendré  & ondé  de  lignes  très-fines  , prefque 
noires  ; en  deffus  , il  efl  gris  & joliment 
varié , ainfx  que  le  dos  , de  lignes  tranfver- 
fales  &c  de  petites  taches  de  cendré  , de 
noirâtre  & d’un  peu  de  roux.  On  remarque 
fur  cette  dernière  partie  & fur  le  croupion , 
quelques  taches  plus  larges  , ferrugineufes 
& de  lignes  blanchâtres , pofées  le  long  de 
la  tige  des  plumes.  Le  bas  du  cou  & la 
poitrine  font  d’un  cendré  - bleuâtre  , varié 
tranfverfalement  de  lignes  noires  en  zigzags 
&C  de  quelques  petites  taches  rouffes.  Le 
mâle  de  cette  efpèce  a , au  bas  de  la 
poitrine  , une  large  bande  tranfverfale  , 
d’un  brun  - marron.  Les  plumes  des  flancs 
font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
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la  poitrine  ; mais  chacune  a de  plus , vers  le 
bout  , une  bandelette  tranfverfale  , rouffe  ; 
la  tige  de  ces  plumes  efl:  blanchâtre  , ainfi 
que  celles  des  cuiffes  & des  couvertures  in- 
férieures de  la  queue.  Une  teinte  de  blanc- 
fale  ou  jaunâtre  couvre  le  bas-ventre.  Les 
cuiffes  èc  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  font  rouffâtres  & ondées  de  brun- 
foncé.  Les  plumes  fcapulaires  & les  cou- 
vertures de  l’aile  font  paifemées  d’une  multi- 
tude de  lignes  ôc  de  taches  noires , rouffes 
ou  ferrugineufes  ; la  tige  de  chaque  plume 
efl  blanche.  Les  grandes  pennes  de  l’aile 
font  d’un  noir -cendré  : les  fuivantes  font 
marquées  de  brun  , de  roux  & de  blanc- 
rouffâtre.  La  queue  efl:  courte  &:  compofée 
de  vingt  reûrices  : les  cinq  extérieures , 
de  part  6c  d’autre , font  entièrement  rouffes 
ou  ferrugineufes  , avec  une  frange  pâle  à 
l’extrémité  : la  fixième  préfente  quelques 
mouchetures  de  brun  du  côté  intérieur  & 
à fa  bafe  ; ces  taches  fe  développent  plus 
/ fenflblement  fur  la  feptième  & fur  les  fuivante9 
jufqu’aux  fix  int  ermédiaires , qui  n’ont  que  la 
tige  ferrugineufe  : les  barbes  font  d’un  brun- 
noir  , ondé  & moucheté  de  roux-clair.  Le 
mâle  a une  efpèce  de  fer  à cheval  brun  fur 
la  poitrine  , & des  ergots  obtus  à la  partie 
poftérieure  des  pattes  ; ce  font  là  les  prin- 
cipales différences  qui  le  diftinguent  de  la 
femelle.  La  Perdrix  grife  a l’inflinét  très-focial  : 
chaque  famille  vit  toujours  réunie  en  une 
feule  troupe,  qu’on  appelle  volée  ou  compagnie  , 
jufqu’au  temps  où  l’amour  qui  l’avoit  formée, 
la  divife  pour  en  unir  les  membres  plus  étroite- 
ment deux  à deux.  Lorfque  les  couples  font 
une  fois  appariés  , ils  ne  fe  quittent  plus  ôc 
vivent  dans  une  union  & une  fidélité  à toute 
épreuve.  Les  femelles  font  leur  nid  à terre  , 
fans  beaucoup  de  foins  & d’apprêts  ; un  peu 
d’herbe  & de  paille  grofiiérement  arrangées 
leur  fuffifent.  En  France  , dans  le  mois  de 
mai  ou  de  juin , la  femelle  pond  ordinaire- 
ment de  quinze  à vingt  œufs  à la  première 
couvée  ; ces  œufs  font  d’un  blanc-fal e uni. 
Elle  fe  charge  feule  du  foin  de  l’incubation; 
le  mâle  fe  tient  uniquement  à portée  du  nid , 
attentif  à fa  compagne  & toujours  prêt  à 
l’accompagner  lorfqu’elle  fe  lève  pour  aller 
chercher  fa  nourriture.  Nous  avons  parlé 
dans  l’introdu&ion  à ce  traité  (1),  de  l’attache- 


(1)  Page  xxxvij. 
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ment  du  père  & de  la  mère  pour  leurs  petits, 
& des  rufes  qu’ils  emploient  pour  les  fauver  , 
lorfqu’ils  font  menacés  de  quelque  danger. 
Tout  le  monde  connoît  le  chant  de  la  Per- 
drix , qui  eft  fort  peu  agréable  ; c’eft  moins 
un  chant  ou  un  ramage  qu’un  cri  aigre  charri ... 
char  à... . qui  imite  allez  bien  le  bruit  d’une 
fcie.  On  prétend  que  cet  oifeau  vit  douze 
ou  quinze  ans  ; que  le  temps  de  la  ponte 
eft  de  deux  à trois  ans  ; & qu’à  fix  , il  eft 
ftérile.  Sa  chair  eft  connue  depuis  très-long- 
temps pour  être  une  nourriture  exquife  & 
falutaire.  Linn.  f.  n.  277.  Buff.  tom.  4.  p.jCg. 
U Europe. 

L.  13  4.  E.  i-8  j.  P.  22.  R.  20. 

La  livrée  de  la  Perdrix- grfe  fnbit  quelque- 
fois des  altérations  accidentelles  : on  voit 
des  individus  entièrement  bruns  ; d’autres  , 
dont  le  menton  & la  gorge  font  roux.  Il 
arrive  rarement  d’en  trouver  qui  aient  un 
collier  blanc  ou  dont  la  robe  doit  entière- 
ment de  cette  couleur, 

a.  La  Perdrix  grife-b tanche  , dont  Frifch  a 
donné  la  figure  , ne  paroît  être  aufiï  qu’une 
variété  de  cette  efpèce.  Toutes  fes  plumes 
font  d’un  gris-blanc  , varié  de  petites  lignes 
brunes  ,tranfverfales  & en  zigzags  , avec  quel- 
ques légères  teintes  roufîatres.  Du  reffe,elle 
a les  mêmes  dimenfions.  Frifch.  av.  tab.  1/4. 
Br  if.  ibid.  var.  A.  La  Siléjîe. 

* La  petite  Perdrix  grise.  7.  P.  Damafcena. 
P.  Corpore  fuprà  cinereo  , rufo  & nigro  va- 
riegato  ; fubtùs  ex  albicanttfavido  : area  nudd , 
coccineâ  infra  oculos  : pecîore  brunneo  : lateribus 
ccerulefumibus , tranfverjîm  rufo  ffciaùs  : toflro 
corneo  , elongato  : pedibus  Jlavis. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  cendré , de 
toux  Sc  de  noir;  le  deffous  d’un  blanchâtre 
tirant  fur  le  jaune  : un  efpace  nud  & rouge 
au  - délions  des  yeux  : la  poitrine  brune  : 
les  plumes  des  flancs  bleuâtres  & traverfées 
d’une  bande  rouffe  : le  bec  alongé  & d’une 
couleur  de  corne  ; les  pieds  jaunes. 

M.  de  Buffon  n’héfite  point  à regarder 
cette  efpèce  comme  formant  une  race  diftinfte 
de  la  Perdrix-grfe  ; en  effet , elle  n’en  diffère 
point  feulement  par  la  taille  qui  eft  conf- 
tamment  plus  petite,  mais  encore  par  ton 
bec  qui  efl  plus  alongé  , par  la  couleur  jaune 
de  fes  pieds  & fur-tout  par  l’habitude  qu’elle 
a de  changer  de  lieu  & de  voyager.  On  en 
voit  quelquefois  paffer  par  bandes  très-nom* 
keuLs  ôv  pourfuivre  leur  route  fans  s’arrêter , 


tandis  que  nos  Perdrix-grifes  demeurent  â pets 
près  toute  l’année  dans  les  lieux  oii  elles  ont 
pris  naiffance.  Nous  n’avons  point  encore  d’au* 
très  détails  fur  leur  conformation  extérieure» 
On  croit  que  c’eft  la  même  efpèce  qu’Aldrp- 
vande  nomme  Perdrix  de  Damas . Buff.  tom.  4» 
p.  1C2.  Lath.  Syn.ll.  2.  p.  764.  n.c).  U Europe. 
*La  Perdrix  de  montagne.  8.  P.  Montana » 
P.  Corpore  fuprà  permis  cafianeis  .,  margine  fuf- 
cefcentibus  vejlito  ; fubtîis  dilate  fulvo  : copies 
& collo  fuperiore  fulvis  : reclricibtis  feptem  tarin - 
que  exterioribus  pulchre  cafianeis:  rojlro  cinereo  : 
pedibus  grfeofufcis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’ura 
roux -marron  , frangées  de  brunâtre  ; le 
deffous  d’un  fauve-clair  : la  tête  & la  partie 
fupérieure  du  cou  fauves  : les  fept  reétrices 
latérales,  de  part  & d’autre  , d’unbeau marron  ; 
le  bec  cendré  : les  pieds  gris-bruns.  ( PI. 94. 

fis-  ) 

Elle  efl  à peu  près  de  la  groffeur  de  la 
P crdrixTgr'fe  : ion  bec  , qui  efl  cendré  fuivant 
les  uns  j,  & rouge  félon  les  autres , ainfi  que 
les  pieds  , a neuf  lignes  de  longueur.  Une 
efpèce  de  capuchon  de  couleur  fauve  rev- 
écu vre  la  tête  & la  partie  fupérieure  du  cou  ; 
la  poitrine , le  haut  du  ventre,  les  côtés  & 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
d’un  marron-clair.  Toutes  les  plumes  du  dos, 
du  croupion  les  couvertures  de  l’aile  ont 
du  marron  vers  le  milieu  de  leur  furface  „ 
& une  bordure  qui  tire  un  peu  fur  le  brun» 

Il  y a auffi  quelques  teintes  de  gris  à la 
partie  fupérieure  du  dos  , aux  plumes  fca po- 
laires &c  quelquefois  même  aux  couvertures 
de  l’aile.  Le  bas  - ventre  & les  cuiffes  font 
d’un  fauve  très-clair.  L’aileron  & les  grandes 
pennes  font  d’un  gris-brun;  le  côté  extérieur 
efl  mêlé  d’un  peu  de  rouflatre  : les  moyennes 
pennes  ont  les  mêmes  couleurs  que  les  couver- 
tures , mais  leurs  bords  font  variés  d’un  peu  de 
gris  & de  blanchâtre.  Les  fix  reélrices  in- 
termédiaires font  brunâtres,  avec  des  taches 
grifes  ou  blanchâtres  à l’extrémité  : les  fept 
extérieures , de  part  & d’autre  , ne  montrent 
que  du  marron-clair.  Elle  habite  ordinaire- 
ment fur  les  montagnes  & fe  mêle  quelque- 
fois avec  les  Perdrix-grifes.  B riffi.  Ornith.  tom , 

1.  p.  224.  n.  2.  Bu0  tom.  4.  p.  ïjjjjffc  VEurcpe » 

L.  1 1 E..  P..  R.  20. 

La  Perdrix  a double  éperon.  9.  P.  Zeylo- 
nenjis,  P.  Corpore  fuprà  anterius  nigro , ma- 
cutis  albis  , fagiuaùs  varia  ; pofterïus  ferra gineo  : 
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caplte , colla  & pect or e alla  pariter  maculaùs  : 
area  oculorum  nudâ  , rubrâ  : caudâ  \ rotundatâ  , 
fufcefcente  : rojlro  pedibufque  r abris  , bicalcaratis , 

La  partie  antérieure  du  dos  noire  & mar- 
quée de  taches  blanches , en  forme  de  flèches  ; 
le  dos  poftérieur  rouffâtre  : la  tête  , le  cou 
& la  poitrine  pareillement  tachetés  de  blanc  : 
un  efpace  nud  & rouge  autour  des  yeux  : 
la  queue  arrondie  brunâtre  ; le  bec  & 
les  pieds  rouges  & armés  de  deux  éperons. 

Il  eut  ete  fans  doute  plus  convenable  de 
donner  une  autre  dénomination  à cette  Per- 
drix , puifqu’on  trouve  plufieurs  autres  efpèces 
qui  ont  pareillement  deux  éperons  à la  partie 
poftérieure  des  pattes  ; mais  celle-ci  fe  dis- 
tingue des  autres  par  les  couleurs  de  fa  livrée  : 
toute  la  partie  antérieure  du  corps  , tant  en 
deflus  qu’en  deffous , eft  revêtue  de  plumes 
noires,  marquées  d’une  tache  blanche.  Celles 
de  la  tête  font  bordées  de  blanc  ; celles  du 
cou , de  la  poitrine  , les  (capillaires  & les 
couvertures  de  l’aile  ont  , fur  le  milieu  de 
leur  furface , un  trait  blanc  , oblong  & pointu 
comme  une  flèche.  La  partie  poftérieure  du 
dos  eft  d’un  roux-ferrugineux , uniforme.  La 
queue  eft  brune  & arrondie.  Il  y a un  cercle 
rouge  & dégarni  de  plumes  autour  des  yeux  : 
le  bec  ÔC  les  pieds  font  de  cette  même  cou- 
leur. La  femelle  a la  tête  variée  de  noir  & 
de  cendré  ; les  plumes  du  dos  & des  ailes 
-d’un  brun  - ferrugineux  , avec  une  tache 
plus  obfcure  dans  le  milieu  ; celles  de  la 
poitrine  frangées  de  jaunâtre.  La  queue 
eft  brune.  Les  pattes  font  dépourvues  d’é- 
perons. Les  naturels  du  pays  appellent  cet 
oifeau  Plaban-Kukdla.  ZooL.  Ind.  p.  z5.  pl,  \ 
14.  Ceylan. 

La  Perdrix  de  Java.  10.  P.  Javanica.  P.  Cor- 
pore  fuprà  cinereo  , lunulis  obfcuris  maculato  ; 
fubtiis  aurantio  ; genis  nigris  : fafcid,  fub  mémo 
aurantiâ  : rojzro  obfcure  fufco  : pedibus  in- 
carnatis. 

Le  deffus  du  corps  cendré , avec  des  taches 
obfcures , en  croisant  ; le  défions  orangé  : 
les  joues  noires  : une  bande  orangée  lous  le 
menton  : le  bec  d’un  brun-obfcur  : les  pieds 
couleur  de  chair.  ( PL  c)C.  fig.  1.  ) 

Elle  a le  front  orangé  & le  fommet  de 
îa  tête  d’un  gris  de  cendre  , avec  une  tache 
pareillement  orangée  fur  la  nuque.  Une  plaque 
noire  embraffe  le  globe  de  l’œil  & recouvre 
les  joues  ; au  • deffous , on  voit  une  efpèce 
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de  collier  jaunâtre  qui  paffe  fous  le  menton. 
Le  dos  , la  poitrine  & les  plumes  de  la- 
quelle fontcendrées  & parfemées  d’une  multi- 
tude de  taches  noires , demi-circulaires.  Les 
couvertures  de  l’aile  , les  plumes  feapul aires 
& les  pennes  moyennes  font  variées  de  noir, 
de  cendré  & bordées  de  jaune  : les  grandes 
pennes  ne  montrent  que  du  gris , avec  une 
frange  noire  du  côté  extérieur.  Les  reèlrices 
ont  de  grandes  taches  noires,  demi  circulaires 
fur  du  gris-cendré  : les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  font  rougeâtres  & tra* 
verfées  d’une  bande  cendrée  & noire.  Les 
flancs  & le  ventre  préfentent  de  groffes  ondes 
noires  fur  un  fond  rougeâtre.  Sa  taille  égale 
à peu  près  celle  de  la  Perdrix  grife „ Brown* 
il  tuf.  tab.  XVII.  U île  de  Java. 

* La  Perdrix  dé  Pondichéry,  it.  P.  Pondis 
ceriana.  P.  Corpore  fuprà  rufo  , vïttïs  albis  no- 
tato  ; fubtiis  albo  , arcubus  nigris  piclo  : pe&ore 
tranjverfim  fafciato  : reciricibus  extimis  fpadiceïs  , 
intus  nigro  vittatis  : rofro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  roux , traverfé  de  bande» 
blanches  ; le  deffous  blanc  , avec  des  taches 
noires,  en  croiffant  : des  bandelettes  tranf- 
verfales  fur  la  poitrine  : les  pennes  latérales 
d’un  brun-rougeâtre,  coupées  intérieurement 
par  des  raies  noires  : le  bec  noir  : les  pieds 
rouges. 

M.  Sonnerat  a trouvé  cette  efpèce  aux  en- 
virons de  Pondichéry.  Sa  groffeur  égale  celle 
de  notre  Perdrix-giife.  Elle  a l’iris  rouge  ; le 
deffus  de  la  tête  d’un  gris  tirant  fur  le  roux  ; 
le  menton  &c  les  plumes  qui  entourent  la 
bafe  du  bec  , jaunâtres  ; le  haut  du  cou  gris , 
ondé  tranfverfalement  de  raies  noires.  On 
remarque  au  contraire  fur  le  d'os,  des  bandes 
tranfverfales  blanches  fur  un  fond  roux.  La 
poitrine  eft  d’un  roux-clair  & traverfée  de 
bandelettes  noires.  Il  y a fur  le  ventre  , dont 
la  furface  eft  blanche  , une  multitude  de 
taches  noires , recourbées  en  croiffant  y Sc 
fur  les  côtés  , des  mouchetures  de  brun-rou- 
geâtre. Les  grandes  pennes  de  l’aile  ne  mon- 
trent que  du  gris-foncé:  les  buvantes  font 
mordorées  & coupées  tranfverfalement  par 
des  raies  d’un  blanc- rouffâtre  : le  croupion 
eft  ondé  de  gris  & de  bianc-fale.  Les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  ont  une  infinité 
de  petites  lignes  brunes  , pofées  en  zigzags 
fur  du  roux  : elles  font  de  plus  coupées  en 
travers  par  quatre  bandes  de  blanc-jaunâtre 
& terminées  de  noir  : les  latérales  font  d’un 
Dd  2 
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brun  - mordoré  & rayées  intérieurement  de 
lignes  noires  , tranfverfales.  Le  mâle  a un 
éperon  très -fort  à la  partie  poftérieure  de 
chaque  patte.  M.  Sonn,  Voy.  aux  Ind.  & à 
la  Chine,  tom.  IL  p.  /63.  Vlnde. 

* La  Perdrix  de  Gingi.  i i.  P.  Gingica.  P.  Cor - 
pore  fuprà  ex  grifeo-fulvo  ; fubtùs  albo  , cajlaneis 
lineis  tranfverjim  Jlriato  : vittâ  utrinque  fuprà 
oculos  albâ , nigro  lineatâ  : fafeid  peclorali  albâ  : 
rojlro  nigro  : pedibus  rufefeentibus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - roux  ; le 
deffous  blanc  , rayé  tranfverfalement  de  mar- 
ron : une  bandelette  blanche  , marquée  de 
petites  lignes  noires  au-deffus  des  yeux  : 
une  ceinture  blanche  fur  la  poitrine  : le  bec 
noir  : les  pieds  rouffâtres. 

Sa  taille  eft  plus  petite  que  celle  de  notre 
Perdrix-grife.  Elle  a le  deffus  de  la  tête  d’un 
brun-foncé  ; les  yeux  jaunes  ; le  bec  noir  ; 
la  gorge  , les  joues  6c  le  cou  d’un  roux- 
clair  , femé  de  petites  lignes  noires.  Une 
bandelette  blanche  , pointillée  de  noir,  prend 
fon  origine  à la  baie  du  bec  & fe  prolonge 
vers  la  nuque , en  formant  une  efpèce  de 
fourcil  au-deffus  des  yeux.  Une  bande  cir- 
culaire blanche  , fépare  deux  taches  qui  cou- 
vrent la  poitrine  ; la  tache  fupérieure  eff 
noire  , 6c  l’autre  d’un  beau  marron  : un  gris 
rouffâtre  domine  fur  le  dos.  Les  petites  cou- 
vertures des  ailes  ont  du  marron  dans  le 
centre  , du  gris  rouffâtre  fur  les  bords  6c 
une  tache  noire,  prefque  ronde  à l’extrémité: 
les  autres  couvertures  des  ailes  ont  la  même 
tache  , mais  elles  font  frangées  en  dehors 
&C  terminées  de  jaune- terne.  Les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noirâtres  6c  les  moyennes 
d’un  marron-clair, avec  une  tache  ronde  tracée 
vers  le  bout.  Le  croupion  ÔC  la  queue  font 
garnis  de  plumes  d’un  gris-rouflâtre , qui  ont 
chacune  une  tache  noire , oblongue  près  de 
l’extrémité.  La  femelle  eft  moins  groffe  que 
le  mâle  & d’un  plumage  très  - différent.  Le 
deffus  de  la  tête  & le  haut  du  cou  font 
gris  ; la  gorge  d’un  brun  - foncé  ; le  ventre 
d’un  roux  - clair  ; 6c  les  flancs  d’un  roux- 
marron.  Il  y a fur  la  poitrine , dont  le  fond 
eff  gris  , plufieurs  taches  de  forme  6c  de 
couleur  différentes  : les  unes  font  noires  ; les 
autres  obfcures  ou  ondées  de  noir  ; quel- 
ques-unes font  figurées  en  croiffant.  Le  haut 
de  l’aile  eff  rayé  tranfverfalement  de  noir 
fur  un  fond  gris  ; 6c  au-deflous , on  voit  une 
fuite  dépeints  d’un  marron-foncé , qui  forment 


une  efpèce  de  ligne  tranfverfale.  Le  croüpion 
& la  queue  font  gris  6c  traVerfés  de  roux 
6c  de  noirâtre.  M.  Sonnerat , Voy.  aux  Indes 
& à la  Chine,  tom.  II.  p.  i6y.  Gingi , fur  la 
côte  de  Coromandel. 

La  Perdrix  du  Sénégal.  13 .P.  Senegalenfis. 
P.  Corpore  fuprà  & fubtùs  pennis  fufeis  , mar- 
gine  & medio  grifeis  vejlito  : vertice  rufo  : fuper - 
ciliis  albis , hinc  & inde  nigris  : reclricibus  fufco 
& rufejeente  fafeiatis  : rojlro  corneo  : pedibus 
fufeis , bicalcaratis. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  revêtus 
de  plumes  brunes  , bardées  de  gris  6c  rayées 
de  cette  même  couleur  fur  le  milieu  de  leur 
furface  : le  fommet  de  la  tête  roux  : les 
fourcils  blancs  , encadrés  par  deux  lignes 
noires  : les  reélrices  rayées  de  brun  6c  de 
rouffâtre  : le  bec  couleur  de  corne  : les  pieds 
bruns  6z  garnis  de  deux  éperons.  ( PI.  pj. 

fië-  2-  ) 

C’eft  le  Bis- Ergot  de  M.  de  Btiffon.  Sa 
groffeur  excède  un  peu  celle  de  la  Perdrix 
rouge.  Elle  a le  bec  couleur  de  corne  & long 
d’un  pouce  ; le  fommet  de  la  tête  roux  6c 
fans  taches  ; la  gorge  blanchâtre  ; le  cou 
roux  , émaillé  de  petites  taches  brunes  6c 
de  blanc-fale  ; les  fourcils  blancs , encadrés 
par  deux  lignes  noires , qui  partent  de  la 
bafe  du  bec  6c  fe  dirigent  vers  la  nuque. 
Tout  le  refte  du  corps  eft  joliment  varié 
de  roux  , de  brun  & de  gris  : la  dernière 
de  ces  couleurs , qui  fe  transforme  quelque- 
fois en  roux  , principalement  fur  le  dos , 
occupe  le  centre  6c  le  bord  de  chaque  plume; 
le  brun  forme  un  cercle  ou  un  ovale  entre 
deux.  Les  pennes  de  la  queue  font  rayées  de 
brun  6c  de  rouffâtre.  On  ne  connoît  pas 
encore  quelles  font  les  différences  qui  carac- 
îérifent  la  femelle  de  cette  efpèce.  Btijf. 
Ornith.  tom * t.  p.  2g  i.  n.  8.  Buff.  tom.  4.  v. 
2g  1.  Le  Sénégal. 

L.  13  {.E..P..R.. 

* La  Perdrix  du  Cap.  14  .P  Capenfts.  P.  Corpore 
fuprà  & fubtùs  cinereo , lunulis  grifeis  conjperfo  : 
capite  immacutato  : pectore  albis  maculis  notato  : 
rojlro  ex  rubefeente  - corneo  : pedibus  rubris  , 
fefquicalcaratis . 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  cendrés 
6c  parfemés  de  lignes  grifes  , recourbées  en 
demi-cercle  : point  de  taches  fur  la  tête  : 
la  poitrine  tachetée  de  blanc  : le  bec  d’une 
couleur  de  corne-rougeâtre  : les  pieds  rouges 
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& armés  de  deux  ergots , dont  un  imparfait. 

Cet  oifeau , qui  eft  connu  dans  fon  pays 
natal  fous  le  nom  de  Faifan , a le  bec  fort 
& d’une  couleur  de  corne  qui  tire  fur  le 
rouge.  Le  fond  de  fon  plumage  eft  d’un 
cendré-obfcur,  uni  fur  la  tête,  varié  de  blanc 
fur  la  poitrine  & égayé  de  lignes  grifes,  cour- 
bées en  croiffant  fur  le  refte  du  corps.  11  a, 
à la  partie  poftérieure  des  pattes , un  ergot 
pointu  ; &C  à la  diftance  d’environ  un  pouce 
de  celui-ci , on  voit  le  rudiment  d’un  autre 
éperon,  qui  n’eft  pas  encore  développé  : les 
ongles  font  noirs.  Sa  groffeur  égale  à-peu- 
près  celle  du  Lagopède  : on  dit  qu’il  ne  fuit 
pas  à l’approche  de  l’homme.  Lath.  Syn.  11. 
2.  p.  yôC,  Le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

L.  19.  E..  P..  R.. 

*Là  Perdrix  perlée  de  la  Chine,  i f.  P. 

Perlata.  P Cor  pore  fuprà  lineis  fufcis  & rufiefi- 
centibus  tranfverjim  firiato  ; fubtùs  fufco , maculis 
albis  & rufis  vario  : teniis  quatuor  utrïnquè  in 
capite  laterali  : guld  albâ  : reclricibus  rufis , 
nigro  jlriatis  : rofiro  nigricante  : pedibus  rufis. 

Le  deffus  du  corps  rayé  tranfverfalement 
de  brun  & de  roufïatre  ; le  deffous  brun  & 
varié  de  taches  blanches  & rouffes  : quatre 
bandelettes  fur  les  parties  latérales  de  la  tête  : 
la  gorge  blanche  t les  re&rices  rouffes , tra- 
verfées  de  lignes  noires  : le  bec  noirâtre  : 
les  pieds  roux. 

Cette  efpèce  , que  M,  Poivre  a deffinée  fur 
un  individu  vivant  à la  Chine , a le  bec 
noirâtre  & long  de  dix  lignes  & demie  ; l’iris 
couleur  de  noifeîte  ; le  fommet  de  la  tête 
brun  & varié  de  petites  taches  blanchâtres. 
Il  y a , de  chaque  côté  de  la  tête , quatre 
bandes  remarquables,  qui  partent  de  la  baie 
du  bec  & fe  prolongent  vers  la  nuque  : la 
fupérieure  eft  noire  & paffe  fur  les  yeux 
l’inférieure , qui  eft  de  la  même  couleur , 
s’étend  le  long  de  la  mâchoire  fupérieure  ; 
entre  ces  deux  bandelettes , on  en  voit  une 
blanche  & une  autre  roufïatre.  La  gorge  eft 
blanche:  le  cou,  la  poitrine,  le  ventre  ôü 
les  couvertures  des  ailes  font  brunes  & 
femées  de  taches  rondes,  blanches  & rouf- 
fâtres.  Tout  le  deffus  du  corps  eft  ondé 
tranfverfalement  de  brun  & de  rouffâtre. 
Les  pennes  de  l’aile  préfentent  fur  un  fond 
brun  des  lignes  tranfverfales , blanches  ,.  qui 
forment  de  chaque  côté  de  la  plume , un 
petit  arc-de^cercle  : celles  de  la  queue  font 
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rouffâtres  , rayées  tranfverfalement  & ter- 
minées de  noir.  Le  mâle  a un  ergot  pointu 
& long  de  deux  lignes  & demie  à la  partie 
poftérieure  de  chaque  patte.  Brijfi.  Ornith* 
tom.  1 p.  234.  n.  C).  La  Chine. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

a.  M.  Latham  regarde  comme  variété 
de  cette  efpèce , une  Perdrix  apportée  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  &£  qui  fait  partie 
de  la  colleâion  du  cabinet  de  M.  J.  Banks. 
Elle  a le  bec  long  d’un  pouce  & un  quart  5 
la  mandibule  fupérieure  convexe  & recou- 
vrant celle  d’en  bas.  Le  fommet  de  la  tête 
eft  d’un  brun  foncé  ; chaque  plume  eft  bordée 
& rayée  de  marron  - brun  : cette  dernière 
couleur,  mais  un  peu  moins  foncée,  fe  re- 
produit furies  parties  latérales  du  cou,  avec 
quelques  taches  fombres.  On  remarque  fur 
les  yeux  de  petites  taches  blanches  noires, 
qui  forment  une  efpèce  de  bande  tranfverfale  : 
le  menton  & le  bas  du  cou  font  tachetés  de 
la  même  manière  : le  deffus  du  corps  eft  brun 
& ondé  de  marron-foncé.  Le  roux,  le  chatain, 
le  brun  & le  blanc  offrent  un  mélange  agréa- 
ble. fur  la  poitrine  6 c fur  les  flancs  : le  milieu 
du  ventre  eft  panaché  de  blanc  & de  bru- 
nâtre. Les  pennes  de  l’aîle  font  d’une  couleur 
fombre  : celles  de  la  queue  font  plus  rem- 
brunies & rayées  de  blanc.  Les  pieds  font 
bruns  & garnis  poftérieurement  d’un  petit 
ergot.  Lath.  Syn.  11.  2.  p.  773.  var.  Le  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

A.  L.  13.  E..  P..  R.. 

* La  Perdrix  de  Roche.  16.  P.  Petrofa.  F. 
Corpore  fuprà  & fubtùs  fufco  : macula  p ici  3 ris 
ferrugineâ  : rofiro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  bruns  : 
une  tache  ferrugineufe  fur  la  poitrine  : le 
bec  & les  pieds  rouges. 

Cette  Perdrix , qui  n’eft  connue  jufq.u’ici 
que  par  la  description  qu’en  a donnée  M.  de 
Bufîbn  & par  quelques  détails  qu’on  trouve 
dans  le  journal  de  Stibbs  & dans  l’ouvrage 
de  M.  l’abbé  Prevoft,  paroxt  fe  rapprocher  de 
la  P erdrix-rouge  par  la  couleur  des  pieds  du 
bec  & du  tour  des  yeux  ; elle  eft  cependant  un 
peu  moins  groffe  & retrouffe  la  queue  en  cou- 
rant. Sa  couleur  générale  eft  un  brun-obfeur  ? 
elle  a de  plus  fur  la  poitrine , une  tache 
couleur  de  tabac  d’Efpagne.  Cet  oifeau  tire 
fon  nom  des  lieux  où  il  a coutume  de  fe 
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tenir  de  préférence  ; il  fe  plaît  parmi  les 
rochers  & les  précipices.  Sa  chair  effc  ex- 
cellente. Bujf.  tom.  4.  p.  23S.  journ . de  Stibbs. 
p.  287.  M.  labbè  Prevofi.  tom,  III.  p.  zoc). 
Gambie. 

* La  Perdrix  Persane.  17.  P.  Cafpia.  P.  Corpore 
cinereo , maculïs  fpadiceis  vario  : naribus  , orbitis , 
temporibus  & pedibus  Luteis. 

Le  corps  cendré  & panaché  de  taches  d’un 
brun-rougeâtre  : les  narines , le  tour  des  yeux 
& les  tempes  jaunes,  ainfi  que  les  pieds. 

M.  Gmelin  n’a  donné  que  cette  courte  no- 
tice fur  la  conformation  de  cet  oifeau,  qu’il 
a obfervé  auprès  d’Aftrabat  en  Perfe.  Ses  tem- 
pes dégarnies  de  plumes  & fes  yeux  environ- 
nés de  jaune  , femblent  indiquer  que  c’eftune 
Perdrix.  S.  G.  Gmelin.  it.  4.  p.  67.  tab.  10.  La 
Perfe. 

* La  Perdrix  Kakelik.  18.  P.  Kakelik.  P.  Cor- 
pore  fuprà  albo  , lineis  cineraficentibus  undulato  : 
palpebris  rubris  : peclore  cinereo  : rofiro  pedibuj- 
que  coccineis. 

Le  deffus  du  corps  blanc , ondé  de  raies 
cendrées  ; les  paupières  rouges  : la  poitrine 
cendrée  : le  bec  &;  les  pieds  couleur  d’é- 
carlate. 

La  dénomination  qu’on  a donnée  à cette 
efpèce , exprime  le  cri  qu’elle  fait  entendre  : 
M.  Falk  l’a  trouvée  en  Bucharie  & à Chiwa. 
Ses  yeux  bordés  de  rouge , fa  groffeur  qui 
égale  celle  du  Pigeon  grojfe-gorge , & fon  cri 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la 
Perdrix-grife , tout  annonce  quelle  doit  être 
placée  dans  cette  famille.  Elle  va  prefque 
toujours  en  troupes.  Ses  moeurs  ne  nous  font 
point  encore  connues.  Falk.  it.  3.  p.  330. 
La  Bucharie. 

Le  FrANCOLIN.  19.  P.  Francolinus.  P.  Corpore 
fuprà  pennis  nigricantibus , margine  fulvis  vef- 
tito  ; jubtîis  nigro  : fafeid  fuboculari  albd  : torque 
aurantid  .■  collo  fuperiori  & hypochondriis  maculis 
albis , fubro lundis  : rofiro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corjis  revêtu  de  plumes  noi- 
râtres, bordées  de  fauve;  le  deffous  noir  : 
une  bande  blanche  au-deffpus  de  l’oeil  : un 
Collier  orangé  : des  taches  blanches,  arrondies 
fur  le  haut  du  cou  & fur  les  flancs  : le  bec 
noir  : les  pieds  rouges.  (PI.  36.  fig.  2.) 

Il  paroît , d’après  l’infpeôion  des  figures 
qu’on  a données  du  Francolin  & les  def- 
criptions  qu’on  en  a faites , que  le  plumage  n’efl 
pas  entiérementfemblable  fur  tous  les  individus. 
Communément,  les  parties  latérales  de  la  tçte 


& la  gorge  font  d’un  noir  de  velours  ; & ce 
fond  eft  relevé  par  une  bande  blanche , fituée 
obliquement  au -deffous  dés  yeux  : il  y en 
a une  autre  de- la  même  couleur,  mais  plus 
étroite,  fur  les  parties  latérales  du  menton: 
le  fommet  de  la  tête  eft  tantôt  noir,  pointillé 
de  blanc  ; & tantôt  joliment  varié  de  roux 
& de  noirâtre.  Les  yeux  font -entourés  d’un 
cercle  ronge.  Un  large  collier  d’une  couleur 
orangée  embraffe  le  cou,  dont  le  bas  efb 
noir  & fans  taches  : le  deffus  eff  parfemé, 
ainff  que  les  flancs  , d’une  multitude  de 
petites  taches  arrondies  , blanches  ou  fauves  , 
de  la  largeur  d’une  lentille.  Le  dos  , le 
croupion  & les  couvertures  de  l’aîie  font 
varies  de  brun-noirâtre  H defauve;  le  brun 
occupe  le  milieu  des  : plumes , & le  fauve 
borde  la  circonférence  ; quelquefois  même 
il  coupe  le  brun,  ce  qui  forme  alors  fer  le 
manteau  des  taches  trarifverfales»  de  figure 
irrégulière.  La  queue  efl  agréablement  va- 
riée, fur  un  fond  roux,  de  bandelettes  noi- 
râtres, qui  vont  fe  réunir  &:  former  un  angle 
fer  la  tige  des  re&rices.  La  femelle  eft:  un 
peu  plus  petite  que  le  mâle  : toute  fa  livrée 
eft  émaillée  de  brun-noirâtre  & de  fauve , 
qui  borde  ou  qui  coupe  tranfverfalement  les 
plumes.  En  général,  fes  couleurs  font  plus 
foibles  ; elle  n’a  point  de  collier  ni  de  taéhes 
ovales  fur  la  partie  fupérieure  du  cou  ni  fur 
les  flancs.  Cet  oifeau  eft  beaucoup  moins  ré- 
pandu que  la  Perdrix  ; il  ne  peut  guère  fub- 
fifter  que  dans  les  pays  chauds.  11  fe  nourrit 
de  grain  comme  elle  & vit  à peu  près 
autant.  Son  cri  eft  moins  un  chant  qu’un 
fifflement  très -fort,  qui  fe  fait  entendre  de 
loin.  Sa  chair  eft  exquife  ; on  la  préfère  à 
celle  des  Perdrix  & des  Faifans.  Olina  Uccel. 
tab.  p.  33.  Edw , glan.  tab.  24C.  Haffelq.  it.  p , 
278.  n.  43.  les  parties  méridionales  de  l'Europe  , 
l A fie  y l'Afrique. 

L.  I2  j.  E..  P..  R.. 

* Le  Francolin  de  l’îsle  de  France.  10.  P. 
Madagafcarienfis.  P.  Corpore  fuprà  fpadiceo  ; 
fubtus  nigro , maculis  rufejeentibus  vario  : viitd 
duplici  nigrâ  ad  latera  capitis  : guld  albd  ; 
remigibus  'primants  nigris , albo  tranfverjim  fafi- 
ciatis  : rofiro  nigro  : pedibus  fubrufis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-rougeâtre  ; 
le  deffous  noir,  avec  des  taches  rouffes:  deux 
bandelettes  noires , de  part  & d’autre  , fur 
les  côtés  de  la  tête  : la  gorge  blanche  ; les 
grandes  pennes  de  l’aile  noires,  traverfées  par 
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îles  bandes  blanches  : le  bec  noir  : les  pieds 
tirant  fur  le  roux.  ( PL  $5.  fig.  3.  ) 

Le  Francolin , connu  à Madagafcar  fous  le 
nom  de  Perdrix-peintadée , parce  qu’il  a le  cri 
&le  plumage  Semblables  à celui  de  la  Peintade , 
efi;  facile  à reconnaître.  ïl  a le  fommet  de  la 
tête  d’un  jaune-rouflatre  ; les  joues  blanches 
&:  traverses  par  deux  bandelettes  noires  , 
ondulées  : l’une  pafiê  à l’endroit  des  yeux, 
èc  l’autre  fur  les  angles  de  la  mandibule  in- 
férieure & s’étend  vers  la  nuque.  La  gorge 
efi  blanche  ; le  devant  du  cou  efi  de  la  même 
couleur , mais  tiqueté  de  noir.  Une  belle 
couleur  de  mordoré  recouvre  le  dos  : la 
poitrine,  le  ventre  , les  côtés  & les  couver- 
tures de  l’aile  font  femés  de  taches  rouffâ- 
tres,  rondes  ou  ovales  fur  un  fond  noirâtre. 
Les  grandes  pennes  de  l’aile  font  noires 
& rayées  tranfverfalement  de  blanc  : les 
moyennes  ont  une  infinité  de  taches  rouffes  : 
le  croupion  & les  rettrices  font  d’un  roux- 
clair  , finement  ondes  de  lignes  noires.  Le 
mâle  a feul  des  ergots  fur  le  derrière  des 
pattes.  Sa  groffeur  excède  un  peu  celle  de  la 
perdrix-rouge.  M.  Sonnerai.  Voy.  aux  Indes  &. 
à la  Chine,  tom . II.  p.  iCC.  pi.  ÿj.  Madagafcar , 
File  de  France. 

* Le  Grand-Colin.  21  .P.  Novce-'Hifpaniœ,  P. 
Corpore  fuprà  albido  ; fubtùs  fulvefcente  : capite 
& collo  nigro  & albo  variegatis  : remigibus 
fulvis , api  ce  albis:  rofro  pedibufque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  blanchâtre;  le  deffous 
tirant  fur  le  fauve  : la  tête  & le  cou  mêlés 
de  noir  & de  blanc  : les  pennes  de  l’aîle 
rouffâtres  & blanches  à l’extrémité  : le  bec 
& les  pieds  noirs. 

Les  premiers  auteurs , qui  ont  parlé  de  cette 
efpèce,  dilênt  qu’elle  furpaffe  toutes  les  autres 
du  même  genre  par  la  taille  & fa  groffeur  ; 
ils  ne  déterminent  point  cependant  fa  gran- 
deur. La  tête  & le- cou  font  variés  de  noir  & 
de  blanc  : le  dos  efi  blanchâtre  ainfi  que  le 
bout  des  ailes  : tout  le  refie  du  corps  efi  cou- 
vert de  plumes  fauves,  ce  qui  doit  former  un 
contrafie  agréable  avec  la  couleur  noire  du 
bec  & des  pieds.  Fern.  kif.  nov ; Hifp.  p.  22. 
cap.  jÿ.  Willughby , Ornith:  p.  304.  Bujf.  tom.  4. 
p.  2 c)j.  La  nouvelle  EJ  pagne. 

L’OcOCOLIN.  11.  P.  Ococolin.  P.  Corpore  fuprà 
& fubtùs  fufco  grifeo  & fulvefcente  varié  : 
capite  gulâ- & lateribus  nigro  maculaùs  : rofro 
pedibufque  ex  rubro  ■ pallido. 

Le  deffus  ôi  le  deffous  du  corps  émaillés 
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de  brun , de  gris  & de  fauve  : îa  tête  , la 
gorge  & les  côtés  tachetés  de  noir  : le  bec 
& les  pieds  d’un  rouge-pâle. 

O11  a confervé  à cet  oifeau  le  nom  qu’il 
porte  dans  le  Mexique  : il  fe  rapproche  de 
la  Perdrix-rouge  par  fa  taille , par  la  couleur 
de  fon  plumage , de  fon  bec  & des  pieds  : 
celle  du  corps  efi  un  mélange  agréable  de 
brun , de  gris-clair  & de  fauve  ; celle  de  la 
partie  inférieure  des  ailes  efi  cendrée.  La 
furface  fupérieure  efi  femée  de  taches  obf» 
cures  , blanches  & fauves , de  même  que  les 
parties  latérales  de  la  tête  & le  cou  : le 
lommet,  la  gorge  & les  côtés  font  panachés 
de  noir.  L’iris  efi  de  cette  dernière  couleur; 
il  fe-  tient  dans  les  endroits  les  plus  tempérés 
&£-  les  moins  chauds  du  Mexique.  Fernandès . 
hif.  nov.  Hifp.  cap.  86.  p.  32.  Brijf.  Ornith „ 
tom.  I.  p.  22C.  Le  Mexique; 

L.  21.  E..  P..  R.. 

* Le  Gorge-nue.  23  .P.  Nudicollis.  P.  Corpore 
nigricante  & fulvo  vario  : gulâ  nudâ , rubrâ  s 
caudâ  explicatâ,:  rofro  pedibufque  rubris  , bical- 
caratis.  k 

Le  corps  varié  de  noirâtre  & de  roux  : la 
gorge  nue  & rouge  : la  queue  étalée  : le  bec 
& les  pieds  rouges  & armés  d’un  double 
éperon. 

M.  de  Buffon  a vu  à Paris  cet  oifeau  vi- 
vant chez  M.  de  Montmirail  ; il  n’en  a pas 
cependant  donné  une  defcription  bien  dé- 
taillée. Il  fe  contente  de  dire  qu’il  a le  deffous 
du  cou  & de  la  gorge  dénués  de  plumes  &£ 
Amplement  couverts  d’une  peau  rouge.  Il  ajoute 
encore  que  le  refie  de  fon  plumage  efi  beau- 
coup moins  varié  &:  moins  agréable  que  celui 
du  Francolin , & qu’il  fe  rapproche  du  Bis- 
Ergot  par  le  double  éperon  qu’il  a pareillement 
à chaque  pied.  Nous  ignorons  quel  efi:  fon 
genre  de  vie , fes  habitudes , fes  dimenfions 
& fon  pays  natal.  Bujf.  tom.  4.  p.  232. 

Le  Coyolgos.  24.  P.  Coyolcos.  P.  Corpore 
fuprà  fulvo  & albo  vario  ; fubtùs  fulvo  ; veniez 
albo  nigroqUe  màculato  : vittis  duabus  albis  ab 
oculis  ad  latera  colli  : pedibus  fulvis. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  fauve  & de 
blanc  ; le  deffous  fauve  : le  fommet  de  la  tête 
tacheté  de  blanc  & de  noir  : deux  bandelettes 
blanches,  depuis  les  yeux  jufqu’aux  parties 
latérales  du  cou  : les  pieds  fauves. 

Le  nom  donné  à cet  oifeau  dérive  de  celui 
de  Coyoleo7yiue , qu’il  porte  dans  le  Mexique.  Ls 
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fauve  mêlé  de  blanc  eft  la  couleur  dominante 
du  manteau  ; le  fauve  feul  règne  fur  la  furface 
inférieure  & fur  les  pieds.  Le  fommet  de  la 
tête  eft  noir  Se  blanc  ; deux  bandes  de  cette 
même  couleur  defcendent  des  yeux  fur  le 
cou.  Il  fe  tient  dans  les  terres  cultivées , & 
reffemble  par  fon  chant,  fa  groffeur,  fes 
mœurs , fa  manière  de  vivre  & de  voler , 
aux  oifeaux  appellés  Colins  , & qui  font , 
fuivant  M.  de  Buffon , des  efpèces  de  Perdrix 
Sc  non  de  Cailles , comme  l’a  prétendu  Ray  ÔC 
M.  Briffon.  Fernand,  nov.  Hifp.  p.  iq.  cap . 24. 
Buff.  tom.  4.  p.  294.  La  nouvelle  EJpagne, 

LE  TOCRO.  15  .P.  Guianenjis . P.  Corporefupra 
ex  cinereo  - fufco  , lituris  nigricantibus  vario  ; 
fubtiis  pallids  aurantio  : area  rubrâ  circa  oculos  : 
peclore  ex  cinerafcente  - fufco  , obfoletï  üneato  : 
Tofiro  pedibufque  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun,  rayé 
de  noir;  le  deffous  d’un  orangé -pâle  : un 
cercle  rouge  autour  des  yeux  : la  poitrine 
d’un  cendré-brun,  marquée  de  quelques  traits 
prefque  effacés  : le  bec  & les  pieds  bruns. 

Il  eft  hors  de  doute  que  cet  oifeau  appar- 
tient à la  famille  des  Perdrix  ; il  en  a la 
taille  , la  forme  & les  habitudes  naturelles  ; & 
il  ne  diffère  des  Perdrix-grifes  que  par  quelques 
nuances  de  couleur.  Le  bec  eft  brun  ; la 
gorge  cendrée  ; Se  la  poitrine  d’un  brun- 
grifâtre , parfemée  de  lignes  brunes  , très- 
foiblement  prononcées.  Il  règne  au-deffus  des 
fourcils  une  bandelette  rouffe;  & autour  des 
yeux,  un  cercle  rouge,  formé  par  des  mamelons 
charnus.  Le  dos  eft  d’un  cendré-brun,  cou- 
vert de  hachures  noires  ; & le  ventre  d’un 
brun-orangé  pâleP  Les  plumes  fcapulaires  & 
les  couvertures  de  l’aile  font  variées  de  roux- 
brun  & de  cendré  ; Se  les  pennes  tachetées 
de  roux  du  côté  extérieur.  La  queue  eft 
courte  comme  cellé  de  la  Perdrix  - grife.  Il 
y a au  Mufeum  Britannicujn  à Londres  , un 
individu  qui  diffère  de  celui  dont  nous 
venons  de  donner  la  defcription , par  la  couleur 
de  la  poitrine  qui  eft  fauve  , & par  les 
plumes  de  la  tête  qui  font  un  peu  alon- 
gées  : il  eft  à préfumer  que  c’eft  un  mâle. 
Les  habjtans  de  Cayenne  & de  la  Guiane 
appellent  cet  oifeau  Mams  ou  Tocro , mot 
qui  exprime  affez  bien  fon  çri.  Les  Tocros 
ont  à-peu-près  les  mêmes  mœurs  que  nos 
Perdrix  c£ Europe;  feulement  ils  ont  confervé 
l’habitude  de  fe  tenir  dans  les  bois , parce 
gu’j).  n'y  avoit  point  de  lieu*  découverts 


avant  les  défrichemens  : ils  fe  perchent  fur 
les  plus  baffes  branches  des  arbriffeaux , ôc 
uniquement  pour  y paffer  la  nuit,  ce  qu’ils 
ne  font  que  pour  éviter  l’humidité  de  la 
terre  & peut-être  les  ferpens  ou  les  infe&es 
dont  elle  fourmille.  La  femelle  pond  ordi- 
nairement douze  ou  quinze  œufs  qui  font 
tout  blancs.  La  chair  des  jeunes  eft  excel- 
lente. Buff.  tom.  ir.  p.  2^8.  Lath.  Syn,  II.  a. 
p.  77 G n.  20.  La  Cayenne , la  Guiane. 
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CAILLE  , Coturnix.  Briff.  Ornith,  tom.  il  p.  247: 
Corpus  ovatum  , compaclum , variis  coloribus 
piclum. 

Caput  fubrotundum.  Rofrum  brève  , conico - 
incurvum  , fornicatum.  Area  circà  oculos  nulla. 
Lingua  integra  , acuta.  Naves  ovatce  , femi-tecix . 
Collum  médiocre. 

A loi  ad  volandum  idonece , cauda paulo  brevioresl 
Femora  extra  abdomen  pofta  , parte  inferiori 
plumofa,  P edes  mutici , tetradaclyli  : digiti  très 
anteriores  , poflicus  unus  j omnes  circiter  ujque 
ad  exortum  difcreti. 

Cauda  brevis. 

Coturnices  funt  migratorice  ; cumque  regionum 
frigidiorum  impatientes  (int , adveniente  autumno 
in  loca  tepidiora  abeunt , etiam  maria  tranfvo - 
lantes  : a medio  auguf  i ad  finem  feptembris  per 
Conftantinopolim  migrant  , tefte  Forskaleo  & 
redeunt  aprili  ex  Ægypto , Tartariam , Crimeamqut 
petentes.  Mares  animoji  funt  & pugnaces  ; ideo - 
que  , Gallorum  injlar , à quibufdam  ad  pugnam 
educari  & injlituï  f oient  : fcemince  femel  tantum 
in  anno  pariunt  ova  feptem  aut  plura  , albida  , 
maculis  fer rugineis  varia.  Caro  exquifitifjima . 

Le  corps  ovale , ramaffé  & peint  de  cou- 
leurs diverfes. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  court , en  cône 
recourbé  & voûté.  Point  d’efpace  nud  au- 
tour des  yeux.  La  langue  entière , pointue. 
Les  narines  ovales  & demi-fermées. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  & un  peu 
plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdoman  & 
couvertes  de  plumes  à la  partie  inférieure. 
Les  pieds  dépourvus  d’éperons  & divifés  en 
quatre  doigts;  trois  par-devant  & un  par- 
derrière  ; tous  font  féparés  environ  jufqu’à  leur 
origine, 
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La  queue  courte. 

Les  Cailles  font  des  oifeaux  de  paffage  ; 
&C  comme  elles  ne  peuvent  point  vivre  dans 
les  pays  froids  , au  commencement  de  l’au- 
tomne , elles  vont  dans  des  climats  plus  tem- 
pérés; elles  traverfent  même  les  mers.  Forskal 
allure  que,  depuis  le  quinze  d’aout  jufqu’à la  Un 
de  feptembre , on  les  voit  paffer  aux  environs 
de  Conftantinople;  qu’elles  retournent  de  l’E- 
gypte en  avril,  & que  de-là  elles  prennent  la 
route  de  la  Tartane  & de  la  Crimée.  Les  mâles 
font  courageux  très  - querelleurs  ; c’eft 
pourquoi , dans  certains  pays  , on  en  élève 
& on  en  drelfe  pour  le  combat  , comme 
cela  fe  pratique  aufti  pour  les  Coqs.  Les 
femelles  ne  font  qu’une  couvée  tous  les  ans 
& pondent  fept  œufs  , quelquefois  un  plus 
grand  nombre  , d’une  couleur  blanchâtre  & 
panachés  de  taches  touffes.  Leur  chair  fournit 
un  mets  délicieux. 

La  Caille,  i.  C.  Communis.  C.  Corpore  fuprà 
nigro  , rufo  & grijeo  vario  ; pennarum  fcapo  flavi- 
cante  ; fubtus  fordide  albo  : taenia  longitudinali , 
albidâ  in  vertice  : fuperciliis  albis  : reclricibus 
nigricantibus  , rufefcente  tranfverjim  Jtriatis  : 
rojlro  nigricante  : pedibus  incarnatis. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  noir,  de  roux 
&C  de  gris  ; la  tige  de  chaque  plume  jaunâtre  ; 
le  deffous  d’un  blanc-fale  : une  bandelette 
longitudinale  , blanche  fur  le  fommet  de  la 
tête  : les  fourcils  blancs  : les  reârices  noirâtres , 
rayées  tranfverfalement  de  roux  : le  bec  noi- 
râtre : les  pieds  couleur  de  chair.  ( Pl.gC. 

fis-  ) 

Tout  le  monde  connoît  la  livrée  de  cet 
oifeau  : fon  bec  eft  brun  ou  cendré  & long 
de  fept  lignes.  La  tête  eft  variée  de  noir  & 
de  rouffâtre,  & marquée  de  trois  bandelettes 
longitudinales  , blanchâtres  ; il  y en  a une 
fur  le  fommet  ; & une  autre  de  chaque  côté  , 
formant  une  efpèce  de  fourcil  au  - deffus 
des  yeux.  Les  plumes  qui  couvrent  le  haut 
du  cou , le  dos  , le  croupion  & les  plumes 
fcapulaires,  ont  chacune  dans  le  centre  un 
trait  jaunâtre,  qui  s’étend  félon  la  longueur 
de  la  tige  : les.  barbes  de  ces  plumes  font 
variées  de  noir  , de  roux  & d’un  peu  de 
gris  : la  poitrine  eft  rouffâtre  oL  la  gorge 
noire.  Le  ventre  , les  cuiffes , les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  & de  l’aile  font  d’un 
blanc-fale  , légèrement  nué  de  jaunâtre.  Les 
plumes  des  côtés  du  corps  ont  pareillement 
la  tige  Manche  & les  barbes  rouffes , tiquetées 
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de  noir.  On  ne  voit  que  du  brun-roux  fur 
les  couvertures  de  l’aile , avec  une  ligne 
longitudinale  , jaunâtre  fur  chaque  plume. 
Les  pennes  font  grifes  en  deffous  , d’un  gris- 
brun  par-deffus  & marquées  du  côté  extérieur 
'de  bandelettes  rouffâtres,  tranfverfales  : celles 
de  la  queue  tirent  fur  le  noir  & font  pareille-' 
ment  rayées  de  roux.  Les  pieds  & les  ongles 
font  couleur  de  chair  La  femelle  diffère  du 
mâle  en  ce  qu’elle  eft  un  peu  plus  groffe  , 
félon  quelques  auteurs  ; d’autres  difent  qu’elle 
eft  égale  en  groffeur , & d’autres  plus  petite. 
Elle  a la  poitrine  blanchâtre , parfemée  de  taches 
noires  &c  prefque  rondes , tandis  que  dans  le 
mâle  cette  partie  eft  rouffâtre  fans  mélange  d’au- 
tres couleurs..  Elle  a aufîi  le  bec  noir , ainfi  que 
la  gorge , &C  quelques  poils  autour  de  la  bafe  de 
la  mandibule  fypérieure.  Les  Cailles  arrivent 
dans  nos  climats  au  mois  de  mai,  & partent 
au  commencement  de  feptembre.  Suivant  la 
relation  des  voyageurs  , elles  paffent  en 
Afrique , en  Egypte  , en  Ethiopie  & fur  les 
côtes  de  la  mer  Rouge.  Aufli-tôt  quelles  font 
arrivées , en  troupes  nombreufes  , dans  nos 
contrées  , elles  fe  difperfent  & vivent  folir- 
tairement.  Le  befoin  de  l’amour  eft  le  feui 
lien  qui  les  réunit  ; encore  ces  fortes  d’unions 
font-elles  fans  confiftance  dans  leur  courte 
durée  , puifque  les  mâles  qui  ont  recherché 
les  femelles  avec  tant  d’ardeur  , n’ont  d’atta- 
chement ni  de  préférence  pour  aucune  en  par- 
ticulier. Dans  cette  efpèce  , les  accouplemens 
font  fréquens  , mais  lorfque  le  defir  de  jouir 
a çeffé  , toute  fociété  eft  rompue  entre  les 
deux  fexes  ; le  mâle  non-feulement  quitte  &: 
femble  fuir  les  femelles  , mais  il  les  repouffe 
à coups  de  bec.  Alors  les  femelles  choififfent 
un  lieu  le  moins  expofé  à l’œil  perçant  de 
l’oifeau  de  proie  , creufent  dans  la  terre  un 
nid  avec  leurs  ongles , le  garniffent  d’herbes 
& de  feuilles  & y dépofent  de  quinze  à 
vingt  œufs , mouchetés  de  brun  fur  un  fond 
grifâtre.  L’incubation  eft  de  trois  femaines. 
Les  Cailleteaux  font  en  état  de  courir  pref- 
qu’en  fortant  de  la  coque  & quittent  la  mère 
dès  le  huitième  jour.  Il  ne  leur  faut  que  quatre 
mois  pour  prendre  leur  accroiffement  & fe 
trouver  en  état  de  fuivre  leurs  pères  & mères 
dans  leurs  voyages.  Le  mâle  & la  femelle 
ont  chacun  deux  cris  ; l’un  plus  éclatant  àc 
plus  fort  ; l’autre  plus  foible.  Le  mâle  fait 
ouan  , ouan  , ouan  , ouan  ; il  ne  donne  fa 
voix  fonore  que  lorfqu’ii  eft  éloigné  des 
E e 
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femelles  ; tk  11  ne  h.  fait  jamais  entendre 
en  cage  , pour  peu  qu’il  ait  une  compagne 
avec  lui.  La  femelle  a un  cri  que  tout  le 
inonde  connoît  cafcailla , cafcailla , cafcailla  , 
qu’elle  répète  plufieurs  fois  de  fuite  pour 
rappeller  fon  mâle  : quoique  ce  cri  foit  afTez 
foible  fk  que  nous  ne  puffions  l’entendre  qu’à 
une  petite  diftance  , les  mâles  y accourent  de 
près  d’une  demi-lieue  : elle  a auffi  un  petit 
îbn  tremblotant  cri , cri.  Ces  oifeaux  fe  nour- 
rirent de  bled  , de  millet  , de  chenevis , 
d’herbe-verte  , d’infeéles  , de  toutes  fortes 
de  graines , même  de  celle  d’hellébore  : ils 
engraiffent  conlidcrablement  & fournirent  un 
mets  délicieux.  Linn . f.  n.  2 78.  Buff.  tom.  4. 
p.  2351.  Ü Europe  , P A jît,  l'Afrique , la  Tartane  , 
la  RuJ/ie  , la  Chine , &c. 

L.  9 i.  E.  14.  P..  R.  il. 

a.  Le  Chrokiel  ou  grande  Caille  de  Pologne 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  fa  gran- 
deur. R^acçynsky , hifl.  nat.  Pol.  p.  277.  La 
Pologne . 

b.  On  a trouvé  des  Cailles  entièrement 
blanches  ; il  eft  probable  qu’elles  n’ont  acquis 
cette  couleur  qu’à  la  fuite  de  quelque  maladie 
ou  par  quelque  autre  accident  particulier. 

* La  Caille  a gorge  blanche.  2.  C.  Tor- 
quata.  C.  Corpore  fuprà  fufco  , nigris  lineis 
tranfverjim  jlriato  ; fubtàs  albicante  , pariter 
undulato  : vertice  nigricante  : genis  atris  : gutture 
albo  , nigro  margine  cincto  : rofro  nigro  : pedi- 
hus  favefeentibus. 

Le  deffus  du  corps  brun , rayé  tranfverfale- 
suent  de  noir  ; le  deffous  blanchâtre  & pa- 
reillement vermiculé  : le  fommet  de  la  tête 
d’un  brun-foncé  : les  joues  noires  : la  gorge 
blanche , entourée  de  noir  : le  bec  noir  ; les 
pieds  jaunâtres. 

M.  Mandait  eft  le  premier  & le  feul  Na- 
turalise qui  ait  parlé  de  cet  oifeau.  11  a le 
fommet  de  la  tête  noirâtre  ; les  joues  d’un 
noir-foncé  , qui  s’étend  fur  les  côtés  & le 
devant  du  cou  , & forme  un  cadre  autour 
de  la  gorge , dont  la  couleur  eft  d’un  blanc 
pur  & éclatant.  Une  bandelette  blanche  prend 
fon  origine  à la  bafe  de  la  mandibule  fupé- 
rieure , paffe  au-deffus  des  yeux,  & fe  pro- 
longe en  arrière  , prefque  jufqu’à  l’extrémité 
du  cou.  Le  derrière  de  la  tête  eft  brun;  le 
haut  du  cou  noirâtre  , rayé  longitudinale- 
ment de  blanc-fale  ; le  dos  brun , onde  tranf- 
verfalement  de  noir  ; ôs  le  ventre  jaunâtre  , 
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femé  pareillement  de  petites  lignes , pefées 
en  zigzags.  Le  croupion  & les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue  font  d’un  gris  varié 
de  brun  : celles  de  l’aile  font  brunâtres  : les 
plumes  fcapulaires  & les  petites  pennes  de 
l’aile  ont  du  brun  mêlé  de  gris  du  côté  exté- 
rieur , varié  de  rouffâtre  intérieurement  ÔS 
coupé  de  noir  dans  le  centre.  Il  y a fur 
les  flancs  de  larges  bandes  longitudinales 
brunes  , bordées  extérieurement  de  points 
blancs  environnés  de  noir.  Les  grandes  pennes 
de  l’aile  font  brunâtres  : celles  de  la  queue 
tirent  fur  le  gris.  L’auteur  de  l’ouvrage  , 
d’où  j’ai  tiré  cette  defeription  , acheta  cette 
Caille  vivante  d’un  oifeleur  à Paris.  Elle 
étoit  extrêmement  farouche  au  moment  qu’il 
en  fit  l’acquifition  ; mais  bientôt  elle  s’ap- 
privoifa  & devint  familière  au  point  qu’elle 
mangeoit  à la  main  & qu’elle  fe  laiffoit 
prendre  aifément  : alors  elle  poufToit  un  petit 
cri  doux  & bas  , une  efpèce  de  murmure  , 
qui  paroiffoit  l’expreffion  du  plaifir  : elle 
avoit  encore  un  autre  cri  aigu , haut  & per- 
çant , qu’elle  faifoi £ entendre  foir  & matin. 
Elle  a vécu  trois  ans  dans  cet  état  de  do- 
mefticiîé.  On  la  tenoit  enfermée  dans  une 
cage  , mais  plus  fouvent  on  la  laiffoit  en 
pleine  liberté.  Elle  fe  plaifoit  beaucoup  au- 
près des  Faifans  qui  étoient  renfermés  dans 
un  parquet.  Sa  nourriture  étoit  le  froment  t 
on  lui  donnoit  auffi  quelques  herbes  potagères. 
Elle  n’étoit  pas  auffi  groffe  que  la  Caille-ordi- 
naire : nous  ne  connoiffons  pas  exaûement 
fes  dimenfions  ni  le  nombre  des  pennes.  M„ 
Mauduit , Encycl,  méth . , art,  de  la  Caille,  Son 
pays  natal  ejl  inconnu, 

* La  grande  Caille  de  la  Chine.  3.  C. 
Spadicea.  C,  Corpore  fuprà  ex  ferrugineo  fufco  ; 
fubtàs  dilutè  fpadiceo  3 lineis  nigris  , arcuatis 
conjperfo  : pennis  in  collo  fuperiore  anguftis , 
fufeis  , elongatis  , lineâ  in  medio  & margine 
flavis  : rofro  pedibufque  fufeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-rouffâtre  ; 
le  deffous  d’un  brun-rougeâtre-clair  , avec 
des  lignes  noires  , recourbées  en  croiffant  : 
les  plumes  du  haut  du  cou  étroites , brunes, 
alongées , marquées  dans  le  centre  d’une  ligne 
jaune  & bordées  de  cette  même  couleur  : 
le  bec  & les  pieds  bruns.  ( PI.  $6.  fig.  1.  ) 

C’eft  à M.  Latham  que  nous  fommes  rede- 
vables de  la  connoiffance  de  cet  oifeau , donné 
par  erreur  fur  nos  planches  fous  le  nom  de 
Caille-verte , dont  un  individu  fait  partie  de  La 
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colleftion  du  cabinet  de  M.  Levers.  Son  bec  efi 
conformé  comme  celui  de  la  Perdrix  , mais  il 
eff  plus  alongé , d’une  couleur  brune  , avec 
une  tache  noire  à l’extrémité.  Le  fommet  de  la 
tête  eft  varié  d’une  teinte  obfcure  & de  petits 
points  rouffâtres.  Toute  la  furface  fupérieure 
du  cou  , depuis  la  nuque  jufqu’à  l’endroit 
des  épaules,  e£l  revêtue  de  plumes  étroites, 
pointues  & longues  d’un  pouce  & demi  : 
elles  font  d’un  brun-noirâtre  luftré  , marquées 
dans  le  centre  d’une  ligne  jaune  , fuivant  la 
dire&ion  de  la  tige  & frangées  fur  le  con- 
tour d’un  filet  de  la  même  couleur.  Il  y a 
apparence  que  l’oifeau  à la  faculté  de  les 
redreffer  lorfqu’il  eft  vivement  agité.  Les 
plumes  du  dos  & les  couvertures  de  l’aile 
font  d’un  brun-rougeât're , nuées  de  roux  : la 
tige  efi;  d’une  couleur  plus  claire.  Les  pennes 
de  l’aile  font  brunes  & bordées  de  noirâtre  : 
celles  de  la  queue  font  plus  foncées  ; les 
trois  latérales  , de  chaque  côté  , ont  une 
couleur  uniforme  ; les  autres  font  frangées 
de  noirâtre  du  côté  extérieur.  La  gorge , la 
poitrine  & le  haut  du  ventre,  préfentent  des 
lignes  noires,  recourbées  en  demi-cercle  fur 
un  fond  brun  - rougeâtre  : le  bas-ventre  efi 
d’une  couleur  fombre.  Les  pieds  ont  deux 
pouces  & demi  de  longueur.  Cette  defcription 
n’a  prefque  aucun  rapport  avec  celle  de  la 
grande  Perdrix  des  Indes  que  M.  Sonnerat  a 
publiée  ; M.  Latham  préfume  que  ces  deux 
individus  ne  diffèrent  que  par  le  fexe.  Nous 
allons  rapporter  ici  les  principaux  traits  qui 
caraélérifent  l’oifeau  décrit  par  M.  Sonnerat  , 
afin  qu’on  puiffe  mieux  faifir  les  différences. 
Ï1  efi  plus  gros  que  la  Caille  d'Europe.  L’iris 
efi  rouge  ; le  fommet  de  la  tête  gris , rayé 
tranfverfalement  de  noir  & mêlé  de  blanc 
par  l’effet  du  tuyau  des  plumes , qui  efi  de 
cette  dernière  couleur.  Une  teinte  de  roux- 
clair  brille  fur  les  joues  ; & ce  fond  efi 
relevé  par  une  bandelette  blanche  qui  paffe 
au  - deffus  des  yeux.  Le  cou  , le  dos  & le 
croupion  préfentent  fur  du  gris  , une  infinité 
de  bandes  noires  & de  petits  traits  blancs  , 
pofés  fur  le  milieu  de  chaque  plume.  Les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  font  fort 
longues  & recouvrent  entièrement  les  rec- 
trices  : les  pennes  de  l’aile  font  brunâtres  & 
émaillées  de  taches  noires  & rondes  fur  le  bord 
de  chaque  plume.  Le  ventre  efi  rouffâtre  & 
panaché  de  taches  noires  & de  lignes  lon- 
gitudinales , blanchâtres.  M.  Sonnerat , Voy. 


O L O G I E.  1 19 

aux  Indes  & à la  Chine . tom.  IL  p.  tyi.  Lath<, 
Syn.  IL  i.p.  yGG.  tab.  GG.  La  Chine . 

L.  12.  E..  P..  R.. 

* La  Caille  verte.  4.  C.  Viridis.  C.  Corport 
fuprà  & fubtiis  viridi  : maculâ  ponb  oculos 
coccineâ  : ails  Jpadiceis  : rcjlro  pedibufque  rubef » 
centibus . 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  verd  s 
une  tache  d’un  beau  rouge  derrière  les  yeux  s 
les  ailes  d’un  brun-rougeâtre  : le  bec  &C  les 
pieds  tirant  fur  le  rouge.  ( PL  $5.  fig.  4. 

C’eft  par  erreur  qu’on  a fubftitué  fur  nos 
planches  le  nom  de  Caille  de  la  Chine  à celui  de 
Caille-verte.  Cette  efpèce  efi  très-remarquable 
par  la  beauté  & l’éclat  de  fon  plumage:  tout  fou 
corps  efi  revêtu  d’une  robe  verte,  un  peu  rem- 
brunie fur  la  tête  , fur  la  queue  , fous  le  ventre 
& autour  de  l’anus.  Une  belle  tache  écarlate» 
pofée  derrière  l’orbite  des  yeux  , produit  à 
l’œil  un  effet  très-agréaWç.  Les  couvertures  ÔC 
les  pennes  de  l’aile  font  d’pn  brun-rougeâtre  ôc 
bordées  de  noir  : le  bec  efi  un  peu  crochu 
ÔC  lavé  de  rouge  , ainfi  que  les  pieds  : le 
doigt  poftérieur  efi  dépourvu  d’ongle.  Ou 
en  voit  un  individu  defféché  au  Mufeutn 
Britannicum.  Lath.  Syn.  11.  z.  p.  777.  n,  zu 
tab.  Gy. 

L.  11  ~.  E..  P..  R.. 

La  Caille  d’Amérique.  5.  C.  Pirginiana.  C. 
Cor  pore  fuprà  ex  fufco-rufefcente , nigro  variegato  ; 
fubtiis  flavicante  , nigricantibus  maculis  nebulato  : 
fafcid  nigrâ  fuprà  6*  infrà  oculos  : torque  nigrâ  î 
temporibus  & guld  ochroLucis  : rojlro  nigro  : 
pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - rouffâtre  » 
varié  de  noir  ; le  deffous  d’un  jaune  - fale 
&C  nué  de  taches  noirâtres  : une  bande  noire 
au-deffus  des  yeux  & une  autre  au-dcffous  : 
un  collier  noir  : les  tempes  & la  gorge 
jaunes  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  Catesby  fous 
le  nom  de  Perdrix  de  Virginie,  Elle  a le  bec 
noir;  l’iris  des  yeux  rouge;  les  parties  laté- 
rales de  la  tête  & la  gorge  d’un  blanc- jaunâtre  ; 
le  fommet  de  la  tête  , le  haut  du  cou,  le  dos 
& le  croupion  d’un  roux-brun,  mêlé  de  noir; 
les  flancs  variés  de  brun-rouffâtre  & de  blanc  ; 
la  poitrine  , le  ventre  & les  cuiffes  pana- 
chés de  blanc-jaunâtre  & de  noir.  11  y a deux 
bandelettes  noires  , qui  partent  de  la  bafe 
du  bec  U s’étendent  vers  la  nuque  ; l’unô 
E e % 
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paffe  à l’endroit  des  fourcils , & l’autre  au- 
deffous  de  l’orbite  des  yeux  : enfin  , une 
ïroifième  bande  noire  , tranfverfale  , prend 
fous  la  gorge,  fe  prolonge  de  chaque  côté 
vers  la  nuque  & forme  une  efpèce  de  collier 
autour  du  cou.  Les  grandes  pennes  de  l’aile 
font  d’un  brun-obfcur  6c  liferées  extérieure- 
ment de  roux  : les  moyennes  font  d’un  brun- 
rouffâtre,  avec  des  taches  noires  : celles  de 
la  queue  ne  montrent  que  du  brun  - obfcur 
fans  aucun  mélange.  On  dit  qu’elle  fe  perche 
fur  les  arbres  6c  qu’elle  fréquente  les  bois 
plus  que  les  pays  découverts.  Elle  efi:  beau- 
coup plus  petite  que  la  Perdrix-grife.  Catesb. 
Carol.  j.  tab.  12.  Lath.  Syn . II.  2.  p . JJJ.  n . 
22.  U Amérique. 

La  Caille  du  Maryland.  6.  C.  Marilandica. 
C.  Corpore  fuprà  ex  fufco-rufefcente  , nigro  va - 
riegato  ; fubtus  jiavicante  , arcubus  nigris  tranf- 
verfnn  Jlriato  : fuperciliis  albis  : gulâ  albâ  : 
rojlro  nigro  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-rouffâtre  , 
bigarré  de  noir  ; le  deffous  jaunâtre  , rayé 
tranfverfalement  de  lignes  demi-circulaires , 
noires  : les  fourcils  blancs  : la  gorge  blanche  : 
le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

Cet  oifeau  , qui  a été  rangé  jufqu’ici  parmi 
les  Perdrix  , femble  appartenir  à la  famille 
des  Cailles.  Il  eff  plus  petit  que  la  Perdrix- 
grife , 6 C n’a  point  d’efpace  nud  derrière  les 
yeux , ni  d’ergot  à la  partie  poftérieure  des 
pattes.  Il  a l’iris  jaune  ; le  bec  noir  ; la  gorge 
blanche  ; 6c  une  bande  de  la  même  couleur, 
de  part  6c  d’autre  , qui  va  de  la  bafe  du  bec 
jufques  derrière  la  tête  , en  paffant  fur  les 
yeux.  On  voit  aufîi  quelques  taches  blanches 
au  haut  du  cou.  La  tête  , le  dos  , le  croupion , 
les  couvertures  des  ailes  6c  celles  du  deffus 
de  la  queue  font  d’un  brun  tirant  au  roux, 
mais  panaché  de  noir  : la  poitrine  &C  le 
ventre  font  d’un  jaune-fale  6c  ondés  tranf- 
verfalement de  taches  noires  en  croiffant. 
Quelques  taches  d’une  couleur  de  marron 
font  répandues  fur  les  cuiffes  6c  fur  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue.  Les  pennes 
de  l’aile  6c  les  reêlrices  font  brunes.  La 
femelle  porte  à peu  près  les  mêmes  couleurs 
que  le  mâle  ; elle  a feulement  la  gorge  jaunâtre. 
On  trouve  cette  efpèce  en  Amérique  , depuis 
l’Acadie  jufqu’à  la  Floride  : elle  fe  tient  dans 
les  haies  6c  les  brouffailles  ; quand  elle  efi; 
battue  , elle  fe  perche  fur  les  arbres.  Le 
maïs  6c  les  baies  de  certains  arbres  forment 
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fa  nourriture  ordinaire.  Le  mâle  appelle  fa 
femelle  par  un  petit  fiffîement  : ils  confiruifent 
enfemble  un  nid  à terre  , compofé  de  quel- 
ques herbes  fèches  : la  ponte  efi:  de  vingt- 
deux  à vingt-cinq  œufs  entièrement  blancs. 
Linn.f.  n.  2jj.  Arcl . Zool.  2.  p.  318.  n.  i85. 
Tetrao  Marylandus.  U Amérique. 

* La  Caille  des  Isles  Malouines.  7.  C. 
Falklandica.  C.  Corpore  fuprà  fufcefcente  , ma- 
culis  , JlriiJ'que  angulatis  , fufcis  vario  ; fubtus 
albo  : capite  punciato  : peclore  ex  fufcefcente - 
fiavo  , arcubus  variis  nigricantïbus  confperfo  : 
rojlro  plumbeo  : pedibus  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  brunâtre , avec  des 
taches  & des  raies  brunes  , anguleufes  ; le 
deflous  blanc  : la  tête  ponéluée  : la  poitrine 
d’un  brun  tirant  fur  le  jaune  6c  femée  de 
taches  noirâtres,  en  croiffant  : le  bec  plombé  : 
les  pieds  bruns.  ( PI.  ÿj.  fig.  1.  ) 

Cette  Caille  ne  paroît  différer  de  celle 
d’Europe  que  par  la  couleur  plus  brune  de 
fon  plumage,  & par  fon  bec  qui  efi:  un  peu 
plus  fort.  Du  refte  elle  en  a la  taille  6c  la 
groffeur.  La  tête  6c  la  gorge  font  parfemées 
d’une  infinité  de  petits  pinceaux , arrangés 
fymmétriquement.  Les  joues  font  égayées 
par  une  teinte  blanchâtre  , qui  embrafîe  le 
globe  de  l’œiL  Les  plumes  du  dos , du  crou- 
pion 6c  les  couvertures  des  ailes  ont  dans 
le  centre  une  tache  brune  , 6c  un  ou  deux 
filets  de  la  même  couleur  fur  le  contour  de 
leur  furface  fupérieure.  Une  grande  quantité 
de  raies , plus  ou  moins  recourbées  en  arc 
de  cercle , font  répandues  fur  le  cou  6c  la 
poitrine  , dont  le  fond  efi:  d’un  brun-jaunâtre. 
Les  pennes  font  d’une  couleur  obfcure , 
frangées  de  roufifâtre  ; 6c  les  reêfrices  brunes  , 
traverfées  de  bandelettes  pâles.  Le  ventre 
efi:  blanc  6c  le  tour  de  l’anus  onde  de  noir. 
Les  ailes  6c  la  queue  font  égales  en  longueur. 
On  a trouvé  cette  Caille  aux  îles  Malouines. 
Bùff.  tcm,  4.  p.  281.  Lath.  Syn.  II.  2.  p.  j8G. 
n.  28.  Les  îles  Falkland. 

* La  Caille-grise.  8.  C.  Grifea.  C.  Corpore 
fuprà  -diluté  grifeo , nigro  fafciato  ; fubtus  arcubus 
nigris  9 concentrais  undulato  : vertice  nigro  & 
rufo  variegato  : remigibus  primants  fufcis  : rojlro 
pedibufque  nigris. 

Le  defius  du  corps  d’un  gris-clair , marqué 
de  bandes  noires  ; le  deffous  ondé  de  raies 
noires,  demi-circulaires  6c  concentriques  : le 
fommet  de  la  tête  varié  de  noir  6c  de  roux: 
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les  grandes  pennes  brunes  : le  bec  & les 
pieds  noirs. 

Celle-ci,  dont  la  groffeur  & les  dimen- 
fions  égalent  celles  de  la  C aille- ordinaire , a 
le  bec  noir  ; l’iris  jaune  ; le  fommet  de  la 
tête  & lé  haut  du  cou  mêlés  de  noir  & de 
roux;  la  gorge  d’un  gris- foncé;  le  bas  du 
cou , la  poitrine  & le  ventre  revêtus  de 
plumes  de  la  même  couleur  ; mais  chacune 
eft  peinte  avec  beaucoup  d’art  & de  fym- 
métrie,  de  deux  lignes,  recourbées  en  croif- 
fant,  parallèles  à la  circonférence.  Le  dos, 
le  croupion  , les  aîles  & la  queue  ont  des 
bandes  noires,  difpofées  tranfverfalement  fur 
un  fond  gris  affez  clair.  M.  Sonnerat.  F oy.  aux 
lnd.  & à.  la  Chine,  tom.  II.  p.  lyi.  Madagafcar. 
La  Caille  de  Madagascar.  9.  C.  Striata. 
C.  Corpore  fuprà  ex  rufefcente  - fufco  ; fubtiis 
nigro  , punctis  albis  eonfperjo  : vittâ  utrinque 
duplici  albâ  , à baji  rojlri  ad  latera  colli  : gulâ 
& pectore  nigris  : teclricibus  alarum  rufis , nigro 
tranfverjïm  (iriatis  : rojlro  nigro  : pedibus  rufef- 
eentibus. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun  - rouffâtre  ; 
le  deffousnoir  & couvert  de  taches  blanches, 
arrondies  : deux  bandelettes  blanches , de  part 
& d’autre , depuis  la  bafe  du  bec  jufqu’aux 
parties  latérales  du  cou  : la  gorge  & la  poi- 
trine noires  : les  couvertures  des  aîles  ronfles 
& rayées  tranfverfalement  de  noir  : le  bec 
noir  : les  pieds  rouffâtres.  {PI.  gy.  fig,  2.) 
Cette  Caille  efl  une  fois  plus  groffe  que  celle 
d’Europe  : elle  a le  deflus  de  la  tête , le 
haut  du  cou  & le  dos  d’un  brun-rouffâtre  : ce 
fond  efl  éclairci  fur  le  fommet  par  une  raie 
longitudinale,  d’un  blanc  tirant  fur  \e  jaune, 
qui  devient  entièrement  blanche  fur  le  cou 
& fe  prolonge  jufqu’à  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur. Les  joues  font  grifes  & traverfées  par 
deux  bandelettes  blanches , qui  partent  de  la 
bafe  du  bec  & fe  terminent  à l’extrémité  du 
cou  ; l’une  paffe  fur  les  yeux  , & l’autre  fur 
l’angle  de  la  mandibule  inférieure.  La  gorge , 
la  poitrine  & le  ventre  font  noirs  ; mais 
entre  le  bas  du  cou  & la  poitrine,  il  y a une 
large  tache  d’un  roux-marron  ; & de  plus , 
la  poitrine  & le  ventre  font  mouchetés  de 
petites  taches  blanches,  arrondies.  Les  plumes 
des  flancs  font  longues,  étroites,  d’un  brun- 
marron  ; leur  tige  efl  blanche.  Les  petites 
couvertures  des  aîles  ont  une  multitude  de 
raies  noires,  répandues  fur  du  rouffâtre  : les 
moyennes  font  d’un  roux  tirant  au  noir , 
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avec  des  raies  de  blanc-jaunâtre,  polées  dans 
le  même  fens  que  les  précédentes.  On  ne 
voit  que  du  brun  fur  les  grandes  pennes  de 
l’aile;  les  moyennes,  les  petites  & celles  de 
la  queue  font  noires  , coupées  tranfverfale- 
ment & terminées  de  jaunâtre.  M.  Sonnerat 
efl  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette  nouvelle 
efpèce , qu’il  a obfervée  dans  le  cours  de 
fon  voyage  aux  Indes.  M.  Sonnerat.  Voy.  aux 
lnd.  & à la  Chine,  tom.  11.  p.  16g.  PI.  g8. 
Madagafcar. 

* La  Cailie  de  Gingi.  10.  C.  Coromandelicai 
C.  Corpore  fuprà  ex  rufo  - badio  , Jlriis  jlavi - 
cantibus  & nigris  variegato  ; fubtàs  ex  rubefcente - 
flavo  , lineis  albis  & nigris  flriato  : vertice  & 
fafciâ  oculari  flavefcentibus  : gutture  albo  , flriâ 
nigrâ  circumfcripto. 

Le  deffus  du  corps  d’un  roux  - marron  , 
femé  de  lignes  jaunâtres  & noires  ; le  def» 
fous  d’un  jaune-rougeâtre , rayé  de  noir  & de 
blanc  : le  fommet  de  la  tête  tirant  fur  le 
jaune  & une  bande  de  la  même  couleur  fur 
les  yeux  : la  gorge  blanche , entourée  d’une 
ligne  noire. 

Selon  M.  Sonnerat,  cette  efpèce  efl  d\m 
tiers  plus  petite  que  notre  Caille.  Elle  a îa 
tête  noire  ; une  raie  d’un  jaune-rouffâtre  fur 
chaque  joue  ; la  gorge  blanche,  encadrée 
par  une  ligne  noire  ; le  devant  du  cou  & le 
deffous  du  corps  d’un  jaune  lavé  de  rouge, 
coupé  par  une  bande  longitudinale  , noire 
fur  le  milieu  de  chaque  plume,  & de  deux 
autres  bandelettes  blanches  , parallèles  à 
celle-ci  & deflinées  fur  le  contour.  Le  haut 
du  cou  efl  rouffâtre,  varié  de  noir.  Le  dos, 
le  croupion  & les  couvertures  de  l’aîTe  font 
panachés  de  noir  & de  jaunâtre  fur  du  roux- 
marron.  Les  grandes  pennes  de  l’aîle  font 
brunes.  La  femelle  a les  couleurs  plus  ternes. 
Sur  le  milieu  de  chaque  plume  du  devant  du 
cou,  on  voit  une  bande  longitudinale  blan- 
che ; & fur  les  côtés , deux  points  noirs  : 
les  plumes  du  ventre  font  coupées  par  des 
raies  tranfverfales  , noires,  avec  une  ligne 
longitudinale  dans  le  milieu.  Nous  ne  con- 
noiffons  point  encore  la  couleur  du  bec  ni 
des  pieds.  M.  Sonn.  F oy.  aux  lnd.  & à la 
Chine,  to.m.  II.  p.  iji.  La  côte  de  Coromandel. 

* La  Caille  de  Manille,  ii.  C.  Manillenjïs. 
C.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  fordide  favicante , 
nigris  arcubus  undulato  : temporibus  rufis , nigro » 
maculatis  : gulâ  albidâ  ; pectore  grifeo  , nigris 
maculis  confperfo  : rojlro  pedibufque  nigrkantibu$9 


lit 


O R N I T H 

Le  deffus  du  corps  noir;  le  deffous  d’un 
jaunâtre-fale  , avec  des  ondes  noires  : les 
parties  latérales  de  la  tête  rouffes  8c  tachetées 
de  noir  : la  gorge  blanchâtre  : la  poitrine 
grife,  femée  de  taches  noires  : le  bec  8c  les 
pieds  noirâtres.  ( Pl.  $7.  fig.  4.  ) 

On  dit  que  cette  Caille  eft  moins  groffe 
qu’un  Moineau  - franc  ; 8c  qu’elle  efl:  d’une 
forme  beaucoup  plus  raccourcie.  Le  deffus 
de  la  tête  ÔC  la  nuque  font  noirs  ; les  tempes 
rouffes,  hachées  de  noir  : le  dos  efl  de  cette 
dernière  couleur , ainfl  que  les  grandes  pennes 
de  l’aîle.  Les  couvertures  font  rayées  tranf» 
verfalement  de  noirâtre  fur  un  fond  gris  ; 
la  tige  des  plumes  efl  blanche.  La  gorge  efl 
blanchâtre  8c  fans  taches  : la  poitrine  efl 
femée  de  lignes  noires , demi  circulaires , tra- 
cées fur  du  gris  : le  ventre  efl  jaunâtre,  ondé 
de  brun  ou  de  noirâtre.  La  queue  ne  dépaffe 
point  les  ailes.  M.  Sonnerai.  E'oy.  à la  nou- 
velle Guinée,  p.  S 4.  L'ile  de  Luçon. 

* La  Caille  de  la  nouvelle  Guinée.  1%. 
C.  Novce-Guinece.  C.  Corpore  Juprà  fufco  ; fubtîis 
dilutiors  : teclricibus  alarum  margine  fiavican- 
tibus  : remigibus  nigris  : pedibus  fubgrifeis , 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  plus 
clair  : les  couvertures  des  ailes  bordées  de 
jaunâtre  : les  pennes  noires  : les  pieds  gri- 
sâtres. (PI.  $7.  fig- 3-) 

Tout  ce  que  nous  avons  à dire  fur  cet 
oifeau  efl  prefque  renfermé  dans  la  phrafe 
fpécilîque.  Son  plumage  efl  brun,  mais  plus 
foncé  fur  le  dos  & les  ailes  que  fous  le 
ventre  & à la  tête.  L’iris  6c  les  pieds  font 
grifâtres»  Les  couvertures  des  ailes  ont  fur 
îeur  contour,  une  bordure  d’un  jaune-terne 
8c  obfcur.  Les  pennes  font  entièrement  noires, 
ïl  efl  d’un  tiers  plus  petit  que  la  Caille  d'Eu- 
rope. M.  Sonnerai.  Voy.  à la  nouv.  Guinée , 
p.  170.  pl.  io3.  La  nouvelle  Guinée. 

* Le  Réveil- matin.  13,  C.  Sufcitator , C,  Cor- 
pore  toto  flavicante , rufo , nigro  & grifeo  vario  : 
rojlro  longo. 

Tout  le  corps  varié  de  jaunâtre,  de  roux, 
de  noir  8c  de  gris  s le  bec  alongé. 

Les  moeurs  de  cet  oifeau  nous  font  plus 
connues  que  les  traits  de  fa  conformation 
extérieure.  On  dit  qu’il  reffemble  à notre 
Caille  par  la  couleur  de  fes  plumes  ; qu’il  efl 
pareillement  mêlé  de  jaunâtre,  de  roux,  de 
noir  & de  gris  ; mais  qu’il  en  diffère  par  fon 
bec,  qui  efl  un  peu  plus  long  Si  par  fa  taille 
qui  efl  plus  forte.  Le  fon  de  fa  voix  efl 
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grave  , très-fort  & affez  femblable  à cette 
efpèce  de  mugiffement  que  pouffent  les 
Buton , en  enfonçant  leur  bec  dans  la  vafe 
des  marais.  La  douceur  de  fon  naturel  le 
rend  fufceptible  d’être  apprivoifé  au  même 
degré  que  nos  Poules.  Par  les  imprefîions  fin- 
gulières  que  le  froid  opère  fur  fon  tempé- 
rament, il  ne  chante  que  pendant  tout  le  temps 
que  le  foleil  paroît  fur  l’horizon  ; dès  qu’il 
efl:  couché,  il  fe  retire  à l’écart  dans  quelque 
trou,  où  il  s’enveloppe,  pour  ainfl  dire,  de  fes 
ailes , pour  y paffer  la  nuit  ; & dès  que  cet  a Are 
fe  lève , il  fort  de  fa  léthargie  pour  célébrer  fon 
retour  par  des  cris  d’allégrefi'e  , qui  réveillent 
toute  la  maifon  : enfin  , lorfqu’on  le  tient  en 
cage,  s’il  ne  voit  pas  continuellement  le  foleil 
Si  qu’on  n’ait  pas  l’attention  de  couvrir  fa  cage 
avec  une  couche  de  fable  fur  du  linge,  pour 
conferver  la  chaleur,  il  languit,  dépérit  6c 
meurt  bientôt.  Au  refte , il  a un  trait  de 
conformité  avec  notre  Caille ; c’eft  que  les 
mâles  fe  battent  entre  eux  avec  acharnement 
8c  jufqu’à  ce  que  mort  s’en  fuive.  Bout.  Ind „ 
Orient,  pag.  64.  Willughby.  Ornith.  p,  123. 
Bufif.  tom.  4.  p.  283.  Bile  de  Java. 

Le  ZONECOLIN.  14.  C.  Crijlata.  C.  Corpore 
fuprà  & fiubtus  rufo  , fufco  , nigro  & fordide  albo 
variegato  : crifiâ  in  veriice  longd , angufiâ  : gutture 
rufo  : remigibus  fufcis  : rojlro  pedibufque  fiufcis. 

Le  deffus  6c  le  deffous  du  corps  variés 
de  roux,  de  brun,  de  noir  6c  de  blanc-faleï 
une  huppe  longue  6c  étroite  fur  le  fommet 
de  la  tête  : la  gorge  fauve  : les  pennes  de 
l’aile  brunes  : le  bec  6c  les  pieds  de  cette 
dernière  couleur.  ( Pl.  gG.  fig.  4.  ) 

Le  trait  le  plus  remarquable  dans  la  com? 
formation  de  cet  oifeau , conflfle  en  une 
huppe  étroite  , longue  d’environ  un  pouce 
6c  d’une  couleur  fauve  , qui  s’élève  fur  le 
fommet  de  la  tête.  Tout  le  corps,  tant  en 
deffus  qu’en  deffous  , efl  joliment  varié  de 
roux,  de  brun  , de  noir  6c  de  blanchâtre. 
Ces  diverfes  couleurs  font  diffribuées  par 
taches , par  ondes  ou  par  franges  6c  dans 
une  proportion  inégale.  Le  noir  domine  lur 
le  haut  du  cou  ; 6c  le  roux  fur  3e  ventre  8c 
à la  poitrine.  La  partie  fupérieure  de  la  tête 
6c  la  gorge  font  fauves  Si  fans  mélange  d’au- 
cune autre  couleur  i les  couvertures  de  l’aile 
font  bordées  de  jaunâtre  : les  pennes  font 
entièrement  brunes  ; 8c  les  reflrices  mêlées 
de  brun  8c  hé  gris.  Le  Zonecolin  a un  cri  qui 
efl  aflez  agréable , quoiqu’un  peu  plaintif. 
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l'mn.f  n.  zyy.  BrijJ'.  Ornith.  tom.  1.  p.  260.  n. 
Ui.  Buff.  tom,  q.p.  292.  Le  Mexique , la  Guiane. 
L.  6^.  E..  P..  R.. 

Là  Fraise.  15.  C.  Sinenfîs.  C.  Corpore  fuprà 
fufco  & nigricante  egregiï  variegato  ; fubttts  caf- 
taneo  : genis  albis  , lineâ  nigrâ  tranfverjim 
notatis  : mento  nigro  : areu  albo  in  collo  in~ 
feriore  : rojiro  nigro  : ped  bus  flavis. 

Le  deffus  du  corps  joliment  varié  de  brun 
&C  de  noirâtre  ; le  deffous  marron  : les  joues 
blanches , traverfées  par  une  ligne  noire  : le 
menton  noir  : une  fraife  blanche  fur  le  devant 
du  cou  : le  bec  noir:  les  pieds  jaunes  (P/.  $6'. 
fis-  3-) 

C’eft  fans  contredit  une  des  plus  petites 
efpèces  de  ce  genre  : elle  n’eft  pas  plus  grolTe 
qu’une  Allouent.  Son  bec  eft  noir  & long  de 
trois  lignes  6c  demie.  Elle  a la  têté^  le  haut 
du  cou , le  dos  , le  croupion , les  couver- 
tures des  ailes  6c  celles  du  deffus  de  la  queue 
d’un  brun-clair,  panaché  de  noirâtre,  pofé 
par  taches  ou  par  lignes  vermiculaires.  Le 
menton  eft  noir  : les  joues  font  blanches  6c 
traverfées  d’un  petit  filet  noir,  qui  part  de 
la  bafe  du  bec  & fe  replie  vers  le  noir 
de  la  gorge.  On  remarque  fur  le  devant  du 
cou,  une  efpèce  de  hauffe-col  blanc  , féparé 
de  la  poitrine  par  une  ligne  noire.  La  poitrine 
eft  d’un  cendré- foncé , marbré  de  taches  ou 
d’ondes  d’un  beau  marron  : cette  même  cou- 
leur fe  reproduit  fur  le  ventre , les  cuiffes , 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  6c 
fur  les  reôrices.  Les  pennes  de  l’aile  font 
d’un  brun-clair.  Ces  Cailles  fe  trouvent  aux 
Philippines  & à la  Chine  ; mais  on  prétend 
que  celles  de  cette  dernière  contrée  font  un 
peu  plus  groffes  6c  qu’elles  ont  la  poitrine 
tachetée  de  noir.  On  dit  que  les  Chinois 
élèvent  ces  oifeaux  avec  beaucoup  de  foin, 
& que  pendant  l’hiver  , ils  en  portent  tou- 
jours fur  eux  de  vivans , pour  fe  réchauffer 
les  mains.  Leur  chair  eft  excellente  : les 
mâles  font  plus  gros  que  les  femelles  6c  fe 
battent  à outrance  les  uns  contre  les  autres. 
Les  Chinois  font  à cette  occafion  des  ga- 
geures confidérables  , chacun  pariant  pour 
ion  oifeau  , comme  on  fait  en  Angleterre  pour 
les  Coqs.  Linn.  f.  n.  zyy,  Osbeck.  Voy.  1.  p.  269. 
Buff.  tom.  4.  p.  2 8z~  La  Chine , les  Philippines. 

L.  4.  E..  P..  R.. 

Le  COLENICUI.  16.  C.  Mexicana.  C.  Corpore 
fuprà  caflaneo  , lineis  fufeis  tranfverjim  flricto  ; 
fubtùs  ciner afc ente  , nigricante  pariier  undulato  ; 
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fuperciliis  gulâqüe  albis  : fafciâ  nigrâ  infrà  oculos  e 
rojiro  pedibufque  rubris. 

• Le  deffus  du  corps  marron  , rayé  tranf- 
verfalement  de  brun  en  zigzag  ; le  deffous 
cendré  6c  ondé  pareillement  de  noirâtre  : 
les  fourcils  & la  gorge  blancs  : une  bande 
noire  au-deffous  des  yeux  : le  bec  6c  les  pieds 
rouges. 

Les  Naturaliftes  ne  font  pas  encore  d’ac- 
cord fur  la  place  que  doit  occuper  cet  oifeau 
dans  la  diftribution  méthodique  : les  uns  le 
rangent  parmi  les  Gelinottes ; les  autres  parmi 
les  Perdrix ; 6c  les  autres  enfin  le  placent 
dans  la  famille  des  Cailles , avec  lefquelies 
en  effet  , il  a de  grands  rapports  par  fa 
taille  6c  fa  conformation  extérieure.  Le  bec 
& les  pieds  font  rouges,  fuivant  MM.  Briffon 
6c  Buffon  ; M.  Mauduit  au  contraire,  prétend 
qu’ils  font  noirâtres.  Toute  la  furface  fupé- 
rieure  du  corps  Sc  les  côtés  font  d’un  beau 
marron , femé  de  lignes  brunes  , étroites  , 
difpofées  tranfverfalement  en  zigzags  : il  y a 
pareillement  lur  la  poitrine  6c  fur  le  ventre 
avec  quelques  taches  rouffâtres , des  ondes 
noires , plus  grandes  que  celles  du  dos , 
mais  plus  clair-femées  6c  répandues  fur  un 
fond  gris-cendré.  La  gorge  eft  blanche  : une 
bandelette  fort  étroite  de  cette  même  cou- 
leur paffe  fur  les  yeux,  & eft  appuyée  fur 
une  autre  large  bande  noire , qui  part  éga- 
lement de  la  bafe  du  bec,  traverfe  oblique- 
ment les  joues  en  s’élargiffant  de  plus  en 
plus  &:  finit  en  s’arrondiffant  à l’origine  du 
cou.  Les  grandes  pennes  de  l’aile  font  brunes  : 
les  deux  reélrices  intermédiaires  portent  les 
couleurs  des  plumes  du  dos  : les  latérales 
font  cendrées  : on  en  trouve  cependant  quel- 
ques unes  qui  font  terminées  de  marron  , 
rayé  de  brun  ; 6c  ces  couleurs  occupent  fur 
fur  chaque  plume  d’autant  moins  d’efpace 
qu’elle  eft  plus  extérieure.  Il  y a à Londres 
au  cabinet  du  Chev.  Levers , un  individu  qui 
a la  queue  entièrement  brune.  Linn.  f.  n.  2 yy, 
B rijf.  Omit  h.  tom.  /.  p.  2SS.  n.  20.  Latham.  Syn . 
11.  2.  p.  y85.  n.  2 y.  Le  Mexique , la  Louifiane, 
L.  3.  E..  P..  R.. 

X L Ie  Genre. 

TINAMOU , Tinamus.  Buff.  tom.  8.  p.  28g. 

Corpus  fubovatum  , carnofum , fufco  , cinereo  ^ 
rufo  & lineis  nigris  fæpius  undulatum. 

Caput  fubrotundum , Roflrum  tenue , longiuf- 
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culum , apice  obtufum,  T empota  & gula  plumis 
raris  veflita.  Nares  oblongæ  , in  medio  roflri 
pojîtcz. 

Collum  longum. 

Alce  vix  ad  volandum  aptcz , caudâ  paulb 
b revio  res. 

Fcmora  extra  abdomen  pofita  , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  mutici  , tetradaclyli  : digiti  très 
anteriores , fi(Jî  ; pofiicus  unus , brevis , in  curfu 
inutiles.  Un  gués  Jubtiis  concavi. 

Cauda  brevifjima , leclricibus  fuperioribus  operta. 

Tribus  hcec  Guiance  propria , moribus  Phafiano 
i affinis  , frugibus  viclitat  ; & in  terra  aut  in 
infinis  arborum  ramis  nidum  hemifphericum  jlruit. 
F œ min  a , Jemper  mare  craffor , ova  ponit  Jex  ad 
duodecim , modb  alba , modb  viridia  aut  colore 
forum  fyringce , pro  diverjis  fpeciebus.  V ox  alta , 
fifulans  , oriente  & occidente  foie  frequentijjîma. 
Caro  optirna. 

Le  corps  un  peu  ovale,  charnu*  onde  de 
brun,  de  cendré,  de  roux,  6c  ordinairement 
femé  de  lignes  noires. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  grêle  , un  peu 
long  6c  moufle  à fon  extrémité.  Des  plumes 
clair-femées  fur  les  tempes  Sc  fur  la  gorge. 
Les  narines  oblongues , pofées  au  milieu 
du  bec. 

Le  cou  alongé. 

Les  ailes  à peine  difpofées  pour  le  vol 
& un  peu  plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  hors  de  l’abdomen  & couvertes 
de  plumes  à la  partie  inférieure.  Les  pieds 
dépourvus  d’éperons  & divifés  en  quatre 
doigts  ; trois  par-devant  , féparés  ; un  par- 
derrière,  court  & inutile  pour  la  courle.  Les 
ongles  concaves  en  deflous. 

Ces  oifeaux  font  originaires  de  la  Guiane  : 
ils  fe  rapprochent  du  Faifan  par  leurs  habi- 
tudes ; fe  nourrirent  de  fruits  ;&  conftruifent 
un  nid  hémifphérique  fur  la  terre  ou  fur  les 
branches  baffes  des  arbres.  La  femelle  efl: 
toujours  plus  groffe  que  le  mâle  : elle  pond 
de  fix  à douze  œufs,  tantôt  blancs,  tantôt 
verds  ou  de  la  couleur  des  fleurs  de  lilas  , 
félon  la  diverfité  des  efpèces.  Leur  voix 
confifte  en  une  efpèce  de  fiffîement  élevé , 
qu’ils  font  entendre  principalement  au  lever 
êi  au  coucher  du  foleil.  Leur  chair  eft  excel- 
lente. 

Le  ManGOUA.  I.  T.  Brafîliana.  T.  Corpore 
fuprà  olivaceo  , nigro  tranfverfim  flriato  ; fub- 
tiis  ex  cinerafcente  - rufo  , lineis  nigris  undu- 
lato  ; yerticp  rufo  : peüore  & teUriubns  alarurn 
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fubviridibus  : roflro  pedibufque  mgncantïbusi 

Le  deffus  du  corps  olivâtre  &C  marqué 
tranfverfalement  de  lignes  noires  ; le  deffouâ 
d’un  cendré  rouflatre,  femé  de  bgnes  yermi- 
culaires  . noires  : le  fommet  de  la  tête  roux  : 
la  poitrine  & les  couvertures  de  l’aile  ver- 
dâtres : le  bec  & les  pieds  tirant  fur  le  noir. 
( PI.  8c,.  fig.  3.  ) 

La  figure  de  la  planche  enluminée  n.  47 6. 
efl:  fautive,  en  ce  que  le  bec  6c  les  pieds  font 
gris  ou  couleur  de  chair,  au  lieu  d’être  noi- 
râtres. Il  faut  encore  obferver  que  la  peau , 
qui,  dans  cette  planche,  entoure  les  yeux, 
n’eft  pas  nue  dans  la  nature,  mais  couverte 
de  petites  plumes  brunes,  variées  de  gris.  La 
gorge  & fe  bas  du  ventre  font  blancs  : le 
deffus  de  la  tête  eft  d’un  roux-foncé  ; le  refte 
du  cofps  d’un  gris  brun,  varié  de  blanc  fur 
le  haut  dix  ventre  , les  côtés  Sc  les  couver- 
tures des  jambes.  Il  y a un  peu  de  verdâtre 
fous  le  cou,  fur  la  poitrine  , le  haut  du  dos  , 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  6c  de 
la  queue , fur  lefquelles  on  remarque  quel- 
ques taches  tranfverfales  , noirâtres , mais  qui 
font  moins  nombreufes  aux  couvertures  de  la 
queue.  Le  gris-brun  eft  plus  foncé  fur  le  refte 
du  corps  ; & il  eft  varié  de  taches  tranfver- 
fales,  noires,  qui  deviennent  plus  rares  vers 
le  croupion.  Dn  voit  auflî  quelques  petites 
taches  noires  fur  les  reftrices  latérales  : les 
pennes  moyennes  des  ailes  font  variées  de 
roux  6c  de  gris-brun  Sc  terminées  de  roufîa- 
tre  : les  grandes  pennes  n’ont  que  du  cendré, 
fans  taches  6c  fans  bordures.  Les  pieds  font 
noirâtres  6c  les  yeux  noirs  : derrière  ces 
organes  , à une  petite  diftance , on  voit  les 
oreilles  comme  dans  les  Poules.  Cet  oifeau 
eft  au  moins  de  la  grandeur  du  Faifan  : fon 
corps  eft  fi  charnu,  qu’il  a,  félon  Marcgrave, 
le  double  de  la  chair  d’une  bonne  Poule.  La 
grandeur  n’efl  pas-  cependant  la  même  dans 
tous  les  individus  de  cette  efpèce  : voici  à- 
peu-près  le  terme  moyen  de  leurs  dimenfions. 
La  longueur  totale  eft  de  quinze  pouces  ; le 
bec  a vingt  lignes  ; la  queue  trois  pouces  6c 
demi , 6c  les  pieds  deux  pouces  trois  quarts. 
La  queue  dépaffe  les  ailes  pliées  d’un  pouee 
deux  lignes.  Le  fifflement  par  lequel  ces 
oifeaux  fe  rappellent , eft  un  fon  grave  , qui 
fe  fait  entendre  de  loin  6c  régulièrement  à 
fix  heures  du  foir , c’eft-à-dire , au  moment 
même  du  coucher  du  foleil  dans  ce  climat; 
de  forte  que  quand  le  çiel  eft  couvert  6c 

qu’ôta 
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qu’on  entend  îe  Magoua , on  eft  aufli  fur  de 
l’heure  que  fi  l’on  confultoit  une  pendule.  Il 
ne  fiffle  jamais  la  nuit,  à moins  que  quelque 
chofe  ne  l’effraie.  La  femelle  pond  de  douze 
à feize  œufs  prefque  ronds  & un  peu  plus 
gros  que  ceux  de  Poule , d’un  beau  bleu- 
verdâtre  & très-bons  à manger.  Marcg.  hijl. 
Braf.  p.  21  J.  Pif.  Hijl.  nat.  Braf.  p.86.  Bujf. 
tom.  8,  p.  zSÿ.  Le  Bréfil , la  Guiane. 

L.  15.  E..  P..  R.. 

Le  Tinamou  cendré.  2.  T.  Cinerea.  T. 
Corpore  fuprk  & fiubtàs  ex  fucefcente  - cinereo  : 
vertice  & collo  fiuperiore  fubrujis. 

Le  deflus  & le  deffous  du  corps  d’un  brun- 
cendré  : le  fommet  de  la  tête  ôc  le  haut  du 
cou  lavés  de  roux. 

L’épithète  qu’on  a donnée  à cet  oifeau 
renferme  pour  ainfi  dire  toute  la  defcription. 
Il  eft  d’un  brun-cendré  uniforme  fur  tout  le 
corps  ; & cette  couleur  ne  varie  que  fur  la 
tête  & le  haut  du  cou , où  elle  prend  une 
teinte  de  roux.  On  peut  fe  faire  une  idée  de 
fa  conformation  extérieure  en  jettant  les 
yeux  fur  le  Magoua  ( Pl.  8c).  fig.  g.  ),  & le 
luppofant  plus  petit,  avec  une  couleur  uni- 
forme &C  cendrée.  Son  bec  a feize  lignes  de 
longueur  ; fa  queue  deux  pouces  & demi , 
& fes  pieds  autant.  Bujf.  tom.  8.  p . 2513. 
La  Guiane. 

L.  12.  E..P..R.. 

Le  Tinamou  varié.  3.  T.  Variegata.  T.  Cor- 
pore  fuprà  fpadiceo  , arcubus  nigris  vario  ; fub- 
tùs  albicante  t vertice  & nuchâ  nigris  : temporibus 
variegatis  ; gulâ  albidâ  : peclore  rufo  : rojlro 
pedibufque  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  brun-rougeâtre , 
femé  de  bandes  noires  , demi-circulaires  ; 
le  deffous  blanchâtre  :Te  fommet  de  la  tête 
& la  nuque  noirs  : les  tempes  variées  : la 
gorge  blanchâtre  : la  poitrine  rouffe  : le  bec 
& les  pieds  bruns.  ( Pl.  jpo.  fig.  1.  ) 

Cette  efpèce , qui  eft  la  troifième  dans 
Fordre  de  grandeur , diffère  des  deux  pre- 
mières par  la  variété  du  plumage.  Elle  a le 
bec  brun  par-deflus  , jaunâtre  en  deffous  & 
long  d’un  pouce  & un  quart  ; le  fommet  de 
la  tête  ÔC  le  haut  du  cou  noirs  ; les  tempes 
ëc  le  tour  des  yeux  couverts  de  plumes 
rouffes  , piquetées  de  blanc  & bordées  de 
brun  ; la  gorge  &C  le  milieu  du  ventre  blancs  ; 
jles  côtés  & les  coiffes  rayés  obliquement  de 
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blanc  , de  brun  & de  roux.  Le  bran-rougeâtre 
domine  fur  le  dos , le  croupion  & les  cou- 
vertures des  ailes  ; 6c  ce  fond  eft  marqué 
de  larges  bandés  noires , courbées  en  demi- 
cercle.  Les  grandes  pennes  de  l’aile  font 
brunes  uniformément , fans  aucune  tache.  La 
queue  a deux  pouces  de  longueur  ; elle 
dépaffe  les  ailes  pliées  de  fix  lignes.  Ce£ 
oifeau  eft  affez  commun  dans  les  bois  de 
la  Guiane  : la  femelle  pond  dix  ou  douze 
oeufs  un  peu  moins  gros  que  ceux  de  la 
Poule-Faifiane  , & qui  font  très-remarquables 
par  la  belle  couleur  de  lilas  dont  ils  font 
peints  par-tout , affez  uniformément.  Bujf. 
tom.  8.  p,  294.  Lath.  Syn.  II,  z.  p.  jzG.  La 
Guiane. 

L.  11.E..P..R.. 

* Le  Souï.  4.  T.  Soui.  T.  Corpore  fuprà  fufco  l 
nigro  leviter  nebulato  ; Jubtîis  rufo  : vertice  & cer - 
vice  nigris  : gulâ  albo  & rufo  variegatâ  : tec - 
tricibus  alarum  margine  tufis  : rojlro  pedibuf*, 
que  flavis. 

Le  deflus  du  corps  brun  , nué  de  quelques 
teintes  noirâtres , à peine  vifibles  ; le  deffous 
roux  : le  fommet  de  la  tête  & le  haut  du 
cou  noirs  : la  gorge  variée  de  blanc  & de 
roux  : les  couvertures  de  l’aile  bordées  de  roufi 
fâtre  : le  bec  & les  pieds  jaunes.  ( Pl.cjo.fig . 2.) 

C’eft  le  plus  petit  des  oifeaux  de  ce  genre; 
& il  diffère  aufli  confidérablement  des  autres 
efpèces  par  fes  habitudes  naturelles.  Le  bec 
eft  jaunâtre  , ainfi  que  les  pieds  , & long 
de  trois  quarts  de  pouce.  Il  a de  plus , la 
gorge  variée  de  blanc  & de  roux  ; le  deflus 
de  la  tête  &C  le  haut  du  cou  noirs  ; le  bas 
du  cou , le  dos  Kfk.  tout  le  deflus  du  corps 
d’un  brun-marbré  de  noirâtre  peu  apparent. 
Les  couvertures  fupérieures  les  pennes 
moyennes  des  ailes  font  brunes  & frangées  de 
roux  : les  grandes  pennes  ne  montrent  que 
du  brun , fans  aucunes  taches  ni  bordures. 
Tout  le  deffous  du  corps  & les  couvertures 
des  jambes  font  d’un  roux  - clair.  La  queue 
dépaffe  les  ailes  pliées  de  dix  lignes  ; oc 
elle  eft  dépaffée  elle-même  par  fes  couver- 
tures. Cet  oifeau  n’eft  pas  plus  gros  qiAme 
Perdrix  ; fa  chair  eft  aufli  bonne  à manger 
que  celle  des  autres  efpèces  ; mais  il  ne  pond 
que  cinq  ou  fix  œufs  , & quelquefois  trois 
ou  quatre  , un  peu  plus  gros  que  ceux  de 
Pigeon  : ils  font  prefque  fphériques  & blancs 
comme  ceux  de^  Poules , Les  S ouïs  ne  fonç 
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pas  , comme  les  Magouas , leur  nid  en  creufant 
la  terre  ; ils  le  conftruifent  fur  les  branches 
les  plus  baffes  des  arbriffeaux  , avec  des 
feuilles  étroites  8c  longues.  Ce  nid,  de  figure 
hémifphérique  , a environ  fix  pouces  de 
diamètre  & cinq  pouces  de  hauteur.  C’eft 
la  feule  des  quatre  efpèces  de  T immous  .qui 
ne  reffe  pas  conffamment  dans  les  bois  ; les 
individus  fréquentent  fouvent  les  halliers  , 
c’eff-à-dire,  les  lieux  anciennement  défrichés, 
8l  qui  ne  font  couverts  que  de  petites  brouf- 
failles  ; ils  s’approchent  même  des  habitations. 
Leur  chair  eff  très-  effimée.  Bujf.  tom.  8.  p, 
$■$6'  Lath.  Syn.  IL  2.  p.  727.  La  Guiane* 

L.  9.  E..  P..  R.» 

X L I Ie  Genre. 

PIGEON , Columba.  Linn.  f.  n.  2 ycq. 

Corpus  fubovatum  , compaclum  , verficolor. 

Caput  fubrotundum.  Rojlrum  rectum  , apice 
crajfum  & parumper  incurvum  , modo  breve  & 
crajjiufculum  , modà  tenue  & longiufculum.  Na- 
res  oblongce  , membranâ  molli  , tumidd , farina - 
ceâ  femiteclce.  Lingua  integra  , acuta . 

Collum  médiocre . 

Al  ce  ad  volandum  idonece  , prcdongce , caudâ 
tamen  breviores. 

Crura  extra  abdomen  pojîta , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  brèves  , mutici  , fcepé  plumofi , 
tetradaclyli  : digiti  très  anteriores  ; pojlicus  unus  : 
cmnes  ufque  ad  exortum  , aut  circiter  difcreti. 

Cauda  integra  aut  cuneata , modica  aut  elon- 
gata. 

Coîumbæ  migratorice funt  : granis  & feminibus 
visitant  • & non  guttatim  bibunt  & rojlro  furfùm 
trcüo , Gallinaceorum  more  ,fed  traelu  continua 
& demijfo  capite  aquam  exhauriunt.  Antequam 
coeant  prias  ofculantur  : in  arborum  cacumini- 
büs  aut  intrà  rupium  fijfuras  nidificant  : bina 
duntaxat  \ unâ  vice  , ova  ponut , fcepius  tamen 
in  anno  pariant.  Mas  & fcemina  altérais  vici- 
bus  incubant , alterque  alterarn  compellit  ; & in- 
tra  ingluviem  pullorum  macerata  grana  evomunt. 
Vox  illarum  gemebunda  ; caro  fapida. 

Le  corps  un  peu  ovale , ramaffé  8c  peint 
de  diverfes  couleurs. 

La  tête  arrondie.  Le  bec  droit , renflé  à 
îa  pointe  & un  peu  fléchi , tantôt  court  8c 
épais  , tantôt  mince  8c  plus  aîongé.  Les 
narines  oblongues , à demi-fermées  par  une 
membrane  molle  , épaiffe  8c  farineufe.  La 
langue  entière  8c  pointue* 


Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol , un  pets 
alongéesj,  mais  plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  &€ 
couvertes  de  plumes  à la  partie  inférieure. 
Les  pieds  courts  , dépourvus  d’éperons , quel- 
quefois revêtus  de  plumes  8c  divifés  en  quatre 
doigts  ; trois  par-devant  , un  par-derrière  s 
tous  féparés  jufqu’à  leur  origine  ou  environ» 
La  queue  entière  ou  étagée  , tantôt  d’une 
longueur  médiocre , tantôt  alongée. 

Les  Pigeons  font  des  oifeaux  de  paffage  s 
ils  vivent  de  graines  8c  de  femences;  8c  ne 
boivent  pas , comme  les  Gallinacés  , goutte 
à goutte  8c  relevant  le  bec  ; mais  ils  afpirent 
l’eau  à longs  traits,  tenant  la  tête  baiffée. 
Leur  accouplement  eff  précédé  de  careffes 
tendres  8c  voluptueufes.  Ils  font  leur  nid  à 
la  cime  des  arbres  ou  dans  les  fentes  des 
rochers  : chaque  couvée  n’eft  que  de  deux 
œufs  , mais  ils  en  font  plufieurs  tous  les  ans. 
Le  mâle  8c  la  femelle  partagent  les  foins 
de  l’incubation  ; ils  fe  relèvent  tour-à-tour; 
8c  dégorgent  dans  la  bouche  de  leurs  petits, 
les  graines  macérées  qui  fervent  à leur  nourri- 
ture. Ils  ont  une  voix  gémiffante  : leur  chair 
eff  effimée. 

* Efpïces , dont  la  queue  efl  compofée  de  plumes 
égales  en  longueur. 

Le  Pigeon  sauvage,  i.  C.  (Enas.  C.  Corpors 
fuprà  obfcuré  cinereo  ; fubtus  dilutiore  : jugulo 
& peclore  vinaceis  : macula  alarum  duplici , 
nigrâ  : remigibus  quatuor  majoribus  nigris  , oris 
exterioribus  albis  ,*  rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré- obfcur  5 
le  deffous  un  peu  moins  foncé  : une  teinte 
vineufe  fur  la  gorge  8c  la  poitrine  : deux 
taches  noires  fur  chaque  aile  : les  quatre 
premières  pennes  de  l’aile  noires  8c  bordées 
de  blanc  du  côté  extérieur  : le  bec  8c  les 
pieds  rouges.  (PI.  73.  fig.  1.) 

Il  paroît  qu’il  y a deux  efpèces  de  Bijets 
ou  Pigeons  fauvages  ; Ray,  Albin  , Willughby 
& M.  Briffbn  les  ont  très-bien  difflnguées. 
Celle  dont  il  s’agit  ici  eff  la  plus  ancienne- 
ment connue  : fes  traits  caraéfériftiques  con- 
fjftent  en  ce  qu’elle  a le  bec  d’un  rouge- 
pâle  8l  long  de  onze  lignes.  La  tête  eff 
cendrée  ; cette  même  teinte  , mais  plus  rem- 
brunie , reparoît  fur  le  dos  antérieur  8c  fur 
les  couvertures  de  l’aile  ; la  partie  poflérieure 
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du  dos  , le  croupion  Sc  tout  le  deffous  du 
corps  font  d’un  cendré-clair.  On  apperçoit 
fur  le  haut  6c  les  côtés  du  cou , une  nuance 
de  vert- doré  , qui  préfente  des  reflets  cou- 
leur de  cuivre  de  rofette  , félon  la  diverfe 
réflexion  des  rayons  de  lumière  : le  bas  du 
cou  6c  la  poitrine  font  d’une  couleur  vineulè. 
Les  quatre  ou  cinq  premières  pennes  de  l’aile 
font  noires  6c  ont  le  bord  extérieur  blanc  ; 
toutes  les  fuivantes,  ainfi  que  les  moyennes, 
font  cendrées  à leur  origine  6c  noirâtres 
à l’extrémité.  11  y a de  plus  , fur  chaque 
aile  deux  taches  noirâtres  ; l’une  efl  fituée 
' fur  les  deux  moyennes  pennes  les  plus 
proches  du  corps  ; &c  l’autre  fur  les  trois 
grandes  couvertures  de  l’aîle , qui  tombent 
fur  celles-là  : ces  taches  ne  font  que  fur  les 
barbes  extérieures  6c  vers  le  bout  de  chacune 
de  ces  plumes.  Les  re&rices  de  la  queue 
font  cendrées  , depuis  leur  origine  jufques 
vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ; le  refte 
efl  noir , excepté  la  moitié  des  barbes  exté- 
rieures des  deux  plumes  latérales  , qui  efl 
blanche.  Les  pieds  font  rouges  6c  les  ongles 
noirs.  Ce  Pigeon  n’habite  que  les  climats 
froids.  Linn.f.n.  zyc).  Willughby.  Omith.p,  ij6. 
Ray.  av.  6z.  Buff.  tom.  4.  p.  3//.  L'Europe. 

L.  14.  E.  26.  P..  R.  12. 

Le  Biset.  2.  C.  Livia.  C.  Cor  pore  fuprà.  & fubtùs 
cœrulefcente  : collo  nitore  viridi-aureo  : tamia 
alarum  duplici  , nigrâ  , tranfverfa  : remigibus 
prioribus  nigris  : uropygio  a 'Lbo  : rojlro  pedibufque 
rubris. 

Le  deffus  6c  le  defîous  du  corps  bleuâtres  : 
le  cou  d’un  vert-doré  changeant  : deux  ban- 
delettes noires  , tranlverfales  , fur  l’aile  : les 
premières  pennes  de  l’aile  noires  : le  crou- 
pion blanc  : le  bec  6c  les  pieds  rouges. 
( 73’  h’  ) 

Suivant  M.  de  Buffon  , le  Bifet  efl  la 
fouche  primitive  de  toutes  les  races  6c  de 
toutes  les  variétés  des  Pigeons  domejliques.  Il 
a le  bec  d’un  rouge-pâle  6c  long  de  dix 
lignes  : les  ailes  , lorfqu’elles  font  pliées  , 
touchent  prefque  le  bout  de  la  queue.  La 
tête  , la  partie  fupérieure  du  dos , les  cou- 
vertures des  ailes  , la  poitrine  , le  ventre  , 
les  côtés  , les  jambes  & les  couvertures 
fupérieures  6c  inférieures  de  la  queue  font 
d’un  cendré  tirant  fur  le  bleu  : la  partie 
Inférieure  du  dos  efl  blanche  ; 6c  le  cou  brille 
<d’mi  vert-doré  éclatant  6c  changeant,  félon 
les  diverfes  réflexions  des  rayons  lumineux. 
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Les  grandes  pennes  des  ailes  font  noirâtres  ; 
les  moyennes  d’un  cendré  tirant  fur  le  bleu 
6c  terminées  de  noir  , ce  qui  forme  fur  l’aile 
deux  bandes  tranfverfales  de  cette  couleur  # 
les  reèlrices  ont  à peu  près  la  même  couleur 
que  les  plumes  du  dos,  avec  une  tache  noire 
à l’extrémité;  les  deux  latérales  ont  les  barbes 
extérieures  blanches.  Ces  Pigeons  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  les  pays  froids  & ne  relient 
que  pendant  l’été  dans  nos  climats  tempérés. 
Ils  arrivent  par  troupes  en  Bourgogne  , en 
Champagne  6c  dans  les  autres  provinces 
feptentrionales  de  la  France,  p/ers  la  fin  de 
février  6c  au  commencement  de  mars  : ils 
s’établiffent  dans  les  bois , y nichent  dans 
des  creux  d’arbre  , pondent  deux  ou  trois 
œufs  au  printemps  6c  vraifemblablement  font 
une  fécondé  ponte  en  été  : à chaque  ponte  , 
ils  n’élèvent  que  deux  petits.  Ils  s’en  re- 
tournent dans  le  mois  de  novembre  6c 
prennent  leur  route  du  côté  du  midi.  Il  efl 
probable  qu’ils  fe  rendent  en  Afrique  par 
l’Efpagne  pour  y paffer  l’hiver.  Willughby. 
Ornith.  p.  136.  Ray.  Syn.  av.  p . 62.  n.  8. 
Brijf.  Ornith,  tom.  1.  p.  82.  n.  3.  L'Europe. 

L.  13.  E.  26.  P..  R.  1 2. 

Nous  allons  donner  une  defcription  abrégéé 
des  principales  variétés  qu’on  attribue  à cette 
efpèce.  Un  volume  entier  ne  fufliroit  pas  , fi 
nous  voulions  rapporter  tous  les  mélanges 
ôc  la  multiplication  des  différentes  races. 

a.  Le  Pigeon  commun  ( Columba  domejlica.  ) a 
le  deffus  6c  le  deffous  du  corps  d’un  cendré- 
bleuâtre  ; le  cou  luftré  de  pourpre  ; le  dos 
blanc  ; deux  bandelettes  noires  pofées  tranf» 
verfalement  fur  l’aile  ; une  autre  bande  pa- 
reillement noire,  un  peu  avant  l’extrémité 
de  la  queue  ; le  bec  brun  ; la  membran© 
qui  couvre  les  narines  parfemée  d’une  ma- 
tière farineufe , qui  la  fait  paroître  blanchâtre  ; 
les  pieds  rouges.  Zool.  Brit.  n.  101 . Brijf* 
Ornith.  tom.  1,  p.  68.  n.  1.  L'Europe . 

L.  13.  E.  25.  P..  R.  12. 

b.  Le  Pigeon-violet  de  la  Martinique  , fuivant 
M.  de  Buffon  , n’efl  qu’une  très-légère  variété 
de  notre  efpèce  commune.  Il  a le  tour  des 
yeux  garni  de  petits  mamelons  d’un  très-beau 
rouge  ; l’iris  de  la  même  couleur  ; toute  la 
furface  fupérieure  du  corps  d’un  marron 
changeant  en  violet  ; l’inférieure  rouffâtre  ; 1® 
bec  & les  pieds  rouges.  Le  même  Naturalise 
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regarde  ébtfftîne  îa  femelle  de  celui-ci , le 
Pigeon-roux  de  Cayenne  , qui  a pareillement 
un  cerde  rouge  , mamelonné  autour  des 
yeux  ; le  menton  roux  tirant  fur  le  pour- 
pre ; le  defl'ous  rouffâtre  ; la  gorge  Si 
la  poitrine  couleur  de  chair.  Bujf.  tom . 4. 
p.  3^3  & 3^4'  BrijJ.  Ornith.  tom.  1.  p.  12g. 
71.  2 y.  & p . 131.  n.  2C).  La  Martinique  , 
Cayenne. 

L.  9 f.  E..  P..  R.  11. 

c.  Le  Pigeon  de  la  Martinique  , qui  a été 
décrit  par  M.  Briffon  , a auffi  de  très-grands 
rapports  avec  notse  Pigeon- domejlique.  Il  a 
le  menton  d’un  brun  tirant  furie  roux, avec 
quelques  taches  noires  fur  les  grandes  cou- 
vertures de  l’aile  , les  plus  voifines  du  corps  : 
le  ventre  eft  d’un  fauve-clair  Si  vineux.  Une 
efpèce  de  collier  d’un  violet-doré  très-éclatant , 
fépare  le  cou  de  la  poitrine.  Les  grandes 
pannes  de  l’aile  font  noirâtres  Si  frangées 
de  blanc  extérieurement  : celles  de  la  queue 
ont  du  brun  à îa  bafe , du  côté  extérieur  ; 
du  cendré  fur  le  bord  intérieur  ; Si  une  bande 
tranfverfale  noire  vers  l’extrémité  , qui  eft 
d’un  gris-blanchâtre.  Le  bec  eft  noir  : les 
pieds  font  rouges.  On  l’appelle  impropre- 
ment Perdrix  à la  Martinique.  BrijJ.  Ornith . 
tom.  1.  p.  10 3.  n.  ia.  La  Martinique. 

L.  10.  E..  P..  R.  12. 

d.  Le  Pigeon  de  Boche  ( C,  Saxhtilis.  ^ a le 
delTus  du  corps  Si  de  la  tête  d’un  cen- 
dré-brun  ; la  partie  inférieure  du  dos  , le 
f roupion , les  côtés  Si  les  jambes  d’un  cen- 
dré-clair  ; le  cou  changeant  ; la  poitrine  légè- 
rement vineufe  ; les  grandes  pennes  brunes  ; 
deux  taches  noirâtres  fur  l’aile  ; les  reélrices 
cendrées  à leur  origine  & d’un  brun  tirant 
fur  le  noir  à l’extrémité  ; le  bec  gris  Si 
long  de  onze  lignes  ; les  pieds  rouges.  On 
trouve  des  individus  dont  la  couleur  eft 
différente  ; il  y en  a qui  ont  du  blanc  par 
tout  le  corps  , excepté  fur  la  tête  , le  crou- 
pion Si  la  queue , qui  font  d’un  beau  roux. 
Ce  Pigeon  eft  paffager.  Willughby.  Ornith.  p. 

3 g 6',  Brijf.  Ornith.  tom.  1.  p.  84,  n.  4.  ÜEu- 
rope, 

L.  12.  E..  P..  R.. 

e.  Le  Pigeon  Gros-Mondain.  ( C.  Mondana.  ) 
Le  corps  eft  varié  de  diverfes  couleurs  : les 
yeux  font  bordés  de  rouge.  Sa  taille  égale  celle 
d’une  petite  Poule  ; il  eft  très-fécond, 


f.  Le  Pigeon  Bagadais.  ( C.  Tübérculaiâ.  ) I! 
différé  du  précédent  en  ce  qu’il  a le  bec 
crochu;  un  tubercule  au-deffus  du  bec  en 
forme  d’une  petite  morille  , & un  ruban  beau- 
coup plus  large  autour  des  yeux , c’eft-à  dire  , 
une  fécondé  paupière  charnue  , rougeâtre  9 
qui  lui  tombe  même  fur  l’œil  lorfqu’il  eft 
vieux,  Si  l’empêche  alors  de  voir.  Il  ne  pro- 
duit que  difficilement  Si  en  petit  nombre. 

g.  Le  Pigeon  EJpagnol.  ( C.  Hifpanica.  ) Il 
a les  couleurs  Si  la  taille  du  Bagadais;  mais 
le  bec  eft  droit  Si  dépourvu  de  morille  2 
la  fécondé  paupière  charnue  eft  auffi  moins 
faillante.  Mêlé  avec  le  précédent , il  produit 
un  très-gros  Si  fort  grand  Pigeon.  Ray.  ar<, 
p.  60.  n.  /.  V Europe. 

h.  Le  Pigeon  de  Barbarie  ( C.  Barbarica.  ) eft 
revêtu  d’une  livrée  bleuâtre  Si  marqué  de 
deux  taches  noirâtres  fur  chaque  aile.  Le 
bec  eft  très-court  : une  large  bande  de  peau 
nue  entoure  l’orbite  des  yeux;  c’eft  le  Pigeon 
de  Crète  d’Aldrovande.  Willughby.  Ornith.  p » 
182.  n.  8 . 

i.  Le  Pigeon  Heurté.  ( C.  Maculata.  ) Il  a 
une  tache  noire  , fauve  ou  rouffe  , qui  va 
de  l’origine  du  bec  au  milieu  de  la  tête  % 
la  queue  eft  de  la  même  couleur  que  cette 
tache  Si  le  refte  du  plumage  blanc.  Ce  Pigeon 
eft  fort  recherché  des  curieux.  Il  n’eft  pas 
pattu  : fa  grofteur  égale  celle  des  Mondains 
ordinaires . 

k.  Le  Pigeon  Suijfe.  ( C.  Helvetica.  ) Sa  taillé 
égale  celle  du  Bifet  t il  a de  même  le  vol 
auffi  léger.  On  en  diftingue  de  plusieurs 
fortes  ; les  uns  font  panachés  de  rouge , de 
bleu  , de  jaune  fur  un  fond  blanc-Fatiné  9 
avec  un  collier  qui  vient  former  un  plaftron 
rouge  rembruni  fur  la  poitrine  : il  y a fou- 
vent  deux  rubans  fur  les  ailes  de  la  même 
couleur  que  celle  du  plaftron  ; les  autres  ne 
font  point  panachés , mais  ardoifés  de  cou- 
leur uniforme  fur  tout  le  corps , fans  collier 
ni  plaftron  ; on  diftingue  encore  d’autres 
races  , qu’on  appelle  colliers  jaunes-jafpés  9 
colliers  jaunes-mailles , Sic.  parce  qu’ils  portent 
des  colliers  de  cette  couleur.  Cehii  qu’on 
appelle  J^uré  eft  d’une  couleur  plus  bleue 
que  les  ardoifés. 

/.  Le  Pigeon  Turc.  ( C.  Turcica , pl.  yS.  fig. 
2.  ) Le  bec  eft  jaune  Si  furmonté  d’une 
greffe  excroiffance  mamelonnée  , avec  un 
ruban  rouge  qui  environne  le  globe  de  l’œil. 
Il  eft  très-gros  3 hupgé;  bas  de  eûiifes , large 
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'iè  corps  & de  vol.  Î1  y en  a de  minimes 
@u  bruns  prefque  noirs  ; d’autres  dont  la  cou: 
leur  eft  gris  de  fer  , gris  de  lin  , chamois 
& foupe  en  vin.  Linn.  f.  n.  281.  n.  1.  L’Eu- 
rope, L’A  fie. 

m.  Le  Pigeon  Polonois.  ( C,  Polonica . ) Le 
bec  eft  très-gros  & très  - court  : les  yeux 
font  bordés  d’un  large  cercle  rouge  : les 
jambes  font  très-baffes.  11  y en  a de  différentes 
couleurs  , beaucoup  de  noirs , de  roux , de 
chamois , de  gris  piqués  6c  de  tout  blancs. 
Buf.  tom.  4.  p.  ^5. 

n.  Le  Pigeon  Romain  ( C.  Romana.  ) elt 
tantôt  blanc , tantôt  noir , quelquefois  roux 
êc  fouvent  cendré  : on  en  voit  dont  le  plu- 
mage eft  varié  de  toutes  ces  couleurs.  Ordi- 
nairement le  cou  eft  orné  de  couleurs  écla- 
tantes & comme  luftrées  de  reflets  dorés.  Le 
bec  eft  long  de  treize  lignes  , 6c  noir  dans 
les  uns  , rouge  ou  couleur  de  chair  dans 
les  autres.  Tous  ont  la  membrane  au-deffus 
des  narines  couverte  d’une  matière  farineufe  , 
qui  la  fait  paroître  blanchâtre.  Les  pieds  font 
rouges.  Brijf.  Ornith,  tom . I.  p.  n.  2. 
L’Europe. 

L.  15.E.  27;  P..  R,. 

o.  Le  Pigeon  pattu  ( C,  Dafypus  , pl.  73. 
fg,  3.  ) offre  à peu  près  les  couleurs  & les 
dimenfions  du  précédent.  Les  pattes  font  cou- 
vertes de  plumes  jufqn’au  bout  des  doigts. 
On  l’appelle  encore  Pigeon  tambour  ou  Pigeon 
glou-glou  , parce  qu’il  répète  continuellement 
ce  fon  & que  fa  voix  imite  le  bruit  du  tam- 
bour, entendu  de  loin.  Il  eft  bas  des  jambes. 
Brijf.  Ornith.  tom.  1.  p.  73.  A«  L’Europe. 

p.  Le  Pigeon  pattu  huppe  ( C.  Crifiata.  ) 
réunit  les  caraûères  qui  appartiennent  aux 
deux  précédens  ; & de  plus  , il  a les  plumes 
de  l’occiput  retournées  en  forme  de  huppe. 
On  le  nomme  auffi  Pigeon  de  mois  , parce 
qu’il  produit  tous  les  mois , & qu’il  n’attend 
pas  que  fes  petits  foient  en  état  de  manger 
feuls  pour  couver  de  nouveau.  C’eft  une 
race  recommandable  par  fa  grande  fécon- 
dité , qui  cependant  ne  doit  pas  fe  compter 
de  douze  fois  par  an  , mais  communément 
de  huit  ou  neuf  pontes , ce  qui  eft  un  très- 
grand  produit.  Brijf.  Ornkh,  tom.  1.  p.  73. 
B.  L’Europe. 

q.  Le  Pigeon  - Carme.  ( C.  Puf  lia.  ) C’eft 
peut-être  le  plus  bas  6c  le  plus  petit  de  tous 
nos  Pigeons  : il  paroît  accroupi  comme  le 
Çrapauf  volant  1 jJL  fit  suffi  îfès-paîtUj  ayant 
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‘ les  pieds  fort  courts  & les  pluies  des  jambes 
très  - longues.  Les  femelles  6c  les  mâles  fe 
reffemblent  , ainfi  que  dans  la  plupart  des 
autres  races.  On  y compte  aufli  quatre  va- 
riétés ; favcir  le  Gris-defer , le  Chamois , le 
Soupe-en-vin  6c  la  Gris-doux  ; mais  ils  ont 
tous  le  deffous  du  corps  6c  des  ailes  blanc. 
Ils  font  encore  remarquables  par  leur  bec , 
qui  eft  plus  petit  que  celui  de  la  Tourterelles, 
6c  ils  ont  aufli  une  petite  aigrette  derrière 
la  tête , qui  pouffe  en  pointe  comme  celle 
de  1 ’ Alouette  huppée.  Buf.  tom.  4.  p.  33#. 

r.  Le  Pigeon  à crinïbre.  ( G.  Jubata.  ) La 
nuque  eft  garnie  d’un  panache  compofé  de 
plûmes  rabattues  fur  le  haut  du  cou.  Willughby , 
Ornith.  p.  182.  n.  14. 

f.  Le  Pigeon  de  Norvège  ( C . Norvegica.  ) 
a une  huppe  fur  la  tête  ; les  pieds  couverts 
de  plumes  ;■&  tout  le  plumage  d’une  blan- 
cheur de  neige.  Sa  groffeur  égale  prefque 
celle  d’une  Poule . Brijf.  ibid.  p.  74.  V Europe* 

t.  Le  Pigeon  Nonain.  (£7.  Cucullata , pl.  73. 
fig.  4.)  Le  bec  eft  très-court  : une  efpèce  de 
demi-capüchon  couvre  la  tête , defcend  le  long 
du  cou  6c  s’étend  fur  la  poitrine  en  forme 
de  cravate,  compofée  de  plumes  redreffées. 
On  diftingue  dans  cette  race,  1 c Soupe-emvin, 
le  Rouge-panaché , le  Chamois  - panaché  , dont 
les  femelles  ne  font  jamais  panachées  ; 6c  le 
Maurain  qui  eft  tout  noir  , ayant  la  tête 
blanche  6c  le  bout  des  ailes  pareillement 
blanc. 

u.  Le  Pigeon-  Fri fé.  ( C.  Hifpida.')  Toutes 
fes  plumes  font  blanches  & frifées  : cette 
variété  appartient  aux  contrées  du  nord. 

v.  Le  Pigeon- Cravate.  (C.  Turbita,  pl.  74, 
fig.  4.  ) On  voit  fur  la  poitrine  & fous 
la  gorge  un  bouquet  de  plumes  qui  femblentfe 
rebrouffer.  îl  y a des  individus  de  toutes  cou- 
leurs. Leur  taille  égale  celle  de  la  Tourterelle  ; &£. 
en  les  appariant  enfemble  , ils  produifent  des 
Mulets  ou  Métis.  Buf.  tom.  4.  p.  jj5. 

x.  Le  Pigeon  Coquille-Hollandois.  ( C . Co~ 
chleata.fLes  plumes  du  derrière  de  la  tête 
font  rebrouffées  6c  forment  une  efpèce  de 
coquille.  Il  eft  de  petite  taille , avec  un  corps 
long  & fort  dégagé.  Il  y en  a a tête  noire* 
à tête  rouge , à tête  bleue  6c  à tête  & queue 
jaunes:  la  queue  eft  ordinairement  de  la  même 
couleur  que  la  tête , mais  le  vol  eft  toujours  tout 
blanc.  Indépendamment  des  têtes  & queues 
bleues  avec  la  coquille,  on  trouve  des  indi- 
vidus qui  ont  Amplement  le  nom  de  Tùe  & 
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queue  bleues}  d’autres,  de  Tête  & queue  noires ; 
d’autres,  de  Tête  & queue  rouges ; fe  d’autres 
encore , de  Tête  & queue  jaunes  : tous  les  quatre 
ont  l’extrémité  des  ailes  de  la  même  couleur 
que  la  tête  ; ils  font  à-peu-près  gros  comme  les 
Pigeons-Paons:  leur  plumage  eft:  très-propre 
fe  bien  arrangé.  Bujf.  tom.  4.  336I 

y.  Le  Pigeon-Paon.  ( C.  Laticauda , pi.  y 5. 
fig.  /.)  Il  tire  fa  dénomination  de  la  faculté 
qu’il  a de  relever  fa  queue  fe  de  l’étaler 
comme  le  Paon  ; lorfqu’ilia  redreffe,  il  pouffe 
les  reârices  en  avant;  fe  comme  il  retire  en 
même  temps  la  tête  en  arrière,  elle  touche  à la 
queue.  Il  tremble  aufîi  pendant  tout  le  temps  de 
cette  opération,  foit  par  la  forte  contraction 
des  mufcles , foit  par  quelque  autre  caufe.  La 
femelle  relève  êc  étale  fa  queue  comme  le 
mâle  fe  l’a  tout  auffi  belle.  Les  plus  beaux 
de  cette  race  ont  trente  - deux  plumes  à la 
queue.  Il  y en  a de  tout  blancs  ; d’autres 
blancs  avec  la  tête  fe  la  queue  noires.  Ils 
volent  difficilement  & font  fouvent  emportés 
par  le  vent  : du  relie , on  les  é'^ve  plutôt 
par  curiofué  que  pour  l’utilité.  Bu jf.  tom.  4. 
p.  333. 

£.  Le  Pigeon-Trembleur.  (C.  Tremula.')  On 
lui  a donné  le  nom  de  Trembleur  à caufe  du 
mouvement  prefque  continuel  qu’il  donne  à 
fon  corps  ; en  quoi  il  reffemble  au  précé- 
dent, de  même  que  par  fes  couleurs,  mais 
il  en  diffère  par  fa  queue  , qui  eft  beaucoup 
plus  étroite  fe  horifontale.  Willughby.  Ornith, 
p.  /J  2,  n.  4.  BriJJ.  Ornith.  tom.  1.  p.  8 1 . 

aa.  Le  Pigeon-Culbutant.  ( C.  Gyratrix.  ) Son 
vol  eft  très-rapide , fort  élevé  ; fe  ce  qu’il  a 
de  remarquable  , c’eft  qu’il  tourne  fur  lui- 
même  en  volant  , comme  un  corps  qu’on 
jetteroit  en  l’air;  il  imite  en  quelque  façon, 
les  geftes  fe  les  fauts  des  danfeurs  de  corde 
fe  des  voltigeurs.  Sa  forme  eft  affez  fem- 
blable  à celle  du  Bifet  : il  y en  a de  gris  fe 
de  variés  de  roux  fe  de  gris.  Willughby. 
Ornith.  p.  18 z.  BriJJ,  Ornith.  tom.  /.  p,yc).  N. 

bb.  Le  Pigeon  - Batteur.  ( C.  Perçu  [for.  ) Le 
plumage  eft  ordinairement  gris  avec  des  taches 
noires  fur  l’aile.  Il  tourne  en  rond,  lorfqu’il 
vole  , fe  bat  fi  fortement  des  ailes  qu’il  fait 
autant  de  bruit  qffune  cîaquette  : il  fe  rompt 
fouvent  quelques  plumes  de  l’aile  par  la 
violence  de  ce  mouvement , qui  femble  tenir 
de  la  convulfion.  Willughby.  Ornith.  p.  13$. 
■ n.  P).  Brijf.  Ornith.  tom.  1.  p.  73).  n.  M. 

ce,  U Pigeon  - Çuirajfî,  ( Ç,  Qakata.  ) Les 


plumes  de  la  tête,  les  pennes  de  l’aile  fe  de 
la  queue  font  toujours  entre  elles  de  la  même 
couleur,  mais  différente  de  celle  du  corps; 
de  forte  que  fi  le  corps  eft  blanc,  la  tête, 
la  queue  & les  grandes  plûmes  de  l’aile  font 
noires  ou  de  quelque  autre  couleur  que  ce 
foit  ; & vice  verfâ.  Willughby.  Ornith.  p.  132. 
n.  11. 

dd.  Le  Pigeon-Hirondelle.  ( C.  Hirundo.  ) Il 
n’eft  pas  plus  gros  que  la  Tourterelle , ayant 
le  corps  alongé  de  même  fe  le  vol  très- 
léger.  Les  parties  fupérieures  du  corps , ainft 
que  le  cou , la  tête  fe  la  queue  font  noires , ou 
rouges,  ou  bleues,  ou  jaunes,  ayec  un  petit 
cafque  de  cette  même  couleur  fur  la  tête  ; 
mais  la  gorge , le  deffous  du  cou  , la  poi- 
trine fe  le  ventre  font  blancs.  Bujf.  tom,  4, 
P • 337 • 

ee.  Le  Pigeon-Mejfager.  (C.  Tabellaria , pi.  y5, 
flg.  3 •)  U reffemble  beaucoup  au  Pigeon-Turc  ; 
il  eft  pareillement  d’un  bleu-foncé  ou  noi- 
râtre. Ses  yeux  font  entourés  d’une  peait  nue 
remplie  de  tubercules  farineux  fe  jaunâtres. 
Les  membranes  qui  couvrent  les  narines , font 
auffi  très-épaiffes  , fe  s’étendent  jufqu’à  la 
moitié  de  la  longueur  du  bec  : elles  font 
entourées  de  tubercules  farineux,  femblables 
à ceux  qui  font  autour  des  yeux.  Le  bec 
eft  d’une  moyenne  longueur  fe  noirâtre.  On 
s’eft,  dit-on,  fervi  de  ces  Pigeons  pour  porter 
promptement  des  lettres  au  loin , ce  qui  leur 
a fait  donner  Je  nom  de  Mejjagers.  Willughby „ 
Ornith.  p.  181.  n.  6.  Brijf.  Ornith.  tom.  1 , 
p.  yy.  n.  1. 

ff.  Le  Pigeon  - Cavalier.  ( C.  Eques . ) Cette 
variété  provient  du  Pigeon  - Mejfager  fe  du 
Pigson-Groffe-gorge  : en  effet , il  réunit  les 
cara&ères  de  l’un  fe  de  l’autre  ; car  il  porte 
fur  fes  narines  des  membranes  épaiffes  comme 
le  précédent  ; fe  il  a la  faculté  d’enfler  beau- 
coup fon  jabot  comme  le  Pigeon  GroJJe-gorge , 
Willughby . Ornith.  p.  182.  n.  iz.  BriJJ'.  Ornith. 
tom.  1.  p . yS.  L. 

gg.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge.  (C.  Gutturoja, 
PL  y5.  fig.  4,  ) Tous  les  Pigeons  en  général 
ont  plus  ou  moins  la  faculté  d’enfler  leur 
jabot  en  infpirant  l’air  ; on  peut  de  même 
le  faire  enfler  en  foufflant  dans  leur  gofier; 
mais  cette  race  de  Pigeons  - G rojfe  - gorge  , 
ont  cette  même  faculté  d’enfler  leur  jabot  fi 
fupérieurement , qu’elle  doit  dépendre  d’une 
conformation  particulière  dansMes  organes., 
Ç§  jabot,  prefque  auffi  gros  que  tout  le  refte 


O R N I T H 

du  corps  & qu’ils  tiennent  continuellement 
enflé , les  oblige  à retirer  leur  tête  , & les 
empêche  de  voir  devant  eux  : aufli  pen- 
dant qu’ils  fe  rengorgent , l’oifeau  de  proie 
les  faifit  fans  qu’ils  l’apperçoivent.  On  les 
élève  donc  plutôt  par  curiofité  que  pour 
l’utilité. 

Selon  M.  de  BufFon  , la  race  du  Pigeon 
Grojf&  - gorge  efl  compoféa  des  variétés  fui- 
vantes  : 

I °.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge  - foupe- en  - vin 
dont  les  mâles  font  très-beaux,  parce  qu’ils 
font  panachés  : les  femelles  ne  panachent 
ppint. 

2 °.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge  chamois-panaché. 
La  femelle  ne  panache  point, 

3°.  Le  Pigeon  Groffe-gorge , couleur  de  neige. 

efl  blanc  comme  un  Cygne. 

4°.  Le  Pigeon  GroJJe  - gorge  blanc.  Il  efl 
pattu  & a de  longues  ailes  qui  fe  croifent 
fur  la  queue  : la  boule  de  la  gorge  paroît 
fort  détachée. 

5°.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge  gris-panaché.  La  cou- 
leur efl  douce  & uniforme  par-tout  le  corps. 

6°.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge  gris-de-Jer.  Il  efl 
giÿs-barré  & à rubans. 

7°.  Le  Pigeon  Grojfe-  gorge  gris -piqué.  Son 
plumage  efl  comme  argenté. 

8°.  Le  Pigeon  Grojfe  - gorge  jacinte.  Il  efl 
d’une  couleur  bleue,  ouvragée  en  blanc. 

9°.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge , couleur  de  feu. 
Il  y a fur  toutes  les  plumées  une  barre  bleue  & 
une  barre  rouge  : chaque  plume  efl  terminée 
par  une  raie  noire. 

i O.  Le  Pigeon  Grojfe  - gorge  couleur  de  lois 
de  noyer.  Il  efl  marbré  comme  le  bois  de  cet 
arbre. 

ii°.  Le  Pigeon  Grojfe  - gorge  . couleur  de 
marron.  Toute  fa  livrée  efl  d’un  brun  - jau- 
nâtre : les  pennes  de  l’aile  font  toutes  blan- 
ches. 

1 2°.  Le  Pigeon  Grojfe- gorge  maurain.  Il  efl  d’un 
beau  noir  velouté  : les  dix  grandes  plumes  de 
l’aile  font  blanches  comme  dans  le  précédent  : 
ils  ont  tous  deux  la  bavette  ou  le  mouchoir 
blanc  fous  le  cou  ; & dans  ces  dernières 
races  à vol  blanc  & à’ groffe-gorge , la  femelle 
efl  femblable  au  mâle. 

13°.  Le  Pigeon  GroJJe-gorge  ardoifé.  Le 
vol  & la  cravate  font  blancs  ; la  femelle 
efl  femblable  au  mâle. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  races  moins 
belles , comme  les  rouges , les  olives , les 
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couleurs  de  nuit,  &c.  dont  l’énumératkm 
feroit  trop  longue. 

Le  Pigeon  Montagnard.  3.  C.  Montana.  C 
Corpore  fuprà  ex  rufo-purpureo  ; fubtùs  rufefcente  ; 
areâ  oculorum  papillofd,  toccineâ  : collo  & pectore 
incarnatis  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  roux  - pourpré  ; 
le  deffous  rouflatre  : les  yeux  entourés  de 
mamelons  d’un  rouge  écarlate  : le  cou  & la 
poitrine  couleur  de  chair  : le  bec  &.  les  pieds 
rouges.  ( PI.  76.  fig.  2.) 

Ce  Pigeon  a été  décrit  par  plufieurs  au- 
teurs , tantôt  fous  le  nom  de  Perdrix , ôc 
tantôt  fous  celui  de  Tourterelle  , parce  qu’il 
a quelque  rapport  de  conformation  avec  ces 
deux  oifeaux.  Son  bec  , long  de  huit  lignes 
& demie,  efl  d’un  rouge -vif,  ainfi  que 
les  pieds.  Ses  ailes,  lorfqu’elles  font  pliées , 
s’étendent  un  peu  au-delà  de  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  queue.  Ses  yeux  font  envi- 
ronnés de  petits  mamelons  charnus  , d’un 
très-beau  rouge;  & d’un  iris  de  la  même 
couleur.  La  tête,  le  cou,  le  dos,  le  crou- 
pion , les  couvertures  fupérieures  des  ailes  &E 
celles  de  la  queue  font  d’un  roux  tirant  fur 
le  pourpre  : la  gorge,  le  cou  & la  poitrine 
font  d’une  couleur  de  chair  : une  teinte  rouf- 
fâtre  domine  fur  toute  la  furface  inférieure 
du  corps  : les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue 
font  rouffes.  Un  individu  de  cette  efpèce , 
décrit  & figuré  par  Edwards,  préfente  quel- 
ques légères  différences  : il  a le  front  bleuâ- 
tre ; la  tête  & le  haut  <Ju  cou  d’un  rouge- 
pourpré  ; le  dos , les  ailes  & la  queue  d’un 
rouge  - brun , avec  des  reflets  cuivreux  ; le 
deflous  du  cou  bleuâtre , lavé  de  rouge  ; la 
poitrine  , le  ventre  , les  côtés  & les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  marqués 
d’une  légère  nuance  bleuâtre.  Il  y a une 
petite  tache  blanche , de  part  & d’autre , 
au  - deffous  des  yeux , & une  autre  fur  la 
gorge , à l’endroit  qui  répond  au  pli  de 
l’aile.  Cet  oifeau  fe  trouve  à Cayenne  & à 
la  Jamaïque  : il  niche  fur  les  arbres  dont  les 
branches  font  baffes  & rampantes  ; §£  conf- 
truit  fon  nid  de  poils  & de  coton.  Sloane, 
Jam.  2.  p.  304,  tab.  261.  fig.  1.  Brown.  Jam « 
469.  Edw.  av.  2.  tab.  uc),  Cayenne , la  Jamaïque 
L.  8 j.  E..  P..  R.. 

Le  Pigeon  couronné.  4.  C.  Coronata,  C , 
Corpore  fuprà  ex  cinereo  - purpurafcente  ; fubtùs 

fui  cat'uleo  ; teclricibus  alarwn  apice  modo  caf 
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tamis  , moâb  albis  ! reclridbus  apice  cinereis  : 
rojiro  pedibufque  nigricantibus . 

Le  deffous  du  corps  d’un  cendre-pourpre  ; 
le  deffous  bleuâtre  : parmi  les  couvertures 
des  ailes , il  y en  a de  tachées  de  marron  à 
l’extrémité  ; éc  d’autres  teintées  de  blanc  : le 
bout  des  pennes  de  la  queue  cendré  : le  bec 
& les  pieds  noirâtres.  (PI.  j6.  fig.  3.) 

Quoique  cet  oifeau  l'oit  aulîi  gros  qu’un 
'Dindon , il  eft  certain  qu’il  appartient  au 
genre  du  Pigeon  : il  en  a la  conformation 
extérieure , la  voix , le  roucoulement  & les 
mœurs.  Son  bec  eff  noir  & long  de  deux 
pouces  : fes  yeux  font  entourés  d’un  iris 
rôugë  5 c renfermés  dans  une  tache  ovale  , 
noire , qui  fe  prolonge  un  peu  en  avant  ck 
& par-derrière  l’orbite.  Le  front  & le  fommet 
de  la  tête  font  furmontés  d’un  panache 
compofé  de  plumes  bleuâtres,  longues  de 
quatre  pouces  neuf  lignes,  &l  dont  les  barbes 
font  féparées  les  unes  des  autres.  La  tête , 
le  cou , le  dos  & le  croupion  font  d’un 
cendré  - foncé  , mêlé  d’un  peu  de  marron- 
pourpre  à la  partie  fupérieure  du  dos  & 
aux  plumes  fcapulaires  : les  petites  couver- 
tures de  l’aile  font  pareillement  d’un  marron- 
foncé  ôc  terminées  de  marron-pourpre  : les 
grandes  les  plus  proches  du  corps  font 
cendrées  du  côté  intérieur , & blanches  ex- 
térieurement, ce  qui  forme  une  bande  blanche 
fur  le  travers  de  l’aile  : il  y a auffi  un  peu 
de  marron-pourpre  à l’extrémité.  Les  pennes 
de  l’aile  font  d’un  cendré  - bleu  foncé  & 
noirâtre  : celles  de  la  queue  font  de  la  même 
couleur,  mais  terminées  d’une  frange  de  cen- 
dré-clair  : elles  ont  dix  pouces  de  longueur. 
La  tête,  le  cou,  la  poitrine  & le  ventre  font 
cPun  cendré- bleu.  On  a vu  , il  y a environ 
vingt  ans,  cinq  de  ces  oifeaux  vivans  à 
l’hôtel  de  Soubife  à Paris  ; ils  étoient  fi 
reffemblans  les  uns  aux  autres  par  la  groffeur 
& la  livrée,  qu’on  ne  pouvoir  diftinguer  les 
mâles  des  femelles  ; ils  n’ont  pas  multiplié 
en  France  : il  y en  a encore  un  vivant  à la 
ménagerie  de  Verfailles,  M.  Sonnerat,  qui  a 
fait  mention  de  cet  oifeau  dans  l’hiftoire  de 
fon  voyage , affure  qu’ils  font  pareillement 
ffériles  aux  îles  Moluques  ; & qu’une  fois 
fortis  de  la  nouvelle  Guinée,  ils  ne  pro- 
duifent  plus.  M.  Sonnerat , V oy , à la  nouvelle 
Guinée , p.  t6i).  tab.  104 . BriJJ.  Qrnith 9 tom.  1. 
zjÿ*  n.  G.  La  nouvelle  Guinée . 
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Le  Pigeon  Ramier.  5.  C.  Palumbus.  C.  Corpors 
fuprà  ex  cincreo-fufco  ; fubtus  grifeo-albo  : cerd 
farinaced , rubrâ , carnofâ  : collo  utrinque  albo  : 
remigibus  prioribus  margine  albidis  : rojiro  jlavi - 
cante  : pedibus  plumojis , rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  ; le 
deffous  gris -blanc  : la  cire  rouge  , charnue 
&:  couverte  d’une  matière  farineufe  : une 
tache  blanche  de  chaque  côté  du  cou  : les 
grandes  pennes  de  l’aile  bordées  de  blan- 
châtre : le  bec  jaunâtre  : les  pied^  rouges 
revêtus  de  plumes.  (PI.  ycj.fig.i.') 

Ce  Pigeon , fi  commun  dans  nos  climats,' 
a le  bec  jaunâtre  & long  de  quatorze  lignes  ; 
l’iris  d’un  jaune-pâle;  la  membrane  qui  cou« 
vre  les  narines  rouge  & comme  femée  d’une 
matière  farineufe,  blanchâtre.  La  tête  eff  d’un 
cendré  un  peu  foncé  ; le  derrière  & les  côtés 
du  cou  font  d’un  vert-doré,  changeant  en 
bleu  ou  en  couleur  de  cuivre , félon  les 
diverfes  réflexions  des  rayons  lumineux  : au 
milieu  de  ces  brillans  reflets,  on  remarque, 
de  chaque  côté  du  cou,  une  tache  blanche, 
oblique,  qui  contraffe  agréablement  avec  la 
teinte  vineufe,  qui  brille  fur  le  haut  du  cou 
& fur  la  poitrine.  Le  dos  & le  deffus  des 
ailes  font  d’un  cendré-brun  : le  croupion  &C 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  pré- 
fentent  une  nuance  plus  claire  : le  ventre  „ 
les  flancs  Ôc  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  font  d’un  joli  gris-blanc.  Les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  brunes  & frangées  d’un 
petit  filet  rouffâtre;  depuis  la  fécondé  jufqu’à 
la  feptième  inclufivement,  elles  ont  leur  bord 
extérieur  blanc  : les  pennes  moyennes  font 
d’un  gris-brun.  Il  y a de  plus , à l’endroit  de 
l’aileron  , un  grande  tache  blanche  qui  s’é- 
tend félon  la  longueur  de  l’aile.  Les  reélrices 
font  en  deffus  d’un  cendré  foncé,  terminées 
de  noirâtre  ; & en-deffous,  noires  à la  bafe 
6c  à l’extrémité;  le  milieu  eff  gris-blanc.  Les 
pieds  font  garnis  de  plumes  prefque  jufqu’à 
l’origine  des  doigts.  M.  de  Buffon  regarde  le 
Ramier  comme  la  fouche  primitive  de  nos 
Pigeons  de  volière  ; il  eft  cependant  certain 
que  ces  oifeaux  ne  produifent  pas  dans  l’état 
de  domefticité,  même  quand  ils  ont  été  pris 
dans  le  nid  & élevés  jeunes.  Ils  arrivent  dans 
nos  provinces  au  printemps,  un  peu  plutôt 
que  les  Bifets , & partent  pour  l’Afie  en 
automne , un  peu  plus  tard.  Ils  fe  perchent 
fur  les  arbres  & y conftruifent  leur  nid 
avec  des  buçbettes.  Ce  nid  eff  plat  & affez 
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large  pour  recevoir  le  mâle  & la  femelle, 
qui  pond  de  très-bonne  heure,  au  printemps, 
deux  ou  trois  œufs  : elle  fait  une  autre  ponte 
vers  le  folftice  d’été.  L’incubation  eft  de 
uatorze  jours  ; & il  faut  le  même  efpace 
e temps  pour  que  les  Ramereaux  puiffent 
voler  & fe  pourvoir  d’eux-mêmes.  Le  rou- 
coulement des  Ramiers  eft  plus  fort  que  celui 
des  Pigeons , mais  ils  ne  le  font  entendre  que 
dans  la  faifon  des  amours  & dans  les  jours 
fereins  : dès  qu’il  pleut,  ces  oifeaux  fe  taifent  ; 
ck  on  ne  les  entend  que  très  - rarement  en 
hiver.  Ils  fe  nourriflent  de  fruits  fauvages  , 
de  glands,  de  faine,  de  fraiifes  dont  ils  font 
très  - avides , de  feves  & de  grains  de  toute 
efpèce  : quand  cqs  alimens  leur  manquent, 
ils  mangent  de  l’herbe.  Leur  chair  fournit 
un  mets  excellent.  Briff.  Ornith.  tom.  i.  p.go. 
Bujf.  tom.  4.  p.  361.  L'Europe. 

L.  17  j.  E.  29.  P..  R.. 

® Le  Pigeon  Hollandois.  6.  C.  Batavica.  C. 

Cor  pore  fuprà  & fubtùs  obfcurï  cœruleo  ; area 
ocuLorum  , uropygio  reclricibufque  miniatis  : 
plumis  capitis , colii  & pecloris , longis , acumi- 
natis  , angujlis  : roflro  rubro  : pedibus  nigris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  d’un  bleu- 
foncé  : le  tour  des  yeux  , le  croupion  & la 
queue  d’un  rouge  de  carmin  : les  plumes  de 
la  tête,  du  cou  & de  la  poitrine,  longues, 
étroites  & pointues  : le  bec  rouge  : les  pieds 
noirs.  (Pl.79.fig.  4.  ) 

Ce  Pigeon  a de  très - grands  rapports  avec 
le  précédent , peut-être  même  ne  forme-t-il 
avec  lui  qu’une  feule  6c  même  efpèce.  Il  eft 
vrai  qu’il  le  furpaffe  en  groffeur,  puifque, 
félon  M,  Sonnerat , il  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  Ramier  d'Europe.  Le  trait  le 
plus  remarquable  dans  la  conformation  de  cet 
oifeau  confifte  dans  la  ftruéfure  des  plumes 
de  la  tête  , du  cou  & de  la  poitrine  , qui 
font  longues,  étroites  & terminées  en  pointe; 
elles  ont  de  plus , le  poli , le  brillant  & le 
toucher  d’une  lame  cartiiagineufe.  Je  n’ai  pu, 
à l’aide  d’une  louppe,  dit  M.  Sonnerat,  dif- 
tinguer  fi  ces  lames  étoient  formées  par  la 
réunion  intime  des  barbes.  L’œil  eft  entouré 
d’une  place  mie,  d’un  rouge-foncé  : le  dos, 
les  ailes  & le  ventre  font  d’un  bleu-obfcur  ; 
le  croupion  , la  queue , le  bec , l’iris  d’un 
rouge  de  carmin  très-vif  ; & les  pieds  noirs. 
On  le  trouve  fréquemment  à Pile  de  France, 
©ù  l’on  prétend  que  fa  chair  eft  un  poifon. 
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Nous  avons  confervé  à cette  efpèce  la  dé- 
nomination que  M.  Sonnerat  lui  a donnée. 
M.  Sonnerat , voyage  aux  Indes  & à La  Çhine. 
tom.  II.  p.  176.  PL.  101 . Vile  de  France. 

Le  Pigeon  Ramier  des  Molüques.  7.  C. 
Ænea.  C.  Cerpore  fuprà  ex  viridi-aureo , ni  tore 
cupreo  ; fubtus  canefcente , fubvinofo  ; reclricibus 
grifeis , apice  œneis  : teclricibus  caudce  inferioribus 
cafaneo  - purpureis  : roflro  pedibufque  virefeen « 
abus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  verd  doré,  chan- 
geant en  cuivre  de  rofette  ; le  deffous  gris, 
lavé  de  vineux  : les  pennes  de  l’aile  grifes, 
terminées  d’une  teinte  cuivreufe  : les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  d’un  marron- 
pourpre  : le  bec  & les  pieds  verdâtres. 

Telle  eft  la  livrée  de  ce  Pigeon  qui  habite  les 
îles  Moîuques.  Le  manteau  , le  croupion  , les 
couvertures  de  l’aile  & celles  du  deffus  de  la; 
queue  font  d’un  vert-doré  , luftré  d’une  très- 
belle  couleur  de  cuivre  de  rofette.  Le  bec , qui 
a un  pouce  cinq  lignes  de  longueur  , eft  ver- 
dâtre , ainfi  que  les  pieds  & les  ongles.  Un 
gris-blanc,  mêlé  d’une  légère  teinte  vineufe, 
dominé  fur  la  tête,  la  gorge,  le  cou,  la 
poitrine,  les  flancs  & le  ventre.  Les  grandes 
plumes  de  l’aile  font  cendrées  & terminées 
d’un  vert-doré,  femblable  à celui  des  plumes 
du  dos  ; les  moyennes  font  frangées  fur  leur 
bord  extérieur  d’un  filet  de  la  même  couleur. 
La  queue  eft  compofée  de  douze  plumes 
égales  en  longueur,  cendrées  en  deffous  6c 
teintes  par -deffus  d’une  nuance  pareille  k 
celle  qui  brille  fur  le  manteau.  Les  individus 
de  cette  efpèce  fe  nourriflent  de  noix  - muf- 
cades , & reffemblent  fi  fort  à notre  Ramier- 
par  la  grandeur  & la  figure , que  M.  de 
JBuflbn  les  regarde  comme  une  fîmple  variété 
produite  par  l’influence  du  climat.  BrijJona 
Ornith.  tom.  i.  p.  148.  n.  4/.  Buff,  tom.  4. 
p.  372.  Les  Moîuques. 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 

a.  Le  Pigeon  Cuivré  ( PI.  79.  fig.  2.  ) n’eft 
fans  doute  qu’une  variété  du  précédent  : il 
a les  mêmes  dimenfions.  Il  a fa  tête  d’urt 
gris-bleuâtre  ; le  bec  gris  ; la  partie  fupé- 
rieure  du  corps  d’un  vert -doré,  changeant 
en  couleur  de  cuivre  : le  cou,  la  poitrine 
&C  le  ventre  font  d’un  gris- rougeâtre  ; l’iris 
& les  pieds  d’un  rouge  de  carmin-pâle  ; les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  jau- 
nâtres ; les  pennes  & les  re&rices  noires. 
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M.  Sonnerai  J voy.  aux  Indes  & à la  Chine, 
vol.  H.  p.  )6S.  J'ous  le  nom  de  Pigeon  Cuivré 
mangeur  de  mufcade.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

b.  M.  J.  Bancks  poffède  un  autre  individu 
qui  diffère  à certains  égards  de  celui-ci  6c 
même  par  la  taille.  Il  a le  bec  long  d’un 
pouce  ; la  membrane  des  narines  renflée  ; 
la  tête  & le  cou  cendrés  ; l’iris  orangé  ; le 
tour  du  bec  & le  menton  gris  ; le  manteau 
verd,  tirant  fur  le  rouge,  ainfl  que  le  crou- 
pion ; le  deffous  du  corps  d’un  brun -rou- 
geâtre ; les  ailes  bleues  ; les  pennes  bordées 
de  bleu-foncé  ; la  queue  fombre  6c  les  pieds 
rouges,  il  eft  connu  à Pile  d’Amfterdam  fous 
le  nom  d ’Orobouva.  Latham.  Syn.  II.  p , 6jy. 
n,  jo.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

L.  13.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  Ramier  de  Cayenne.  8.  C. 
Cayennenjis.  C.  Corpore  fuprà  vinaceo  ; fubtiis 
grifeo  : peclore  dorfo  concolore  : gulâ , remigibus 
reclricibufque  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  d’une  couleur  vineufe  ; 
le  deffous  gris  : la  poitrine  de  la  même  cou- 
leur que  les  plumes  du  dos  : la  gorge,  les 
pennes  de  l’aile  6c  de  la  queue  grifes. 

M.  Holandre , de  qui  nous  avons  em- 
prunté la  defcription  de  cette  efpèce  , trace 
ainfl  fes  caractères.  Ce  Pigeon  eff  à peu  près 
de  la  taille  du  Ramier -de-paff âge  de  la  Caroline  , 
mais  il  n’a  pas  la  queue  plus  longue  que 
celui  d’Europe.  Sa  gorge  eff  d’un  gristcendré- 
clair,  qui  devient  plus  foncé  fur  les  joues. 
La  tête,  le  cou,  le  dos,  les  ailes  6c  la  poi- 
trine font  d’une  couleur  vineufe.  Les  grandes 
pennes  des  ailes  font  grifes , ainfl  que  le 
ventre  6c  la  queue.  Cet  oifeau  n’a  été  indiqué 
par  aucun  autre  Naturalifte.  Abrégé  d'Hifi.  nat. 
par  A).  Holandre.  tom . 2.  p.  214.  Cayenne, 
f Le  Pigeon  Ramier  de  la  Guadeloupe.  9. 
C.  Squamofa,  C . Corpore  jfuptà  & -/obtus  ex 
grifeo  -fufco  : cap'ue  , collo  , gulâ  & peclore  . 
fauirate  vinaceis  permis  fquamofis  , rigidis  ad 
latera  colli  : remigibus  rechicibufque  grifeo-fufcis. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  d’un 
gris-brun  : la  tête,  le  cou,  la  gorge  & la 
poitrine  d’une  couleur  vineufe  foncée  : dv 
plumes  roides  ôi  écailleufes  fur  les  parties 
latérales  du  cou  : les  pennes  de  l’aile  oc  de 
la  queue  d’un  gris-brun. 

Celui-ci  forme  encore  une  efpèce  nou- 
velle, de  la  taille  du  Ramier  d'Europe  , 
mais  fes  ailes  6c  fa  queue  font  plus  courtes. 


La  tête  , le  hâtif  du  cou , la  gorge  te  h 
poitrine  font  d’une  couleur  brune  tirant  fur 
le  vineux  très  - foncé  : les  ailes  , le  ventre 
6c  la  queue  n’offrent  qu’un  gris-obfcur.  Le 
trait  le  plus  remarquable  dans  la  conforma- 
tion de  cet  oifeau  , conflfte  en  ce  que  les 
parties  latérales  du  cou  font  revêtues  • de 
plumes  roides  , écailleufes  , d’une  couleur 
pareillement  vineufe  ; mais  plus  brillante  6c 
luffrée  de  reflets  violets.  Abrégé  d'HiJl.  nat „ 
par  M,  Holandre.  tom . 2.  p.  214.  La  Guade - 
loupe. 

* Le  Pigeon  bleu  du  Mexique.  îo.  C.  Cœru* 

lea.  C.  Corpore  fuprà  cœruleo  ; fubtîis  rubro  s 
remigibus  reclricibufque  cœruleis  : peclore  teclrici » 
bus  alarum , rojlro  & pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  bleu  ; le  deffous  rouge  î 
les  pennes  de-  l’aile  6c  de  la  queue  bleues  : 
la  poitrine  , les  couvertures  des  ailes , le  bee 
6c  les  pieds  rouges. 

Ses  dimenfions  égalent  à peu  près  celles 
de  notre  Pigeon  domefique  ; 6c  fa  livrée  n’efi 
compofée  que  de  deux  couleurs.  Le  bleu  do- 
mine fur  la  tête , le  cou  , le  dos , le  crou* 
pion  , les  pennes  6c  les  redrices  , les  couver- 
tures fupérieures  de  la  queue  6c  fur  les  cuiffes  : 
l’iris  , le  bec , les  pieds  6c  toute  la  furface 
inférieure  du  corps  brillent  d’un  rouge-écla- 
tant.  Les  Mexicains  appellent  ce  Pigeon  T la» 
cahoilotl.  Ray.  av.  p.  Cj.  n.  i5.  Brijf.  Ornith. 
tom.  1.  p.  ijc).  n.  j5.  Le  ^Mexique. 

* Le  Pigeon  a couronne  rouge.  11.  C. 
Rubro  - Capillata.  C.  Corpore  fuprà  ex  grifeo - 
ccerulefcente  ; fubtùs  nigro  , nitore  violacep  s 
area  oculorum  & venue  rubris  : rofro  pedihuf 
que  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-bleuâtre  ; le 
deffous  noir  , changeant  en  violet  : le  tour 
des  yeux  6c  le  fommet  de  la  tête  rouges  : 
le  bec  6c  les  pieds  gris.  ( PL  77.  fig.  4 , ) 

Ce  Pigeon  n’eff  pas  plus  gros  qu’une  Tour - 
terelle  : fl  a une  peau  rouge  autour  des  yeux; 
&c  une  plaque  de  cette  même  couleur  fur 
le  fommet  de  la  tête  , compofée  de  petites 
plumes  fines , courtes  & foyeufes.  Le  cou , 
le  dos  & le  haut  de  la  poitrine  font  d’un 
gris-bleuâîre  ; le  reffe  du  plumage,  y com- 
pris les  pennés  de  l’aile  & de  la  queue , eff 
d’un  noir  de  velours  , changeant  en  violet 
avec  des  reflets  bleuâtres.  M.  Sonnerat  a 
obfervé  cette  nouvelle  efpèce  dans  le  cours 
de  fes  voyages.  M.  Sonnerat , Voy.  à la  nou - 
velle  Guinée,  p,  112.  pl.  67.  Ântigue. 


ORNITHOLOGIE. 


Le  Pigeon  a couronne  blanche.  12.  C. 
Leucocephala.  C.  Cor  pore  ex  fufco  ccerulefcente  : 
capite  purpureo , hitore  vario  : orbiris  & vertice 
albis  : remigibus  reclricibufque  fufcis  : rofiro  baji 
purpureo , apice  albo  : pedibus  rubris. 

Le  corps  d’un  brun  tirant  fur  le  bleuâtre  : 
la  tête  d’un  pourpre» changeant  : le  fommet 
de  la  tête  & le  tour  des  yeux  blancs  : les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  brunes  : le 
bec  pourpre  à la  bafe  & blanc  à l’extrémité  : 
les  pieds  rouges. 

11  eft  à peu  près  de  la  groffeur  du  Pigeon 
domejlique  .vie  bec  a un  pouce  de  long  &C 
la  queue  cinq.  Ses  ailes , lorfqu’eltes  font 
pliées  , s’étendent  jufqu’aux  deux  tiers  de  la 
longueur  de  la  queue.  Le  trait  cara&ériftique 
qui  diftingue  ce  Pigeon  adulte , c’eft  d’avoir 
une  plaque  blanche  qui  forme  une  efpèce  de 
couronne  fur  le  fommet  de  la  tête.  Le  front , 
les  joues  , les  tempes  & le  relie  de  la  tête 
brillent  d’un  pourpre-changeant  ; le  fond  de 
cette  couleur  eft  relevé  par  un  cercle  blanc 
qui  environne  l’orbite  des  yeux , Ôc  par  un 
iris  jaune.  Le  cou  eft  vert  , avec  des  reflets 
bleus  &c  cuivrés  : le  deffus  & le  deffous  du 
corps  offrent  un  mélange  de  brun  & de  gris 
tirant  fur  le  bleu.  On  voit  à S.  Domingue 
des  troupes  nombreufes  de  ces  oifeaux  qui 
vont  nicher  dans  les  trous  des  rochers  & qui 
multiplient  beaucoup.  Ils  vivent  de  grains  de 
café  & de  baies  d’autres  fruits.  Leur  chair 
eft  bonne  à manger  , mais  elle  a un  goût 
tantôt  agréable , tantôt  extrêmement  amer  , 
fuivant  les  diverfes  efpèces  de  fruits  qui 
fervent  à leur  nourriture.  Arcl.  Zool.  2.  p. 
32 7.  n.  18g.  Sloane.  Jam.  p.  303.  tab.  2 <57. 
fig.  2.  Brown.  Jam.  p.  468.  La  Jamaïque  , S. 
Do  ruina  ue  , Us  îles  de  Bahama, 

L.  ij.E..P..'R.. 

Le  Pigeon  a tete  bleue.  13.  C.  Cyanoce- 
phala.  C.  Corpore  fuprà  ex  fufco-vinaceo  ; fub~ 
tus  ex  vinaceo  - rufefcente  : capite  & gutture 
cceruleis  , lineâ  albâ  circumfcriptis  : vittâ  fubo- 
çulari  albâ  , tranfverfâ  : rojîro  baji  rubro  , apice 
nigticante  : pedibus  rubris . 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-vineux  ; le 
deffous  vineux  tirant  fur  le  roux  : la  tête  & 
la  gorge  bleues , entourées  d’une  ligne  blan- 
che : une  bandelette  blanche  & tranfverfale 
au-deffous  des  yeux  : le  bec  rouge  à la  bafe 
& noirâtre  à l’extrémité  ; les  pieds  rouges. 
,(  PI-  74-  h-  3-  ) 


On  l’appelle  communément  Tourterelle  de 
la  Jamaïque.  Son  bec  a onze  lignes  de  lon- 
gueur , depuis  le  bout  jufqu’aux  angles  de 
la  bouche.  Le  haut  de  la  tête , les  joues  6c 
la  gorge  font  d’un  beau  bleu;  cette  couleur, 
qui  fe  prolonge  en  plaftron  arrondi  fur  le 
milieu  du  cou  , eft  accompagnée  de  quelques 
plumes  noires  , rayées  tranfverfalement  d© 
blanchâtre  , & comme  encadrées  par  un  filet 
blanc  qui  règne  fur  le  contour  : ce  fond 
bleu  eft  encore  coupé  tranfverfalement  par 
une  bandelette  , qui  part  de  l’origine  du  bec, 
paffe  au-deffous  des  yeux  & s’étend  vers 
la  nuque.  La  partie  fupérieure  du  cou  , le 
manteau  , le  croupion  , les  couvertures  deæ 
ailes  & celles  du  deffus  de  la  queue  font 
d’un  brun  - vineux  ; cette  teinte  vihèufe  eft 
plus  pure  fur  le  bas  du  cou  & fur  la  poi- 
trine , & lavée  de  roux  fur  le  ventre  , les 
flancs , les  jambes  & les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue.  Les  pennes  de  l’aile  font 
brunes , avec  une  bordure  roufîatre  : celles 
de  la  queue  ont  trois  pouces  onze  lignes 
de  longueur  ; elles  font  noirâtres  en  deffous 
& d’un  cendré-brun  fur  la  furface  fupérieure». 
On  trouve  ce  Pigeon  aux  îles  de  la  Jamaïque, 
à celle  de  Cuba  & dans  tous  les  climats 
chauds  de  l’Amérique  : il  eft  bon  à manger  t 
fa  taille  égale  celle  du  Pigeon  domejlique.  Brijf 
Ornith.  tom.  1.  p.  13 J.  nt  32.  Jacquin.  Beyt , 
p.  jC.  n.  30.  tab.  17.  La  Jamaïque , Cuba » 

L.  11.E..P..  R.. 

LeFouninGO.  14.  C.  Madagafcariénfïs.  C.  Cor * 
pore  fuprà  & Jubtus  intense,  cxruleo  : area  oculo- 
rum  reclricibufque  rubris  : colli  permis  angujlis  , 
fubcinereis  : roflro  carneo  : pedibus  rubris  , plu* 
mojïs. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  d’un  bleu*» 
foncé  : le  tour  des  yeux  & les  pennes  de  la 
queue  rouges  : les  plumes  du  cou  étroites  , Sc 
colorées  d’une  teinte  cendrée  : le  bec  couleue 
de  chair  : les  pieds  rouges , couverts  de  plumes» 

Il  eft  facile  de  reconnoître  ce  Pigeon  à la 
couleur  de  fon  plumage.  îl  eft  pa’r  tout  le 
corps  d’un  bleu  très -foncé  , prefque  noir 
& brillant  : l’uniformité  de  cette  livrée  eft 
agréablement  coupée  par  un  rouge-éclatanî 
qui  brille  fur  les  pennes  de  la  queue , les 
pieds  6c  autour  des  yeux.  On  apperçoit  aiiflî 
une  légère  nuance  grife  fur  les  plumes  du 
cou , qui  font  étroites  & alongées.  Le  bee 
a , depuis  bout  jufqu’aux  angles  de  la 
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bouche  ï Onze  lignes  de  longueur  ; la  queue 
trois  pouces  trois  lignes  ; & le  doigt  inter- 
médiaire un  pouce.  Cette  efpèce  eff  origi- 
naire de  Madagafcar  , où  on  l’appelle  Fou- 
ningo-Mena-Rabou  ; elle  eff:  un  peu  plus  petite 
que  le  Pigeon  domeflique.  Brijf.  Ornith,  tom i. 
p.  iqo.  Madagafcar. 

L.  io  E..P..R.. 

Le  Pigeon  de  la  Jamaïque.  15.  C.  Jamaiunfis. 
C.  Corpore  fuprà  ex  fufcopurpurafcente  ; fubtus 
albo  : vertice  candido  : collo  fuperiore  purpureo 
& ccerulfcente  vario  : caudd  cceruleâ , apice 
albâ. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - pourpre  le 
délions  blanc  : le  fommet  de  la  tête  pareil- 
lement blanc  : la  partie  fupérieure  du  cou 
variée  de  bleu  & de  pourpre  : la  queue 
bleue,  terminée  de  blanc. 

Son  bec,  qui  eff:  long  de  huit  lignes,  eff 
furmonté  à la  bafe  d’une  membrane  fort 
élevée,  fituée  au  - de  dus  des  narines  & qui 
forme  en  cet  endroit,  deux  efpèces  de  tuber- 
cules. Il  a l’iris  & le  fommet  de  la  tête 
blancs  : cette  même  couleur  occupe  toute 
la  furface  inférieure  du  corps  ; favoir,  le 
menton  , là  gorge  , la  poitrine  , le  ventre  , 
les  flancs  & le  deffous  de  la  queue.  Le 
deffus  du  cou  eff  mê'é  de  bleu  & de  pour- 
pre : le  dos , le  croupion  & les  ailes  font 
d’un  brun  tirant  fur  le  pourpre  & lavé  d’une 
légère  teinte  rouge.  Les  pennes  de  la  queue 
font  bleues  & bordées  à l’extrémité  d’un 
petit  liferé  blanc.  On  trouve  ce  Pigeon  à 
la  Jamaïque  dans  le  mois  de  janvier  : il 
fréquente  les  favanes  & les  plaines  ; fe 
nourrit  de  baies  & fait  entendre  par  in- 
tervalles des  fons  trilles  & plaintifs.  Sa 
chair  fournit  un  mets  délicat.  Sloane.  Jamdiq. 
Z.  p.  303.  tab.  2.62.  fig.  1.  Brijfon.  Ornith. 
som.  J.  p.  ig  4.  n.  La  Jamaïque. 

L.  9.  E.  j 6.  P..  R.  12. 

® Le  Pigeon  a queue  annexée,  i 6.  C.  Carîbœa. 
C.  Corpore  fuprà  pallide  cceruleo  ; fubtîis  albo  : 
cerd  gibbofd  : ared  oculorum  favefcente  : capite  , 
collo  & pecîore  purpurafcentibus  : caudd  tranf- 
’verfîm  nigro  - fajciatd  : rojiro  virefcente  , bajî 
rubro. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu  - pâle  ; le 
deffous  blanc  : la  cire  renflée  : le  tour  des 
3^eux  jaunâtre  : la  tête,  le  cou  & la  poitrine 
tirant  fur  le  pourpre  : la  queue  rayée  iranf- 


verfalement  de  noir  r le  bec  verdâtre  & 
rouge  à la  bafe. 

Son  bec  , long  de  neuf  lignes  , eff  rouge 
à la  bafe,  verdâtre  à l’extrémité  §£  furmonté 
à fon  origine  de  deux  tubercules  affez  con- 
ffdérables.  Les  yeux  font  environnés  d’une 
peau  jaunâtre  & d’un  iris  écarlate.  Le  dos , 
le  crpupion  & les  convertîmes  fupérieures 
de  la  queue  font  d’un  bleu-pâle  :1e  ventre 
eff  blanc  : les  pennes  de  l’aile  font  brunes;, 
celles  de  la  queue  d’un  bleu  femblable  à celui 
du  dos  &:  marquées  tranfvërfalement  d’une 
large  bande  noire.  La  tête,  le  cou  & la  poi- 
trine font  d’une  couleur  de  pourpre,  luftgée 
de  vert  à la  partie  inférieure  du  cou.  On 
compare  fa  groffeur  à celle  du  Ramier  ; il 
habite  l’île  de  la  Jamaïque,  où  il  eff  connu 
tous  le  nom  de  Pigeon  de  montagne  ; fa  chair 
eff  bonne  à manger.  Sloane.  Jamdiq.  p.  302.. 
Briff.  Ornith.  tom.I.  p.  ig8.  n.  gq.  La  Jamaïque 
& Us  îles  voifînes. 

L.  15.  E.  2.0.  P..  R.. 

* Le  Pigeon  de  Surate.  17.  C.  Suratenjîs.  C. 
Corpore  fuprà  obfcure  grifeo  ; fubtus  dilution  , 
nitore  vinaceo  : collo  fuprà  nigro , albo  & rufo 
tranfverfim  flriato  : rofro  nigro  : pedibus  rubris „ 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-fombre  ; le 
deffous  plus  clair,  lavé  d’une  teinte  vineufe  1 
le  deffus  du  cou  noir  & rayé  tranfverfale- 
ment  de  blanc  & de  roux  : le  bec  noir  : les 
pieds  rouges, 

C’eff  à M.  Sonnerat  que  nous  fommes 
redevables  de  cette  nouvelle  efpèce  : elle  a 
l’iris  Sc  les  pieds  rouges  ; le  bec  noir  ; la 
tête  & le  devant  du  cou  d’un  gris-vineux  : 
on  obferve  la  même  couleur  , mais  plus 
claire , fur  la  poitrine , le  ventre  & les 
cuiffes.  Le  haut  du  cou , près  de  la  nuque  , 
eff  noir  & coupé  tranfverfalement  par  des 
raies  blanches  ; la  partie  baffe,  qui  avoiffne 
les  épaules , offre  une  multitude  de  hachures 
rouffes  fur  un  fond  noir.  Les  petites  couver- 
tures de  l’aile  font  d’un  cendré-clair  ; chaque 
plume  eff:  marquée  dans  le  milieu  d’une 
petite  ligne  noire , longitudinale.  Les  pennes 
de  l’aile  font  noires  ; le  dos,  le  croupion  & 
les  reftrices  d’un  gris-fombre  & foncé  ; & 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue  blan- 
ches. Ce  Pigeon  n’eft  pas  aufîi  gros  que  la 
Tourterelle  à collier.  M.  Sonnerat , V oy.  aux 
Indes  & à - la  Chine,  tom.  II.  p.  iyc).  Surate, 
a.  La  Tourterellè-grife  ds  Surate  décrite  par 


O R N I T H 

le  même  voyageur,  n’eft  vraifemblablement 
qu’une  variété  de  l’efpèce  précédente  ; elle 
n’en  diffère  que  par  l’intenfïté  ou  quelque 
légère  différence  dans  la  diftribution  des  cou- 
leurs. Le  bec  eft  noir  : l’iris  & les  pieds 
font  rouges.  Elle  a la  tête  d’un  gris  - rouf- 
fâtre  : le  devant  du  cou  parois  de  cette 
dernière  couleur , quoique  les  plumes  foient 
noires  à leur  origine.  Le  haut  du  cou  & le 
dos  font  d’un  gris-fombre  ; les  couvertures 
de  l’aile  d’un  gris-cendré  ; les  pennes  noires  ; 
le  ventre,  les  cuiffes  & les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  blanches.  Les  redrices 
intermédiaires  font  d’un  gris  - fombre  ; les 
latérales  noires , depuis  la  bafe  jufqu’à  la 
moitié  de  leur  longueur  ; le  refte  eft  d’un 
gris-blanc.  Ses  dimenftons  font  les  mêmes 
que  celles-  du  Pigeon  de  Surate.  M.  Sonnerai 
ibid.  p.  180.  Surate. 

b.  La  Tourterelle  de  la:  cote  de  Malabar  ne 
me  paroît  pas  allez  diftinâe  des  deux  indi- 
vidus précédens  pour  former  une  efpèce 
particulière.  On  en  jugera  mieux  , fi  l’on 
obferve  les  couleurs  qui  brillent  fur  fon 
plumage.  Elle  eft  de  la  même  groffeur  : la 
tête  , le  dos  & les  ailes  font  d’un  gris-cendré 
clair  ; le  cou  & la  poitrine  d’un  gris-vineux. 
On  voit  quelques  petites  taches  noires  fur 
les  couvertures  fupérieures  de  l’aile.  Les  rec- 
îrices  intermédiaires  font  grifes  les  latérales 
noires  jufqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
& blanches  à l’extrémité.  Le  ventre  eft  blanc  : 
Firis,  le  bec  & les  pieds  font  rouges.  M,  Son- 
nerat  ibid,  p.  180.  La  côte  de  Malabar. 

Le  Pigeon  Turvert,  î8.  C.  Viridis.  C «Corpore 
fuprà  & fubtùs  ex  viridi-aureo  , nitore  cupreo  : 
fronte  & guld  cinereis  : peclore  ex  violaceo  pur- 
purafcente  : rojlro  pedibufaue  rubris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  d’un 
vert  doré,  changeant  en  cuivre  de  rofette  : 
le  front  & la  gorge  d’un  gris  - cendré  : la 
poitrine  d’un  violet  pourpre  : le  bec  & les 
pieds  rouges. 

Ge  Pigeon  n’eft  pas-  aufïi  gros  que  notre 
Tourterelle.  Son  bec  n’a  que  huit  lignes  de 
longueur  ; & fa  queue  deux  pouces  une 
ligne.  Ses  ailes,  lorfqu’elles  font  pliées,. dé- 
tendent jufqu’à  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  queue.  Le  devant  de  la  tête  & la  gorge 
font  cendrés  : la  nuque , le  haut  du  cou  , 
le  dos , le  croupion  , les  couvertures  fupé- 
rieures de  l’aile  & de  îa  queue,  le  ventre, 
les  flancs  &£  les  cuiffes  font  d’un  vert-doré, 
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changeant  en  une  très-belle  couleur  de  cuivre 
de  rofette , fuivant  l’incidence  des  rayons  du 
foleil.  La  partie  inférieure  du  cou  & le 
commencement  de  la  poitrine  brillent  d’un1 
violet  pourpre  éclatant.  Les  grandes  couver- 
tures d-e  l’aile  font  terminées , dit  côté  exté- 
rieur- feulement  , d’une  couleur  de  foufre. 
Toutes  les  pennes  des  ailes  font  en  - deffus 
frangées  extérieurement  & terminées  d’une 
couleur  femblable  aux  plumes  du  dos  ; leuf 
côté  intérieur  eft  noirâtre  : en-deffous,  elles 
font  d’un  cend-ré-rembruni.  Les  re&rices  por- 
tent auffi  les  couleurs  des  plumes  du  dos  ; Ô£ 
de  plus,  elles  font  terminées  d’une  couleur' 
de  foufre , excepté  les  deux  du  milieu  , qui 
font  marquées  en  leur  bord  intérieur  , d’un 
peu  de  noirâtre  ; la  furface  inférieure  de  ces 
plumes  eft  noirâtre  , avec  une  teinte  de' 
blanc  - fale  à l’extrémité'.  Cette  efpèce  eft 
originaire  de  l’île  d’Amboine , d’où  on  en 
a rapporté  un  individu  à Paris.  Brijf.  Ornitkv 
tom.  I.  p.  t5z.  n.  41 . Amboine. 

L.  7 1.  E..  P..  R.  Iir 

* Le  Pigeon  Turvert  a calotte  noire,  i 9,’. 
C.  Melanocephala.  C.  Corpore  fuprà  pulckrh 
viridi  ; fubtùs  aurantio  : capite  ex  ccerulefcente- 
cinereo  ; occipite  nigro  ? caudâ  fubcunmtd  ; rec - 
tricibus  fex  mediis  viridibus  ; cœteris  ruberrimis 
rofro  nigro  , apice  flavo  : pedibv.s  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  beau  vert  ; le' 
deffous  orangé  : la  tête  d’un  cendre-bleuâtre  ÿ 
îa  nuque  noire  : la  queue  un  peu  en  forme 
de  coin  : les  fix  reêtrices  du  milieu  vertes 
les  autres  d’un  beau  rouge  : le  bec  noir  &- 
jaune  à la  pointe  : les  pieds-  rouges. 

On  voit  dans  îa  fùperbe  colleélion  d’hif- 
toire  naturelle  de  M.  J.  Banks  à Londres  ^ 
un  individu  de  cette  efpèce.  îl  a le  bec 
court  ; la  tête  d’un  gris-cendré,  tirant  fur 
le  bleu  ; l’occiput  noir  ; le  menton  & la 
gorge  d’un  jaune  - foncé.  Une  belle  couleur 
verte  brille  fur  le  cou , le  dos  & fur  les 
ailes  : le  ventre  eft  d’un  jaune  - orangé.  La 
queue  eft  fur  tout  remarquable  par  fa  forme- 
& la  difpofition  des  couleurs  ; elle  eft  un 
peu  étagée  : les  fix  pennes  intermédiaires  font 
vertes  ; & les  trois  latérales  , de  part  &C 
d’autre , font  d’un  rouge  - cramoifi  très  écla- 
tant. Lath,  Syn.  11.  2.  p.  65 S.  n.  5o,  Hile  de 
Java . 

L.  9 {.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pigeon  Turvert  de  Java.  20.  C.  Ja°>- 
vanica,  C,  Corpore  fuprà  viridi  ; fubtùs  nigriçamt-ï 
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cerâ  albd  : câpite , collo  & peciore  ex  rubro~ 
vinaceo  : fronte  & genis  pallidioribus  : rojîro 
pedibufqut  rubris. 

Le  deflus  du  corps  verd  : le  deflous  noi- 
râtre : la  cire  blanche  ; la  tête  , le  cou  & 
îa  poitrine  d’un  rouge-vineux  : le  front  & 
les  joues  plus  pâles  : le  bec  &c  les  pieds 
rouges. 

Ce  Pigeon  , qui  n’efl  peut-être,  de  même 
que  le  précédent , qu’une  variété  du  Turvert , 
a le  bec  d’un  rouge-pâle  & garni  à fa.  bafe 
d’une  membrane  blanche.  La  tête , le  cou  &c 
la  poitrine  font  rouges  & lavés  d’une  teinte 
vineufe;  ce  fond  efl  néanmoins  obfcurci  par 
une  nuance  plus  fombre,  qui  recouvre  le  front 
& les  joues.  Le  manteau  efl:  d’un  vert* 
foncé;  & le  deflous  du  corps  noirâtre.  Une 
couleur  obfcure  domine  fur  les  flancs  , & 
devient  d’autant  plus  pâle  qu’elle  approche 
davantage  de  la  queue.  Les  pennes  de  l’aile 
font  brunes  & les  pieds  rouges.  Il  a les  mêmes 
dimenfions  que  le  précédent.  Bujfi  tom.  4. 
p.  jcjc).  Lath.  Syn.  IL  z.  p.  65q..  n.  5i.  U île 
de  Java. 

#Le  Pigeon  a calotte  bleue,  zi.  C.  Cyaneo- 
Pileata.  C.  Corpore  fuprà  viridi  - anreo  , nitore 
çeneo  ; fubtùs  rubefcente  : vercice  cœruleo  : rcmi- 
gibus  fufcis  , introrsîim  rufis  : rojîro  pedibufque 
tiibris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  vert-doré , chan- 
geant en  cuivre  de  rofette  ; le  deflbus  rou- 
geâtre : le  fommet  de  la  tête  bleu  : les 
pennes  de  l’aile  brunes  & ronfles  du  côté 
intérieur  : le  bec  & les  pieds  rouges. 

Le  trait  le  plus  frappant  qui  cara&érife 
ce  Pigeon , çcnfifte  en  une  efpèce  de  calotte 
ou  de  couronne  bleue  qui  orne  le  fommet 
de  la  tête.  Le  front  efl  blanc  ; & ce  ban- 
deau fe  prolonge  , de  chaque  côté  , en  une 
efpèce  de  ruban  , qui  paffe  par-defliis  les 
yeux.  Les  côtés  de  la  tête' , le  cou  & la 
poitrine  font  rougeâtres  : cette  couleur  efl: 
plus  fombre  à la  partie  fupérieure  du  cou. 
Le  dos  & les  couvertures  de  l’aile  font  d’un 
vert -doré  éclatant , qui  fe  change  en  une 
ïrès-belle  couleur  de  bronze , félon  les  di- 
yerfes  réflexions  des  rayons  du  foleil.  Quel- 
ques-unes des  petites  couvertures  de  l’aile 
font  terminées  de  blanc , ce  qui  forme  au- 
tant de  petites  taches  de  cette  couleur  vers 
le  haut  de  l’aile.  Le  croupion  efl  cendré  , 
ainfi  que  les  couvertures  inférieures  de  la 
gueue  : le  vçnîre  9 tes  çqtés,  les  jambes  èt 
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les  plumes  qui  environnent  Tamis,  font  brune» 
avec  une  légère  teinte  de  rouge.  Les  pennes 
de  l’aile  font  d’un  brun-foncé  ; & ont  leurs 
barbes  intérieures  ronfles , depuis  leur  ori- 
gine jufques  vers  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur . celles  de  la  queue  font  noires 
excepté  les  deux  latérales , de  part  & d’autre  * 
qui  font  cendrées  & terminées  de  noir . B riL 
Ornith,  tom.  t.  p.  i5o.  n.  42.  Amboine. 

L.  10.  E..  P..  R.. 

a.  L’individu  décrit  par  M.  Latham  fouS 

le  nom  de  Pigeon  à couronne  bleue  ( Elue 
Crowned  ) , efl  le  même  que  celui  dont  il  efl 
ici  queflion  , ou  tout  au  plus , une  variété 
de  cette  efpece.  Il  a le  deflus  du  corps  vert  j 
le  deflous  rougeâtre  ; le  fommet  de  la  tête 
bleu  ; les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue 
d’un  bleu-foncé  , tirant  fur  le  noir  ; le  bec 
& les  pieds  rouges.  Il  efl  connu  à la  Chine 
fous  le  nom  de  Ÿapuan.  Lcuh.  Syn.  Il . p. 

$55.  n.  Sx.  La  Chine.  P% 

L-9Î-  E»  P-  R.. 

b.  Le  Pigeon  à ailes  vertes  ( PI.  74.  fia. 
dont  M.  Jacquin  a donné  le  premier  h figure 
&,la  defcription , n’eft,  félon  M.  Latham» 
qu  une  variété  de  cette  efpèce.  Il  a les  cou- 
vertures de  1 aile  d’un  pourpre- violet  ; les 
pennes  & les  reftrices  vertes;  le  croupion 
OC  le  deflous  de  la  queue  bleus.  Jacq.  Fogel. 
p.  j5.  (i.  zg,  pl , /(S,  Eatfi.  Suppl,  p.  iqS,  tz9 
14.  L'Inde. 

* Le  Pigeon  a tête  grise.  22.  C.  Grifeo - 
Capillata.  C.  Corpore  fuprà  viridi  ; fubtùs  albo  z 
vertice  grifeo  : macula  axillari  partim  viridi  , 
partim  grifeù  : roftro  pedibufque  rubris. 

Le  deflus  du  corps  vert  ; le  deflous  blanc  ï 
le  fommet  de  la  tête  gris  : une  tache  fur  le 
pli  de  l’aile,  jmoitié  grife,  moitié  verte  : le 
bec  & les  pieds  rouges.  ( Pl.  yy.fig.  z.  ) 

Il  égale  en  groffeur  &c  en  grandeur  notre 
Pigeon-ordinaire.  Son  bec  efl  droit,  un  peu 
renfle  vers  le  bout-  & d’une  couleur  rouge. 
Le  haut  de  3a  tête  efl  coiffé  d’une  calotte 
gnfe , qui  fe  termine  vis-à-vis  le  globe  de 
Tceii  & les  angles  du  bec  : le  refte  de  la 
tete  èc  les  parties  latérales  du  cou  font  d’un 
brun-rougeâtre , à reflets  cuivreux.  Le  man- 
teau efl  vert  &c  le  deflous  du  corps  blanc. 
Il  y a , fur  le  pli  antérieur  de  chaque  aile  s 
une  tache  demi-circulaire,  compofée  de  plumes 
vertçs  ês  de  plumes  grifes,  Les  grandes  pennes 
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4e  l’aile  & les  fe&rices  font  noires  ; & les 
pennes  moyennes  vertes , luftrées  d’une  teinte 
métallique.  M.  Sonnerat  a trouvé  cet  oifeau 
dans  l’île  de  Panay  ; ëc  c’eft  de  fon  ouvrage 
que  nous  avons  extrait  cette  defcription.  M. 
Sonnerat , voy,  aux  Indes,  p.  nz.  tab.  6C. 
Vile  de  Panay. 

Le  Pigeon -Perroquet.  13.  C.  Vernans.  C. 
Corpore  fuprà  viridi-olivaceo  ; fubtus  flavicante  : 
collo  caflaneo  , fubvinaceo  : peclore  aurantio  : 
teclricibus  adarum  majorïbus  apice  flavis  : rojlro 
baji  nigricante  , apice  flavo  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-d’olive  ; le 
deffous  jaunâtre  : le  cou  marron  ; lavé  d’une 
nuance  vineufe  : la  poitrine  orangée  : les 
grandes  couvertures  de  l’aile  terminées  de 
jaune  : le  bec  noirâtre  à la  bafe , jaune  à 
l’extrémité  : les  pieds  rouges.  ( PL  yS.fig.  z.  ) 

La  defcription  de  cette  efpèce  , que  nous 
avons  tirée  de  l’ouvrage  de  M.  Briffon  , a 
été  faite  fur  un  individu  envoyé  à M.  de 
Keaumur  par  M.  Poivre.  Son  bec  a neuf 
lignes  de  longueur  : toute  la  furface  fupé- 
rieure  du  corps , depuis  le  front  jufqu’à  la 
queue  , eft  d’un  vert-d’olive , un  peu  rem- 
bruni fur  la  tête  &c  fur  la  gorge.  Le  coueft 
d’un  marron-clair  & vineux  ; & la  poitrine 
orangée.  Les  petites  couvertures  de  l’aile  font 
de  la  couleur  du  dos  & les  grandes  termi- 
nées de  jaune  , ce  qui  forme  fur  l’aile  une 
bande  tranfverfale  de  cette  couleur.  La  partie 
antérieure  du  ventre  eft  d’un  vert-jaunâtre  ; 
mais  cette  dernière  teinte  s’éclaircit  & de- 
vient plus  jaune  à mefure  qu’elle  s’approche 
de  l’anus.  Les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  font  rouffes  & d’une  longueur  égale 
à celle  des  reéïrices,  Les  pennes  de  l’aile 
font  noirâtres  en  deffus , cendrées  en  deffous 
& bordées  extérieurement  d’une  couleur  de 
foiifre  : celles  de  la  queue  au  contraire  , 
font  cendrées  en  deffus  & noirâtres  en  def- 
fous, Brijf.  Ornith.  tom . 1.  p . 743.  n.  38.  Sous 
le  nom  de  Pigeon-vert  des  Philippines.  Linn. 
Mantiff.  pt.  z.  p.  5zS.  Les  îles  Philippines. 

L.  9f.  E..  P..  R,. 

a.  On  trouve  à ïa  prefqu’île  au-delà  du 
Gange , un  Pigeon  qui  différé  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire  , en  ce  qu’il  a la 
tête  d’un  joli  gris-blanc.  Cette  légère  variété 
dans  les  couleurs  du  plumage  n’exprime 
peut-être  que  la  différence  de  l’âge  ou  du 
îexe. 
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* Le  Pigeon-vert  de  l’isle  Saint-Thomas. 
24.  C.  S.  Thomce.  C.  Corpore  fuprà  & fubtus 
viridi  : area  oculorum  cœruleâ  : remigibus  & 
reclricibus  apice  ex  viridi-fufco  : crijfo  jlavo  : 
rofiro  inflexo  , cœruleo  , baji  rubro  : pedibus 
croceis. 

Le  deffus  &c  le  deffous  du  corps  verts  : 
un  cercle  bleu  autour  des  yeux  : les  pennes 
de  l’aile  & l’extrémité  des  re&rices  d’un 
vert-brun  : les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  jaunes  : le  bec  recourbé  , bleu 
rouge  à la  bafe  : les  pieds  couleur  defafran. 

Nous  avons  tiré  de  Marcgrave  & de  "Wil- 
lughby , la  courte  notice  que  nous  allons 
donner  fur  la  conformation  & la  livrée  de 
cet  oifeau , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
nos  Pigeons  domefiques  par  fes  dimenfions. 
Son  bec  eft  un  peu  recourbé  vers  la  pointe, 
teinté  de  rouge  , depuis  la  bafe  jufques  vers 
le  milieu  de  fa  longueur  , & d’un  bleu  mêlé 
de  blanc  & de  jaune  , fur  la  moitié  anté- 
rieure. Ses  yeux  font  noirs  & entourés  d’un 
cercle  bleu.  Tout  fon  plumage  eft  vert  , 
comme  celui  d’un  Perroquet  , à l’exception 
des  couvertures  inférieures  de  la  queue  , qui 
font  jaunes  , & des  pennes  de  l’aile , qui 
préfentent  une  nuance  de  vert  , tirant  fur 
le  brun  ; cette  même  couleur  reparoît  à 
l’extrémité  des  pennes  de  la  queue.  Il  a les 
pieds  d’un  jaune  de  fafran  ; & les  ongles 
bruns.  Marcgr.  hijf.  du  Brêfil , p.  Z13.  Wil - 
lughby.  Ornith.  p,  183.  Ray.  Syn.  p.  6z.  n , 7. 
U île  Saint-Thomas. 

* Le  Pigeon-vert-tacheté.  25.  C.  Maculata. 
C.  Corpore  fuprà  viridi  ; fubtus  nigro  : colli 
pennis  longis , anguflis  ; fcapularibus  macula 
albidâ  apice  notatis  : remigibus  reclricibufque 
ni  gris , aïkido  marginatis  : rofro  nigro  : pedibus 
fufcis , anticl  plumofis. 

Le  deffus  du  corps  vert  ; le  deffous  noir  : 
le  cou  revêtu  de  plumes  longues  , étroites  ; 
celles  des  épaules  marquées  à l’extrémité 
d’une  tache  blanchâtre  : les  pennes  de  Paiie 
& de  la  queue  noires  & frangées  de  blan- 
châtre : le  bec  noir  : les  pieds  bruns  , garnis 
de  plumes  par-devant. 

Un  manteau  vert  - changeant  recouvre  ïa 
tête  & toute  la  furface  fupérieure  du  corps  : 
le  ventre  , le  deffous  de  la  queue  & les 
cuiffes  font  noirs.  Toutes  les  plumes  du 
cou  font  longues,  étroites  & pointues  comme 
celles  du  Coq  : les  fcapulaires  & les  couver- 
tures de  l’aile  ont  une  tache  blanchâtre  à 


ORNITHOLOGIE. 


l’extrémité.  Les  pennes  de  laile  font  noires 
& bordées  de  cendré-clair  : les  reftrices  ont 
le  même  fond  de  couleur  8c  une  frange  de 
blanc-rouffâtre  lur  le  contour  8c  à la  pointe. 
Les  ongles  font  noirs  ; les  pieds  bruns  8c 
garnis  de  plumes  par- devant.  Le  bec  efl  noir 
éc  tacheté  de  jaune  à l’extrémité.  M.  Latham 
a vu  deux  individus  de  cette  elpèce  ; l’un 
dans  le  cabinet  du  Major  Davies  8i  l’autre 
chez  M.  Jof.  Banks.  Lath.  Syn,  II.  2.  p.  64.2. 
37"“ 

L.  12.  E..P..  R.. 

* Le  Pigeon  Pompadour.  26.  C.  Pompadoura. 
C.  Corpore  fuprà  viridi;  fubtus  dilution  : vertice 
fubcœruleo  : teclricibus  alarum  badiis  : remigibus 
nigris  , margine  jhivis  ; rojlro  virefcente  : pedibus 
rubris. 

Le  deffus  du  corps  vert  ; le  deffous  d’une 
teinte  plus  claire  : le  fommet  de  la  tête 
lavé  de  bleu  : les  couvertures  de  l’aile  d’un 
marron-rougeâtre  : les  pennes  noires , bor- 
dées de  jaune  : le  bec  verdâtre  : les  pieds 
rouges.  ( PL  77.  fig.  3.  ) 

Sa  groffeur  eft  moindre  que  celle  de  la 
Tourterelle.  Toute  la  furface  fupérieure  8c 
inférieure  du  corps  efl  d’un  vert -clair,  un 
peu  moins  foncé  fous  le  ventre.  La  bafe  du 
bec  eft  environnée  d’une  nuance  jaune;  & le 
bout  lavé  de  verdâtre.  Une  belle  couleur  de 
pompadour  brille  fur  les  couvertures  de 
l’aile , dont  les  pennes  font  noires  & fran- 
gées de  jaune.  La  queue  eft  longue  8c  légè- 
rement teinte  de  vert  fur  un  fond  blanc. 
Selon  M.  Loten,  qui  a vu  un  grand  nombre 
de  ces  Pigeons  , la  femelle  différé  du  mâle 
en  ce  que  fes  couleurs  font  plus  ternes  ; les 
pennes  de  l’aile  font  d’un  vert  - obfcur  8c 
liferées  de  jaune  ; celles  de  la  queue  font 
entièrement  vertes.  Les  oifeaux  de  cette 
efpèce  fe  perchent  toujours  fur  les  hauts 
arbres,  principalement  fur  un  figuier  appelle 
par  les  Malais  Waringin  grothebrin , dont  les 
fruits  fervent  à fa  nourriture.  Leur  chair  efl 
recherchée  par  les  Européens.  Les  natifs  du 
pays  prennent  ces  Pigeons  à la  glu.  J’en 
ai  trouvé  un  jour,  dit  M.  Loten,  qui  a été 
gouverneur  de  l’île  de  Ceylan  , quelques 
centaines  au  lever  du  foleil , attachés  de 
cette  manière  aux  branches  de  l’arbre  Wa- 
ringin , 8c  j’envoyai  mon  domeftique  pour 
les  prendre.  Brown.  Illufl.  d'Hifl,  nat . pl.  iq 
& fi.  no,  L’île  di  Ceylan. 


* Le  Pigeon  Kurukurü.  27.  C.  Kurukant.C. 

Corpore  fuprà  egregie  viridi  ; fubtus  cinerafcente  : 
vertice  purpureo  : crijjo  fiavo  : rojlro  fiavicante  : 
pedibus  vulgb  nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  beau  - vert  ; le 
deiïous  tirant  fur  le  cendré  : le  fommet  de 
la  tête  pourpre  : le  tour  de  l’anus  jaune  ; 
le  bec  jaunâtre  : les  pieds  ordinairement 
noirs. 

Ce  Pigeon , dont  la  groffeur  n’excède  point 
celle  de  la  Tourterelle  , a le  bec  jaunâtre  , 
quelquefois  noir  8c  long  de  trois  quarts  de 
pouce;  l’iris  d’un  jaune-pâle  ; le  front  & le 
fommet  de  la  tête  pourpres  ; la  tête , le  cou 
8c  le  deffous  du  corps  d’un  vert-fa! e , lavé 
de  gris-cendré.  La  partie  inférieure  du  ventre 
& les  couvertures  du  d-ffous  de  la  queue 
font  jaunes  : tout  le  deffus  du  corps  efl  d’un 
fuperbe  vert-foncé  $c  changeant  Les  grandes 
pennes  de  l’aile,  excepté  les  deux  premières , 
font  frangées  de  vert  ; les  moyennes  font 
bordées  de  jaune.  La  queue  a trois  pouces  8c 
demi  de  longueur  ; les  re&rices  font  égales , 
pointues  à l’extrémité  , ornées  extérieure- 
ment d’un  filet  vert  8c  marquées  vers  le 
bout  d’une  bandelette  grife,  tranfverfale  8c 
interrompue.  Ses  pieds  font  ordinairement 
noirs  8c  couverts  de  plumes.  Tous  les  indi- 
vidus de  cette  efpèce  ne  préfentent  point 
exactement  les  mêmes  couleurs  ; leur  livrée 
varie  fuivant  la  différente  pofjtion  des  îles 
où  on  les  trouve  : ceux  de  l’île  d’Otahiti  ont 
le  fommet  de  la  tête  d’un  pourpre  - terne  ; 
cette  teinte  eft  plus  foncée  fur  les  Pigeons 
de  l’île  Ulietea  ; 8c  ceux  de  l’île  Tongo- 
Taboo  portent  une  efpèce  de  couronne  d’un 
pourpreéclatant,  entourée  d’un  cercle  jaune: 
de  plus,  iis  ont  le  bec  noirâtre;  l’iris  jaune  ; 
le  ventre  prefque  orangé  8c  les  pieds  d’un 
rouge -foncé.  11  y en  a d’autres  qui  ont  fur 
la  tête  une  efpèce  de  calotte  rouge  ; mais 
il  eft  à préfumer  que  ce  font  de  jeunes 
oifeaux  ou  les  femelles  de  cette  efpèce.  Ce 
Pigeon  eft  appellé  Rurukuru  à Tongo-Taboo, 
dénomination  que  nous  avons  confervée  ; 8c 
Opa  ou  Oopara  à l’île  d’Otahiti.  Il  fe  nourrit 
des  fruits  du  bananier  8c  s’apprivojfe  facile* 
ment.  On  eft  tenté  de  croire  que  le  Pigeon 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  voyage  de 
M.  de  Bougainville,  page  347,  fous  le  nom 
de  Tourterelle  verte , eft  le  même  que  celui 
dont  il  s’agit  ici.  Il  avoit , dit  ce  célèbre 
voyageur  , le  plumage  d’un  vert-doré  ; le 

ventre 


O R N I T H 

Ventre  d’un  vert  - blanchâtre  & une  petite 
huppe  fur  la  tête.  Latham.  Syn.  11.  2.  p.  6a£T. 
n.  iJ.  V oy.  aux  îles  Malouines.  p . 247.  Les 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  Pourpré.  28.  C.  Purpurea.  C. 

Corpore  fuprà  & fubtiis  virefcente  : genis  pallidl 
viridibus  : collo  dtluth  purpureo  : peclore  au- 
rantio  : crijjo  coccineo  : rojiro  fufco  : pedibus 
rubris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  verdâtres  : 
!es  joues  d’un  vert-pâle  : le  cou  d’un  pour- 
pre-clair : la  poitrine  orangée  : le  deffous  de 
la  queue  écarlate  : le  bec  brun  : les  pieds 
rouges.  ( PL  7S.  fig.  ) 

Il  eft  de  la  groffeur  du  Pigeon  fauvage. 
Son  front  eft  revêtu  d’une  plaque  de  vert- 
pâle  ; cette  même  couleur,  mais  plus  foncée 
vers  le  croupion , fe  reproduit  lur  le  dos  , 
les  épaules  & fur  la  partie  antérieure  du 
ventre.  La  tête  & le  cou  font  lavés  de  pour- 
pre ; la  poitrine  brille  d’une  belle  couleur 
d’orangé  : le  deffous  de  la  queue  eft  orné 
d’une  teinte  écarlate.  Les  pennes  font  noi- 
râtres. Ce  Pigeon  fe  trouve  à l’île  de  Java , 
où  il  eft  connu  fous  la  dénomination  de 
Jooan , qui  lignifie  vert  en  langue  Malaife  ; 
çn  effet  c’eft  la  couleur  qui  domine  fur  le 
plumage  de  cet  oifeau.  Nous  avons  adopté 
le  nom  que  lui  a déjà  donné  M.  Brown  , 
pour  éviter  les  inconvéniens  qu’entraîneroit 
un  changement  de  nomenclature.  Nous  ne 
connoiffons  point  encore  tous  les  Pigeons 
qui  habitent  les  îles  de  Java  de  Ceylan. 
M.  Loten  rapporte  qu’il  a connu  plus  de 
dix-huit  ou  vingt  efpèces  différentes  ; & il 
ajoute  que  lés  uns  étoient  aufîi  gros  qu’une 
Poule  ^ d’un  beau  blanc,  avec  les  ailes  & la 
queue  noires  ; les  autres  d’un  gris-bleuâtre  ; 
quelques  autres  paroiffoient  d’un  rouge-foncé, 
tenant  le  milieu  entre  l’écarlate  & le  carmin  ; 
il  y en  avoit  aufîi  qui  reffembloient  à nos 
Tourterelles  <C Europe.  Brown.  Illujl.  p.  4 z.tab . 
!§.  Üîle  de  Java. 

* Le  Pigeon  Asiatique.  29.  C.  AJlatica.  C. 
Corpore  fuprà  ex  cinereo  - viridi  ; fubtiis  albo  : 
eapite  cinereo  : torque  & macula  alarum  albis  : 
remigibus  ni  gris , albo  extiis  marginatis  : pedibus 
piodb  cærulefentibus  j rrlodb  favis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré- vert  ; le 
deffous  blanc  : la  tête  cendrée  : un  collier 
^lanç  & une  tache  de  même  couleur  fur  l’aile  : 


O L O G I E» 

les  pennes  noires , bordées  extérieurement 
de  blanc  : les  pieds  tantôt  bleuâtres , tantôt 
jaunes. 

M.  Latham  a donné  la  defcription  de  cet 
oifeau  dans  le  fuppiément  à fon  ouvrage. 
Ses  principaux  caractères  font  énoncés  dans 
la  phrafe  defcriptive  : la  queue  eft  de  la 
même  couleur  que  les  plumes  du  dos.  Il 
environ  onze  pouces  de  longueur,  Lath , 
Suppl,  p.  202.  n.  60.  L'Inde . 

L.  11.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  a ventre  roux.  30.  C.  Pacifica.  C, 
Corpore  fuprà  fufco  , viridi  nitente  ; fubtiis  fer - 
rugineo  : naribus  gibbofis.  : mento  albicante  5 
peclore  vinaceo  : roflro  nigro  : pedibus  rubris  y 
inter dum  fufcis  aut  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  brun,  luftré  de  vert? 
le  deffous  rcuffâtre  : les  narines  renflées  : le 
menton  blanchâtre  : la  poitrine  d’une  couleur 
vineufe  : le  bec  noir  : les  pieds  rouges  §£ 
quelquefois  bruns  ou  obfcurs. 

Cette  nouvelle  efpèce,  originaire  de  tîUs 
des  Amis  dans  la  mer  du  Sud , a le  bec  noir  5 
la  tête  & le  cou  d’un  cendré-clair  ; la  gorge 
blanchâtre  ^ la  poitrine  fauve  , tirant  fur  1® 
rouge,  avec  une  teinte  vineufe.  Le  manteaia 
eft  brun  avec  des  reflets  verdâtres  : le  deffous 
du  corps  préfente  des  couleurs  différentes  y 
la  partie  antérieure  du  ventre  eft  cendrée  v 
avec  une  nuance  brune  dans  le  milieu  ; 1© 
bas-ventre  & les  couvertures  inférieures  da 
la  queue  font  d’un  rouge  - ferrugineux.  Lea 
pennes  de  l’aile  font  brunes,  frangées  d’un» 
teinte  plus  claire,  lavée  de  vert  : celles  de 
la  queue  ont  cinq  pouces  de  longueur  ; elles 
présentent  de  beaux  reflets  verts  fur  un  fond 
entièrement  noir.  Lath.  Syn.  IL  2.  p.  633? 
n.  24,  L'île  des  Amis. 

L.  13  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  a bec  crochu.  31.  C.  CurvU 
rofira.  C.  Corpore  fuprà  badio  ; fubtiis  ex  flav.«* 
cante-viridi  : eapite  & collo  Juperiore  viridibus  r 
alarum  fafciis  duabus  favis , tranjverfs  : caudâ 
rotundatâ  : rofro  flavo , carinato  , apice  infaxo  i 
pedibus  rubris. 

Le  defîus  du  corps  d’un  marron- rougeâ- 
tre ; le  deffous  d’un  jaune  lavé  de  vert  : la 
tête  &C  le  haut  du  cou  verts  : deux  bandes 
jaunes  , tranfverfales  fur  chaque  aile  : la 
queue  arrondie  : le  bec  jaune , relevé  en 
carène  & recourbé  à la  pointe  : les  pixels 
rouges.  (PL  yS.fg.  4.  ) 


Hfe 
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La  ftruôurè  du  bec  forme  le  trait  principal 
qui  cara&érife  cette  efpèce  yil  efï  relevé  en 
carène  aiguë  par  deflus,  recourbé  à l’extré- 
mité , jaunâtre  dans  toute  fa  longueur , & 
rouge  à t'a  bafe  de  la  mandibule  fupérieure. 
Le  vert  domine  fur  toute  fa  livrée  ; cette 
couleur  eft  vive  &:  éclatante  fur  la  tête  &C 
le  haut  du  cou , & plus  pâle  fur  les  joues , 
le  menton  , la  poitrine  & le  ventre.  Le  man- 
teau & les  couvertures  de  l’aile  font  d’un 
marron-rougeâtre;  & les  pennes  noires  : ce 
fond  efl  coupé  par  deux  bandelettes  jaunes, 
qui  régnent  fur  le  travers  de  l’aile,  La  queue 
efl  arrondie  ; elle  eft  compofée  de  plumes 
qui  préfentent  des  couleurs  diverfes  ; les 
deux  intermédiaires  font  vertes  ; & les  autres 
d’un  cendré-foncé , avec  une  bande  noire , 
fituée  tranfverfalement  à peu  de  diflance  de 
l’extrémité,  La  femelle  diffère  du  mâle  en 
ce  qu’elle  a le  dos  & les  épaules  vertes  ; tk. 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue , ainfi 
que  le  ventre,  blancs.  L’individu  qui  a fervi 
de  modèle  à la  figure  qu’a  donnée  M.  Latham , 
a été  rapporté  de  l’île  de  Tanna  dans  la  mer 
du  Sud.  Lath.  Syn , II.  2.  p.  6j 2,  n.  23.  tab.  âg. 
U île  de  Tanna. 

L.  7 i.  E..  P,.  R.. 

a.  M.  J.  Bancks  poffède  un  oifeau  de  cette 
efpèce  qui  a près  de  onze  pouces  de  lon- 
gueur ; le  bec  efl  moins  crochu  : les  petites 
couvertures  de  l’aile  font  tachetées  de  blanc  : 
les  pennes  moyennes  de  l’aile  ont  une  bor- 
Tiùl's  extérieure  jaune  : celles  de  la  queue 
font  Ôbïtlfrcies.  à l’extrémité  par  une  nuance 
brune.  Les  pieds  font  pareillement  rouges. 
Lath.  ibid.  p.  632. 

* Le  Pigeon  Aromatique.  32.  C.  Aromatka. 
C.  Corpore  fuprà  caflamo  ; fubtus  okvaseo- 
jlavicante  : vertice  grifeo  : alarum  fajcid  duplici 
iranfverfd  , favicante  & nigrâ  i rojlro  viref- 
tente  : pedibus  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  marron  ; le  deffous 
d’une  couleur  d’olive-jaunâtre  : le  fonimet  de 
la  tête  gris  : une  double  bande  tranfverfale 
fur  l’aile  , l’une  jaune  & l’autre  noire  : le 
bec  verdâtre  ; les  pieds  gris.  ( PI.  j8. 

Ce  Pigeon  eff  prefqu’entiérement  femblable 
au  précédent  par  l’ordre  & la  diflribution 
des  couleurs  , & nous  n’héfiterions  pas  à le 
regarder  comme  line  fimple  variété  , fi  la 
Rru&ure  du  bec  & de  la  queue  ne  mettoit 


entre  eux  une  différence  très  - CÔnûàéférUï 
Le  bec  de  celui-ci  n’efi  point  en  effet  relevé' 
en  carène  ni  recourbé  à la  pointe  ; mais  if 
eff  droit,  arrondi  par-deffus , un  peu  renflé 
vers  le  bout  , long  de  dix  lignes  & teint 
de  vert.  Son  cou  efï  plus  mince  , plus  alongé 
que  celui  du  Pigeon  à bec  crochu  ; & fa  queue, 
au  lieu  d’être  teminée  par  un  épanouifiement 
arrondi , eft  cylindrique  & coupée  carrément 
par  le  bout.  La  partie  fupérieure  de  la  tête 
eft  d’un  gris-clair  fur  le  front , & plus  foncé 
Vers  la  nuque  i les  joues,  la  gorge  , le  cou, 
la  poitrine  , le  ventre  , les  côtés , les  jambes  ÿ 
le  croupion  , les  couvertures  fupérieures  de' 
la  queue  & le  deffus  des  reririces  font  d’un 
Vert-d’oîive , qui  tire  fur  le  jaune  à la  partie 
inférieure  du  cou  & à la  poitrine  ; les  rec- 
trices  , vues  par  deffous , font  noires  à la 
bafe  6c  d’un  gris-blanc  à l’extrémité.  Les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  préfentent 
une  nuance  de  blanc-fale  & de  jaunâtre.  Le  dos 
& les  couvertures  de  l’aile , les  plus  proches 
du  corps  ,font  d’un  beau  marron  ; celles  qui 
couvrent  le  pli  de  l’aile  font  noirâtres  ; toutes 
les  inférieures  de  ces  deux  fortes  de  plumes 
font  terminées  de  jaune  , ce  qui  forme  fut* 
l’aile  une  large  bande  tranfverfale  de  cette 
couleur.  Les  autres  couvertures  , qui  fuivené 
les  premières  , ainfi  que  les  pennes  de  l’aile, 
font  noires  en  deffus  , grifes  en  deffous  ÿ 
avec  une  bordure  fur  le  contour  & une 
tache  jaune  à l’extrémité.  Sa  taille  égale  à peii 
près  celle  de  la  Tourterelle,  Brijf.  Ornith . tom « 
i.p.  14J.  n.jc).  tab.  ic.fig.  2.  L’île  (PAmboine, 

L.  iôf.  E..  P„  R„ 

* Lé  Pi<gêon  sàüvagè  du  Mexique.  33.  C4 
Nævia.  C.  Corpore  fuprà  fufco  , nigris  maculis 
vario  ; fubtus  dilutï  fulvo  ; tecîricibus  caudeè 
inferioribus  - cinereis  ! rojlro  nigro  : pedibus  rubrisa 

Le  deffus  du  corps  brun $ femé  de  taches 
noires  ; le  deffous  d’un  roux-clair  : les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  cendrées  i 
le  bec  noir  : les  pieds  rouges. 

Telle  eff  la  courte  notice  que  donne  Fer- 
nandès  de  cette  efpèce-  de  Pigeon , originaire 
du  Mexique,  il  a la  tête  , le  dos  , le  crou- 
pion , les  couvertures  des  ailes  & celles  du 
deffus  de  la  qileue  brunes  & variées  de  taches 
noires  : la  poitrine  , le  ventre  & les  jambes 
font  d’un  fauve  - clair  : les  couvertures  du 
deffous  de  la  queue  & de  l’aile  font  cen- 
drées ; ôc  les  pennes  s ainfi  que  les  reprises  3 
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entièrement  brunes.  Il  ajoute  que  cet  oifeau 
eft  appellé  Hoilotl  par  les  Mexicains , parce 
qu’il  eft  de  la  groffeur  du  Pigeon  domejlique  ; 
6c  qu’il  fréquente  les  forêts  6c  les  endroits 
frais  de  la  nouvelle  Efpagne.  F 'ernandïs , hijl. 
de  la  nouv.  Efpagne.  chap.  4/.  p.  26.  Le  Mexique. 

a.  M.  de  Buffon  préfume  que  le  Pigeon- 
brun  de  la  nouvelle  Efpagne , indiqué  aufli  par 
Fernandès  fous  le  nom  mexicain  Cehoilotl , 
jie  forme  , avec  le  précédent , qu’une  feule  6>c 
même  efpèce.  Il  a le  tour  des  yeux  d’un 
rouge  - vif  ; l’iris  noir  ; les  pieds  rouges  6c 
du  brun  par  tout  le  corps  ; la  poitrine  6c 
l’extrémité  des  ailes  font  blanches.  Fernand, 
ibid.  chap.  13 2.  p.  42.  Le  Mexique. 

* Le  Pigeon  de  montagne  du  Mexique. 


34.  C,  Hoilotl.  C.  Cor  pore  fuprà  & fubtùs  ex 
rufo-purpurafcente  : teclricibus  alarum  minoribus 
albis  : rofro  pedibufque  coccineis. 

Le  deflus  6c  le  deffous  du  corps  d’un  roux 
lavé  de  pourpre  : les  petites  couvertures  de 
l’aile  blanches  : le  bec  6c  les  pieds  d’un  rouge- 
d’écarlate. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  oifeau  eft 
fujet  à varier  ; tantôt  c’eft  un  roux  tirant 
fur  le  pourpre  qui  brille  fur  la  furface  fupé- 
rieure  6c  inférieure  du  corps  ; tantôt  cette 
même  livrée  eft  d’un  fauve-clair.  Dans  tous 
les  cas  les  petites  couvertures  des  ailes  font 
blanches  : le  bec  6c  les  pieds  offrent  un 
rouge-éclatant.  Il  efL  prefqu’aufli  grand  que 
le  Pigeon  Romain.  Fernand,  hif.  de  la  nouv. 
Efpagne , chap.  40.  p.  27.  Brijf  Grnith . tom.  1. 
p.  130.  n.  28.  Le  Mexique. 

Le  Pigeon  rayé.  35.  C.  Striata.  C.  Corpore 
fuprà  cinereo  , tœniis  aigris , arcuatis  confperfo  ; 
fubtùs  rufo  : area,  oculorum  candidâ  : fronte , 
genis  & gulâ  ccruleis  : rcdricibus  lateralibus 
ppiee  albis  : roflro  corneo  : pedibus  Jubrubris, 

Le  deflus  du  corps  cendré  avec  des  taches 
noires , figurées  en  croiffant  ; le  deffous  roux  : 
le  tour  des  yeux  blanc  : le  front , les  joues 
6c  la  gorge  bleus  : les  pennes  latérales  de 
la  queue  terminées  de  blanc  ; le  bec  cou- 
leur de  corne  ; les  pieds  rougeâtres.  ( PI. 
74.  fig.  2.) 

Ce  luperbe  oifeau  a le  bec  long  de  neuf 
lignes  6c  d’une  couleur  de  corne  un  peu 
claire.  Le  bleu  domine  fur  la  membrane  qui 
recouvre  la  bafe  du  bec  , fur  le  front , les 
joues  6c  la  gorge  ? ce  fond  eft  relevé  par 
une  bandelette  blanche,  qui  s’étend  des  na- 
rines eux  yeux  6c  par  un  cercle  pareillement 


blanc  , qui  environne  l'iris  , dont  la  cou- 
leur eft  d’un  gris  - bleuâtre.  Le  deflus  du 
cou , le  dos  6c  les  couvertures  des  ailes 
font  d’un  cendré-brun  , rayé  tranfverfalement 
de  petites  bandes  noires , recourbées  en  arc  de 
cercle.  Le  croupion  6c  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  font  de  la  couleur  du  man- 
teau , mais  fans  aucune  tache.  Les  côtés  du 
cou  6c  les  flancs  font  bleuâtres  avec  des  raies 
brunes.  Le  devant  du  cou  , la  poitrine  , le 
ventre  6c  les  jambes  font  d’une  couleur  roufte , 
lavée  de  rofe.  Les  pennes  des  ailes  6c  les 
deux  intermédiaires  defta  queue  montrent  un 
cendré-brun,  plus  foncé  que  celui  qui  colore 
le  manteau  ; les  deux  reélrices  latérales  portent 
la  même  couleur;  & font  de  plus  , tachées 
de  blanc  à l’extrémité.  Brijf.  Grnith.  tom.  /« 
p.  toc),  n.  ij.  Jacq.  Beytr.  p.  34.  n.  2 8.  taba 
/i.  Elude , la  Chine  & V enequela  en  Amérique . 

L.  9 ;.E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  a ailes  rouges.  3 6.  C.  Ery- 
troptera.  C.  Corpore  fuprà  & fubtùs  nigro  : fronte 
& fuperciliis  albis  : humeris  & teclricibus  ala- 
rum ruberrimis  : rofro  favo  aut  nigro  l pedibus 
fa  fis. 

Le  deflus  6c  le  deffous  du  corps  noirs  s 
le  front  6c  les  fourcils  blancs  : les  épaules 
6c  les  couvertures  de  l’aile  très-rouges  : le 
bec  jaune  ou  noir  : les  pieds  bruns. 

La  couleur  du  bec  ne  paroît  pas  entière- 
ment décidée;  il  eft  tantôt  jaune,  tantôt  noir 
6c  long  de  trois  quarts  de  pouce.  Le  front 
eft  blanc  ; 6c  cette  teinte  fe  prolonge  en  deux 
bandelettes  qui  forment,  de  part  & d’autre, 
un  fourcil  au-deffus  des  yeux.  Le  dos , les 
pennes  de  l’aile , la  poitrine  6c  le  ventre 
font  entièrement  noirs;  6c  ce  fond  eft  coupé 
par  une  fuperbe  couleur  rouge  , qui  brille 
fur  les  couvertures  de  l’aile  , fur  les  épaules 
6c  fur  le  derrière  de  la  tête.  La  queue  a deux 
pouces  6c  demi  de  longueur  ; la  moitié  infé- 
rieure eft  d’un  gris-cendré  ; 6c  la  moitié  ftipé- 
rieure  noire  ; le  deffous  eft  entièrement  brun* 
Lath.  Syn.  IL  2.  p.  624.  n.  rj.  Vile  d'Eimeo» 
L.  9f.  E..P..R,. 

a.  On  voit  dans  la  riche  colîettion  de  M»' 
J.  Bancks  , un  individu  rapporté  d’Otaïti  , 
6c  qui  diffère  peu  de  celui  que  nous  venons 
de  décrire.  Il  a la  gorge , le  menton  , le  cou 
6c  la  poitrine  blancs  ; une  bandelette  rouffâtre 
au-dsftiis  des  yeux  qui  fe  dirige  vers  le  cou  » 
H b 2 
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le  dos  , les  pennes  de  l’aile  ôc  de  la  queue 
noirâtres  ôc  le  ventre  fombre  : les  épaules 
ôc  le  haut  de  l’aile  font  d’un  rouge  très- 
éclatant  ; ôc  les  pieds  cramoifts.  Ses  dimen- 
lions  font  à peu  près  les  mêmes  que  celles 
du  précédent.  Lath.  ibid.  p.  62J.  Vile  d'Otaiti. 

b.  Il  y a aüfli  dans  le  même  cabinet , un 
autre  Pigeon  , qui  fe  rapproche  beaucoup  des 
deux  précédens.  Il  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il 
a le  dos  ôc  le  ventre  d’un  noir-rougeâtre  ; 
le  front,  les  joues,  les  fourcils  ÔC  la  poitrine 
blancs  ôc  les  pieds  rouges.  Sa  queue  eft  ar- 
rondie par  le  bout , comme  celle  de  la  variété 
précédente.  Lath.  ibid.  p.  62 S.  ÜîU  de  Tanna. 
p Le  Pigeon  a ailes  bronzées.  37.  C.  Chai - 
coptera.  C.  Corpore  fuprà  cinereofufco  ; fubtùs 
dilution  : penhis  omnibus  margine  rufis  : fronte 
& guld  albidis  : fafcid  alarum  cupreo  - aured  , 
bifidd  : reçtricibus  apice  nigris  : rojlro  pedibuf- 
que  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  ; le 
deffous  plus  clair  : toutes  les  plumes  bordées 
de  roux  : le  front  ÔC  la  gorge  blanchâtres  : 
une  bande  fur  l’aile  d’une  couleur  de  bronze- 
doré  , partagée  en  deux  lobes  : les  reéfrices 
noires  à l’extrémité  : le  bec  ôc  les  pieds 
rouges. 

Celui-ci  eft  de  la  taille  d’un  gros  Pigeon. 
La  couleur  générale  de  fon  plumage  eft  le 
gris-cendré , plus  rembruni  fur  le  fommet 
de  la  tête  ôc  plus  clair  fous  le  ventre  : toutes 
les  plumes  du  corps  font  bordées  d’une  frange 
ïouffâtre.  Les  grandes  couvertures  de  l’aile 
ont  vers  l’extrémité  une  grande  tache  ovale  , 
bronzée  , ce  qui  forme  fur  l’aile  une  bande 
de  c^tte  dernière  couleur , avec  des  reflets 
rouges  verdâtres,  félon  les  diverfes  inci- 
dences des  rayons  de  lumière.  Plufieurs  autres 
des  plumes  qui  couvrent  les  ailes  ont  aufti 
les  mêmes  taches  , mais  elles  font  placées 
irrégulièrement  : les  tiges  ù jt  brunes  : le  bord 
«xtérieur  , depuis  le  milieu  jufqu’à  la  bafe , 
eft  d’un  roux  - pâle  ; telles  font  les  plumes 
des  flancs  ÔC  celles  qui  recouvrent  la  furface 
inférieure  des  ailes.  La  queue  eft  compofée 
de  feize  plumes  : les  deux  intermédiaires  font 
brunes  ; les  autres  d’un  plombé-pâle , avec 
une  bande  noire  vers  l’extrémité.  Le  front 
eft  prefque  blanc  jufqu’au-defTous  des  yeux  : 
îe  menton  ÔC  la  gorge  font  d’un  gris  - pâle. 
V oy . du  gouverneur  Philip  à Botany  - Bay  , 
irad.  Franç.  p.  210.  ÜîU  de  Norfolk. 

Le  Pigeon  a épauler  pourprées,  38,  Ç, 
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Phcenicoptera.  C.  Corpore  fuprà  olivauo  ; fubttà 
cinerafcente  : capite  & collo  flavefcentibus  : tec - 
tricibus  alarum  minoribus  purpureis  ; majoribus 
remigibufque  fecundariis  albo  & nigro  jlriatis  S 
rojlro  obfcuro  : pedibus  favis. 

Le  deiïiis  du  corps  olive  ; le  deffous  cen- 
dré : la  tête  ÔC  le  cou  jaunâtres  : les  petites 
couvertures  de  l’aile  pourpres  ; les  grandes 
ôc  les  pennes  moyennes  rayées  de  blanc  ôt 
de  noir  : le  bec  obfcur  : les  pieds  jaunes, 

-Sa  groffeur  égale  celle  du  Pigeon- domefique . 
Il  a du  jaune-fale  fur  la  tête  ÔC  fur  le  cou; 
du  vert-d’olive  fur  le  dos  ; du  cendré  fur 
les  épaules  ôc  fous  le  ventre  : les  petites 
couvertures  des  ailes  brillent  de  pourpre  : 
les  grandes  ôc  les  pennes  moyennes  font 
rayées  longitudinalement  de  blanc  ÔC  de 
noir.  Lath.  Suppl,  p.  201.  n.  60.  B.  L'Inde. 

* Le  Pigeon-brun.  39.  C.  Brunnea.  C.  Corpore 
fuprà  brunneo  ; fubtùs  & uropygio  fplendide  viri - 
dibus  : rofro  pedibufque  fanguineis. 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  ôc  le 
croupion  d’un  vert-éclatant  : le  bec  ôc  les 
pieds  d’un  rouge-fanguin. 

Ce  Pigeon  habite  la  nouvelle  Zélande  : il 
a le  fommet  de  la  tête , le  deffus  du  cou  9 
le  dos  ôc  les  ailes  d’un  brun-foncé  : un  vert- 
éclatant  brille  fur  le  bas  du  cou  , la  poitrine  9 
le  ventre  ôc  le  croupion.  Lath.  lnd.  Ornith . 
vol.  11,  p.  603.  n.  38.... 

* Le  Pigeon  d’Eimeo.  40.  C.  Eimeenfis . Ca 
Corpore  fubtùs  nigricante  : fronte  & gutture 
vinaceis  : fajcid  peôlorali  duplici  purpureâ , tranf 
verjd  ; in  ter  média  albd  : rojlro  nigro  : pedibus 
rubris. 

Le  deffous  du  corps  noirâtre  : le  front  ÔC 
la  gorge  d’une  couleur  vineufe  : une  bande 
pourpre  ôc  tranfverfale  fur  la  poitrine,  par- 
tagée en  deux  par  une  zone  blanche  : le  bec 
no;r  : les  pieds  rouges. 

Je  ne  puis  indiquer  la  couleur  du  dos  de 
ce  Pigeon , puifque  M.  Latham , à qui  nous 
devons  la  connoiffance  de  cette  nouvelle 
efpèee , n’en  a point  fait  mention.  Il  a le 
bec  ôc  les  joues  noires  ; le  front , la  gorge 
ôc  la  partie  antérieure  du  cou  d’un  roux-pâlè 
ou  plutôt  d’une  couleur  vineufe  : une  calotte 
brune  couvre  le  fommet  de  la  tête  ôc  la 
nuque.  On  voit,  de  part  ÔC  d’autre,  fur  les 
parties  latérales  du  cou , un  plaftron  d’un 
rouge-brun , changeant  en  pourpre  à mefure 
qu’il  avance  vers  le  pli  de  l’aile , ÔC  réuni 
tranfverfaleiîîçnt  par  une  bande  de  cette  der- 
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fîlère  couleur,  qui  paffe  fur  la  poitrine;  & 
qui  eft  eile  - même  comme  coupée  en  deux 
par  une  zone  blanche.  Les  couvertures  des 
ailes  brillent  d’un  pourpre  aufli  éclatant  que 
celui  qu’on  remarque  fur  la  poitrine.  Les 
pieds  ont  un  pouce  & demi  de  longueur. 
Lath,  Syn.  IL  2.  p.  62c).  n.  19.  Vile.  d'Eimeo, 
L.  14.  E..  P..  R.. 

Le  Pigeon  de  Guinée.  41.  C,  Guineenfîs . C. 
Corpore  fuprà  ex  fufco  - purpurafcente  , nitore 
violaceo  ; fubtus  diluth  cinereo  : area  oculorum 
rubrâ  : teclricibus  alarum  macula  albay  triquetrâ  : 
rojlro  nigricante  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - pourpre  , 
luftré  de  violet  ; le  deffous  d’un  cendré- 
clair  : le  tour  des  yeux  rouge  : une  tache 
blanche , triangulaire  fur  chaque  plume  des 
couvertures  de  l’aile  : le  bec  noirâtre  : les 
pieds  rouges.  {PL  75).  fig-  J.) 

Les  yeux  de  ce  Pigeon  font  entourés  d’une 
peau  rouge  , dénuée  de  plumes  & d’un  iris 
orangé.  Il  a le  bec  noirâtre  & la  membrane 
qui  eft  au  - deffus  des  narines , cendrée.  La 
- tête,  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  les 
côtés  & les  couvertures  de  la  queue  font  d’un 
cendré-clair  : les  plumes  du  cou  font  de  la 
même  couleur  dans  le  centre  , bordées  de 
rougeâtre  & terminées  en  pointe.  Sur  le 
manteau  brille  une  teinte  de  brun-pourpre , 
avec  des  reflets  violets.  Toutes  les  plumes 
qui  compofent  les  couvertures  de  l’aile  , 
font  marquées  à leur  bout  d’une  tache 
blanche,  formant  un  triangle  ifocelle,  dont 
le  fommet  eft  tourné  vers  l’origine  de  la 
plume  & la  bafe  vers  le  bout.  Les  pennes 
de  l’aile  font  noires  & frangées  de  cendré- 
clair  du  côté  extérieur  ; celles  de  la  queue 
font  d’un  cendré  - obfcur  & terminées  de 
noir  : la  partie  inférieure  du  dos  eft  blan- 
che, ainfi  que  le  croupion.  On  le  trouve 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Afrique,  où  il 
niche  dans  les  rochers  efcarpés.  Il  eft  de  la 
groffeur  & de  la  taille  du  Pigeon  Ramier. 
Brijf.  Ornith.  tom.  1.  p.  132.  n.  30.  Edw.  av.  2. 
tab.  pi. 

$ Le  Pigeon  Ramiret.  42.  C.  Speciofa.  C. 
Corpore  fuprà  cajlaneo  ; fubtus  albido , fucef- 
cents  undulato  : cerâ  albâ  : collo  & pectore 
rufo  , allô  , & purpurco-cterulefcente  variegatis  : 
taudd  rotundatâ , nigrd  : rofiro  pedibufque  ru - 
bris. 

Le  çleffus  du  corps  ferrugineux  ; le  deffous 
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blanchâtre,  onde  de  briiri  : la  cire  blanche  2 
le  cou  & la  poitrine  variés  de  roux , de 
blanc  & de  pourpre  - bleuâtre  : la  queue 
noire , arrondie  : le  bec  & les  pieds  rouges, 
{PI.  80. fig.  2. ) 

C’eft  un  des  plus  jolis  oifeaux  de  ce 
genre  & qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  Tourterelle  par  la  forme  de  fon  cou  & la 
difpofttion  des  couleurs,  mais  qui  en  diffère 
par  la  grandeur  &£  par  plufieurs  caradères 
qui  le  rapprochent  plus  du  Ramier  que 
d’aucune  autre  efpèce  de  cette  famille.  Il  a 
le  bec  rouge,  garni  à la  bafe  d’une  mem- 
brane blanche  ; la  tête , le  dos  & les  ailes 
d’un  brun  - marron  foncé.  Le  cou  ôc  la 
poitrine  font  agréablement  ondés  de  roux , 
de  blanc  &C  d’un  pourpre-bleuâtre  : chaque 
plume  eft  rouffe  à la  bafe , enfuite  blanche 
& bordée  de  bleu.  La  queue  eft  noirâtre  » 
& arrondie  à l’extrémité.  La  livrée  de  la 
femelle  reffemble  à celle  du  mâle  ; mais  fes 
couleurs  font  plus  ternes.  Bujf.  tom.  4.  p.  jyC. 
Cayenne. 

* Le  Pigeon  Bartavelle.  43.  C.  Tetraoidesl 
C.  Capite  colloque  nigris , margine  albo  cinclis, 
Scop.  ann.  I.  p.  126.  n.  1S0. 

La  tête  & le  cou  noirs,  avec  une  bordure 
blanche. 

Je  ne  fais  que  traduire  la  dénomination 
qu’on  a donnée  à ce  Pigeon  & qui  eft  fondée 
fur  les  traits  de  reffemblance  qu’il  a avec  la 
Bartavelle.  Du  refte , nous  n’avons  encore 
que  les  détails  énoncés  dans  la  phrafe  Spé- 
cifique. Lath.  Syn.  IV.  p.  6\6.  4, 

* Le  Pigeon  de  Coro.  44.  C.  Corenfs.  C. 
Corpore  fuprà  & fubtus  grifeo  : area  oculorum 
nudây  atro-punclatâ  : caudâ  cequali. 

Le  deffus  &:  le  deffous  du  corps  gris  % 
une  peau  nue  & pointillée  de  noir  autour 
des  yeux  : la  queue  entière. 

Sa  taille  égale  à peu  près  celle  du  Pigeon, 
domeflique.  Il  a les  yeux  rouges  & envi- 
ronnés  d’une  peau  nue  , ponduée  de  noir» 
La  livrée  en  général  eft  grife  ; mais  les  plu» 
mes  de  la  nuque  & du  haut  du  cou  font 
remarquables  en  ce  que  par  leurs  diverfes 
nuances,  elles  imitent  la  forme  des  écailles 
d’un  poiffon.  La  queue  eft  compofée  de  rec- 
trices  égales  en  longueur,  & coupées  carré- 
ment à l’extrémité,  On  trouve  ce  Pigeon  à 
Coro  dans  le  diftrid  de  Venezuela,  dans 
l’Amérique  méridionale  ; il  s’apprivoife  faci- 
lement , quand  on  le  pfend  jeune  ; fa  çhaw, 
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eft.  bonne  à manger.  Jacquin.  Beyt.p.31.  n.  z3. 

L Amérique  méridionale, . 

^ Le  Pigeon  blanc  mangeur  de  muscade. 
45.  C.  Alba.  C.  Corpore  fuprà  & fubtàs  albo  : 
remigibus  reçlricibufque  apice  ni  gris  : rojiro  & 
pedibus  dilaté  grifeis. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  blancs  : 
les  pennes  de  l’aile  & l’extrémité  des  rec- 
trice's  noires  ; le  bec  & les  pieds  d’un  gris- 

clair.  . , 

Pour  compléter  cette  defcnption , dont 
nous  Pommes  redevables  a M.  Sonnerat , il 
faut  ajouter  que  l’iris  des  yeux  eft  jaunâtre  ; 
& que  fa  taille  eft  moyenne  entre  les  grandes 
& les  petites  efpèces.  On  trouve  ce  Pigeon 
à la  nouvelle  Guinée , ainft  que  le  Pigeon 
cuivré  mangeur  de  mufeade , Ils  vivent  1 un  & 
l’autre  du  fruit  du  muicadier  ; mais  il  paroît 
que  l’écorce  feule  fert  à leur  nourriture  , 
puifque  la  noix , après  avoir  paffé  par  les 
organes  de  la  digeftion , n eft  pas  moins 
propre  à la  végétation.  Il  arrive  de-là  que 
ces  oifeaux  flèment  répandent  les  mufea- 
diers  dans  toutes  les  îles  qu’ils  fréquentent. 
C’eft  aufli  à un  certain  Pigeon  fauvage,  ap- 
pelle mangeur  de  canelle , ajoute  M.  Forfter, 
qu’on  doit  attribuer  la  propagation  du  canne- 
îier  dans  111e  de  Ceylan.  Les  jeunes  arbres, 
femés  de  cette  manière,  font  ft  multipliés 
qu’on  en  voit  des  forêts  entières  tout  le 
long  de  la  route.  Voy.  de  M.  Sonnerat  à la 
nouvelle  Guinée,  p.  10$. , tab.  103.  For  fier,  it , 
p,  346.  La  nouvelle  Guinée , 

Le  Pigeon  des  Indes.  46.  C.  Leucoptera.  C. 
Corpore  fuprà  ex  fufco-rufefcente  ; fubtàs  cinereo- 
ceerulefcente  : areâ  oculorum  caruleâ  : vitta  infra 
aurts  nigrâ , tranfverfd  : reclricibus  cinereis , apice 
elbis  : roflro  nigricante  : pedibus  rubris.  ^ 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - rouffâtre  ; 
le  deffous  d’un  cendré  tirant  fur  le  bleu  : le 
four  des  yeux  bleu  : une  bandelette  noire , 
tranfverfale  , au  - deffous  de  l’ouverture  des 
oreilles  : les  pennes  de  la  queue  cendrées  & 
blanches  à l’extrémité  ; le  bec  noirâtre  : les 
pieds  rouges.  {PL  yG.  fig.  /.) 

Les  caraélères  diftin&ifs,  qui  appartiennent 
à cette  efpèce , conftftent  dans  les  couleurs 
du  manteau  qui  eft  d’un  brun-rouffatre  :^les 
grandes  couvertures  de  l’aile  font  de  meme 
avec  une  bordure  blanche  du  cote  exteneur 
& à l’extrémité.  Les  pennes  de  l’aile  les  plus 
proches  du  corps , paroiffent  luftrees  d un 
peu  de  blgu  Î la  partie  antérieure  de  la  tête, 
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les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  8g. 
la  poitrine  font  d’un  brun-rouffâtre  clair.  Les 
yeux  font  entourés  d’une  peau  bleue,  dénuée 
de  plumes  & d’un  iris  écarlate,  tirant  fur  la 
couleur  d’or.  Au-deffous  de  l’ouverture  des 
oreilles,  on  remarque,  de  chaque  côté,  une 
bandelette  noire,  tranfverfale,  compofée  de 
plumes  très  - courtes , qui  ne  paroiffent  que 
lorfque  l’oifeau  étend  un  peu  le  cou  : les 
plumes,  qui  font  pofées  immédiatement  au- 
deffous  de  ces  deux  bandes,  ont  vers  leurs 
bords  un  luftre  de  vert  8c  d’or,  qui  brille 
plus  ou  moins,  félon  les  diverfes  réflexions 
des  rayons  de  lumière  : le  haut  du  cou  pré- 
fente quelques  reflets  violets.  Le  ventre,  les 
côtés  , les  jambes , les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  & de  l’aile  font  d’un 
cendré-çlair  8c  bleuâtre.  Les  grandes  pennes 
de  l’aile  font  noires  , avec  une  frange  exté- 
rieure rouflatre,  & celles  de  la  queue  d’un 
cendré-obfcur , tachetées  de  blanc  à l’extré- 
mité : les  deux  intermédiaires  portent  les 
couleurs  des  plumes  du  dos.  Ce  Pigeon  balance 
continuellement  la  queue  de  haut  en  bas 
comme  la  Bergeronnete.  Il  a la  taille  de  notre 
Tourterelle.  Briff.  Ornith.  tom.  I.  p,  io3.  n.  i3 » 
JJ  Inde  p P Amérique. 

L*  9.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pigeon  de  la  nouvelle  Zélande.  47; 
C.  Novcz  - Zelandiæ.  C.  Corpore  fuprà  rubro  ; 
fubtàs  albo  : area  oculorum  rubrd  : uropygio 
cœruleo  : caudd  nigrâ  : rofro  pedibufque  rubris f 

Le  deffus  du  corps  rouge  ; le  deffous 
blanc  : le  tour  des  yeux  rouge  : le  croupion 
bleu  ; la  queue  noire  : le  bec  8c  les  pieds 
rouges. 

Ce  Pigeon , connu  à la  baie  PU  ski  &C  h la 
nouvelle  Zélande,  fous  le  nom  de  Hagqrréroo , 
a le  bec  rouge  8c  long  d’un  pouce  ; l’iris  8g 
le  tour  des  yeux  pareillement  rouges  ; le 
deffus  du  corps  d’un  rouge-rubis , luftré  de 
vert  fur  le  haut  du  cou  ; les  pennes  de  l’aiîe 
brunes  ; celles  de  la  queue  noires  ; le  crou- 
pion bleu  & le  deffous  de  la  poitrine  d’tm 
blanc  tirant  fur  le  bleu,  à mefure  qu’il  ap- 
proche du  ventre.  Lath.  Syn.  IL  t.  p.  Gq.&9 
B.  34.  La  nouvelle  Zélande  & la  baie  épi/ ski. 

L.  18.  E..  P..  R.. 

Le  Pigeon  de  Nicobar.  48.  C.  Nicobarlca.  C, 
Corpore  fuprà  verjicolore  ; fubtàs  obfcuré  fufco  s 
çapite  G gulâ  atris  , nitore  ccçmleo.  : cpfli  fKWW 
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'âügtifii*  t éiotègâlîs  : remigibus  tribus  primants 
carulefcentibus  : recîricibus  a/bis  : rofiro  cinereo  ; 
pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  paré  de  diverfes  cou- 
leurs ; le  deffous  d’un  brun-obfcur  : la  tête 
&:  la  gorge  noires , avec  des  reflets  blancs  : 
les  plumes  du  cou  étroites  & aîongées  r les 
trois  premières  pennes  de  l’aile  bleues  ; celles 
de  la  queue  blanches  : le  bec  cendré  : les 
pieds  bruns.  ( PI.  80.  fig » i.  ) 

Albin  eft  le  premier  Naturaîifle  qui  a parlé 
de  ce  Pigeon  ; Edwards  en  a donné  depuis  une 
bonne  defcription  & une  excellente  figure. 
Il  a l’iris  des  yeux  rouge  ; la  tête  & la 
gorge  d’un  noir  changeant  en  bleu  ; la  poi- 
trine , le  ventre  &C  les  flancs  d’un  brun- 
obfcur  ; le  dos  & le  deffus  des  ailes  verts, 
avec  des  reflets  d’or  & de  bronze.  Les  plumes 
du  cou  font  longues  , pointues  comme  celles 
d’un  Coq  de  baffe-cour  ; elles  ont  auffi  de 
très-beaux  reflets  variés  de  bleu  , de  rouge , 
d’or  & de  couleur  de  cuivre.  Les  trois  pre- 
mières pennes  de  l’aile  font  bleues  ; toutes 
les  autres  font  mêlées  de  brun  & de  roux  : 
celles  de  la  queue  font  blanches,  M.  Briffon 
©bferve  que  les  parois  intérieures  du  gofier 
deviennent  très-épaiffes  & qu’elles  acquièrent 
la  dureté  de  la  corne  ; il  en  a vu  qui  avoient 
plus  de  deux  lignes  d’épaiffeur.  Ce  Pigeon 
tire  fa  dénomination  de  l’île  d’où  il  a été 
rapporté  | elle  eft  au  nord  de  Sumatra.  Sa 
groffeur  égale  celle  du  Pigeon  domefiique. 
Albin  j dv.  g.  tab.  47  6*  4#.  Edw.  Glan.  tab. 
33g).  L’île  de  Nicobar » 

La  Tourterelle  commune.  49.  C.  Turtur . 
C.  Corpore  Juprà  ex  grifeo  - fufcefcente  ; fubtîis 
albo  : area  oculorum  nudâ  , rubru  : macula 
utrinque  in  collo  nigrâ , tribus  aut  quatuor  vittis 
albis  variegatd  : rojlro  ex  fufco  - cœrulefcente  i 


pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - brun  ; le 
deffous  blanc  : un  cercle  rouge  , dénué  de 


plumes  autour  des  yeux  : le  cou  marque  , 
de  part  & d’autre  , d’une  tache  noire  , variée 
de  trois  ou  quatre  lignes  blanches  : le  bec 
d’un  brun-bleuâtre  i les  pieds  rouges.  ( PI. 
81.  fig.  3.  ) 

La  Tourterelle  a le  bec  long  de  dix  lignes; 
l’iris  d’un  rouge  tirant  fur  le  jaune  ; le  fommet 
de  la  tête  & la  gorge  cendrés  ; la  partie 
inférieure  du  cou  & la  poitrine  d’une  belle 
couleur  vineufe  ; le  bas  de  la  poitrine  & les 


flancs  d’un  gris-brun,  On  remarque,  de  chaque 
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côté  , fur  les  parties  latérales  ciu  cou  , une 
grande  tache  noire  , coupée  obliquement  par 
trois  ou  quatre  bandelettes  blanches  , dirigées 
vers  le  dos.  Un  manteau  brun  , lavé  de  gris  , 
couvre  toute  la  furfaee  füpérieure  du  corps  » 
depuis  la  nuque  jufqu’à  l’infertion  des  rec- 
îricesv.  Les  couvertures  de  l’aile  font  brunes 
dans  le  milieu  & frangées  de  roux  ; les  pennes 
font  pareillement  brunes  & bordées  de  blan^ 
châtre  du  côté  extérieur  ; celles  de  la  queue 
ont  du  gris-brun  en  deffus , & du  noirâtre 
en  deffous  : elles  font  toutes  terminées  de 
blanc  , excepté  les  deux  du  milieu  ; la  plus 
extérieure  de  chaque  côté , a auffi  les  barbes 
extérieures  blanches.  Toutes  les  Tourterelles , 
fans  en  excepter  une , dit  M.  de  Buffon , fe 
réunifient  en  troupes  , arrivent  , partent  & 
voyagent  enfemble  ; elles  ne  féjournent  en 
France  que  quatre  ou  cinq  mois.  Pendant  câ 
court  eipace  de  temps , elles  s’apparient  , 
nichent , pondent  & élèvent  leurs  petits  , au 
point  de  pouvoir  les  emmener  avec  elles. 
Ce  font  les  bois  les  plus  fombres  ôc  les  plus 
frais  qu’elles  préfèrent  pour  s’y  établir  ; elles 
placent  leur  nid,  qui  eff  prefque  tout  plat, 
fur  les  plus  hauts  arbres.  On  peut  les  unir 
au  Pigeon , leur  faire  produire  des  métis , 
qui  participent  de  leur  père  &C  mère  ; mais 
on  ne  fait  point  encore  fi  ces  métis  font 
féconds  ou  s’ils  ne  font  que  des  mulets  Jlêriles . 
Ces  unions  , qu’on  peut  regarder  comme 
illégitimes , puifqu’elles  ne  font  pas  dans  le 
cours  ordisaire  de  la  nature , ne  peuvent 
être  attribuées  qu’à  l’ardeur  exceffive  que  ces 
oifeaux  éprouvent  dans  la  faifon  des  amours  ; 
car  la  Tourterelle  eff  encore  plus  tendre,  difons 
plus  lafcive  que  le  Pigeon  , met  auffi 
dans  fes  amours  des  préludes  plus  finguliers. 
Le  Pigeon  mâle  fe  contente  de  tourner  en 
rond  , en  piaffant  & fe  donnant  des  grâces 
autour  de  fa  femelle  : le  mâle  Tourterelle , 
foit  dans  les  bois  , foit  dans  une  volière , 
commence  par  faluer  la  Tienne  en  fe  prof» 
ternant  devant  elle  dix-huit  ou  vingt  fois 
de  fuite  ; il  s’incline  avec  vivacité  & fi  bas 
que  fon  bec  touche  à chaque  fois  la  terre 
ou  la  branche  fur  laquelle  il  eft  pofé  ; il  fe 
relève  de  même.  Les  gémiffemens  les  plus 
tendres  accompagnent  ces  falutations  1 d’a» 
bord  la  femelle  y paroît  infenfible  , mais 
bientôt  l’émotion  intérieure  fe  déclare  par 
quelques  fons  doux , quelques  accens  plain- 
tifs qu’elle  laiffe  échapper  ; & lorfqu’une  fois 
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elle  a fenti  le  feu  des  premières  approches , 
elle  ne  ceffe  de  brûler  ; elle  ne  quitte  plus 
fon  mâle  ; elle  lui  multiplie  les  baifers , les 
careffes  ; l’excite  à la  jouiffance  & l’entraîne 
aux  plaifirs  jufqu’au  temps  de  la  ponte  , où 
elle  fe  trouve  forcée  de  partager  fon  temps 
te  de  donner  des  foins  à fa  famille.  Dans 
tous  les  temps  , on  a regardé  la  Tourterelle 
comme  un  modèle  de  chafteté,de  confiance 
te  de  fidélité  ; cependant  il  eft  certain 
qu’elle  eft  très-inconftante  dans  fes  amours 
te  même  libertine  : ce  ne  iont  pas  feu- 
lement les  femelles  enfermées  dans  les  vo- 
lières qui  s’abandonnent  indifféremment  à 
tous  les  mâles  , dit  M.  le  Roy  dans  une 
lettre  adreffée  à M.  de  Buffon  ; j’en  ai  vu 
de  fauvages  qui  n’étoient  ni  contraintes  ni 
corrompues  par  la  domefticité  , faire  deux 
heureux  de  fuite  , fans  fortir  de  la  même 
brandie.  Brijf.  Ornith . tom.  /.  p.  $2.  n.  7. 
Buff.  tom,  4.  p.  382.  V Europe. 

L,  fi.  E.  32.  P.,  R.. 

et.  M.  Latham  décrit  un  individu  de  cette 
efpèce  , dont  les  plumes  latérales  du  cou 
étoient  entièrement  noires  te  marquées  à 
l’extrémité  d’une  tache  blanche  , arrondie. 
Lath.  Syn.  IL  2.  p.  643.  var.  A. 

b . La  Tourterelle  de  Portugal  ne  paroît  être 
qu’une  variété  de  cette  efpèce.  Elle  a l’iris 
d’une  couleur  de  fafran  ; le  bec  noir  ; les 
pieds  rouges  ; tout  le  corps  d’un  brun-foncé  ; 
deux  ou  trois  plumes  noires  te  terminées 
de  blanc  , fur  les  parties  latérales  du  cou  ; 
les  plus  petites  couvertures  des  ailes  noires 
te  frangées  de  blanc  ; te  toutes  les  autres 
d’un  brun-foncé  avec  une  bordure  jaune.  Les 
pennes  intermédiaires  font  d’un  cendré-obfcur 
te  tachées  de  blanc  à la  pointe  ; les  deux 
latérales  ont  de  plus  une  lifière  blanche  du 
côté  extérieur.  Brijf.  ibid,  p.  ÿ8.  n.  c).  Le 
Portugal. 

c . La  Tourterelle  de  tîle  de  Luçon  (PI.  81. 
flg.  4.  ) diffère  fi  peu  de  celle  d’Europe , qu’on 
ne  peut  en  faire  une  efpèce  particulière.  Le 
bec  te  l’iris  font  d’un  rouge -éclatant  ; la 
tête  te  le  cou  d’un  gris-cendré  ; la  poitrine 
te  le  ventre  d’une  couleur  vineufe  ; les  pre- 
mières pennes  de  l’aile  noires  te  les  moyennes 
liferées  d’un  brun  - jaunâtre.  Les  deux  rec- 
trices  intermédiaires  font  noires  te  les  autres 
blanches.  Il  y a , de  chaque  côté  du  cou  , 
fâs  ou  fept  plumes  tachetées  de  noir,  Voy . 
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de  M.  Sonnerai , p.  Si.  tab.  22.  Vile  de  Luçotil 
A d'  La  Tourterelle -brune  de  la  Chine  doit 
etre  placée  à la  fuite  des  précédentes.  Elle, 
a le  bec  te  l’iris  rouges  ; la  tête  , le  cou , la 
poitrine  te  le  dos  d’un  brun  tirant  fur  le 
gris  ; le  ventre  te  les  flancs  lavés  d’une  teinte 
vineufe  ; les  ailes  brunes , traverfées  d’une 
bandelette  jaune;  les  pennes  brunes;  les  rec- 
trices  d un  cendre-grifatre  te  les  pieds  rouges» 
On  voit  fur  les  parties  latérales  du  cou  , 
quelques  plumes  noires,  marquées  à l’extré- 
mité d’une  tache  de  gris -pâle.  Celle-ci  te  la 
précédente  ont  les  mêmes  dimenfions  que  la 
Tourterelle  E Europe.  Brijf.  Ornith.  tom.  /.  p. 
C)5.  V oy.  de  M.  Sonnerai , vol.  2.  p.  tyy,  La 
Chine. 

La  Tourterelle  a collier.  50.  C.  Riforia. 
C.  Corpore  fuprà  rufefeente  ; fubtiis  albo  : area 
oculorum  nudâ , rubrd  : lunulâ  in  collo  Jupe- 
riore  , ntgrd  ; rojlro  nigricante  : peâibus  rubris « 
Le  deflùs  du  corps  rouffâtre  ; le  deffous 
blanc  : un  cercle  rouge  , dénué  de  plumes 
autour  des  yeux  : un  croiflant  noir  fur  ls 
haut  du  cou  : le  bec  noirâtre  : les  pieds 
rouges.  ( PI.  82.  fig.  1.  ) 

Cette  Tourterelle  , qui  eft  très  - commune 
en  Europe,  a le  bec  noirâtre  & long  de  dix 
lignes;  l’iris  d’un  beau-rouge  ; la  partie  fupé- 
rieure  du  cou  ornée  d’un  arc  noir,  large 
d’environ  deux  lignes  , qui  repréfente  une 
efpèce  de  demi -collier.  Le  fommet  de  la 
tête  , le  haut  du  cou  , le  dos  te  les  cou- 
vertures des  ailes  font  jaunâtres , félon  Sco- 
poli , ou  plutôt  d’un  blanc  tirant  fur  le  roux. 
Le  bas  du  cou  te  la  poitrine  font  couverts 
d un  plaftron  blanc , lavé  d’une  teinte  vineufe, 
qui  fe  transforme  en  une  blancheur-éclatante 
fur  le  ventre,  les  flancs  te  les  cuiffes.  Le 
croupion  eft  gris-brun  : les  penses  de  l’aile 
font  de  même  , avec  une  bordure  blanche 
du  côté  extérieur  : celles  de  la  queue  font 
cendrées  en  deffus  ; te  toutes , excepté  les 
deux  du  milieu  , font  terminées  de  blanc  ; 
en  deffous  , elles  ont  du  noir  vers  la  bafe  ; 
enfuite  du  gris-cendré  ; te,  enfin  elles  font 
bordées  de  blanc  à l’extrémité  : les  deux 
latérales  ont  auffi  leurs  barbes  extérieures 
blanches.  La  femelle  de  cette  efpèce  fe  dis- 
tingue du  mâle  en  ce  que  fes  couleurs  font 
moins  foncées.  Cette  Tourterelle  ne  diffère  en 
rien  pour  le  naturel  te  les  mœurs  de  celle 
qui  précède  : elles  viveur  enfemble  & pro- 
diulènt  un  mçtis } qui  , s’il  n’gft  pas  ftérile  , 


ORNITHOLOGIE. 


doit  fe  confondre  avec  la  race  dont  il  s’agit 
ici  , dans  la  fuite  des  générations  , puifque 
le  premier  produit  a moins  de  reffemblance 
avec  la  Tourterelle  commune.  Brijf.  Ornith.  tom. 
t.  p.  c)3.  n . 8.  Scop.  ann.  i.  p.  tzS.  n.  182. 

U Europe. 

L.  12.  E.  20.  P..  R» 

a.  La  Tourterelle-mulet , provenant  d’un  mâle 
de  Tourterelle  commune  & d’une  femelle  de 
Tourterelle  à collier , a le  fommet  de  la  tête, 
le  cou  & la  poitrine  d’une  couleur  vineufe  ; 
le  dos  cendré  , fans  taches  & légèrement 
teint  d’un  rougeâtre-obfcur.  Elle  a de  plus  , 
le  ventre , le  deffous  des  ailes  & l’extrémité 
de  la  queue  de  la  même  couleur  que  la 
Tourterelle  à collier.  Les  plumes  des  ailes  font 
brunes  ; les  pieds  d’un  rouge  de  fang  le 
bec  d’un  brun-bleuâtre.  Briff.  ibid.  varia.  A. 
Schwtnkfeld.  Theriotrop.  Silefice.  p.  $65. 

L.  i2.  E.  20.  P..  R.. 

b.  La  Tourterelle- grif  z de  la  Chine  ( PL  8z. 
jig.  2.  ) efl  un  peu  moins  groffe  que  la  Tour- 
terelle à collier.  Le  deffus  de  la  tête  efl  gris , 
mêlé  d’une  teinte  vineufe  fur  l’occiput,:  des 
petites  plumes  blanches  entourent  la  pau- 
pière : le  devant  du  cou  , la  poitrine  èi.  le 
ventre  font  d’un  gris  - rougeâtre  tort  clair. 
Le  derrière  du  cou  efl  couvert  de  plumes 
noires , en  forme  de  coeur  renverfé  , marquées 
chacune  de  deux  taches  blanches  & rondes.  Le 
deffus  du  corps  efl  d’un  brun  fombre  : le  noir 
domine  fur  les  plumes  de  l’aile  & le  bec:  les 
pieds  font  jaunes  : l’iris  efl  rouge.  M.  Son- 
nerat , V oy.  aux  Indes  & à la  Chine,  tom.  2. 
p,  ij6.  pi.  102.  La  Chine. 

c.  La  Tourterelle-blanche , qu’on  trouve  fré- 
quemment chez  les  oifeleurs  , efl  plus  petite 
que  la  Tourterelle  à collier  : tout  fon  plumage 
efl  d’un  blanc  parfait.  On  ignore  le  lieu  de 
fon  origine,  & on  ne  peut  décider  fi  elle 
forme  une  efpèce  particulière,  ou  fi  elle  n’tfl 
qu’une  variété  de  l’une  ou  de  l’autre  des 
deux  efpèces  précédentes. 

La  Tourterelle  du  Sénégal.  51.  C.  Afra. 
C.  Cor  pore  Juprd  grifeo fufco  ; fubiiis  Jordide 
albo  : vertice  cinereo  : collo  inferiore  & pectore 
fubvinaceis  : alarum  maculis  ex  viridi-aureo  , 
nitore  violaceo  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-brun;  le 
deffous  d’un  blanc  - fa le  : le  fommet  de  la 
tête  cendré  ; le  bas  du  cou  & la  poitrine 
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lavés  d’une  teinte  vineufe  : des  taches  fur 
l’aile  de  vert-doré  , changeant  en  violet  : le 
bec  & les  pieds  rouges. 

Quoique  la  couleur  dominante  de  cette 
Tourterelle  fe  rapproche  beaucoup  de  celle 
qui  habite  nos  climats  , il  paroît  néanmoins 
qu’elle  forme  une  efpèce  particulière.  Son 
bec  a huit  lignes  de  longueur  : une  plaqua 
de  gris-cendré  couvre  le  fommet  de  la  tête  ; 
la  gorge  efl  blanchâtre  : la  partie  inférieure 
dn  cou  & la  poitrine  tirent  vers  la  couleur 
vineufe  , mais  très -claire.  Le  dos  efl  d’un 
gris-brun  : le  ventre , les  côtés  , les  jambes 
6c  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
font  d’un  blanc-fale  ; celles  du  deffus  de  la 
queue  font  de  la  couleur  du  manteau  & ter- 
minées de  brun-noirâtre.  Il  y a , fur  chaque 
aile , quelques  taches  d’un  vert-doré-éclatan£ 
& changeant  en  violet , femblable  à celui 
du  cou  du  Canard  fauvage.  Ces  taches  font 
placées  fur  les  barbes  extérieures  de  quel- 
ques-unes des  grandes  couvertures.  Toutes 
les  pennes  des  ailes  font  brunes  en  dehors 
& au  bout , avec  un  filet  roux  fur  le  bord 
intérieur  : celles  de  la  queue  font  noires  en 
deffous  , excepté  les  deux  latérales  qui  font 
blanches  extérieurement  , depuis  leur  origine 
jufqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  elles 
ont  de  plus  , une  petite  tache  blanche  à leur 
extrémité  : vues  en  deffus  , les  deux  reélrices 
intermédiaires  font  noirâtres  ; & les  latérales 
d’un  gris-brun  à leur  origine  & noirâtres 
vers  le  bout.  Cette  efpèce  n’efl  pas  fi  groffe 
qu’un  Merle ; & fe  trouve  fur  les  rives  du 
fleuve  du  Sénégal.  Brijf.  Ornith.  tom.  t.  p . 
122.  n.  23.  L'Afrique. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

La  Tourterelle  a gorge  tachetée  du 
SÉNÉGAL.  52.  C.  Senegalenjis.  C.  Corpore  fu~ 
prà  fufco  nifefcente  ; fabius  albo  : capite  , collo 
& pectore  vinaceis  : gulâ  nigro-maculatâ  : teclri- 
cibus  j alarum  partim  cinereis  , partim  fufco  & 
rufefcente  variegatis  : rofro  nigricante  : pedibus 
rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - rouffâtre  ; 
le  deffous  blanc  : la  tête , le  cou  & la  poi- 
trine d’une  couleur  vineufe  : la  gorge  ta- 
cherée  de  noir  : quelques  couvertures  des 
ailes  cendrées  ; les  autres  mêlées  de  brun 
& de  roux  : le  bec  noirâtre  : les  pieds 
rouges. 

Cette  Tourterelle  , qui  habite  les  mêmes 
I i 
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climats  que  îa  précédente  , a aufli  à peu 
près  les  mêmes  dimenfions.  Son  bec  eft  long 
de  huit  lignes.  Une  belle  teinte  vineufe  brille 
fur  îa  tête  , le  cou  <k  la  poitrine  ; mais  ce 
fond  eft  obfcurci  par  des  taches  noires,  dont 
la  gorge  eft  parfemée.  Les  plumes  de  la 
partie  antérieure  du  dos  font  brunes  & ter- 
minées de  roux  ; celles  du  croupion  font 
cendrées.  Les  couvertures  de  l’aile , les  plus 
proches  du  corps , préfentent , comme  le  man- 
teau , un  mélange  de  brun  & de  rouffâtre  ; 
les  autres  font  cendrées.  Le  blanc  domine 
fur  le  ventre , les  flancs  , les  jambes  & les 
couvertures  inférieures  de  la  queue.  Toutes 
les  pennes  de  l’aile  font  d’un  brun-uniforme 
en  deffous  ; en  deffus , elles  ont  leurs  barbes 
extérieures  cendrées  & les  intérieures  brunes  : 
celles  de  la  queue  ont  leur  furface  inférieure 
noire  , depuis  leur  origine  jufque  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  ; le  refte  eft  cendré 
dans  les  ûx  du  milieu  & blanc  dans  les 
trois  latérales  de  chaque  côté.  La  furface 
fupérieure  offre  pareillement  quelques  diffé- 
rences de  couleur  : les  fix  intermédiaires 
font  d’un  brun  mêlé  de  cendré  ; les  trois 
latérales , de  part  d’autre , ont  du  cendre- 
noirâtre  , depuis  leur  origine  jufque  vers  la 
moitié  de  leur  longueur  ; le  refte  eft  blaqc. 
M.  Adanfon  a trouvé  cette  efpèce  fur  les 
rives  du  Sénégal  ; &L  en  a envoyé  un  indi- 
vidu à M.  de  Réaumur.  Brijf.  Ornith,  tom.  t. 
p.  izâ.  n.  Le  Sénégal. 

L.  9 E..  P..  R.. 

P La  Tourterelle  a collier  du  Sénégal. 
53.  C.  Vinacea.  C.  Corpore  fuprà  grifeo-fufco ; 
fubtus  jordidl  alho  : capite , collo  & peclore 
obfcurï  vinaceis  : femi-torque  nigrd  .*  teclricibus 
altirum  grfeo-fufcis  : rojlro  nigricante  : pedibus 
tubas. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - brun  ; le 
deffous  d’un  blanc- fale  : la  tête,  le  cou  &C 
3a  poitrine  d’une  couleur  vineufe,  un  peu 
rembrunie  ; un  demi-collier  noir  : les  cou- 
vertures de  l’aile  d’un  gris-brun  : le  bec 
noirâtre  : les  pieds  rouges. 

Celle-ci  eft -elle  une  efpèce  diftinfle  ou 
Amplement  une  variété  des  deux  précédentes  ? 
C’eft  ce  que  nous  n’aurons  garde  de  décider, 
puifque  M.  Adanfon  qui  l’a  obfervée  dans 
fon  pays  natal , n’a  point  prononcé  fur  cette 
queftion.  La  feule  connoiffance  qui  foit  vrai- 
ment intéreffanîe  ? c’eft  d’indiquer  les  traits 
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qui  la  cara&érifent  s elle  a le  bec  noirâtre 
& long  de  neuf  lignes  : la  tête  , le  -cou  &£ 
la  poitrine  approchent  d’une  couleur  vineufe  , 
un  peu  rembrunie  vers  les  parties  füpérisures* 
Sur  ce  fond , on  remarque  une  efpèce  de 
demi-collier  noir , large  d’environ  trois  lignes » 
dont  les  extrémités  fe  replient , de  part  ô£ 
d’autre , vers  la  tête.  Le  dos  & le  croupion 
font  d’un  gris-brun;  le  ventre  , les  côtés f 
les  jambes  Ôc  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  d’un  blanc -fale;  &C  les  pennes  de 
l’aile  d’un  brun-noirâtre , avec  une  frange  de 
blanc-fale  du  côté  extérieur.  Les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  font  de  la  couleur 
du  dos  ; les  autres  re&rices  ne  montrent  que 
du  noir  , depuis  leur  origine  jufque  vers 
les  deux  tiers  de  leur  longueur  ; le  refte  eft 
gris  , ainfi  que  le  côté  extérieur  de  la  plume 
latérale  , de  chaque  côté.  Brijf.  Ornith . tom . t, 
p.  124.  n.  2 4.  Le  Sénégal. 

L.  9 —,  E..  P..  R„ 

* La  Tourterelle  ensanglantée.  54.  C \ 

Cruenta.  C.  Corpore  fuprà  & fubtus  gnfeo  s 
gutture  albo  : macula  fanguineâ  in  peclore  i faf 
dis  alarum  tribus , tranfverjis  , grifeis , & duabus 
nigris  ! rojlro  nigro  ; pedibus  ex  rubtfcenu-vïolaceo. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  gris  : la 
gorge  blanche  : une  tache  enfanglantée  fur 
la  poitrine  : trois  bandes  grifes,  tranfverfales , 
& deux  noires  fur  les  ailes  : le  bec  noir  s 
les  pieds  d’un  violet  - rougeâtre,  ( PI.  82. 
fis-  3 • ) 

Tels  font  les  cara&ères  par  lefqueîs  M*' 
Sonnerat  défigne  cette  nouvelle  efpèce  qu’il 
a trouvée  à Manille.  Elle  a le  bec  noir;  l'iris 
d’un  roux-ferrugineux;  le  fommet  de  la  tête 
gris  ; la  nuque  violette  , luftrée  de  vert  &C 
la  pohrine  enfanglantée , c’eft  à-dire  , marquée 
d’une  tache  d’un  rouge-vif  dans  le  milieu 
plus  pâ!e  en  fes  bords.  Le  ventre  eft  gris, 
lavé  d’une  légère  teinte  rouge.  Les  ailes  font 
traverfées  par  trois  bandes  grifes  & par  deux 
bandes  noires.  Toutes  les  pendes  de  l’aile 
font  noires  : celles  de  la  queue  Ont  du  gris 
à la  bafe  & du  noir  à l’extrémité.  Voy.  de 
M.  Sonnerat , p.  62.  pl.  21.  Manille .. 

L.  8.  E..  P..  R.a 

* La  Tourterelle  blanche  sanguinolente; 

55.  C.  Sanguinea.  C.  Corpore  fuprà  & fubtus 
albo  : jugulo  & peclore  fanguineïs  : te&riçibus 
alarum  albis  ; rojlro  pedibufque  rubris. 
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Le  deffus  & le  deffous  du  corps  blancs  : 
la  gorge  8c  la  poitrine  enfanglantées  : les 
couvertures  des  ailes  blanches  : le  bec  8c 
les  pieds  rouges. 

Voici  encore  une  autre  efpèce,  qui,  par 
la  couleur  de  fang  dont  les  plumes  de  la 
poitrine  font  teintes  , offre  en  cet  endroit 
l’image  d’une  bleffure.  Elle  diffère  de  la 
réùédente  par  fa  livrée,  qui  efl  entièrement 
tanche  ; par  l’iris  nuancé  d’un  pourpre-rou- 
geâtre 8c  par  la  couleur  du  bec  , qui  efl 
noire.  Elle  habite  les  mêmes  climats  ; mais 
fes  dimenfions  font  un  peu  plus  fortes  ; elle 
égale  en  groffeur  & en  grandeur  la  Tourterelle 
dlEurope.  Voy.  de  M.  Sonnerai . p.  Si.  pl.  20. 
Manille. 

L.  iz.  E..  P..  R.. 

La  Tourterelle  rayée  de  la  Chine.  56. 
C.  Lunulata.  C.  Corpore  fuprà  fufco  , maculis 
arcuatis , nigris  undulato  ; fubtiis  pallide  rofaceo  : 
vertice  cinereo  : genis  & colli  lateribus  luteis  : 
leclricibus  alarum  albo  & nigro  variegatis  : roflro 
ex  cinerafcente-cceruleo  : pedibus  r abris. 

Le  deffus  du  corps  brun  8c  marqué  de 
taches  noires,  en  croiffant  ; le  deffous  d’un 
rofe  - pâle  : le  fommet  de  la  tête  cendré  : 
les  joues  8c  les  côtés  du  cou  jaunes  : les 
couvertures  de  l’aile  variées  de  blanc  8c  de 
noir  : le  bec  d’un  bleuâtre-cendré  : les  pieds 
rouges. 

Cette  Tourterelle  efl  remarquable  par  l’ordre 
8c  la  variété  de  fes  couleurs  : l’iris  des  yeux 
efl  blanc  8c  le  fommet  de  la  tête  cendré  : les 
joues  8c  les  côtés  du  cou  font  jaunes,  mais 
l’extrémité  des  plumes  qui  garniffent  cette 
dernière  partie  , efl  rouge , ce  qui  produit 
un  coup-d’œil  d’autant  plus  agréable , qu’il 
règne  fur  la  longueur  du  cou  , une  bande  de 
plumes  bleues.  Les  couvertures  fupérieures 
de  la  queue , le  derrière  de  la  tête  , le  deffus 
du  cou  , le  dos  8c  le  croupion  font  bruns 
& femés  tranfverfalement  de  petites  taches 
noires , tracées  en  arc  de  cercle.  Une  belle 
teinte  de  rofe-pâle  brille  fur  la  poitrine , le 
ventre  , les  flancs  8c  les  cuiffes.  Les  petites 
couvertures  des  ailes  font  d’un  brun  plus 
clair  que  celui  du  dos  ; fur  ce  fond,  on 
voit  , à l’extrémité  de  chaque  plume , une 
petite  bandelette  blanche  qui  efl  fitivie  d’une 
noire  : les  premières  8c  les  dernières  des 
grandes  couvertures  font  noires , avec  une 
bordure  extérieure  blançhe  j celles  du  milieu 


font  entièrement  blanches.  Les  pennes  de 
l’aile  font  noires  8c  frangées  de  olanc.  Les 
pieds  font  rouges  Sc  les  ongles  blancs.  Brijf, 
Orn'uh.  tom.  /.  p.  toy.  n.  16.  La  Chine. 

La  Tourterelle  rayée.  57.  C.  Fowat.  é*. 
Corpore  fuprà  cinereo  - fufco  , toeniis  arcuatis 
nigris  fafeiato  ; fubtiis  rofeQ  ; vertice  rufo  : 
genis  & colli  lateribus  cceruleis  : teclricibus  ala- 
rum lunulis  nigris  flriatis  : rojlro  corneo  s 
pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  aŸec 
des  taches  noires  en  croiffant  ; le  deffous 
couleur  de  rofe  : le  fommet  de  la  tête  roux 
les  joues  8c  les  côtés  du  cou  bleus  r des  lignes 
noires,  courbées  en  arc  de  cercle  fur  les  cou- 
vertures de  l’aile  : le  bec  couleur  de  corne  s 
les  pieds  rouges.  ( Pl.  82.  fig.  4.  ) 

Les  couleurs  générales  du  plumage  , l’or- 
dre 8c  la  diflribution  des  taches  dont  le 
manteau  efl  parfemé,  femblent  indiquer  que 
cette  Tourterelle  8c  celle  qui  précède  ne  dif- 
fèrent peut-être  entre  elles  que  par  le  fexe* 
L’iris  efl  d’un  gris-bleu  ; le  bec  d’une  couleur 
de  corne;  8c  la  membrane,  qui  efl  au-deffus 
des  narines , d’un  bleu  - clair.  Cette  même 
couleur  fe  reproduit  fur  le  front,  les  joues 
8c  la  gorge.  Le  fommet  de  la  tête  8c  la 
nuque  font  rouffâtres.  Depuis  les  narines  juf- 
qu’aux  yeux  s’étend,  de  chaque  côté,  une 
petite  ligne  blanche.  Il  y a,  fur  les  côtés  du 
cou  8c  fur  les  flancs  , de  petites  bandelettes 
bleues  tirant  fur  le  noir,  difpofées  tranfver- 
falement fur  un  fond  bleuâtre.  Le  deffus  du 
cou,  le  dos  8c  les  couvertures  des  ailes  font 
d’un  cendré-brun  , -femé  d’une  multitude  de 
petites  taches  noires,  tranfverfales,  qui  repré- 
sentent des  arcs  de  cercle  : le  croupion  8c 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
de  la  même  couleur  que  les  plumes  du  dos» 
mais  fans  taches.  Le  deffous  du  cou  , la 
poitrine  , le  ventre  8c  les  jambes  font  d’une 
fuperbe  couleur  de  rofe.  Toutes  les  pennes 
de  l’aile  8c  les  deux  intermédiaires  de  ta 
queue  font  d’un  brun  un  peu  plus  foncé  que 
celui  du  manteau  ; les  reètrices  latérales  pré- 
sentent une  teinte  abfolument  femblable  , 8c 
font  de  plus  terminées  de  bianc.  On  la  trouva 
aux  Indes  orientales  8c  à la  Chine , où  elle 
efl  connue  fous  le  nom  de  Fowat.  Linn.  Sys„ 
n.  282.  Briff.  Ornith.  tom . /.  p . yqp.  n , 17° 
V Inde , la  Chine. 

L.  9 E..  ?..  R.. 

* La  Tourterelle  a ailes  dorées.  58» 

1 i 1 


*5 2 

C.  À tir  ata.  C.  Cor  pore  fuprà  ex  viridi  - aureo , 
nitore  J'plendido  ; fubtàs  dilaté  vinaceo  • capite 
faturatiore  : remigibus  rectricibujque  nigricantibus. 

Le  defïus  du  corps  d’un  vert  - doré  , à 
reflets  brillans  ; le  defTous  d’une  couleur 
vineufe  claire  : la  tête  plus  foncée  : les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  noirâtres. 

Cette  Tourterelle , dont  M.  Holaadre  a 
donné  le  premier  la  defcription , furpafle 
îoutes  les  autres  par  l’éclat  de  fes  couleurs. 
Elle  a la  tête,  le  cou  &:  tout  le  deffous  du 
corps  d’un  brun -vineux,  qui  s’éclaircit  fur 
le  ventre  & autour  des  yeux  : le  dos  & 
les  couvertures  des  ailes  brillent  d’un  vert- 
fombre  doré , enrichi  de  reflets  très-éclatans. 
Les  grandes  pennes  des  ailes  & de  la  queue 
font  noirâtres.  J’ai  reçu , dit  M.  Holandre , 
plufieurs  dépouilles  de  cette  Tourterelle , &: 
j’en  ai  vu  enfuite  deux  individus  vivans.  Sa 
taille  efl  inférieure  à celle  de  la  Tourterelle 
commune.  Abrégé  d'Hifi.  nat.  tom.  z.  p.  230. 

La  Chine . 

s La  Tourterelle  de  Cayenne.  59.  C. 
Grifea.  C . Cor  pore  fuprà  grifeo  ; fubtits  ex 
grifeo-vinaceo  : eapite  & guld  dorfo  concolo- 
ribus  : elarum  teclricibus  faturatb  grifeis , nigro 
viacutatis  : reBriàbus  extimis  apiee  albidis. 

Le  deffus  du  corps  gris  ; le  deffous  d’un 
gris-vineux  : la  tête  & la  gorge  de  la  même 
couleur  que  les  plumes  du  dos  : les  couver- 
tures de  l’aile  d’un  gris  - foncé  , avec  des 
taches  noires  : les  reflrices  latérales  blan- 
châtres à l’extrémité. 

Le  gris-cendré  efl  la  couleur  dominante  de 
fon  plumage;  il  règne  fur  la  tête,  la  gorge*  &: 
le  defïus  du  corps.  Les  ailes  offrent  deplusquel- 
ques  taches  noires  : les  reélrices  font  du  même 
gris  , avec  une  frange  de  blanc-fale  à l’ex- 
trémité des  latérales.  Sa  taille  efl  un  peu  au- 
<de flous  de  celle  de  la  Tourterelle  commune; 
à cette  différence  près , il  me  paroît  que 
cette  Tourterelle  a beaucoup  de  rapports  avec  J 
le  Cocoîfin.  Abrégé  d'Hifi.  nat.  par  M.  Holandre » 
tom.  2.  p.  23,  Cayenne . 

P La  Tourterelle  de  Sumatra.  60.  C. 
Jambos.  C.  Cor  pore  toto  viridi  : fronte  rubrd  : 
peclore  albo  : rojlro  fiavo. 

Tout  le  corps  vert  : le  front  rouge  : la 
poitrine  blanche  : le  bec  jaune. 

C’efl  un  très-joli  oifeau,  dont  M.  Marfden 
a fait  mention  dans  fon  biftoire  de  Sumatra. 

SI  a tout  îe  corps  vert  ; & cette  belle  cou- 
leur efl  relevée  par  une  efpèce  de  bandeau 


rouge  pofé  fur  le  front,  & par  un  pîafîrofi 
blanc  qui  recouvre  la  poitrine.  Le  bec  & 
l’iris  font  d’un  beau  jaune.  Sa  taille  efl  infé- 
rieure à celle*  de  la  Tourterelle  d'Europe, 
Marra,  Süm.  p.  84.  Latk.  Syn.  II.  2 .p.  627. 
n.  16.  Sumatra. 

* La  Tourterelle  de  Surinam.  61.  C.  Suri- 
namenfis.  C.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtus  albido  : 
guld  nigro  & viridi  vanegatd  : remigibus  prioribus 
fufcis  ffecundariis  cinereis  : rofro  longo , cceruleo  : 
pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  deffous 
blanchâtre  : la  gorge  variée  de  noir  ô£  de 
vert  ; les  premières  pennes  de  l’aile  brunes  ; 
les  moyennes  cendrées  : le  bec  bleu,,  alongé  r 
les  pieds  rouges. 

Fermin  trace  ainff  les  cara&ères  de  cette 
efpèce  , qu’il  a obfervée  à Surinam.  Elle  a 
le  bec  mince  , alongé  , blep  en  dehors  Sc 
rouge  en  dedans.  Le  gris-cendré  domine  fur 
la  tête  &C  le  manteau  : la  gorge  efl  variée  de 
noir  & de  vert  : la  poitrine  & le  ventre 
font  blanchâtres  & les  pieds  rouges.  Les 
grandes  pennes  de  l’aile  ne  montrent  que  du 
brun  : les  moyennes  font  cendrées.  Selon  le 
même  auteur , cette  Tourterelle  place  fon  nid 
fur  les  plus  hauts  arbres  & dans  les  endroits 
les  plus  éloignés  des  habitations  : elle  fait 
ordinairement  deux  pontes  tous  les  ans.  Sa 
chair  fournit  un  mets  très  - délicat.  Fermin, 
Defcript . de  Surinam . vol.  II.  p.  iCS.  Surinam „ 
L.  10.  E.  18.  P..  R.» 

La  Tourterelle  Cocotzin.  62.  C.  Paffenna » 
C.  Corpore  fuprà  ex  cinereo- fufco  ; fubtus  vinaceo  : 
vertice  cinereo  : pectore  nigricantt-maculato  : rofro 
bafi  rubefcente , apice  nigro  .'  pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré -brun  ; le 
deffous  d’une  couleur  vineufe  : îe  fommet 
de  la  tête  cendré  : la  poitrine  tachetée  de 
noirâtre  : le  bec  rougeâtre  à la  bafe , noir  à 
^extrémité  : les  pieds  rouges.  {Pl.  8t.fig.  2.) 

Cet  oifeau  n’efl  guère  plus  gros  qu’une 
Alouette  huppée.  Il  a l’iris  des  yeux  orangé, 
& le  bec  long  de  fept  lignes  ; le  fommet  de 
la  tête  & le  haut  du  cou  d’un  joli  cendré  ; 
le  dos,  le  croupion  &c  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  d’un  cendré  tirant  fur 
le  brun.  Line  teinte  vineufe  couvre  le  front,, 
la  gorge , le  bas  du  cou , la  poitrine , le 
ventre  , les  flancs  & les  couvertures  infé- 
rieures ; mais  ce  fond  efl:  obfcurci  par  quel- 
ques taches  noirâtres  qu’on  apperçoit  fur  la 
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poitrine.  Les  couvertures  des  ailes  font  mêlées 
de  cendré  - foncé  & de  vineux,  avec  quelques 
taches  vertes  : les  pennes  font  roufles,  ter- 
minées de  brun  foncé  & bordées  extérieure^ 
ment  de  brun  ; de  manière  que  lorfque  l’aile 
efl  pliée , il  ne  paroît  rien  de  roux.  Les  deux 
plumes  intermédiaires  de  la  queue  font  d’un 
cendré  encore  plus  foncé  que  celui  du  dos  ; 
& les  latérales  noires.  La  femelle  diffère  du 
mâle  par  la  teinte  du  ventre  qui  efl  plus 
claire  , 6c  tirant  un  peu  fur  le  blanc.  Ces 
Tourterelles  vont  toujours  par  couples  & font 
entendre  un  roucoulement  encore  plus  trille 
que  celui  de  nos  Tourterelles  : elles  fe  nour- 
riffent  des  graines  de  plantes  : on  en  trouve 
beaucoup  dans  les  bois  ; elles  aiment  à voir 
le  monde  fe  promenant  dans  les  chemins 
fans  s’effaroucher  ; èc  quand  on  les  prend 
jeunes  , elles  deviennent  très-privées.  Elles 
engraiffent  prodigïeufement  &C  fourniffent  un 
mets  excellent.  Il  efl  reconnu  aujourd’hui  que 
la  figure  que  nous  avons  donnée  repréfente 
la  femelle  de  cette  efpèce  & non  le  mâle , 
comme  on  l’a  indiqué  fur  les  planches  enlu- 
minées de  M.  de  Buffon.  Brijf.  Ornith.  tom.  1, 
p.  n J.  n.  >£)•  V Amérique. 

L.  6 j.  E..  P..  R.. 

a.  On  diflingue  plufieurs  variétés  dans 
cette  efpèce  ; les  unes  n’ont  que  très-peu  de 
taches  noires  fur  la  poitrine. 

b.  Les  autres  ont  les  yeux  d’un  brun- 
rouffâtre  ; les  pluirfes  du  cou  & de  la  poi- 
trine peintes  de  diverfes  couleurs. 

c.  Les  autres  enfin  ont  pareillement  les 
yeux  d’un  brun-rouffâtre  & la  livrée  tirant 
fur  le  rouge. 

d.  Le  Cocotfm  de  Surinam  efl  d’un  tiers 
plus  gros  que  le  Cocotfm  ordinaire  :■  il  a la 
tête  grife  ; le  refie  du  plumage  d’un  gris- 
vineux  tirant  fur  le  brun  6c  éclairci  fur  la 
gorge  ; les  couvertures  des  ailes  variées  de 
quelques  taches  noires  & les  pennes  noi- 
râtres. 

* La  Tourterelle  de  Quéda.  63.  C.  Malac- 
cenjls.  C.  Corpore  fuprà  pallidï  cinereo , lineis 
nigris  Jlriato  ; fubtîis  fubvinaceo  nigroque 
undulato  : nuchd  & colli  lauribus  lineatis  : 
roflro  nigro , baji  & apice  flavo  : pedibus 
jtavis , 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-pâle,  femé 
de  lignes  noires  ; le  deffous  lavé  d’une  teinte 
.viaeufe  &£  ondé  de  noir  ; la  nuque  & les 
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côtés  du  cou  rayés  : le  bec  noir , avec  du  jaune 
à la  bafe  & au  fommet  : les  pieds  jaunes. 

Cet  oifeau  n’efi  pas  plus  gros  qu’un  Moi •*' 
neau  domejlique , mais  il  efl  un  peu  plus  long* 
Il  a l’iris  jaune  ; le  front  6c  la  gorge  d’un 
gris  - cendré  foncé  ; la  nuque  de  la  même 
couleur  & rayée  de  noir  : les  parties  laté- 
rales du  cou  , le  dos  , le  croupion  & les 
petites  couvertures  des  ailes  présentent , fur 
un  fond  pareillement  cendré , une  multitude 
de  hachures  noires.  La  poitrine  tire  fur  le 
vineux , ainfr  que  le  ventre  ; mais  cette  der- 
nière partie  efl  de  plus,  ondée  de  noir.  Les 
pennes  de  l’aile  Sc  les  deux  intermédiaires 
de  la  queue  font  brunes  ; les  reélrices  laté- 
rales font  feulement  brunes  à la  bafe  6 C 
blanches  à l’extrémité  : les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  ne  montrent  que  du 
blanc.  Les  pieds  font  d’un  jaune-d’orpiment. 
Cette  petite  Tourterelle  efl  fort  jolie  & fournit 
un  mets  très -délicat.  Elle  efl  originaire  de 
Malacca  ; on  l’a  tranfportée  à l’île  de  France  9 
où  elle  a multiplié  prodigieufement.  M.  Son- 
1 nerat , V oy . aux  Indes  & à la  Chine,  vol „ lla 
p.  tyy.  Malacca , Hile  de  France . 

La  Tourterelle  naine.  64.  C.  Minuta » C 
Corpore  fuprà  ex  fufco-fericeo  ; fubtùs  rufefcente  ? 
vertice  fufco  : peclore  fubrufo  : teclricibus  alarum 
punclis  feptem  chalybeis  ; rofro  fufco  : pedibus 
rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  brillant 
comme  de  la  foie  ; le  deffous  rouffâtre  : le 
fommet  de  la  tête  brun  : la  poitrine  tirant 
fur  le  roux  : fept  petites  taches  couleur 
d’acier  fur  les  couvertures  de  l’aile  : le  bec 
brun  : les  pieds  rouges. 

C’efl  encore  un  des  plus  petits  oifeaux  de 
ce  genre  : fon  bec  n’a  que  fix  lignes  de 
longueur.  Tout  le  deffus  du  corps,  depuis 
le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  la  bafe  de  la 
queue  , efl  d’un  brun-brillant  & foyeux,  Les 
couvertures  des  ailes  font  de  ce  même  brun  9 
mais  tirant  un  peu  au  roux  ; fur  ce  fond  9 
on  apperçoit  fept  petites  taches  d’une  très- 
belle  couleur  d’acier  poli  ; favoir,  trois  fur 
les  petites  couvertures,  & quatre  fur  les 
grandes.  La  gorge  efl  d’un  blanc  lavé  de 
roux  ; & la  poitrine  d’un  brun-rouffâtre  : le* 
ventre,  les  flancs,  les  cuiffes  & les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  font  d’un  blanc- 
fale , obfcurci  par  une  nuance  rouffe.  Les 
pennes  de  l’aile  ne  montrent , du  côté  exté- 
rieur Sc  à la  pointe  , que  du  brun  * noirâtre  £ 


/ 


ORNITHOLOGIE. 


254 

elles  font  rouffes  intérieurement  : les  deux 
reéfrices  intermediaires  font  brunes;  les  laté- 
rales , vues  par-deffus , font  cendrées  à leur 
origine , enfuite  noires  6c  terminées  d’un  peu 
de  brun  : toute  la  furface  inférieure  eft  noire, 
excepté  le  petit  bout,  dont  la  couleur  eft 
brune.  Quelques  Naturaliftes , entre  autres 
M.  Latham.  regardent  cette  Tourterelle  comme 
une  variété  de  la  précédente  ; elle  préfente 
cependant  de  grandes  différences , ioit  par 
les  couleurs  de  fon  plumage , foit  par  fes 
dimenfions.  Brijf.  Ornith.  tom.  1,  p.  116'.  n.  20. 
S.  Dotningue, 

. L.  5 j.  E..  P..  R.. 

* * Efphces  dont  la  queue  e/l  longue  & étagée. 

Le  Pigeon  de  passage.  65.  C.  Migratoria.  C. 
Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtus  vinaceo  ; area 
oculorum  nudâ , fanguined  ; teüricibus  alarum 
nigro-maculatis  : çaudd  longd  , çuneatd  ; rojlro 
nigro  : pedibus  rubris » 

Le  deflus  du  corps  cendré  ; le  deffous 
d’une  couleur  vineufe  : le  tour  des  yeux  dé- 
garni de  plumes  & d’un  rouge-fanguin  : les 
couvertures  de  l’aile  tachees  de  noir  : la 
queue  en  forme  de  coin  6c  alongée  : le  bec 
noir  : les  pieds  rouges.  ( PL  80.  fig.  3.  ) 

Cet  oifeau  eft  de  la  groiïeur  de  notre 
Pigeon  fauvage  : il  a le  bec  noir  6c  long  d’en- 
viron onze  lignes  ; une  peau  nue , d unrouge- 
éclatant  autour  des  yeux;  6c  1 iris  orange. 
Le  cendré  domine  fur  la  tete,la  gorge,  le 
deflus  du  cou  , le  dos  , le  croupion  6c  les 
couvertures  fupériçur-es  de  la  queue.  Les  cou- 
vertures des  ailes  font  de  la  meme  couleur 
variées  de  quelques  taches  noires.  Les 
çôtés  du  cou  prefentent  de  fuperbes  reflets 
violets  , changeant  en  pourpre  , félon  les 
diverfes  réflexions  des  rayons  du  foleil.  Tout 
le  deffous  du  corps  eft  teint  d’une  couleur 
vineufe,  mais  plus  foncée  fur  la  gorge  ÔC 
-fur  la  poitrine.  Les  pennes  de  l’aile  font  d’un 
brun  - foncé  , avec  une  bordure  extérieure 
blanchâtre  : les  deux  intermédiaires  de  la 
queue  font  noirâtres  6c  plus  alongées  que 
les  autres;  les  latérales  ne  montrent  que  dii 
gris-blanc.  Ce  Pigeon  fe  trouve  dans  l’ A mé- 
trique feptentrionale,  principalement  entre  le 
20  6ç  le  éoc  degré  de  latitude.  On  en  voit  des 
troupes  nombreufes , qui  vont , à l’approche 
de  l’hiver , dans  des  climats  plus  doux.  Dans 
la  belle  f&ifon  ^ils  habitent  les  plaines  en- 


femencées  de  bled  6c  de  riz  dont  ils  font 
leur  nourriture  : ils  conftruifent  leur  nid  à 
la  cime  des  hêtres  ou  des  chênes  ; la  femelle 
pond  feulement  deux  œufs.  Ils  font  de  la 
grofleur  du  Pigeon  domejlique.  Arcl.  Zool.  2 . 
p.  322.  n.  i8y.  For/l  Acl.  Angl.  62.  p.  398. 
Latin  Syn.  il.  2,  p.  CCi.  n.  61.  U Amérique, 
Jeptentrionale. 

h.  14.  E..  P..  R.. 

Le  Pigeon  de  la  Caroline.  66.  C . CarolU 
nenjis . C . Corpore  fuprà  fufco-çinerafcente  ; fub- 
tùs  fub-rufo  : area  oculorum  nudâ  , cceruled  : 
teclricibus  alarum  rufo  6*  nigro  maculatis  : caudâ 
longijjlmâ , cuneatâ  : rojlro  nigricante  : pedibus 
rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-cendré  ; le 
deffous  rouffâtre  : une  peau  bleue  6c  dégarnie 
de  plumes  autour  des  yeux  : des  taches  rouffes 
6c  noires  fur  les  couvertures  de  l’aile  : la 
queue  très  - longue  ôc  étagée  : le  bec  noi- 
râtre : les  pieds  rouges.  ( PL  80.  fig,  4.  ) 

Ce  Pigeon  a le  bec  noirâtre  6c  long  de 
huit  lignes  ; l’iris  noir  ; le  front  6c  la  partie 
antérieure  du  corps  d’une  couleur  rougeâtre, 
qui,  dans  le  mâle  feulement,  fe  change  vers 
la  poitrine,  en  un  violet-doré  très-éclatant , 
félon  les  diverfes  réflexions  des  rayons  lu- 
mineux. La  nuque , le  haut  du  cou , le  dos 
6c  le  croupion  font  d’un  cendré-rembruni  ; 
ce  même  fond  de  couleur  fe  reproduit  fur 
la  furface  fupérieure  de  l’aile  ; mais  de  plus  , 
il  y a quelques  nuances  de  roux  fur  les  cou- 
vertures les  plus  voilines  du  dos  : les  grandes 
couvertures  font  terminées  de  noir.  Le  défions 
du  corps  eft  couvert  d’une  teinte  rouffâtre. 
Les  pennes  de  l’aile  font  d’un  cendré-noi- 
râtre  6c  frangées  extérieurement  de  blanc  : 
celles  de  la  queue  font  étagées  ; les  deu^ 
intermédiaires  font  brunes  oc  plus  longues 
que  les  autres  ; les  deux  qui  fuivent , de  part 
6c  d’autre  , font  un  peu  plus  courtes  ; elles 
ont  du  cendré  fur  toute  la  furface  fupérieure, 
6c  du  noir  vers  le  milieu  de  leur  longueur  ; 
en  deffous , elles  font  mi-parties  de  noir  &C 
de  cendré-clair  : les  trois  latérales,  de  chaque 
côté , font  noires  en  deffous  à leur  origine 
6c  blanches  à l’extrémité  ; en  deffus , elles 
ont  du  cendré  à leur  bafe;  du  blanc  vers 
le  bout,  ayec  une  tache  noire  qui  fépare 
ces  deux  couleurs.  La  femelle  n’a  point  fur 
la  poitrine  ces  reflets  de  violet-doré-éclatant , 
dont  le  aille  eft  embelli.  Cet  oifeau  e# 
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lülflîftufi  â S.  Domïngue  » à la  Caroline , 
au  Bréfil  & dans  les  autres  parties  de  l’A- 
mérique ; il  fe  nourrit  de  pois  de  & baies  de 
phytolacca  ; il  eft  un  peu  plus  gros  que  la 
Tourterelle  d'Europe.  Arcl.  Zool.  2.  p.  326,  n. 
lS§.  Catesby . Carol.  L tab.  24,  V Amérique. 

L.  10  k.  E..  P..  R.. 

La  ToüRTELETTE.  67.  c.  Capenfîs.  C.  Corpore 
fuprà  grifeo-fufco  } fubtùs  fordidé  albo  : gutture 
nigro  : alarum  fpeculo  chalybeo  : caudâ  lon- 
gijjîmâ , acuta  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  gris  - brun  ; le 
défions*  d’un  blanc-fale  : la  gorge  noire  : une 
<efpèce  de  miroir  couleur  d’acier  fur  l’aile  : 
la  queue  très-longue  & pointue  : le  bec  &c 
les  pieds  rouges. 

Cette  efpèce  eft  trop  bien  caraâérifée  par 
la  petiîeffe  de  fa  taille  & le  prolongement 
de  fa  queue , pour  qu’on  ne  puiffe  pas  la 
a-econnoître  ; elle  n’eft  guère  plus  groffe 
qu’une  Alouette-huppée.  Elle  a le  bec  long  de 
fept  lignes  ; toute  la  furface  fupérieure  du 
corps , depuis  le  bec  jufau’à  la  queue , d’un 
gris-brun;  & le  deffous  blanchâtre.  On  re- 
marque une  forte  de  collier  d’un  noir-brillant 
fur  la  gorge , & une  tache  qui  imite  l’acier 
poli  fur  le  travers  de  chaque  aile.  Les  grandes 
pennes  ont  du  brun  du  côté  extérieur  à 
l’extrémité  , & du  roux  fur  le  bord  intérieur: 
les  moyennes  font  grifes  en  dehors  , & 
brunes  en  dedans.  La  queue  a plus  de  cinq 
pouces  de  longueur  ; elle  eft  étagée  , c’eft- 
à-dire  , que  les  deux  plumes  intermédiaires 
font  les  plus  longues  ; les  autres  décroiffent 
graduellement  jufqu’aux  deux  latérales  , de 
part  & d’autre,  qui  font  les  plus  courtes-: 
elles  font  toutes  noires  en  deffous , excepté 
la  plus  antérieure  de  chaque  côté,  qui  a du 
blanc  du  côté  extérieur  & à fon  extrémité; 
en  deflus  , les  deux  du  milieu  font  d’un 
brun  - noirâtre  > avec  une  légère  teinte  de 
roux  ; les  latérales  font  d’un  gris  - brun  à 
leur  origine  & noirâtres  vers  le  bout.  Le 
mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce  qu’il  a la 
gorge  & la  partie  inférieure  du  cou  d’un 
noir- brillant  ; & les  grandes  couvertures  de 
l’aile  terminées  de  noirâtre.  B ri  (J.  Ornïth. 
îom.  1.  p.  1 20.  n . 22.  Bujf.  tom . 4.  p.  fôG, 
L'Afrique  méridionale . 

L.  9 f E..  P..  Pv.. 

* La  Tourtelette  Tourocco.  68.  C.  Ma - 


croura.  C.  Corpore  fuprà.  cmnamomto  • fubtùs 
albido  : cerd  albâ  : caudâ  longiffîmâ , cuntatâ , 
apice  albâ  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’une  couleur  canelle; 
le  deffous  blanchâtre  : la  cire  blanche  : la 
queue  très  longue  , en  forme  de  coin  &c  ter- 
minée de  blanc  : le  bec  & les  pieds  rouges,, 

On  a défigné  encore  cette  efpèce  fous  le 
nom  de  Tourterelle  à large  queue  du  Sénégal , 
parce  qu’elle  eft  originaire  de  cette  partie 
de  l’Afrique  , d’oii  on  a envoyé  un  individu 
à M.  de  Buffon.  Son  bec  eft  rouge  & garni 
à la  bafe  , d’une  membrane  blanche.  La  têtes 
le  cou  èc  le  manteau  font  d’une  efpèce  de 
couleur  canelle  tirant  fur  le  rouge  : la  poi- 
trine , les  flancs  & le  ventre  préfentent  une 
nuance  blanchâtre , un  peu  fombre.  La  queue 
eft  longue  de  ftx  pouces  ; elle  eft  en  forme 
de  coin  , terminée  en  pointe  & bordée  en 
cet  endroit  d’un  liferé  blanc.  Bujf.  tom,  4, 
p . 3^5,  pl.  enl.  329.  Le  Sénégal. 

L.  ia.  E..  P..  R.. 

La  Tourtelette  d’Amboine.  69.  C.  Am~ 
boinenjis.  C.  Corpore  fuprà  pennis  bafi  fufeis  , 
apice  rufefeentibus  vefito  ; fubtùs  rufo  : collo 
6*  peclore  lineis  nigricantibus  tranfverjîm  friatis  t 
caudâ  longiffmâ  , cuneatâ  i rofro  pedibufque 
rubris. 

Le  deflus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes 
à la  bafe  & rouffes  à l’extrémité  ; le  deffous 
roux  : le  cou  & la  poitrine  femés  tranfver» 
falement  de  lignes  noires  : la  queue  très- 
longue  & en  forme  de  coin  : le  bec  & les 
pieds  rouges. 

M.  Briffon  eft  le  premier  Naturalifte  qui 
a donné  la  defeription  de  cet  oifeau.  Son 
bec  eft  long  de  dix  lignes  : la  tête  , le  cou, 
la  poitrine  , le  ventre  , les  côtés  , les  cuiffes 
ôc  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
font  rouffes  : ce  fond  eft  diverfifié  fur  le 
cou  & la  poitrine  , par  une  multitude  de 
hachures  noires,  tranfverfales.  Les  plumes  de 
la  partie  antérieure  du  dos  & les  couver- 
îures  de  l’aile  font  d’un  brun*  foncé  & ter- 
minées de  roux  : on  ne  voit  que  du  roux 
fur  le  croupion  &C  fur  les  couvertures  fupé» 
rieures  de  la  queue.  Les  pennes  de  l’aile  font 
brunes;  celles  de  la  queue  font  très-alongées , 
comme  dans  les  deux  efpèces  précédentes  ; 
leur  couleur  tire  fur  le  roux:  elles  font  toutes 
de  longueur  inégale  ; les  deux  du  milieu 
font  les  plus  longues  ; les  autres  décroiffent 
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graduellement  jufqu’à  la  plus  extérieure,  qui 
eft  auffi  la  plus  courte.  Le  plumage  de  la 
femelle  eft  moins  foncé  que  celui  du  mâle. 
BriJJ.  Ornith.  tq/n.  i.  p.  12.7.  n.  zC.  Ambome. 
L.  14.  E..  P..  R.. 

La  Tgurtelette  d’Amérique.  70.  C.  Mar- 
ginata.  C.  Corpore  fuprà  objcure  jufco  ; fubtîis 
fujco  & cintra]  ce  ntt  vario  : fronce  rufejcente  : 
nuchâ  Jubcceruleâ  : peclore  rofto  : humeris  nigro- 
maçulatis  : caudâ  LongiJJimâ  , apice  nigro-vittatâ  : 
rojlro  corneo  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-obfcur  ; le 
deffous  brun  mêlé  de  cendré  : le  front  rouf- 
fâtre  : la  nuque  tirant  fur  le  bleu  : la  poitrine 
couleur  de  rofe  : les  épaules  tachées  de  noir  : 
la  queue  très-longue,  marquée  vers  l’extré- 
jmité  d’une  bandelette  noire  : le  bec  couleur 
de  corne  : les  pieds  rouges.  ( PL.  8i.fig.  1.  ) 

On  diftinguera  cette  Tourterelle  des  autres 
efpèces  à longue  queue , par  les  couleurs  va- 
riées de  fon  plumage.  Elle  a le  bec  long  de 
huit  lignes  , d’une  couleur  de  corne , claire 
à la  bafe  & plus  obfcure  vers  le  bout  : le 
tour  des  yeux  efl  blanc  : le  front  & la  gorge 
font  d’un  brun-rouffâtre  & l’occiput  d’un  cen- 
dré bleu.  A l’endroit  où  ces  deux  cpuleurs  fe 
joignent , précifément  fous  les  oreilles  , il 
y a , de  part-  & d’autre  , une  tache  noire, 
ronde  ou  anguleufe.  Le  brun-obfcur  domine 
fur  le  haut  du  cou  & fur  le  manteau  ; mais 
ce  fond  eft  obfcurci  par  des  taches  noires, 
ovales  , qu’on  appetçoit  fur  les  plumes  fca- 
pulaires  & fur  les  grandes  couvertures  de 
l’aile.  Le  croupion  eft  cendré  & le  ventre 
entre-mêlé  de  teintes  brunes  & de  nuances 
cendrées.  Un  plaftion  rofe  couvre  la  furface 
de  la  poitrine  , & cette  belle  couleur 
s’affoiblit  à mefure  qu’elle  approche  du  ven- 
tre. Les  pennes  de  l’aile  tont  d’un  brun- 
foncé,  liferée.s  extérieurement  de  rouftâtre  : 
celles  de  la  queue  onr  une  longueur  inégale; 
les  deux  intermédiaires  font  les  plus  longues 
& d’une  couleur  noirâtre  ; les  latérales  font 
cendrées  & terminées  de  blanc  ; ces  deux 
couleurs  font  diftinétes  St  féparées  par  une 
large  bande , tranfyerfale  , noire.  Edw.  av. 
tab.  i3.  BriJJ.  Ornith . tout.  1.  p . 101.  n . /j, 
J]  Amérique. 

L.  H.E..P..R., 

« La  Tourterelle  de  Saint-Domingue  71. 
C,  Dominicenjii . C,  Corpore  fuprà  cinereo , grifeo 


leviter  undulato  ; fubtus  cinereo  : genis  & gutture 
albis  : macula  verticis  , fafcià  fub  oculis  & torque 
colli<  nigris  : alis  nigro  maculatis  : reclricibus 
extimis  albis  : caudâ  Longâ  , cuneatâ  : rojlro 
nigro  : ptdibus  rubris. 

Le  deflus  du  corps  cendré  , légèrement 
ondé  de  gris  ; le  deffous  cendré  : les  joues 
& le  menton  blancs  : une  tache  fur  le  fommet 
de  la  tête  , une  bande  au-deffous  des  yeux 
& un  collier  noirs  : les  ailes  tachetées  de 
noir  : les  re&rices  latérales  blanches  : la 
queue  longue  , étagée  : le  bec  noir  : les 
pieds  rouges. 

La  tête  de  cet  oifeau  eft  variée  de  noir , 
de  blanc  & de  cendré  : cette  dernière  cou- 
leur règne  fur  le  haut  & le  derrière  de  la 
tête  : le  front , les  joues  , les  tempes  & la 
gorge  font  blanchâtres  , Si  ce  fond  eft 
obfcurci  par  un  large  collier  noir  qui  em- 
braffe  le  cou  , par  une  bandelette  de  même 
couleur  , qui , partant  de  la  bafe  fupérieure  du 
bec  , paffe  au-deffous  des  yeux  & s’élargit 
à l’endroit  des  oreilles.  On  voit  encore  une 
tache  noire  , pofée  tranfverfalement  fur  le 
fommet  de  la  tête,  entre  le  front  &.  les  yeux. 
Le  dos  eft  revêtu  de  plumes  d’un  cendré- 
roux  , ondées  de  grilâtre  ; celles  de  la  poi- 
trine offrent  une  teinte  vineufe  : le  ventre 
eft  d’un  cendré  pur  femblable  à celui  du  dos. 
Les  couvertures  de  l’aile  lont  entremêlées 
de  quelques  plumes  noires  : les  pennes  font 
noirâtres  , bordées  de  blanc  en  dehors  : les 
reéirices  intermédiaires  ne  montrent  que  du 
cendré  ; les  deux  plus  extérieures  font  blan- 
ches. Cette  efpèce  eft  à peu  près  de  la  grof- 
leur  de  la  Tourterelle -commune.  Buff.  pl.  enl. 
487:  Lath.  Index.  Ornith.  vol.  Il . n.  JC).  Vile 
S.  Domingue. 

* La  Tourterelle  de  Banta.  71.  C.  Banta- 
menjîs.  C.  Corpore  Juprà  cinereo-cano  ; fub  tus 
albido  : dorfo  , alis  & peclore  maculis  nigris  9 
lunulatis  fparfo  : caudâ  cuneatâ , longitudine 
corporis  : rojlro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-cendré;  le 
deffous  blanchâtre  : des  taches  r.oires  , en 
croiffant  fur  le  dos,  les  ailes  &.  la  poitrine  : 
la  queue  étagée  & aufli  longue  que  le  corps  : 
le  bec  noir  : les  pieds  rouges. 

Cette  efpèce,  dit  Mi  Sparrman  , n’eft  guère 
plus  groffe  que  le  Torçol.  Elle  a le  front,  les 
joues  & la  gorge  grifes  ; le  fommet  de  la 
tête  & la  nuque  cendrés  ; le  dos  , les  cou- 
vertures de  i’aile  & lç  croupion  femés  de 

bandes 
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bandes  noires , en  croiffant  fur  du  cendré- 
gris  : ces  mêmes  taches  reparoiffcnt  au  bas 
du  cou  & fur  la  poitrine , dont  le  fond  eft 
blanchâtre , entremêlé  de  quelques  teintes 

\ rouffâîres.  Les  pennes  font  de  la  même  cou- 
leur que  les  plumes  du  dos , mais  bordées 
d’une  teinte  plus  claire.  La  queue  eft  auffi. 
longue  que  le  corps  & compofée  de  plumes 
étagées  : les  fix  intermédiaires -font  noires; 
les  huit  latérales  ont  leur  extrémité  blanche  : 
la  queue  , vue  en  deffous  , préfeiite  de  grandes . 
ondes  noires  fur  du  blanc.  On  trouve  cette 
efpèce-  auprès  de  Banta  dans  l’île  de  Java  : 
elle  fe  tient  habituellement  dans  les  forêts 
des  palmiers  , d’ou  elle  fait  entendre  fes  gé- 
miffemens  plaintifs  , mais  agréables.  Sparrman, 
Muf.  Carlfc.  Fafc.  ///.  tab.  6y.  File  de  Java. 

L..  E..  P.  19.  R..  14. 

* La  Tourterelle  d’Egypte.  73 . C.  Ægyptiaca. 
C.  Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtùs  albido  : capite 
violaceo-incarnato  : gulâ  plutnis  nigrls  , api  ce 
bilobo-truncatis  , ferrugineis  vefïitd  : caudd  cu- 
neatâ  ; reclricibus  duabus  extimis  bafi  cinereis  , 
jnedio  nigris  , reliquâ  parte  albis  : rojlro  nigro  : 
pedibus  incarnaiis. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  deffous 
blanchâtre  : la  tête  d’un  violet  tirant  fur  la 
couleur  de  chair  : la  gorge  revêtue  de  plumes 
noires , divifées  à l’extrémité  en  deux  lobes 
tronqués  & d’un  roux-ferrugineux  : la  queue 
étagée  : les  deux  reétrices  extérieures  cen- 
drées à la  bafe  , noires  dans  le  milieu  & 
blanches  fur  le  refte  de  leur  furface  : le  bec 
noir  : les  pieds  couleur  de  chair. 

Cette  efpèce  a été  décrite  avec  beaucoup 
de  détails  dans  le  voyage  d’Orient  du  Doc- 
teur Forskal.  Elle  a le  bec  noir  ; le  tour  des 
yeux  nud  & bleuâtre  ; la  gorge  revêtue  de 
plumes  noires  , divifées  à l’extrémité  en  deux 
lobes  très-minces  , divergens  & d’une  cou- 
leur rouffâîre.  La  poitrine  eft  d’un  violet 
tirant  fur  la  couleur  de  chair  , ainfi  que  la 
tête.  Le  ventre  & les  cuiffes  font  d’un  blanc- 
fale.  Le  cendré^règne  fur  le  dos  ; & le  brun 
fur  les  premières  couvertures  de  l’aile  : les 
moyennes  extérieures  font  bleuâtres  & les 
inferieures  d’une  couleur  de  brique  . femée 
de  quelques  taches.  Les  pennes  de  l’aile  font 
brunes  & frangées  en  dehors  d’une  légère 
teinte  blanchâtre  : les  cinq  reftrices  inter- 
médiaires font  égales  en  longueur  ; les  autres 
décrpiffent  infenüblement  ; lés  deux  du  milieu 
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font  entièrement  brunes  ; les  deux  fuivantes 
de  la  même  couleur , avec  une  tache  noire  , 
peu  fenfible  , tracée  vers  le  milieu  ; celles 
de  la  troifième  paire  ont  du  cendré  à la 
bafe  , du  noir  dans  le  milieu  , enfuite  du. 
cendré  & du  blanchâtre  à l’extrémité  ; les 
deux  plus  extérieures  font  cendrées  vers  leur 
origine  , noires  au  milieu  &.  blanches  dans 
le  refte  de  leur  longueur.  Cette  Tourterelle 
eft  affez  commune  en  Egypte  : les  Arabes 
l’appellent  Jemam.  Forskal , defcript.  anim.p , 

5.  n.  /5.  FEgypte. 

La  Tourterelle  de  Canada.  74.  C.  Canadcn - 
Jïs.  C.  Corpore  fuprà  grifeo-fufco  ; fubtùs  fordidb 
albo  : collo  inferiore  & peciore  ex  fufco-flavicante  : 
alarum  teclricibus  nigricante  maculatis  : rofto 
nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-brun;  le 
deffous  d’un  bïanc-fale  : la  partie  inférieure 
du  cou  & la  poitrine  d’un  brun-jaunâtre  : 
le9  couvertures  de  l’aile  marquées  de  taches 
noirâtres  : le  bec  noir  : les  pieds  rouges. 

Celle-ci  eft  un  peu  plus  groffe  que  notre 
Tourterelle  : fon  bec  a un  pouce  de  lon- 
gueur. Elle  a les  parties  fupérieures  de  la 
tête , du  cou  , le  dos  &.  les  couvertures  dés 
ailes  d’un  gris  tirant  fur  le  brun  ; le  croupion 
& le  deffus  de  la  queue  cendrés  ; les  côtés 
du  corps  gris-blancs  ; le  ventre , les  jambes 
d’un  blanc-fale  ; & les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  d’un  affez  beau  blanc.  Les  plumes , 
qui  ^ouvrent  l’aile,  font  marquées  de  taches 
noirâtres  : les  grandes  pennes  font  brunes 
& frangées  extérieurement  de  jaune  ; les  autres 
font  entièrement  brunes  : celles  de  la  queue 
font  cendrées , excepté  les  deux  latérales  , 
dont  la  couleur  eft  blanche  : toutes  eys 
reftrices  , à l’exception  des  deux  du  milieu  , 
ont  en  dedans  , vers  leur  origine  , une  grande 
tache  ronfle , au-deffous  de  laquelle  eft  une 
autre  grande  tache  d’un  brun  - noirâtre.  La 
fefeelle  diffère  du  mâle  en  ce  que  toutes 
les  plumes  de  la  tête  , du  cou  , de  la  poi- 
trine , de  la  partie  fupérieure  du  dos  & les 
couvertures  des  ailes  font  terminées  de  blanc-, 
fale  de  jaunâtre  , ce  qui  forme  autant  de 
bandelettes  tranfverfales  fur  ces  parties.  Brijj , 
Ornith.  tom y /.  p.  118.  n.  2.1,  Le  Canada. 

L.  13.E..P..R.. 

* La  Tourterelle  a queue  noire.  75.  C.  Mo 
lanoptera.  C.  Corpore  fuprà  & fubtùs  carulefcenK  ' 
remigibus  nigris  ; caudd  cuneatâ. 


/ 


ORNITHOLOGIE. 


Le  deffus  & le  deffous  du  corps  bleuâtres  : 
les  pennes  de  l’aile  noires  : la  queue  étagée. 

Nous  avons  au  Chili , dit  M.  l’abbé  Mo- 
lina  , deux  efpèces  de  Tourterelles  ; l’une  ne 
diffère  point  de  la  Tourterelle  d'Europe ; l’autre 
â les  ailes  noires  & le  refie  du  corps  gris 


tirant  fur  le  bleuâtre.  Cet  auteur"  n’a  point 
indiqué  la  couleur  du  bec  & des  pieds  , ni 
les  dimenfions  de  cet  oifeau.  M.  l'abbé  Mo - 
lina , hijh  du  Chili , trad.  franç.  p.  [21  à.  Lê 
Chili* 


SEPTIÈME  CLASSE. 

Oifeaux  qui  ont  trois  doigts  par-devant  ; celui  du  milieu  joint  à l' 'extérieur  par  une  ment* 
brarte  jufquà  la  troijième  articulation  9 & à l'intérieur  jufquà  la  première  articulation, 
feulement  > celui  de  derrière  libre » 


X L I I Ié  Genre. 

MÀNAKÏN , Pipra.  Linn.  f.  n.  338, 

Corpus  brevijjîmum , nigro  9 albo } cceruîeo  dut 
variés  côloribüs  infgnitum. 

Caput  fubrotundum  , fczpé  criftatum.  Rojlrum 
capite  brevius , robuflum , bafi  fubtrigonum , apice 
later aliter  comprejjurn  * mandibula  fuperior  in- 
feriore  paulb  longior , incurva . N ares  fæpius 
apertæ. 

Collum  brtviflimum. 

Alce  àd  volandum  idoneez , caudâ  paulb  bre - 
vioresi 

Femôra  extra  abdomen  pofita  , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  tetradaclyli  ; très  fcilicet  ante- 
riores , pojlicus  unus  : digitus  médius  ad  tertium 
ufque  articulum  & cum  intimo  primi  tantum 
drticnli  intervallo  arclé  coharens* 

Cauda  brevis , integra. 

Av  es  agiles  , inquiétez , in  fylvis  America  cali - 
âioribus  gregatim  habitant  ; arborum  ramis  infe- 
rioribus  injidmt  ; ihfeclis  frugibufque  viclitant. 
Solis  ortum  cantu  harmonica  & J’uavi  congra- 
tulant ur  ; inter diu  fient. 

Le  corps  très -court,  Varié  dé  noir,  de 
blanc,  de  bleu  ou  peint  de  couleurs  diyerfes. 

La  rête  arrondie  , furmontée  quelquefois 
d’une  huppe.  Le  bec  plus  court  que  la  tête, 
fort,  triangulaire  à la  bafe  & comprimé  par 
les  côtés  vers  le  bout  : la  mandibule  fupé- 
rieure  un  peu  plus  avancée  que  celle  d’en 
bas  & recourbée.  Les  narines  ordinairement 
ouvertes. 

Le  cou  très-court. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  & un  peu 
plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  & 


garnies  dé  plumes  à la  bafe.  Les  pieds  divifés 
en  quatre  doigts  ; trois  par-devant  & un  pas4 
derrière  : le  doigt  du  milieu  réuni  étroite- 
ment au  doigt  extérieur  par  une  membrane^' 
jufqu’à  la  troifième  articulation,  & au  doigt 
intérieur  jufqu’à  la  première  articulation  feu^ 
lement. 

La  queue  courte  Sc  entière. 

Ces  oifeaux,  qui  font  agiles  & remuans^ 
habitent  en  troupes  dans  les  forêts  chaudes 
de  l’Amérique  ; ils  voltigent  fur  les  branches 
baffes  des  arbres  & fe  nourriffent  de  fruits 
& d’infeêles.  Au  lever  du  foleil  > ils  font 
entendre  un  gazouillement  fin  & agréable  $ 
& relient  en  filence  pendant  le  jour. 

Le  grand  Manakin.  i.  P.  Pareola.  P.  Corporé 
fuprà  cæruleo  ; fubtiis  higro  : crijld  in  verticè 
coccined,  plicatili  : remigibus  mediis  reciricibufquc 
nigris  : rojlro  nigro  : pedibus  rubris* 

Le  deffus  du  corps  bleu  ; le  deffous  noir  i 
Une  huppe  rouge  & rabattue  fur  le  fommet 
de  la  tête  i les  pennes  moyennes  de  l’aile 
celles  de  la  queue  noires  ï le  bec  noir  : les 
pieds  rouges.  ( PL  519.  fig.  2.  ) 

Marcgrave  a très-bien  caraêlérifé  cet  oifeau , 
par  la  dénomination  de  Tijè  ou  grand  Ma - 
nakîn  : fa  taille  furpaffe  en  effet  celle  des 
autres  efpèces.  Il  a le  bec  noir  & long  de 
fix  lignes  6c  demie  ; l’iris  des  yeux  d’une 
belle  couleur  de  faphir  & une  huppe  fur  Ja 
tête , en  forme  de  bouclier , compofée  de 
plumes  longues,  étroites  d’un  rouge  écla- 
tant : l’oifeau  peut  la  relever  à volonté.  La 
tête , le  cou , le  croupion , la  gorge  & tout 
le  deffous  du  corps  font  d’un  beau  noir  de 
velours  : la  partie  fupérieure  du  dos  , les 
plumes  fcapulaires  êt  les  petites  couvertures 
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de  l’aile  brillent  d’une  couleur  bleue  affez 
vive.  Les  grandes  plumes  de  l’aile  font  noi- 
râtres ; les  moyennes  Ô£  celles  de  la  queue 
d’un  noir-velouté.  La  queue  a environ  quinze 
lignes  de  longueur.  La  femelle  a tout  le 
plumage  tirant  fur  l’olive.  Les  jeunes  font 
d’une  couleur  verdâtre.  BriJJ.  Ornith.  tom.  4. 
p.  4.5$.  n.  10.  Lath.  Syn.  II,  z.  p.  Jzo.  n.  z. 
Le  Bréjil. 

L.  E.  8 7.  P..  R.  iz. 

Le  PETIT  Manakin.  z,  P.  Minuta.  P.  Corpore 
fuprà  grifeo  : fronte  lineis  carneis  Jiriatd  ; nuchâ 
albo-punclata  : peclore  fiavefcente , lineis  nigris , 
tranfverjis  undato. 

Le  deffus  du  corps  gris  : le  front  femé 
de  lignes  couleur  de  chair;  la  nuque  ponctuée 
de  blanc  : la  poitrine  jaunâtre  & ondée  tranf- 
verfalement  de  lignes  noires. 

Nous  ne  connoiffons  cet  oifeau  que  par 
la  defcription  qu’en  a donnée  Linné  : il  dit 
qu’il  eft  de  la  grandeur  du  Roitelet  ; qu’il  a 
le  dos  & les  ailes  grifes  ; la  poitrine  jaunâtre 
&:  rayée  tranfverfalement  de  noir  ; & les 
pennes  intermédiaires  brunes  : les  latérales 
(ont  plus  pâles.  Ce  même  Naturalise  obferve 
que  le  mâle  de  cette  efpèce  a le  devant  de 
la  tête  couvert  de  lignes  couleur  de  chair  , 
& le  derrière  ponttué  de  blanc  fur  un  fond 
noir  : la  femelle  a pareillement  la  tête  noire 
& parfemée  de  petites  taches  blanches , 
arrondies , pofées  à l’extrémité  de  chaque 
plume.  Linn.  Muf.  Adolph,  Frid.  z.p.34.  L'Inde. 

* Le  Manakin  superbe.  3.  P.  Superba,  P. 
Corpore  fuprà  & fubtîis  aterrimo  : crijla  in 
vertice  dependente  , ex  flammeo  - rubro  ; lunuld 
dilutb  cceruleâ  in  medio  dorfo  : remigibus  prima - 
riis  fufcefcentibus  : pedibus  luteis. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  très-noirs  : 
une  huppe  rabattue  & d’un  rouge  de  feu 
fur  le  fommet  de  la  tête  : une  tache  de 
bleu  - clair , en  forme  de  croisant  fur  le 
milieu  du  dos  : les  premières  pennes  bru- 
nâtres : les  pieds  jaunes. 

M.  Pallas  nous  fournit  la  defcription  de  cet 
oifeau  : il  a les  plumes  du  front  retournées 
fur  les  narines,  & une  multitude  de  petits 
poils  fur  le  contour  de  la  bouche.  Les  pre- 
mières pennes  de  l’aile  font  pointues  & bru- 
nâtres ; & celles  de  la  queue  courtes.  Le 
fommet  de  la  tête  eft  paré  de  plumes  alon- 
gées,  teintes  d’un  rouge-vif:  le  milieu  du  dos 
eft  orné  d’une  tache  demi  - circulaire,  d’un 
bleu-çlair,  dont  l’éclat  eft  encore  relevé  par 


0 L O G ï E, 

1 la  teinte  noire  qui  recolivre  le  dos.  ïl  paroît 
que  cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente  ; elle  eft  un  peu  plus  grande 
que  le  Manakin  rouge,  Pall,  Spicil.  Zool , 

p.  8.  tab.  g.fig.  1. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* Le  Manakin  a gorge  noire.  4.  P.  Nigri ■> 
collis.  P.  Corpore  fuprà  ex  ccerulefcente  - nigro  ; 
fubtus  albo  : gulâ  & crijfo  nigris  : rofiro  pedi~ 
bufque  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir-bleuâtre  ; le 
deffous  blanc  : la  gorge  ôc  le  tour  de  l’anus 
noirs  : le  bec  & les  pieds  bruns. 

Tous  les  détails  que  nous  avons  fur  la 
conformation  extérieure  de  cet  oifeau  font 
renfermés  dans  la  phrafe  fpécifique.  M.Latham 
a donné  cette  courte  notice  d’après  un  indi- 
vidu qui  fait  partie  de  la  colleftion  de  M.  Jof. 
Bancks.  On  ne  fait  point  encore  le  lieu  qu’il 
habite.  Lath.  Syn.  11.  z.  p.  3jj.  n.  zz. 

L.  4.  E..  P..  R.. 

* Le  Manakin  a tete  rayée.  5.  P.  Striata : 
P.  Corpore  fuprà  ex  fufeefeente  - cinereo  ; fubtus 
flavicante  : capite  nigro , jiriis  albis  notato  : alâ 
fpuriâ  albâ  : rofro  fufco  ; pedibus  atris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-cendré  ; le 
deffous  jaunâtre  : la  tête  noire,  marquée  de 
raies  blanches  : l’aileron  blanc  : le  bec  brun  % 
les  pieds  noirs.  ( Pl.  519.  fig.  S.  ) 

Un  individu  de  cette  efpèce  fait  partie  de 
la  belle  colleûion  de  M.  Jof,  Bancks.  11  a 
le  bec  brun  ; une  petite  tache  jaune  entre 
le  bec  & l’œil  ; le  deffus  de  la  tête  noir  ÔC 
femé  de  raies  blanches , longitudinales.  Le  haut 
du  cou  & le  dos  font  d’un  brun  - cendré  : les 
couvertures  de  l’aile  font  brunâtres  ; quelques- 
unes  font  marquées  de  taches  jaunes  à l’ex- 
trémité, ce  qui  forme  une  petite  bande  Obli- 
que de  cette  même  couleur  fur  les  grandes 
couvertures  qui  avoifinent  le  corps.  L’aileron 
eft  terminé  de  blanc.  Les  pennes  de  l’aile 
font  noirâtres  : la  troifième  eft  très-courte  s 
celles  de  la  queue  offrent  la  même  couleur  ; 
les  deux  latérales  ont  de  plus  une  tache 
blanche  à la  pointe.  Le  menton,  la  gorge 9 
la  poitrine  & la  partie  antérieure  du  ventre 
font  jaunâtres  : le  bas-ventre  eft  pâle  : le 
fauve  règne  fur  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue.  Lath.  Syn.  II.  z.  p.  zSf.  n.  11* 
tab.  64.  L Amérique  méridionale. 

L.  4 E..  P..  R.. 

* Le  Manakin  a ventre  rouge.  6.  P, 
Hcçmorrhoa,  P,  Çorpore  fuprà  obfcuré  nigro  ; 

îik  % 
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fubtùs  albo  • ab domine  rubro  : teclricibus  caudce 
infmùrïbus  albis  : rofiro  pallido  ; pedlbus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir-obfcur; 
le  deffous  blanc  : une  tache  rouge  fur  le 
ventre  : les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  blanches  : le  bec  pâle  : les  pieds 
bruns. 

Suivant  M.  Laîbam  , ceîte  efpèce  a le  bec 
pâle  ; le  deffus  du  corps  d’un  noir-obfcur  ; 
le  deffous  blanc  & marqué  fur  le  ventre  d’une 
tache  rouge.  Les  couvertures  inférieures  de 
la  queue  font  blanches  8c  égalent  prelque 
en  longueur  les  reélrices , qui  font  elles- 
mêmes  très  - courtes.  Les  pieds  font  bruns. 
On  ne  fait  point  encore  quel  eff  fon  pays 
natal.  Luth.  Syn.  II.  2.  p.  S33.  n.  21. 

L.  3 |.  E..  P..  R.. 

^ Le  Manakin  cendré.  7.  P . Cinerea,  P. 
Corpore  fuprà  cinereo  ; fubtùs  albicante. 

Le  deffus  du  corps  cendré  ; le  deffous 
blanchâtre. 

Il  y a au  Mufeum  Britannicum  à Londres  , 
un  individu  dont  M.  Laîham  a indiqué  ainfi 
en  deux  mots  les  couleurs  de  fon  plumage. 
Nous  ne  favons  rien  de  plus  fur  fa  confor- 
mation extérieure  ni  fur  le  lieu  qu’il  habite. 
Lath. . Syn.  II.  2.  p.  Jjj.  n.  24. 

L.  3 f E..  P..  R.. 

Le  Manakin  varié.  8.  P.  Serena.  P . Corpore 
fuprà  nigro  ; fubtùs  aurantio  ;■  f onte  , albâ  ; 
lateribus  aurantio  & nigro  variegatis  : uropygio 
cteruLo  : rojiro  pedibufque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  orangé  : 
le  front  blanc  : les  flancs  variés  d’orangé  ÔC 
de  noir  t le  croupion  bleu  : le  bec  ôc  les 
pieds  noirs. 

C’eff  le  plus  joli  & un  des  plus  petits 
Manakins.  Son  plumage  eft  varié  des  plus 
belles  couleurs.  Il  a le  bec  noir  & long  de 
fix  lignes;  le  front  d’un  blanc-mat  ; le  fommet 
de  la  tête  d’une  belle  couleur  d’aigue-marine; 
le  croupion  d’un  bleu  éclatant  & le  ventre 
orangé.  Les  côtés  du  corps  préfentent  un 
mélange  agréable  d’orange  6c  de  noir.  Tout 
le  refle  du  corps  efl,  d’un  beau  noir-velouté. 
Il  fe  trouve  à la  Gniane,  où  il  efl  affez  rare. 
Ses  habitudes  naturelles  ne  font  pas  encore 
connues.  Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  4^7.  n.  g. 
Eu  fi.  tom » 8.  p.  167.  La  Guiane^  Cayenne . 

L.  3 L.  E.  6 J P..  R.  12. 

Le  Manakin  a cou  blanc.  9,  P.  Guttutùlis. 
P.  Corpore  fuprà  & fubtùs  ex  nigro  - chatyleo  : 
gutture  & eoilo  albis  ; ranigibus  deceru  prioribus 


O L O G ï E. 

intùs  albo  - maculatis  ; rofiro  fuperne  n'tgrô  ] 
fubtùs  albo  ; pedibus  rubrh. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  noirs 
avec  des  reflets  couleur  d'acier  poli  : la  gorge 
& le  cou  blancs  : les  dix  premières  pennes 
de  l’aile  , tachées  intérieurement  de  blanc  s 
la  mandibule  fltpérieure  noire  ; l’inférieure 
blanche  : les  pieds  rouges. 

Sa  tête  efl:  d’un  noir  luftré  de  reflets  cou- 
leur d’acier,  comme  tout  le  refle  du  plumage  J 
mais  i'1  a une  efpèce  de  cravate  blanche , qui 
prend  à la  gorge  8c  finit  en  pointe  fur  la 
poitrine.  Les  grandes  couvertures  de  l’ail© 
font  de  la  même  couleur  que  les  plumes  du 
dos,  du  côté  extérieur  8c  à*  leur  bout  ; inté- 
rieurement, elles  font  noires.  Les  dix  pre- 
mières pennes  font  pareillement  noires  ô£ 
bordées  en  dehors  d’un  petit  filet  couleur 
d’acier  ; fur  le  bord  intérieur  , elles  font 
blanches  , 8c  le  font  d’autant  moins  qu’elles 
font  plus  éloignées  du  corps.  Le  bec  efl 
noirâtre  en  deffus,  blanc  en  deffous,  8c  long 
de  quatre  lignes  & demie.  Brijf.  Ornith.  tom.  4. 
p.  444.  n.  2. 

L.  3 \.  E.  6 f P.  19,  R.  12. 

Le  Manakin  a huppe  et  gorge  blanches.' 
10.  P.  Albifrons.  P.  Corpore  fuprà  ex  cineraf» 
tente  - cceruleo  ; fubtùs  aurantio  ; criliâ  in  vertici 
albâ  : jugulo  albo  , Lineâ  nigrâ  circumfcripto  : 
rofiro  nigro  : pedibus  rubefcente  flavis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré  tirant  ait 
bleu  ; le  deffous  orangé  : une  huppe  blanche 
fur  la  tête  : la  gorge  blanche,  bordée  dune 
ligne  noire  : le  bec  noir  : les  pieds  d’un 
jaune-rougeâtre.  ( PI.  gg-fig.  4.)  Sous  le  nom 
de  Manakin  à gorge  blanche. 

La  tête  de  cet  oifeau  efl  furmontée  d’une 
huppe  , compofée  de  plumes  blanches  , 
longues',  étroites  & pointues  , qui  font 
couchées  fur  la  tête  dans  l’état  de  repos 
& que  l’oifeau  relève  lorfqu’il  eft  agité  de 
quelque  pafîion.  Il  a la  gorge  blanche  , en- 
tourée d’une  zone  noire,  qui  va  d’un  œil  à 
rautre  , & qui  s’élargiffant  vers  les  deux 
extrémités,  embraffe , de  pari  & d’autre,  le 
globe  de  l’œil.  Le  derrière  de  la  tête , le 
devant  du  cou , la  poitrine , le  ventre  , le 
croupion  , les  pennes  , les  couvertures  de 
, la  queue  & les  couvertures  inférieures  des 
ailes  font  d’un  orangé  plus  ou  moins  écla- 
tant : lé  haut  du  dos,  le  bas  du  c-ou  près 
des  ailes,  les  couvertures  fupérieures  & les 
cuiffes  font  d’un  cendré-foncé  tirant  au  bleus 
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Le  bec  efi  noir*  droit,  affez  pointu,  d’une 
groffeur  moyenne  & long  de  huit  à neuf 
lignes.  La  quelle  dépaffe  les  ailes  de  huit  à 
dix  lignes.  Edw . Glan,  tab . 344.  Buff.  tom.  10. 
p.  rj.  Id  Amérique  méridionale. 

L.  5 ÿ.  E..  P..  R.  12. 

a.  Le  Plumet  blanc  ell  une  variété  du  pré- 
cédent ; peut-être  même  , malgré  la  reffem- 
blance  qui  exifte  entre  la  forme  & la  couleur 
des  plumes"  qui  compofent  fa  huppe  ou  qui 
recouvrent  fa  gorge  , doit  - il  être  regardé 
comme  une  elpèce  particulière.  Le  front  &Z 
le  deffus  de  la  tête  font  ombragés  de  plumes 
longues , étroites  , blanches  , étagées  ; celles 
du  fommet  ont  jufqu’à  un  pouce  de  lon- 
gueur : celles  de  la  gorge  font  blanches  , 
pareillement  étagées  ; l’oifeau  peut  les  re- 
dreffer  à Ion  gré.  Le  derrière  de  la  tête,  le 
dos , les  couvertures  Si  les  pennes  de  l’aile 
font  d’un  brun  - noirâtre  : le  relie  du  plu- 
mage, compris  les  pennes  de  la  queue,  elt 
d’un  fauve- rouffâtre.  Le  bec  ell  noir  & les 
pieds  roulïâtres.  Il  fe  rapproche  des  Manakins 
par  la  difpofition  des  doigts  , & des  Four- 
miliers par  les  proportions  du  bec  & de  la 
queue,  qui  ell  étagée  & plus  longue  que 
celle  des  Manakins.  Bujf.  tom.  8.  p.  ij5. 
La  Guiane . 

L.  6.  £..  P..  R.. 

Le  Manakïn  a tête  d’or.  ii.  P.  Erytroce- 
phala.  P.  Corpore  Juprà  & fubtiis  ex  nigro- 
chalybeo  vertice  aureo  , coccinco  intermixto  : 
femoribus  albis  , infimâ  parte  coccineis  : rojlro 
■albido  : pedibus  jlavis. 

Le  delfus  & le  deffous  du  corps  d’un  noir 
îullré  d’une  couleur  d’acier  poli  : le  fommet  de 
la  tête  couleur  d’or  avec  quelques  teintes 
rouges  : les  cailles  blanches  & rouges  à la 
partie  inférieure  : le  bec  blanchâtre  : les 
pieds  jaunes. 

Une  robe  nçire  & lulîrée  couvre  le  corps 
de  ce  petit  oifeau  ; mais  ce  fond  ell  relevé, 
fur  la  tête  , par  une  efpèce  de  calotte  cou- 
leur d’or  , entremê'ée  de  quelques  nuances 
d’un  beau  rouge  , fur-tout  vers  la  nuque  , 
& par  la  blancheur  des  cailles  qui  ont  une 
tache  d’un  rouge  très  - vif  à l’extrémité  du 
côté  extérieur.  Les  pennes  ôc  les  grandes 
couvertures  de  l’aile  font  noirâtres  , avec 
«ne.  bordure  extérieure  qui  bfil le  d’une  cou- 
leur d’acier  poli  : les  deux  reélrices  inter- 
médiaires font  ludrées  comme  les  plumes  du 
dos  j les  latérales  ont  les  mêmes  couleurs 


que  les  plennes  de  l’aile.  Le  bec  ell  comprimé 
par  les  côtés  , revêtu  de  plumes  à la  bafe 
& long  de  cinq  lignes.  Ces  oifeaux  font 
allez  communs  à la  Guiane  , au  Bréfil  & au 
Mexique  : ils  fe  tiennent  conllamment  dans: 
les  bois , & üs  ont  un  gazouillement  fin  & 
agréable  , qu’ils  font  entendre  principalement 
le  matin.  Briff.  Gmbh.  tom.  4.  p.  a.5o.  Buff. 
tom.  8.  p.  168 . Le  Bréfil , la  Guiane , le  Mexiaue. 

L.  3 J.  E.  P..  R,  12. 

a.  Le  Manakin  à tête  rouge  n’eft  certaine- 
ment qu’une  variété  de  celui  - ci.  La  tête 
ell  couverte  de'  plumes  d’un  rouge-vif  : le 
bec  ell  d’un  jaune  - obfcur  : les  pieds  font 
cendrés.  Du  relie  il  a la  livrée  noire  ; lés 
cuiffes  blanches  , avec  la  tache  rouge  à l’extré- 
mité du  côté  extérieur  , & les  dimenfions 
du  précédent.  Briff.  Ornilh.  tom.  4.  p.  460. 
n.  5.  Le  Mexique , le  Bréfil. 

Le  Manakin  a tête  blanche.  12.  P.Leuco- 
capilla.  P.  Corpore  tuprà  & fubtiis  ex  nigro - 
chalybto  : vertiie  albo  : femoribus  nigris  : rojlro 
ex  grifeo-fufco  : pedibus  rubefcentibus. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  noirs , 
avec  des  reflets  couleur  d’acier  poli:  le  fommet 
de  la  tête  blanc  : les  cuiffes  noires  : le  bec 
d’un  gris-brun  : les  pieds  rougeâtres.  ( Pl.<)(), 
3’) 

Quelques  Naturaliffes  ont  regardé  cet  oifeau 
comme  une  Ample  variété  du  Manakin  à tête 
d'or;  mais  Linné,  M.  Latham  & plufféurs 
autres  célèbres  Ornithologiftes  trouvent  entre 
ces  deux  Manakins  des  différences  très-con- 
lidérables  : ils  different  principalement  par 
la  ffruéfure  & par  les  couleurs  du  bec  , des 
pieds  ÔC  du  fommet  de  la  tête , comme  ou 
peut  s’en  convaincre  en  comparant  les  deux 
defcriptions.  Celui-ci  a le  bec  plus  gros, 
triangulaire  , un  peu  recourbé  & long  de 
quatre  lignes  & demie  ; le  fommet  de  la  tête 
garni  de  plumes  blanches  & alongées  ; les 
joues,  la  gorge,  la  poitrine  & le  relie  du 
corps  d’un  noir  Iullré  comme  le  précédent; 
mais  (es  cuiffes  font  entièrement  noires  Sc 
n’ont  point  de  tache  rouge  à l’extrémité. 
Du  relie,  les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue 
préienrent  à peu  près  les  mêmes  nuances.  Linn* 
Muf.  Adolph.  Frid.  2.  p.  33.  Lath.  Syn.  II.  2. 
p.  Fzj.  n.  G.  Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  44^ 
n.  3.  Le  Bréfil , la  Guiane  ; Surinam. 

L.  3 y.  E.  7.  y.  P..  R.  12. 

Le  Manakin  a capuchon  blanc.  13. 
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Leucocephala.  P.  Corpore  fuprà  & fubtits  ex 
nigro-chalybeo  : capite  toto  albo  : fetis  ad  os 
validés. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  noirs , 
avec  des  reflets  couleur  d’acier  poli  : toute 
la  tête  blanche  : des  poils  forts  autour  de 
la  bouche. 

J’aurois  réuni  celui  ci  avec  le  précédent, 
fi  les  deux  célèbres  auteurs  que  je  viens  de 
citer  n’en  faifoient  une  efpèce  diflinêle  & 
feparée  : il  n’en  diffère  cependant  que  par 
le  blanc  de  la  tête  qui  fe  prolonge  davantage 
fur  le  cou  , ce  qui  repréfente  une  efpèce  de 
capuchon  blanc  qui  recouvre  la  tête  entière 
de  l’oifeau.  Ses  dimenfions  n’ont  point  été 
encore  indiquées.  Linn.  Muf,  Adolph.  Frid.  2. 
p.  33.  Lath.  Syn.  II,  2,  p-  624.  n.  7.  Surinam. 

Le  Manakin  ROUGE.  14.  P.  Auréola,  P . Cor- 
pore  fuprà  ex  nigro  - chalybeo  ; fubtîis  nigro 
& rubro  vario  ; vertïce , collo  & pectore  au- 

- Tandis  : remigibus  intîis  mamlà  albd  notads  : 
rofiro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  noir , avec  des  reflets 
couleur  d’acier  poli  ; le  deffous  varié  de 
noir  & de  rouge  : le  fommet  de  la  tête  , 
le  cou  & la  poitrine  orangés  : les  pennes 
de  l’aile  marquées  intérieurement  d’une  tache 
blanche  : le  bec  noir  : les  pieds  rouges. 

Le  mâle  & la  femelle  de  cette  efpèce 
offrent  des  différences  affez  confidérables.  Le 
premier  efl  d’un  beau  rouge-vif  fur  la  tête, 
le  cou , le  deffus  du  dos  & la  poitrine  ; 
orangé  fur  le  front , les  côtés  de  la  tête  & 
la  gorge  ; noir  fur  le  ventre , avec  quelques 
plumes  rouges  & orangées  fur  cette  même 
partie  ; noir  auffi  fur  le  refie  du  defîus  du 
corps  , les  ailes  & la  queue.  Toutes  les 
pennes  des  ailes  ont , vers  le  milieu  du  côté 
intérieur , une  tache  blanche  qui  forme  une 
bande  de  cette  même  couleur  , lorfque  l’aile 
efl  déployée.  Le  haut  des  ailes  efl  d’un  jaune 
très-foncé  ; leurs  couvertures  inférieures  font 
jaunâtres.  La  femelle  a le  deffus  du  corps 
olivâtre  , avec  quelques  traces  d’une  cou- 
ronne rouge  fur  la  tête  ; 6c  le  deffous  d’un 
jaune-olivâtre.  Elle  a la  même  figure  & la 
même  grandeur  que  le  mâle.  L’oifeau  jeune 
a tout  le  corps  olivâtre  , avec  des  taches 
rouges  fur  le  front , la  tête  , la  gorge  , la 
poitrine  & le  ventre.  Cette  efpèce  eft  la 
plus  commune  de  toutes  celles  des  Manakins  : 
on  les  trouve  à la  Guiane  en  troupes  nom- 
breufes , fur-tout  le  matin  ; c’efl  au  lever 


du  foleil  qu’ils  fe  raffemblent  pour  gazouiller 
& rendre,  pour  ainfi  dire  , hommage  au  Père 
de  la  lumière  ; à neuf  ou  dix  heures  , ils  fe 
difperfent.  BriJJ.  Ornith.  tom.  4.  p.  4S2.  n.  (f9 
Buff.  tom.  8.  p.  i5cj.  La  Guiane. 

L.  3 \.  E.  7i>  P..  R.  12. 

a.  Le  Manakin- or angè  a la  tête , le  cou  # 
la  gorge  , la  poitrine  & le  ventre  d’une 
belle  couleur  orangée  ; tout  le  refie  du  plu- 
mage efl  noir  : feulement , on  remarque  fur 
les  ailes,  les  mêmes  taches  blanches  que 
porte  le  Manakin  rouge.  11  a auffi  comme  lui 
les  pieds  noirâtres  , mais  fon  bec  efl  blanc. 
Il  paroît  en  comparant  fa  livrée  avec  celle 
du  précédent,  qu’il  n’en  efl  qu’une  fimple 
variété.  Cette  conjeélure  efl  d’autant  plus 
probable  que  cet  oifeau  efl  fort  rare.  Buffa 
ibid.  p.  160.  La  Guiane. 

* Le  Manakin  du  Cap.  15.  P.  Capenfis . P, 
Corpore  fuprà  obfcuro  ; fubtus  ex  flavicante- 
aurando  ; alarum  margine  pallidh  aurando  ; 
rofiro  nigro  : pedibus  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  obfcur;le  deffous  d’un 
jaune-orangé  : le  bord  des  ailes  d’un  orangé- 
pâle  : le  bec  noir  : les  pieds  obfcurs. 

Tout  le  plumage  de  la  partie  fupérieure 
du  corps  efl  d’une  couleur  obfcure  : le  def-» 
fous  & le  bord  des  ailes  brillent  d’un  jaune 
tirant  fur  l’orangé.  Les  pennes  de  l’aile  font 
de  la  couleur  du  dos  & bordées  d’une  teinte 
pâle.  On  voit  un  oifeau  de  cette  efpèce  dans 
le  cabinet  de  M.  Jof.  Banks.  Lath.  Syn.  II.  a, 
p.  Sjj.  n.  zj.  Le  Cap  de  Bonne-Efpirance. 

L.  4.  E..  P..  R.. 

* Le  ManAKIN-GRIS  HUPPÉ.  16.  P.  Grifea.P. 
Corpore  fuprà  grifeo  ; fubtits  fiavo  : macula 
fiavâ  in  fronte  : occipite  crifiato  : teclricibus 
alarum  majoribus  rubris  : remigibus  teciricibufqm 
grifeis  : rofiro  fiavo. 

Le  deffus  du  corps  gris  ; le  deffous  jaune  : 
une  tache  de  cette  dernière  couleur  fur  le, 
front  : une  efpèce  de  huppe  fur  l’occiput  ; 
les  grandes  couvertures  de  l’aile  rouges  : les 
pennes  & les  reélrices  grifes  : le  bec  jaune. 

Le  bec  a quatre  lignes  de  longueur  ; la 
quelle  neuf  ; & les  ailes  pliées  s’étendent 
prefque  jufqu’au  bout  des  reélrices.  Toute  la 
partie  fupérieure  du  corps  efl  grife  & l’in- 
férieure d’un  jaune-clair.  Les  grandes  cou- 
vertures de  l’aile  font  rouges  ; les  pennes 
d’un  çendré  - gris  ; & celles  de  la  queue 
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Amplement  grifes.  M.  de  Buffon  invite  les 
Voyageurs  curieux  des  productions  de  la  na- 
ture , à nous  donner  quelques  renfeignemerïs 
fur  celle-ci  & fur  les  trois  efpèces  fuivantes , 
dont  les  caractères  ne  font  pas  parfaitement 
connus  & qu’il  préfume  ne  pas  appartenir 
à la  famille  des  Manakins.  Seba.  Muf  p.  74. 
lab.  jo.  fig.  j.  B ri  fi.  Ornith.  tom.  4.  p.  463. 
n.  ij.  Lath.  Syn.  II.  2,  p.  Jjo.  n » ty.  Buff. 
tom,  8.  p.  lyj.  L' Amérique. 

L.  3 i E..  P..  R.  12. 

Le  MaNàKIN-ROUX  HUPPÉ.  17.  P.  Rubetra.  P. 
Corpore  fuprà  & fubtus  ex  mfo  - flavicante  ; 
cri ftd  in  venice  luteâ , dependente  : remigibus 
reclricibufque  cœruhis  : rofiro  flavo. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  d’un  roux- 
jaunâtre  : une  huppe  jaune  & pendante  fur 
le  fommet  de  la  tête  : les  pennes  de  l’aile  & 
de  la  queue  bleues  : le  bec  jaune. 

Voici  encore  un  autre  oifeau , qui,  fui- 
Vant  M.  de  Buffon  , ne  devroit  pas  être 
placé  parmi  les  Manakins  ; M.  Latham  l’a 
décrit , après  M.  Briffon  , fous  la  déno- 
mination de  Manakin-  jaune.  Son  bec  a fix 
lignes  & demie  de  longueur;  fa  queue  quinze  ; 
& fes  ailes , lorfqu’elles  font  pliées,  s’étendent 
environ  ju (qu’aux  deux  tiers  de  la  longueur 
de  la  queue.  La  partie  fupérieure  de  la  tête 
eff  couverte  de  plumes  jaunes  , affez  longues 
& qui  forment  une  huppe  : le  relie  du  corps 
eft  d’un  roux  - jaunâtre  , à l’exception  des 
couvertures  fupérieures  de  l’aile  qui  font 
d’un  jaune-clair;  de  la  gorge  qui  eff  brune; 
des  plumes  de  l’aile  & de  la  queue  qui  font 
d’un  bleu-éclatant.  Nous  avons  réuni  ici  tous 
les  caractères  connus  fur  cet  oifeau  : on  aura 
peut  être  un  jour  des  détails  plus  circonffanciés 
& qui  pourront  déterminer  exactement  dans 
quelle  famille  il  doit  être  placé.  Seb.  Muf.  1. 
4ab.  102.  fig.  4.  Brifi.  Ornith.  tom.  4.  p . 4C1. 
n.  11.  Bujf.  tom.  8.  p.  lyo.  Lath.  Syn.  IL.  2. 
p.  Ô2C).  Le  Brèfil , Cayenne. 

L.  4 7.  E..  P..  R.  1 2. 

* Le  Manakin  a 'Collier.  i8.  P.  Torquata. 
P.  Corpore  fuprà  & fubtus  nigro  : capite  coccineo  : 
torque  aured  : teclricibus  alarutn  remigibufque 
cœruleis  ; reclricibtts  nigris  : rofiro  pedibujque 
flavicantibus. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  noirs  : 
la  tête  rouge  : un  collier  couleur  d’or  : les 
couvertures  & les  pennes  de  l’aile  bleues  : 


les  reCtrices  noires  ; le  bec  & les  pieds 
jaunes. 

Il  eff  à peu  près  de  la  groffeur  du  Manakin 
à tête  d’or . Son  bec  eff  jaune  & long  de  quatre 
lignes  & demie.  S*  tête  eff  d’un  rouge-vif  : 
cette  couleur  eff  fuivie  d’une  bande  dorée» 
qui  embraffe  le  cou  & qui  forme  en  cet  en- 
droit une  éfpèce  de  collier.  Le  refte  du  plu- 
mage eff  noir  , à l’exception  des  couvertures 
fupérieures  $C  des  pennes  de  l’aile , qui  font 
d’un  bleu-foncé.  La  queue  eff  noire  & a dix 
lignes  de  longueur  : les  ailes  pliées  atteignent 
prefque  l’extrémité  des  reCtrices.  Seb.  Muf.  1. 
p.  c)2.  tab.  5y.  fig.  3.  Brijf.  Ornith.  tom.  4. 
p.  4SC.  n.  8.  Lath.  Syn.  11.  2.  p.  S20.  n.  iC9 
Le  Brèfil. 

L.  3.^.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Picicitli.  19.  P^Purpurea.  P.  Corpore 
fuprà  & fubtus  purpureo  : crifid  in  vertice 
luted  , dependente  : reclricibus  rubris  „•  rofiro 
pariter  rubro. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  pourprés  % 
une  efpèce  de  huppe  jaune  &:  rabattue  fur 
le  fommet  de  la  tête  : les  pennes  de  la  queuo 
rouges  : le  bec  pareillement  rouge. 

Nous  n’avons  pas  encore  de  defcriptlon 
bien  exaCte  de  cet  oifeau , qui  a été  mis  9 
par  M.  Briffon  , au  rang  des  Manakins  : nous 
allons  tranfcrire  ici  les  détails  qu’il  en  donne, 
fans  cependant  nous  rendre  garans  de  leur 
authenticité.  Il  eff  un  peu  moins  gros  que  le 
Manakin  à collier.  Sa  longueur , depuis  le 
bout  du  bec  jufqu’à  celui  de  la  queue  , eff 
de  trois  pouces  fix  lignes.  Le  bec  a quatre 
lignes  & demie  de  longueur  ; la  queue 
quinze  lignes.  Les  ailes  , lorfqu’elles  font 
pliées  , s’étendent  un  peu  au-delà  de  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  queue.  La  partie  fupé- 
rieure de  la  tête  eff  couverte  de  plumes 
jaunes  , affez  longues , & qui  forment  une 
huppe.  Le  reffe  de  la  tête  , la  gorge,  le  cou, 
le  dos,  le  croupion  , la  poitrine  , le  ventre» 
les  côtés,  les  jambes , les  plumes  fcapulaires» 
les  couvertures  du  deffus  & du  deffous  des 
ailes  & celles  du  deffus  & du  deffous  de  la 
queue  font  d’un  pourpre-foncé  dans  quelques 
endroits  & plus  clair  dans  d’autres.  Les  plumes 
de  l’aile  font  de  la  même  couleur.  La  queue 
eff  compofée  de  douze  reCtrices  rouges.  Le 
beG  eff  de  la  même  couleur.  M.  de  Buffora 
prétend  que  l’oifeau  dont  il  s’agit  ici  , eff 
celui  que  Seba  a décrit  tous  le  même  nom 
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& qu’il  n’appartient  pas  à la  famille  des 
Manakins.  Seba . Muf.  i.  tab.  5c).  fig.  4.  Brijj. 
Ornith.  totn.  4.  p.  462.'  nC  1 2.  Bujf.  tom.  8. 
p.  171.  Lath.  Syn.  IL  2.  p.  àz8.  n.  14.  Le 
Brèfil , /e  Mexique. 

L.  3 -f,  E..  P..  R.  iz. 

* L’Organiste.  20,  P.  Mufica . P.  Corpore  fu- 
prà  ex  nigro-ccerulefcente  ; fubtùs  durantio  > : 
vertice  & collo  fuperiore  cæruleis  : frontc  & 
uropygio  ex  fiavicantc-aurantio  ; rojlro  pedibuf- 
que  nïgris . 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir  tirant  fur 
le  bleu  ; le  deffous  orangé  : le  fommet  de 
la  tête  & le  haut  du  cou  bleus  : le  front 
& le  croupion  d’un  jaune -orangé  : le  bec 
& les  pieds  noirs.  ( PL  100.  fig.  3.  ) 

L’on  a donné  le  nom  à’Organifie  ou  de 
Mufiden  à ce  petit  oifeau  , parce  qu’il  fait 
entendre  fucceffivement  tous  les  tons  de  l’oc- 
tave en  montant  du  grave  à l’aigu.  Son  plu- 
mage eft  bleu  fur  la  tête  & le  cou  ; noir- 
changeant  en  gros  bleu  fur  le  dos  , les  ailes 
& la  queue  ; & jaune-orangé  fur  le  front  , 
le  croupion  & tout  le  deffous  du  corps.  Le 
menton  & la  gorge  font  de  la  même  cou- 
leur que  les  plumes  du  dos.  L'Organijle  eft 
fort  rare  & très-difficile  à appercevoir  & à 
tirer  , parce  qu’il  eft  défiant  & qu’il  fait  fe 
cacher.  Il  fait  même  tourner  autour  d’une 
branche  à mefure  que  le  çhaffeur  change  de 
place,  pour  n’en  être  pas  apperçu  ; enforte 
que  fouvent , quoiqu’il  y ait  plufieurs  de 
çes  oifeaux  fur  un  arbre,  on  ne  peut  en  dé- 
couvrir un  fe-ul  „ tant  ils  font  attentifs  à fe 
mettre  à couvert.  Bujf.  tom.  7.  p.  408.  Lath. 
Syn.  JL  2.  p.  d>34.  n.  2 5.  S.  Domingue. 

L.  4.  E..  P..  R,. 

Le  Casse -noisette.  21.  P.  Mariacus , P.  Cor - 
pore  fiiprà  nigricante  ; fubtùs  àlbo  : vertice 
nigro  ; femi-torque  albd  : rojlro  nigro  : pedibus 
aurqntiis. 

Le  deffus  dm  corps  noirâtre  ; le  deffous 
blanc  2 le  fommet  de  la  tête  noir  : un  demi- 
çollier  blanc  ; le  bec  noir  : les  pieds  orangés. 

On  a donné  affez  improprement  le  nom 
de  Cajjl-noifette  à ce  petit  oifeau , parce  que 
fon  cri  repréfente  exaftement  le  bruit  du 
petit  outil  avec  lequel  on  çaffe  les  npifeties. 
|l  a le  bec  noir  & long  de  fix  lignes  ; le 
fpoimèî  de  la  même  couleur  ; toute  la  furface 
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fupérieure  du  corps  noirâtre  ol  linféfietire 
blanche  : une  bande  de  cette  dernière  cou- 
leur remonte  j de  chaque  côté,  de  la  partie 
inférieure  du  cou  vers  la  nuque  & forme  en. 
cet  endroit  une  efpèce  de  demi-collier.  Les 
pennes  de  l’aile  & celles  de  la  queue  font 
noirâtres  en  - deffus  & d’un  centré  - foncé 
en  - deffous  : les  pieds  font  d’un  jaune- 
orangé.  Le  Cajfe-noifettte  n’a  nul  autre  chant 
ni  ramage  que  le  cri  dont  nous  avons  parlé  : 
il  fréquente  les  lifières  des  grands  bois  ; vit 
plus  d’infeéfes  que  de  fruits  & recherche 
principalement  les  colonnes  de  fourmis.  Il 
eff  très  - vif  & très  - agile  : on  ne  le  voit 
prefque  jamais  en  repos , quoiqu’il  ne  faffe 
qüe  fautiller  fans  pouvoir  voler  au  loin. 
Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  44 2.  n.  1.  Bujf.  tom.  8, 
p , i55.  La  Guiane. 

L.  E.  8-;.  p..  R.  12. 

a.  Le  Cafe-noifette  ( PL  519.  fig-  C ) diffère 
du  précédent  en  ce  qu’il  a les  petites  cou- 
vertures de  l’aile  blanches  : il  a auffi  le  même 
cri;  Ôc  l’on  préfume  qu’il  n’eft  qu’une  variété 
d’âge  ou  de  fexe.  Buff.  ibid.  Le  Brèfil. 

Le  Fourmillier  a oreilles  blanches,  n. 
P,  Leu co t ts.  P.  Corpore  fuprd  ex  olivaceo-rufo  ; 
Jùbtùs  grifeo  : jafciâ  utrinque  albâ , longitudinal i 
ad  latera  colli  : temporibus  & gulâ  nigris  : rofro. 
pedibujque  fuficis. 

Le  deffus  du  corps  mêlé  d’olive  & de 
roux  ; le  deffous  gris  : une  bande  blanche , 
longitudinale,  de  chaque  côté,  fur  les  parties 
latérales  du  cou  : les  tempes  & la  gorge 
noires  : le  bec  & les  pieds  bruns.  ( PL  too . 

fio'  2‘  ) 

Le  fommet  de  la  tête  de  cet  oifeau  eff 
brun  & le  bas  des  côtés  du  devant  de  la 
tête  noir , ainfi  que  le  menton  & la  gorge. 
Depuis  l’angle  poftérieur  de  l’œil  jufques  vers 
la  poitrine,  defcend  une  petite  bande,  d’un 
beau  blanç  luifant,  dont  les  plumes  font  plus 
larges  & plus  longues  que  celles  de  la  tête; 
le  refte  du  plumage  n’a  rien  de  remarquable. 
La  couleur  du  manteau  offre  un  mélange  petf 
agréable  d’olive  oc  de  rouffâtre  : la  poitrine 
eff  rouffe  ; ôc  le  ventre  gris.  La  queue  a 
quinze  lignes  de  longueur  ; les  ailes  pliées 
atteignent  l’extrémité  des  re&rices.  La  femelle 
a le  menton  & la  gorge  blancs  ; & une  rai© 
yerte,  de  part  & d’autre,  qui  prend  fon 
origine  à la  baie  du  bec , paffe  au  - deffous 
des  yeux  Ôv  fe  prolonge  vers  les  parties 

latérales 
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latérales  du  cou.  Bajf.  tom.  8.  p.  24,5,  Lath. 
Syn . U.  2.  p . Sxy.  n.  ij.  V Amérique  méri- 
dionale. 

L.  4 \.  E..  P..  R.. 

Le  F©h?rmillier  tacheté.  23.  P.  Nœvia. 
P.  Corpore  fuprà  fufco  ; fubtîis  aurantio  : rnento 
gulâquc  nigris  : pectore  albo  , nigro  maculato  : 
dorfo  inferiore  albo-vario  rojlro  nigro  : pedibus 
fufcefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  orangé  : 
h menton  & la  gorge  noirs  : la  poitrine 
blanche  & tachetée  de  noir  : la  partie  pos- 
térieure du  dos  variée  de  blanc  : le  bec  noir  : 
les  pieds  brunâtres.  (P/,  loo.fig.i.) 

Tout  le  deffus  du  corps  eft  brun  & Semé 
de  quelques  larmes  blanches  vers  la  partie 
pofterieure  du  dos  : un  plaftron  noir  recouvre 
le  menton  & la  gorge  : la  poitrine  eft  blan- 
che & obfcurcie  par  des  taches  noires  , de 
forme  irrégulière.  Les  grandes  couvertures 
de  l’aile , les  pennes  moyennes  & les  rec- 
trices  Sont  terminées  de  blanc.  Une  belle 
couleur  orangée  domine  Sur  le  bas  - ventre 
& Sous  la  queue.  Buff.  pl.  enl.  n.  823.  fig.  2. 
Lath.  Syn . II.  p.  Ô2y.  n,  12.  Ü Amérique  méri- 
dionale, 

L.  4.  E..  P..  R.. 

Le  ManïKOR.  24.  P.  Papuenjîs.  P.  Corpore 
fuprà  nigro , nitore  viridi  ; fubtàs  albido  : vittâ 
aurantiâ , longâ  in  peclore  : reclricibus  mediis 
brevioribus  : rofl.ro  nigro  : pedibus  lividis. 

Le  deffus  du  corps  noir  avec  des  reflets 
verts  ; le  deffous  blanchâtre  : une  bande 
longue,  orangée  Sur  la  poitrine  : les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  plus  courtes  : le 
bec  noir  : les  pieds  livides. 

Deux  cara&ères  principaux  Semblent  ex- 
clure cet  oiSeau  du  genre  des  Manakins  : il 
n’a  point  d’échancrure  à l’extrémité  de  la 
mandibule  d’en  haut  ; & les  pennes  latérales 
de  la  queue , au  lieu  d’être  égales  en  lon- 
gueur avec  les  intermédiaires , comme  on  l’ob- 
ferve  dans  les  autres  eSpèces  de  ce  genre , 
font  Senfiblement  plus  alongées.  Du  refte  , 
tout  le  deffus  du  corps  eft  noir , avec  des 
reflets  verdâtres  ; & le  deffous  d’un  blanc- 
fale.  Il  a de  plus  Sur  la  poitrine  une  tache 
orangée , de  figure  obîongue  , qui  s’étend 
juSqu’auprès  du  ventre.  Le  bec  & les  pieds 
font  noirs.  M.  Sonnerat , qui  a rapporté  cet 
©ifeau  de  la  nouvelle  Guinée,  ne  nous  a 
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rien  appris  Sur  Ses  habitudes  naturelles.  Buffi 
tom.  8.  p.  ij8.  Lath.  Syn.  IL  2.  p.  Sg2.  n,  20 « 
La  nouvelle  Guinée. 

L.  3 f.  E..  P..  R.. 

X L I Ve  Genre» 

COQ  DE  ROCHE,  Rupicola.  Brif  Omkhl 
tom.  4.  p.  437. 

Corpus  oblongum  , crajfum , aurantio  , albo  » 
fufco  & rufo  varium. 

Caput  fubrotundum , corollâ  verticali , plumofd9 
femi-cirçulari  confpicuum.  Roflrum  capite  brevius  9 
ver  fus  apicem  lateraliter  cotnprejfum  : mandibule 
fuperior  fubincurva.  Nares  nudcs. 

Collum  brevijjîmum. 

Alce  ad  volatum  idonece , vix  caudd  brevioresl 

Femora  extra  abdomen  pofita , parte  inferiorï 
plumofa.  Pedes  tetradaclyli  ; digiti  très  anteriores  „ 
poflicus  unus  :■  digitus  médius  cum  extimo  triurrt 
articulorum  fpatio  & cum  intima  primi  tantum 
articuli  intervallo  arclb  cohcerens. 

Cauda  brevis , integra. 

Rupicola  à Pipris  dijfert  corollâ  verticali 
magnitudine  & moribus.  In  fpeluncis  & abditif- 
fimis  rupium  fijfuris  interdiu  habitat  , no  cité 
prcecipue  cibum  qucerit  ; junior  facile  cicuratur « 
Nidum  in  tenebrofls  recejjibus  ex  ficcis  baculis 
compingit  : fœmina  ova  duo  rotunda  , alba  , 
columbinis  atqualia  parit. 

Le  corps  oblong,  aflèzgros,  varié  d’orangé 
de  blanc,  de  brun  & de  roux, 

La  tête  arrondie  & ornée  d’une  crête  ver- 
ticale, composée  de  plumes  & terminée  en 
demi-cercle.  Le  bec  plus  court  que  la  tête  & 
comprimé  latéralement  vers  le  bout  : la 
mâchoire  Supérieure  un  peu  recourbée.  Les 
narines  découvertes. 

Le  cou  très-court, 

Les  ailes  propres  pour  le  vol  & prefqu© 
auiïi  longues  que  la  queue. 

Les  cuiffes  poSées  hors  de  l’abdomen  & cou» 
vertes  de  plumes  à la  baSe.  Les  pieds  diviSés  en 
quatre  doigts;  trois  par-devant, un  par  der- 
rière : celui  du  milieu  joint  au  doigt  extérieur 
jufqu’à  la  troifième  articulation  & à l’intérieur 
juSqu’à  la  première  articulation  feulement» 

La  queue  courte  & entière. 

Le  Coq  de  toche  diffère  des  Manakins  pas 
fa  crête.  Sa  taille  & Ses  mœurs  : pendant  le 
jour , il  Se  tient  dans  les  cavernes  obfçures 
& dans  les  anfraftuofités  des  rochers  ; il 
n’en  fort  que  la  nuit  pour  chercher  Sa  mwt 


Il 


266  O R N I T H 

riture  : on  parvient  facilement  à apprivoifer 
les  jeunes.  C’eft  aufli  dans  les  trous  des 
rochers  qu’il  conftruit  fon  nid  avec  des 
petits  morceaux  de  bois  fec  : la  femelle  pond 
deux  œufs  blancs , femblables  à ceux  du 
Pigeon. 

Le  Coq  de  roche,  i.  R.  Crocea.  R.  Corpore 
fuprà  & fubtîis  aurantio  : crifid  in  vertice , 
lumifphmcâ  : remi gibus  recîricibufque  albo , fufco 
& aurantio  variegatis  : teciricibus  caudce  fiupe- 
rioribus  apice  truncatis  : rojlro  pedibufque  flavi- 
cantibus. 

Le  defîùs  St  le  deffous  du  corps  orangés  : 
une  huppe  droite  St  demi  - circulaire  fur  le 
fommet  de  la  tête  : les  pennes  de  l’aile  St 
de  la  queue  variées  de  blanc  , de  brun  St 
d’orangé  : les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  tronquées  à l’extrémité  : le  bec  St  les 
pieds  jaunâtres.  ( PL.  ÿÿ.fig*  /.  ) 

Cet  oifeau,  quoique  d’une  couleur  uni- 
forme, efl:  uni  des  plus  beaux  de  l’Amérique 
méridionale.  Il  a le  bec  comprimé  par  les 
côtés  vers  l’extrémité  St  long  de  feize  lignes  ; 
la  tête  furmontée  d’une  belle  huppe  longitu- 
dinale, en  forme  de  demi -cercle,  longue 
d’environ  dix  - huit  lignes  , d’une  couleur 
orangée  , entourée  fur  fes  bords  d’un  petit 
filet  pourpre  St  terminée  par  un  filet  oran- 
gé. Cette  dernière  couleur  domine  fur 
la  tête,  le  dos,  le  croupion,  les  petites 
couvertures  de  l’aile  St  de  la  queue , la 
gorge  , la  poitrine , le  ventre  St  les  cuiffes. 
Les  couvertures  intermédiaires  des  ailes  ont 
une  teinte  d’orangé  - clair  du  côté  extérieur 
St  du  brun  intérieurement  ; enfin,  les  grandes 
les  plus  éloignées  du  corps  font  brunes  St 
terminées  de  blanc-jaunâtre.  Les  Hx  premières 
pennes  de  l’aile  font  blanches  en  dehors  , 
depuis  leur  origine  jufques  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  ; toutes  les  autres  ont 
aufli  une  partie  de  leur  côté  intérieur  blanc  : 
la  première  grande  plume  de  chaque  aile  efl 
«échancrée  du  tiers  de  fa  longueur  de  la  pointe 
à la  bafe.  La  queue  efl  très-courte  St  coupée 
carrément , ainli  que  quelques  plumes  des 
couvertures  de  l’aile  èt  celles  qui  couvrent 
les  reélrices  : les  dix  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  , font  d’un  très-bel  orangé  exté- 
rieurement, depuis  leur  origine  jufques  vers 
la  moitié  de  leur  longueur , St  d’un  orangé 
très-pâle  en  dedans  ; l’autre  moitié  eft  brune, 
St  bordée  par  le  bout  d’un  orangé- clair  : la 
plus  extérieure,  de  chaque  côté,  efl  brune, 
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excepté  fon  bord  intérieur , qui  eû  teint 
d’orangé-pâle , depuis  l’origine  de  la  plume 
j niques  vers  la  moitié  de  la  longueur  : elle 
efl  aufli  comme  les  dix  du  milieu  frangée 
par  le  bout  d’orangé-clair.  Le  mâle  ne  prend 
qu’avec  l’âge  fa  belle  couleur  : dans  la  pre- 
mière année , il  efl  brun  ; mais  à mefure 
qu’il  grandit,  fon  plumage  prend  des  pointes 
St  des  taches  de  couleur  ronfle,  qui  devien- 
nent orangées  lorfqu’il  efl  adulte.  La  livrée 
de  la  femelle  efl  entièrement  brune  : on  ap- 
perçoit  feulement  quelques  teintes  de  soux 
fur  le  croupion , la  queue  St  les  pennes  des 
ailes.  Sa  huppe  efl  aufli  moins  fournie  , 
moins  élevée  , moins  arrondie  St  plus 
avancée  fur  le  bec  que  celle  du  mâle.  Tous 
deux  font  ordinairement  plus  gros  St  plus 
grands  qu’un  Pigeon-  Ramier  : ils  fe  tiennent 
non  - feulement  dans  les  fentes  profondes 
des  rochers  , mais  encore  dans  les  grandes 
cavernes  obfcures  où  la  lumière  du  jour  ne 
peut  pénétrer;  ils  volent  cependant  St  voient 
très-bien  pendant  le  jour,  d’où  l’on  doit  pré- 
fumer qu’ils  ont  les  yeux  conformés  comme 
ceux  du  chat.  Us  font  également  vifs  St  très- 
farouches  : on  ne  peut  les  tirer  qu’en  fe 
cachant  derrière  quelque  rocher,  où  il  faut 
les  attendre  fouvent  pendant  plufieurs  heures. 
Us  fe  nourriffent  de  petits  fruits  fauvages  ; Si 
ils  ont  l’habitude  de  gratter  la  terre,  de  battre 
les  ailes  St  de  fe  fecouer  comme  les  Poules , 
mais  ils  n’ont  ni  le  chant  du  Coq  ni  la  voix 
de  la  Poule  : leur  cri  pourroit  s’exprimer 
parla  flllabe  prononcée  d’un  ton  aigu  St 
traînant.  C’efl  dans  un  trou  de  rocher  qu’ils 
conftruifent  grofliérement  leur  nid  , avec  des 
petits  morceaux  de  bois  fec  : la  femelle  ne 
pond  que  deux  œufs  fphériques  St  blancs. 
Leur  chair  efl  eftimée  St  leur  plumage  très- 
recherché.  Buff.  tom.  8.  p.  180.  Naturf.  XL 
p.  i.  tab.  i.  Id  Amérique  méridionale. 

L.  i ï.  E.  2.5.  P.  19.  R.  ïz. 

Le  Coq  de  roche  du  Pérou,  z.  R.  Pertt- 
viana.  R.  Corpore  fuprà  & fubtîis  aurantio  : 
cri  fa  in  vertice  erecla,  déco  rnpo fit  â : uropygio  cine - 
reo  : remi gibus  reclricibùfque  nigris  : rofro  & pedi - 
bus  fubïuteis. 

Le  deflùs  St  le  deffous  du  corps  orangés  î 
une  huppe  droite  St  décompofée  fur  le 
fommet  de  la  tête  : le  croupion  cendré  : 
les  pennes  de  l’aile  St  de  la  queue  noires  ; 
h bec  Si  les  pieds  jaunâtres. 
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ri  y a des  différences  trop  fenftbles  entre 
cet  oifeau  & le  précédent  pour  qu’il  ne  foit 
pas  lui -même  une  efpèce  diftinéte.  La  tête, 
le  cou  , le  manteau  , la  gorge , la  poitrine 
& le  ventre  font , à la  vérité , de  la  même 
couleur  , c’eft-à-dire , d’un  bel  orangé  ; mais 
la  teinte  eft  plus  vive.  Sa  huppe  eft  aufli  moins 
élevée  , d’une  couleur  uniforme  , pourpre 
fans  bordure  , & compofée  de  plumes  fépa- 
rées.  Le  croupion  eft  cendré  : les  grandes 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  ne  montrent 
que  du  noir;  & la  longueur  de  ces  dernières 
eft  prefque  double  des  re&rices  de  l’efpèce 
précédente  : elles  font  arrondies  à l’extrémité 
& non  point  coupées  carrément , comme 
dans  le  Coq  de  Roche.  On  doit  donc  renoncer 
à prendre  la  différence  des  couleurs  pour  le 
caraéfère  diftinttif  des  efpèces , dans  les  cas 
fur-tout  où  il  n’eft  pas  conftaté  par  l’obfer- 
vation  que  le  plumage  de  l’individu  eft  fujet 
à varier  , ou  bien  il  faut  regarder  l’oifeau 
dont  il  s’agit  ici , comme  une  efpece  féparée 
du  Coq  de  roche.  Buffi.  tom.  8.  p.  i8y.  Le  Péroui 

X L Ve  Genre. 

TODIER  , Todus.  Linn.  f.  n.  iy8. 

Corpus  fubovatum  , variés  coLoribus  pictum. 

Caput  fubrotundum  , fæpb  crijlatum.  Roflrum 
rectum  , latum  , longiufculum  , fuprà  & fubtits 
deprejjiufculum  , apice  obtufum  , baji  fetis  obji- 
tum.  N ares  ovatot  , patulce  aut  parum  teclce  , ad 
bajlm  rojlri  pojltce. 

Collum  médiocre. 

Alce  ad  volatum  idonece , caudâ  breviores. 

Femora  extra  abdomen  pojlta , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  curforii , tetradaclyli  ; digiti  très 
anteriores  , pojticus  unus  : digitus  médius  cum 
extimo  trium  articulorum  fpatio  ; cum  intimo 
primi  tantum  articulé  intervallo  arcle  cohærens. 

Cauda  alis  longior , apice  integra  aut  fubro- 
tunda. 

Todi  fpecies  in  calidiori  America  frequentes  , 
Mufcicapis  fatis  affines , ab  illis  tamen  ante - 
riorum  digito  medio  ab  exortu  foluto  difcrepant  : 
mollioribus  infecüs  viclitant , & fuavi  cantu  aures 
demulcent , præfertim  tempore  aphrodifiaco.  Nidum 
in  terra  Jiruunt  ; & fœmince  ova  quatuor  aut 
quinque  ponunt , grifea  , Jlavis  maculis  varia. 

Le  corps  prefque  ovale  tte  peint  de  cou- 
leurs diverfes. 

La  tête  arrondie  & fouvent  ornée  d’une 
huppe.  Le  bec  droit,  large,  un  peu  alo.ngé, 
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applati  en-defîùs  comme  en-deffous , obtus 
à fon  extrémité  & environné  de  poils  à la 
bafe.  Les  narines  ovales  , ouvertes  ou  un 
peu  fermées  & pofées  à la  bafe  du  bec. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  ÔC  plus 
courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  Sc 
couvertes  de  plumes  à la  partie  inférieure. 
Les  pieds  propres  pour  la  courfe  & divifés 
en  quatre  doigts;  trois  par -devant  & un 
par-derrière  : celui  du  milieu  étroitement 
uni  avec  l’extérieur  jufqu’à  la  troifième  arti- 
culation & avec  l’intérieur  jufqu’à  la  pre- 
mière articulation  feulement. 

La  queue  plus  longue  que  les  ailes,  entière 
à l’extrémité  ou  arrondie. 

Les  Todiers  habitent  les  climats  chauds  de 
l’Amérique  : ils  ont  beaucoup  de  rapports 
avéc  les  Gobe-mouches  ; mais  ils  diffèrent  des 
individus  de  ce  genre  par  la  conformation 
du  doigt  intermédiaire , qui  eft  dénué  de 
membrane  à la  bafe.  Ils  fe  nourriffent  d’in- 
fettes  tendres  ; & flattent  agréablement  l’o- 
reille par  leur  chant  mélodieux  , fur-tout  dans 
la  faifon  des  amours.  Ils  conftruifent  leur  nid 
à terre , &:  les  femelles  pondent  quatre-  ou 
cinq  œufs  gris  , tachés  de  jaune. 

* Le  Todier  royal,  i.  T.  Regius.  T.  Corpore 
fuprà  ex  fu fco  - nigricante  ; fubtiis  rufefcente  , 
nigro  tranfverfun  fafciato  : crifa  in  vertice  tranf- 
verfa  , fpadiceâ , nigro-maculatâ  : torque  nigri- 
cante : roflro  fufco  : pedibus  incarnatis. 

Le  defîùs  du  corps  d’un  brun  - noirâtre  ; 
le  deffous  tirant  fur  le  roux,  avec  des  petites 
ondes  noires , tranfverfales  : une  huppe  d’un 
bai-clair  & tachetée  de  noir  , pofée  tranf- 
verfalement  fur  le  fommet  de  la  tête  : un 
collier  noirâtre  : le  bec  brun  : les  pieds 
couleur  de  chair. 

Cet  oifeau  eft  remarquable  par  la  beauté 
de  fon  plumage  &:  par  une  fuperbe  cou- 
ronne qu’il  porte  fur  la  tête  & qui  eft  pofée 
tranfverfalement , au  lieu  que  les  huppes  de 
tous  les  autres  oifeaux  font  difpofées  dans 
le  fens  de  leur  longueur  : elle  eft  compofée 
de  quatre  ou  cinq  rangs  de  petites  plumes 
arrondies , étalées  en  éventail  fur  dix  lignes 
de  largeur  ; toutes  font  d’un  rouge-bai  très- 
vif  & terminées  par  une  petite  tache  noire 
& ronde , qui  produit  un  coup-d’œil  agréable. 
Son  bec  eft  très-large  , fort  applati , long  de 
dix  lignes  & entouré  de  foies  prolongées 
L1  z 
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jufqu’à  la  pointé  ; £[ui  efl  crochue.  On  voit 
fur  l’œil  un  petit  fourcil  blanc.  La  gorge  tire 
fur  le  jaune  : un  collier  noirâtre  ceint  le  cou 
&c  fe  rejoint  à une  teinte  pareille  qui  couvre 
le  dos  , & fe  change  fur  l’aile  en  un  brun- 
fauve-foncé.  Les  reûrices  font  d’un  bai-clair; 
la  même  couleur , mais  plus  légère  , teint 
le  croupion  & le  ventre  : la  poitrine  eft 
blanchâtre  & traverfée  par  de  petites  ondes 
noirâtres.  L’aile  a environ  trois  pouces  de 
longueur  & la  queue  deux.  M.  de  Buffon  a 
placé  cet  oifeau  dans  la  famille  des  Gobe - 
mouches , avec  lefqueîs  il  a en  effet  de  grands 
rapports  ; mais  en  examinant  plus  attentive- 
ment la  forme  du  bec*,  nous  avons  cru  qu’il 
étoit  plus  convenable  de  le  ranger  parmi  les 
Todiers.  Sur  les  planches  enluminées , il  porte 
le  nom  de  Tyran -huppé  de  Cayenne.  Buff, 
tom.  8.  p.  gôy.  pl.  enl.  n.  28 y.  Cayenne. 

L.  7.  E..  P..  R.. 

^ Le  TodiER  A CRÈTE,  2.  T.  Criftatus.  T.  Cor- 
pore  fuprà  ex  grifeo-fufco  ; fubtùs  fufco  & obfcuré 
cinereo  undulato  : criflâ  in  vertice  coccined , nigro- 
maculatâ  : reclricibus  fufeis  : duabus  intermediis 
nigricantibus , 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - brun  ; le 
deffous  ondé  de  brun  &C  de  cendré-obfcur  : 
une  huppe  écarlate  Sc  tachée  de  noir  fur  le 
Sommet  de  la  tête  : les  re&rices  brunes  : 
les  deux  intermédiaires  noirâtres.  ( Pl.  104. 
fg«  G.) 

A quelque  chofe  près  , cet  oifeau  reflemble 
mu  Todier  royal , je  doute  même  fi  les  carac- 
tères qui  le  diftinguent  font  fuffifans  pour 
«n  faire  une  efpèce  à part  Son  bec  efl:  affez 
étroit , comprimé  verticalement  & garni  de 
poils  à fa  bafe , comme  on  peut  le  remarquer 
sur  la  figure  indiquée  B ; les  narines  font 
petites  & demi-nues  : le  front  efl  furmonté 
d’une  belle  huppe  écarlate , tachée  de  noir. 
Tout  le  deffus  du  corps  efl  d’un  gris-brun; 
& le  deffous  marqué  tranfverfalement  d’ondes 
obfcures  fur  du  cendré.  Les  couvertures  des 
ailes  font  tiquetées  de  blanc  ; les  pennes 
entièrement  noirâtres  ; les  rettrices  brunes 
en  deffus  & doublées  d’une  teinte  plus  claire; 
les  deux  du  milieu  font  noirâtres.  Naturf.  ty. 
p.  21.  n.  5.  tab.  1.  Les  côtes  de  Guinée. 

? Le  Todier  a tête  blanche.  3.  T.  Leuco- 
cephalus.  T.  Corpore  fuprà  & fubtùs  nigricante  : 
frontc  fubcrifatâ  : capite  & gulâ  lacleis  : rofiro 
fupernï  nigro  5 infer  né  albo  , apice  nigro  : 
peâibus  nïgris . 


Le  deffus  & le  deffous  du  corps  noirâtres  ! 
une  efpèce  de  huppe  fur  le  front  : la  tâte 
& la  gorge  d’un  blanc  de  lait  : le  bec  noir 
en  deffus  , blanc  en  deffous  & noir  à la 
pointe  : les  pieds  noirs.  ( Pl.  104 . fig.-4  , 
& pl.  to5.  fig.  1.  Sous  le  nom  de  Todier  à large 
bec.  ) 

M.  Pallas  efl  le  premier  Naturaliffe  qui  a 
fait  connoître  cet  oifeau  ; il  efl  de  la  groffeur 
de  la  P oule-fultane.  Sur  le  front  s’élève  une 
petite  touffe  de  poils  noirs,  dirigés  vers  la 
bafe  du  bec  ; la  mandibule  fupérieure  efl 
noire  ; celle  de  deffous  efl  blanche  , avec 
une  petite  tache  noire  à l’extrémité.  La  tête 
efl  couverte  d’une  coiffe  blanche  qui  des- 
cend jufques  fur  la  gorge  fur  la  nuque  : 
tout  le  refle  du  corps  efl  noirâtre.  Les  ailes 
font  courtes  & garnies  de  pennes  noirâtres, 
doublées  de  brun  - fombre  ; elles  préfentent 
cette  même  nuance  à l’extrémité  & fur  le 
bord  intérieur.  La  queue  efl  peu  alongée 
coupée  carrément  par  le  bout.  C’efl  par  erreur 
qu’on  a mis  le  nom  de  Todier  à large  bec , 
à côté  de  la  figure  1 de  lapl.  105  ; j’ai  fait 
graver  ces  deux  individus  afin  qu’on  examine 
un  caraèlère  qui , peut-être  , n’efl  que  l’attri- 
but diflin&if  du  mâle  ou  de  la  femelle  : l’un 
a les  plumes  de  la  tête  fort  courtes  & l’autre 
les  a alongées  en  forme  de  huppe  : celui-ci 
efl  fans  doute  le  mâle  de  cette  efpèce.  Pall. 
Spic.  G.  p.  ty.  tab.  g., fig.  2.  Lath.  Syn.  I.  2» 
p.  CCo.  n.  6.  tab,  29.  12 Amérique. 

* Le  Todier  a queue  courte.  4.  T.  Bra° 
chyurus.  T.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtùs  niveo  : 
fronte  temporibufque  albis  : caudd  brevi , nigrd  i 
rofiro  obfcuro  : pedibus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  d’un 
blanc  de  neige  : le  front  & les  parties  laté- 
rales de  la  tête  blancs  1 la  queue  court® 
& noire  : le  bec  obfcur  : les  pieds  noirs. 

Celui  - ci  reffemble  au  précédent  par  fa 
taille  & par  fon  port  ; mais  il  en  diffère  par 
les  couleurs  du  plumage  & par  la  queue 
qui  efl  moins  alongée  : fon  bec  efl  auffi  plus 
large  & d’une  couleur  obfcure.  Une  plaque 
d’un  très-beau  blanc  recouvre  le  front , les 
parties  latérales  de  la  tête  & le  deffous  du 
corps  : le  dos  & la  queue  font  d’un  noir 
tirant  fur  le  brun  ; la  même  couleur  fe  re- 
produit lur  les  pennes  de  l’aile , qui  l'ont 
frangées  de  blanc  du  côté  intérieur.  La  queue 
efl  très-courte  & pareillement  noire , ainfi  que 
les  pieds.  Pall , Spicil * f.  p<  & ty.  V Amérique r» 
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LS  TODIER- VERT.  Ç.  T.  Viridis.  T.  Corpore 
fuprà  ccerulefcente  ; j'ubtîis  albo  ; gulâ  lateribuf- 
que  rofeis  : rojlro  fuperné  fufco  , infime  Jubru- 
bro  : pedibus  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  bleuâtre  ; le  deffous 
blanc  : la  gorge  6c  les  flancs  couleur  de 
rofe  : le  bec  brun  en  deffus , rougeâtre  en 
de  flous  : les  pieds  gris.  ( PL  104.  fig.  /.  ) 

La  dénomination  que  quelques  Ornitho- 
ïogifles  ont  donnée  à cet  oifeau  , n’efl  pas 
exaéle  , puisqu’elle  défigne  la  livrée  de  la 
femelle  *6c  non  point  celle  du  mâle  ; nous 
l’avons  néanmoins  adoptée  pour  éviter  les 
inconvéniens  d’une  nomenclature  trop  multi- 
pliée. Sa  groffeur  égale  à peu  près  celle  du 
Troglodyte  : il  a la  tête  groffe  à proportion 
du  corps  ; le  bec  long  d’environ  huit  lignes 
& demie  , brun  en  deffus  & d’un  rouge 
plus  clair  en  deffous.  Le  mâle  efl  entière- 
ment d’un  bleit-foible  & léger  fur  le  dos  ; 
& blanc  fous  le  ventre  , avec  la  gorge  6c 
les  flancs  couleur  de  rofe.  La  femelle  efl 
d’un  beau  vert  en  deffus  ; le  refie  de  fon 
plumage  efl  affez  Semblable  à celui  du  mâle  , 
c’efl-à-dire , blanc  6c  couleur  de  rofe  aux 
mêmes  endroits.  Les  plumes  rouges  de  la 
gorge  font  terminées  par  une  très  - petite 
tache  blanche  , fort  peu  apparente  : les  pennes 
de  l’aile  ont  du  vert  du  côté  extérieur  6c 
du  cendré-foncé  intérieurement  ; elles  font 
de  plus  doublées  de  gris-cendré.  Un  jaune 
de  loufre  domine  fur  les  couvertures  de  la 
queue.  Les  pieds  font  gris  ; 6c  les  ongles 
longs  6c  crochus.  Les  mouches  ôc  les  autres 
petits  infeéles  voîans  forment  leur  nourriture  : 
le  père  & la  mère  font  très-attachés  à leurs 
petits  ; ils  pourfuivent  avec  courage  le  ra- 
viffeur  6c  ne  l’abandonnent  pas  tant  qu’ils 
les  entendent  crier.  Brown.  Jam.  p.  476. 
Sloane.  Jam.  2.  p.  306'.  Bujf.  vol . 13.  p . 331. 

U Amérique  feptentrionale. 

L.  4,  E.  6 P*.  R.  12. 

Le  Tic-tic.  6.  T.  Cinereus.  T.  Corpore  fuprà 
interné  cinereo  ; fubtiis  egregiè  fiavo  : fronte 
nigrd  : guld  lateribufque  luteis  : rojlro  rubtf- 
cente  , apice  nigro  : pedibus  faturatï  carneis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-foncé  ; le 
deffous  d’un  beau  jaune  : le  front  noir  : 
la  gorge  6c  les  flancs  jaunes  : le  bec 
rougeâtre  , avec  une  tache  noire  à la  pointe  : 
les  pieds  d’une  couleur  de  chair  - obfcure. 

{ pi.  104.  fg.  2,  ) 
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Les  habitans  de  Cayenne  ont  appeîlé  ce 
Todier  Tic-tic  par  imitation  de  fon  cri  : il 
reffemble  parfaitement  au  précédent  par  fa 
taille  , les  dimenfions  du  bec  & par  la  con- 
formation des  doigts  ; mais  il  en  diffère  par 
le  plumage  , étant  d’une  couleur  cendrée  , 
nuancée  d’un  bleu-foncé  fur  le  dos  , 6c  d’tira 
jaune-éclatant  fur  la  gorge , la  partie  infé- 
rieure du  cou , la  poitrine  , le  ventre , les 
côtés  6c  fur  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue.  Le  front  efl  revêtu  d’une  plaque 
noire.  Les  petites  couvertures  de  l’aile  font 
d’un  brun-noirâtre  ; les  moyennes , les  grandes 
6c  les  pennes  font  de  la  même  couleur»  mais 
bordées  de  jaune.  Cette  efpèce  fe  diflingue 
encore  de  celle  qui  précède,  en  ce  que  fa 
queue  ëfl  étagée  : les  deux  reélrices  laté- 
rales du  mâle  font  brunes  6c  terminées  de 
blanc  fur  une  longueur  de  cinq  ou  fix  lignes  ; 
dans  la  femelle  , ces  deux  mêmes  plumes 
font  de  couleur  uniforme  6c  d’un  gris-cen- 
dré , femblable  à la  teinte  du  dos  : on  affure 
aufîi  qu’en  général  les  couleurs  de  la  femelle 
font  moins  vives  6c  moins  foncées.  Ce  To- 
dier vit  d’infeêles  comme  le  précédent.  Briff. 
Suppl.  cCOmith.  p.  134.  Buff.  vol.  13.  p , 33J» 
Surinam  , la  Guiane , Cayenne. 

* Le  Todier-BLEU.  7.  T.  Cceruleus.  T » Corpore 
fuprà  intense  ' cseruleo  ; fübtus  aurantio  ; area 
ponè  oculos  purpurafeente  : gulâ  albâ  : tempo * 
ribus , mento , collique  lateribus  aurantiis  : rojlro 
& pedibus  incarnatis . 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu-foncé  ; le 
deffous  orangé  : un  trait  pourpre  derrière 
les  yeux  : la  gorge  blanche  : les  côtés  de  la 
tête,  du  cou  & le  menton  orangés  : le  bec 
& les  pieds  couleur  de  chair.  ( PI,  104 • 
fig-  3‘)  . 

Cet  oifeau , qui  faifoit  partie  de  la  belle 
colleèlion  de  M.  Aubry,  curé  de  S.  Louis,' 
avoit  le  deffus  de  la  tête  , du  cou,  la  queue," 
la  pointe  des  couvertures  de  l’aile  6c  toute 
la  furface  fupérieure  du  corps  d’un  bleu- 
foncé  ; les  parties  latérales  de  la  tête  & du 
cou  , le  menton  6c  le  ventre  préfentoient 
une  fuperbe  teinte  orangée.  On  remarquoit, 
de  part  6c  d’autre  , derrière  l’orbite  de  l’oeil, 
des  petits  pinceaux  d’un  pourpre-violet.  Le 
bec  & les  pieds  étoient  couleur  de  chair. 
Il  avoit  à peu  près  les  mêmes  dimenfions 
que  1 e Todier-vert.  Buff.  tom.  13,  p , 33p. 
enl,  n,  783.  L Amérique. 
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* Le  TodïER-VARIÉ.  8.  T.  Varius.  T.  Corpore 
Juprà  & fubtus  cœruleo  , nigro  & viridi  varia  , 
viridi  dilution  guttato  : capite  , gutture  & collo 
ex  ccerulejante- nigro  : remigibus  viridibus  : rec- 
tricibus  aigris  , apice  viridi  marginatis  : rojlro 
pedibufque  nigris. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  variés 
de  bleu  , de  noir  & de  vert  , avec  des 
petites  taches  d’un  vert  plus  clair  : la  tête  , 
la  gorge  & le  cou  d’un  bleu  tirant  fur  le 
noir  : les  pennes  de  l’aile  vertes  : celles  de 
îa  queue  noires  & frangées  de  vert  à l’extré- 
mité : le  bec  & les  pieds  noirs. 

Quoique  cet  oifeau  fe  rapproche  des  To- 
diers  par  fa  taille  & par  fes  couleurs  ; ce- 
pendant , comme  les  Naturalises  qui  en  ont 
fait  mention  ne  parlent  pas  de  la  forme  du 
bec  , on  ne  peut  pas  décider  s’il  appartient 
réellement  à cette  famille.  Aldrovande  & M. 
Briffon  tracent  ainfi  l’ordre  & la  difpofition 
de  fes  couleurs.  Il  a la  tête , la  gorge  & le 
cou  d’un  bleu  tirant  fur  le  noir  ; le  dos , le 
croupion,  les  plumes  fcapulaires  , la  poitrine, 
le  ventre , les  couvertures  de  la  queue  & 
les  flancs  panachés  de  bleu  , de  noir  & de 
vert , mêlés  confufément  & parfemés  de  quel- 
ques petits  points  d’un  vert  plus  clair.  Les 
couvertures  &C  les  pennes  de  l’aile  font  vertes. 
La  queue , qui  eft  affez  longue , eft  compofée 
de  douze  plumes  noires  , bordées  de  vert 
par  le  bout.  Il  eft  de  la  groffeur  du  Todier- 
vert.  Aldrov.  av.  tom.  J.  p.  ni.  n.  /.  Brijf. 
Ornith.  tom.  4.  p.  631.  n.  2.  Les  Indes. 

* Le  Todier  a ventre  ferrugineux.  9.  T. 
Ferrugineus.  T.  Corpore  fuprà  ex  rufo-nigricante ; 
fubtus  ferrugineo  : fuperciliis  pallidis  : tempo- 
fibus  obfcuro  & albo  variis  : rojlro  nigro  : pedi- 
bus  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  roux-noirâtre; 
le  deffous  ferrugineux  : les  fourcils  pâles  : 
les  parties  latérales  de  la  tete  varices  de 
blanc  & d’une  teinte  pâle  : le  bec  noir  : les 
pieds  obfcurs. 

M.  Latham  eft  le  feul  Naturalifte  qui  ait 
parlé  de  cet  oifeau  : il  a le  bec  noir , très- 
applati  , un  peu  courbé  vers  la  pointe  & 
long  de  trois  quarts  de  pouce  ; les  narines 
ovales  ; & la  mandibule  fupérieure  garnie  à 
la  bafe  de  quatre  ou  cinq  poils  , dirigés  vers 
l’extrémité  du  bec.  Les  plumes  du  dos  font 
d’un  roux  - noirâtre  & liferées  d’une  teinte 
ferrugineufe.  Les  yeux  font  furmontés  de 
fournis  pâles  ; &les  tempes  variées  de  blanc 
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& d’une  couleur  obfcure.  Le  roux-ferrugi- 
neux domine  fur  le  ventre.  Les  pennes  de 
l’aile',  dont  le  fond  eft  fombre , font  mar- 
quées d’une  bordure  rouffâtre  du  côté  inté- 
rieur tk.  vers  le  milieu  des  barbes  : celles 
de  la  queue  font  entièrement  brunes  ; elles 
ont  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur. 
M.  Latham  a vu  un  individu  dont  la  cou- 
leur du  dos  étoit  brune  tirant  fur  le  noir. 
Lut  h.  Syn.  I.  2.  p.  C62.  n.  11.  Cayenne. 

L.  7 E..  P..  R.  12. 

* Le  Todier  nouveau.  10.  T.  Novus.  T.  Cor- 
pore Juprà  fufco  ; fubtàs  albo  : j ugulo  6-  pec- 
tore  fujco-maculatis  : pcdibus  fufcis  : unguibus 
Jlavis. 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  blanc  : 
la  gorge  &c  la  poitrine  tachetées  de  brun  : 
les  pieds  bruns  : les  ongles  jaunes. 

M.  Jof.  Banks  poffède  un  individu  de  cette 
efpèce  : il  a le  bec  très-applati  , long  d’un 
pouce  neuf  lignes  &c  large  à la  bafe  de  trois 
quarts  de  pouce;  les  narines  ovales  ; le  men- 
ton blanc  & la  poitrine  de  même  avec  des 
taches  brunes.  Le  ventre  & le  deffous  de 
la  queue  font  d’un  blanc-pur.  La  queue  eft: 
arrondie  par  le  bout  & longue  de  trois 
pouces.  Les  pieds  ont  dix  - huit  lignes  de 
longueur  & font  entièrement  bruns  ; les 
ongles  , dont  la  couleur  eft  jaune  , tranchent 
agréablement  fur  ce  fond  rembruni.  M.  La- 
tham n’a  point  donné  la  couleur  du  bec  ni 
le  nom  du  pays  que  cet  oifeau  habite.  Lath . 
Syn.  1.  2.  p.  CC-î.  n.  12.... 

L.  9.  E..  P..  R.. 

* Le  TodiER-OBSCUR.  ii.  T.  Obfcurus.  T.  Cor- 
pore fuprà  ex  fufcefcente-nigro  ; fubtiis  Jordidb 
albo  : remigibus  reclricibufque  pallidis  , margine 
grifeis  : rojlro  fupernè  fufco  , infernh  albo  : 
pedibus  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - noirâtre  ; 
le  deffous  d’un  blanc  - fale  : les  pennes  de 
l’aile  & de  la  queue  d’une  couleur  pâle , 
avec  une  bordure  grife  : le  bec  brun  en 
deffus , blanc  en  deffous  : les  pieds  obfcurs. 

Son  bec  eft  brun,  long  d’environ  fix  lignes, 
épatté  à la  bafe  , un  peu  fléchi  à l’endroit 
des  narines  & courbé  vers  la  pointe  : la 
mandibule  inférieure  eft  blanche  & garnie 
de  poils  à l’origine  du  menton.  La  furface 
fupérieure  du  corps  eft  revêtue  d’un  man- 
teau olivâtre,  tirant  fur  le  brun  : le  ventre 
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eff  d’un  blanc- jaunâtre  : les  pennes  & les 
reCtrices  préfentent  le  même  ton  de  couleur 
avec  une  frange  grife  fur  leurs  bords.  La 
queue  eft  entière  6c  longue  de  deux  pouces. 
Ce  Tod'ur  eft  de  la  groffeür  du  Rojfignol  ; il 
a pareillement  le  chant  mélodieux  ;le  nourrit 
d’infeétes  6c  fe  perche  fur  les  branches  fèches 
des  arbres.  P ail.  S pic.  6.  p.  iy.  Arcl.  Zool.  2. 
p.  283.  n.  ly 3.  L'Amérique  feptentrionale. 

Le  Todier- plombé.  12.  T.  Plumbeus.  T . 
Corpore  fuprà  ex  cano-plumbeo  ; fubtiis  lacleo  : 
vertice  nigricante  : teclricibus  alarum  fecundariis  , 
remigibus  reclricibufque  lateralibus  margine  albis  : 
rojlro  obfcuro  , bafi  rubente  : pedibus  obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-plombé  ; le 
deffous  d’un  blanc  de  lait  : le  fommet  de  la 
tête  tirant  fur  le  noirâtre  : les  moyennes 
couvertures  de  l’aile,  les  pennes  & les  rec- 
îrices  latérales  bordées  de  blanc  : le  bec 
obfcur , rougeâtre  à la  bafe  : les  pieds  obfcurs. 

Cette  efpèce  & le  Tic-tic  ont  le  bec  d’une 
conformation  parfaitement  égale  ; il  n’y  a 
que  les  couleurs  qui  les  diftinguent  : un  gris 
plombé  recouvre  le  dos  de  celui-ci , 6c  cette 
teinte  devient  plus  foncée  fur  le  haut  de  la 
tête  ; le  deffous  eft  d’un  blanc  de  lait.  Un 
petit  ruban  de  cette  dernière  couleur  borde 
les  couvertures  moyennes  de  l’aile  , ainfi 
que  les  pennes  6c  les  reCtrices  , dont  le  fond 
eft  noirâtre.  On  compare  fa  grandeur  à celle 
du  Troglodyte.  P ail.  S pic.  Zool . 6 . p.  ly.Latk. 
Syn.  I.  2.  p.  661.  n 8.  Surinam. 

Le  Todier  sourcilleux.  13.  T.  Superci- 
liofus.  T.  Corpore  fuptà  ex  fufco  - ferrugineo  ; 
fubtiis  olivaceo , albis  maculis  notato  : teclricibus 
alarum  obfcurd  fafcid  confpicuis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-ferrugineux; 
le  deffous  d’une  couleur  d’olive  avec  des 
taches  blanches  : les  couvertures  des  ailes 
marquées  d’une  bandelette  obfcure. 

On  trouve  une  très -courte  notice  fur  la 
formation  extérieure  de  cette  efpèce , 6c 
une  figure  qui  le  repréfente,  dans  l’ouvrage 
intitulé  , Genre  des  oif eaux  9 imprimé  à Londres 
en  1781  ; M.  Latham  n’a  rien  ajouté  aux 
caractères  qui  font  énoncés  dans  la  phrafe 
fpécifique.  On  dit  qu’il  eff  plus  petit  que  le 
Todier-vert,  G en.  of.  birds.  p.  62.  tab  6.  fig.  2. 
Laih.  Syn.  1.  2.  p.  65$.  n.  3.  Les  contrées  les 
plus  chaudes  de  P Amérique  feptentrionale. 

Le  Todier  alarge  bec.  14.  T.  Platyrhynchos. 
T.  Corpore  fuprâ  ex  fufco  - lutefcente  ; fubtùs 
favo  : vertice  plumb&o , maculdque  albâ  infi- 
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gnito  : guld  albicante  : remigibus  reclricibufque 
fujcis  : rojlro  femiovato , albido  : pedibus  un - 
guibufque  luteis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun  - jaunâtre  ; 
le  deffous  jaune  : le  fommet  de  la  tête  d’une 
couleur  plombée,  avec  une  tache  blanches 
la  gorge  blanchâtre  : les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue  brunes  : le  bec  demi  - ovale 
o & tirant  fur  le  blanc  : les  pieds  & les  ongles 
jaunes.  ( Pl.  io5y  à côté  de  la  fig.  1.  C.  Le  bec 
feulement.  ) 

Ce  Todier  eff  remarquable  par  fon  bee 
applati,  large,  repréfentant  un  demi-ovale 
&C  affez  femblable  à celui  du  Savacou  : iî 
eff  d’une  couleur  blanchâtre  & environné  de 
poils  à l’origine  du  front.  Une  coiffe  d’une 
teinte  plombée  S>C  marquée  d’une  tache  blan- 
che, oblongue , recouvre  le  fommet  de  la 
tête  , comme  on  le  voit  fur  le  Tyran.  Le 
manteau  eff  d’un  brun -jaunâtre  ; la  poitrine 
d’un  blanc-fale  &C  le  ventre  jaune.  Les  pennes 
de  l’aile  & de  la  queue  ne  montrent  que  du 
brun  : les  pieds  6c  les  ongles  tirent  fur  le 
jaune.  On  voit  un  individu  de.  cette  efpèce 
dans  le  cabinet  du  prince  d’Orange.  Il  eff 
de  la  groffeur  du  Rojfignol.  Pall.  Spic.  C. 
p.  ic).  tab.  j.  C.  Lath.  Syn.  I.  2.  p.  G64.  n.  ij. 

* Le  Todier  a gros  bec.  15.  T.  Macro - 
rhyncos.  T.  Corpore  fuprà  nigro  ; fubtiis  rubro  ; 
mento  & genis  pariter  rubris  : fcapularibus  fex 
albis , acuminatis , fuprà  alas  pendulis  : rojlro 
magno  , ex  atro-cæruleo  : pedibus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  rouge  s 
le  menton  & les  joues  pareillement  rouges  s 
fix  plumes  fcapulaires  blanches,  pointues  61 
pendantes  (ur  l’aile  : le  bec  grand  , d’un 
noir  - bleuâtre  : les  pieds  noirs.  ( Pl.  104 . 

fig'  6-  ) 

Si  on  ne  confidéroit  uniquement  que  la 
forme  du  bec  de  cet  oifeau , on  feroit  tenté 
de  croire  qu’il  ne  conffitue  avec  le  précédent 
qu’une  feule  & même  efpèce  ; mais  indépen- 
damment des  autres  caractères,  les  couleurs 
de  fa  livrée  font  abfolument  différentes.  II 
a le  bec  long  d’un  pouce  6c  un  quart,  très- 
élargi  vers  la  bafe , comme  on  peut  le  voir 
fur  le  développement  de  la  figure  déjà  in- 
diquée A , d’un  bleu  - noirâtre  en  - deffus  , 
blanchâtre  en  fes  bords  & à la  pointe  , 6c 
garni  à fa  bafe  de  poils , dirigés  en  avant , 
dont  deux  font  extraordinairement  plus 
alongés  , de  part  6c  d’autre.  La  couleur 
du  plumage  eff  noire,  avec  quelques  reflets 


bit  ornithologie; 


bleuâtres  : les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue 
font  d’un  brun  tirant  fur  le  noir  ; fur  ce 
fond , on  voit  une  efpèce  de  mentonnière 
d’un  rouge-cramoift , qui  remonte  jufqu’au- 
deffous  de  l’orbite  des  yeux.  Le  ventre  , le 
croupion  & les  flancs  préfentent  la  même 
couleur;  mais  le  trait  vraiment  cara&érifti- 
que  qui  différencie  cette  efpèce,  confifte  en 
lix  plumes  fcapulaires  blanches,  étroites  tk 
pointues , qui  pendent  fur  la  furface  de 
l’aile,  quand  elle  eft  pliée  : les  pieds  font 
noirâtres  : la  queue  eft  un  peu  échancrée 
dans  le  milieu.  On  voit  à Londres  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce  dans  le  cabinet  de 
M.  Levers,  mais  on  ne  connoît  pas  encore 
le  pays  qu’il  habite.  Lath.  Syn.  I.  z.  p.  6Cq. 
».  14.  tab.  go. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

# Le  Todier  de  la  nouvelle  Hollande. 
17.  T.  Flavigafer.  T.  Corpore  fuprà  ex  fufco- 
cineteo  ; fubtàs  luteo  ; rojlro  brève , pallidl 
corneo  : pedibus  obfcurë  fufeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-cendré  ; le 
deffous  jaune  : le  bec  court  Ôc  d’une  couleur 
de  corne  pâle  : les  pieds  d’un  brun-obfcur. 

Son  bec  eft  court,  très-applati  & environné 
à fa  bafe  de  poils  clair-femés.  La  tête , la 
gorge , le  dos  , les  ailes  & la  queue  font 
d’un  brun -cendré  : une  teinte  jaune  colore 
toute  la  furface  inférieure  du  corps,  depuis 
3a  gorge  jufqu’à  la  queue.  Cet  oifeau  eft  de 
la  taille  du  Todier-obfcur.  Lath.  Index.  Ornith . 
tom.  1.  p.  z68.  n.  16.  La  nouvelle  Hollande. 

L.  6.  E..  P..  R.. 

X L V Ie  Genre. 

GUEPIER  , Merops.  Linn.  f.  n.  i8z. 

Corpus  oblongum , vividijjimis  coloribus  înjl- 
gnitum. 

Caput  oblongum , médiocre.  Rojlrum  tetraë- 
drum , comprejfum  , carinatum , acutum  , modicë 
inflexum.  N ares  ad  bajim  roflri  pojitce , exigua. 
JLingua  apice  laciniata , aut  dentata. 

Collum  médiocre, 

Alce  ad  volatum  idone<zt  caudâ  breviores. 

Femora  extra  abdomen  pojita , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  brèves , tetradaByli  ; digiti  très 
anteriores  , pojlicus  unus  : digitus  médius  cum 
toctimo , triurn  articulorum  fpatio  & cum  intimo 
primi  tantum  articuli  intervallo  arclb  cohœrens. 

Çaudâ  dpngatai  modb  integra , modh  cumata 


aut  furçata  ; duahm  reHridbus  mediis  fapb  lo& 
gioribus. 

Meropes , in  America  rariores  aut  for  fan  nultl , 
feminibus  , apibus  & vefpis  potiffimum  viclltant  9 
quas  volando  in  aere , more  Hiruftjdinum pifeantur; 
niduni  collocant  in  foveis  quas  unguibus  & rojlris 
juxtà  fluviorum  ripas  ejfodiunt  : f (Emince  ova 
quatuor  ad  feptem  alba  pariunt. 

Le  corps  oblong  & remarquable  par  l’éclat 
des  diverfes  couleurs  dont  il  eft  peint. 

La  tête  oblongue  & d’une  groffeur  mé- 
diocre. Le  bec  quadrangulaire  , comprimé  9 
relevé  en  carène,  pointu  & un  peu  fléchi. 
Les  narines  petites  & fttuées  à la  bafe  du 
bec.  La  langue  terminée  par  des  ftlamens  ou 
par  des  dentelures. 

Le  cou  d’une  couleur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  &:  plus 
courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  5ê 
couvertes  de  plumes  à la  bafe.  Les  pieds 
courts , & divifés  en  quatre  doigts  ; trois 
Par  - devant  & un  par  - derrière  : celui  du 
milieu  étroitement  uni  avec  l’extérieur  jufqu’à 
la  troifième  articulation,  & avec  l'intérieur 
jufqu’à  la  première  articulation  feulement. 

La  queue  alongée,  tantôt  entière,  tantôt 
étagée  ou  fourchue  ; les  deux  reélrices  inter- 
médiaires fouvent  plus  alongées  que  les  autres. 

Les  Guêpiers  font  rares  en  Amérique  ; 
peut  - être  même  il  n’y  en  a pas  un  feul. 
Ils  fe  nourriffent  de  graines , d’abeilles  & 
de  guêpes  fur-tout , qu’ils  chaffent  en  volant, 
comme  font  les  Hirondelles  : ils  conftruifent 
leur  nid  dans  des  trous  qu’ils  creufent  eux- 
mêmes  fur  le  bord  des  rivières , avec  le 
bec  & les  ongles.  Les  femelles  pondent 
de  quatre  à fept  œufs  entièrement  blancs. 

LE  Guepier.  1.  M.  Apiafer.  M.  Corpore  fuprà 
pallidï  fulvo  , nitore  viridi  & caflaneo  ; fubtàs 
ex  viridi  - ccerulefcente  : fonte  fubcœruleâ  : Jlrid 
utrinque  nigrd  ad  angulos  oris  : reclricibus  duabus 
longioribus  : rojlro  nigro:  pedibus  fufeo-rubentibus . 

Le  deffus  du  corps  d’un  fauve-pâle,  avec 
des  reflets  de  vert  & de  marron  ; le  deffous 
d’un  bleu-d’aigue-marine  : le  front  tirant  fur 
le  bleu  : une  bandelette  noire,  de  part  6c 
d’autre,  aux  angles  de  la  bouche  : deux  rec- 
trices  plus  alongées  : le  bec  noir  : les  pieds 
d’un  brun- rougeâtre.  ( PI . io5.fig.  2.) 

On  compare  la  taille  de  cet  oifeau  à celle 
du  Mauvis  : il  a le  bec  large  à fa  bafe,  un 
peu  arqué  ÔC  long  de  vingt  - deux  lignes  ; 

l’iris 
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Pirîs  rouge  ; le  front  & le  tour  des  yeux 
d’une  belle  couleur  d’aigue-marine  ; le  deffus 
de  la  tête  marron  teinté  de  vert  ; la  nuque 
ÔC  la  partie  fupérieure  du  cou  marron  fans 
mélange  , mais  qui  prend  une  nuance  toujours 
plus  claire  en  s’approchant  du  dos.  De  l’angle 
de  la  bouche,  il  part,  de  chaque  côté,  une 
bandelette  noire , dirigée  vers  l’occiput  en 
forme  de  mouftache.  La  gorge  eft  d’un  doré 
éclatant,  terminée  dans  quelques  individus 
par  un  collier  noirâtre  : le  devant  du  cou  , la 
poitrine  & le  deffous  du  corps  préfentent  un 
bleu  d’aigue-marine,  qui  va  toujours  s’éclair- 
eiffant  fur  les  parties  poftérieures  : cette 
même  couleur  règne  fur  la  queue  avec  une 
légère  teinte  de  roux , & fur  le  bord  exté- 
rieur de  l’aile  fans  aucun  mélange  ; elle  paffe 
au  vert  & fe  trouve  mélangée  de  roux  fur 
îa  partie  de  ces  mêmes  ailes  la  plus  voifine 
du  dos.  Les  petites  couvertures  fupérieures 
font  teintes  d’un  vert-obfcur  ; les  moyennes 
de  roux  & les  grandes  nuancées  de  vert  & de 
roux.  Les  pennes  font  nuées  d’aigue-marine, 
de  roux  & terminées  de  noir  ; celles  de  la 
queue  font  mêlées  de  bîeu-d’aigue- marine  & 
d’un  peu  de  roux  : les  deux  intermédiaires, 
qui  excèdent  les  autres  de  neuf  lignes  , font 
terminées  en  pointe  ; les  autres  font  coupées 
carrément  par  le  bout.  Au  refie , toutes  ces 
différentes  couleurs  font  très  - variables  & 
dans  leur  teinte  & dans  leur  diflribution.  Ce 
Guepier  habite  l’Efpagne,  l’Italie,  la  Corfe 
&.  les  contrées  du  Levant.  Il  fait  fon  nid  dans 
des  trous  profonds  , qu’il  creufe  avec  fes 
pieds  , dans  des  terres  légères , taillées  à 
pic  : la  femelle  y dépofe , fur  un  matelas  de 
moufle,  quatre  ou  cinq  & même  fix  ou  fept 
œufs  blancs  , un  peu  plus  petits  que  ceux 
de  Merle.  Quand  les  petits  font  entièrement 
développés  , plufîeurs  familles  fe  réuniffent 
enfemble  pour  former  ces  troupes  nom- 
bre u fes  qu’on  voit  dans  les  contrées  qu’ils 
habitent.  Selon,  av.  iG.  Buff.  tom.  ix.  p.  ipj. 
V Europe , /’ AJie. 

L.  1 1.  E.  17.  P.  24.  R.  12. 

Le  Guepier  vert  a gorge  beeue.  2.  M. 
Viridis.  M.  Corpore  fuprà  viridi  ; fubtîts  dilu- 
tiore  ; fronte  cceruled  : vertice  aurantio  : macula 
gulce  cceruled , marine  nigrâ  : reclricibus  duabus 
dongatis  : rojlro  Jupernl  nigro  ; fubtùs  albicante  : 
pedibus  fiufcis. 

Le  deffus  du  corps  vert  ; le  deffous  plus 
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clair  : le  front  bleu  : le  fommet  de  la  tête 
orangé  : une  tache  bleue  fur  la  gorge  , en» 
cadrée  par  du  noir  : deux  reêlrices  alongées  : 
le  bec  noir  en-deffus , blanchâtre  en-deffbus  ; 
les  pieds  bruns.  (PI.  /o5. fig.  3.) 

Les  différences  de  couleur,  que  préfentent 
les  oifeaux  de  cette  efpèce , font  auffi  dif- 
ficiles à décrire  qu’à  bien  faifir  ; à peine 
trouve-t-on  deux  individus  qui  fe  reffcmblent 
parfaitement  ; celui  qu’a  vu  M.  Edwards  , 
avoit  le  bec  noir  en-deffus , blanchâtre  à fa 
baie  en-deffous  ; le  front  bleu  ; une  grande 
plaque  de  même  couleur  fur  la  gorge,  ren- 
fermée dans  une  efpèce  de  cadre  noir,  formé 
dans  le  bas  par  un  demi-collier  en  croiffant 
renverfé,  dans  le  haut  par  un  bandeau  qui 
paffoit  fur  les  yeux  & defcendoit , de  part 
& d’autre,  fur  le  cou,  comme  pour  aller  fe 
joindre  aux  deux  extrémités  du  demi-collier. 
Le  deffus  de  la  tête  & du  cou  étoient 
orangés  ; le  dos , les  petites  couvertures  6c 
les  dernières  pennes  de  l’aile  d’un  vert  de 
Perroquet  ; les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  d’un  bleu-d’aigue- marine  ; la  poitrine 
& le  ventre  d’un  vert  - clair  ; les  jambes 
d’un  brun  - rougeâtre  ; les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  d’un  vert  - obfcur  ; les 
ailes  variées  de  vert  tk.  d’orangé  & terminées 
de  noir  ; la  queue  d’un  beau  vert  deffus  , 
d’un  vert  rembruni  deffous  : les  deux  rec- 
trices  intermédiaires  excédoient  les  latérales  de 
deux  pouces  & plus*:  cette  partie  excédante 
étoit  d’un  brun-foncé  & très-étroite  : enfin 
les  côtes  des  rettrices  étoient  brunes.  Edw . 
av.  4.  p.  5qc).  ni 8.  tab.  42.  fig.  2.  Madagascar* 
a.  Les  deux  Guêpiers  décrits  par  M.  Briffon 
fous  les  noms  de  Guêpiers  à collier  de  Mada - 
gafcar  & de  Bengale , diffèrent  très  - peu  du 
précédent.  Il  n’y  a point  de  bleu  fur  le 
front  : le  vert  du  deffous  du  corps  participe 
de  l’aigue  - marine  ; le  deffus  de  la  tête  & 
du  cou  eft  du  même  vert-doré  que  le  dos. 
En  général,  il  y a une  teinte  de  jaune-doré, 
jetté  légèrement  fur  tout  le  plumage , excepté 
fur  les  pennes  des  ailes  & les  couvertures  de 
la  queue.  Le  bandeau  noir  ne  paffe  point  fur 
les  yeux  , mais  au  - deffous  , comme  on  le 
voit  fur  la  figure  que  nous  avons  donnée. 
Les  ailes  font  doublées  de  fauve;  & la  côte 
des  reélrices  eft  brune  deffus  & blanchâtre 
deffous.  Brijfi.  Ornith.  4.  p.  & 55x.  Mada* 
gafcar , le  Bengale. 

L.  8f.  E..  P„  R,  12. 
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b.  Le  petit  Guepier  des  Philippines  femble 
devoir  être  confondu  avec  les  précédens.  Les 
feules  différences  qui  le  cara&érifent  confif- 
tent  en  ce  que  le  bandeau  , au  lieu  d’être 
noir  , eff  d’un  vert  - obfcur  : les  pieds  font, 
d’un  rouge- brun.  Les  deux  reftrices  intermé- 
diaires étoient  plus  courtes  que  les  latérales  fur 
un  individu  que  M.  Brifïbn  a obfervé  ; mais 
il  préfume  qu’elles  n’avoient  pas  encore  pris 
leur  accroiflement.  Briff.1  Ornith.  tom.q.p.  555. 
n.  io.  Les  Philippines. 

# Le  Guepier  vert  a ailes  et  queue  rousses. 

3 . M.  Cayennenjîs.  M.  Corpore  fuprà  & fubtiis 
vïrefcente  : gulâ  virefcente  & albo  varia  : remi- 
gibus  reclricibufque  rufis  ; fcapo  nigricante  : rojlro 
nigro  : pedibns  fufco-jjavicantibus. 

Le  defTus  & le  deffous  du  corps  verdâtres  : 
la  gorge  variée  de  verdâtre  &£  de  blanc  r 
les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  rouffes , 
avec  la  tige  noirâtre  : le  bec  noir  : les  pieds 
d’un  brun-jaunâtre. 

La  livrée  de  cet  oifeau  eff  compofée  de 
trois  couleurs  différentes  : une  teinte  ver- 
dâtre recouvre  le  defTus  &.  le  défions  du 
corps  : la  gorge  eff  parfemée  de  quelques 
pinceaux  blanchâtres.  Les  pennes  des  ailes 
ont  du  blanc  à leur  origine  &C  un  petit  filet 
noirâtre  fur  la  tige  ; le  roux  domine  fur 
toute  la  furface  des  barbes  t les  reéfrices 
font  entièrement  rouffes.  La  queue  eff  en- 
tière & fa  longueur  excède  confidérablemenî 
celle  des  ailes.  Les  pieds  ne  montrent  que 
du  brun-jaunâtre  ; ils  font  un  peu  plus  longs 
que  ceux  des  autres  efpèces.  Buff.  tom . iz. 
p.  zt z.  Cayenne. 

* Le  petit  Guepier  vert  et  bleu  a queue 
ÉTAGÉE.  4.  M.  Angolenfls.  M.  Corpore  fuprà 
viridi  , nitore  aureo  ; jubttis  caruleo-beryllino  : 
tœniâ  utrinque  oculari  cinereâ , nigro  gnttatâ  : 
guid  fiavd  : p&Hore  cajlaneo  ; caudd  cuneiformi  : 
rojlro  nigro  : pedibus  cinereis. 

Le  deffus  du  corps  vert-glacé-d’or  ; le  def- 
fous d’un  bleu-d’aigue-marine  : «n  trait  cen- 
dré & pointillé  de  noir  fur  chaque  aile  : 
la  gorge  jaune  : la  poitrine  d’un  roux-marron  : 
Sa  queue  étagée  : le  bec  noir  : les  pieds 
cendrés. 

Ce  Guepier  eff  un  des  plus  petits  de  cette 
famille  & le  plus  riche  en  couleur.  Le  bec 
eff  noir  ; l’iris  rouge  ; la  gorge  jaune  & le 
devant  du  cou  marron  : une  zone  cendrée  , 
pointillée  de  noir,  paffe  fur  les  yeux  , en 
forme  de  bandeau.  Tout  le  deffus  du  corps 
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brille  d’un  vert  très-éclatant , glacé  de  cou» 
leur  d’01*  ; le  deffous  eff  d’un  bleu  d’aigue- 
marine  , luffré  pareillement  de  reflets  dorés. 
Les  pennes  de  î’aile  font  vertes  , doublées 
de  cendré  & bordées  du  côté  intérieur  d’un 
filet  de  cette  dernière  couleur.  La  queue  eff 
compofée  de  douze  plumes  colorées  comme 
celles  de  l’aile,  & qui  diminuent  infenfible- 
ment  de  longueur  depuis  les  deux  du  milieu 
jufqu’à  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  , 
qui  eff  la  plus  courte  : les  deux  intermé- 
diaires ne  font  pas  très-excédantes.  Le  bec 
a neuf  lignes  de  longueur  ; la  queue  deux 
pouces  une  ligne  : les  ailes , lorfqu  elles  font 
pliées , s’étendent  à peu  près  jufqu’à  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  queue.  Briff.  Ornith . 
tom.  4.  p.  558.  Buff.  tom.  iz.  p.  204.  Le 
royaume  d'Angola  en  Afrique. 

L.  5 i-.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guepier  vert  et  bleu  a gorge  jaune. 
5 . M,  Chryfocephalus.  M.  Corpore  fuprà  ex  viridi- 
aureo  ; fubtus  ex  cceruleo -viridi  : fronte  & fu- 
perciliis  cceruleo  - beryllinis  : capite  & cervice 
fulvis  : gulâ  flavd  : rectricibus  duabus  intermediis 
longijjimis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-doré  ; le  def- 
fous couleur  d’aigue  - marine  : le  front 
les  fourcils  de  même  : la  tête  & la  nuque 
mordorées  : la  gorge  jaune  : les  deux  rec- 
trices  intermédiaires  très-alongées. 

C’eft  une  efpèce  nouvelle  , dont  on  eff 
redevable  à M.  Sonnerai  : elle  a la  gorge 
d’un  fuperbe  jaune , qui  s’étend  fur  le  cou  3. 
fous  les  yeux  & par-delà  , & qui  eff  ierminé 
de  brun  vers  le  bas.  Le  front , les  fourcils 
& tout  le  deffous  du  corps  brillent  d’une 
belle  couleur  d’aigue  - marine.  Les  petites 
couvertures  de  l’aile  font  d’un  vert-brun  ; 
quelques-unes  mordorées  ; les  plus  longues , 
qui  avoifinent  le  corps  9 font  d’un  jaune- 
clair  & les  pennes  vertes , liferées  d’aigue- 
marine  depuis  le  milieu  de  leur  longueur. 
Le  mordoré  règne  fur  la  tête  & le  deffus 
du  cou  ; le  vert-doré  fur  le  dos  & le  vert- 
pur  fur  les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue.  Nous  ne  connoiffons  pas  encore  la 
couleur  du  bec  ni  celle  des  pieds.  Le  bec  a 
vingt  lignes  de  longueur  ; & la  queue  quatre 
pouces  un  quart  : les  deux  reéfrices  inter- 
médiaires dépaffenî  les  latérales  de  fept  à huit 
lignes  & les  ailes  de  dix-huit.  Buff.  tom.  iz* 
P . ZQZt... 


L.  10.  E..  P..  R.  12. 
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1e  Guepier-vert  a queue  d’azur.  6.  M. 

P hilippinus.  M.  Corpore  fuprà  obfcure  viridi  , 
cupri  colore  vario  ; fubtus  jlavefcente  : tœnia 
oculari  nigrâ  : gu  la  luteo  , fulvo  & viridi  mixid  : 
reclricibus  cœruleo-beryllinis  : rojlro  nigro  : pedi- 
bus  fufeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-obfcur  , chan- 
geant en  cuivre  de  rofette  ; le  deffous  jau- 
nâtre : une  bandelette  noire  fur  les  yeux  : 
la  gorge  variée  de  jaune  , de  vert  6c  de 
fauve  : les  re&rices  d’un  bleu- d’azur  : le  bec 
noir  : les  pieds  bruns. 

Sa  taille  eft  au-deffous  de  celle  de  notre 
Guêpier  : il  a le  bec  noir  & long  de  deux 
pouces  une  ligne;  la  tête,  la  partie  fupérieure 
du  cou  , le  dos , les  plumes  fcapulaires  & 
les  couvertures  du  deffus  des  ailes  d’un  vert- 
fombre  , qui , vu  dans  un  certain  jour  , 
change  en  cuivre  de  rofette.  De  chaque  côté 
de  la  tête , eft  une  bande  longitudinale  , noire , 
qui  part  de  l’origine  du  demi- bec  fupérieur 
éc  s’étend  vers  l’occiput , en  paffant  par  les 
yeux.  La  gorge  eft  jaunâtre  , tirant  au  vert 
& au  fauve  ; cette  dernière  teinte  eft  plus 
forte  vers  le  bas.  Le  deffous  du  corps  & les 
jambes  font  d’un  vert  - jaunâtre  , nuancé  de 
fauve  : le  croupion  & les  re&rices  brillent 
d’un  fuperbe  bleu  d’aigue-marine  : les  pennes 
font  en  deffus  de  la  couleur  du  dos  , d’un 
fauve-clair  en  deffous  & terminées  de  noi- 
râtre ; les  dix-neuvième  & vingtième  font 
marquées  d’aigue-marine  fur  le  côté  extérieur  ; 
les  vingt-deuxième  & vingt-troifième  ne  font 
teintes  de  cette  couleur  que  fur  le  côté  in- 
térieur feulement.  Briff.  Ornith.  tom.  4.  p.  36o. 
Linn.  f n.  183.  Les  Philippines. 

L.  8 E 14.  |.  P.  14.  R.  12, 

f Le  Guepier  rouge  et  vert  du  Sénégal. 
7.  M.  Erythropterus.  M.  Corpore  fuprà  ex  viridi - 
fufco  ; fubtùs  fordidk  albo  : tœnia  fuboculari  , 
nigrâ  : gulâ  flavd  : remigibus  reclricïbufque  fub- 
rubris  , apice  nigricantibus  : rojlro  pedibufque 
nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-brun  ; le  def- 
fous d’un  blanc  - fale  : une  zone  noire  au- 
deffous  de  l’œil  : la  gorge  jaune  : les  pennes 
de  l’aile  & de  la  queue  rougeâtres  , terminées 
de  noir  : le  bec  & les  pieds  noirs.  ( PL  10C. 

fS-  ) 

M.  Adanfon  a rapporté  cette  nouvelle  efpèce 
du  Sénégal  : elle  a le  bec  noir  &C  long  d’un 
pouce  ; la  gorge  jaune  ; une  bandelette  noire 
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au-deffous  de  l’orbite  des  yeux  ; le  deffous 
du  corps  d’un  blanc  - fale  ; le  deffus  de  la 
tête  & des  ailes , le  dos  & le  croupion  d’un 
vert-brun  , plus  foncé  fur  la  tête  & le  dos , 
plus  clair  fur  le  croupion  & les  couvertures 
îupérieures  de  la  queue.  Les  pennes  de  la 
queue  & des  ailes  font  d’un  rouge  de  brique  , 
avec  une  frange  noirâtre  à l’extrémité.  La 
queue  a deux  pouces  de  longueur  ; elle  dé- 
paffe  les  ailes  d’environ  un  pouce.  Nous  n’a- 
vons aucun  détail  fur  les  mœurs  de  cet 
oifeau.  Buff.  tom.  12.  p.  zoc).  Le  Sénégal , 

L.  6.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guepier  - rouge  a tete  bleue.  8.  Af. 
Nubiens.  M.  Corpore  fuprà  lateritio  ; fubtus 
rubro  6*  fulvo  variegato  : capite  , guld , uro~ 
pygio  , teclricibufque  caudce  ex  aeruleo-beryllino  : 
remigibus  apice  ccerulefcente-cinereis  : caudâ  fur- 
catâ  : rojlro  nigro  : pedibus  dilutl  cinereis. 

Le  deffus  du  corps  couleur  de  brique  ; 
le  deffous  varié  de  rouge  & de  fauve  : la 
tête  , la  gorge , le  croupion  tk  les  couver- 
tures de  Ta  queue  d’un  bleu-d’aigue-marine  : 
les  pennes  de  l’aile  terminées  de  bleu-cen-* 
dré  : la  queue  fourchue  : le  bec  noir  : les 
pieds  d’un  cendré  clair. 

M.  Bruce  , à qui  nous  fommes  redevables 
d’autres  belles  découvertes  en  hiffoire  na- 
turelle , a defliné  cet  oifeau  en  Nubie.  Il  n’a 
pas  tout-à-fait  la  taille  de  notre  Guepier  £ Eu- 
rope , mais  il  a une  parure  plus  éclatante. 
Une  belle  couleur  d’aigue-marine  brille  d’une 
part  fur  fa  tête  & fur  fa  gorge  , où  elle  de- 
vient plus  foncée  , & d’autre  part  fur  le  crou- 
pion èc  fur  toutes  les  couvertures  de  la 
queue  ; le  refte  des  parties  fupérieures  , les 
ailes  & la  queue  font  d’un  rouge  de  brique  9 
plus  foncé  fur  les  couvertures  des  ailes.  Le 
cou  & le  deffous  du  corps  jufqu’aux  jambes  , 
font  d’un  rouge-cramoifi , nuancé  de  roux. 
Les  quatre  pennes  des  ailes  les  plus  voffines 
du  dos , font  d’un  vert-brun  avec  des  reflets 
bleuâtres  ; les  grandes  font  terminées  de  gris- 
bleuâtre  fondu  avec  le  rouge;  &les  moyennes 
tachées  à l’extrémité  de  brun  - noirâtre.  Le 
bec  a un  pouce  trois  quarts  de  longueur  ; Sc 
la  queue  quatre  pouces.  Elle  eftunpeu  fourchue 
& dépaffe  les  ailes  de  vingt-une  lignes.  Buff.  tom • 
12. p.  208.  Lath.  Syn.  L 2 .p.  680.  La  Nubie . 

L.  10.  E..  P..  R.  iz. 

* Le  Guepier  a tête  rouge.  9.  M.  Erytro « 

Mm  2 
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cephalus.  M.  Corpore  fuprà  viridi  ; fubtus  dilute 
aurantio  : capite  & cervice  rubris  : tœniâ  utrinque 
otulari , nigrâ  : gula  jlavâ  : rernigibus  recîrici- 
bufque  fuperne  viridibus  ; infer  ni  cinereis  : caudd 
œquali  : roflro  nigro  : pedibus  cinereis . 

Le  deffus  du  corps  vert  ; le  deffous  orangé- 
clair  : la  tête  & la  nuque  rouges  : une  zone 
noire  fur  l’œil,  de  part  & d’autre  : la  gorge 
jaune  : les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue 
vertes  en  deffus  , cendrées  en  deffous  : la 
queue  égale  : le  bec  noir  : les  pieds  cendrés. 

On  reconnoîtra  facilement  cette  efpèce  à 
la  calotte  rouge  qui  lui  couvre  nonffeule- 
ment  la  tête,  mais  encore  nue  partie  du  cou. 
Elle  a de  plus  , le  bec  noir  & long  de  feize 
lignes  ; l’iris  rouge  ; un  bandeau  noir  fur  les 
yeux;  la  gorge  jaune;  le  dos,  le  croupion 
&C  le  deffus  de  la  queue  d’un  vert-brillant  ; 
& tout  le  deffous  du  corps  d’un  jaune  lavé 
de  rouge.  Les  pennes  de  l’aile  font  d’un 
vert-obfcur  , doublées  de  cendré  St  frangées 
de  cette  même  couleur  du  côté  intérieur  : 
les  re&rices  font  colorées  de  même  , excepté 
les  deux  intermédiaires  , dont  la  couleur  eff 
entièrement  verte  fur  la  furface  fupérieure. 
La  queue  a un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  ; 
elle  dépaffe  les  ailes  de  dix  lignes.  Brijf. 
Ornith.  tom.  4.  p.  SG3.  n.  13.  tab.  44.  fig,  3. 
Buff.  tom . iz.  p.  2/0.  Les  Indes  orientales. 

L.  6.  E..  P..  R.  12. 

Le  Guepier  rouge  et  bleu.  10.  M.  Brafï- 
lienfis.  M.  Corpore  fuprà  fufco  & nigro  vario  ; 
fubtus  fplendide  rubro  : alarum  teclricibus  ma- 
joribus  dorfo  concoloribus  ; minimis  faturate  ru • 
bris  : rernigibus  reclricibufque  dilute  cceruleis  ; 
rojlro  pedibufque  flavis. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  brun  & de 
noir  ; le  deffous  d’un  rouge  - éclatant  : les 
grandes  couvertures  de  l’aile  de  la  même 
couleur  que  les  plumes  du  dos  ; les  petites 
d’un  rouge  foncé  : les  pennes  de  l’aile  & de 
la  queue  d’un  bleu-clair  : le  bec  & les  pieds 
jaunes.  j 

Si  on  peut  ajouter  foi  à la  defcription  de 
ce  Guepier  que  Seba  nous  a donnée  , il  a le 
bec  jaune  & long  de  quinze  lignes  ; la  tête , 
îa  gorge  & tout  le  deffous  du  corps  d’un 
rouge  aufli  éclatant  que  le  rubis  ; îa  partie 
fupérieure  du  cou , le  dos , le  croupion  & 
les  grandes  couvertures  de  l’aile  panachées 
de  brun  & de  noir  : les  petites  couvertures 
du  deffus  de  l’aile  font  d’un  rouge-foncé  ; 


& celles  de  deffous  d’un  jaune-clair.  Les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  offrent  une 
jolie  teinte  de  bleu  peu  foncé.  La  queue  a 
trois  pouces  de  longueur.  Il  eff  à peu  près 
de  la  groffeur  du  Guêpier  ordinaire.  Seba.  Muf.  I. 
tab.  6G.  fig.  1.  Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  5 40. 
n , 4.  Le  Bréfil. 

L.  9.E..  P..  R.  12. 

* Le  Guepier  d’Egypte,  ii.  M.  Ægyptius.  M. 
Corpore  fuprà  intensi  viridi  , nitore  cceruleo  ; 
fubtus  pallide  viridi  : gula  ex  fulvo-albicante  : 
peclore  diluti  rufo  : rernigibus  exttis  viridibus  , 
interms  fufcis  : roflro  nigro  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert- foncé , glacé 
de  bleuâtre  ; le  deffous  d’un  vert-pâle  : la 
gorge  d’un  roux-blanchâtre  : la  poitrine  d’un 
roux-clair  : les  pennes  de  l’aile  verdâtres  du 
côté  extérieur , brunes  intérieurement  : le 
bec  noir  : les  pieds  bruns. 

Ce  Guepier  paroît  définitivement  former 
une  efpèce  nouvelle  : Forskal  l’a  décrit  fous 
le  nom  de  Guepier  d'Egypte , & M.  Hollandre 
en  a rapporté  un  individu  de  ce  pays , où 
il  eff  fort  commun.  Il  a tout  le  deffus  du 
corps  & les  ailes  d’un  vert-foncé , luftré  de 
bleuâtre  fur  le  contour  des  plumes  ; & le 
deffous  d’un  vert  - pâle  , glacé  de  blanc- 
bleuâtre.  La  gorge  eff  d’un  blanc  lavé  de  roux 
& le  devant  du  cou  d’un  roux  - clair.  Les 
pennes  de  l’aile  font  en  deffus  verdâtres  du 
côté  extérieur  & brunes  du  côté  intérieur 
& à l’extrémité.  La  queue  eff  compofée  de 
douze  reétrices  d’un  vert  femblable  à celui 
du  dos  ; les  deux  intermédiaires  excèdent  les 
latérales  d’environ  deux  lignes.  Selon  M.  Hol- 
landre les  pieds  font  bruns  , & fuivant  Forskal 
d’une  couleur  de  chair.  Le  même  Naturalifte 
ajoute  encore  que  la  langue  n’eft  point  dé- 
coupée à l’extrémité  , mais  feulement  divifée 
en  deux  dentelures  : dans  le  mois  de  juin , 
on  vend  les  petits  dans  les  marchés.  Sa  taille 
égale  celle  de  notre  Guepier.  Forsk.  Defcript, 
anim.  p.  1.  Abrég.  d'Hifl.  nat.  par  M.  Hol- 
landre , 3‘  partie , p.  3 J y. 

* Le  Guepier- jaune  de  Coromandel.  12." 
M.  Coromandelicus.  M.  Corpore  fuprà  fordidb 
flavo , vittis  ex  cœrulefcente-viridi  tranfverjîm  un • 
dulato  ; fubtus  ex  luteo-viridi  : ta  nid  oculari  , 
nigrd  : rernigibus  primariis  apice  nigris  : rojlro 
pedibufque  nigris . 

Le  deffus  du  corps  d’un  jaune  - faîe , tra- 
verfé  par  des  bandes  d’un  vert-bleuâtre  ; le 
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deffous  jaune , lavé  de  verdâtre  : une  zone 
noire  fur  les  yeux  : les  grandes  pennes  de 
l’aile  terminées  de  noir  : le  bec  & les  pieds 
noirs.  ( PL  10C.  fig.  4.  ) 

Suivant  M.  Sonnerat  , qui  a obfervé  ce 
Guepier  fur  les  côtes  de  Coromandel , il  a 
le  bec  noir  ; l’iris  rouffâtre  ; une  bande  noire 
fur  l’oeil  ; la  gorge  verdâtre;  la  tête,  le 
■deffus  du  cou  , le  dos , les  petites  couver- 
tures des  ailes  & le  croupion  d’un  jaune-fale 
êc  légèrement  ondé  de  vert  tirant  fur  le 
bleu.  Les  pennes  font  d’un  jaune-foncé  ; les 
premières  ont  une  tache  noire  à l’extrémité. 
La  queue  eft  du  même  jaune  que  les  pennes 
de  l’aile  & compofée  de  reftrices  égales  en 
longueur.  Il  eft  beaucoup  plus  petit  que  le 
Guepier  d'Europe.  M.  Sonnerat , V oy . aux  Indes 
& à la  Chine , tom.  2.  p.  213.  pi.  ug.  Coro- 
mandel. 

* Le  Guepier  marron  et  bleu.  13.  M.  Caf- 
taneus.  Al.  Corpore  fuprà  anticè  cajlaneo  ; pof- 
îice  & fubttts  ex  cœruleo  - beryllino  : remigibus 
fwperne  viridibus  , infer  ne  fiilvis  , apice  nigris  : 
reclricibus  fuprà  cceruleis  ; binis  intermediis  Ion- 
gioribus  : roflro  nigro  : pedibus  rubicundis. 

Le  deffus  du  corps  marron  fur  les  parties 
antérieures  ; d’un  bleu-d’aigue-marine  vers  le 
croupion  & fur  le  ventre  : les  pennes  de 
l’aile  vertes  deffus , fauves  deffous  & terminées 
de  noirâtre  ; celles  de  la  queue  bleues  en 
deffus  ; les  deux  du  milieu  plus  alongées  : le 
bec  noir  : les  pieds  rougeâtres.  ( PI.  10C. 
fig.  1.  ) 

Une  belle  couleur  de  roux- marron  règne 
fur  les  parties  antérieures  du  deffus  du  corps  , 
compris  le  haut  du  dos;  & une  teinte  d’aigue- 
marine  fur  le  refte  du  deffus  du  corps  & 
fur  toute  la  partie  inférieure  , mais  beaucoup 
plus  belle  & plus  décidée  fur  la  gorge,  le 
devant  du  cou  & la  poitrine  que  par-tout 
ailleurs.  Les  ailes  font  vertes  deffus  , fauves 
deffous  & terminées  de  noirâtre.  La  queue 
■eft  compofée  de  reftrices  bleues  , doublées 
de  gris-brun  ; les  deux  du  milieu  font  en- 
tièrement bleues  dépaffent  les  latérales 
de  deux  pouces  deux  lignes  ; celles-ci  font 
frangées  intérieurement  de  gris-brun.  Le  bec 
a dix-neuf  pouces  de  longueur;  & la  queue 
cinq  pouces  & demi  : les  ailes  pliées  ne  s’é- 
tendent qu’environ  deux  pouces  au-delà  de 
l’origine  des  reftrices.  Brijf.  Omith.  tom . 4. 
p,  Ô43.  n.  6.  BufF.  tom.  J2.  p.  icto.  Elle  de  France. 

I*  11.  E.  14.  P.  24.  R,  12, 


O L O G I E,  277 

a.  Le  Guepier  marron  & bleu  du  Sénégal 
préfente  fur  fa  livrée  les  deux  mêmes  cou- 
leurs que  le  précédent  , mais  diftribuées 
différemment  ; & de-là  on  conclut  qu’il  en 
eft  une  variété.  Le  marron  s’étend  fur  les 
couvertures,  les  pennes  de  l’aile  les  plus 
éloignées  du  dos  & fur  les  reêtrices , excepté 
la  partie  excédante  des  deux  intermédiaires  „ 
laquelle  eft  noirâtre.  Il  eft  au  refte  propor- 
tionné à peu  près  comme  celui  de  l’île  de 
France.  Buff.  tom.  12.  p.  ryi.  Le  Sénégal . 

L.  12.  E..  P..  R.. 

Le  Guepier  a tête  jaune.  14.  M.  Congener . 
Al.  Corpore  fuprà  cafaneo  ; fubtùs  flavefcente  : 
capite  & collo  Jlavis  : tœnid  utrinque  oculari  , 
nigrd  : tectricibus  alarum  minoribus  cceruleis  ; 
roflro  nigro  : pedibus  luteis. 

Le  deffus  du  corps  marron  ; le  deffous 
jaunâtre  : la  tête  & le  cou  jaunes  : une  ban- 
delette noire  , de  part  & d’autre  , fur  les 
yeux  : les  petites  couvertures  de  l’aile  bleues  i 
le  bec  noir  : les  pieds  jaunes. 

Ce  Guepier , qu’on  trouve  dans  différentes 
contrées  de  l’Europe , a le  bec  & les  ongles 
noirs  ; la  tête,  la  gorge  , le  cgu  & le  deffous 
du  corps  jaunes  : cette  belle  couleur  n’eft 
interrompue  fur  la  tête  que  par  un  bandeau 
noir  , qui  prend  fon  origine  aux  angles  de 
la  bouche  & s’étend  vers  la  nuque , en  paf- 
fant  fur  les  yeux.  Le  dos  & les  plumes  fca- 
pulaires  font  d’un  marron  - foncé  ; le  crou- 
pion & les  moyennes  couvertures  de  l’aile 
variées  de  vert  & de  jaune  : les  grandes 
couvertures  font  entièrement  jaunes  ; & les 
petites  bleues.  Les  pennes  des  ailes  font  re- 
marquables en  ce  qu’elles  ont  du  noir  à la 
bafe  & du  rouge  à l’extrémité  : la  queue 
eft  mi-partie  de  deux  couleurs  , jaune  vers 
fon  origine  & verte  par  le  bout.  Sa  taille 
excède  un  peu  celle  de  notre  Guepier-ordi - 
naire  : fon  bec  eft  aufîi  plus  arqué.  Il  fe 
trouve  en  Pologne  & quelquefois  en  Alface» 
Briff.  Ornith.  tom.  4.  p.  âgy.  Rryic^ynsk.  Aucl0 
Pol.  p.  3Ç)4.  L'Europe . 

* Le  Guepier  a tête  jaune  et  blanche. 
15.  M.  Flavicans . Al.  Corpore  fuprà  flavo  ; 
fubtiis  albicante  : capite  albo , maculis  luteis 
nureifque  confperfo  : peclore  rubefcente  : remi- 
gibus ferrugineis  : reclricibus  candicantibus , apice 
ferrugineis  ; binis  intermediis  longifjimis  : roflro 
ex  viridi-luteo. 

Le  deffus  du  corps  j aune  ; le  deffous  blan« 
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châtre  .*  îa  tête  blanche,  variée  de  jaune  &C 
de  couleur  d’or  : la  poitfine  rougeâtre  : les 
pennes  de  l’aile  d’un  roux-ferrugineux  ; celles 
de  la  queue  grifes  & rouffes  à l’extrémité  ; 
les  deux  du  milieu  très  - alongées  : le  bec 
d’un  ven-  jaunâtre. 

Cet  oifeau , qui  n’eft  connu  que  par  la 
defcription  d’Aldrovande,  qui  l’a  vu  à Rome 
chez  le  feigneur  Cavalieri , a le  bec  d’un 
jaune-verdâtre , un  peu  arqué  & long  de  deux 
pouces  ; la  langue  longue  & pointue  à peu 
près  comme  celle  des  Pics  ; la  tête  blanche 
& parfemée  de  quelques  taches  jaunes  & 
d’autres  couleurs  d’or  ; les  yeux  jaunes  ; les 
paupières  rouges  ; le  cou  , le  ventre  & le 
deffous  des  ailes  blanchâtres  ; le  dos  jaune  ; 
le  croupion,  la  queue  & les  ailes  d’un  roux 
très-vif.  La  queue  eft  compofée  de  douze 
plumes  blanchâtres  à leur  origine  & d’une 
couleur  ferrugineufe  dans  le  relie  de  leur 
longueur  ; les  deux  intermédiaires  excèdent 
les  latérales  d’environ  huit  pouces  & le  ter- 
minent en  pointe.  Il  ell  beaucoup  plus  gros 
que  le  Guepier  ordinaire.  On  ignore  le  pays 
qu’il  habite.  Aldrov.  Ornith.  p.  811.  cap.  23. 
Willugh.  Ornith.  p.  56.  Buff.  tom.  12  p.  186. 
L..  E.  2.0.  P..  R.  iz. 

Le  Guepier  a tête  grise.  16.  M.  Cinereus. 
M.  Corpore  fuprà  grifeo  , flavo  & rubefcente 
varia  ; fubtiis  flavo  - rubente  : capitt  egregiè 
cinereo  : reclricibus  du  abus  intermediis  lo/igio- 
ribus , rubris  : roflro  viridi. 

Le  deffus  du  corps  gris,  varié  de  jaune  & 
de  rougeâtre  ; le  deffous  d’un  jaune-orangé  : 
la  tête  d’un  joli  gris  : les  deux  re&rices 
intermédiaires  plus  alongées  & rouges  : le 
bec  vert. 

En  recueillant  avec  foin  tout  ce  que  les 
Naturaliftes  ont  dit  fur  cet  oifeau  , nous 
n’aurons  pas  même  des  preuves  fuffifantes 
de  fon  exiftence.  Seba  ell  le  premier  auteur 
qui  en  ait  fait  mention  ; les  autres  Ornitho- 
îogiltes  n’en  ont  parlé  que  d’après  lui  ou 
d’après  la  ligure  qu’il  en  a donnée.  Il  a , 
dit- on  , le  bec  d’un  affez  beau-vert  &C  long 
de  dix  - huit  lignes  ; la  tête  grife  ; la  furface 
Supérieure  du  corps  de  la  même  couleur  & 
panachée  de  rouge  & de  jaune.  La  gorge,  la 
poitrine  & tout  le  dedous  du  corps  brillent 
d’un  jaune-clair  nuancé  de  rouge.  Les  pennes 
de  l’aile  font  grifes  ; celles  de  la  queue  font 
de  la  même  couleur , excepté  les  deux  in- 
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termédiaires  dont  la  teinte  ell  entièrement 
rouge  : elles  excèdent  les  latérales  de  plus 
de  deux  pouces.  La  queue  a quatre  pouces 
de  longueur;  & les  pieds  lix  lignes.  Les  ailes 
pliées  s’étendent  julqu’au  quart  de  la  lon- 
gueur des  redrices.  il  porte  dans  fon  pays 
natal  le  nom  de  Quauhcilni , & n’elt  pas 
plus  gros  qu’une  Alouette.  Seba.  tom.  1.  p.  5o. 
pl.  31.  fig.  10.  Klein,  av.  p.  no.  n.  //.  Moehr, 
ay.  gen.  18.  Le  Mexique. 

L.  97.  E..  P..  R.  11. 

* Le  Guepier  noir.  17.  M.  Fafciculatus.  M. 
Corpore  fuprà  & fubtus  nigro  , nitore  vario  : 
pennis  gulce  & capitis  brevibus  : fafciculo  plu - 
marutn  pone  alas  : caudd  cuneiformi  : rojlro 
pedibufque  nigris. 

Le  delïiis  &C.  le  deffous  du  corps  d’un  noir- 
changeant  : les  plumes  de  la  tête  & de  la 
gorge  courtes  : une  touffe  de  plumes  der- 
rière les  ailes  : la  queue  étagée  : le  bec  ÔC 
les  pieds  noirs. 

Une  robe  noire  & changeante  recouvre 
le  corps  de  cet  oifeau,  qui  eft  de  la  taille 
d’une  Alouette.  Il  a de  plus  le  bec  un  peu 
arqué,  pointu  &C  long  d’un  pouce  & un 
quart  ; les  narines  couvertes  par  une  mem- 
brane ; la  langue  divifée  à la  pointe  en 
petits  fîlamens  ; la  tête  & la  gorge  garnies 
de  petites  plumes  : mais  le  trait  principal 
qui  le  caraétérife,  confffte  en  un  grand  faif- 
ceau  de  plumes  jaunes  , pofées  de  part  ô£ 
d’autre  , derrière  les  ailes.  La  queue  eft 
étagée  : les  deux  redrices  intermédiaires  ont 
fept  pouces  de  longueur  &C  les  latérales  deux 
pouces  feulement  ; celles  - ci  font  bordées 
extérieurement  ÔC  terminées  de  blanc  ; les 
autres  ne  montrent  que  du  noir.  On  trouve 
cet  oifeau  à l’ile  d’0--why-hée  & dans  les 
autres  îles  voifines  : les  plumes  jaunes  im- 
plantées au-deffits  des  épaules  fervent  d’or- 
nement & de  parure  aux  naturels  du  pays. 
Lath.  Syn.  I.  2.  p.  683.  n.  8.  L'ile  d’O-why-kée, 
L.  14.  E..  P..  R.. 

Le  Guepier  de  Madagascar.  18.  M.  Super • 
ciliofus.  M.  Corpore  fuprà  ex  viridi  - obfcuro  , 
nitore  çaflaneo  ; fubtiis  dilutiore  : tœniâ  fuprà 
oculos  nigricante  , margine  viridi-albida  : guld 
Jiiperne  flavd  ; infer  ne  caflaneâ  : rofro  nigro  s 
pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert  - obfcur , 
changeant  en  marron  j le  deffous  plus  clair  ; 
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un  bandeau  noirâtre  fur  les  yeux,  bordé  de 
blanc- verdâtre  : le  haut  de  la  gorge  jaune; 
le  bas  marron  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 
( PL  loS.  fig.  4.  ) 

Le  trait  qui  cara&érife  vraiment  cet  oifeau 
& qui  lui  donne  une  phyfionotnie  fingulière, 
c’eft  un  large  bandeau  brun  , bordé  dans 
toute  fa  circonférence  de  blanc  - verdâtre  , 
qui  paffe  fur  les  yeux;  cette  bordure  tourne 
autour  de  la  baie  du  bec  & embraffe  la 
naifl'ance  de  la  gorge,  en  prenant  une  teinte 
jaunâtre  fur  le  menton  : le  bas  de  la  gorge 
eft  d’un  beau  marron.  La  couleur  dominante 
de  fon  plumage  eft  le  vert-obfcur  & chan- 
geant en  un  marron  brillant  fur  la  tête , 
moins  obfcur  fur  le  dos  , s’éclairciffant  par 
nuances  fur  les  parties  antérieures  , plus 
clair  encore  fur  les  parties  poftérieures  , & 
enfin  fe  dégradant  toujours  du  côté  de  la 
queue.  Les  pennes  de  l’aile  font  fauves  en- 
deffus , en  - deffous , du  côté  intérieur,  &C 
terminées  de  noirâtre.  La  queue  eft  com- 
pofée  de  douze  redrices , toutes  cendrées 
en -deffous  & d’un  vert-obfcur  par-deffus  ; 
les  deux  intermédiaires  excèdent  les  latérales 
de  plus  de  deux  pouces.  Les  habitans  de 
Madagafcar  donnent  à cet  oifeau  le  nom  de 
P atirich- tirich , qui  a quelques  rapports  avec 
fon  cri.  Brijf  Omith.  4.  p.  5^5.  Linn.J]  n.  18 j. 
Madagafcar. 

L.  Il  E.  15  f.  P.  14.  R.  II. 

a.  Il  y a un  autre  Guepier  de  Madagafcar 
fort  reffemblant  à celui  - ci  pour  la  taille  , 
les  couleurs  du  plumage  & leur  diftribution  ; 
mais  elles  font  moins  tranchées  : le  bec  eft 
moins  fort  : les  redrices  intermédiaires  font 
de  la  même  longueur  que  les  latérales  : 
c’eft  fans  doute  une  variété  d’âge  ou  de 
fexe.  Son  bandeau  eft  bordé  d’aigue  - ma- 
rine ; le  croupion  & la  queue  font  de  la 
même  couleur.  Buff \ tom.  12.  p.  lÿà.  Mada- 
gajcar . 

b.  Le  Guepier  de  Perfe  qu’a  obfervé  ML  Pallas , 
diffère  de  celui-ci  en  ce  qu’il  a le  front  d’un 
bleu  - célefte  ; le  bandeau  des  yeux  noir  & 
une  grande  plaque  fous  le  cou  d’un  roux- 
fanguin.  P ail.  it.  2.  p.  708.  n,  iS.  tab.  D.  La 
Perfe. 

Le  Guepier  de  Surinam.  19.  M.  Surina- 
men fis.  M,  Corpore  vario  : occipite  rubro  : 
cervice  ex  virente  - flavo  ; remigibus  virentibus  , 
nigro  & cceruleo  variis. 
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Le  corps  peint  de  diverfes  couleurs  : l’oc- 
ciput  rouge  : la  nuque  d’un  vert  - jaunâtre  : 
les  pennes  de  l’aile  verdâtres  variées  de 
noir  & de  bleu. 

Il  n’y  a que  Fermin  qui  ait  parlé  de  cet 
oifeau,  & ce  qu’il  en  dit  eft  infuffifant  pour 
le  bien  connoître.  Il  a , dit  - il , l’iris  d’un 
brun-rougeâtre  ; le  derrière  de  la  tête  rouge  ; 
le  haut  du  cou  d’un  jaune  tirant  fur  le  vert; 
les  pennes  vertes,  mêlées  de  noir  & de  bleu 
& les  ongles  noirs.  Fermin.  Defc.  de  Surinam, 
vol.  II.  p.  184.  Surinam. 

Le  Guepier  a caruncules.  20.  M.  Camn-> 
culatus.  M.  Corpore  fuprà  fufco  ; fubtîis  flavo  : 
ad  bajim  mandibulce  inférions  carunculd  utrinque 
aurantiâ  : remigibus  feptem  exterioribus  reclnci » 
bufque  apice  albis  : rojlro  nigro  : pedibus  fujcis . 

Le  deffus  du  corps  brun  ; le  deffous  jaune  î 
une  caruncule  orangée,  de  part  & d’autre v 
à la  bafe  de  la  mandibule  inférieure  : les 
fept  pennes  extérieures  & les  reéfrices  ter- 
minées de  blanc  : le  bec  noir  : les  pieds 
bruns. 

Un  trait  particulier  caraûérife  cette  nou- 
velle efpèce  : elle  a,  de  part  & d’autre,  vers 
la  bafe  de  la  mandibule  inférieure  , une 
caruncule  orangée,  pendante  , longue  d\m 
demi-pouce  & affez  femblable  à celle  du  Coq. 
La  couleur  générale  du  plumage  eft  brune  6c 
très-pâle  fur  les  côtés  : la  plupart  des  plumes 
font  terminées  en  pointe  & marquées  d’un 
trait  blanc  dans  le  milieu  de  leur  furface.  Le 
fomrnet  de  la  tête  eft  noirâtre  & liffe  ; les 
parties  latérales  font  couvertes  de  plumes 
plus  alongées  & ornées  d’une  bandelette 
blanche  argentée  , qui  prend  aux  angles  de 
la  bouche  & paffe  au-deffous  des  yeux.  Le 
milieu  du  ventre  eft  jaune  : le  brun-noirâtre 
colore  les  pennes  de  l’aile  Sc  de  la  queue  ; 
les  fept  pennes  extérieures  & toutes  les  rec- 
trices  ont  une  bordure  blanche  à l’extrémité. 
La  queue  eft  étagée  ôc  auflï  longue  que  le 
corps  : elle  dépaffe  les  ailes  pliées  des  deux 
tiers  de  fa  longueur.  Cet  oifeau  habite  la 
nouvelle  Hollande  ; on  l’a  reçu  du  port 
Jackfon.  Relation  du  voyage  du  gouverneur 
Phillip  à Botani  - Bay.  p.  164.  La  nouvelle 
Hollande. 

L.  i4£.  E..  P..R.. 

* Le  Guepier  cornu.  21.  M.  Corniculatm, 
M.  Corpore  fuprà  plumis  fujcis , margine  olivacùs 
vef  ito  ; Jiibtàs  pallido  : cornu  brève , obtufo  ad 
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bajlm  mandibules  fup trions  : capite  & collo 
fuptriùs  permis  fetaceis  , Jparjis  injlruclis  : reclri- 
sibus  apice  albis  : rojlro  pedibujque  fufeis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes , 
frangées  d’olivâtre  ; le  deffous  pâle  : une 
petite  corne  obtufe  à la  bafe  de  la  mandibule 
fupérieure  : la  tête  6c  le  haut  du  cou  cou- 
verts de  plumes  effilées  6c  rares  : les  rec- 
îrices  terminées  de  blanc  : le  bec  6c  les 
pieds  bruns. 

Celui-ci  n’eft  pas  moins  remarquable  que 
le  précédent;  il  a une  efpèce  de  petite  corne 
obtufe  à la  bafe  de  la  mandibule  fupérieure, 
6c  la  tête,  ainfi  que  le  haut  du  cou,  prefque 
nuds  ou  fimplement  revêtus  de  quelques  plu- 
mes rares,  effilées.  Le  bec  eft  d’un  brun-pâle, 
un  peu  recourbé  ; & la  langue  terminée  par  des 
filamens  : (es  narines  font  ovales.  Une  cou- 
leur pâle  règne  fur  la  furface  inférieure  du 
corps  : la  poitrine  eft  blanchâtre.  Tout  le 
refte  du  corps  & les  ailes  font  couverts  de 
plumes  brunes,  frangées  d’olivâtre.  La  queue 
eft  entière  6c  terminée  de  blanc.  Lath.  Index. 
Ornith,  tom.  i.  p.  ayC.  La  nouvelle  Hollande. 

L.  14.  E..  P..  R.. 

* Le  Poe.  22.  M.  Cincinnatus.  M.  Corpore 
fuprà  & fubtîis  ex  viridi-nigricante , nitore  vario  : 
ytrtice  fubviridi  : fafciculo  pennarum  crifparum 
ad  utrumque  colli  lotus  : teclricibus  alarum  ma- 
joribus  albis  : uropygio  & nuchâ  cceruleis  : rojlro 
nigro  : pedibus  fufeis. 

Le  deffus  6c  le  deffous  du  corps  d’un 
vert- noirâtre  6c  changeant  : le  Commet  de 
la  tête  vert  : un  faifeeau  de  plumes  frilées, 
de  chaque  côté  du  cou  : les  grandes  cou- 
vertures de  l’aile  blanches  : le  croupion  6c 
la  nuque  bleus  : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 
£ PI.  106 '.  fig.  3,  ) 

grandeur  égale  celle  du  Merle . Ï1  a le 
bec  noir  6c  long  d’un  pouce  6c  un  quart  ; 
l’intérieur  de  la  bouche  & la  langue  jaunes  : 
cette  dernière  partie  eft  de  plus  noirâtre  à 
l’extrémité  6c  divifée  en  petits  filamens.  La 
couleur  dominante  eff  un  vert-fombre,  chan- 
geant félon  les  diverfes  incidences  des  rayons 
du  (oleil.  Le  vert  eff  plus  clair  fur  le  Commet 
de  la  tête.  On  voit  une  belle  tache  bleue  , 
figurée  en  croiffant  fur  le  derrière  du  cou  ; 
cette  partie  eft  recouverte  de  quelques  plu- 
mes blanches,  longues  6c  frifées  qui  pendent 
fur  les  autres.  Il  y a pareillement  deux  touffes 
plumes  blanches  6c  frifées  de  chaque  côté 
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de  là  gorge.  Le  croupion  eff  bleu  ; la  qimi® 
entière  6c  compofée  de  plumes  d’un  vert* 
obicur,  liferées  d’une  teinte  plus  claire:  les 
pennes  de  l’aile  préfentent  les  mêmes  cou- 
leurs : les  couvertures  font  blanches  6c  for- 
ment une  bande  tranfv'erfale  de  cette  couleur 
fur  l’aile.  Cet  oifeau  a une  voix  mélodieufe  : 
fa  chair  eff  d’un  goût  exquis  ; il  eff  fort 
eftimé  6c  très  - fëlpe&é  par  les  habitans 
de  la  nouvelle  Zélande.  Brown.  Zool.  Illujl„ 
P . >8.  lab.  cj.  Cook  , V oy.  1 . p.  48.  La  nouvelle 
Zélande. 

L.  11.  E..  P..  R.. 

* Le  Polochion.  23.  M.  Moluccenjis.  M.  Cor- 
pore  fuprà  grijeo  ; fubtùs  dilutiore  : genis  nigris  : 
area  oculprum  nudâ  : service  albo  varia  : gulæ 
plurnis  apice  pilofis  : rojlro  nigricante  : pedibus 
obfcuris. 

Le  deffus  du  corps  gris  ; le  deffous  plus 
clair  : les  joues  noires  : une  peau  nue  autour 
des  yeux  : le  derrière  de  la  tête  varié  de 
blanc  : les  plumes  de  la  gorge  terminées  par 
une  efpèce  de  poil  : le  bec  noirâtre  : les 
pieds  obicurs. 

Par  la  conformation  des  pattes,  cet  oifeau 
paroît  avoir  plus  de  rapport  avec  les  Guê- 
piers qu’avec  les  Promerops.  Il  a le  bec  noi- 
râtre , très  - pointu  , long  de  deux  pouces, 
large  à fa  bafe  de  cinq  lignes  6c  échancré 
vers  la  pointe  ; les  narines  ovales,  percées 
à jour , recouvertes  d’une  membrane  par- 
derrière  &C  fttuées  plus  près  du  milieu  du 
bec  que  de  fa  bafe.  La  langue  égale  le  bec 
en  longueur  6c  le  termine  par  un  pinceau  de 
poils.  Tout  fon  plumage  eft  gris  , mais  plus 
foncé  fur  le  dos  6c  plus  clair  fur  les  parties 
inférieures.  Les  joues  font  noires  6c  les  yeux 
environnés  d’une  peau  nue.  Le  derrière  de  la 
tête  eft  varié  de  blanc  : les  plumes  du  toupet 
forment  fur  le  front  un  angle  rentrant,  6c  celles 
de  la  naiffance  de  la  gorge  fe  terminent  par 
une  efpèce  de  foie.  Les  ailes  font  compofées 
de  dix  - huit  pennes  ; la  plus  extérieure  eft 
une  fois  plus  courte  que  les  trois  fuivantes 
qui  font  les  plus  longues  de  toutes.  La  queue 
a douze  re&rices  égales,  à cela  près  que  les 
deux  latérales  font  un  peu  plus  courtes  que 
les  autres.  Le  nom  de  Polochion  exprime  le  cri 
habituel  de  cet  oifeau  : il  le  répète  fans  ceffe, 
étant  perché  fur  les  plus  hautes  branches  de 
arbres  ; 6ç  ce  mot  ftgnifie  en  langueJVlolu- 
: quoife,  baifons-  nous.  L’individu  qu’a  décrit 
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M.  Commerfon , venoit  de  l’île  de  Bouro  , 
l’une  des  Moluques  : il  pefoit  cinq  onces  & 
avoit  à peu  près  la  taille  du  Coucou.  Buff. 
tom.  il.  p.  /6g.  Les  Moluques. 

L.  14.  E.  18.  P.  18.  R.  12. 

? Le  Fournier.  24.  M,  Rufus  M.  Corpore  fuprà 
obfcure  rufo  ; Jubtùs  dilutiore  : guld  ex  albido- 
rufefcente  : remi gibus  reclricibufque  fufçis , mar- 
gine  rufis  : rojlro  pedibufque  dilute  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  roux  - foncé  ; le 
deffous  d’une  teinte  plus  claire  : la  gorge 
d’un  roux  - blanchâtre  : les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue  brunes,  frangées  de  roux  : 
le  bec  & les  pieds  d’un  brun -clair.  ( PL  loy. 

fis • '•  ) 

Le  Fournier  n’eft  connu  que  par  la  planche 
enluminée  qui  le  repréfente  & par  la  def- 
cription  que  M.  Montbeillard  en  a faite  fur  un 
individu  que  M.  Commerfon  avoit  apporté 
d’Amérique  : il  femble  faire  la  nuance  entre 
la  famille  des  Pomerops  & celle  des  Guêpiers. 
Il  diffère  des  premiers  en  ce  qu’il  a les  doigts 
plus  longs  & la  queue  plus  courte  ; & il 
s’éloigne  des  Guêpiers , en  ce  qu’il  n’a  pas 
comme  eux  le  doigt  extérieur  joint  à celui 
du  milieu  par  une  membrane  intermédiaire. 
Du  refte , tout  le  dellus  du  corps  eft  d’un 
roux-foncé,  tirant  au  jaune  vers  l’origine  de 
la  queue.  La  gorge,  le  devant  du  cou  & le 
ventre  font  d’un  blanc -rouffâtre  : les  pennes 
de  l’aile  & de  la  queue  font  brunes  & li- 
ferées  de  rouffâtre.  Le  bec  a treize  lignes  de 
longueur,  & la  queue  un  peu  moins  de  trois 
pouces;  elle  dépaffe  les  ailes  d’environ  un 
pouce.  Bujf.  tom.  12.  p.  i6y.  pl.  enl.  ysÿ. 
Buenos-  Ayres. 

L.  8 E..  P..  R.. 

X L V I Ie  Genre. 

MARTIN-PÊCHEUR  , Alcedo.  Linn.  f n.  ,y8. 

Corpus  fubovatum  , compreffum  , viridi  , au- 
rantio  , cceruleo  & albo  egregie  pictum. 

Caput  crajfum  , oblongum  , fape  criflatum. 
Rojlrum  trigonum  , validum  , rectum  , longum  , 
acuminatum.  Nares  exigu  ce  , modb  nudœ.^  modb 
plumulis  obtectce.  Lingua  carnofa , brevijjîma , 
plana  , acuta  aut  obtufa. 

Collum  médiocre. 

Alce  ad  volatum  idoneee  , caudd  vulgb  bre- 
yiores . 

Femora^  extra  abdomen  pofita , parte  inferiori 


O L O G I E.  i8» 

plumofa.  Pedes  vulgb  tetradactyli  ; digiti  très  ante~ 
riores  , poflicus  unus  : digitus  médius  cum  extimo 
trium  articulorum  f patio  6*  cum  intima  primi 
' tantum  articuli  intervallo  arcle  cohcerens. 

Cauda  integra , modb  alis  longior , modb 
ce  qu  a lis. 

Av  es  hujus  generis  frigoris  patientijjimce  , per 
omnem  terrarum  orbem  difperfce  , ad  aquas  po - 
tijjimum  habitant  ; alis  quamvis  plerumque  brî - 
vibus  , celeriter  volant  ; reptilibus  , infeclis  pifci- 
bufque  vichtant  quos  mira  arte  capiunt , integros 
deglutiunt  & partium  indigejlarum  glomeres  evo- 
munt.  Fœmince  , in  foveis  juxtà  aquas  pojitis 
aut  arborum  truncis  , ova  ponunt  quatuor  , quin- 
que  aut  feptem.  Caro  rancida. 

Le  corps  un  peu  ovale,  comprimé  par 
les  côtés  & joliment  peint  de  vert , d’orangé  , 
de  bleu  & de  blanc. 

La  tête  groffe , oblongue  & fouvent  ornée 
d’une  huppe.  Le  bec  triangulaire  , fort , droit, 
alongé  & pointu.  Les  narines  petites,  tantôt 
nues , tantôt  recouvertes  par  des  plumes.  La 
langue  charnue  , très-courte , plate  , pointue 
ou  obtufe. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  & ordi- 
nairement plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  Sc 
revêtues  de  plumes  à la  partie  inférieure. 
Les  pieds  de  la  plupart  des  efpèces  divifés 
en  quatre  doigts  ; trois  par-devant , un  par- 
derrière  : le  doigt  du  milieu  étroitement  uni 
à l’extérieur  jufqu  à la  troifième  articulation 
& à l’intérieur  jufqu’à  la  première  articula- 
tion feulement. 

La  queue  entière , tantôt  d’une  longueur 
égale  à celle  des  ailes  , tantôt  plus  alon- 
gée- 

Tous  les  individus  qui  compofent  ce  genre 
fupportent  facilement  les  rigueurs  du  froid  ; 
ils  font  difperfés  fur  toute  la  furface  du 
globe  & fe  tiennent  de  préférence  fur  le 
bord  des  rivières.  Quoiqu’ils  aient  les  ailes 
courtes  , leur  vol  eft  cependant  très-rapide  : 
ils  fe  nourriffent  de  reptiles , d’infeétes  & de 
poiffons  qu’ils  prennent  avec  une  adreffe 
admirable  ; ils  les  mangent  tout  entiers  & 
rendent  par  le  bec  les  morceaux  indigeftes  d& 
ce  qu’ils  ont  avalé.  Les  femelles  pondent 
quatre  , cinq  ou  fept  œufs  dans  des  trous 
fitués  fur  le  bord  des  eaux  ou  dans  les  troncs 
des  arbres.  Leur  chair  a un  goût  rance 
défagréable. 
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* Efphes  dont  la  cpuent  ejl  beaucoup  plus  longue 

que  les  ailes. 

* Le  plus  grand  Martin-pêcheur,  i.  A. 
.Gigantea.  A.  Corpore  fuprà  obfcure  olivaceo , 
fubtùs  albido , lineis  fufcis  undulato  : crijlâ  in 
vcrtice  : temporibus  fordidê  albis  : caudâ  fierru- 
gined , nigro  tranfverjim  fajciatâ , apice  rotun- 
datâ  : roflro  nigricante  : pedibus  fiavis. 

Le  demis  du  corps  d’un  olive-obfcur  ; le 
deflbus  blanchâtre  , rayé  de  brun  : une  huppe 
fur  la  tête  : les  parties  latérales  de  la  tête 
d’un  blanc  - fale  : la  queue  rouffâtre,  mar- 
quée tranfverfalement  de  bandes  noires  8c 
arrondie  au  Commet  : le  bec  noirâtre  : les 
pieds  jaunes.  ( PL  igo.  fig.  4.  Femelle.  ) 

Le  mâle  de  cette  efpèce  diffère  un  peu 
de  la  femelle  par  la  diftribution  des  cou- 
leurs. Il  a le  bec  fort , épais  à la  bafe  , un 
peu  crochu  à la  pointe,  noir  en  deffus,  blan- 
châtre en  deffous  & long  de  trois  pouces 
& un  quart.  Sa  tête  eft  couverte  de  plumes 
longues  , étroites  , brunes,  rayées  d’une  teinte 
plus  fombre  8c  difpofées  en  manière  de  huppe 
rabattue.  Les  joues  8c  les  tempes  font  blan- 
châtres , variées  de  quelques  teintes  plus 
fombres.  Tout  le  deffus  du  corps  paroît  lavé 
de  biftre  , brun  fur  le  dos  8c  fur  l’aile,  plus 
clair  8c  légèrement  traverfé  de  petites  ondes 
noirâtres  fur  tout  le  devant  8c  le  deffous  du 
ventre.  Le  croupion  eft  d’un  bleu-pâle , luftré 
de  vert  ; une  plaque  de  cette  même  cou- 
leur paroît  fur  le  milieu  des  ailes.  Les  pennes 
font  bleues  extérieurement  &C  noires  en  de- 
dans & à l’extrémité  ; quelques  - unes  font 
blanches  à la  bafe.  La  queue  eff  longue  de 
cinq  pouces  8c  demi , arrondie  à l’extrémité 
& rayée  tranfverfalement  de  rouffâtre  8c  de 
couleur  d’acier  fur  un  fond  blanc.  La  femelle 
n’a  point  de  huppe  : elle  a le  Commet  8c 
les  côtés  de*  la  tête  teints  de  brun  tirant  fur 
Je  noir  ; un  collier  blanc  , ondé  de  noir  , 
aînft  que  tout  le  deffous  du  corps.  Le  dos 
eft  d’une  couleur  d’olive  : les  pennes  de 
l’aile  font  brunes  , lavées  de  vert  ; & les 
pieds  noirâtres.  Tous  ces  cara&ères  paroiffent 
s’adapter  à la  figure  que  je  viens  d’indiquer , 
d’où  je  conclus  que  l’individu  repréfenté  fur 
cette  planche  étoit  femelle.  En  général  les 
couleurs  du  plumage  de  cet  oifeau  font  très- 
fujettes  à varier  : elles  font  plus  ou  moins 
brillantes.  Dans  quelques  individus  la  queue 
la’eft  coupée  que  par  trois  bandes  tranfver- 


Cales  ; dans  d’autres , elle  eft  entièrement 
barrée  de  blanc  8c  de  noir.  Cette  efpèce  vit 
dans  plufieurs  îles  de  la  mer  du  Sud  : elle 
eft  fort  commune  à la  nouvelle  Guinée  &C  à 
la  Havane.  M.  Sonn.  Foy.  à la  nouv.  Guinée  * 
p.  171.  pl.  10G.  Lath.  Syn,  I.  2.  p.  Gog.  La. 
nouvelle  Guinée. 

L.  18.  E..  P..  R.  12. 

* Le  grand  Martin-pêcheur  d’Afrique,  il 
A.  Maxirna.  A.  Corpore  fuprà  ex  plumbeo-nigro  , 
guttis  albis  fparfo  ; jubtiis  pallidé  ferrugineo  : 
occipite  fuberifiato  : mento  albô  : gula  nigrâ  : 
remigibus  & rectricibus  albo  guttatis  : rojlro  pedi - 
bufque  ni  gris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir -plombé. 
Cerné  de  gouttes  blanches  ; le  deffous  d’un 
rouffâtre-pâle  : une  petite  huppe  fur  le  der- 
rière de  la  tête  : le  menton  blanc  : la  gorge 
noire  : les  pennes  de  l’aile  8c  de  la  queue 
ponctuées  de  blanc  : le  bec  8c  les  pieds 
noirs. 

On  compare  fa  grandeur  à celle  de  la 
Corneille.  Son  bec  eff  fort , épais , comprimé 
latéralement  8c  d’une  couleur  noire  : la  mâ- 
choire fupérieure  dépaffe  un  peu  celle  d’en 
bas.  La  tête  eft  revêtue  de  plumes  fombres 
8c  garnie  d’une  petite  huppe  , pofée  au-deffus 
de  la  nuque.  En  général , le  deffus  du  corps 
eft  d’un  noir  - plombé , émaillé  de  petites 
gouttes  blanches , même  fur  les  pennes  de 
l’aile  8c  de  la  queue.  Le  menton  eft  blanc , 
8c  la  gorge  noire , ainfi  que  la  poitrine.  L© 
deffous  du  corps  eft  d’un  roux-pâle  fur  les 
uns  ou  d’un  rouge  - fanguin  fur  les  autres. 
Les  petites  taches  blanches  qu’on  voit  fur 
la  furface  des  pennes  8c  des  re&rices  font 
difpofées  avec  ordre  8c  fymmétrie  ; une  en- 
deçà  8c  l’autre  en-delà  de  la  tige  ; le  blanc 
termine  chaque  plume.  La  femelle  a le  bas 
du  cou  8c  la  poitrine  d’un  roux  ferrugineux  , 
ondé  de  noir  ; le  refte  de  la  furface  intérieure 
du  corps  eft  blanc  8c  couvert  de  petites  lignes 
noires  , tranfverfales.  Fait.  Spicil.  Zool.  G. 
p.  16.  Lath.  Syn.  1.  2.  p.  Gu,  n.  J.  L’Afrique . 

a.  Le  Martin-pêcheur  huppé  ( Pl.  101.  fig.  2.  ) 
porte  à peu  près  les  caractères  de  l’efpèce 
précédente.  Il  eft  , dit  M.  de  Buffon  , un  des 
plus  grands  de  cette  famille.  Tout  fon  plu- 
mage , du  dos  à la  queue , eft  gris-noirâtre 
& femé  de  gouttes  blanches  , jettées  par 
lignes  tranfverfales.  La  gorge  eft  blanche  8c 
marquée  de  traits  noirâtres  ; la  poitrine  eft 
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panachée  de  ces  deux  mêmes  couleurs  6c  de 
roux.  Le  ventre  eft  blanc  ôc  fans  taches  : 
les  flancs  ÔC  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  font  de  couleur  rouffe.  Buff.  tom,  /j. 
p.  zyy.  U Afrique. 

L.  16.  E..  P..  R.  12. 

Le  Martin-pêcheur  a tête  grise.  3.  A. 
Senegalenfis.  A.  Corpore  fuprà  cæruleo-beryllino  ; 
fubtüs  albido  : capite  ex  grifto  -fufco  : tœnià 
utrinque  nigrâ  rojlrum  inter  & oculos  : teclrici- 
bus  alarum  nigris  ; remigibus  reclricibufque  dorfo 
çoncoloribus  : rof.ro  fupernï  rubro  ; fubtîis  ni- 
gro  : pedibus  rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  bleu-d’aigue-ma- 
ïine  ; le  defîous  blanchâtre  : la  tête  d’un 
gris-brun  : une  bandelette  noire , de  part  ÔC 
d’autre  , entre  le  bec  & l’œil  : les  couver- 
ture* de  l’aile  noires  : les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue  de  la  même  couleur  que  les 
plumes  du  dos  : le  bec  rouge  en  deflus  , 
noir  en  deffous  : les  pieds  rouges. 

Le  bec  de  cet  oifeau , qui  a cinq  lignes 
êk.  demie  d’épaiffeur  à la  bafe  , efl  d’un  beau 
#ouge  en  deflus  , noir  à la  pointe  ôc  en  def- 
fous , ôc  long  de  deux  pouces  une  ligne  : 
fa  tête  ôc  fon  cou  font  enveloppés  de  gris- 
brun,  plus  clair  ÔC  blanchiiïant  fur  la  gorge 
6c  la  poitrine  : ce  fond  efl  obfcurci  par  un 
firait  noir,  placé  entre  l’œil  ôc  la  bafe  du 
bec.  Tout  le  manteau  eft  bleu-d’aigue-marine  , 
à l’exception  d’une  grande  bande  noire , éten- 
due obliquement  fur  les  couvertures  de  l’aile. 
Les  pennes  font  doublées  de  noir  , bleues 
extérieurement  comme  les  plumes  du  dos  , 
& noires  du  côté  intérieur  & à la  pointe  : 
les  re&rices  intermédiaires  font  entièrement 
bleues  en  defliis  ; les  latérales  préfentent  les 
mêmes  couleurs  que  les  pennes  de  l’aile  ; 
mais  elles  ne  font  point  tachées  de  noir  à 
la  pointe.  Les  ailes  pliées  n’atteignent  que  le 
milieu  de  la  queue  , qui  a trois  pouces  de 
longueur.  Briff.  Ornitk.  tom.  4.  p.  494.  n,  11. 
Buff.  tom.  13.  p.  2.86.  Le  S Inégal. 

L.  9.  E.  12  j.  P.  23.  R.  42. 

01.  Le  Martin-pêcheur  crabier , ainfi  nommé 
parce  qu’il  fe  nourrit  de  crabes  , a le  bec 
d’un  rouge-clair  en  deflus , ôc  plus  rembruni 
en  deffous  ; un  trait  noir  , qui  part  de  l’c- 
rigine  du  bec  , s’étend  derrière  l’œil.  Le  fom- 
met  de  la  tête  efl:  d’un  bleu-fombre  : le  haut 
du  cou  , le  dos  ôc  la  queue  font  d’un  bleu- 
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d’aigue-marine  ; ce  bleu  peint  encore  le  bord 
extérieur  des  grandes  ôc  moyennes  pennes 
de  l’aile  , dont  l’extrémité  efl  noire.  Une  large 
plaque  de  cette  couleur  couvre  toute  la  partie 
la  plus  voifine  du  corps;  ÔC  marque , fur  les 
couvertures  ÔC  à la  bafe  des  pennes , comme 
le  deiïïn  d’une  fécondé  aile.  Tout  le  deffous 
du  corps  efl  fauve-clair.  Le  bec  ôc  les  pieds 
font  couleur  de  rouille-foncée.  Buff.  tom.  /j. 
p.  269.  Le  Sénégal. 

L.  12.  E..  P..  R.. 

b.  Le  Martin-pêcheur  bleu  & noir  du  Séné- 
gal a le  bec  roux  ; la  tête  ôc  le  cou  juf- 
qu’aux  épaules , d’un  blanc  ombré  de  bleu  ; 
le  dos  , les  pennes  moyennes  de  l’aile  ôc  la, 
queue  d’un  bleu  - fonce  ; les  couvertures  ôc 
les  grandes  pennes  noires.  Le  deflus  du  corps 
efl  d’un  fauve -roux,  jufque  vis-à-vis  le  pli 
de  l’aile.  Les  pieds  font  rouffâtres.  Buff.  ibid , 
p.  28 5,  Le  Sénégal. 

L.  7.  E..  P..  R„ 

c.  M.  Latham  trace  ainfi  les  caraRères  d’une 
autre  variété  de  cette  efpèce.  Le  bec  efl 
rouge  ôc  long  d’un  pouce  ÔC  demi  ; l’iris 
couleur  de  noifette  : la  tête  ôc  le  cou  font 
d’un  blanc-fombre  ; les  ailes  noires  ôc  marquées 
dans  le  milieu  de  leur  furface  d’une  bande 
bleue  : les  pennes  font  tachetées  intérieure- 
ment de  roux , de  blanc-fale  ôc  de  noirâtre. 
La  queue  efl  doublée  de  brun  ôc  teinte  de 
bleu  en  deflus.  Une  couleur  de  rouille  do- 
mine fur  la  poitrine  ôc  fur  le  ventre  ; mais 
chaque  plume  efl  frangée  de  jaunâtre.  Les 
pieds  font  rouges.  Lath.  Syn.  1.  z.  p.  6/9, 
Variet,  B,  Saint -Jago  , VAbyffnie. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

Li  Martin-pêcheur  a ceinture  rousse.  4. 
A.  Alcyon.  A.  Corpore  fuprà  ex  cinerafante - 
cceruleo  ; fubtiis  albo  : crifiâ  in  vertice  : macula 
albd  ant'è  & fubtùs  oculos  ; fafcid  pectorali 
ferritgineâ , tranfverfâ  : remigibus  reclricibufque 
albo  maculaîis  : rofro  pedibufque  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  bleu  - cendré  ; le 
deffous  blanc  : une  huppe  fur  îa  tête  : une 
tache  blanche  devant  les  yeux  ôc  une  autre 
au-deffous  de  ces  organes  : une  bande  rouf- 
fâtre , tranfverfale  , fur  la  poitrine  : les  pennes 
de  l’aile  ôc  de  la  queue  tachetées  de  blanc  : 
le  bec  ôc  les  pieds  bruns. 

Ce  Martin-pêcheur , que  Ray  & Catesby 
N n z 
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nomment  Alcyon , a le  bec  noir , épais  à la 
bafe  de  neuf  lignes  & long  de  deux  pouces 
& demi  ; la  tête  , le  haut  du  cou  , le  dos  , le 
croupion  & les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  d’un  cendré-bleuâtre.  Les  plumes  alon- 
gées  de  l’occiput  forment  une  efpèce  de 
huppe  fur  cette  partie  : de  chaque  côté  de 
îa  tête  font  deux  taches  blanches  ; l’une  eft 
placée  auprès  de  la  bafe  de  la  mandibule 
Supérieure  ; & l’autre  au  - deffous  de  l’œil. 
La  gorge  eft  blanche  , ainft  que  le  ventre  : 
le  cou  eft  entouré  d’un  collier  de  la  même 
couleur;  ce  fond  blanc  efl:  relevé,  fur  la 
poitrine,  par  une  bande  tranfverfale , rouf- 
fâtre  , large  d’environ  neuf  lignes  & nuancée 
de  cendré  • bleuâtre  du  côté  du  cou.  Les 
petites  couvertures  de  l’aile  font  de  la  cou- 
leur des  plumes  du  dos  ; les  grandes  ont 
de  plus  une  petite  tache  blanche  à l’extré- 
mité. Les  grandes  pennes  de  l’aile  font  noi- 
râtres , coupées  intérieurement  par  des  ban- 
des blanches  & terminées  par  une  petite 
tache  de  la  même  couleur  ; les  moyennes 
ne  montrent  que  du  noir  en  deffous  ; elles 
font  d’un  cendré-bleuâtre  en  deffus  , avec  une 
tache  blanche  à la  pointe  : celles  de  la  queue 
ont  les  mêmes  couleurs  que  les  pennes 
moyennes  de  l’aile.  Les  ailes  pliées  s’étendent 
environ  jufqu’au  trois  quarts  de  la  longueur 
de  la  queue , qui  a trois  pouces.  Ray . av. 
p.  184.  n.  14.  Catesb » Carol.  1.  tab.  69.  BriJJ \ 
Qrnitft.  tom.  4.  p.  5/2.  n.  2 1.  La  Caroline* 

L.  10  E..  P..  R.  12. 

æ.  Le  Martin-pêcheur  de  la  Louijîane  ( PL  102. 
fg.  4.  ) a le  bec  d’un  brun-foncé  ; l’iris  des 
yeux  rouge  ; la  tête  d’une  couleur  plombée 
& furmontée  d’une  huppe  ; une  tache  blan- 
che entre  le  bec  & l’œil  ; la  gorge  blanche  ; 
le  cou  entouré  d’un  collier  de  cette  dernière 
couleur  & tout  le  deffus  du  corps  d’un  bleu- 
cendré  , tiqueté  de  blanc  fur  les  couvertures 
de  l’aile.  Les  pennes  & les  re&rices  font 
noires , avec  des  mouchetures  blanches  6c 
une  frange  de  cette  même  couleur  fur  les 
bords.  Une  large  bande  rouffe  traverfe  la 
poitrine.  On  voit  quelques  teintes  ronfles  fur 
les  flancs  : les  pieds  font  rouges.  Buff.  pi. 
tnl.  n.  y 16*  Sienne,  Jam.  u.  p . 3/3.  La  Ja- 
maïque , la  Louijiane. 

b.  Le  Martin-pêcheur  huppé  de  S.  Domingue 
diffère  à certains  égards  du  précédent.  Il  n’y 
a point  de  taches  blanches  fur  les  joues.  Sa  , 
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tête  efl  revêtue  de  longues  plumes  noirâtres  : 
la  gorge  & le  bas  de  la  poitrine  font  blan- 
châtres , avec  quelques  teintes  rouffes  : ces 
deux  parties  du  corps  font  féparées  par  une 
bande  tranfverfale  , noirâtre,  ondée  de  jaune. 
Le  ventre  efl  blanc  & le  dos  d’un  cendré- 
bleuâtre  : les  grandes  couvertures  de  l’aile 
les  pennes  tirent  fur  le  noir  & font  ter- 
minées par  une  tache  jaunâtre.  La  queue 
efl  longue  de  trois  pouces  & demi , arron- 
die à l’extrémité  & femée  de  petites  taches 
fauves  , pofées  avec  fymmétrie  : le  bec  efl  d’un 
brun-rougeâtre  &C  long  de  deux  pouces  & 
demi  : les  pieds  font  d’un  orangé-pâle.  Edw. 
av . III.  pl.  nâ.  Buff.  pi.  enl.  5c)g.  S.  Do- 
mingue. 

L.  1 1 E.  19b  P..  R.  12. 

c.  Le  Martin  - pêcheur  huppé  du  Bréfil  ou 
Jaquacati  efl  regardé  par  quelques  Ornitho- 
logiftes  comme  une  variété  de  la  même  efpèce. 
Son  bec  a trois  pouces  de  longueur  , & la 
queue  deux.  La  tête , le  dos , le  croupion  &c 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
d’un  roux-ferrugineux~éclatant  : il  y a une 
tache  blanche  , de  part  & d’autre  , auprès 
de  l’œil  ; & une  huppe  fur  le  fommet  de  la 
tête.  Une  bande  circulaire  blanche  embraffe 
le  cou  & recouvre  la  gorge.  Il  n’y  a point 
de  bande  tranfverfale  fur  la  poitrine.  Le 
ventre  & les  côtés  du  corps  font  entière- 
ment blancs  ; les  pennes  de  l’aile  & de  la 
queue  d’un  roux  - ferrugineux  & coupées 
tranfverfalement  par  des  taches  blanches.  Le 
bec  , les  yeux  &c  les  pieds  font  noirs.  Cet 
oifeau  fréquente  les  bords  des  fleuves  & 
des  rivières  ; fe  nourrit  de  lézards  & de 
poiffons  ; & niche  dans  des  trous  creufés 
horifontalement  fur  le  confluent  des  eaux. 
La  femelle  pond  ordinairement  quatre  œufs 
vers  le  commencement  de  Juin.  Leur  chair 
fournit  un  mets  coriace  & inflpide.  Briff. 
Ornith.  tom.  4.  p.  5n-.  n.  20.  Latk.  Syn.  I.  2. 
p.  6jc>.  n.  27.  var.  C.  Le  Bréjïl , la  Guiane. _ 

Le  Martin  - pêcI-ïeur  pie.  5.  A Rudis.  A. 
Corpore  fuprà  nigro  & albo  variegato  ; fubtiis 
albo  ; crijld  in  vertice  nigrd  : fafciâ  pecloris 
nigrâ , tranfverfà  : remi gibus  intùs  albo  & nigro 
maculatis  : reclricibus  nigro  tranfverfim  fafciatis  i 
rojîro  pedibufque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  varié  de  blanc  &C  de 
noir  ; le  deffous  blanc  : une  huppe  noire 
fur  le  fommet  de  la  tête  1 une  bande  noire , 
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îranfverfale  * fur  la  poitrine  : les  pennes  de 
l’aile  tachées  intérieurement  de  blanc  & de 
noir  ; celles  de  la  queue  traverfées  par  des 
bandes  noires  : le  bec  & les  pieds  noirs. 

C’eft  le  feul  oifeau  de  cette  famille  qui 
ait  le  plumage  ainfx  bigarré  de  noir  & de 
blanc  fur  le  dos , les  ailes  &C  la  queue.  La 
tête  & la  huppe  font  d’un  noir  foncé,  ainfi 
que  le  beç,  dont  la  longueur  eft  d’environ 
trois  pouces  ; mais  cette  couleur  eft  tranchée 
par  une  bandelette  blanche , qui  part  de  l’ori- 
gine du  bec  &c  s’étend  vers  la  nuque.  Tout  le 
devant  du  cou , jufques  fous  le  bec,  eft  blanc  : 
il  y a une  zone  noire  fur  la  poitrine  , qui 
remonte  vers  le  haut  du  cou.  Les  pennes 
de  l’aile  , noires  du  côté  extérieur  , font  en 
dedans  coupées  de  blanc  , de  noir  & fran- 
gées de  blanc  : celles  de  la  queue  font  blan- 
ches , marquées  tranfverfalement  par  des 
bandes  noires  &C  terminées  de  blanc  ; Ta 
dernière  bande  , fituée  à l’extrémité  des  rec- 
îrices , occupe  le  tiers  de  la  longueur  de 
ces  plumes , qui  ont  deux  pouces  dix  lignes. 
Je  préfume  que  l’individu  repréfenté  fur  les 
planches  enluminées  de  M.  de  Buffon-n.  62  , 
eft  la  femelle  de  cette  efpèce  : il  n’a  point 
de  huppe  fur  la  tête  , & ce  cara&ère  eft  com- 
mun aux  femelles  des  Martins-pêcheurs  : les 
plumes  du  fommet  & des  joues  font  variées 
de  noirâtre  & de  gris  : les  fourcils  font 
blancs  ; la  gorge  , la  poitrine  & le  ventre 
d’un  gris-blanchâtre , nué  fur  la  poitrine  de 
quelques  plumes  noires.  En  général , il  a plus 
de  blanc  fur  les  ailes  & le  dos  : les  pennes 
font  extérieurement  noires  ; & les  re&rices 
marquées  en  deffus  de  bandes  noires  & blan- 
ches. Le  bec  &Z  les  pieds  font  noirâtres.  Du 
refte  , il  paroît  en  comparant  les  defcriptions 
des  Ornithoiogiftes  , que  le  plumage  de  cet 
oifeau  préfente  quelques  différences  du  blanc 
au  noir.  Bujf.  tom.  13.  p.  272.  pi.  enl.  n.  yiG 
& n.  6k.  Le  Cap  de  Bonne-Efpérance  , le  Séné- 
gal , Smyrne , la  Chine  , la  Jamaïque. 

L.  ioi  E.  17.  P..  R.  11.  ' 

Le  Martin-pêcheur  a gros  bec.  6.  A.  Ca- 
penjîs.  A.  Corpore  fuprà  ex  dnerafcente-cceruleo  ; 
fuhtùs  fulvo  : vertice  rufefcente  : uropygio  dilaté 
cceruleo  : rojlro  rubro , apice  nigricante  : pedibus 
rubris., 

Le  deflus  du  corps  d’un  bleu-cendré  ; le 
deffous  fauve  : le  fommet  de  la  tête  rouf- 
fâtre  : le  croupion  d’un  bleu-clair  ; le  bec 
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rouge  , noirâtre  à la  pointe  : les  pieds  rouges. 
( PI.  101.  fig.  1 . ) 

Tous  les  Martins-pêcheurs  ont  le  bec  fort 
Sc  aîongé  , mais  celui-ci  l’a  plus  épais  encore 
& plus  fort  qu’aucun  autre  ; il  a environ 
un  pouce  d’épaiffeur  à fa  bafe  & trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur.  La  tête  eft  coiffée 
d’un  cendré  lavé  d’une  teinte  de  fauve  : le 
dos  eft  d’un  bleu-verdâtre-fombre  & tirant 
un  peu  fur  le  cendré.  Un  bleu- d’aigue-marine 
domine  fur  le  croupion  & le  deffus  de  la 
queue.  La  gorge , le  cou  , la  poitrine  & le 
ventre  font  entièrement  fauves.  Les  plumes 
de  l’aile  font  cendrées  en  deffous  ; en  def- 
fus , elles  ont  du  bleu-verdâtre  du  côté  exté- 
rieur & du  noir  intérieurement  : celles  de  la 
queue  portent  les  mêmes  couleurs , excepté 
les  deux  intermédiaires , qui  font  d’un  bleu- 
verdâtre-uniforme.  Les  ailes  pliées  s’étendent 
jufqu’au  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  , 
qui  a trois  pouces  neuf  lignes.  M.  Lathara 
obferve  qu’un  individu  de  cette  efpèce  , qu’il 
a vu  dans  le  cabinet  de  M.  Levers , a un 
trait  brun  derrière  chaque  oeil , & la  tête 
brune  , variée  de  taches  plus  foncées.  Briff. 
Ornith.  tom.  4,  p.  488.  n.  8.  Lath.  Syn . L 2. 
p.  610.  n.  2.  Le  Cap  de  Bonne-Efpérançe. 

L.  14  {.  E.  21.  P..  R.  12. 

Le  Martin-pêcheur  de  Ternate.  7.  A.  Dea. 
A.  Corpore  fuprà  permis  fuj'cis  , margine  cœru - 
leis  vejtito  ; fubtîis  albo , rofeo  adumbrato  : ca’~> 
pite  & teclricibus  alarum  fplendidè  cœruleis  r 
reclricibus  duabus  mediis  longiffimis  , medio  atte - 
nuatis  : rofiro  pedibufque  aurantiis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes , bordées  de  bleu  ; le  deffous  blanc  ,, 
lavé  de  rofe  : la  tête  & lés  couvertures  de 
l’aile  d’un  bleu  - éclatant  : les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  très-alongées  & 
efSlées  dans  le  milieu  de  leur  longueur  : le 
bec  & les  pieds  orangés.  ( PI.  103.  fig.  3.  ) 

Cette  efpèce  fe  diftingue  des  autres  par 
un  caraélère  qui  lui  eft  propre  : les  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queue  fe  prolongent 
ôc  s’effilent  en  deux  longs  brins , qui  n’ont 
qu’une  tige  nue  fur  trois  pouces  de  longueur, 
& qui  reprennent  à l’extrémité  une  petite 
barbe  de  plume.  La  couleur  de  ces  deux 
brins  eft,  depuis  leur  origine  jufque  vers> 
le  tiers  de  leur  longueur  , d’un  blanc  nuancé 
d’une  légère  teinte  rofe , & marqué  exté- 
rieurement d’une  tache  de  très-beau  bleu  i 
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enfuite , ils  ont  ce  même  bleu  fur  toute  la 
partie  effilée  de  la  tige  ; leur  extrémité  eft 
blanche  , lavée  de  rofe , qui  eft  la  couleur 
dominante  des  autres  plumes  de  la  queue 
tk  du  deffous  du  corps.  Le  bec  a fix  lignes 
& demie  d’épaiffeur  à la  bafe  ; il  eft  orangé 
& long  d’un  pouce  neuf  lignes.  La  tête  & 
le  haut  du  cou  font  d’un  bleu-éclatant  : cette 
couleur  eft  plus  foncée  aux  côtés  &c  plus 
claire  fur  le  fommet  de  la  tête.  Les  plumes 
du  dos  & des  épaules  font  brunes  & bordées 
de  bleu  ; les  petites  couvertures  des  ailes 
d’un  bleu-brillant  ; les  grandes  d’une  teinte 
plus  foncée  : le  croupion  & la  gorge  font 
du  même  blanc  que  le  deflous  du  corps. 
Les  pennes  de  l’aile  font  doublées  de  brun; 
en  deffus  , elles  ont  du  brun  intérieurement 
&:  du  bleu  à l’extérieur.  Seba  nomme  cet 
oifeau  , à caufe  de  fa  beauté , Nymphe  de 
Ternate  ; & il  ajoute  que  dans  le  mâle  , les 
plumes  de  la  queue  font  d’un  tiers  plus 
longues  que  dans  la  femelle.  Seba.  Muf.  I. 
p.  74.  tab.  4<f.  fig.  /.  B ri  fl.  Ornith.  tom.  4. 
p.  SzS.  Bujf.  tom.  13,  p.  zdç).  U île  de  Ternate. 

L.  13  7.  E.  14.  P..  R.  10. 

Le  Martin  - pêcheur  de  Smyrne.  8.  A. 
Smyrnenjîs.  A.  Cor  pore  fuprà  obfcurh  viridi  ; 
fubtùs  caflaneo  : capite  & collo  cajlaneis  : gutture 
& tœniâ  tranfverfâ  in  peclore  candidis  : remigi- 
hus  reclricibuj'que  margine  exteriori  viridibus  ; in- 
tîis  fubnigris  : rojlro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-obfcur  ; le 
deffo.us  marron  : la  tête  & le  cou  marrons  : 
la  gorge  blanche  & une  bande  tranfyerfale 
de  la  même  couleur  fur  la  poitrine  : les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  vertes  exté- 
rieurement & noirâtres  en  dedans  : le  bec 
& les  pieds  rouges. 

Le  bec  a environ  cinq  lignes  d’épaiffeur 
à la  bafe  &C  deux  pouces  de  longueur  : l’iris 
eft  blanchâtre.  La  tête,  le  cou,  la  poitrine 
& le  ventre  font  d’un  beau  marron  , relevé 
fur  la  gorge  par  une  plaque  blanche,  & 
fur  la  poitrine  par  une  bande  tranfverfale  de 
cette  même  couleur.  Un  vert-clair  & bleuâtre 
règne  fur  les  ailes  & fur  toute  la  furface 
fupérieure  du  corps  , depuis  les  épaules  juf- 
qu’à  l’infertion  des  rettrices.  Les  pennes  de 
l’aile  & de  la  queue  font  doublées  de  noi- 
râtre; en  deffus  , elles  ont  une  teinte  de  vert- 
clair  8c  bleuâtre  du  côté  extérieur  , 8c  du 
noirâtre  intérieurement  % les  deux  re&rices 


intermédiaires  préfentent  le  même  bleu  que 
les  plumes  du  dos.  Les  ailes  pliées  s’étendent 
jufqu’à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue, 
qui  a un  pouce  dix  lignes.  Brijj.  Ornith . 
tom.  4.  p.  n.  n.  Smyrne. 

L.  8 f . E..  P..  R.  12. 

a.  Le  Martin-pêcheur  de  la  Côte  de  Malabar 
diffère  du  précédent  en  ce  qu’il  a la  gorge 
& le  bas  du  cou  blancs;  le  dos  d’un  bleu- 
obfeur  & le  haut  de  l’aile  marron  , comme 
la  tête,  la  partie  fupérieure  du  cou  8c  le 
Ventre  : on  voit  une  bande  noirâtre  fur  les 
couvertures  de  l’aile.  Toutes  les  pennes  de 
l’aile  font  bleues  8c  terminées  de  noir  : 
celles  de  la  queue  font  de  la  couleur  des 
plumes  du  dos.  Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  Soi , 
Malabar  y le  Bengale. 

L.  10  j.  E..  P..  R.  12. 

b.  Le  Martin-pêcheur  bleu  & roux  a le  bee 
rouge  8c  long  de  deux  pouces  8c  demi  ; 
toute  la  tête , le  cou  8c  le  deffous  du  corps 
d’un  beau  roux-brun  : le  dos  , la  queue  8c 
la  moitié  des  ailes  font  d’un  bleu  changeant 
en  bleu-de-ciel  8c  en  bleu-d’aigue-marine. 
La  pointe  des  ailes  eft  noire  ; ôc  il  y a de 
plus  une  bande  oblique  de  cette  même  cou- 
leur , qui  s’étend  depuis  le  pli  de  l’aile  juf- 
qu’à l’infertion  de  la  plus  petite  penne.  Cette 
bande  eft  étroite  8c  parallèle  au  bord  de 
l’aile,  lorfque  celle-ci  eft  pliée.  Bujf.  tom.  13. 
p.  267.  Madagafcar. 

L.  10.  E.  167.  P..  R.  12, 

* L’AlATLI.  9.  A.  Cinerea.  A.  Corpore  fuprà  éx 
cinereo-cærulefcente  ; fubtùs  caflaneo  : criflâ  in 
vertice  : macula  albâ  roflrum  inter  & oculos  : 
torque  albâ  : remigibus  recîricibufque  nigricanti - 
bus , albo  maculatis  : rojlro  fufco  : pedibus  ru- 
bris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-bleuâtre  ; 
le  deffous  marron  : une  huppe  fur  le  fom- 
met de  la  tête  : une  tache  blanche  entre  le 
bec  8c  les  yeux  : un  collier  blanc  : les 
pennes  de  l’aile  8l  de  la  queue  noirâtres  84 
tachées  de  blanc  : le  bec  brun  : les  pieds 
rouges. 

Cet  oifeau  porte  au  Mexique  le  nom  d’A* 
chalalaclli  ou  de  Michalalaclli  , d’où  M.  de 
Buffon  a formé  par  contraélion  celui  â’A- 
latli  : c’eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de 
ce  genre,  Son  bec  qui  a , à fon  origine,  neuf 
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lignes  d’épaiffetlf  J eft  brun,  teint  de  rou- 
geâtre à la  bafe  de  la  mandibule  inférieure 
& long  de  trois  pouces  huit  lignes.  La  pru- 
nelle des  yeux  eft  noire  ; l’iris  blanchâtre  ; 
&C  la  tête  furmontée  de  plumes  longues , 
d’un  cendré  bleuâtre  un  peu  foncé  & rabattues 
fur  la  nuque.  Le  gris-bleuâtre  domine  fur  tout 
le  deflus  du  corps  ; cette  couleur  eft  variée 
fur  les  ailes  de  taches  & de  franges  blanches 
en  feftons  tracés  à la  pointe  des  pennes  : les  plus 
grandes  font  noirâtres  & coupées  en  dedans 
par  de  larges  dentelures  blanches  : celles  de  la 
queue  font  largement  rayées  de  blanc.  Le 
deffous  du  corps  eft  d’un  roux-marron , qui 
s’éclaircit  en  remontant  fur  la  poitrine  , où 
il  eft  maillé  dans  du  gris.  Les  cuiffes  font 
d’un  fauve  varié  de  blanchâtre.  La  gorge  eft 
blanche  ; & ce  blanc , s’étendant  fur  les  côtés 
du  cou,  en  fait  le  tour  entier  & defcend 
un  peu  en  pointe  vers  les  épaules.  Il  y a 
une  tache  blanche  , de  part  & d’autre  , entre 
le  bec  & les  yeux.  Les  ailes  pliées  s’étendent 
jufqu’à  la  moitié  de  la  queue , qui  a quatre 
pouces  demi  de  longueur.  Ce  Martin -* 
pêcheur  voyage  dans  certaines  faifons  de 
l’année.  M.  Adanfon  l’a  trouvé  au  Sénégal  ; 
mais  l’individu  qu’il  a obfervé  avoit  le  ventre 
blanc , d’où  l’on  préfume  que  cet  Alatli  eft 
différent  de  celui  du  Mexique.  Cette  opinion 
eft  encore  confirmée  parla  difficulté  qu’éprou- 
veroit  cet  oifeau  à faire  une  fi  longue  tra- 
verfée.  Briff.  Ornith.  tom.  4.  p.  5i8.  n.  23. 
Buff.  tom.  13.  p.  307.  Le  Mexique  , le  Séné- 

L.  15  E.  2 5 f.  P..  R.  12. 

* Le  Martin-pêcheur  honoré.  10.  A.  Ve - 
nerata.  A Corpore  fuprà  fufco , viridi  inter mixto  ; 
fubtîis  pallido  : vertice  viridi  : fuperciliis  albis  : 
nmigibus  reclricibufque  fujcis , margine  viridibus  ; 
icftro  nigro  : pedibus  nigricantibus. 

Le  deffus  du  corps  brun  , entremêlé  de 
vert  ; le  deffous  pâle  : le  fommet  de  la  tête 
vert  : les  fourcils  blancs  : les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue  brunes  , frangées  de  vert  : 
le  bec  noir  : les  pieds  noirâtres. 

Le  bec  a environ  vingt  lignes  de  longueur  ; 
il  eft  noir , comprimé  par  les  côtés  , épais 
d’un  demi-pouce  à l'on  origine  , & teint  de 
blanc  à la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure  : 
une  plaque  verte  forme  une  efpèce  de  cou- 
ronne fur  le  fommet  de  la  tête  : au-deffous, 
«n  voit,  de  chaque  côté a une  bande  blan- 
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che  qui  repréfente  les  fourcils.  La  furface 
fupérieure  du  corps  eft  d’un  brun  - clair , 
varié  de  quelques  taches  vertes  ; l’inférieure 
eft  d’une  couleur  pâle.  Les  couvertures  & 
les  pennes  de  l’aile  font  brunes  & frangées 
de  vert.  La„  queue  eft  longue  de  quatre 
pouces,  arrondie  à l’extrémité  & de  la  même 
couleur  que  les  pennes  des  ailes  : la  tige 
des  pennes  & des  reélrices  eft  d’un  roux- 
marron.  Les  habitans  des  îles  des  Amis  S>C 
d’Apie  ont  une  grande  vénération  pour  cet 
oifeau.  Lath,  Syn.  I.  2.  p.  623.  n.  13.  Vile 
des  Amis  & cC  Apie , dans  la  mer  du  Sud . 

L.  9.  E..  P..  R.. 

* Le  Martin  - pêcheur  respecté,  i i.  A. 
Tuta.  A.  Corpore  fuprà  ex  viridi-olivaceo  ; fubtùs 
albo  : fuperciliis  albis  : collari  ex  viridi-nigri - 
cante  : rojlro  fuperne  nigro  ; infernb  albo  : 
pedibus  nigris . 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert- d’olive  ; le 
deffous  blanc  : les  fourcils  de  même  : un 
collier  vert  tirant  fur  le  noir  : le  bec  noir 
en-deffus  ; blanc  en-deffous  : les  pieds  noirs. 

On  a trouvé  cette  efpèce  à l’île  d’Otahiti  : 
elle  eft  de  la  taille  du  Martin-pêcheur  A Europe. 
Son  bec  eft  noir  en-deffus,  blanc  en-deffous 
& long  d’un  pouce  & demi.  Le  deffus  du 
corps  eft  d’un  vert  - d’olive  & le  deffous 
blanc  : la  même  couleur  reparoît  fur  deux 
traits  pofés  au  - deffus  des  yeux,  en  forme 
de  fourcils.  Un  collier  vert,luftré  de  noir 
embraflè  le  deffous  du  cou.  Les  habitans 
d’Otahiti  ont  un  grand  refpeû  pour  c et 
oifeau  Lath.  Syn.  I.  2.  p.  624.  n.  14.  Vile, 
df  Otahiti, 

L.  8 E..  P..  R.. 

Le  Martin-pêcheur  sourcilleux.  îi.  A . 
Superciliofa.  A.  Corpore  fuprà  ex  grifeo-viridi  ; 
fubtùs  albo  : fuperciliis  fulvis  : femitorque  au - 
rantiâ  in  colle  fuperiore  : gulâ  aurantiâ  : fafcid 
peclorali  viridi  : alis  guttatis  : rojlro  nigricante  s> 
pedibus  incarnatis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - vert  ; le 
deffous  blanc  : des  fourcils  fauves  : un  demi- 
collier  orangé  fur  le  haut  du  cou  : la  gorge 
orangée  : une  bande  verte  fur  la  poitrine  : 
les  ailes  femées  de  petites  taches  rondes  : 
le  bec  noirâtre  : les  pied  couleur  de  chair» 
( PI.  103.  fig.  /.  ) 

La  figure  de  cet  oifeau  ( pl . enl.  n . 766. 
fig.  3,  ) que  M»  de  Buffon  a donnée  2 n’exprima 
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pas  tous  les  cara&ères  que  M.  Briffon  6c 
quelques  autres  Naturaliftes  lui  attribuent  : 
on  n’y  voit  point  les  petites  bandelettes 
fauves  , qui  partent  de  l’origine  du  bec  6c 
qui  s’étendant  au  - deflus  des  yeux  forment 
en  cet  endroit  des  efpèces  de  fourcils  ; mais 
peut-être  eft-ce  un  des  attributs  qui  carac- 
îérifent  la  femelle.  Du  relie  , le  mâle  a le 
bec  noirâtre,  teint  de  rouge  à la  bafe  de  la 
mandibule  inférieure  6c  long  de  feize  lignes  ; 
ïa  tête  6c  le  manteau  d’un  gris-vert  ; les  ailes 
tachetées  de  petites  gouttes  rouflâtres  vers 
î’épaule  6c  fur  les  grandes  pennes  qui  font 
brunes.  La  gorge  6c  la  partie  inférieure  du 
cou  font  orangées  ; ce  plaftron  fe  rétrécit 
remonte  fur  le  haut  du  cou  où  il  repré- 
fente un  demqcollier.  Le  ventre  eft  blanc  : 
les  flancs  font  d’un  orangé-vif  tirant  fur  le 
rouge.  Les  pennes  de  la  queue  font  un  peu 
étagées  6c  brunes  en-deffous  ; en-deflùs,  les 
'deux  intermédiaires  font  entièrement  vertes  ; 
& les  latérales  variées  de  taches  blanches 
du  côté  intérieur  feulement.  La  femelle  n’a 
point  de  zone  verte  au  bas  du  cou.  Les  ailes 
pliées  ne  s’étendent  pas  jufques  à la  moitié 
de  la  queue,  qui  a dix-fept  lignes  de  lon- 
gueur. Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  490.  n.g.  Bujf. 
torn . ij.  p.  J2i.  Lath.  Syn.  1.  2.  p.  643.  n. 34. 
Cayenne  f V Amérique. 

L.  5.  E..  P..  R.  iz. 

* Efpeces  dont  la  queue  ejl  prefque  de  la  même 
longueur  que  les  ailes. 

Le  Martin-pêcheur  a tête  verte,  13. 
A.  Chlorocepliala.  A.  Corpore  fuprà  viridi  ; 
fubtus  albo  : vertice  viridi , lineâ  nigrd  circum- 
fiato  : collo  albo  : remigibus  reclricibufque  dilaté 
Cceruleis  : rojlro  pedibufque  nigricantibus. 

Le  deflus  du  corps  vert  ; le  deflous  blanç  •* 
le  fommet  de  la  tête  vert  6c  entouré  d’une 
ligne  noire  : le  cou  blanc  : les  pennes  de 
l’aile  6c  de  la  queue  d’un  bleu-clair  : le  bec 
&C  les  pieds  noirâtres. 

Ce  Martin  - pêcheur  a le  bec  6c  les  pieds 
noirâtres  ; la  tête  furmontée  d’une  calotte 
verte , garnie  à l’entour  d’une  bordure  noire  : 
îe  dos  eft  du  même  vert , qui  fe  fond  fur 
les  ailes  6c  la  queue,  en  bleu  d’aigue-marine. 
Le  cou,  la  gorge  6c  le  ventre  font  entière- 
ment blancs  : le  noir  domine  fur  les  plumes 
oui  garniflent  le  deflous  de  la  queue,  On  le 


trouve  dans  l’île  de  Bouro  , voifine  d’Am- 
boine  6c  l’une  des  Moluques,  Buff.  tom.  ij. 
p.  zyc).  Les  Moluques. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

* Le  Martin  - pêcheur  a tête  et  coït 
couleur  de  paille.  14.  A.  Leucocephala. 
A.  Corpore  fuprà  ex  cceruleo-beryllino  ; fubtus 
favicante  : capite  & collo  framineis  ; vertice 
firiato  ; teclricibus  alarum  reclricibufque  obfcurh 
cceruleis  : remigibus  fujcis  , margine  ccerulefcen - 
tibus  .*  rofro  rubro  : pedibus  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  bleu  d’aigue- 
marine  ; le  deflous  jaunâtre  : la  tête  &:  le 
cou  couleur  de  paille  ; le  fommet  rayé  : les 
couvertures  de  l’aile  & les  re&rices  d’un 
bleu  - foncé  : les  pennes  de  l’aile  brunes  , 
frangées  de  bleu  : le  bec  rouge  : les  pieds 
bruns. 

Ce  Martin-pêcheur  doit  être  rangé  parmi 
les  plus  beaux  de  cette  famille.  Son  bec  a 
environ  trois  pouces  de  longueur  : il  efl: 
d’un  rouge-éclatant  ; & fa  couleur  contrafte 
agréablement  avec  le  jaune  de  paille  ou 
ventre-de-biche  qui  enveloppe  la  tête,  le 
cou  & tout  le  deflous  du  corps.  On  voit 
des  petits  pinceaux  noirs  fur  le  fommet  de 
la  tête,  6c  quelques  teintes  rembrunies  fur’ la 
nuque  6c  à l’endroit  des  oreilles.  Le  dos  6c  le 
croupion  brillent  d’un  fuperbe  bleu-d’aigue- 
manne  : les  couvertures  de  l’aile  & les 
pennes  de  la  queue  font  d’un  bîeu-turquin- 
foncé  ; celles  de  l’aile  font  brunes  , avec 
une  bordure  bleue.  M.  de  Buffon  préfume 
qu’on  doit  rapporter  à une  efpèce  femblable, 
quoiqu’un  peu  plus  petite , la  notice  d’un 
Martin-pêcheur  de  Célèbes , donnée  par  les 
voyageurs.  Cet  oifeau , difent-ils,  fe  nourrit 
d’un  petit  poiflon  qu’il  va  guetter  fur  la 
rivière,  il  y voltige  en  tournoyant  à fleur 
d’eau,  jufqu’à  ce  que  le  poiflon,  qui  eft  fort 
léger,  faute  en  l’air  6c  femble  prendre  le 
deffus  pour  fondre  fur  fon  ennemi  ; mais 
l’oifeau  a toujours  l’adrefle  de  le  prévenir  : 
il  l’enlève  de  fon  bec  6c  l’emporte  dans  fon" 
nid,  où  il  s’en  nourrit  un  jour  ou  deux, 
pendant  lefquels  fon  unique  occupation  eft 
de  chanter....  Il  n’a  guère  que  la  grofleur 
d’une  Alouette.  Son  bec  eft  rouge  : le  plu- 
mage de  la  tête  & celui  du  dos , eft  touf- 
à-fait  vert  ; celui  du  ventre  tire  fur  le 
jaune  ; 6c  fa  queue  eft  du  plus  beau  bleu 
du  monde.  Cet  oifeau  merveilleux  fe  nomme 
Ten-rou-joulon. 


O R N I T e 

Tzn-rou- foulon.  Hiji.  Gen.  des  Voy.  tom . X. 
p.  q5y,  Buff \ tom.  ij.  p.  280,  U île  de  J aveu 

L.  11.  E..  P..  R.. 

Le  Martin-pêcheur  a coiffe  noire.  15. 
A.  AtticapiLla A.  Corpore  Juprà  ex  cœrulejcente- 
violaceo  ; fubtùs  rufo  : capite  nigro  : gulâ  & 
peclore  albis  : remigibus  primants  apice  nigris  ; 
fecundariis  reclricibujque  catuleis  : rojlro  aurantio  : 
pedibus  fuhrubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu-violet  ; le  def- 
fôus  roux  : la  tête  noire  : la  gorge  & la  poitrine 
blanches  : les  premières  pennes  noires  à 
l’extrémité  ; les  moyennes  &Z  celles  de  la 
queue  entièrement  bleues  : le  bec  orangé  : 
les  pieds  rougeâtres. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  le  con- 
îrafte  & l’éclat  de  fes  couleurs.  Sa  tête  porte 
une  ample  coiffe  noire  qui  retombe  fur  le 
haut  du  cou  : du  bleu  violet,  moelleux  & 
fatiné  couvre  le  dos  : la  même  couleur , 
mais  un  peu  moins  vive , s’étend  fur  les 
reftrices  & les  pennes  moyennes  de  l’aile  : 
les  grandes  font  terminées  de  noir  : les  cou- 
vertures de  l’aile  font  entièrement  noirâtres. 
Le  ventre  eft  roux-clair  : un  plaftron  blanc 
marque  la  poitrine  & la  gorge  , s’étend  en 
pointe  fur  le  milieu  de  l’eftomac  & fait  le 
tour  du  cou  près  du  dos.  Un  grand  bec , 
d’un  orangé  - brillant , achève  de  relever  la 
fuperbe  livrée  dont  cet  oifeau  eft  paré  : les 
pieds  font  rougeâtres , félon  les  uns , ou  d’un 
brun-jaunâtre  fuivant  les  autres.  Nous  n’avons 
aucun  détail  fur  les  mœurs  de  ce  Martin- 
pêcheur.  Buff.  tom.  ij.  p.  2 j8.  La  Chine, 

L.  10.  E..  P..  R.  i2. 

a.  Le  grand  Martin-pêcheur  de  Pile  de  Luçon 
préfente , à quelques  différences  près , les 
mêmes  couleurs  du  plumage  : il  eû  de  la 
groffeur  du  Merle.  Le  deffus  de  la  tête  , 
le  dos  Sz  les  couvertures  de  l’aile  font 
bruns  : une  raie  de  cette  même  couleur  paffe 
par  les  yeux  ; ÔL  l’on  voit  au-deffous  de  ces 
organes  une  bandelette  blançhe.  Il  ,a  de  plus , le 
croupion  & les  couvertures  fupérieures  de  la 
queue  d’un  bleu-clair  ; les  pennes  bleuâtres, 
terminées  de  noir  ; & celles  de  la  queue 
d’un  bleu  - foncé.  La  gorge  , le  cou  & le 
deffous  du  corps  font  d’un  blanc  varié  par 
.des  traits  bruns,  oblongs,  tracés  dans  le  fens 
des  plumes  & dans  leur  milieu.  On  voit 
fur  le  haut  du  çoli,  un  demi  - collier  blanc  , 
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panaché  de  traits  bruns,  comme  le  deffous 
du  corps.  M.  Sonnerat  n’indique  point  la 
couleur  du  bec  ni  des  pieds.  M.  Sonn.  V oy.  à. 
la  nouvelle  Guinée,  p.  65.  pl.  ji.  La  nouvelle 
Guinée. 

b.  IVf.  Latham  donne  comme  variété  de 
î’efpèce  précédente  l’individu  fuivant  : il  a le 
bec  rouge  & long  d’environ  quatre  pouces  ; 
la  tête  èc  toute  la  partie  fupérieure  du  corps 
d’un  bleu  - foncé  ; les  couvertures  des  ailes 
noirâtres;  les  pennes  de  même,  mais  bordées 
de  blanc  & terminées  de  noir.  Le  deffous  du 
corps  efl  blanc  : cette  couleur  remonte  en 
croiffant  fur  le  haut  du  cou  & forme  en  cet 
endroit  un  demi-collier.  Les  pieds  font  noirs.  Le 
favantOrnithologifte  dont  nous  avons  emprunté 
cette  defeription , a vu  un  oifeau  de  celte  efpèce 
dans  le  cabinet  de  M.Boddan.  Luth. Suppl. p.  ii5. 
L.  11.  Ç..P..R,. 

* Le  Martin-pêcheur  vf.rt  et  blanc,  i 6. 
A Cayennenjis.  A.  Corpore  fuprà  ex  nigro-viridi  ; 
fubtùs  albo  : lunulâ  albd  in  colla  fuperiore  & 
fafeid  viridi  tranfverfd  in  collo  inferiore  : ali  s 
albo  punclatis  t rojlro  pedibufque  nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir-verdâtre  ; le 
deffous  blanc  : une  tache  blanche,  en  croif- 
fant , fur  le  haut  du  cou  ; & une  bande 
îranfverfale , verte  fur  le  cou  inférieur  : les 
ailes  mouchetées  de  blanc  : le  bec  & les 
pieds  noirs. 

Il  y a quelques  petites  différences  entre  les 
couleurs  que  porte  cet  oifeau  fur  la  planche 
enluminée,  n.  591,  fîg.  1 & 2,  & les  obfer- 
valions  que  j’ai  faites  fur  un  individu  em- 
paillé. Tout  le  deffus  du  corps  eft  d’un 
vert-noirâtre  ; & ce  fond  eft  relevé  fur  le 
haut  du  cou  par  une  bande  demi  - circulaire 
blanche , dont  les  deux  extrémités  abputif- 
fent,  de  part  & d’autre,  aux  angles  de  la 
bouche:  les  ailes  font  femées  de  mouçhetures 
blanches  ; & vers  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, lorfqu’elles  font  pliées,  on  voit  une 
double  bande  tranfverfale , formée  par  les 
taches  blanches  qui  terminent  les  pennes 
moyennes.  La  gorge  & la  poitrine,  au  lieu 
d’être  d’un  roux  - doré  comme  l’expriment 
les  figures  de  la  planche  'enluminée  , font 
fimplement  d’un  blanc  - fale  ; mais  ces  deux 
parties  font  féparées  par  une  bande  tranf- 
verfale, verte  : la  furface  inférieure  du  corps 
eft  d’un  beau  blanc,  femé  irrégulièrement  de 
petites  taches  verîes  ; lç  milieu  du  vepyç 
Q o 
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eft  d’un  blanc-pur  & fans  tache.  Suffi  tom.  13. 
p.  318.  Lath.  Syn.  I.  2.  p . 64/.  n.  30.  Cayenne. 

L.  6.  E..  P.  22.  R.  12. 

* Le  Mæ-rtin- pêcheur  vert  et  roüx.  17. 
A.  Bicolor.  A.  Corpore  fuprà  obfcurê  viridi  , 
maculis  parvis  rufefeentibus  fparfo  ; fubtiis  ex 
rujo-aureo  : loris  concoloribus  : faj'ciâ  pecîorali 
albâ , nigro  tranfverfun  undulatâ  : alis  & caudâ 
maculatis  : rojîro  nigro  : pedibus  rubicundis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-fombre,  émaillé 
de  petites  taches  rouffâtres  ; le  deffous  d’un 
roux-doré  : un  petit  trait  de  la  même  couleur 
des  narines  aux  yeux  : une  bande  blanche 
fur  la  poitrine  , ondée  tranfverfalement  de 
noir  : les  ailes  & la  queue  tachetées  : le 
bec  noir  : les  pieds  rougeâtres. 

Cette  efpèce  n’eft  pas  plus  groffe  que  celle 
d’Europe  ; mais  le  bec  & la  queue  font  con- 
sidérablement plus  alongés  : le  premier  eft 
noir  & a deux  pouces  de  longueur.  La  tête, 
le  dos,  les  ailes  & la  queue  font  d’un  vert- 
fombre  , égayé  par  de  petites  taches  rouffes 
ou  blanchâtres  & clair  - femées  ; elles 
font  en  plus  grand  nombre  fur  la  furface 
Supérieure  de  l’aile.  Le  deffous  du  corps  eft 
d’un  roux  foncé  & doré  , excepté  une  zone 
ondée  de  noir  & de  blanc , qui  traverfe  la 
poitrine.  Un  petit  trait  pareillement  roux- 
foncé  va  des  narines  aux  yeux.  La  queue  a 
deux  pouces  & demi  de  longueur  : elle  eft 
d’une  couleur  égale  à celle  des  plumes  du 
dos  & femée  de  taches  blanchâtres , irré- 
gulières. La  femelle  n’a  point  de  bande  tranf- 
verfale  fur  la  poitrine  : c’eft  le  feul  caraélère 
qui  la  diftingue  du  mâle.  Bujf.  tom.  13.  p. 
3jy.  Lath.  Syn.  1.  2 dp.  640.  n.  zc). 

L.  8.  E..  P..  R.  12. 

«Le  Martin-pêcheur  a bec  blanc.  18. 
A.  Leucorhyncha.  A.  Corpore  fuprà  ex  cceruleo- 
viridi  ; fubtus  dilate  flavo  : capite  & collo 
fuperiore  fpadiceo  - purpureis  : remigibus  cine - 
rds  : rcBricibus  fuperne  ccerulefcentibus  : rojîro 
albido. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu  luftré  de 
vert  ; le  deffous  d’un  jaune-clair  : la  tête  & 
le  haut  du  cou  d’un  rouge-bai,  tirant  fur  le 
pourpre  : les  pennes  de  l’aile  cendrées;  celles 
de  la  queue  bleuâtres  en  - deffus  : le  bec 
blanchâtre. 

Seba  a donné  le  premier  la  figure  & la 
defeription  de  cet  oifeau  : il  a le  bec  blanc 


& long  de  quatre  lignes  8e  demie;  la  têts  Sc 
la  partie  fupérieure  du  cou  d’un  rouge-bai, 
lavé  de  pourpre  ; les  flancs  de  même  ; le 
manteau  & les  couvertures  de  l’aile  d’un 
très -beau  bleu -violet,  éclatant;  la  poitrine 
& le  ventre  d’un  jaune-clair  ; & les  pennes 
de  l’aile  cendrées  : celles  de  la  queue  ont 
en-deffus  les  mêmes  couleurs  que  les  plumes 
du  dos  ; en  - deffous  , elles  (ont  cendrées. 
Nous  ne  fa  vous  pas  quelle  eft  la  couleur  des 
pieds.  Les  ailes  pliées  atteignent  prefque  le 
bout  de  la  queue,  qui  a dix  lignes  de  lon- 
gueur. Seba.  vol.  1.  p.  8y.  tab.  63.  fig.  3.  Buffm 
tom.  j 2.  p.  zo5.  U Amérique. 

L.  4 {.  E..  P..  R.  12. 

Le  Martin-pêcheur  a tête  bleue.  19.’ 
A.  Cœruleo-cephala.  A.  Corpore  fuprà  cceruleo  ; 
fubtus  aurantio  : vertice  fplendide  caeruleo , lineis 
dilutioribus  tranfverjim  undulato  : gulâ  albâ  : 
remigibus  nigricantibus  : rojîro  pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  bleu;  le  deffous  orangé  : 
le  fommet  de  la  tête  d’un  bleu-éclatant,  ondé 
tranfverfalement  de  lignes  d’une  teinte  plus 
claire  : les  pennes  noires  : le  bec  & les  pieds 
rouges. 

Il  y a dans  la  famille  des  Martins-pêcheurs 
des  efpèces  prefque  auffi  petites  que  le  Roi- 
telet ; celle  - ci  eft  de  ce  nombre  : fon  bec 
eft  rouge  & très-long  à proportion  du  corps  ; 
il  a treize  lignes.  Le  deffus  de  la  tête  eft 
d’un  bleu -vif,  & embelli  de  petites  ondes  , 
tranfverfales , d’un  bleu  plus  clair  & ver- 
doyant : une  bande  de  bleu  uniforme  domine 
fur  la  nuque  & fe  prolonge , de  part  & 
d’autre  , en  fe  retréciffant  jufqu’au  coin  de 
l’œil  : le  manteau  eft  d’un  beau  bleu-d’outre» 
mer , ainfi  que  les  ailes  ; mais  les  grandes 
pennes  font  noirâtres.  La  gorge  eft  blanche  ; 
& tout  le  deffous  du  corps  jufques  fous  les 
yeux  , brille  d’un  roux-orangé  très-éclatant. 
M.  Latham  poffède  un  individu  de  cette 
efpèce  qui  a,  de  chaque  côté  du  cou,  une 
bande  blanche,  prolongée  prefque  jufqu’auxr 
ailes.  Buff'.  tom.  13.  p.  zÿi.  Lath.  Syn.  I.  2. 
p.  631.  n.  20.  Madagaj'car. 

L.  4.  E..  P..  R.  12. 

a.  On  voit  des  individus  dont  le  bec  eft 
rouge  ; le  fommet  de  la  tête  rayé  de  bleu 
& de  noir;  toutes  les  plumes  font  frangées-  de 
roux  ; le  refte  de  la  tête  , le  cou  & le 
bas  de  la  poitrine  font  d’un  roux-jaunâîre  : 
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une  teinte  de  bleu  fuperbe  règne  fur  le  dos 
& les  couvertures  de  l’aile  : les  pennes  de 
î’aile  & de  la  queue  font  d’un  brun-rouffâ- 
îre  : le  ventre  eft  blanc  : les  pieds  font 
rouges.  On  ne  connoît  point  encore  le  pays 
que  ces  oifeaux  habitent.  Lath.  Suppl.  p.  uS. 
Le  Martin  - pêcheur  pourpré.  20.  A. 
Purpurea.  A.  Corpore  fuprà  ex  cœrulefcente-atro  ; 
fubtus  rufefcente  » aureo  : capite , uropygio  & 
caudâ  rufo-aureis  : litieâ  ponï  oculos  purpureâ  ^ 
apice  cœndeâ  : rojlro  pedibujque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir  luftré  d’azur; 
le  deffous  d’un  roux«doré  : la  tête,  le  crou- 
pion & la  queue  de  cette  dernière  couleur  : 
une  ligne  pourpre,  terminée  de  bleu  derrière 
les  yeux  : le  bec  & les  pieds  rouges.  ( PL 
loz.fig,  3.  ) 

C’eft  de  tous  les  oifeaux  de  ce  genre  , le 
plus  joli  & le  plus  riche  en  couleur  : un 
beau  roux  - aurore , nué  de  pourpre  , mêlé 
de  bleu  , dit  M.  de  Buffon  , lui  couvre  la 
îête  , le  croupion  & la  queue.  Une  tache 
d’un  pourpre  - clair  prend  à l’angle  de  l’œil 
& fe  termine  en  arrière  par  un  trait  de  bleu 
le  plus  vif.  La  gorge  eft  blanche  : tout  le 
deffous  du  corps  eft  d’un  roux-doré  fur  un 
fond  blanc.  Le  manteau  eft  enrichi  de  bleu- 
d’azur  dans  du  noir  velouté.  Le  bec  &c 
les  pieds  font  rouges.  Buff.  tom.  13.  p.  23)4. 
Pondichéry, 

L.  5.  E..  P..  R.. 

Le  Martin-pêcheur  de  Bengale.  21. 
A Bengalenfs . A.  Corpore  fuprà  ex  cœruleo- 
viridi  : vertice  cceruleo  , lineis  faturatioribus 
undulato  : fafciâ  oculari  rufâ  : gulâ  albâ  : 
remigibus  dorfo  concoLoribus , margine  interiori 
fufcis  : rojlro  apice  nigro  ; pedibus  rubefcen- 
tibus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu  - vert  : le 
fommet  de  la  tête  bleu,  avec  des  ondes  plus 
foncées  : une  bande  rouffe  fur  l’œil  : la 
gorge  blanche  : les  pennes  de  la  couleur  du 
dos , mais  frangées  de  brun  du  côté  inté- 
rieur : le  bec  noir  : les  pieds  rougeâtres. 

La  bafe  de  la  mandibule  inférieure  eft  de 
couleur  de  chair.  ; & le  refte  du  bec  noir  , 
mais  plus  foncé  à l’extrémité  ; il  a feize 
lignes  de  longueur.  Toute  la  furface  fupé- 
rieure  du  corps  eft  d’un  beau  bleu-de-ciel  : 
la  tête  feule  eft  rayée  de  bandes  tranfver- 
fales  d’une  teinte  plus  fombre.  Il  y a de 
chaque  côté  de  la  îête  une  bande  longitudi- 


nale rouffe,  qui  part  des  coins  de  la  bouche, 
paffe  par  les  yeux  & fe  prolonge  tout  le 
long  des  parties  latérales  du  cou.  La  gorge 
eft  blanche  ; &:  tout  le  deffous  du  corps 
roux  ; cette  couleur  eft  cependant  variée 
d’un  peu  de  vert  fur  les  côtés  du  ventre. 
Les  couvertures  de  l’aile  font  de  la  couleur 
du  dos  terminées  chacune  par  un  petit 
point  d’un  bleu  beaucoup  plus  brillant.  Les 
pennes  de  l’aile  font  brunes  en  - deffous  ; 
d’un  bleu  - vert  en  - deffus , & frangées  de 
brun  du  côté  intérieur  : les  reélrices  latérales 
préfentent  les  mêmes  couleurs  ; les  deux  inter- 
médiaires & les  deux  ou  trois  pennes  de 
l’aile  les  plus  voiftnes  du  corps,  font  entière- 
ment bleues  , luftrées  de  vert.  La  queue  a 
dix  lignes  ; elle  eft  un  peu  plus  longue 
que  les  ailes  , lorfqu’elles  font  pliées.  Brijf. 
Ornith.  tom.  4.  p.  476.  n.  2.  Buff.  tom.  13. 
p.  zc)y.  Le  Bengale. 

L.  4 E..  P..  R.  12. 

a.  Le  petit  Martin  - pêcheur  de  Bengale  n’eft 
probablement  que  le  mâle  ou  la  femelle  de 
l’efpèce  précédente  , ou  tout  au  plus  qu’une 
variété  de  la  même  efpèce.  11  a tout  le  deffus 
du  corps  revêtu  de  plumes  d’n.,  beau  bleu 
& terminées  par  un  petit  point  bleu  encore 
plus  brillant  ; la  gorge  & le  ventre  roux  ; 
les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue  d’un 
brun  - fombre  ; le  bec  orangé  ; & les  pieds 
d’un  orangé  terne.  Brijf.  Ornith.dbid.  Edw, 
av.  tom.  1.  pl . il.  Le  Bengale. 

L.  4 E..  P..  R.  12. 

* Le  Martin-pêcheur  des  Indes.  22.  A. 
Qrientalis.  A.  Corpore  fuprà  fplendidê  viridi  ; 
fubtus  rufo  : vertice , guhf  fajciâ  oculari , remi- 
gibufque  egregiï  cœruleis  : fuperciliis  albis  : rofro 
pedibufque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  vert-écîatant  ; le 
deffous  roux  : le  fommet  de  la  tête  , la 
gorge , une  bande  fur  les  yeux  & les  pennes 
de  l’aile  d’un  beau  bleu  : les  fourcils  blancs  s 
le  bec  & les  pieds  rouges. 

La  livrée  de  cet  oifeau  fe  rapproche  beau- 
coup de  celle  du  Vintfi , & j’aurois  réuni  ces 
deux  efpèces  en  une  feule,  fi  celle-ci  avoic 
eu  une  huppe  fur  la  tête  : cette  réunion  eût 
été  d’autant  plus  plaufible  , que  M.  Briffon 
a décrit  ce  Martin  ■ pêcheur  fur  un  deffin  qui 
lui  a été  apporté  des  Indes  , & qu’il  eft 
très-facile  de  confondre  la  couleur  verte  du 
O o 2. 
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manteau  de  celui-ci,  avec  le  bleu  qui  colore 
le  deflus  du  corps  du  Fintjî.  Quoi  qu’il  en 
foit , le  Martin  - pêcheur  des  Indes  a le  bec 
rouge , ainfi  que  les  pieds  , & long  de  feize 
lignes  : le  fommet  de  la  tête , la  gorge  & 
les  pennes  de  l’aile  font  bleues  en-deffus , avec 
une  nuance  noirâtre  du  côté  intérieur.  De  cha- 
que côté  de  la  tête,  on  remarque  une  bande 
longitudinale,  pareillement  bleue,  qui  part 
de  l’origine  de  la  mandibule  fupérieure,  paffe 
par  les  yeux  & s’étend  vers  l’occiput  : au- 
deffus  de  cette  bande,  on  en  voit  une  autre 
blanche  qui  repréfente  les  fourcils.  Les  joues 
font  marquées  d’une  tache  rouffâtre.  Le  der- 
rière de  la  tête,  le  haut  du  cou,  le  dos,  le 
croupion , les  plumes  fcapulaires , les  cou- 
vertures des  ailes  6c  celles  du  deflus  de  la 
queue  font  d’un  vert  très -brillant  : tout  le 
deffous  du  corps,  excepté  la  gorge,  eft  roux. 
Les  deux  reftrices  intermédiaires  ne  mon- 
trent que  du  vert  en-deffus  ; les  autres  font 
de  la  même  couleur  extérieurement,  6c  noi- 
râtres du  côté  intérieur . B r ijf.  Ornith,  tom.  4. 
p.  470.  Les  Indes  orientales. 

L.  4 E..  P..  R.  12. 

* Le  Martin  - pêcheur  de  la  nouvelle 
Guinée.  23.  A.  Novce-  Guinece.  A.  Corpore 
fuprà  & fubtùs  nigro  , punctis  & lineis  albis 
confperfo  : macula  albâ , gemind  ad  uttumque 
çolli  latus  : roflro  pedïbufque  nigricantibus. 

Le  deflus  6c  le  deffous  du  corps  noirs  , 
femés  de  gouttes  & de  lignes  blanches  : deux 
taches  blanches  lur  les  parties  latérales  du 
cou  : le  bec  6c  les  pieds  noirâtres.  ( PI.  101. 
fië-  3-  ) 

Cette  efpèce  eft  facile  à reconnoître  aux 
couleurs  de  fa  livrée  : nous  ne  connoiffons 
point  encore  d’autre  Martin-pêcheur  dont  le 
fond  du  plumage  foit  noir  , moucheté  fur 
la  tête  , le  dos  , les  ailes  6c  la  queue  de 
gouttes  blanches , 6c  femé  fur  le  cou  6c  fur 
la  furface  inférieure  de  petits  traits  de  la 
même  couleur.  Mais  un  caraélère  fenfiblequi  le 
diffingue,  c’eft  qu’il  y a de  chaque  côté  du 
cou  deux  taches  blanches  , de  forme  diffé- 
rente ; l’une , qui  eff  fltuée  aux  angles  du 
bec , repréfente  un  fer  de  lance  ; 6c  l’autre , 
pofée  au-deffous  de  celle-ci , eft  entièrement 
ronde.  Les  ailes  pliées  ne  dépaffent  prefque 
pas  l’origine  de  la  queue.  En  examinant  la 
forme  6c  les  couleurs  de  cet  oifeau , la  lon- 
gueur des  pattes  6c  même  la  ftruûure  du 
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bec  , je  ferois  tenté  de  croire  qu’il  a été  impro* 
prement  nommé  Martin-pêcheur  ,6c  qu’il  ap- 
partient à la  famille  des  Etourneaux.  Sonn. 
V oy.  à la  nouv.  Guinée , p . 171.  pl,  107.  La 
nouvelle  Guinée. 

L.  16.  E..  P..  R.. 

* Le  Martin  - pêcheur  d’Egypte.  24.  A* 
Ægyptia.  A.  Corpore  fuprà  fufco  , ferrugineis 
maculis  vario  ; fubtus  albido  , cinereo  - macu- 
lât 0 : guld  ferrugineo  - albd  : remigibus  albo 
maàulatis  : reclricibus  cinereis  : rofro  nigricante  : 
pedibus  virefeentibus. 

Le  deflus  du  corps  brun , varié  de  taches 
rouffâtres  ; le  deffous  blanc  , tacheté  de  cen- 
dré : la  gorge  d’un  blanc  lavé  de  roux  : lés 
pennes  de  l’aile  tachées  de  blanc  : les  rec- 
trices  cendrées  : le  bec  noirâtre  : les  pieds 
tirant  fur  le  vert. 

Haffelquift  a obfervé  cet  oifeau  en  Egypte. 
Il  a le  bec  épais  d’un  demi-pouce  à la  bafe 
6c  long  de  deux  pouces.  La  tête  , les  épaules 
6c  le  dos  font  bruns  6c  marqués  de  taches 
oblongues  , ferrugineufes  ; celles  qu’on  voit 
fur  les  flancs  font  d’une  teinte  plus  claire  : 
tout  le  deffous  du  corps  eft  blanchâtre  6c 
moucheté  de  cendré.  Un  blanc  pur  domine 
fur  les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  : 
les  pennes  de  l’aile  font  panachées  de  blanc 
du  côté  intérieur  , principalement  à la  pointe  ; 
celles  de  la  queue  font  cendrées  6c  arron- 
dies à l’extrémité.  Cette  efpèce  fréquente  les 
marais  6c  les  bords  des  rivières  : elle  fe 
nourrit  de  grenouilles  , de  poiffons  , d’in- 
feûes  ; 6c  niche  fur  les  ficomores.  Hajfelquijl . 
it.  p.  24J.  n.  23.  V Egypte. 

* Le  Martin-pêcheur  des  amazones.  25. 
A.  Amaçonia.  A.  Corpore  fuprà  dilutê  viridi  ; 
fubtus  albo  : peclore  & lateribus  viridi-maculatis  : 
remigibus  albo  guttatis  : reclricibus  lateralibus 
viridibus  , margine  albis  : rojlro  fupernê  nigro  , 
infrà  lutefeente  : pedibus  nigris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  vert-clair  ; le 
deffous  blanc  : la  poitrine  & les  flancs  ta- 
chés de  vert  : les  pennes  mouchetées  de 
blanc  : les  reêlrices  latérales  vertes  , fran- 
gées de  blanc  : le  bec  noir  en  deflus , jau- 
nâtre en  deffous  : les  pieds  noirs. 

Le  bec  a trois  pouces  de  longueur  ; il  eft 
noir  en  deflus  & taché  de  jaune  à la  bafe 
de  la  mandibule  inférieure.  Tout  le  deflus 
du  corps  brille  d’un  vert-éclatant"  : le  men- 
ton , la  gorge  & le  cou  font  blancs  ; cette 
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couleur  remonte  en  fe  retréciffant  6c  forme 
un  demi-collier  au-deffus  du  cou.  Quelques 
nuances  de  vert  obfcurciffent  le  blanc  de  la 
poitrine  6c  des  flancs.  Les  pennes  de  l’aile 
font  tachetées  de  blanc  ; les  deux  intermé- 
diaires de  la  queue  font  entièrement  vertes  ; 
les  latérales  ont  fur  le  contour  une  petite 
bordure  blanche.  Lath,  Suppl,  p.  uC.  n.  jS. 
Cayenne. 

L.  13.  E..  P..  R.. 

Le  Mâtuiti.  26.  A.  Maculata.  A.  Corpore 
Juorà  fuj'co  , maculis  flavicantibus  confpcrfo  ; 
Jubtîts  albo  , fufco  punclato  : gu  la  luteâ  ; remi- 
gibus  reclricibufque  fufcis  , fiavicanie  tranfverjim 
maculatis  : rofiro  rubro  : pedibus  cinereis. 

Le  défias  du  corps  brun , femé  de  taches 
jaunâtres  ; le  deflous  blanc , pointillé  de 
brun  : la  gorge  jaune  ; les  pennes  de  l’aile 
6c  de  la  queue  brunes , marquées  tranfver- 
falement  de  taches  jaunâtres  : le  bec  rouge  : 
les  pieds  cendrés. 

Ce  Martin  - pêcheur  , que  les  Brafiliens 
nomment  Matuiti , eft  de  la  grandeur  6c  de 
la  grofleur  d’un  Etourneau , Il  a le  bec  droit , 
fort  6c  d’un  rouge  de  vermillon.  La  mandi- 
bule fupérieure  avance  fur  celle  d’en  bas  6c 
fe  courbe  un  peu  à la  pointe , particularité 
qu’on  a aufli  remarquée  dans  le  grand  Martin- 
pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée.  La  tête  , le 
deflus  du  cou , le  dos , les  ailes  6c  la  queue 
font  d’une  couleur  fauve  ou  brune  , panachée 
de  taches  de  blanc- jaunâtre  , comme  dans 
YEpervier.  La  gorge  eft  blanche  : la  poitrine 
6c  le  ventre  lont  blancs  , tiquetés  de  brun  ; 
les  pennes  de  l’aile  6c  de  la  queue  brunes , 
avec  des  taches  tranfverfales  d’un  jaune-pâle. 
Marcgrave , qui  nous  a fait  connoître  cet 
oifeau  , ne  dit  rien  de  fes  habitudes  natu- 
relles. Marcg.  Hijl.  Braf.  p.  2 17.  Le  Brêfih 
L..  E,.  P..  R.  12. 

Le  TapâRâra.  27.  A.  Taparara.  A.  Corpore 
fuprà  fplendidê  cceruleo  ; Jubtîts  albo  : fafcia 
nigrâ , tranfverfâ  in  collo  fuperiore  : remigibus 
intîts  nigris  , extits  cceruleis  ; roflro  fupernê  ni- 
gro  ; fubttts  rubefcente  : pedibus  rubris. 

Le  deflus  du  corps  d’un  beau  bleu  ; le 
deflous  blanc  : une  bande  noire  , tranfver- 
fale , fur  le  haut  du  cou  : les  pennes  de 
l’aile  noires  en  dedans  , bleues  en  dehors  : 
le  bec  noir  en  deflus  , rougeâtre  en  deflous  : 
les  pieds  rouges. 
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Il  approche  de  la  grofleur  d’un  Etourneau. 
Son  bec  a cinq  lignes  d’épaiffeur  à la  bafe 
6c  deux  pouces  de/longueur.  Le  fommet  de 
la  tête , le  dos  6c  les  épaules  font  d’un  bleu- 
éclatant  ; le  croupion  bleu-d’aigue-marine  ; 
6c  le  deflous  du  corps  entièrement  blanc. 
Les  pennes  de  l’aile  font  bleues  en  dehors, 
noires  en  dedans  6c  en  deflous  ; celles  de 
la  queue  de  même  , excepté  que  les  deux 
intermédiaires  font  entièrement  bleues.  Au- 
defîous  de  l’occiput  règne  tranfverfalement 
une  bande  noire.  Les  ailes  pliées  atteignent 
prefque  la  moitié  de  la  queue,  qui  a trois 
pouces  6c  demi  de  longueur.  Le  cri  de  ces 
oifeaux  eft  carac , carac  : M.  de  la  Borde  a 
vu  de  leurs  petits  en  feptembre  : ils  fré- 
quentent les  bords  des  rivières  poiflonneufes  ; 
vont  toujours  un  à un  ; 6c  nichent  dans  des 
trous  creufés  dans  la  coupe  perpendiculaire 
des  rivages.  Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  492. 
n.  10.  Buff.  tom.  13.  p.  2q5.  La  Guiane  , 
Cayenne. 

L.  9 E„  11  i.  P..  R.  12. 

* Le  Gip-GIP,  28.  A.  Brajîlienjis.  A.  Corpore 
fuprà  rufefcente  , Jpadiceo  , fufco  & albo  va- 
riegato  ; Jubtîts  albo  : fafcia  oculari  fufcd  : remi- 
gibus reclricibufque  rufis  , a Ibis  maculis  tranfver - 
fm  undulatis  : rofro  nigro  : pedibus  fufcis. 

Le  deflus  du  corps  rouflatre  6c  varié  de 
rouge-bai , de  brun  6c  de  blanc  ; le  deflous 
blanc  : une  bande  brune  fur  les  yeux  : les 
pennes  de  l’aile  6c  de  la  queue  roufles  6c 
marquées  tranfverfalement  de  taches  blan- 
ches : le  bec  noir  : les  pieds  bruns. 

La  dénomination  de  cet  oifeau  exprime 
le  cri  qu’il  fait  entendre  : il  n’eft  connu  juf- 
qu’ici  que  par  la  notice  qu’en  a donnée 
Marcgrave.  Son  bec  eft  droit  6c  noir  : de 
chaque  côté  de  la  tête  , on  remarque  une 
bande  brune , qui  part  de  l’origine  du  bec 
6c  pafle  par  les  yeux.  Le  deflus  du  corps  eft 
rouflatre,  panaché  de  rouge -bai,  de  brun 
6c  de  blanc  ; cette  dernière  couleur  domine 
fur  toute  la  furface  inférieure  du  corps.  Les 
pennes  de  l’aile  6c  de  la  queue  présentent 
des  taches  blanches  , tranfverfales , fur  un 
fond  rouflatre.  Il  eft  à peu  près  de  la  gran- 
deur du  Martin-pêcheur  d'Europe.  Marcg.  Lîifl. 
Braf.  p,  2/9.  Le  Brêfil. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Martin-pêcheur  sacré.  29.  A.  Sacra. 
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A.  Corpore  fupra.  ex  caruleo-viridi  ; fubtùs  albo  : 
fuperciliis  paLlidè  ferrugineis  : remigibus  reclrici- 
bufque  nïgricantibus  , margine  exterion  ccerulef- 
centibus  : rofiro  plumbeo  : pedlbus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu  luftré  de 
vert  ; le  deffous  blanc  : les  lourdls  d’un 
roux-pâle  : les  pennes  de  l’aile  6c  de  la  queue 
noirâtres,  bordées  extérieurement  de  bleu  : 
le  bec  plombé  : les  pieds  noirs. 

Il  eft  plus  grand  que  le  Martin  - pêcheur 
d 'Europe . Son  bec  eft  gros  , comprimé  par 
les  côtés  , long  d’un  pouce  trois  quarts  6c 
d’une  couleur  plombée  ; la  mandibule  infé- 
rieure eft  blanchâtre.  La  tête  , le  dos  6c  le 
croupion  font  d’un  bleu  vert-clair  & brillant, 
mais  un  peu  rembruni  fur  les  oreilles.  Une 
bandelette  roufiatre  part  de  l’origine  du  bec  , 
paffe  au-deftits  des  yeux  6c  s’étend  derrière 
la  tête  : au-deffous  de  ces  organes  , on  re- 
marque un  trait  roux-orangé  , fitué  fur  une 
autre  bande  bleue  , dirigée  vers  la  nuque. 
Les  pennes  de  l’aile  6c  de  la  queue  font 
noirâtres  ; les  unes  font  frangées  de  bleu  6c 
les  autres  teintées  de  cette  même  couleur. 
Tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc , mais 
ce  fond  eft  lavé  de  roux  fur  le  haut  de  la 
poitrine  6c  fur  la  bande  circulaire  qui  em- 
braffe  le  cou.  Les  habitans  d’Otahiti  6c  des 
autres  îles  de  la  mer  du  Sud  , ont  un  grand 
refpeft  pour  cet  oifeau  Si  n’oferoient  lui 
faire  aucun  mal.  Lath.  Syn.  1.  2.  p.  foi. 
n.  ij. 

L.  9 f.  E..  P..  R.. 

a.  Il  y a plufieurs  variétés  dans  cette  efpèce; 
on  en  diftingue  une  qui  a les  fourcils  blancs; 
une  bande  orangée  au-deffous  des  yeux  ; 6c 
un  trait  noir  vers  la  nuque.  Les  plumes  du 
collier  6c  de  la  poitrine  font  bordées  de 
cendré.  Latk.  ibid.  variet.  A. 

b.  L’individu  que  nous  avons  donné  fous 
le  nom  de  Martin  - pêcheur  facré  ( PL.  102. 
fig.  2.  ) , eft  aufli  une  variété  de  l’efpèce 
dont  il  eft  ici  queftion.  Il  a le  bec  noirâtre , 
teint  de  jaune  en  deffous  : le  fommet  de  la 
tête  eft  vert-noirâtre.  Le  dos  & les  couver- 
tures de  l’aile  font  d’un  vert  mêlé  de  bleu  : 
une  bandelette  fauve  étroite  paffe  au-deffus 
des  yeux  6c  une  bande  large  6c  noire  au-def- 
fous : la  gorge  eft  blanche  : la  poitrine  , le 
ventre  6c  le  tour  du  ccu  font  fauves.  Les 
plumes  du  collier  font  en  deffus  frangées  de 
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cendré-brun.  Le  croupion  brille  d’un  bleu- 
clair  , très-éclatant  : les  pennes  de  l’aile  6c 
de  la  queue  font  noirâtres , bordées  exté- 
rieurement de  bleu.  Les  pieds  font  de  la 
même  couleur  que  le  bec.  C’eft  de  celui-ci 
dont  il  eft  queftion  dans  le  tome  premier 
du  fécond  Voyage  de  Cook.  « L’après-midi  3 
» nous  tuâmes  ( à Uliétéa  ) des  Martins - 
» pêcheurs  ; 6i  au  moment  où  je  venois  de 
» tirer  le  dernier,  nous  rencontrâmes  Oreo 
1*  6c  fa  famille  , qui  fe  promenoient  fur  la 
» plaine  avec  le  capitaine  Cook.  Le  chef 
» ne  remarqua  pas  l’oifeau  que  je  tenois  à 
y>  la  main  ; mais  fa  fille  déplora  la  mort  de 
» fon  Eatua  ( efprit  ou  génie  ) , 6c  s’enfuit 
» loin  de  moi  , lorfque  je  voulus  la  tou- 
» cher  : la  mère  6c  la  plupart  des  femmes 
» qui  l’accompagnoient  , paroiffoient  auftl 
» affligées  de  cet  accident  ; & montant  fur 
» fon  bateau  , le  chef  nous  fupplia  d’un  air 
» fort  férieux  de  ne  pas  tuer  les  Martins - 
» pêcheurs  de  fon  île  , non  plus  que  les 
» Hérons  , en  nous  laiffant  la  permiftion  de 
» tirer  tous  les  autres  oifeaux.  Nous  avons 
» cherché  inutilement  à découvrir  la  caule  de 
» cette  vénération  pour  ces  deux  efpèces  par- 
» ticulières  ».  Deuxieme  Voy.  autour  du  monde, 
par  Le  Cap.  Cook.  tom.  1.  in-40 . p.  42^.  Latk . 
ibid.  vanet.  B.  Uliétéa. 

c.  Celui  qui  eft  nommé  Ghotarré  à la  baie 
Duski,alefommetde  la  tête  bleu;  les  fourcils 
fauves  ; le  refte  de  la  tête  noir  , ainft  que  le  tour 
de  l’anus  5c  le  bas  des  cuiffes  ; la  poitrine  6c 
le  cou  blancs  ; le  ventre  fauve  ; les  pennes 
de  l’aile  6c  de  la  queue  bleues  & les  pieds 
bruns.  Lath.  ibid.  variet.  C.  La  baie  Duski. 

d.  Le  Martin-pêcheur  à coLlier  des  Indes  pré- 
fente trop  peu  de  différences  pour  former 
une  efpèce  diftinéle.  Il  a la  tête  6c  le  dos 
d’un  bleu  très-éclatant  ; une  bandelette  blan- 
che au-deffus  des  yeux  6c  une  tache  rouffe 
au-deffous  de  ces  organes;  la  gorge  rouf- 
fâtre  ; un  collier  blanc  ; les  couvertures  de 
l’aile  vertes  ; les  pennes  6c  les  reèlrices 
pareillement  bleues  du  côté  extérieur  & noi- 
râtres intérieurement  : les  deux  intermédiaires 
de  la  queue  ne  montrent  que  du  bleu  fur 
la  furface  lupérieure  6l  du  brun-fombre  en 
deffous.  Le  croupion  eft  d’un  beau  bleu  6c 
le  deffous  du  corps  roux.  Le  bec  eft  gris  à 
fon  origine  , noirâtre  vers  le  bout  6c  long 
de  vingt  lignes.  Les  pieds  font  cendrés.  Les 
ailes  pliées  s’étendent  jufqu’à  la  moitié  de 
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la  longueur  de  la  queue  , qui  a un  pouce. 
Briff.  Ornith.  tom.  4.  p,  481.  n.  5.  Les  Indes, 

L.  7 E..  P..  R.  ii. 

e.  Le  Martin-pêcheur  connu  à la  nouvelle 
Zélande  fous  le  nom  de  Poo-poo , Whouroo- 
joa. , 6c  aux  îles  des  Amis  fous  celui  de 
K.oato-o-00 , a le  forum  et  de  la  tête  d’un  vert- 
noirâtre  ; une  bandelette  au-deffus  des  yeux, 
blanchâtre  en  deffous  6l  tirant  fur  le  vert 
par-derrière.  Les  couvertures  de  l’aile  font 
d’un  vert-pâle  & liferées  de  jaunâtre  ; les  pennes 
& les  redrices  noires , frangées  de  bleu.  Le 
noir-fombre  domine  fur  le  dos  & le  blan- 
châtre fur  le  ventre  : on  voit  quelques 
teintes  de  jaune -fombre  fur  la  poitrine  & 
autour  de  l’anus.  Lath.  Suppl,  p.  114.  Lanou- 
velle Zélande  , Otahili , Üile  des  Amis. 

f Le  Martin-pêcheur  à collier  blanc  des  Phi- 
lippines , doit  encore  être  mis  au  rang  des 
variétés  de  cette  efpèce , quoiqu’il  n’ait  pas 
les  fourcils  prononcés  comme  dans  les  in- 
dividus dont  nous  venons  de  parler.  Il  eft 
un  peu  moins  grand  qu’un  Merle;  & a la 
tête  , le  dos , les  ailes  & la  queue  d’un  bleu 
nuancé  de  vert.  Tout  le  deffous  du  corps 
eft  blanc  : une  bandelette  de  cette  couleur 
fait  le  tour  du  cou.  Le  bec  & les  pieds  font 
noirâtres , mais  la  mandibule  inférieure  a une 
tache  jaune  en  deffous.  M.  Sonn.  V oy.  à la 
nouv.  Guinée , p.  6y.  pl.  gg.  Les  Philippines. 

Le  VlNTSI.  30.  A.  Crijlata.  A.  Corpore  fuprà 
fplendid'e  cceruleo  ; fubtiis  rufo  : enfla  in  vertice 
nigro  & viridi  undulatâ  : icenid  utrinque  ponê 
oculos  cceruleo -violaceâ  : guld  albidâ  : roflro 
nigro  : pedibus  rubicundis. 

Le  deffus  du  corps  bleu-célefte  ; le  deffous 
roux  : une  huppe  fur  le  fommet  de  la  tête, 
ondée  de  noir  & de  vert  : une  bandelette 
d’un  bleu-violet , de  part  & d’autre , der- 
rière les  yeux  : la  gorge  blanchâtre  : le  bec 
noir  : les  pieds  rougeâtres.  ( Pl.  top,,  fig.  4.  ) 

Les  habitans  des  îles  Philippines  donnent 
le  nom  de  Vintfi  à ce  petit  Martin-pêcheur  : 
il  a le  bec  noir  & long  d’un  pouce  cinq 
lignes  & demie  ; la  nuque  & le  front  ta- 
chetés de  noir  ; le  fommet  de  la  tête  chargé 
de  petites  plumes  longues , relevées  en  huppe  , 
joliment  tiquetées  de  petites  lignes  noires  & 
verdâtres , tranfverfales  ; la  gorge  d’un  blanc- 
rouffâtre  ; & les  côtés  du  cou  marqués  d’une 
tache  de  roux  - fauve  : tout  le  deffous  du 
corps  eü  de  cette  dernière  couleur*  Le  dos 
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& le  deffus  des  ailes  brillent  d’une  fuperbe 
couleur  de  bleu-célefte.  Les  plumes  feapu» 
laires  & les  couvertures  de  l’aile  font  d’un 
bleu  tirant  fur  le  violet;  ckles  grandes  pennes 
brunes  : les  moyennes  font  pareillement  brunes 
en  deffous  ; mais  en  deffus  , elles  ont  du 
violet  du  côté  extérieur  & du  brun  inté- 
rieurement ; les  unes  & les  autres  font  bor° 
dées  de  rouffâtre.  Les  deux  re&rices  inter- 
médiaires ne  montrent  que  du— violet  ; les 
latérales  font  de  cette  même  couleur  exté- 
rieurement & à leur  bout  ; du  côté  intérieur 
elles  font  brunes.  Cet  oifeau,  qui  habite  Am- 
boine  & les  îles  Philippines  , a été  trouvé 
en  Allemagne , au  rapport  de  MM.  Sander 
& Goefe.  Briff.  Ornith.  tom.  4.  p.  48p.  Na - 
turf,  ig.  p.  182.  & i5.  p.  i5y.  Amèoine  9 les 
Philippines , Ü Allemagne. 

L.  5.  E.  7 f.  P..  R.  i2» 

a.  Le  Martin-pêcheur-huppé  des  Indes  , décrit 
par  M.  Briffon  , ne  paroît  être  qu’une  va- 
riété de  cette  efpèce.  Sa  huppe  eff  rayée 
tranfverfalement  de  noir  : tout  le  deffus  du 
corps  eff  d’un  bleu- violet  très -éclatant  ; le 
deffous  d’un  jaune -foncé;  les  couvertures 
de  l’aile  d’un  bleu-d’aigue-marine-clair  ; les 
grandes  pennes  de  l’aile  bleues  du  côté  exté- 
rieur , noires  en  dedans  ; & les  moyennes 
bleues  des  deux  côtés  : celles  de  la  queue 
font  noires  en  deffous  ; la  furface  fupé- 
rieure  offre  la  même  couleur  qu’on  voit 
fur  les  plumes  du  dos.  Le  bec  eff  rou- 
geâtre & long  de  quinze  lignes  & demie* 
Briff.  Ornith.  tom.  4.  p.  5o6 '.  n.  ty.  Les  Indes * 
L.  5 j.  E..  P..  R.  12» 

Le  Martin-pêcheur.  31  .A.  Ifpida.  A.  Corpore 
fuprà  cyaneo  ; fubtiis  fulvo  : vertice  aqureo  9 
maculis  cæruleis , tranfverfls  injignito  : duplici 
utrinque  macula  rufâ  in  capite  : alis  cceruleo  9 
viridique  egregih  piclis  c roflro  nigro  : pedibus 
rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  bleu-célefte  ; le 
deffous  fauve  : le  lommet  de  la  tête  azur 
& émaillé  de  taches  bleues , tranfverfales  % 
deux  taches  ro'uffes  , de  chaque  côté , fur 
les  parties  latérales  de  la  tête  : les  ailes 
peintes  avec  élégance  de  bleu  & de  vert  s 
le  bec  noir  : les  pieds  rouges.  ( PL  toi » 
fig-  4-  ) 

Il  n’y  a point  -en  Europe  d’o-ifeau  , fi  l’oit 
en  excepte  le  Paon  3 qui  puiffe  être  comparé 
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à celui-ci  par  la  netteté  , la  richeffe  6c  l’éclat 
des  couleurs  ; elles  ont  les  nuances  de  l’arc- 
en-ciel  , le  brillant  de  l’émail  & le  luftre  de 
la  foie.  Le  bec  eft  noir , épais  à la  bafe  , 
filé  droit  en  pointe  Sc  long  de  dix  - fept 
lignes  ; la  langue  courte  , large , pointue  , de 
couleur  rouge  ou  jaune  comme  le  dedans 
ëc  le  fond  du  bec.  La  tête  6c  le  haut  du  cou 
font  femés  de  petites  taches  bleues  , tranf- 
verfaîes  , fur  un  fond  d’azur.  On  voit  fur 
les  parties  latérales  de  la  tête  deux  plaques 
ronfles  ; l’une  eft  fituée  entre  la  narine  6c 
l’œil  , au-deffus  d’une  tache  noire  ; l’autre  eft 
pofée  vers  l’ouverture  de  l’ouie  ; celle  - ci 
eft  fuivie  d’une  bande  blanche  mêlée  de 
roux.  Tout  le  milieu  du  dos  ainfi  que  le  deflus 
de  la  queue , eft  d’un  bleu-clair  Sc  brillant , 
qui  , aux  rayons  du  foleil , a le  jeu  du  fa-  ' 
phir  Sc  l’œil  de  la  turquoife  : le  vert  le 
mêle  au  bleu  fur  les  ailes  ; Sc  la  plupart 
des  plumes  y font  terminées  Sc  ponduées 
d’une  couleur  d’aigue-marine.  La  gorge  eft 
d’un  blanc  lavé  de  roux  : Gefner  compare 
le  jaune-rouge-ardent  qui  colore  la  poitrine 
au  rouge-enflammé  d’un  charbon.  Le  milieu 
du  ventre  eft  d’une  couleur  un  peu  plus 
claire  Sc  blanchâtre.  Les  pennes  des  ailes 
font  brunes  en  deflous  ; en  deflus  , elles 
ont  du  bleu-foncé  du  côté  extérieur  &C  du 
brun  fur  leur  bord  intérieur  ; la  troifième 
eft  la  plus  longue  de  tputes  : celles  de  la 
queue  font  d’un  bleu- foncé  , en  deflus  Sc 
brunes  en  deflous.  La  conformation  des  doigts 
antérieurs  mérite  d’être  obfervée  £ l’extérieur 
eft  étroitement  uni  à celui  du  milieu  jufqu’à 
la  troifième  articulation  ; de  manière  qu’il 
en  réfulte  l’apparence  d’un  doigt  fourchu 
plutôt  que  celle  de  deux  doigts  diftinfts , ce 
qui  forme  en  deflous  une  plante  de  pied 
large  Sc  applatie  : le  doigt  intérieur  eft  très- 
court  Sc  plus  que  celui  de  derrière.  Les 
jeunes  Mariins  - pêcheurs  préfentent  quelques 
différences  de  couleur  : ils  ont  la  tête  rayée 
îranfverfalement  de  noir  & de  bleu-verdâtre  ; 
deux  taches  de  feu , l’une  fur  les  yeux  en 
avant  ; l’autre  plus  longue  fous  les  yeux  Sc 
qui , fe  prolongeant  en  arrière  , devient  blan- 
che. Au  bas  du  cou , près  du  dos  , le  bleu 
devient  plus  dominant;  Sc  une  bande  on- 
doyante de  bleu  , mêlée  d’un  peu  de  noir , 
parcourt  la  longueur  du  corps  Sc  s’étend 
jufqu’à  l’extrémité  des  couvertures  de  la 
queue , où  le  bleu  devient  plus  vif,  Les  cou- 


vertures des  ailes  font  brunes,  pointillées  de 
b’ eu  ; les  pennes  moitié  brunes  Sc  moitié 
bleu-rembruni  6c  les  reftrices  d’un  bleu-foncé. 
La  gorge  eft  blanchâtre,  ainfi  que  le  ventre  ; 
6c  la  poitrine  roufle  ombrée  de  brun  : le 
deflous  de  la  queue  eft  d’un  roux  prefque 
aurore.  Cet  oifeau  porte  dans  nos  provinces 
différens  noms  : on  l’appelle  Alcyon , Dra- 
pier , Garde-boutique  , Bleuet  , Tartarieu  : il 
eft  fauvage,  trifte,  folitaire  &C  fréquente  les 
bords  de  la  mer  6c  le  cours  des  petites 
rivières.  Son  vol  eft  rapide  6c  filé  ; il  fuit 
ordinairement  le  contour  des  ruiffeaux  en 
rafant  la  furface  de  fléau;  & fait  entendre 
en  volant  une  voix  perçante  ki,  ki , ki , ki , 
dont  il  fait  retentir  les  rivages.  Au  prin- 
temps , il  a un  autre  chant  qu’on  ne  laiffe  pas 
d’entendre  malgré  le  murmure  des  flots  6c 
le  bruit  des  cafeades.  Comme  il  eft  très-friand 
de  poiffon  , il  fe  met  prefque  toujours  à 
portée  de  le  faifir  au  paffage.  Au  défaut  de 
branches  avancées  fur  l’eau  , il  fe  pofe  fur 
quelque  pierre  voifine  du  rivage  ou  même 
fur  le  gravier  ; & au  moment  qu’il  apperçoit 
un  petit  poiffon,  il  fait  un  bond  de  douze 
ou  quinze  pieds  6c  fe  laiffe  tomber  à plomb 
de  cette  hauteur.  Souvent  on  le  voit  s’arrêter 
dans  fon  vol  rapide , demeurer  immobile  Sc 
fe  foutenir  au  même  point  pendant  plufieurs 
fécondés.  Lorfqu’il  a faifi  fa  proie  , ilia  porte 
fur  la  terre  6c  la  divife  avant  de  l’avaler  :• 
il  vit  âuffi  dp  petits  coquillages  ôc  même 
d’infeéles.  Il  niche  au  bord  des  rivières  &C 
des  ruiffeaux  dans  des  trous  creufés  par  des 
rats  d’eau  ou  parles  écreviffes,  qu’il  appro- 
fondit lui-même  6c  dont  il  maçonne  & ré- 
trécit l’ouverture.  On  y trouve  des  petites 
arêtes  de  poiffon  6c  des  écailles  fur  de  la 
pouflière , ep  forme  de  nid;  Sc  c’eft  fur; 
cette  pouflière  que  la  femelle  dépofe  fes  oeufs , 
au  nombre  de  fix , fept  Sc  même  de  neuf, 
félon  Gefner.  Sa  chair  a une  odeur  de  mufc 
Sc  n’eft  pas  bonne  à manger  ; mais  on  attribue 
à cet  oifeau  defféçhé  de  grandes  propriétés  : 
on  dit  qu’il  repouffe  la  foudre;  qu’ii  ■ fait 
augmenter  un  trésor  enfoui  ; qu’il  commu- 
nique à qui  le  porte  avec  foi  la  grâce  Sc 
la  beauté  ; qu’il  donne  la  paix  à la  maifon  ; 
le  calme  à la  mer  ; qu’il  attire  le  poiffon  Sc 
rend  la  pêche  abondante  ; 6c  qu’enfermé  dans 
une  armoire  ou  dans  un  magafin , il  con- 
ferve.  les  draps  Si  les  autres  étoffes  de  laine  : 
cette  dernière  vertp  eft  fans  doute  la  moins 

fabuleufe  ; 


O R N I T H 

fifbuleufè  : Ton  odeur  de  faux  müfc  pourroit 
bien  écarter  les  teignes  & éloigner  les.  in- 
fe&es.  Muf.  Adolph , Frid.  i.  p.  iS.  Scop.  ann.  i. 
p.  55.  n.  64,  Buff.  totn.  13.  p.  242.  U Europe, 
i'AJie  , L'Afrique. 

L.  6 E.  10  \.  P.  22.  R.  12. 

a.  Le  Martin  - pêcheur  du  Sénégal  , connu 
fous  le  nom  de  Baboucard , a tant  de  reffem- 
blance  avec  celui  d’Europe,  qu’on  peut  croire 
que  ces  deux  efpèces  n’en  font  qu’une.  Cette 
conjeéfure  eft  d’autant  plus  plaufible  , qu’il 
eft  très-probable  que  le  nôtre  eft  un  étran- 
ger égaré  dans  nos  climats,  & qu’il  eft  ori- 
ginaire des  contrées  plus  chaudes.  Le  Ba- 
boucard diffère  principalement  du  Martin- 
pêcheur , en  ce  qu’il  a le  bleu  du  dos  mêlé 
de  fauve  ; la  tête  & le  haut  du  cou  Ample- 
ment tiquetés  de  bleu  ; &£  enfin,  en  ce  que 
tout  ce  qui  eft  bleuâtre  dans  le  précédent , 
eft  d’un  bleu  tirant  fur  le  vert  dans  celui- 
ci.  BriJJ.  Ornitk.  tom.  4.  p.  4 85 , n.  y.  Le 
Sénégal. 

L.  6 f.  E.  8 P.  22.  R.  12. 

Le  Martin-pêcheur  demi -bleu.  32.  A. 
Semi-cœrulea.  A . Corpore  fuprà  anticè  nigro  , 
poflice  azruleo  ; fubtus  ferrugineo  : capite  obfcurê 
cinerafcente  : remigibus  intùs  niveis , extiis  cceru- 
leis  : rofîro  pedibufque  miniatis. 

La  partie  antérieure  du  dos  noire  ; la 
poftérieure  bleue  ; le  deffous  du  corps  rouf- 
fâtre  : la  tête  d’un  cendré-obfcur  : les  pennes 
de  l’aile  blanches  en  dedans , bleues  en 
dehors  : le  bec  & les  pieds  d’un  beau- 
rouge. 

Cet  oifeau  a le  bec  droit , d’un  rouge- 
éclatant  & long  de  plus  d’un  pouce  ; les 
narines  oblongues  & découvertes  ; la  langue 
très  - courte  , en  forme  de  cœur  , entière  , 
obtufe  ; la  tête  èc  la  nuque  d’un  cendré- 
obfcur  ; les  épaules  noires  ; les  couvertures 
de  l’aile  bordées  de  bleu  ; & les  dix  pre- 
mières pennes  de  cette  même  couleur  , 
avec  des  taches  blanches  du  côté  extérieur 
&c  du  noir  à la  pointe  : les  moyennes  & 
les  fuivantes  ne  montrent  que  du  bleu  en 
dehors  ; en  dedans  & à la  pointe , elles 
font  noires.  La  poitrine  eft  pâle  ; & le 
ventre  d’un  roux  - ferrugineux.  La  queue 
eft  courte , compofée  de  plumes  bleues , 
doublées  de  noir  ; les  deux  latérales  feule- 
ment ont  du  bleu  en  dehors  & du  noir 
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| en  dedans.  Il  a environ  une  palme  de  îon- 

| gueur.  Forsk.  Defcript.  Animal,  p.  2.  n.  5. 

! L'Arabie. 

L..  E..  P.  23.  R.  12. 

Le  Martin-pêcheur  tacheté.  33.  A.  Indu. 
A.  Corpore  fuprà  viridi  ; fubtus  aurmtio  : 
vertice  nigro  : lined  fuprà  infràque  oculos  fulvâ  : 
fafciâ  peciorali  nebulojâ  : alis  albo  punclatis  : 
rofro  nigro  : pedibus  rubris. 

Le  deffus  du  corps  vert;  le  deffous  orangé  : 
le  fommet  de  la  tête  noir  : une  ligne  fauve 
au-deffus  & une  autre  au-deffous  des  yeux  : 
une  bande  nébuleufe  fur  la  poitrine  : les 
ailes  tiquetées  de  blanc  : le  bec  noir  ; les 
pieds  rouges. 

Cet  oifeau  eft  remarquable  par  l’éclat  Se 
l’affortiment  de  fes  couleurs.  Il  a le  haut  de 
la  tête  noir  ; le  bec  taché  d’orangé  à la  bafe 
de  la  mandibule  fupérieure  ; deux  lignes 
rouffâtres  de  chaque  côté  , l’une  au  - deffus 
& l’autre  au-deffous  de  l’œil , & une  tache 
verte  fur  les  joues  : cette  dernière  couleur 
domine  fur  le  haut  du  cou,  le  dos,  les  ailes 
& la  queue  ; mais  de  plus , les  pennes , les 
re&rices  & le  croupion  font  femés  de  petites 
taches  blanches.  Le  deffous  du  corps  eft 
d’une  couleur  fauve  ou  plutôt  orangée  : une 
large  bande  noire,  frangée  de  gris-cendré, 
traverfe  la  poitrine.  Edwards  eft  le  premier 
Naturalifte  qui  a donné  la  defcription  & la 
figure  de  ce  Martin-pêcheur.  Edw . Glan.  pl, 
jj5.  Linn.  f.  n . iycj.  Les  Indes  occidentales  9 la 
Guiane. 

L.  7.  E..  P..  R.. 

Le  Martin-pêcheur  a front  jaune.  34. 
A.  Erithaca.  A.  Corpore  fuprà  cæruleo  ; fubtus 
fiavo  : vertice  & uropygio  rubefcentibus  : fronts 
Luteâ  : fafcid  oculari  nigrâ  : femi-torque  aLbd  3 
rofro  pedibufque  rubris . 

Le  deffus  du  corps  bleu  ; le  deffous  jaune  : 
le  fommet  do»  la  ' tête  & le  croupion  rou- 
geâtres : le  front  jaune  : une  bande  noire 
fur  les  yeux  : un  demi  - collier  blanc  : 1@ 
bec  & lés  pieds  rouges. 

Il  eft:  fi  extraordinaire  de  voir  le  jaune  8g 
le  rouge  réunis  fur  le  plumage  des  Martins- 
pêcheurs  , que  plufieurs  Ornithologiftes  ont 
révoqué  en  doute  l’exiftence  de  celui  - ci  , 
dont  Albin  a donné  le  premier  la  figure 
la  defcription.  Son  bec  eft  rouge  , ainfi  qu§ 
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les  pieds , & long  d’un  pouce  fepî  lignes. 
Le  fommet  de  la  tête  eft  de  cette  dernière 
couleur,  mais  plus  pâle.  On  voit  fur  le  front 
une  tache  jaune;  & deux  bandelettes,  l’une 
noire , l’autre  bleue,  fur  les  parties  latérales 
de  la  tête  ; la  première  prend  fon  origine  à 
la  bafe  du  bec  & paffe  fur  les  veux  , l’autre 
eft  placée  longitudinalement  derrière  l’orbite 
des  yeux.  Une  bande  tranfverfale , blanche, 
forme  une  efpèce  de  demi  - collier  fur  la 
partie  fupérieure  du  cou.  Tout  le  deffus  du 
corps  eft  d’un  bleu -(ombre;  les  joues,  le 
cou,  la  poitrine,  le  ventre,  les  cuiffes  6c  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  brillent 
d’un  jaune  - éclatant.  La  gorge  eft  blanche  : 
les  couvertures  de  l’aile  font  d’un  gris-cendré, 
de  même  que  les  pennes  : celles  de  la  queue 
& le  croupion  font  d’un  rouge-pâle.  Il  eft, 
dit  - on,  de  la  grandeur  du  Martin  - pêcheur 
d Angleterre»  Albin,  lom.  III . p.  12.  pL  29. 
MriJJ\  O mit  h.  tom.  4.  p.  Joj. 

L.  6~.  E..  P..R.  12. 

a . Le  Martin  - pêcheur  à tête  rouge  a beau- 
coup de  rapports  avec  celui-ci.  Il  a pareil- 
lement le  bec  & les  pieds  rouges  ; la  tête 
Sc  le  haut  du  cou  d’un  rouge-orangé  ; une 
ligne  pourpre  pofée  près  des  yeux,  dirigée 
vers  le  dos  & terminée  de  blanc  ; & une 
sutre  bandelette  noire  renfermée  dans  celle- 
là.  La  gorge  eft  blanche  ; le  manteau  d’un 
bleu -éclatant  ; le  ventre  d’un  blanc-jaunâtre: 
les  grandes  pennes  font  noires  & les  couvertures 
de  l’aile  noirâtres , bordées  de  bleu.  Il  eft 
plus  petit  que  le  Martin  - pêcheur  d'Europe. 
Cxen.  qf.  Brids.  p.  61.  tab,  5.  Lath.  Syn.  I.  2.' 
p.  629.  n . ly.  VInde. 

%jl  Martin-pêcheur  de  Madagascar.  35. 
A.  Madagafcarienjîs.  A.  Corpore  fuprà  fplendide 
■Tufo  ; fubtiis  tx  albo  - rufefcente  : gulâ  albâ  : 
temigibus  nigncantibus  ; Jecundariis  margine  rufis  : 
rojiro  pedibujque  rubris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  roux  - éclatant  ; 
le  deffous  d tin  blanc  - rouffâtre  : la  gorge 
blanche  t les  pennes  noirâtres  ; les  moyennes 
frangées  de  roux  : le  bec  & les  pieds 
rouges.  ( PI.  102.  fig.  1.  ) 

M,  Commerfon  a vu  & décrit  cet  oifeau 
à Madâgafcar  : il  a tout  le  deffus  du  corps, 
du  bec  à la  queue,  d’un  roux-vif  & éclatant  ; 
la  gorge  blanche  ; & le  deffous  du  corps 
d’un  blanc  lavé  de  roux.  Les  grandes  pennes 
de  faile  font  -entièrement  noires  j 8c  les 
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moyennes  bordées  de  roux-  fur  un  fond 
noir  : celles  de  la  queue  ont  du  noir  terne 
en  - deffous  ; en  - deffus  , les  deux  intermé- 
diaires font  rouffes  ; les  latérales  noires,  inté- 
rieurement & rouffes  du  côté  oppofé.  Le 
bec  a feize  lignes  & demie  de  longueur , 
& la  queue  un  pouce  : les  ailes  pliées  ne 
s’étendent  que  jufque  vers  le  milieu  de  la 
longueur  de  la  queue.  BriJJ.  Ornith.  tom.  4. 
p.  5o8.  n . 18.  Buff,  tom.  ij.  p.  293.  Les  Philip - 
pines , Madagafcar. 

L.  5 j.  E.  7 f.  P..  R.  12. 

* Le  Martin  - pêcheur  de  Surinam.  36. 
A.  Surinamen  fs . A.  Côrpore  fuprà  cœruleo  „ 
lineis  nigris  Jiriato  ; fubtiis  albo  , rubore  ad - 
mixto  : vertice  nigricante , maculas  cæruleis  varia  .* 
pcclorc  rufo  : panais  cæruleis  adfperfo  : rojiro 
nigro. 

Le  deffus  du  corps  bleu  , femé  de  lignes 
noires  ; le  deffous  blanc  avec  une  légère 
teinte  rouge  : le  font  met  de  la  tête  noirâtre, 
tacheté  de  bleu  : la  poitrine  rouffe,  tiquetée 
de  bleu  : le  bec  noir. 

Nous  ne  connoiffons  cette  efpèce  que  par 
la  notice  qu’en  a donnée  Fermin  : elle  a 
le  bec  fort , étroit , pointu  & long  de  deux 
pouces  ; l’intérieur  de  la  bouche  couleur  de 
îàfran  ; le  fommet  de  la  tête  d’un  vert-noi- 
râtre , relevé  par  des  taches  bleues , îranf- 
verfales.  Le  manteau  eft  pareillement  bleu , 
mais  obfcurci  par  des  hachures  noires  : les 
pennes  de  l’aile  font  bleues,  luftrées  de  vert; 
& celles  de  la  queue  d’un  bleu  - pâle.  Un 
blanc,  lavé  de  rouge,  règne  fur  le  menton 
8c  fur  le  milieu  du  ventre  : les  plumes  de 
la  poitrine  font  rouffes  & teintes  d’un  bleu- 
clair  à l’extrémité  : nous  ne  favons  pas  encore 
quelle  eft  la  couleur  des  pattes.  L’auteur  déjà 
cité , ajoute  que  cet  oifeau  fe  nourrit  de 
poiffons  , qu’il  niche  dans  des  trous  fur  le 
bord  des  rivières , & que  fa  femelle  pond 
cinq  ou  fix  œufs.  Fermin.  Dejcript.  de  Surinam. 
2.  p.  181.  Surinam , 

* Le  Martin-pêcheur  a trois  doigts.  37. 
A.  Tridactyla.  A.  Corpore  fuprà  colore  forum 
fyringæ  tinclo  ; fubtiis  albo  : macula  temporibus 
ayureâ  : genis  ochroleucis  : remigibus  obfcurb 
cæruleis , margine  dilutiorïbus  : rofro  pedibufque 
.tridaciylis  , rubicundis » 

Le  deffus  du  corps  couleur  du  lilas  ; fe 
deffous  blanc  : une  tache  d’azur  fur  les 
tempes  £ les  joues  couleur  d’un  jaune» 
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j’ocre  : les  pennes  de  l’aile  d’un  bieu-obfcur, 
frangées  d’une  teinte  plus  claire  : le  bec  6a 
les  pieds  , qui  n’ont  que  trois  doigts,  rou- 
geâtres. (P/.  103.  fig.  2.) 

A une  très-riche  parure,  cet  oifeau  réunit 
encore  un  trait  qui  le  diftingue  des  autres 
Martins-pêcheurs  ; il  n’a  que  trois  doigts,  deux 
devant  & un  derrière.  Tout  le  deltas  de  la 
tête  & le  dos  font  couleur  de  lilas  - foncé  ; 
les  couvertures  & les  pennes  des  ailes  d’un 
bleu-d’indigo-fombre , mais  relevé  d’un  filet 
plus  vif  6a  plus  éclatant  qui  environne  chaque 
plume  : tout  le  deiTous  eft  blanc.  Sur  quelques 
individus,  on  remarque  quelques  différences 
de  couleur.  Le  lommet  de  la  tête  eft  rouf- 
fâtre  6a  varié  de  violet  ; il  y a une  tache 
d’azur  fur  les  tempes , 6c  au-deflus  une  ban- 
delette blanche,  longitudinale:  les  joues  font 
d’un  jaune  - d’ocre  ; 6a  les  reftrices  d’un 
roux-rembruni,  bordées  intérieurement  d’une 
nuance-  plus  claire  6a  terminées  d’azur.  On 
voit  du  roux  - ferrugineux  fur  le  dos  & la 
poitrine  ; 6c  quelques  teintes  de  violet  à 
l’extrémité  des  plumes  du  croupion.  Pall. 
Spicil.  Zool.  G.  p,  10.  tab.  2.  fig.  1.  Vofimaer. 
Monagn.  Amfiel.  iyG8.  tab.  1.  Suffi,  tom.  13. 
p.  2C)£j.  ’ Surinam , L'Inde  & les  îles  de  L'Océan 
Indien, 

X L V I I Ie  Genre. 

MOMOT , Momotus.  Brijfi.  Ornith.  tom.  4.  p. 
4G5. 

Corpus  oblongum  , cyaneo , viridi  & fierrugineo 
yariutn. 

Capta  m,aj uficulum.  Rofirum  conicum , reçut - 
yum  , ferres  infiar  denticulatum.  Lingua  pen - 
riacza.  Myfiaces  ad  angulos  oris  , mobiles , 
■recurvi. 

Collurti  médiocre. 

Ala  ad  volandum  idonece , caudd  multb  bre- 
yiorzs. 

Femora  extra,  abdomen  pofita , parte  infierioti 
plumofia.  Pedes  tetradacîyli  : digitus  médius  cum 
extimo  trium  articulorum  fipaùo  & cum  intimo 
primi  tantum  articule  intervallo  arcle  conjunctus. 

Cauda  cuneiformis , longiffima. 

Avis  fiolitarius  , difficile  cicurandus  ; habitat  in 
America,  aufiralis  denfis  fylvis , viclitans  infecîis 
& carne  crudd  ; cujus  firuflula  in  aqua  macérai 
& rofiro  prehenfd  violentis  iciibus  verberat.  V ox 
ipfius  rauca , tremula , debilis.  Fcemina  in  terra 
aut  fioveis  xelïdis  nidum  firuit  ex  gr amine  ficco 
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& bina  tantum  ova  parti.  Caro  vix  eficulenta » 
Le  corps  oblong  , varié  de  bleu  - célefte,, 
de  vert  ‘6a  de  roux  - ferrugineux. 

La  tête  un  peu  greffe.  Le  bec  conique  P 
recourbé  6a  dentelé  comme  une  feie.  La 
langue  en  forme  de  plume.  Des  poils  mo- 
biles 6a  courbés  aux  angles  de  la  bouche. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  6a  beau* 
coup  plus  courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  pofées  hors  de  l’abdomen  &C 
couvertes  de  plumes  à la  bafe.  Les  pieds 
divifés  en  quatre  doigts  ; trois  par  - devant 
6a  un  par -derrière  : celui  du  milieu  étroi- 
tement uni  à l’extérieur  jufqu’à  la  troifième 
articulation  , 6a  à l’intérieur  jufqu’à  la  pre- 
mière articulation  feulement. 

La  queue  étagée  6a  très-longue. 

C’eff  un  oifeau  folitaire  6a  qu’on  ne  peut 
apprivoifer  que  difficilement  : on  ne  le  trouve 
que  dans  la  profondeur  des  forêts  de  l’Amé- 
rique méridionale  : il  fe  nourrit  d’infeéles  6a 
de  chair  crue,  qu’il  fait  auparavant  macérer 
dans  l’eau , 6a  qu’il  faifit  enfuite  en  la  frap- 
pant rudement  à coups  de  bec.  Sa  voix  eft 
rauque,  tremblante  6a  foible.  La  femelle  fait 
— fon  nid  à terre  ou  dans  des  trous  aban- 
donnés : elle  ie  conftruit  avec  des  brins 
d’herbe  fèche  6a  y dépofe  deux  œufs.  Sa 
chair  eft  à peine  bonne  à manger. 

Le  Momot  du  Brésil,  i.  M.  Brafillenfis.  M, 
Çorpore  fiuprà  fiplendidï  olivaceo  ; fiubtks  ex 
olivaceo-rufizficente  ; vertice  cyaneo  & nigro  vario  .* 
genis  nigris  : rernigibus  primariis  cyaneis  : rofiro 
pzdibufque  fuficis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  olive-éclatant  ; le 
deffous  de  la  même  couleur  tirant  fur 
roux  : le  fommet  de  la  tête  varié  de  bleu- 
célefte  6a  de  noir  : les  jougs  noires  : les 
grandes  pennes  de  l’aile  d’un  bleu-clair  : le 
bec  6a  les  pieds  bruns.  (F/.  108.  fig.  3.} 

Son  bec  eft  de  figure  conique,  courbé  en 
bas , dentelé  fur  les  bords  des  deux  mandi- 
bules, long  d’un  pouce  trois  quarts  & entouré 
à la  bafe  de  poils , dirigés  vers  la  poitrine. 
La  tête  eft  agréablement  panachée  de  bleu- 
célefte  6a  de  noir  ; cette  dernière  couleur 
forme  une  calotte  fur  le  fommet  Sa  recouvre 
les  joues.  Tout  le  deffus  du  corps  eft  d'un 
olive-éclatant , tirant  un  peu  fur  le  vert  : le 
deffous  eft  lavé  de  ferrugineux.  Les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  d’un  bleu -clair  & les 
autres  de  la  même  couleur  que  le  dos*  La 
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queue  eft  compofée  de  douze  plumes  noi- 
râtres en-deffous  ; en-deffus,  les  fix  intermé- 
diaires font  vertes  à leur  origne , enfuite 
d’un  bleu  changeant  en  violet  : les  quatre 
du  milieu  font  terminées  de  noirâtre.  Il  y a 
encore  une  particularité  très  - remarquable 
dans  la  conformation  des  deux  reûrices  in- 
termédiaires ; c’eft  qu’elles  ont  un  intervalle 
d’environ  un  pouce  de  longueur , à peu  de 
diftance  de  leur  extrémité,  abfolumenî  nud  , 
c’eft-à-dire  , ébarbé  ; ce  qui  néanmoins  ne 
fe  trouve  que  dans  l’oifeau  adulte  , car 
dans  fa  jeuneffe  les  pennes  font  revêtues 
de  leurs  barbes  dans  toute  leur  longueur. 
Du  refte , ces  deux  plumes  excèdent  les 
deux  luivantes  d’environ  trois  pouces  huit 
lignes.  Cet  oifeau , fauvage  & folitaire , fe  cache 
dans  l’épaiffeur  des  forêts  , où  il  fe  nourrit 
d’infe&es  : on  le  voit  prefque  toujours  à 
terre  ou  fur  des  branches  peu  élevées , car  il 
n’a,  pour  ainfi  dire,  point  de  vol;  il  ne  fait 
Æjue  fauter  vivement  & toujours  prononçant 
Jbrufquement  houtou  : il  eft  éveillé  de  grand 
matin  & fait  entendre  cette  voix  avant  que 
les  autres  oifeaux  commencent  leur  ramage. 
Linn.  f.  n.  i5x.  Brijf.  Ornith.  tom.  4.  p.  46X 
Bujf.  tom.  12.  p . 103.  La  Gaiane  , le  Mexique -, 
le  Bréjil. 

L.  17  E.  19  \.  P..  R,  12. 

a.  Le  Momot  varié  de  M.  Briffon , ne  dif- 
fère du  précédent  qu’en  ce  qu’il  a tout  le 
corps  panaché  de  vert , de  bleu , de  fauve 
de  cendré.  On  le  regarde  comme  une 
‘Variété  individuelle.  Il  eft  de  la  groffeur  d’un 
Etourneau.  Brijf.  Ornith.  ibid.  p.  469,  Le 
Mexique. 

X L I Xe  Genre. 

CALAO  , Buceros.  Linn.  f.  n.  1S3. 

Corpus  oblongum , nigro  & albicante  varium. 

Caput  magnum.  Rojlrum  procerum , fragile , 
falciforme  , cultratum , extrorjum  ferratum , con- 
vexum  : prominentia  in  fronte  , nuda  , ojfeo- 
gibbofa.  N ares  porte  rojlri  bafim.  Lingua  acuta , 
brevis , vix  uncinalis, 

Collum  crajfum. 

Aies  ad  volandum  idoneæ , caudâ  breviores. 

Femora  extra  abdomen  pojita , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  tetradaclyli  : digitus  médius  cum 
extimo  trium  articulorum  fpatio  , cum  intimo 
primi  tantum  articuli  intervalle)  arctè  coharens, 

Caudu  feps  longiffuna^ 
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Av  es  hujus  generis  antiquum  orbem  habitante 
odore  graves,  afpeclu  fcedae , infeclis  & forte  cada - 
veribus  viclitant  ; & in  truncis  arborutn  nidum 
Jlruunt , picæ  infar,  artificiofum , Juperne  tectum 
& ad  orientent  unicb  apertum.  Fœmïna  ova  ponit 
numerofa. 

Le  corps  oblong  , varié  de  noir  & de 
blanchâtre. 

La  tête  groffe.  Le  bec  monftrueux,  fragile, 
recourbé  en  faulx  , tranchant  , dentelé  en 
dehors  & convexe  : une  excroiffance  fur  le 
front,  nue,  offeufe  & relevée  en  bolfe.  Les 
narines  pofées  derrière  la  bafe  du  bec.  La 
langue  pointue , courte  & à peine  longue 
d’yn  pouce. 

Le  cou  épais. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol  & plus 
courtes  que  la  queue. 

Les  cuiffes  placées  hors  de  l’abdomen  &£ 
couvertes  de  plumes  à la  partie  inférieure  : 
les  pieds  divifés  en  quatre  doigts  ; celui 
du  milieu  étroitement  uni  avec  l’extérieur 
jufqu’à  la  troifième  articulation , & avec 
l’intérieur  jufqu’à  la  première  articulation 
feulement. 

La  queue  fouvent  très-longue. 

Tous  les  oifeaux  de  ce  genre  habitent 
l’ancien  continent  : ils  ont  une  phyfionomie 
défagréable,  exhalent  une  odeur  très -forte, 
vivent  d’in/e&es  , peut-être  aufli  de  cha- 
rogne , & nichent  fur  le  tronc  des  arbres  : 
ce  nid  eft  fait  avec  beaucoup  de  foin  , 
comme  celui  de  la  Pie ; il  eft  couvert  en- 
deffus  & n’a  qu’une  feule  ouverture,  dirigée 
vers  l’orient.  La  femelle  pond  'beaucoup 
d’œufs. 

Le  Calao-rhinoceros.  i.  B.  Rhinocéros.  B. 

Corpore  fuprà  nigro  ; fubtus  fordidk  albo  : cornu 
•'  m'andibulari  retrorfum  flexo  : rofro  bafi  rubro , 
apice  ex  albicante-favo  : pedibus  obfcuré  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  d’un 
blanc  - fale  : une  efpèce-  de  corne  fur  la 
mandibule  fupérieure  recourbée  en  arrière  : 
le  bec  rouge  à la  bafe  & d’un  jaune-blan- 
châtre à l’extrémité  : les  pieds  d’un  gris— 
obfcur.  ( PL  \o8.  fig.  4.  Le  bec  Jeulement.  ) 

II  y a au  cabinet  de  M.  Levers  à Londres, 
un  individu  de  cette  efpèce  ; il  eft  prefque 
de  la  groffeur  du  Dindon.  Sur  la  bafe  du 
demi -bec  fupérieur  , qui . eft  rouge  à fon 
origine  & d’un  blanc-jaunâtre  vers  le  bout, 
s’élève  une  excroiffance  de  fpbftance  cornée, 
dont  la  partie  antérieure  eft  prolongée  en 
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«vaut  en  forme  de  corne  & recourbée  vers 
le  haut,  ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  fur  la 
figure  que  nous  venons  d’indiquer.  Cette 
elpèce  de  corne  a huit  pouces  de  longueur 
& quatre  de  largeur  à fa  baie  : elle  eft 
variée  de  rouge,  de  jaune  & comme  divifée 
en  deux  parties  par  une  ligne  noire , qui 
s’étend  fur  chacun  de  fes  côtés  dans  toute  fa 
longueur.  Les  narines  font  fituées  vers  l’ori- 
gine du  bec , au  - deffous  de  l’excroiffance 
cornée.  La  tête,  le  cou,  le  dos,  la  poitrine 
& la  partie  antérieure  du  ventre  font  d’un 
affez  beau  noir  ; le  bas-ventre  & le  crou- 
pion d’un  blanc -fale.  La  queue  a douze 
pouces  de  longueur  ; en  - deffous  , elle  eff 
recouverte  par  des  plumes  blanches  & noires  : 
les  reélrices  ont  du  blanc  à la  bafe  & à l’ex- 
trémité ; & du  noir,  vers  le  milieu  de  leur 
longueur  : le  bec  a dix  pouces  de  longueur  : 
les  pieds  &L  les  ongles  font  d’un  gris-obfcur. 
Quelquefois  on  ne  trouve  point  de  raie 
noire  fur  les  parties  latérales  de  l’excroif- 
fiance  cornée  , comme  dans  l’individu  qu’on 
voit  à Londres.  Cet  oifeau , dont  la  forme 
du  bec  eff  fi  extraordinaire , fe  nourrit  de 
rats  & de'  fouris  qu’il  applatit  en  les  ferrant 
dans  fon  bec , 6c  qu’il  avale  tout  entiers , 
en  les  jettant  en  l’air  & les  fàifant  retomber 
dans  fon  large  gofier.  C’eft  au  reffe  la  feule 
façon  de  manger  que  lui  permette  la  ftru&ure 
de  fon  bec  & la  petiteffe  de  fa  langue , qui  eft 
prefque  cachée  dans  la  gorge.  BriJJ.  Ornith. 
tom.  4.  p.  5yi.  n.  4.  Laih.  Syn.  1.  1.  p.  342. 
n.  1.  Ülnde. 

L.  3 6.  E.  54.  P..  R.. 

* Le  Calao  a casque  rond.  2.  B . Galeatus. 
B.  Prommentiâ  ad  bafim  mandibules  fuperioris 
ferè  quadratâ  , pojlerius  rotundatâ  , amenas 
plana  : rojlro  recliufculo. 

Une  excroiffance  prefque  carrée  à la  bafe 
de  la  mandibule  fupérieure  , arrondie  par- 
derrière  , plate,  par-devant  : le  bec  prefque 
droit.  ( PL  108.  fig.  5.  La  tête  & Le  bec  feule - 
ment . ) 

On  ne  connoît  jiifqu’ici  de  cet  oifeau  que 
la  tête  & le  bec  feulement  ; & fi  l’on  juge 
de  fa  taille  par  ces  deux  parties  , ce  Calao 
doit  être  l’un  des  plus  grands  6c  des  plus 
forts  de  cette  famille.  Le  bec  a fix  pouces 
. de  longueur , des  angles  à la  pointe  : il  eff 
prefque  droit  & fans  dentelures  fur  les  bords 
des  mandibules.  Du  milieu  du  demi  - bec 
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fupérieur  s’élève  6c  s’étend  jufque  fur  l’occi- 
put une  efpèce  de  cafque , de  lubffance  cor- 
née, haut  de  deux  pouces  , presque  rond, 
mais  un  peu  comprimé  par  les  côtés  : cette 
éminence,  en  y joignant  le  bec,  forme  une 
hauteur  verticale  de  quatre  pouces  fur  huit 
de  circonférence.  Les  couleurs  flétries  6c 
brunies  du  bec  qui  eft  au  cabinet  du  Roi , 
n’offrent  plus , dit  M.  de  Buffon , ce  ver- 
millon, dont  Edwards  a peint  le  cafque  du 
bec  qu’il  repréiente.  Bujf.  tom.  13.  p.  236I 
Lath.  Syn.  I.  1.  p.  343.  n.  2. 

Le  Calao  des  Philippines.  3.  B . Bicornis.  B. 
Corpore  fuprà  nigro  ; fubtîts  albo  : frontt  offeâ , 
antrorfùm  bicorni  : temigibus  nigris  , macule î albâ 
notatis  : reclricibus  lateralibus  albis  : rofro  ru - 
befeente  : pedibus  virefeentibus. 

Le  deffus  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
une  excroiffance  fur  le  front,  offeufe  6c  di- 
vifée en  deux  cornes  par-devant  : les  pennes 
de  l’aile  noires  avec  une  tache  blanche  : les 
latérales  de  la  queue  blanches  : le  bec  rou- 
geâtre : les  pieds  tirant  fur  le  vert. 

L’excroiffance  offeufe  du  front,  qui  caraélé- 
rife  cette  efpèce  , a fix  pouces  de  long  fur 
trois  pouces  de  large  ; elle  eft  un  peu  con- 
cave dans  fa  partie  iupérieure  ; 6c  fes  deux 
angles  antérieurs  font  prolongés  en  avant , 
en  forme  de  double  corne.  Les  narines  font 
placées  au-deffous  de  cette  excroiffance;  6c 
tout  le  bec , ainfi  que  fa  proéminence , eft 
de  couleur  rougeâtre.  La  tête  , la  gorge  , le 
cou , le  dos  6c  le  deffus  des  ailes  6c  de  la 
queue  font  noirs  ; tout  le  deffous  eft  blanc. 
Les  pennes  des  ailes  font  noires  oc  marquées 
d’une  tache  blanche  ; celles  de  la  queue  font 
entièrement  noires  , excepté  les  deux  exté- 
rieures qui  font  blanches.  Cet  oifeau , fuivant 
M.  Briffon , eft  de  la  groffeur  d’un  Dindon 
femelle , mais  fa  tête  eft  proportionnellement 
plus  groffe  ; 6c  cela  paroît  néceffaire  pour 
porter  un  bec  de  neuf  pouces  de  longueur 
îur  deux  pouces  huit  lignes  d’épaiffeur,  fans 
compter  l’excroiffance  du  front.  Brijf.  Ornith . 
tom.  4.  p.  668.  n.  2.  Bujf.  tom . 12.  p.  232. 
Les  Philippines. 

a.  Le  Cagao  , ainfi  nommé  par  les  Indiens 
& décrit  dans  les  TranfaéHons  philofophiques, 
femble  conftiruer  une  efpèce  diftinfte  ou  au 
moins  une  variété  de  celle-ci.  Il  a , dit  le 
Doéleur  Petiver  , le  ventre  noir  ; le  crou- 
pion 6c  le  dos  d’un  eendré-brun  ; le  cou 
roux  ; la  tête  petite  6c  noire  autour  des 
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eux  ; îes  eus  noirs  &C  longs  ; les  yeux 
leus  ; le  bec  long  de  fix  à fept  pouces  , 
tm  peu  courbé  en  bas,  dentelé,  diaphane  & 
de  couleur  de  cinabre,  largue  d’un  demi  pouce 
dans  le  milieu,  élevé  à l’origine  de  plus  de 
deux  pouces , 6c  recouvert  en  deffus  d’une 
efpèce  de  cafque  , long  de  fix  pouces  6c 
large  de  près  de  deux.  La  langue  eff  très- 
petite  pour  un  aufîi  grand  bec  , n’ayant  pas 
un  pouce  de  long.  Sa  voix  reffemble  à un 
grognement  6c  plus  au  mugiffement  d’un 
veau  qu’au  cri  d’un  oifeau.  Les  jambes  , avec 
les  cuiffes,  font  jaunâtres  6c  longues  de  fix 
à fept  pouces.  Les  pieds  ont  trois  doigts 
par-devant  & un  feul  en  arrière  ; tous  font 
écailleux,  rougeâtres  &c  armés  d’ongles  noirs, 
folides  6c  crochus.  La  queue  eff  compofée 
de  huit  grandes  pennes  blanches  , longues 
de  quinze  à dix-huit  pouces.  Les  pennes  des 
ailes  font  jaunes.  Tranf.  Philof.  n.  z85.  an.  j. 
Buff,  tom.  /J.  p.  233.  Les  Philippines. 

* Le  Calao  d’Abyssinie.  4.  B.  AbyJJînicus. 
B.  Corpore  fuprà  & fubtus  nigro  : fronte  ojj'ed  , 
prominente  , antrorfum  feml-circulari  : orbitis  & 
guld  midis  , ex  violaceo-fufcis  : remigibus  priori- 
bus  albis  : roflro  nigro. 

Le  deffus  & le  deffous  du  corps  noirs  : 
le  front  furmonté  d’une  excroiffance  offeufe  , 
demi-circulaire  par-devant  : un  efpace  nud 
& d’un  violet  - brun  autour  des  orbites  & 
fur  la  gorge  : les  grandes  pennes  blanches  : 
le  bec  noir.  ( PL  iocj.  fig.  3.  & pl.  i8z.  fig.  z. 
Sous  le  nom  de  Corbeau  cornu  ou  bruyant.  ) 

La  forme  de  cette  efpèce  paroît  être  mo- 
delée fur  celle  du  Corbeau  ; elle  en  a aufîi 
les  couleurs  , mais  fa  taille  eff  plu?  grande 
& plus  épaiffe.  Le  bec  eff  noir , légèrement 
&C  également  arqué  dans  toute  fa  longueur, 
comprimé  par  les  côtés , terminé  en  pointe 
«touffe  , garni , de  part  & d’autre , vers  le 
haut , d’une  plaque  rougeâtre  & long  de  neuf 
pouces  : il  porte  à fon  origine  une  proémi- 
nence en  demi-difque,  de  deux  pouces  Sc 
demi  de  diamètre  , & de  quinze  lignes  de 
large  à fa  bafe  fur  les  yeux.  Cette  excroif- 
fance eff  de  même  fubftance  que  le  bec  , 
mais  beaucoup  plus  mince  & cède  quand  on 
la  preffe  avec  les  doigts.  De  longs  cils  ga,r- 
niffent  les  paupières  : une  peau  nue  , d’un 
brun-violet  , entoure  îes  yeux,  couvre  la 
gorge  Sc  une  partie  du  devant  du  cou.  Tout 
Ion  plumage  eff  noir  , excepté  les  grandes 
pennes  de  l’aile  qui  font  blanches  ; les  moyennes 
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6c  une  partie  des  couvertures  paroiffen!  enrîi 
brun-tanné-foncé.  La  hauteur  du  bec,  prife 
verticalement  & jointe  à celle  de  fa  corne, 
eff  de  trois  pouces  huit  lignes  ; scelle  des 
pieds  eff  de  cinq  pouces  & demi.  Les  doigts 
font  épais,  couverts  comme  les  jambes  ,d’é- 
cailles  noires  6c  garnis  d’ongles  forts  , fans 
être  ni  crochus  , ni  aigus.  Telle  eff  ia  def- 
cription  qu’on  trouve  dans  l’ouvrage  de  M. 
de  Buffon  : voici  celle  que  M.  Bruce  a pu- 
bliée dans  fon  V oyage  aux  fources  du  NiL 
« Cet  oifeau  eff  connu  au  Ras-  el-Feel,  fous 
le  nom  de  Teir-el-Naciba  , c’eff-à-dire  , l'oi- 
feau  de  la  defiinêe....  La  couleur  de  fes  yeux 
eff  d’un  brun -foncé  6c  mêlé  d’une  teinte 
rouge , mais  plus  noir  autour  de  la  prunelle» 
Il  a de  grands  cils  & fur-tout  à la  paupière 
d’en  haut.  De  la  pointe  de  fon  bec  à 
l’extrémité  de  la  queue  , il  y a trois  pieds 
dix  pouces.  Ses  ailes  o.nt  fix  pieds  d’en- 
vergure Sc  vingt-deux  pouces  de  long.  Son 
cou  a dix  pouces  de  long  & trois  pouces 
6c  demi  d’épaiffeur.  Son  bec , depuis  le  bout 
jufqu’à  la  racine , fept  pouces  trois  huitièmes; 
Sc  depuis  le  bout  jufqu’au  côté  de  la  tête  „ 
où  finit  fouverture  , dix  pouces.  11  a de  front 
fept  huitièmes  de  large.  La  corne  qu’il  porte 
fur  fa  tête  a trois  pouces  6c  demi  de  lon- 
gueur , Sc  quatre  pouces  en  prenant  depuis 
le  haut  de  la  tête  jufqu’à  l’endroit  où  elle 
joint  le  bec.  Elle  a de  front  un  pouce  cinq 
huitièmes  de  large  & de  hauteur  deux  pouces. 
La  longueur  de  la  cuiffe  eff  de  fept  pouces  & 
celle  de  la  jambe  de  fix  pouces  cinq  huitièmes. 
L’épaiffeur  de  la  jambe  en  profil  , a fept 
lignes  ; 6c  en  face  , quatre  lignes  & demie. 
Il  a quatre  doigts,  dont  un  eff  en  arrière; 
mais  ils  ne  font  ni  forts  , ni  ne  paroiffent  faits 
pour  déchirer  la  viande.  Le  doigt , qui  eff 
en  arrière  , a umpouce  trois  lignes  de  long; 
celui  de  devant , qui  eff  en  dedans,,  un  pouce 
fept  dignes  ; celui  du  milieu  , deux  pouces 
deux  lignes  ; 6c  celui  qui  eff  en  deffors  9 
deux  pouces  deux  lignes.  Cet  oifeau  eff  noir 
ou  plutôt  d’un  noir  mêlé  de  couleur  de  fuie. 
Les  grandes  plumes  des  ailes , au  nombre 
de  dix,  font  d’un  blanc  de  lait  en  deffus  6c 
en  deffous.  Le  bout  de  fes  ailes  atteint  pref- 
que  l’extrémité  de  la  queue.  Son  bec  &C  fa 
tête  , mefurés  enfemble  , ont  onze  pouces 
6c  demi  de  longueur  ; 6c  fa  tête  a féparément 
trois  pouces  6c  un  quart.  Il  a le  cou  couvert  , 
comme  le  Dindon  ? de  tubercules  charnus  9 
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qui  font  bleuâtres  & deviennent  r#uges , 
lorfque  î’oifeau  eft  irrité  ou  que  fa  femelle 
couve.  J’ai  vu  le  Corbeau  cornu  fuivi  de  dix- 
huit  petits.  Il  court  plus  volontiers  qu’il  ne 
vole  ; mais  quand  une  fois  il  s’eft  élevé  , il 
vole  avec  force  & très-loin.  Il  a une  odeur 
très-forte  , & on  dit , en  Abyflinie  , qu’il  fe 
nourrit  de  charognes  ; cependant  je  ne  l’ai 
jjamais  vu  en  approcher....  Les  lieux  qu’il 
fréquente  indiquent  allez  quelle  eft  fa  nourri-  - 
fure  ; ces  lieux  font  les  champs  de  teff , 
■qu’on  voit  toujours  couverts  de  fcarabées 
verdâtres.  Il  prend  dâhs  fûn  bec  la  tige  du 
tefF ; & en  la  ridant  toute  entière  , il  ramatTe 
les  fcarabées  qui  y font  attachés.  Je  n’ai 
|amais  trouvé  que  de  ces  fortes  d’infeèfes 
dans  le  jabot  des  individus  que  j’ai  ouverts. 
J’imagine  que  ce  n’eft  que  par  rapport  à leur 
puanteur  qu’on  a dit  que  ces  oifeaux  fe 
nourri ffoîent  de  charognes.  Ils  font  leur  nid 
fur  de  grands  arbres  touffus,  & autant  qu’il 
fe  peut,  près  des  églifes.  Ce  nid  eft  couvert 
comme  celui  de  la  Pie.  Ils  le  placent  fur  le 
tronc  de  l’arbre , fans  fe  foucier  qu’il  fort 
fort  haut  l’entrée  du  nid  fait  toujours  face 
â l’Orient  ».  Suffi.  tom.  ig,  p.  2 30-.  Voy.  aux 
Jources  du  Nil , par  M.  Bruce , tom,  JL  in-ffi. 
<p.  1C)8.  V Abyffiinie. 

L.  46.  E.  72..  P..  R.  12. 

Le  Calao  d’Afrique.  5.  B.  Africanus » B. 
Corpore  loto  nigro  : frontis  prominentiâ  ojfeà , 
ipojîeriàs  rotundatâ , anterius  acuminatâ  ^rccîiuj- 
:culd  : .rojlro  partlm  rubro , partlm  favo  j man- 
dibularum  margine  nigro. 

Tout  le  corps  noir  : une  excroiffance  offeufe 
fur  le  front,  arrondie  par-derrière  , terminée 
en  pointe  par-devant  & prefque  droite  : le 
i>ec  en  partie  rouge  & en  partie  jaune  : les 
mandibules  bordées  de  noir,. 

Ce  Calao  , fürnommé  le  Brac,  eft  de  la 
greffeur  du  Dindon  & entièrement  noir.  Son 
bec  rouge  & jaune,  bordé  de  noir,  porte 
à la  baie  du  front  une  protubérance  offeufe , 
divifée  en  deux  parties  , dont  la  poftérieune 
eft  arrondie  & s’étend  jufqn’à  l’occiput  ; 
l’extérieure  , qui  fe  prolonge  en  avant  en 
forme,  de  corne  , eft  peu  inclinée  & prefque 
droite.  Sa  tête  .&  fon  bec  ont  enfembl.e 
dix- huit  pouces  de  longueur.  Brijf  Ornith . 
£om.  4.  p„  5 jo.  n.  j.  Suffi,  tom . 13.  p„  12 g* 

N Afrique» 

JUs  Calao  de  Malabar»  6.  JL  Maiïabarhus*  1 
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B.  Corpore  fuprà  nigro  , ni  tore  violaceo  & viridi  ; 
fubtùs  albo  : frontis  prominentiâ  , fuperne  rotun* 
datâ  , antice  acutâ  , juxtà  rofcri  jlexuram  in - 
cumbente  ; remigibus  reciricibufque  lateralibus 
apice  albis  : rojlro  paùlm  nigro  , partlm  flavi » 
tante  : pedibus  ni  gris. 

Le  defius  du  corps  noir , luftré  de  vert 
de  de  violet;  le  deffous  blanc  ; une  excroift 
fance  fur  le  front , arrondie  par  - derrière  9 
tranchante  par-devant,  couchée  fuivant  la 
courbure  du  bec  : les  pennes,  de  l’aile  & 
de  la  queue  blanches  à l’extrémité  : le  bee 
en  partie  noir  , en  partie  jaunâtre  les  pieds 
noirs.  ( Pl.1c3.fig,  4.) 

M.  de  Buffon  a décrit  avec  beaucoup  de 
détail  ce  Calao , qu’il  a vu  vivant  à Paris  % 
il  eft  de  la  grandeur  du  Corbeau . Son  bec  eft 
long  de  huit  pouces  , large  de  deux , arqué 
de  quinze  lignes  fur  la  corde  de  fa  ion» 
gueur  , terminé  en  pointe  mouffe  & d’une 
fubftanee  cornée  prefque  offeufe.  Une  excroif- 
fance  , qui  a la  forme  d’un  fécond  bec , fur» 
monte  le  véritable  , s’étend  jufqu’à  deux 
pouces  de  fon  extrémité  en  fuivant  la  cour- 
bure des  mandibules , & s’élève  de  deux 
pouces.  Cette  protubérance , molle  & fpon- 
gieufe,eft  en  partie  noire  & en  partie  d’un 
blanc-jaunâtre  , ainft  que  le  bec.  Une  peau 
blanche  6c  pliffée  environne  la  racine  du  vé- 
ritable bec.  Les  yeux  font  entourés  d’une 
peau  noire  : de  longs  cils  garniffent  les  pau- 
pières. La  tête  eft  couverte  de  plumes  que 
l’oifeau  a la  faculté  de  relever.  Le  bas  de 
la  poitrine  & le  ventre  font  d’un  bianc-fale  j 
le  refte  du  plumage  eft  d’un  noir  à reflets 
violets  & verts  , avec  quelques  franges  lé- 
gères de  brun  fur  les  ailes  , & un  peu  de 
blanc  à l’extrémité  des  pennes  de  l’aile  êc 
de  la  queue.  Les  deux  reftrices  intermé* 
diaires  font  entièrement  noires  î les  pieds 
offrent  cette  même  couleur.  L’individu  qui 
a été  obfervé  vivant  à Paris , avoit  dans  fes 
mouvemens  & dans  fes  traits  , un  compofé 
de  ceux  du  Geai , du  Corbeau  & de  la  Pie  s 
il  mangeoit  des  végétaux  & avalok  aufli  de 
la  chair  crue,  des  rats  & des  petits  oheaux* 
Il  faifoit  entendre  un  cri  fourd  oück9  oück  s 
& de  temps  en  temps  un  glouffement  pareil 
à celui  de  la  Poule  dinde  qui  conduit  fes 
petits.  Il  étoi-t  très-fenflble  au  froid  & re- 
cherchoit  les  lieux  abrités  ou  expolés  aü 
foleils  Suffi,  tom.  p.  xxk  Le  Malabar* 
h.  3 <3.  P**  &.  mt 
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a.  Ii  y a des  individus  de  cette  efpèce  qui 
ont  une  tache  blanche  tous  l’œil  ; les  quatre 
reélrices  intermédiaires  noires  &C  les  laté- 
rales prefque  toutes  blanches:  on  en  trouve 
d’autres  dont  les  deux  reélrices  du  milieu 
font  noires  & toutes  les  autres  blanches.  Pl. 
tnl.  n.  873.  Lath.  Syn.  1.  p.  3S0.  Les  Phi- 
lippines. 

b.  Le  Calao  de  la  côte  de  Coromandel , dont 
M.  Sonnerat  a donné  la  figure  Sc  la  def- 
cription , ne  fe  diflingue  de  celui-ci  que  par 
quelques  différences  accidentelles  : il  a une 
tache  blanche  en  croiffant  fur  la  protubé- 
rance du  bec  ; la  gorge  & le  ventre  blancs  ; 
les  pennes  & les  deux  reélrices  intermé- 
diaires noires  à la  baf'e  & blanches  dans  le 
refie  de  leur  longueur  : toutes  les  autres 
plumes  de  la  queue  font  entièrement  blanches. 
M.  Sonnerat , Voy.  aux  Ind.  & à la  Chine  , 
tom.  2.  p.  xi5.  pl.  121.  Les  côtes  de  Coroman- 
del. 

* Le  Calao  des  Moluques.  7.  B.  Hydro- 
corax.  B.  Corpore  fuprà  ex  cirtereo-fufco  ; Jubtîis 
nigricante  : frontis  prominenûd  plana  , Juprà 
verticem  extenfa  , cinereâ  : genis  & gulâ  nigris  : 
remigibus  nigricantibus  , margine  albis  : reclri- 
cibus  grifeo-albidis  : rojlro  nigricante  : peàibus 
grifeo-fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  cendré-brun  ; le 
défions  noirâtre  : une  protubérance  fur  le 
front,  applatie,  prolongée  fur  le  fommet  de 
la  tête  Sc  d’une  couleur  cendrée  : les  joues 
fk  la  gorge  noires  : les  pennes  de  l’aile  noi- 
râtres , bordées  de  blanc  ; celles  de  la  queue 
d’un  gris  - blanchâtre  : le  bec  tirant  fur  le 
noir  : les  pieds  d’un  gris-brun. 

Cet  oife-au  , qui  efl  de  la  groffeur  d’un 
Coq  , a le  bec  long  de  cinq  pouces  fur 
trente  lignes  d’épaiffeur  à fon  origine. 
11  efl  d’un  cendré-noirâtre  Sc  chargé  d’une 
protubérance  affez  folide , femblable  à de  la 
corne.  Cette  éminence  efl  applatie  par-deffus 
Sc  s’étend  en  s’arrondiffant  jufque  par-deffus 
la  tête,  il  a de  grands  yeux  noirs  Sc  une 
mentonnière  de  cette  même  couleur,  bordée 
fur  le  devant  du  cou  d’une  bande  blanche. 
Le  dos  Sc  le  haut  du  cou  font  variés  de 
brun  , de  gris , de  noirâtre  & de  fauve  ; le 
deffous  du  corps  efl  noirâtre.  Les  pennes , 
dont  le  fond  tire  pareillement  au  noir, font 
frangées  de  blanc  : les  reélrices  font  entière* 
ment  cendrées  ; le  tour  de  l’anus  efl  d’un 
îlanc-fale.  JLa  queue  3 huit  pouces  de  lon- 


gueur; Sc  les  pieds  deux  pouces  deux  lignes 
Cette  efpèce  , dit  Bontius  , ne  vit  point  de 
chair,  mais  de  fruits , & principalement  de 
noix  mufcade  : cette  nourriture  donne  à leur 
chair , qui  efl  tendre  Sc  délicate , un  fumet 
aromatique , qui  la  'rend  très  - agréable  au 
goût.  Linn.  f.  n.  1J3.  Buff.  tom.  13.  p.  218, 
Les  lies  Moluques. 

L.  z8.  E..  P..  R.. 

* Le  Calao  de  l’isle  de  Pana  y.  8.  B.  P a* 
nayenfis.  B.  Corpore  fuprà  ex  nigro-viridi , ni- 
tore  cceruleo  ; fubtus  ex  rubro-fufco  : frontis 
prominentiâ  fupernï  acuta  , lateraliter  planâ  : 
peclore  ex  rubro  dilate  fttfcejcente  : reclricibus 
baji  nigris  , apice  flavicantibus  : rofro  tranfver • 
frn  fulcato  : pedibus  plumbeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  noir  - verdâtre  9 
luflré  de  bleu  ; le  deffous  d’un  rouge  brun  s 
une  protubérance  fur  le  front,  tranchante 
en  deffus  , applatie  fur  les  côtés  : la  poi- 
trine d’un  rouge -brun -clair  : les  reûrices 
noires  à la  bafe , jaunâtres  à l’extrémité  : 
le  bec  fillonné  tranfverfalement  : les  pieds 
plombés.  ( Pl.  i/o.  fig.  1.  La  femelle.  ) 

Voici  la  defcription  que  M.  Sonnerat  a 
donnée  de  cet  oifeau  dans  l’hifloire  de  fon 
Voyage  à la  nouvelle  Guinée.  « Le  mâle  Sc  la 
femelle  font  de  même  groffeur  Sc  à peu  près 
de  la  taille  du  gros  Corbeau  d'Europe  , un 
peu  moins  codés  Sc  plus  alongés.  Leur  bec 
efl  très-long , courbé  en  arc  ou  repréfentant 
le  fer  d’une  faulx  , dentelé  le  long  de  fes 
bords  en  deffus  Sc  en  deffous , terminé  par 
une  pointe  aiguë  Sc  déprimée  fur  les  côtés  5 
il  efl  fillonné  de  haut  en  bas  ou  en  travers 
dans  les  deux  tiers  de  fa  longueur  : la  partie 
convexe  des  filions  efl  brune  , &C  les  cife- 
lures  ou  enfoncemens  font  couleur  d’orpin  ; 
le  refie  du  bec  vers  fa  pointe  efl  liffe  Sc 
brun.  A la  racine  du  bec  en  deffus , s’élève 
une  excroiffance  de  même  fubflance  que  le 
bec  , applatie  fur  les  côtés  , tranchante  en 
deffus , coupée  en  angle  droit  par-devant. 
Cette  excroiffance  s’étend  le  long  du  bec 
jufque  vers  fa  moitié  , oit  elle  finit  : elle 
efl  de  moitié  auffi  haute  dans  toute  fa  lon- 
gueur que  le  bec  efl  large.  L’œil  efl  entouré 
d’une  membrane  brune , dénué  de  plumes. 
La  paupière  foutient  un  cercle  de  poils  ou 
de  crins  durs , courts  & roides  , qui  forment 
de  véritables  cils  : l’iris  efl  blanchâtre.  Le 
mâle  3 la  tête , le  cou , le  dos  & les  ailes 


ORNITHOLOGIE, 


d’un  noir-verdâtre  , changeant  en  bleuâtre  , 
fuivant  les  afpe&s  : la  femelle  a la  tête  & 
le  cou  blancs  , excepté  une  large  tache 
triangulaire  , qui  s’étend  de  la  bafe  du  bec 
en  deffous  & derrière  l’œil , jufqu’au  milieu 
du  cou  en  travers  fur  les  côtés  : cette  tache 
eft  d’un  vert-noir-changeant,  comme  le  cou 
& le  dos  du  mâle.  La  femelle  a le  dos  & 
les  ailes  de  la  même  couleur  que  le  mâle. 
Le  haut  de  la  poitrine , dans  les  individus 
des  deux  fexes , eft  d’un  rouge  brun-clair  : 
le  ventre  , les  cuiffes  & le  croupion  font 
également  d’un  rouge-brun-foncé  : ils  ont  aufïi 
tous  deux  dix  plumes  à la  queue,  dont  les 
deux  tiers  fupérieurs  font  d’un  jaune-rouf- 
fatre  ; & le  tiers  inférieur  eft  une  bande 
tranfverfale  noire.  Les  pieds  font  de  cou- 
leur plombée  , & compofés  de  quatre  doigts , 
dont  un  pofé  en  arrière  &C  trois  dirigés 
en  avant;  celui  du  milieu  eft  uni  au  doigt 
extérieur  , jufqu’à  la  troisième  articulation  , 
& au  doigt  intérieur , jufqu’à  la  première 
feulement  ».  M.  Sonnerat  , V oy.  à La  nouv. 
Guinée  , p.  123.  U Lie  de  Panay. 

Le  Calao  de  Manille.  9.  B . Manillenfis. 
B.  Corpore  fuprà  ex  fufco  - nigricante  ; fubtîis 
fordide  albo  : frontis  prominentiâ  exigud , man- 
dibule fuperiori  incumbente  : capite  & collo 
albis  , fufco  undulatis  : rectricibus  rufo  tranf- 
verjim  fajciatis  : rojlro  pallidé  corneo  : pedibus 
fufcis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun -noirâtre  ; 
le  deffous  d’un  blanc  - fale  : une  légère 
excroiffance  fur  le  front , collée  à la  man- 
dibule fupérieure  : la  tête  & le  cou  blancs  , 
ondes  de  brun  : les  re&rices  marquées  tranf- 
verfalement  de  roux  : le  bec  couleur  de 
chair-pâle  : les  pieds  bruns.  ( PL.  no.  fig.  2.  ) 

Un  amateur  très-diffingué  & qui  a rendu 
de  très-grands  fervices  à l’Hiftoire  naturelle , 
M.  Poivre , a envoyé  de  File  Manille  , un 
individu  de  cette  efpèce  au  cabinet  du  Roi. 
Son  bec  eft  long  de  deux  pouces  &C  demi , 
légèrement  courbé,  terminé  en  pointe , dé- 
pourvu de  dentelures  & furmonté  d’un  lé- 
ger fefton  proéminent  , adhérant  à la  man- 
dibule fupérieure  & qui  ne  forme  qu’un 
ffmple  renflement.  La  tête  & le  cou  font 
d’un  blanc  lavé  de  jaunâtre  & ondé  de  brun. 
On  remarque  fur  le  menton  une  petite  bande 
noire,  qui  remonte,  de  part  & d’autre,  fur 
les  joues.  Le  deffus  du  corps , les  ailes  & 
la  queue  font  d’un  brun-noirâtre  „ avec  quel- 


ques franges  blanchâtres  , légèrement  tracées 
dans  les  pennes  de  l’aile  ; celles  de  la  queue 
font  de  la  même  couleur;  elles  ont  feule- 
ment dans  le  milieu  de  leur  longueur  , une 
bande  rouflè  , de  deux  doigts  de  largeur. 
Buff.  tom.  /j.  p,  2.1 j.  U île  Manille . 

L.  20.  E..  P..  R.. 

Le  Tock.  10.  B.  Nafutus.  B.  Corpore  fuprà. 
plumis  nigricantibus  , margîne  albidis  veflito  ; 
fubtîis  albicante  : fronte  levi  : fupzrciliis  albis  , 
angujlis , decurrentibus  : rectricibus  baji  nigri - 
cantibus , apice  albis  : rojlro  pedibufque  ruben - 
tibus. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  noi- 
râtres, bordées  de  blanchâtre  : le  front  fans 
excroiffance  : des  fourcils  blancs,  étroits  êc 
prolongés  : les  re&rices  noirâtres  à la  bafe, 
blanches  à l’extrémité  : le  bec  & les  pieds 
rougeâtres.  (P/,  no.  fig.  g.') 

Le  bec  du  Tock  diffère  de  celui  des  autres 
efpèces , en  ce  qu’il  eft  Ample  Sc  fans  excroif- 
fance ; du  refte , il  eft  gros , en  forme  de 
faulx,  dentelé  fur  fes  bords  & d’une  couleur 
rougeâtre  , ainfx  que  les  pieds , dans  l’oifeau 
adulte.  Les  jeunes,  au  contraire,  ont  le  bec 
noir~&  le  plumage  gris-cendré;  mais  cette 
dernière  couleur  prend  avec  l’âge  une  teinte 
différente  & devient  noirâtre  fur  le  deffus 
du  corps , les  ailes  & la  queue  ; &c  blan- 
châtre tout  autour  de  la  tête , du  cou  & 
lur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps. 
Sur  la  figure  des  planches  enluminées , on 
voit  une  tache  blanche,  qui  part  du  bec  & 
embraffe  le  globe  de  l’œil  ; & un  autre  filet 
blanc  tracé  au-deffus  des  yeux , en  manière 
de  fourcil  & prolongé  jufque  fur  la  nuque. 
Le  bec  a trois  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, fur  douze  lignes  & demie  d’épaiffeur 
à la  bafe  : les  pieds  ont  dix  - huit  lignes  de 
hauteur  & la  queue  fix  pouces  dix  lignes  de 
longueur.  On  aflure  que  ces  oifeaux  font 
très  - niais  , quand  ils  font  jeunes  : on  les 
approche  alors  & on  les  prend  fans  qu’ils 
s’enfuient  ; mais  lorfqu’ils  font  adultes  , ils 
deviennent  très  - fauvages  ; ils  fuient  & fe 
perchent  fur  la  cime  des  arbres , tandis  que 
les  jeunes  reftent  tous  fur  les  branches  les 
plus  baffes  & fur  les  buiffons.  Ils  vivent  de 
fruits  fauvages  dans  leur  état  de  liberté  ; en 
domefticité , ils  mangent  du  pain  & avalent 
tout  ce  qu’on  veut  leur  mettre  dans  le  bec. 
Les  deux  defcriptions  données  par  M.  Briffoa 
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fous  l’indication  de  Hydrocorax  Senegalenjis 
Melanorhyncos  & d’ Hydrocorax  Senegaltnlîs 
Erythrorhyncos , appartiennent  à la  même 
efpèce;  l’avoir,  la  première  au  Tock  jeune, 
& la  fécondé  au  Tock  adulte.  Buff.  tom.  13. 
p.  2.0 g.  Forsk.  Defcript.  an.  p.  2.  Crotophaga , 
Le  Sénégal  , Û Arabie. 

L.  20.  E.  22.  P.,  R.  12. 

* Le  Calao  blanc,  ii.  B.  Albus.  B.  Corpore 
toto  niveo  : rojlro  magno  , injlexo , nigro  : 
pedibus  nigris. 

Tout  le  corps  aulîi  blanc  que  la  neige  : 
le  bec  grand , courbé  ôc  noir  : les  pieds 
noirs. 

Un  individu  de  cette  efpèce  a été  pris 
entre  les  îles  Tinian  & Pulctimoen  : il  étoit 
de  la  groffeur  d’une  Oie , & remarquable  par 
fa  belle  robe  d’une  blancheur  éclatante.  Son 
bec  étoit  noir , étroit , recourbé  en  faulx  & 
long  de  douze  pouces.  On  ne  dit  point 
s’il  avoit  une  excroiffance  fur  le  front  & 
des  dentelures  fur  le  bord  des  mandibules. 
Hawrfw.  V oy.  1.  p.  123.  Lath.  Syn,  I.  1.  p.  3Ôy. 
n.  //.  L'île  de  Tinian. 

* Le  Calao  - obscur.  12.  B.  Plicatus.  B. 
Corpore  fuprà  obfcurï  grifeo  , nigro  punclato  ; 
frontis  prominentiâ  fuperné  rotundatâ , quinque- 
lobâ  : area  cœrulefcente  rojlrum  inter  & oculos  : 
vertice  nigro  : reclricibus  lateralibus  albis  : roflro 
flavicante  : pedibus  fubcœruleis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris-obfcur,  ponc- 
tué de  noir  : une  excroiffance  fur  le  front, 
arrondie  en-defl'us  & divifée  en  cinq  lobes  : 
un  efpace  bleuâtre  entre  le  bec  & l’œil  : 
le  fommet  de  la  tête  noir  : les  reftrices 
latérales  blanches  : le  bec  jaunâtre  : les  pieds 
tirant  fur  le  bleu. 

Willughby  a d’abortj  donné  la  ligure  du 
bec  de  cet  oifeau,  fi  remarquable  par  l’ex- 
croiffance  monftrueufe  dont  il  eft  furchargé 
& qui  fe  divife  en  fept  ou  huit  fegmens  , 
fuivanî  l’auteur  que  nous  venons  de  citer  : 
la  protubérance  du  bec  du  même  oifeau  , 
décrite  par  M.  Pennant , n’étoit  partagée 
qu’en  cinq  lobes.  La  tête  eft  recouverte  fur 
le  fommet  par  une  efpèce  de  calotte  noire  : 
une  peau  bleuâtre  , dégarnie  de  plumes , 
occupe  l’efpace  compris  entre  le  bec  & l’œil. 
La  tête  , le  deffus  du  cou  , le  dos  61  les 
couvertures  de  l’aile  font  d’un  gris  - foncé , 
parfemé  de  taches  noires.  Les  pennes  de 
J’aiîe  font  pareillement  noires  & frangées  de 
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blanc  : les  deux  latérales  de  la  queue  font 
blanches  &.  les  autres  noires.  Le  bec  eft 
jaunâtre  , avec  une  tache  noire  à la  baie  de 
la  mandibule  inférieure.  On  croit  que  cet 
oifeau  eft  originaire  de  Ceylan.  Willugh . Or~ 
nith.  tab.  y8.  Dampierre.  V oy.  vol.  111.  part.  2. 
p.  i6j.  pl.  3.  Lath.  Suppl,  p.  yo.  Ceylan. 

a.  Il  y a des  individus  qui  ont  le  fommet 
de  la  tête  noir  ; le  corps  nué  de  'gris  & de 
noir  ; les  pennes  noires,  terminées  de  blanc  ; 
les  reûrices  entièrement  noires,  excepté  les 
deux  plus  extérieures,  qui  font  mi  - parties 
de  noir  & de  blanc.  Le  bec  eft  furmonté 
•d’une  excroiffance  divifée  eu  cinq  fegmens 
èc  marqué  d’une  tache  bleuâtre  à la  bafe  de 
la  mandibule  inférieure.  Il  eft  affez  probable 
que  ce  font  des  jeunes  oifeaux  qui  n’ont  pas 
encore  pris  tout  leur  accroiffement.  Lath. 
Suppl,  p.  yi.  Ceylan. 

* Le  Calao  de  Gingi.  13.  B.  Ginginianus. 
B.  Corpore  fuprà  ex  grifeo-fufco  ; fubtus  albo  : 
frontis  prominentiâ , anticè  aculeatâ  : genis  nigro 
fafeiatis  : remigibus  nigris  : reclricibus  lateralibus 
baji  nigris  , medio  fufeis , apice  albis  ; roflro 
nigro , margine  albo  : pedibus  nigris. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - brun  ; le 
deffous  blanc  : l’excroiffance  du  bec  pointue 
par- devant  : les  joues  marquées  d’une  bande 
noire  : les  pennes  de  l’aile  noires  : les  rec- 
trices  latérales  noires  à la  bafe,  brunes  dans 
le  milieu  & terminées  de  blanc  : le  bec  noir, 
bordé  de  blanc  : les  pieds  noirs.  ( Pl.  10c ). 

fig-  ) 

Son  bec  eft  très -long,  fortement  incliné 
& chargé  en-deffus  d’une  éminence  cornée, 
qui  revient  en  avant  & forme  par  cette  dif- 
pofition  comme  un  fécond  bec,  de  la  moitié 
de  la  longueur  du  premier  & terminé  en 
pointe.  Le  gris  - brun  règne  fur  la  têre  , le 
cou,  le  dos  & le  haut  des  ailes.  Une  large 
bande  tranfverfale,  noire,  eft  tracée  fur  les 
joues  : le  deffous  du  corps  eft  blanc.  Les 
pennes  des  ailes  font  noires;  les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue  excèdent  les  autres 
en  longueur  Sz  ne  montrent  que  du  gris- 
brun  , avec  une  tache  noire  à l’extrémité  : 
les  latérales  font  noires  dans  les  trois-quarts 
de  leur  longueur,  barrées  enfuite  de  brun  &C 
terminées  de  blanc.  M.  Sonnerat.  Voy.  aux 
Ind.  & à la  Chine,  tom.  11.  p.  214.  pl.  120* 
La  côte  de  Coromandel. 

L.  24.  E..P..  R.. 

* Le  Calao  de  la  nouvelle  Hollande. 
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14.  B.  Novqe  - Hollandhz.  B.  Corpore  fuprà 
obfcuro  : frohte  gibbofâ , carinata  : area  ocu- 
lorum  nudâ , cinereâ  : rernigibus  & recîricibus 
margine  fiffis. 

Le  deflus  du  corps  d’une  couleur  obfcure  : 
le  front  renflé  & relevé  en  carène  : une 
peau  nue  & cendrée  autour  des  yeux  : les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  découpées 
en  leurs  bords. 

Nous  n’avons  pas  encore  de  defcription 
parfaite  fur  "la  conformation  extérieure  de 
cet  oifeau.  Il  eft,  dit-on,  de  la  groffeur  du 
Geai  ; & il  a le  bec  convexe , relevé  en 
carène  , renflé  à la  bafe  & couvert  d’une 
peau  nue  ; les  narines  petites , percées  à 
jour,  fituées  à la  bafe  du  bec  & recouvertes 
de  poils.  Les  yeux  font  environnés  d’une 
peau  nue,  cendrée  & ridée.  La  couleur  domi- 
nante du  plumage  eft  un  brun-obfcur  fur  la 
furface  fupérieure  du  corps  : la  tige  des 
plumes  de  l’aile  & de  la  queue  eft  fombre 
en-deffus  & blanche  en-deffous  ; les  barbes 
préfentent  quelques  échancrures.  Les  doigts 
font  divifés  à leur  origine,  cara&ère  qui 
femble  éloigner  cet  oifeau  des  autres  efpèces. 
Lath.  Suppl,  p.  72,  La  nouvelle  Hollande. 

Le  Calao  gris.  15.  B.  Grifeus.  B.  Corpore 
fuprà  grifeo  : frontis  prominendâ  fupernï  mar- 
ginatâ , vix  anticï  produclâ  : vertice  nigro  : alis 
partim  grifeis , partira  nigris  : rernigibus  mar- 
gine albis  : recîricibus  mediis  nigris  ; lateralibus 
baji  nigris , apice  albis  : reflro  fiavicante. 

Le  deflus  du  corps  gris  : une  excroiffance 
fur  le  front,  échancrée  en-deffus  & peu  pro- 
longée en  avant  : le  fommet  de  la  tête  noir  : 
les  ailes  en  partie  grifes , en  partie  noires  : 
les  pennes  frangées  de  blanc  : les  re&rices 
intermédiaires  noires  ; les  latérales  noires 
à la  bafe , blanches  à l’extrémité  : le  bec 
jaunâtre. 

Cette  nouvelle  efpèce , décrite  dans  le 
fupplément  de  l’ouvrage  de  M.  Latham,  a le 
bec  jaunâtre,  marqué  à la  bafe  d’une  tache 
noire,  de  figure  ronde  & chargée  à l’origine 
du  front  d’une  protubérance  cornée , échan- 
crée en-deflus  , taillée  brufquement  par-der- 
rière & à peine  prolongée  en  avant.  On 
remarque  de  chaque  côté  un  bouquet  de 
poils  à l’angle  des  yeux  ; &c  une  peau  nue , 
bleuâtre  , pofée  entre  le  bec  & l’orbite  de  I 
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l’œil.  Le  fommet  de  la  tête  eft  couvert 
d’une  plaque  noire  : le  refte  de  la  tête  , le 
cou,  la  poitrine  & le  dos  font  gris;  les  ailes 
font  mi  - parties  de  gris  SC  de  noir  : une 
petite  frange  blanche  borde  le  contour  des 
plumes  de  l’aile.  La  queue  eft  longue  : les 
deux  re&rices  intermédiaires  font  entière- 
ment noires  ; les  latérales  ont  du  noir  à la 
bafe  & du  blanc  à l’extrémité.  Cet  oifeau 
eft  de  la  groffeur  du  Geai.  Lath.  Suppl,  p.  72. 
La  nouvelle  Hollande. 

* Le  Calao  a ailes  vertes.  16.  B.  Viridis. 
B.  Corpore  fuprà  'nigro  ; fubtàs  albo  : frontis 
prominendâ  utrinque  abrupte  dijfeclâ  : alis 

nitore  viridi  fplendemibus  : recîricibus  lateralibus 
& r&nigibus  fupernï  albis  : rojlro  pallide  Jlavo  ; 
pedibus  cærulefcendbus. 

Le  deflus  du  corps  noir  ; le  deffous  blanc  : 
une  excroiffance  fur  le  front,  comme  taillée 
brufquement  de  chaque  côté  : les  ailes  luf- 
trées  de  vert  : les  re&rices  latérales  & le 
deffus  des  pennes  d’un  blanc  - pur  : le  bec 
d’un  jaune-pâle  : les  pieds  bleuâtres. 

Cette  efpèce  eft  mieux  cara&érifée  par  la 
diftribution  des  couleurs  que  par  la  forme 
de  l’excroiffance  qu’on  voit  à l’origine  du 
front;  elle  eft,  dit-on,  comme  coupée  bruf- 
quement de  chaque  côté  du  bec,  & moitié 
jaune  , moitié  noire  : la  bafe  de  la  mandi- 
bule inférieure  eft  pareillement  marquée  de 
noir  & recouverte  d’une  peau  d’un  blanc- 
bleuâtre.  Au-deffous  des  yeux,  on  apperçoit 
une  touffe  de  poils  noirs.  Les  plumes  de  la 
tête , du  cou , du  dos  èc  de  la  queue  font 
noires  ; les  couvertures  des  ailes  glacées  de 
vert  Sz  les  pennes  blanches  en-deffus,  ainft 
que  les  deux  reftrices  latérales.  On  ne 
connoît  pas  encore  quel  pays  habite  cette 
efpèce,  non  plus  que  la  précédente.  Nous 
f avons  que  les  couleurs  du  plumage  des 
Calaos  font  fujettes  à varier  fuivant  l’âge,  le 
fexe  & les  diverfes  influences  du  climat  ; 
il  ne  feroit  donc  pas  étonnant  que  nous 
euflions  donné  comme  efpèces  nouvelles  9 
des  individus  qui  n’étoient  diftingués  que 
par  les  différences  que  peut  produire  lage 
ou  le  fexe  : il  n’y  a que  des  obfervations 
plus  exaftes  & plus  multipliées  qui  puiffent 
corriger  ces  erreurs.  Lath , Suppl,  p . 73. 
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Oifeaux  qui  ont  trois  doigts  par-devant  ; celui  du  milieu  joint  à l'extérieur  par  une 
brane  jufquà  la  première  articulation  ; celui  de  derrière  libre . 


mem« 


Le  Genre. 

ALOUETTE  , Alauda . Linn.  f.  n.  iSy. 

Corpus  Jubovatum  , fufco  , nigro  rufoquc  ytt- 
rium. 

Caput  fubrotundum  , fr.pl  crijlatum.  Rojirum 
fubulatum  , rectum  : mandibules  J ub  (squales , baji 
deorfum  dehijeentes.  Nares  frpl  plumulis  teclcc , 
ad  bajîm  rojîri  pojitœ.  Lingua  bifida. 

Collum  médiocre. 

Aies  ad  volatum  idonaz , caudd  breviores  ; 
remigibus  mediis  apice  cordatim  emarginatis. 

Femora  extra  abdomen  pofrta  , parte  inferiori 
plumofa.  Pedes  tetradad.yli  ; digiti  très  ameno- 
ns , poflicus  umts  : digitus  médius  exteriori  bajt 
membranuld  conjunclus  : unguis  digiti  poserions 
fub reclus , aut  aduncus  & fteplus  digiti  longitu- 
dinem  fuperans. 

Çauda  mediocris  , apice  integra  aut  fubfur- 
cata. 

Av  es  migrât  orice  , hietne  gregariæ  , Çeminibus  , 
herbis  & infectis  viclitant  ; volatu  perpendiculari 
& in  acre  fufpenfr  fuaviter  cantillant  , etiam 
noelà  aut  ad  folïs  exortum.  Bis  aut  ter  in  anno 
nidum  in  terra  conjlruunt  ex  gramine  jicco , 
radicibus  pilifqut  equinis  firmant  ; & ibi  foemïna 
pariunt  ova  quinque  ad  fepUm  grifea , fufeis  ma - 
culis  injignita.  Matres  pullos  implumes  adhuc 
in  agros  ad  pajlum  conducunt.  Caro  fapidijjima  7 
calculons  verb  noxia  habetur. 

Le  corps  un  peu  ovale , varié  de  brun  , 
de  noir  &C  de  roux. 

La  tête  arrondie  , ornée  fou  vent  d’une 
lutppe.  Le  bec  droit  & terminé  en  pointe  : 
les  mâchoires  preique  égales  , un  peu  fa.il— 
ïantes  en  dehors  à la  baie.  Les  narines  ordi- 
nairement couvertes  de  plumes  & f;  tuées  à 
la  bafe  du  bec.  La  langue  fourchue. 

Le  cou  d’une  longueur  médiocre. 

Les  ailes  difpofées  pour  le  vol,  & plus 
courtes  que  la  queue  ; les  pennes  moyennes 
échancrées  en  cœur  à l’extrémité. 

Les  iuifles  placées  hors  <k  l’abdomen  & 


couvertes  de  plumes  à la  partie  inférieure. 
Les  pieds  divilés  en  quatre  doigts  ; trois  par- 
devant  , un  par-derrière  ; le  doigt  du  milieu 
joint  avec  l’extérieur  par  une  petite  mem- 
brane lituée  à la  bafe  : l’ongle  du  doigt 
poftérieur  droit , ou  un  peu  crochu  , &Z  ordi- 
nairement plus  long  que  le  doigt  qui  le 
fupporte. 

Ces  oifeaux  font  de  paflage  & fe  ralFem- 
blenten  troupes  pendant  l’hiver  ; ils  fe  nour- 
rirent de  graines , d’herbes  & d’infeéles  : ils 
font  entendre  un  petit  ramage  agréable  en 
s’élevant  prefque  perpendiculairement  de 
terre  , où  en  reliant  comme  fufpendus  & 
immobiles  en  l’air  ; ils  chantent  ainfi  pendant 
la  nuit  ou  au  lever  de  l’aurore.  Ils  nichent 
deux  ou  trois  fois  par  an  & conftruifent  leur 
nid  avec  des  herbes  lèches  , des  petites  racines 
& des  crins  : les  femelles  pondent  de  cinq 
à fept  œufs  gris , tachetés  de  brun  : les  petits 
font  à peine  revêtus  d’un  léger  duvet , que 
la  mère  les  conduit  dans  les  champs.  Leur 
chair  ell  excellente , mais  on  prétend  qu’elle 
ell  nuiûble  à ceux  qui  font  attaqués  de  la 
pierre. 

L’Alouette.  ï.  A.  Àrvenjis . A.  Corpore  fuprà 
plumis  fufeis  , margine  rufis  vejlito  ; fubtiis  ex 
albo-rufefeente  : fuperciliis  albicantibus  : peclore 
maculis  fufeis  , lemgitudinalibus  infignito  ; reclri- 
cibus  duabus  extimis  fafeid  albd  oblique  nota - 
lis  : rojiro  fufco  & Jlavicante  varia  : pedibus 
fufeis. 

Le  delïus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes  , bordées  de  roux  ; le  deffous  d’un 
blanc-roiiilâtre  ; les  fourcils  blanchâtres  : la 
poitrine  grivelée  de  taches  brunes  , longi- 
tudinales : les  deux  re&riees  extérieures  mar- 
quées obliquement  d’une  bande  blanche  : le 
bec  varié  de  brun  & de  jaunâtre  : les  pieds 
bruns.  ( PI.  no.  fig.  4.  ) 

Les  principaux  attributs  de  cette  efpèce , 
qui  ell  li  commune,  font  d’avoir  le  demi-bec 
fupérieur  varié  de  jaune- fa  le  & de  noirâtre; 
l’intérieur  blanchâtre;  la  langue  allez  large. 
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dure  & fourchue  ; les  narines  rondes  & à 
demi-découvertes  ; une  bandelette  d’un  blanc- 
roulTâtre  , pofée  audeflus  des  yeux  ; la  gorge 
blanche  & toutes  les  plumes  de  la  tête , du 
deffus  du  cou , du  dos  6z  des  ailes  brunes , 
frangées  d’un  gris  - rouflatre  : celles  de  la 
partie  inférieure  du  cou , de  la  poitrine  &c 
des  flancs , ont  chacune  un  trait  brun  , qui 
s’étend  félon  la  longueur  de  leur  tige  : le 
fond  de  la  furface  inférieure  du  corps  eft 
blanc , lavé  de  rouflatre.  Les  pennes  de  l’aile 
offrent  à peu  près  la  même  diftribution  de 
couleurs  que  celles  du  dos  ; les  deux  inter- 
médiaires de  la  queue  font  noirâtres  dans 
leur  milieu  , d’un  gris  - brun  lavé  de  roux 
fur  les  côtés  & bordées  de  blanchâtre  : les 
fuivantes  ont  plus  ou  moins  de  brun  ou  de 
rouflatre  ; mais  les  deux  plus  extérieures  font 
blanches  du  côté  extérieur  ; intérieurement , 
elles  ont  du  brun  à leur  origine  & du  blanc 
à l’extrémité  : ces  deux  couleurs  fe  coupent 
obliquement.  Le  bec  a flx  ou  fept  lignes  de 
longueur  , & la  queue  deux  pouces  trois- 
quarts  : elle  eft  un  peu  fourchue.  L 'Alouette 
efl:  du  petit  nombre  des  oifeauxqui  chantent 
en  volant  : elle  s’élève  prefque  perpendicu- 
lairement , femble  forcer  fa  voix  à mefure 
qu’elle  s’éloigne  , & fe  précipite  d’une  grande 
hauteur  fur  fa  femelle  qu’elle  apperçoit  à 
terre.  Son  chant  efl  doux , harmonieux  & 
flûré  ; elle  a la  faculté  d’imiter  & d’embellir 
celui  des  autres  oifeaux.  La  femelle , étant 
fécondée  au  printemps , fait  fon  nid  entre 
deux  mottes  de  terre  ; elle  le  compofe 
d’herbe  , de  racines  lèches  & y dépofe 
quatre  ou  cinq  œufs  , tachetés  de  brun  fur 
tin  fond  grifâtre.  La  première  couvée  des 
Alouettes  a lieu  au  mois  de  mai  ; elles  en 
font  une  fécondé  en  juillet  ; & une  troisième 
en  août , fi  la  faifon  eft  favorable.  L 'Alouette 
ne  fe  perche  point  ; elle  refte  à terre  tout 
le  temps  qu’elle  ne  vole  pas  : les  vers , les 
infeéles , les  graines , l’herbe  & les  autres  ma- 
tières végétales  font  la  bafe  de  fa  nourriture. 
Ces  oifeaux  arrivent  au  commencement  du 
printemps  dans  nos  climats  , & retournent  en 
automne  dans  les  contrées  méridionales.  Il  en 
refte  toujours  un  bon  nombre  qui  paffént  l’hiver 
dans  nos  campagnes.  Linn . f.  n.  287.  Scop. 
ann.  i.  n . #4.  Bujf.  totn.  c>.  p . /.  L Europe. 

L.  7.  E.  14.  P.  18.  R.  12. 

On  diftingue  trois  variétés  principales  dans 
cette  efpèce# 


i°9 

a.  Ü Alouette  blanche.  Celle  qui  a été  obfervée 
par  M.  Briffon  , étoit  mêlée  d’une  teinte  de 
jaune  : le  bec , les  pieds  & les  ongles  étaient 
entièrement  blancs.  M.  de  Montbeillard  a 
vu  deux  autres  individus  plus  ou  moins 
blancs  ; l’un  avoit  le  fommet  de  la  tête  &£ 
quelques  places  fur  le  corps  de  la  couleur 
ordinaire  ; le  ventre  moucheté  de  brun  ; ia 
queue  ôz  les  ailes  variées  de  blanc  & de 
brun  : l’autre  avoit  le  plumage  parfaitement 
blanc  , excepté  fur  la  tête  , où  paroiffoient 
quelques  veftiges  d’un  gris  d 'Alouette  à demi- 
efface.  BriJJ . Ornith.  tom.  3.  p.  333.  A.  Bujf. 
ibid,  p.  31. 

b.  L’ Alouette  - nohe . Albin  a vu  & décrit 
d’après  nature  , cette  variété  ; il  nous  la  re~ 
préfente  comme  étant  par-tout  d’un  brun- 
fombre  & rougeâtre  tirant  fur  le  noir  » 
excepté  derrière  la  tête  , où  il  y avoit  du 
jaune-rembruni , 8c  fous  le  ventre  , où  il  y 
avoit  quelques  plumes  bordées  de  blanc.  M. 
Mauduit  aflure  que  dans  les  plaines  de  Mont- 
rouge , près  de  Paris , on  a pris  une  Alouette '■ 
parfaitement  noire.  Alb.  av.  3.  tab.  Si.  Brïff. 
ibid.  p.  340.  B.  VEuropc. 

c.  V Alouette  à longs  pieds.  M.  Latham  fait 
mention  de  cette  Alouette , qu’on  a rapportée 
des  confins  de  la  Rufîie  & des  états  du 
grand  Mogol.  Elle  efl  un  peu  plus  petite  y 
mais  affez  reffemblante  par  le  plumage , à 
notre  Alouette  : les  pieds  font  plus  longs, 
Lath.  Syn.  II.  2.  p.  370.  C.  Le  Mogol. 

d.  Il  y a apparence  que  Y Alouette  décrite 
par  M.  Cetti  dans  l’énumération  des  oifeaux 
qu’on  trouve  en  Sardaigne , n’eft  qu’une  va- 
riété de  celle-ci.  Elle  efl  de  la  même  taille 

à peu  près  de  la  même  couleur  , excepté 
que  le  de  flous  du  corps  eft  d’un  blanc  pur 
&z  fans  taches  ; l’ongle  du  doigt  poftérieur 
eft  plus  court  que  le  doigt  qui  le  fupporte^ 
Cetti.  Star.  nat.  di  Ac.  di  Sard.  p.  tSo.  Les. 
Sardaigne. 

* L’Alouette- noire  a dos  fauvè.  2,  A, 
Fulva,  A.  Corpore  fuprà  ex  fulvo  - aurantio  7. 
fubtîis  ex  fujeo*  nigricanie  : ttBricibus  alanine 
minoribus  & mediis  nigricantibus  , margine  fui** 
vis  : reclrice  utrinque  extimâ  margine  rufâ  rof 
tro  pedibufque  nigricantibus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  fauve  - orangé  j 
le  défions  d’un  brun  - noirâtre  : les  petites. 
& les  moyennes  couvertures  des  ailes  noi- 
râtres &Z  bordées  de  fauve  : la  plus  exté- 
rieure des  rectrices  * de  part  Le  d’autre  , 
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frangée  de  roux  : le  bec  & les  pieds  noi- 
râtres. 

Si  cette  Alouette  , qui  a été  rapportée  de 
Buénos-Âires  par  M.  Commerfon  , n’étoit  pas 
beaucoup  plus  petite,.  & fi  elle  n’étoit  pas 
originaire  d’un  pays  très  différent  du  nôtre  , 
il  feroit  difficile  , dit  M.  de  Montbeillard , 
de  ne  pas  la  regarder  comme  une  variété 
de  l’efpèce  précédente.  Elle  a la  tête  , le 
bec  , les  pieds  , la  gorge  , le  devant  du  cou , 
toute  la  partie  inférieure  du  corps  Ôc  les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  d’un 
brun-noirâtre  ; les  pennes  des  ailes  & de  la 
queue  d’une  teinte  un  peu  moins  foncée  ; 
la  plus  extérieure  de  ces  dernières  bordée 
de  roux  ; le  derrière  du  cou  , le  dos  , les 
fcapulaires  d’un  fauve* orangé  ; les  petites  & 
moyennes  couvertures  des  ailes  noirâtres  & 
frangées  du  même  fauve.  Buff . tom.  g.  pl.  jj. 
Buenos-Aires. 

L.  5.  E..  P..  R.. 

L’Alouette  çujelier.  3.  A.  Arborea.  A.  Cor- 
pore  fuprà  plutnis  fufcis , margine  rufoluteis 
yejlito  ; fubtùs  albo  : capite  vittd  annulari  albâ 
cinclo  : ptclore  ex  albo-lutefcente  , maculis  fuf- 
cis , longituctinalibus  infignho  : reclricibus  duabus 
lateralibus  extiis  albis , interlus  fufcis  , apice  al- 
bis : rojlro  fuperne  fufco  , fubtîis  lutefcente  : 
pedibus  incarnatis. 

Le  deffiis  du  corps  revêtu  de  plumes  brunes , 
bordées  d’un  roux-jaunâtre  ; le  deffous  blanc  : 
une  efpèce  de  couronne  blanche  autour  de 
la  tête  : la  poitrine  d’un  blanc  lavé  de  jaune 
& marquée  de  taches  brunes  , longitu- 
dinales : les  deux  redrices  latérales  blanches 
extérieurement , brunes  du  côté  intérieur  &L 
terminées  de  blanc  : le  bec  brun  en  deffus, 
jaunâtre  en  deffous  : les  pieds  couleur  de 
chair.  ( Pl.  111.  fig.  1 , au  lieu  de  fig.  4.  ) 
Quoique  le  Çujelier  ait  de  très-grands  rap- 
ports avec  Y Alouette-ordinaire  , il  en  diffère  fi 
confidérablement  par  le  volume  la  forme 
du  corps  , par  l’ordre  & la  teinte  des  cou- 
leurs &C  par  fes  habitudes  naturelles  , que 
nous  n’héfitons  pas  d’en  faire  une  efpèce 
particulière.  Il  a le  bec  brun  en  deffus , cou- 
leur de  chair  en  deffous  & long  de  fept 
lignes  ; l’iris  couleur  de  noifette  ; une  efpèce 
de  couronne  blanche  fur  la  tête  ; la  gorge 
& le  ventre  d’un  blanc-pur;  le  bas  du  cou, 
la  poitrine  & les  flancs  couverts  de  plumes 
planches  » lavéç§  d’une  légère  teinte  jaune 


& marquées  dans  le  centre  d’une  tache  brune, 
longitudinale  : celles  de  la  tête,  des  épaules, 
du  dos  tk  les  couvertures  de  l’aile  font  brunes 
dans  le  centre,  avec  une  bordure  de  roux- 
jaunâtre  fur  le  contour  ; quelques-unes  des 
couvertures  des  ailes  ont  cependant  un  petit 
liferé  blanc  à l’extrémité.  Le  croupion  ÔC 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
d’un  gris  tirant  fur  l’olivâtre  : les  pennes 
ont  du  brun  dans  le  centre  & de  l’olivâtre 
fur  le  contour  ; la  première  efl  fenfiblement 
plus  courte  que  les  autres.  Les  deux  reftrices 
intermédiaires  font  d’un  gris-brun  ; toutes  les 
latérales  font  brunes , fi  l’on  en  excepte  la 
plus  extérieure  de  chaque  côté , qui  efl  blan- 
che du  côté  extérieur  , brune  & terminée  de 
blanc  intérieurement  : en  général , il  y a 
moins  de  blanc  fur  le  plumage  de  cette  efpèce, 
ce  les  couleurs  font  plus  foibles  que  dans 

Y Alouette  des  champs.  La  femelle  diffère  du 
mâle  en  ce  qu’elle  a moins  de  taches  brunes 
fur  la  poitrine  : le  bord  extérieur  des  grandes 
plumes  de  l’aile  efl  grîs  , tandis  qu’il  efl  oli- 
vâtre dans  le  mâle.  Le  Çujelier  fe  plaît  dans 
les  terres  incultes , voifines  des  bois  : fou 
chant  tient  plus  de  celui  du  Rojjignol  , que 
de  celui  de  Y Alouette  ; il  le  fait  entendre  la 
nuit  comme  le  jour  ; & il  a l’habitude  de 
fe  percher  fur  les  arbres.  Il  s’apparie  de  bonne 
heure , & fait  plufieurs  pontes  de  quatre  ou 
cinq  œufs  chacune.  Il  place  fon  nid , comme 

Y Alouette , & s’élève  comme  elle  en  chan- 

tant. Ces  oifeaux  fe  raffemblent  en  automne 
& volent  en  troupes  pendant  l’hiver.  Linn . 
f n.  287.  Buff.  tom.  c).  p.  V Europe. 

L.  6.  E.  10.  P..  R.  12. 

* La  Girole.  4.  A.  ltalica.  A.  Corpore  fuprà 
plumis  cajlaneis  , margine  albidis  veffito  ; fib- 
tùs  albo  : vittd  occipitis  albida , tranfverfd  : 
reciticibus  oclo  mediis  cafaneis  , margine  dilutio- 
tibus  ; penultimis  apice  albis  ; extimis  duabus 
totis  albis  : roflro  rubro  : pedibus  incarnatis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
brun-marron , liferées  de  blanchâtre  ; le  def- 
fous blanc  : une  bandelette  blanche , tranf- 
verfale  fur  l’occiput  : les  huit  re&rices  inter- 
médiaires couleur  de  marron  , avec  une 
bordure  plus  claire  ; les  fuivantes  blanches 
à l’extrémité  ; & les  deux  plus  extérieures 
entièrement  blanches  : le  bec  rouge  : les 
pieds  couleur  de  chair. 

M.  de  Montbeillard  foupçonne , avec  une 
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grande  apparence  de  raifon,  que  la  Girole 
n’eff  qu’une  variété  du  Cujelier  : cette  con- 
jecture eft  d’autant  plus  fondée  , qu’Aldro- 
vande  efl  le  feul  Naturaüfte  qui  en  ait  vu 
un  individu  tué  aux  environs  de  Boulogne , 
fur  la  fin  du  mois  de  mai.  Jufqu’à  ce  que 
ce'  problème  foit  réfolu,  nous  laifferons  cet 
oifeau  dans  le  rang  que  M.  Briffon  6c  les 
autres  Ornithologues  lui  ont  afligné.  Il  efl 
de  la  taille  de  Y Alouette,  commune » La  tête  6z 
la  fur  face  fupérieure  du  corps  efl:  couverte 
de  plumes  d’un  brun  tirant  fur.  le  marron  , 
avec  une  bordure  plus  claire  ou  même  blan- 
châtre , lavée  d’un  peu  de  rouge  : jtout  le  def- 
fous  du  corps  efl  blanc  ; les  plumes  font 
cependant  grifes  à leur  origine.  On  voit  fur 
le  derrière  de  la  tête  une  petite  zone  blan- 
che , qui  forme  une  efpèce  de  couronne.  Les 
pennes  de  l’aile  font  colorées  comme  les 
plumes  du  dos  : les  huit  intermédiaires  de 
la  queue  offrent  la  même  couleur  ; la  paire 
fuivante  efl  mi-partie  de  marron  6c  de  blanc  ; 
la  dernière  paire  efl  toute  blanche.  La  queue 
efl  un  peu  fourchue  ÔC  longue  d’un  pouce. 
Le  bec  efl  rouge  6c  à large  ouverture.  Les 
coins  de  la  bouche  font  jaunes  ; les  pieds 
couleur  de  chair  6c  les  ongles  blanchâtres. 
Aldrov.  Ornith.  tom.  //.  p.  y65.  Buff.  tom.  g. 
p.  67.  Ültalie. 

L.  8.  E..  P..  R.  12. 

L’Alouette  des  prés.  5.  A.  Pratenjis.  A.  Cor- 
pore  fuprà  plumis  nigricantibus  , margine  oliva- 
ceis  vefiito  ; fubtiis  fordidé  albo  : fuperciliis  albi- 
dis  : peclore  maculis  nigris  , longitudinalibus 
injîgnito  : reclricibus  duabus  lateralibus  extrorfiim 
albis  ; intùs  bafi  nigricantibus  , apice  albis  : 
rojlro  fupernï  nigro  , infernl  incarnato  : pedibus 
fubluteis. 

Le  deffus  dn  corps  revêtu  de  plumes  noi- 
râtres , bordées  d’olivâtre  ; le  deffous  d’un 
blanc-fale  : les  fourcils  blanchâtres  : la  poi- 
trine marquée  de  taches  noires , longitudi- 
nales : les  deux  rettrices  latérales  blanches 
extérieurement , noirâtres  à la  bafe  du  côté 
intérieur  6c  blanches  à l’extrémité  : le  bec 
noir  en  deffus , couleur  de  chair  en  deffous  : 
les  pieds  jaunâtres.  ( PI.  ///.  fig.  2 . ) 

Les  différences  de  couleur  iuffifent  à peine 
pour  diftinguer  les  oifeaux  de  cette  famille  ; 
il  faut  de  plus  avoir  égard  à la  taille  , au 
chant  6c  aux  habitudes  naturelles,  pour  bien 
reccnnoître  les  efpèces  : Y Alouette  des  prés  fe 
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trouve  dans  ce  cas  ; on  l’a  fouvent  confondue 
avec  le  Cujelier  6c  Y Alouette-pipi  : on  la  re- 
connoîtra  aux  cara&ères  fuivans.  Son  bec 
efl  noirâtre  en  deffus  , couleur  de  chair  en 
deffous  6c  long  de  iix  lignes  : l’iris  des  yeux 
efl  couleur  de  noifette  ; les  yeux  font  fur- 
montés  d’efpèces  de  fourcils  d’un  blanc-fale 
6c  jaunâtre  : le  même  fond  de  couleur  règne 
fur  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre  & les 
côtés , avec  des  taches  noirâtres  , longitudi- 
nales , pofées  avec  affez  de  régularité.  La 
tête  , le  deffus  du  cou  , le  dos  ÔC  les  ailes 
font  revêtus  de  plumes  noirâtres  , frangées 
d’olivâtre  : les  reârices  font  colorées  de 
même , excepté  la  plus  extérieure  de  chaque 
côté  , qui  efl  blanche  extérieurement  depuis 
l’origine  jufqu’à  l’extrémité  ; & du  côté  in- 
térieur , depuis  le  bout  jufque  vers  le  milieu 
de  fa  longueur.  La  queue  a un  pouce  neuf 
lignes  de  longueur  , &c  dépaflé  les  ailes  de 
huit  lignes.  L’ongle  poflérieur  efl  plus  court 
6c  moins  arqué  que  dans  les  autres  efpèces. 
La  Farloufe  , car  elle  porte  auffi  ce  nom  , 
fréquente  les  terres  humides;  elle  fait  fora 
nid  dans  les  prés  bas  & marécageux  ; ce- 
pendant elle  fe  perche.  Son  chant  efl  très- 
agréable  : elle  fe  nourrit  d’infe&es  6c  de 
graines.  Ces  oifeaux  fe  réunifient  en  troupes 
au  milieu  de  l’automne  & dirigent  leur  vol 
vers  les  contrées  méridionales  : il  en  refle 
néanmoins  un  petit  nombre  dans  nos  climats  ; 
au  temps  des  vendanges  , on  en  voit  autour 
des  grandes  routes  , plufieurs  enfemble  6c 
mêlés  fouvent  avec  les  Pinfons  6c  les  Linottes 
qu’ils  rencontrent  fur  leur  paffage.  Linn, f.  n. 
28 y.  B rit.  Zool.  I.  n.  138.  Buff.  tom.  c).  p.  43, 
L'Europe . 

L.  5 ~.  E.  9.  P..  R.  12. 

a.  La  Farloufe-blanche  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente que  par  fon  plumage , qui  efl  prefque 
univerfellemenî  d’un  blanc  - jaunâtre  , mais 
plus  jaune  fur  les  ailes  : le  bec  & les  pieds 
font  bruns.  Il  y a encore  une  autre  variété 
dont  les  pieds  font  noirs.  Briff.  Ornith.  tom.  3. 
p.  34<T.  L'Europe. 

* La  Farlouzanne.  6.  A.  Ludovidana . A, 
Corpore  fuprà  viridi  - fufco  & nigricante  vario  ; 
fubtiis  fulvo  : gutture  ex  fiavicante  - grifeo  / 
peclore  maculato  e reclricibus  penultimis  apics. 
albis  ; extimis  altéra  parte  fufis , altéra  albis. 

Le  deffus  du_  corps  varié  de  brun  & de 
noirâtre  -,  le  deffous  fauve  ; la  gorge  d’us® 
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gris-jaunâtre  : la  poitrine  tachetée  : les  rec- 
îrices  pénultièmes  terminées  de  blanc  ; les 
plus  extérieures  mi  - parties  de  brun  tic  de 
blanc. 

ïl  eft  très  - probable  que  celle  - ci  n’eft 
qu’une  variété  de  la  précédente , fi  on  en 
•juge  par  fa  taille  tic  les  couleurs  du  plu- 
mage : elle  a le  deffus  de  la  tête  tic  du 
corps  mêlé  de  brun  - verdâtre  tic  de  brun- 
foncé  ; mais  comme  ce  font  des  couleurs 
fombres,  elles  tranchent  peu  l’une  fur  l’au- 
tre ; tic  il  réfulte  de  leur  mélange  une  teinte 
prefque  univerfelle  de  brun-obfcur.  La  gorge 
efl  d’un  gris-jaunâtre  : le  cou  tic  la  poitrine 
font  grivelés  de  brun  fur  ce  même  fond  ; 
3e  refie  du  deffous  du  corps  efl  fauve.  Les 
couvertures  de  la  queue  ne  montrent  qu’un 
brun  - verdâtre  fans  aucun  mélange  ; celles 
de  l’aile , ainfi  que  les  pennes , font  d’un 
brun  - noirâtre  avec  une  bordure  de  brun 
plus  clair.  Les  reétrices  font  brunes  ; la  plus 
extérieure  efl  mi-partie  de  brun-noirâtre  tic 
de  blanc  ; le  blanc  efl  en  - dehors  : la  fui- 
yante  ell  terminée  de  blanc.  Le  bec  a fept 
lignes  de  longueur  ; l’ongle  poflérieur  quatre 
lignes  , tic  la  queue  deux  pouces  tic  demi  ; 
elle  dépaffe  les  ailes  de  feize  lignes.  Buff. 
tom . C).  p . 6z.  Lath.  Syn.  11.  z.  p.  3*6'.  n.  7. 
jLa  Louifiane. 

L.  7.  E..  P..  R.. 

L’Alouette  Pipi.  7-  A.  Trivialis.  A.  Corpore 
fuprà  plumls  nigricantibus , margine  olivaceis 
vejlito  ; fubtîis  albido  - flavicanu  : ptclore  & 
lateribus  fufoo-maculatls  : vittâ  alatum , albidâ  : 
reclrice  extimd  exterïus  & ultitnd  medietate  intùs 
albâ  ; proxime  fequenti  apice  albo  - maculatâ  : 
rojlvo  fufco-jlavicante  : ptdlbus  obfcurh  lutds. 

Le  deffus  du  corps  garni  de  plumes  noi- 
râtres , avec  une  bordure  tirant  fur  l’olive  ; 
le  deffous  d’un  blanc -jaunâtre  : la  poitrine 
tic  les  flancs , tachetés  de  brun  : une  bande 
blanchâtre  fur  l’aile  : les  reftrices  latérales 
blanches  extérieurement  tic  mi  - parties  de 
blanc  du  côté  intérieur  ; les  fuivantes  tachées 
de  blanc  à l’extrémité  : le  bec  d’un  brun- 
jaunâtre  : les  pieds  d’un  jaune-obfcur.  ( PI. 
(16'.  fig.  /.) 

Le  furnom  donné  à cette  efpèce  dérive 
de  fon  cri  ; l’oifeau  le  fait  entendre  foit  en 
volant,  foit  en  fe  perchant  fur  les  branches 
les  plus  élevées  des  buiffons.  Il  a la  tête 
plutôt  longue  que  ronde  ; le  bec  très  - délié 


& noirâtre  ; les  bords  de  la  mandibule  ftipé- 
rieure  échancrés  près  de  la  pointe  ; les  na- 
rines à demi-recouvertes  par  une  membrane 
convexe  de  même  couleur  que  le  bec  , & 
cachées  en  partie  fous  des  petites  plumes 
qui  reviennent  en  avant.  Toute  la  furface 
fupérieure  du  corps  eft  couverte  de  plumes 
noirâtres  dans  le  centre  & d’un  brun-verdâ- 
tre fur  le  contour  ; quelques-unes  des  cou- 
vertures des  ailes  font  cependant  bordées  de 
blanchâtre , ce  qui  forme  une  bandelette 
tranfverfale  de  cette  couleur  fur  le  deffus  de 
l’aile.  Les  pennes  portent  les  mêmes  couleurs 
que  les  plumes  du  dos  ; les  moyennes  font 
échancrées  en  cœur  par  le  bout  : les  deux 
reftrices  intermédiaires  font  brunes  & life- 
rees  d’une  teinte  plus  claire  ; les  latérales 
font ^noirâtres , ayant  en-dehors  une  bordure 
jaunâtre , excepté  la  plus  extérieure  de  cha- 
que cote,  qui  efl  blanche  du  côté  extérieur 
& tachetée  feulement  de  blanc  , depuis  le 
bout  jufqu  a la  moitié  de  fa  longueur  du 
côté  intérieur.  Le  bec  a fix  ou  fept  lignes 
de  longueur  ; l’ongle  poflérieur  cinq  lignes , 
tic  la  queue  deux  pouces  : elle  dépaffe  les 
ailes  d’un  pouce.  Ce  petit  oifeau  fait  fon  nid 
dans  les  endroits  folitaires  tic  le  cache  fous 
une  motte  de  gazon  ; auffi  fes  petits  font-ils 
fou  vent  la  proie  des  couleuvres.  Sa  ponte 
efl  de  cinq  œufs , marqués  de  brun  vers  le 
gros  bout.  Linn.  f.  n.  z88.  Brijf.  Ornith, 
tom.  3.  p.  34j.  n.  4.  L'Europe. 

L.  5 j.  E.  8 f.  P.  i<5.  R.  12. 

* L’Alouette  obscure.  8.  A.  Obfcura.  A . 
Cor  pore  fuprà  permis  olivaceo  - fufcis , margine 
dilutioribus  vefiito  ; fubrùs  fiavicante  : lateribus 
colli  pecloreque  maculis  fujcefcentibus  : reclrice 
extimd  dimidiato  , fecundd  apice  albo  - cineraf- 
cente  : rojlro  fufco  : pedibus  fufco-rubentibus , 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  d’un 
olive  - brun  tic  frangées  d’une  teinte  plus 
claire  ; le  deffous  jaunâtre  : des  taches  bru- 
nes fur  les  parties  latérales  du  cou  tic  fur 
la  poitrine  : les  reélrices  les  plus  extérieures 
marquées  dans  la  moitié  de  leur  longueur 
d un  blanc-cendré  ; la  fécondé  paire  terminée 
feulement  de  cette  même  couleur  : le  beç 
brun  : les  pieds  d’un  brun  - rougeâtre. 

Cette  nouvelle  efpèce,  qu’on  trouve  pria-» 
cipalement  dans  les  marais,  en  Angleterre, 
a le  port  de  X Alouette  des  près , mais  elle  eft 
plus  groffe.  Son  bec  eft  mince,  alongé,  d’ung 

couleur 
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couleur  brune  taché  de  noirâtre  vers  la 
pointe.  Une  teinte  obfcure  règne  fur  toute 
la  furface  du  corps  , mais  particuliérement 
fur  le  manteau , dont  les  plumes  font  d’un 
brun-olivâire-foncé  dans  le  centre , tk.  bor- 
dées d’une  nuance  plus  claire  : le  deffous  du 
corps  eft  jaunâtre.  On  voit  un  grand  nom- 
bre de  taches  brunes,  longitudinales  fur  les 
côtés  du  cou  & le  devant  de  la  poitrine, 
dont  le  fond  eft  pareillement  jaunâtre.  La 
queue  eft  longue  de  trois  pouces  coupée 
carrément  par  le  bout  : les  deux  re&rices 
les  plus  extérieures  ont  du  blanc-cendré  pofé 
obliquement  fur  leur  moitié  fupérieure  ; les 
deux  fuivantes  font  feulement  terminées  de 
cette  même  couleur.  L’ongle  poftérieur  eft 
un  peu  crochu , & d’une  longueur  prefque 
égale  à celle  du  doigt  qui  le  fupporte. 
Cet  oifeau  vit  folitaire  & fait  entendre  un 
petit  cri  affez  femblable  à celui  du  Grillon. 
Lath.  ind,  Ornith.  tom,  2.  p.  494.  n.  7,  U An- 
gleterre, 

L.  7 R E..  P..  R.. 

La  Petite  Farlouse.  9.  A.  Minor.  A. 

Corpore  fuprà  ex  fufco  - rubente  ; fubtàs  albo  : 
guld  & peclore  pallide  favicantibus , nigris  ma- 
culis  , longitudinalibus  infgnitis  ; reclricibus 
txtimis  duabns  extrofîim  albis  : rojlro  nigri '* 
cante  : pedibus  fufcefcentibus. 

Le  deftus  du  corps  d’un  brun-rougeâtre  ; 
le  deffous  blanc  : la  gorge  ÔC  la  poitrine 
d’un  jaune-pâle,  avec  des  taches  noirâtres, 
longitudinales  : les  deux  re&rices  latérales 
blanches  extérieurement  : le  bec  noirâtre  : 
les  pieds  tirant  fur  le  brun. 

Willughby  eft  le  premier  Naturalifte  qui 
a parlé  de  cet  oifeau  : il  a beaucoup  de 
rapports  avec  X Alouette  des  près , même  par 
fes  dimenfîons.  Le  plumage  eft  d’un  brun- 
rougeâtre  en-deffus , & blanc  en-deffous.  La 
gorge  & la  poitrine  font  marquées  de  taches 
noirâtres , longitudinales  fur  un  fond  jaune- 
pâle.  Les  couvertures  de  l’aile  ont  une 
bordure  blanchâtre  : les  pieds  font  bruns. 
Willugh.  Ornith.  n.  207.  UEurope. 
L’alouette  des  marais.  10.  A.  Paludofa.  A. 
Corpore  fuprà  ex  rufo  & fufcefcente  vario  ; fubtàs 
dilutè  rufo  : genis  rufis  , lineis  tribus  fufcis  tranf- 
verjim  notatis  : peclore  rufo  , fufcis  & anguflis 
maculis  confperfo  : remigibus  reÛricibufque  nigri- 
cantibus , margine  tufs  ; rofro  pedibufque  fub- 
luteis , 


Le  deffus  du  corps  varié  de  roux  & de 
brunâtre  ; le  deffous  d’un  roux  - clair  : les 
joues  rouffes,  marquées  de  trois  bandelettes 
brunes , tranfverfales  : la  poitrine  rouffe,  par- 
femée  de  petites  taches  brunes  & étroites  1 
les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue  noirâtres  » 
bordées  de  roux  : le  bec  &L  les  pieds  tirant 
fur  le  jaune. 

On  appelle  encore  cette  Alouette , Rottf- 
feline , parce  que  la  couleur  dominante  de 
fon  plumage  eft  d’un  roûx  plus  ou  moins 
clair.  Son  bec  eft  jaunâtre  & long  de  huit 
lignes.  Les  côtés  de  la  tête  font  rouffâtres 
& rayés  tranfverfalement  de  trois  bande- 
lettes brunes  , prefque  parallèles  & divifées 
à l’extrémité  en  trois  ou  quatre  petits  fila- 
mens  ; la  plus  haute  paffe  fous  l’œil.  Le  deffus 
de  la  tête  & du  corps  eft  varié  de  roux  &C 
de  brun;  la  gorge  d’un  roux  très  - clair  ; 
la  poitrine  d’un  roux  un  peu  plus  foncé  ÔC 
femé  de  petits  traits  bruns , fort  étroits.  Une 
teinte  de  roux  - clair  domine  fur  le  ventre 
& les  couvertures  inférieures  de  la  queue. 
Les  pennes  & les  re&rices  font  noirâtres  &: 
frangées  de  roux.  La  queue  a deux  pouces 
& un  quart  de  longueur  ; elle  dépaffe  les 
ailes  de  dix-huit  lignes.  L’cngle  poftérieur  a 
trois  lignes  & demie  ; il  eft  un  peu  courbé* 
Cette  eipèce  paroît  tous  les  ans  en  oéiobre 
dans  le  pays  Meflin  ; elle  fe  trouve  auiïi  en 
Alface  & en  Pologne.  Elle  fréquente  les  lieux 
voifins  des  eaux,  où  elle  fait  fon  nid,  &C 
de  - là  lui  eft  venu  le  nom  à' Alouette  des 
marais.  Son  chant  eft  très  - agréable.  Bujfé 
tom.  c).  p,  §5.  Lath.  Syn.  IL  2.  p.  377-  n.  ^ 
UEurope. 

L.  6 f E..  P..  R.  12, 

* L’alouette  de  Gingi.  11.  A Gingica . A , 
Corpore  fuprà  ex  cinereo-fufco  ; fubtàs  nigro  * 
fafciâ  oculari  nigrâ  : rofro  pedibufque  rufefcente » 
grifeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  gris  - brun  ; le 
deffous  noir  : une  bandelette  noire  fur  l’œil  ; 
le  bec  & les  pieds  d’un  gris-rouffâtre.  ( PL 
112.  fig.  1.  ) 

On  compare  fa  taille  à celle  du  Chardon- 
neret , & on  peut  la  reconnoître  facilement 
à fa  livrée  qui  n’eft  compofée  que  de  deux 
couleurs  ; le  gris-brun  domine  fur  la  tête, 
le  deffus  du  cou , le  dos  & les  ailes  ; la 
gorge , la  poitrine  & le  ventre  font  noirs  ; 
une  petite  zone  de  cette  même  couleur,  tr.a- 

Rr 
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verfe  l’orbite  des  yeux.  M.  Sonnerai.  Voy . 
aux  înd,  & à la  Chine,  tom.  II.  p.  203.  pi. 
113.  fig.  2.  La  côte  de  Coromandel. 

L.  4 R..  P-  R» 

* L’alouette  noire.  12.  A.  Tatarica.  A. 
Corpore  Juprd  plumis  nigricantibus  , margine 
albis  vejlito  ; fubtùs  nigricante  : rectricibus  dua~ 
bus  intermediis  limbo  tenuiffîmè  albis  ; proximis 
apice  albicantibus  ; extimis  aterrimis  : rojlro  corneo- 
fiavefeente , apice  fufco  : pedibus  atris. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes  noi- 
râtres , bordées  de  blanc  ; le  deffous  noi- 
râtre : les  deux  reûrices  intermédiaires  , 
frangées  d’uu  petit  filet  blanc  ; les  iuivantes 
marquées  au  bout  d’une  teinte  blanchâtre  ; 
les  plus  latérales  très  - noires  : le  bec  d’un 
jaunâtre  tirant  fur  la  couleur  de  corne  & 
brun  à l’extrémité  : les  pieds  noirs.  (PI.  112. 
jîg.  4.  La  femelle.  ) 

Le  bec  de  cet  oifeau  efi  fenfiblement  plus 
épais  & plus  convèxe  que  dans  les  autres 
efpèces  de  ce  genre  : le  brun  noirâtre  efi;  en 
général  la  couleur  dominante  de  fa  livrée  : 
les  plumes  de  la  tête  & du  cou  font  liferées 
d’un  blanc  - fale  ; celles  du  dos  ont  une 
bordure  blanche.  Les  pennes  de  l’aile  font 
noires,  ainfi  que  les  deux  plus  latérales  de 
la  queue  ; les  fuivantes  ont  un  petit  filet 
blanchâtre  fur  le  contour  ; cette  frange  efi 
d’un  blanc  plus  pur  fur  les  deux  reétrices 
intermédiaires.  On  remarque  fur  cette  ef- 
pèce,  comme  dans  quelques  autres,  que  les 
pennes  comprifes  entre  la  neuvième  ôc  la 
vingtième  font  échancrées  en  cœur  par  le 
bout.  Le  plumage  de  la  femelle  & des  jeunes 
individus  efi:  moins  foncé,  le  milieu  de  cha- 
que plume  étant  brun  & le  contour  gri- 
fâtre  : le  deffous  du  corps  efi:  d’un  blanc-fale  : 
les  pennes  de  l’aile  & les  deux  latérales  de 
la  queue  font  bordées  de  blanc  : les  pieds 
font  bruns.  On  trouve  ces  oifeaux  dans  les 
déferts  compris  entre  le  Volga  & l’Ural , 
aux  environs  de  la  mer  Cafpienne  & dans 
la  Tartane  : l’hiver , ils  fe  réunifient  en 
troupes , & s’approchent  des  habitations  ; 
l’été,  ils  fe  difperfent  deux  à deux  dans  les 
campagnes  les  plus  arides  : ils  ne  chantent 
prefque  pas.  Leur  taille  approche  de  celle 
de  V Etourneau.  P allas,  it.  2.  p.  joj.  n.  i5, 
eab,  C.  Falck.  it.  3.  p.  393.  tab.  2J.  LL  A fie. 

a.  V Alouette  changeante  ( PI.  113.  fig.  1.  ), 
4ont  on  trouve  la  figure  & la  description 


O L O G I E. 

dans  les  nouveaux  mémoires  de  Pitersbourg , a 
tant  de  rapports  avec  la  précédente  par  les 
couleurs  de  fon  plumage  , qu’on  ne  peut  la 
regarder  que  comme  une  variété  indivi- 
duelle. Les  jeunes  ont  d’abord  tout  le  corps 
d’un  gris-cendré;  cette  robe  fe  change  infen- 
fiblement  en  un  noir  plus  décidé,  & alors  les 
leules  plumes  du  derrière  de  la  tête  &:  du 
dos  ont  fur  leur  contour  une  frange  grife  : 
on  voit  une  plaque  de  cette  même  couleur 
fur  le  front  de  la  femelle.  Le  bec  efi  blan- 
châtre à la  bafe  & noir  à l’extrémité  : les 
yeux  font  petits  ; l’iris  & la  prunelle  d’une 
couleur  livide  ; les  pieds  & les  ongles  noirs. 
Cette  Alouette  fréquente  pareillement  les 
bords  du  Volga  pendant  l’été;  l’hiver,  elle 
fe  retire  dans  les  déferts  de  la  Perfe.  Gmelin. 
Nov.  Comm.  Petrop.  là.  p.  47^9.  n.  2 0.  tab.  23. 
fig.  2.  ÜAfie. 

* L’Alouette  du  lac  Yelton.  13.  A.  Yelto- 
nenfis.  A.  Corpore  fuprà  nigro  & rufiefeente 
vario  ; fubtus  nigro  : rernige  fextd  margine 
exteriori  albâ  : rectricibus  duabus  intermediis 
rufis  : rojlro  cylindrico  , ad  bafim  nigro , apice 
albefeente.  _ 

Le  deflus  du  corps  varié  de  noir  & de 
roux  ; le  deffous  noir  : la  fixième  penne 
blanche  du  côté  extérieur  : les  deux  reéfrices 
intermédiaires  rouffes  : le  bec  cylindrique , 
noir  à la  bafe  & blanchâtre  à l’extrémité. 

On  trouve  la  defeription  de  cette  nouvelle 
efpèce  dans  les  Tranfaâions  philofophiques  : 
elle  efi  de  la  taille  de  Y Etourneau.  Son  bec 
efi  droit , cylindrique  , terminé  en  pointe  , 
noir  à la  bafe  & blanchâtre  au  bout  ; fa 
langue  fourchue;  l’ongle  poftérieur  droit, 
& beaucoup  plus  long  que  le  doigt  auquel 
il  efi  attaché.  Le  noir  efi  la  couleur  domi- 
nante de  fon  plumage  ; ce  fond  efi  éclairci 
fur  la  tête , le  dos  & les  couvertures  de 
l’aile  , par  quelques  plumes  rouffâtres  : la 
fixième  penne  des  ailes  efi  frangée  de  blanc 
du  côté  extérieur  : les  deux  re&rices  inter- 
médiaires font  entièrement  rouffes.  Ces  oifeaux 
fréquentent  les  bords  du  lac  Yelton  , fitué 
au-delà  du  Volga  : ils  vont  par  troupes,  & 
font  fort  gras  au  mois  d'août  : leur  chair 
fournit  un  mets  exquis.  Philof.  Tranfi  L VII. 
p.  3Ô0.  Lath . Ind . Ornith.  tom.  2.  p.  496.  n.  iC. 
Le  lac  Yelton. 

La  Calandre.  14.  A.  Cdandra.  A.  Corpore 
fuprà  plumis  fufeis , margine  grifeis  vejlito  ;fub- 
tùs  albo  : vitiâ  cuit  macula  nigrâ  collo  inferiori  : 
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remigîbm  itiïnaribus  apice  albis  : reBricibus  late- 
ralibus  ex  ter  lus  & intîis  ultimâ  medietate  albis  : 
roftro  pedibufque  grifeo  albis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes  , frangées  de  gris  ; le  deffous  blanc  : 
une  bandelette  ou  une  tache  noire  fur  le  bas 
du  cou  : les  pennes  moyennes  terminées  de 
blanc  : les  reélrices  latérales  bordées  de  bianc 
du  côté  extérieur  , & marquées  feulement 
de  cette  couleur,  depuis  le  bout  jufqu’au  mi- 
lieu de  leur  longueur  du  côté  intérieur  • le 
bec  & les  pieds  d’un  gris-blanc. 

C’eft  un  des  plus  grands  individus  de  cette 
famille  ; il  a aufli  le  bec  plus  court , plus 
fort  Sz  plus  propre  par  conféquent  à caffer 
les  graines.  A ces  différences  près , la  Ca- 
landre reffemble  à l’ Alouette  commune  par  les 
couleurs  de  fa  livrée.  Toutes  les  plumes  de 
la  furface  fupérieure  du  corps  font  brunes 
dans  le  centre  & bordées  d’un  gris  plus  ou 
moins  rouffâtre  fur  le  contour.  Les  pennes 
de  l’aile  font  brunes  extérieurement  & à leur 
bout , & noirâtres  du  côté  intérieur.  Les 
deux  re&rices  latérales  font  noirâtres  , avec 
un  petit  filet  blanc  du  côté  extérieur  , qui  fe 
prolonge  en  dedans  jufqu’à  la  moitié  de  la 
longueur  de  chaque  plume  ; celles  qui  fuivent 
immédiatement  font  noirâtres  , bordées  exté- 
rieurement & terminées  de  blanc  : enfin  les 
deux  du  milieu  ne  montrent  que  du  gris- 
brun.  On  diftingue  le  mâle  en  ce  qu’il  eft 
plus  gros  & qu’il  a plus  de  noir  autour  du 
“ cou  ; la  femelle  n’a  qu’un  collier  fort  étroit 
ou  feulement  une  plaque  noire  fur  le  haut 
de  la  poitrine.  Les  deux  individus  ont  ordi- 
nairement la  gorge  blanche  ; une  ligne  noire, 
tranfverfale  fur  le  haut  du  cou  ; quelques 
mouchetures  noires  fur  la  poitrine  ; le  ven- 
tre blanc  & les  flancs  rouffâtres.  Le  bec  a 
neuf  lignes  de  longueur  ; le  doigt  poftérieur 
avec  l’ongle  dix  lignes  ; & la  queue  deux 
pouces  quatre  lignes  ; elle  dépaffe  les  ailes 
de  quelques  lignes,  La  Calandre  a un  chant 
très-agréable  , & elle  joint  à ce  talent  na- 
turel , celui  de  contrefaire  parfaitement  le 
ramage  de  plufieurs  oifeaux  , tels  que  le  Char- 
donneret , la  Linotte  , le  Serin  , &c.  ; mais  il  faut 
pour  cela  les  prendre  jeunes  & les  inftrutre  à 
la  fortie  du  nid.  Elle  niche  à terre  , fous  une 
motte  de  gazon  , bien  fournie  d’herbe  : elle 
pond  quatre  ou  cinq  œufs.  Linn.f.  n . 288.  Bri[f. 
Ornith.  torti.  3.  p.  3J 2.  n.  G.  Bujf.  tom. cq.  p.  70. 
V Europe , CA  fie,  L.  7 E.  13  P,.  R.  1 2, 
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L’AloueTTE  DU  MoGOL.  15.  A.  Mongolien.  A . 
Vertice  ferrugimo  , vittâ  albâ  , annulari  cinclo  t 
medid  macula  albâ.  Bail.  it.  3.  p.  Gÿj.  n.  ig. 

Le  fommet  de  la  tête  d’une  couleur  ferru- 
gineufe  Ô£  entouré  d’une  bandelette  blanche  , 
circulaire  , avec  une  tache  blanche  au  nfp 
lieu. 

La  phrafe  fpécifique , que  j’ai  copiée  dans 
l’ouvrage  même  de  M.  Pallas , renferme  prefque 
tous  les  cara&ères  que  nous  avons  fur  la 
conformation  extérieure  de  cet  oifeau.  De 
plus , on  affure  que  fon  bec  efl  épais , qu’il 
y a fur  la  gorge  une  plaque  noire  , divifée 
en  deux  lobes  ; que  l’ongle  du  doigt  pofté- 
rieur eft  gros  , droit , triangulaire  & plus 
court  que  le  doigt.  Sa  taille  eft  à peu  près 
comme  celle  de  la  Calandre , avec  laquelle 
elle  a d’ailleurs  beaucoup  de  rapports.  Elle 
chante  agréablement  quand  elle  eft  pofée  à 
terre.  On  la  trouve  entre  les  fleuves  Onon 
& Argun.  Bail.  it.  3.  p.  Gcqy.  n.  /p.  Acl.  Stock . 
>■378.  3.  n.  6.  Le  Mogol. 

* L’Alouette  de  Sibérie.  16.  A.  Sibirica.  A. 
Corpore  fuprà  ferruglneo  ; fubtîis  albido  : jugula 
maculis  ferrugineis  confperjo  : remigibus  prioribus 
margine  albis  ; fecundariis  albieanlibus  : rëctrïcU 
bus  lateralibus  extrorfiim  albis  : rojlro  livido  , 
apice  fufco  : pedibus  grifeis. 

Le  deflus  du  corps  d’un  roux-ferrugineux; 
le  deffous  blanchâtre  : la  gorge  femée  de 
taches  ferrugineufes  : les  grandes  pennes 
bordées  de  blanc  ; les  moyennes  blanchâtres  ï 
les  plus  extérieures  de  la  queue  blanches  en 
dehors  : le  bec  livide  & brun  à la  pointe  : 
les  pieds  gris. 

M.  Pallas  a obfervé  cette  efpèce  dans  le 
cours  de  fe  s voyages  ; & il  nous  apprend 
qu’elle  eft  de  la  groffeur  de  la  Calandre  ; tous 
les  autres  traits  qui  la  caraâérifent  font 
énoncés  dans  la  phrafe  fpécifique  : on  la 
trouve  dans  les  champs  abrités  de  la  Sibérie 
&C  fur  les  bords  du  fleuve  Irtin  : elle  pofe 
■ fon  nid  à terre  , comme  toutes  les  autres 
efpèces  de  ce  genre.  Bail.  it.  2.  p.  208.  n . 
/i.  & 3.  p.  Gcqy.  La  Sibérie. 

* L’Alouette  de  la  nouvelle  Zélande.  17. 

A.  Novce-Zelandice.  A.  Corpore  fuprà  plumis 
nigricantibus , margine  cinereis  vejlito  ; fubtàs 
albido  : fuperciliis  albis  : vittâ  oculari  % nigrâ  : 
crifjo  cinerafcente  : rofiro  fubcimreo  , fupernh 
nigro  : pedibus  rubefcente- cinereis. 

Le  deflus  du  corps  garni  de  plumes  noi- 
râtres j frangées  de  cendré  ; le  deffous  blaa- 
R r \ 
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châtre  : les  folircils  blancs  : une  bandelette 
noire  fur  l’œil  : le  tour  de  l’anus  cendré  : 
le  bec  de  même  & noir  en  deffus  : les  pieds 
d’un  cendré-rougeâtre.  ( PL  113.  fig.  2.  ) 

M.  Jof.  Bancks  poffède  l’individu  qui  a 
îervi  de  modèle  à cette  figure  : il  a été 
rapporté  de  la  nouvelle  Zélande  , où  il  eft 
connu  fous  le  nom  de  Kogoo-aroùre.  Le  bec 
a un  demi  pouce  de  longueur  ; il  eft  noir 
en  deffus  & cendré  en  deffous.  La  tête  eft 
remarquable  par  une  bandelette  blanche , 
pofée  tranfverfalement  au-deffus  des  yeux , 
& qui  contraire  agréablement  avec  une  autre 
petite  zone  noire  , fituée  au-deffous  de  celle- 
ci  & qui  embraffe  le  globe  de  l’œil.  L3  gorge 
•ite.  la  partie  inférieure  du  cou  font  rembru- 
nies : le  blanc  règne  fur  la  poitrine  , fur 
le  ventre  , & le  cendré  autour  de  l’anus. 
Toutes  les  plumes  du  deffus  de  la  tête  & 
du  dos  font  noirâtres  dans  le  centre,  & li- 
bérées de  cendré -rouffâtre  fur  le  contour. 
Tes  pieds  font  d’un  cendré  tirant  fur  le  rouge 
& les  ongles  noirs  ; l’ongle  pofférieur  eft 
prefque  droit  & long  d’un  demi  pouce.  Lath. 
Syn.  Il,  2.  p.  384.  n,  17.  tab.  64.  La  nouvelle, 
t Zélande . 

L.  7 E..  P..  R.. 

a.  On  trouve  dans  les  mêmes  climats  une 
autre  Alouette , qui  habite  avec  celle-ci , mais 
qui  eft  un  peu  plus  petite  : elle  a le  deffus 
du  corps  cendré  ; le  deffous  d’un  cendré- 
fclanchâtre  ; les  pennes  & les  re&rices  noires , 
bordées  de  blanc  en  dehors.  Portl.  Voy.  t . 
p.  37.  Lath.  bld.  Ornith.  tom.  2.  p.  497.  n. 
ic).  La  nouvelle  Zélande. 

L’Alouette  a cravate  jaune.  18.  A.  Ca- 
penjis.  A.  Corpore  fuprà  plumis  fufeis  , margine 
rufefeentibus  vcjlito  ; fubtiis  albido- cinerafcente  : 
gutture  aurantio  , margine  nigro  : fuperciliis  au - 
rantiis  : reelricibus  tribus  uirinque  fufeis  , albo 
marginatis  : ro.jlro  pedibufque  grifeo-fufeis. 

Le  deffus  du  corps  couvert  de  plumes 
brunes  , liferées  de  rouffâtre;  le  deffous  d’un 
blanchâtre-cendré  : la  gorge  orangée  ôc  en- 
tourée d’une  bordure  noire  : les  fourcils  pa- 
reillement orangés  : les  trois  re&rices  laté- 
rales , de  part  .&  d’autre  , brunes  , avec  une 
frange  blanche  : le  bec  & les  pieds  d’un 
gris-brun. 

D’après  les  obfervations  du  vicomte  de 
’Querhoën  & de  M.  Commerfon,  cette  Alouette 
fréquente  les  environs  du  Cap.  Elle  a le  deffus 


du  corps  panaché  de  brun  &C  de  rouffâtre  ; 
la  gorge  & le  haut  du  cou  ornés  d’une 
plaque  de  bel  orangé , bordé  de  noir  dans 
toute  fa  circonférence  : cette  meme  couleur 
orangée  fe  reproduit  encore  au-deflus  des 
yeux  en  forme  de  fourcils  ; fur  les  petites 
couvertures  des  ailes  par  petites  taches  , ôe 
fur  le  bord  antérieur  de  l’aile , dont  elle 
defîine  le  contour.  La  poitrine  eft  variée  de 
brun , de  gris  & de  jaunâtre  : le  ventre  &C 
les  côtés  font  panachés  de  blanc  & de  cen- 
dré dans  quelques  individus,  & d’un  roux- 
orangé  dans  d’autres  : on  voit  du  grifâtre 
au-deffus  de  la  queue.  Les  grandes  pennes 
des  ailes  font  brunes  & frangées  de  jaune  ; 
les  moyennes  de  gris;  les  quatre  paires,  les 
plus  extérieures  de  la  queue,  font  liferées 
& terminées  de  blanc.  Les  femelles  préfentent 
quelques  différences  dans  les  couleurs  du 
plumage  : deux  individus  , que  M.  Mont- 
jbeillard  a obfervés  , avoient  la  cravate , non 
pas  orangée,  mais  d’un  roux-clair;  la  poi- 
trine grivelée  de  brun  fur  le  même  fond  , 
qui  devenoit  plus  foncé  en  s’éloignant  de  la 
partie  antérieure  : enfin  le  deffus  du  corps 
étoit  plus  varié  , parce  que  les  plumes  étoient 
d’un  gris  plus  clair.  Le  bec  a dix  lignes  de 
longueur  & la  queue  deux  pouces  & demi  ; 
elle  dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes.  Bujf. 
tom.  C).  p.  77.  Le  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

L.  8 £.  E.  12.  j.  P..  R.  12. 

L’Alouette  de  Virginie.  19.  A.  Alpeftris.  A , 
Corpore  fupra  fubfufco  ; fubtàs  albo-flavicante  : 
vittd  oculari  luteâ  : macula  pecloris  nigrâ , lu - 
nulatâ , infra  oculos  produclâ  : gula  flavâ  : 
reelricibus  remigibufque  dorfo  concoloribus  : 
rojlro  nigro  „*  pedibus  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  tirant  fur  le  brun  ; le 
deffous  d’un  blanc-jaunâtre  : une  bande  jaune 
fur  les  yeux  ; & fur  la  poitrine  une  tache 
noire,  en  croiffant,  qui  remonte  au-deffous 
des  yeux  : la  gorge  jaune  : les  pennes  de 
l’aile  & de  la  queue  de  la  même  couleur 
que  les  plumes  du  dos  : le  bec  noir  : les 
pieds  gris. 

Cette  Alouette , connue  encore  fous  le  nom 
de  Haufft-col-noir , a le  deffus  du  corps  bru- 
nâtre ; le  deffous  couleur  de  paille  ; les  yeux 
placés  fur  une  bande  jaune  , qui  prend  à la 
bafe  du  bec  ; la  gorge  & le  refte  du  cou  de 
la  même  couleur;  &C  ce  jaune  eft  en  partie 
terminé  > de  chaque  côté  , par  une  bande 
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moire  , -qui , partant  des  coins  de  la  bouche  , 
pafle  fous  les  yeux  & tombe  jufqu’à  la  moitié 
du  cou , où  elle  forme  une  efpèce  de  collier 
ou  de  haufie-col  noir.  Les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue,  fuivant  M.  Brillon  , font  de 
3a  même  couleur  que  les  plumes  du  dos  ; 
félon  MM.  Georgi , Linné  ÔC  Gmelin,  elles 
ont  du  côté  intérieur  une  petite  bordure 
blanche,  qui  ne  s’étend  que  jufque  vers  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  plume.  La  femelle 
a le  fommet  de  la  tête  noir  ; elle  a aufîi  le 
dos  grilâtre  , obfcurci  par  des  bandes  d’une 
teinte  plus  foncée.  Le  bec  a fept  lignes  de 
longueur  ; & la  queue  deux  pouces  6c  demi  : 
elle  dépaffe  les  ailes  de  dix  à douze  lignes. 
Ces  Alouettes  font  de  paffage  à la  Caroline 
4k.  en  Virginie  : elles  y arrivent  en  hiver 
& difparoiffent  au  printemps  ; elles  paflent 
même  en  Europe  , car  on  en  a vu  aux  en- 
virons de  Dantzick  dans  les  mois  d’avril  6c 
de  décembre.  Leur  nourriture  confifle  en 
graines  des  plantes  qu’on  appelle  graminées 
& qui  croiflent  fur  le  fable  des  Dunes.  Linn. 
f.  71.  289.  Briff.  Ojnith.  tom.  3.  p.  367.  n.  12. 
JL Amérique  Septentrionale  , V Europe. 

L.  6 ~.  E..  P..  R.  1 2. 

a.  La  Ceinture  de  Prêtre  ou  V Alouette  de 
■Sibérie  a été  placée , avec  jufle  raifon  , par 
M.  Latham  , au  nombre  des  variétés  de  cette 
■efpèce.  Elle  a le  front , la  gorge  & les  côtés 
de  la  tête  d’un  joli  jaune  , relevé  par  une 
tache  noire  au-deffous  de  l’œil,  qui  remonte 
-un  peu  vers  la  bafe  du  bec  ; le  bas  du  cou 
décoré  d\m  large  collier  noir  ; le  refie  du 
■deffous  du  corps  blanchâtre  ; les  flancs  un 
peu  jaunâtres , variés  par  des  taches  plus 
foncées;  le  deffus  de  la  tête  6c  le  dos  pa- 
nachés de  rouffâtre  6c  de  gris-brun  ; les  cou- 
vertures fupérieures  de  la  queue  jaunâtres  ; 
les  reélrices  d’un  brun-foncé  , bordées  de  gris , 
excepté  les  deux  plus  extérieures  , dont  la 
frange  efl  blanche;  les  pennes  de  l’aile  grifes , 
bordées  finement  d’une  couleur  plus  claire  ; 
les  couvertures  fupérieures  du  même  gris , 
frangées  de  rouflâtre  ; le  bec  & les  pieds  gris 
«de  plomb.  Le  bec  a fix  ou  fept  lignes  de  lon- 
gueur; l’ongle  poflérieur  cinq  lignes  & demie 

la  queue  deux  pouces  ; elle  dépaffe  les  ailes 
d’un  pouce.  Buff.  tom.  p.  p.  8y.  La  Siberie9 
L.  5 f.  E..  P..  R.  12. 

La  petite  Alouette  de  Buenos  -aires, 
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20.  A.  Bonarienfis.  À.  Corpore  fuprà  plumis 
nigricanùbus  , rufo  vario  marginatis  ; fubtîiS 
albido  : peclore  fufcefcente , maculis  rufis  conf- 
perfo  : remigibus  primariis  grifeis , rufejcente 
marginatis  : reSritibus  fufcis  ; oclo  mediis  mar- 
gine  albis  : rojlro  fufco  ; pedïbus  flavicantibus . 

Le  deffus  du  corps  garni  de  plumes  noi- 
râtres , bordées  de  différentes  teintes  de 
roux  ; le  deffous  blanchâtre  ; la  poitrine 
rembrunie  6c  parfemée  de  taches  rouffes  s 
les  grandes  pennes  grifes  ; celles  de  la  queue 
brunes , liferées , les  huit  intermédiaires  de 
rouflâtre  , les  deux  extérieures  de  blanc  : 
le  bec  brun  : les  pieds  jaunâtres.  (P/.  u%0 

fis-  ) 

Cette  Alouette , qui  porte  encore  le  nom 
de  V ariole , à caufe  de  l’émail  très- varié  6c 
très  agréable  de  fon  plumage,  efl  du  nom- 
bre des  efpèces , dont  les  caraftères  & les 
habitudes  ne  font  pas  parfaitement  connus. 
Le  deffus  de  la  tête  Sc  du,  corps  efl:  joliment 
varié  de  noirâtre  & de  roux , dans  l’ordre 
que  nous  avons  indiqué  dans  la  phrafe  fpé- 
ciflque.  Le  devant  du  cou  efl  obfcurci  par 
une  teinte  brunâtre  & femé  de  taches  roufles: 
la  gorge  6c  tout  le  deffous  du  corps  font 
d’un  blanc-fale-pur.  Les  grandes  pennes  font 
grifes  6c  les  moyennes  brunes  ; toutes  font 
bordées  de  rouflâtre  : celles  de  la  queue  ont 
ie  même  fond  de  couleur,  avec  une  frange 
de  roux-clair  fur  les  huit  intermédiaires,  &C 
un  petit  filet  blanc  fur  le  contour  des  deux 
latérales.  Le  bec  a huit  lignes  de  longueur  ; 
l’ongle  poflérieur  quatre  & la  queue  vingt  ; 
elle  dépaffe  les  ailes  d’un  pouce.  Buff.  tom.  cp 
p.  C)C).  Les  bords  de  la  Plata. 

L.  5 5.  E..  P..  R.  il 

* La  CendRILLE.  21.  A.  Cinerea.  A.  Corport 
fiuprâ  cinereo  ; fubtus  albo  vertice  rufo  : fupcr- 
ciliis  albis  : macula  rufâ , margine  fuperiorî 
nigrd  in  collo  laterali  : teclricibus  alarum  remi- 
gibufque  mediis  grifeis  ; majoribus  réel ricibuf que 
nigris  : pedibus  fufcis. 

Le  deffus  du  corps  cendré;  le  deffous 
blanc  : le  fommet  de  la  tête  roux  : les 
fourcils  blancs  : une  tache  rouffe , bordée 
de  noir  par  en  haut  & fïtuée  fur  les  parties 
latérales  du  cou  -.  les  couvertures  des  ailes 
& les  pennes  moyennes  grifes  ; les  pkis 
grandes  6c  les  reélrices  noires  : les  pieds 
bruns. 

M,  de  Montbeillard  a compofé  la  deferip- 
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tion  de  cette  efpèce  fur  un  deflin  fait  au 
Cap  de  Bonne-Eipérance.  Elle  a le  bec  long 
de  trois  quarts  de  pouce;  les  narines  petites, 
arrondies  & pofées  dans  une  efpèce  de  pli 
formé  par  une  membrane  molle  ; le  deflus 
de  la  tête  roux  & orné  fur  le  devant  du 
front  d’un  filet  blanc,  depuis  la  bafe  du  bec 
jufqu’au  de  - là  des  yeux  : la  gorge  &:  tout 
le  deffous  du  .corps  font  blancs.  La  furface 
fupérieure  du  cou  6c  le  dos  (ont  cendrés  ; 
les  couvertures  des  ailes  & les  pennes 
moyennes  grifes  ; les  grandes  noires , ainfi 
que  les  pennes  de  la  queue.  L’ongle  du 
doigt  poftérieur  égale  le  doigt  en  longueur  ; 
il  efl:  droit  &C  pointu.  La  queue  a dix-huit 
ou  vingt  lignes  de  longueur  ; elle  dépaffe 
ies  ailes  de  neuf  lignes.  Buff,  tom.  g.  p.  90. 
Le  Cap  de  Bonne  - Efpérance. 

L.  5:  E..  P..  R.. 

* L’alouette  Sirli.  22.  A.  Afncana.  A. 
Corpore  fuprà  plumis  fufeis  , margine  rufis  vef- 
tito  ; fubtàs  albicante  , fufeis  maculis  confperfo  : 
tectricibus  alarum  , remigibus  reclricibufque  fufeis  , 
albido  margïnads  : rojlro  nigro  : pedibus  fufeis . 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes , frangées  de  roux  ; le  deffous  blan- 
châtre parfemé  de  taches  brunes  : les 
couvertures  de  l’aile , les  pennes  & les  rec- 
trices  brunes,  bordées  de  blanchâtre  : le  bec 
noir  : les  pieds  bruns. 

Si  cet  oifeau  diffère  des  autres  Alouettes 
par  le  prolongement  & la  courbure  du  bec, 
il  s’en  rapproche  aufîi  beaucoup  par  la  lon- 
gueur de  l’ongle  du  doigt  pofférieur  , qui 
forme  le  principal  cara&ere  diftinélif  des  in- 
dividus de  cette  famille.  De  plus , il  a tout 
le  deffus  de  la  tête  & du  dos  varié  de  brun 
plus  ou  moins  foncé,  de  roux  plus  ou  moins 
clair  & de  blanc;  les  couvertures  des  ailes, 
leurs  pennes  & celles  de  la  queue  brunes , 
bordées  de  blanchâtre,  quelques-unes  ayant 
une  double  bordure  , l’une  blanchâtre  & 
l’autre  tirant  au  roux.  La  partie  inférieure 
du  corps  efl:  blanchâtre  & toute  parfemée 
de  taches  oblongues  &£  noirâtres.  Le  bec  a 
un  pouce  de  longueur  ; le  doigt  pofiérieur 
quatre  lignes  ; l’ongle  de  ce  doigt  fept  lignes 
& la  queue  environ  deux  pouces  & demi  : 
ellle  dépaffe  les  ailes  de  dix  - huit  lignes. 
Bujf.  tom.  9.  p.  g/.  Le  Cap  de  Bonne  - Ef pi- 
rance. 
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L’Alouette  champêtre.  3.3 . A.  Campefîns , 
A,  Corpore  fuprà  ex  fufcefcente-olivaceo  ; fubtits 
ex  albo  - Jlavicante  : fuperciliis  flavieantibus  : 
peclore  maculis  fufeis , oblongis  confperjo  : reclri- 
cibus  duabus  mediis  grifeo  -fufeis  ; extirnis  duabus 
extrorfum  albis,  inius  baji  fufeis , apice  albis  ; 
roflro  fuperne  nigricante  ; inferne  carneo  : pedibus 
fufeis. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun -olive;  le 
deffous  d’un  blanc-jaunâtre  : les  fourcils  de 
même  : la  poitrine  femée  de  taches  brunes, 
oblongues  : les  deux  reftrices  intermédiaires 
d’un  gris-  brun  ; les  deux  latérales  blanches 
extérieurement , brunes  à la  bafe  du  côté 
intérieur  ôc  blanches  à l’extrémité  : le  bec 
noirâtre  en-deffus  & couleur  de  chair  en-def- 
fous  : les  pieds  bruns. 

Elle  a le  bec  long  de  fix  lignes  & demie  ; 
la  tête  & tout  le  deffus  du  corps  d’un  gris- 
brun,  teinté  d’olivâtre;  les  fourcils,  la  gorge 
& la  furface  inférieure  du  corps  d’un  blanc- 
jaunâtre,  avec  des  taches  brunes,  oblongues 
fur  le  cou  & la  poitrine.  Les  pennes  les 
couvertures  des  ailes  font  brunes  & frangées 
fur  le  contour  d’une  teinte  plus  claire.  Les 
deux  reétrices  intermédiaires  ne  montrent 
que  du  gris-brun  ; les  latérales  font  noirâtres, 
excepté  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  , 
dont  tout  le  bord  extérieur  eft  blanc  & l’in- 
. térieur  moitié  brun,  moitié  blanc.  La  queue 
a deux  pouces  fix  lignes,  de  longueur  ; elle 
dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes.  Les  mâles 
diffèrent  peu  des  femelles.  Ces  oifeaux  fe 
plaifent  dans  les  bruyères,  les  friches  & fur- 
tout  dans  les  éteules  d’avoine.  Au  printems, 
le  mâle  fe  perche  pour  rappeller  % décou- 
vrir fa  femelle  ; quelquefois  même  il  s’élève 
en  l’air  en  chantant  de  toutes  fes  forces , 
puis  revient  bien  vite  fe  pofer  à terre  , où 
efl:  toujours  le  rendez-vous.  t|n  des  carac- 
tères qui  peut  fervir  à reconnoître  cette 
efpèce,  c’eft  qu’elle  meut  fa' queue  comme 
Y Alouette  des  pris  &C  la  Lavandière.  Brunn. 
Ornith.  Boréal,  n.  224 , zzà.  Linn.  f.  n,  z88. 
EEurope. 

L.  6 a.  E.  1 1 -ÿ.  P..  R.  12. 

a.  La  Spipolette  paroît  être  une  variété  de 
cette  efpèce  : le  bec  & les  pieds  font  noi- 
râtres ; les  reêlrices  brunes,  excepté  les  deux 
plus  extérieures,  qui  font  coupées  oblique- 
ment par  une  bande  blanche.  Suivant  Wil- 
lughby , le  mâle  a les  ailes  .un  peu  plus 


L.  8.  E..  P..  R.  12. 
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noires  que  la  femelle.  Lltin.  f.  n.  2 88.  Wil- 
iugh.  Otnith.  làg,  V Italie. 

L.  7.  E..  R.  R.. 

L’Alouette  -de  Pensylvanie.  24. 
Penjylvanica.  A.  Corpore  fuprà  obfcure  fufco  ; 
fubtùs  ex  fulvo-rufej cente  : macula  ovali , fufcâ , 
margine  albâ  & fulvâ , ocw/os  includente  : pec- 
tore  fufcis  maçulis  vario  : reclricibus  duabus 
lateribus  albis  e'rofro  pedibufque  rùgricantibus. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-obfcur  ; le 
deffous  d’un  fauve  - rouffâtre  : une  tache 
ovale,  brune,  bordée  de  blanc  & de  fauve 
autour  des  yeux  : la  poitrine  grivelée  de 
brun  : les  deux  reétrices  extérieures  blan- 
ches : le  bec  & les  pieds  noirâtres.  ( PI . 112. 

fs- 3 ) 

Cette  efpèce  , qui  eft  de  la  groffeur  de 
la  Spipolette , a le  bec  mince , pointu  & de 
couleur  foncée  ; les  yeux  bruns  , bordés 
<d’une  couleur  plus  claire  & fitués  dans  une 
tache  brune , de  forme  ovale , qui  defcend 
fur  les  joues  qui  eft  circonfcrite  par  une 
zone  en  partie  blanche,  en  partie  d’un  fauve- 
vif.  Tout  le  deffus  du  corps  eft  d’un  brun- 
obfcur  : la  furface  inférieure  &C  les  côtés  font 
mouchetés  de  brun  fur  du  fauve  - rouffâtre.- 
Les  couvertures  du  deffous  des  ailes  font 
cendrées  ; les  petites  fupérieures  font  de  la 
même  couiéur  que  les  plumes  du  dos  ; les 
grandes  ont  une  bordure  grife.  Les  huit  rec- 
trices  intermédiaires  font  d’un  brun-obfcur, 
avec  une  petite  frange  grife  fur  le  contour  ; 
îa  paire  qui  fuit  immédiatement  eft  de  plus 
terminée  de  blanc  : enfin,  la  plus  extérieure, 
ffe  chaque  côté,  eft  entièrement  blanche.  Une 
iingulariîé  remarquable  dans  cette  efpèce , 
c’eft  que  l’aile  étant  repliée  & dans  fon 
repos,  la  troifième  penne  du  côté  du  dos  , 
atteint  l’extrémité  des  plus  longues  pennes , 
ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  fur  la  figure 
que  nous  avons  donnée.  Cette  Alouette  fe 
montre  en  Penfylvanie  dans  le  mois  de  mars, 
d’où  elle  prend  fa  route  par  le  nord  : on 
n’en  voit  déjà  plus  à la  fin  de  mai.  Edw. 
Glan.  tab.  2 gy.  Brijf.  A p pend,  p,  gg.  n.  ig. 
La  Penfylvanie. 

L’Alouette  couleur  de  brique.  25.  A . 
Tefacea.  A.  Corpore  fuprà  tejlaceo  ; fubtùs  ex 
teflaceo-albo  : vertice  & teclricibus  alarum  nigro 
maculatis  : remigibus  & reclricibus  quatuor  inter - 
mediis  atris  ; reliquis  tejlaceo-albis  : rojlro  nigro  : 
pedibus  favkmtibuSo 
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Le  deffus  du  corps  couleur  de  brique  j 
le  dçffous  de  la  même  couleur , mais  tirant 
fur  le  blanc  : le  fommet  de  la  tête  & les 
couvertures  de  l’aile  tachetées  de  noir  : les 
pennes  de  l’aile  & les  quatre  intermédiaires 
de  la  queue  noires  ; les  autres  d’un  rougeâtre 
lavé  de  blanc  : le  bec  noir  r ies  pieds  jaunâtres. 

M.  Pennant  a communiqué  la  description 
de  cette  nouvelle  efpèce  à M.  Latham  ; elle 
eft  aifée  à reconnoître  aux  couleurs  de  fon 
plumage  , dont  la  cliftribution  eft  indiquée 
dans  la  phrafe  fpécifique.  Les  grandes  pennes 
font  entièrement  noires  ; les  moyennes  ont 
le  même  fond  de  couleur  & une  bordure 
blanche  : les  quatre  , qui  occupent  le  milieu 
de  la  queue , font  colorées  comme  les  grandes 
plumes  de  l’aile  ; les  autres  reârices  préfentent 
les  couleurs  du  ventre.  Lath.  Syn.  IL  2* 
p.  JgJ-  n.  2 y.  Gibraltar. 

* L’Alouette  Portugaise.  26.  A.  Lujîtana. . 
A.  Corpore  fuprà  plumis  fufcis  , jnargine  rufej - 
centibus  veftito  ; fubtùs  ochroleuco  ; teclricibut 
alarum  remigibufque  margine  grifeis  : reclricibus 
rufefcente-lutefcentibus  ; exterioribus  ochroleucis  î 
rojlro  albo , apice  fufco  : pedibus  incar natis. 

Le  deffus  du  corps  garni  de  plumes  brunes 
bordées  de  rouffâtre;  le  deffous  d’un  blanc- 
jaunâtre  : les  couvertures  & les  pennes  de 
l’aile  frangées  de  gris  : les  re&rices  d’un  roux 
tirant  fur  le  jaune  ; les  plus  latérales  d’un 
jaune-clair  : le  bec  blanc  , taché  de  brun  à 
la  pointe  : les  pieds  couleur  de  chair. 

Le  bec  de  cette  nouvelle  efpèce  eft  fort 
& d’une  couleur  blanche  , avec  une  tache 
brune  à la  pointe.  Toutes  les  plumes  de  la 
furface  fupérieure  du  corps  font  d’un  brun- 
fombre  dans  le  centre  , d’un  rouffâtre 
teint  de  jaune  fur  le  contour  : le  deffous  dti 
corps  eft  d’un  blanc  lavé  de  jaunâtre  ; ce 
fond  eft  plus  rembruni  fur  la  poitrine.  Les 
reftrices  offrent  les  mêmes  couleurs  que  les 
plumes  du  ventre.  Lath.  Syn..  II.  2.  p. 
n.  28.  Le  Portugal. 

* L’Alouette  de  Goree.  27.  A.  Gorenjîs, 
Corpore  fuprà  ex  ferrugineofufco  , (Iriis  nigris 
confperfo  ; fubtùs  albido  , nigro- flriàto'  : gulâ  & 
peclore  rufefcentibus  : reclricibus  extimis  obliqué 
albis  : roflro  pedibufque  fufcis.. 

Le  deffus  du  corps  d’un  brun-ferrugineux^ 
femé  de  ftries  noires  ; le  deffous  blanchâtre 
& rayé  de  noir  : la  gorge  & là  ' poitrine 
rouflâtres  s les  reclrices  latérales  mi -paru  es 
ffe  blanc  î le  bec  & les  pieds  bruns* 
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La  tête , le  dos , le  cou , la  poitrine  & le 
ventre  de  cette  nouvelle  efpèce , font  femés 
de  taches  longitudinales  , noires  , mais  fur 
un  fond  différent  ; la  couleur  dominante  de 
îa  tête  Si  du  dos  eft  un  brun-ferrugineux  ; 
celle  de  la  gorge  Sc  de  la  poitrine  eft  rouf- 
fâtre  ; & celle  du  ventre  d’un  blanc-fale.  Le 
tour  de  l’anus  & de  la  queue  eft  entièrement 
blanc.  Les  couvertures  de  l’aile  ont  du  noi- 
râtre dans  le  centre  & du  blanc-ferrugineux 
fur  le  contour  : les  pennes  font  colorées  de 
même  : celles  de  la  queue  font  de  la  même 
couleur  que  les  plumes  du  dos  en  deffus  ; 
noirâtres  en  deffous  & bordées  de  blanchâtre  : 
les  deux  plus  latérales  font  mi -parties  de 
blanc  , pofé  obliquement  vers  la  pointe  : les 
deux  fuivantes , ont  en  dedans  Si  vers  l’extré- 
mité, une  tache  triangulaire  pareillement  blan- 
che. Sa  taille  égale  à peu  près  celle  de  Y Alouette 
des  champs.  M.  Spanman.  Muf.  Caris.  Fafc.  4. 
tab.XClX.  La  Gorée. 

L’Alouette  grisette.  28.  A.  Senegalenfis. 
A.  Corpore  fuprà  plumis  fufcis , margine  grifeis 
vefiito  ; fubtùs  albido  : vertice  fubcrijlato  : peclore 
fufco  - maculato  : reclricibus  duabus  intermediis 
grifeis  ; reliquis  fufcis  ; lateralibus  extrorfum 
rufo-albis  : rofiro  corneo  : pedibus  grifeis. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes  , frangées  de  gris  ; le  deffous  blan- 
châtre : une  efpèce  de  huppe  fur  la  tête  : la 
poitrine  tachetée  de  brun  : les  deux  reélrices 
intermédiaires  grifes  ; les  autres  brunes  ; les 
deux  latérales  bordées  extérieurement  de 
roux-blanchâtre  : le  bec  couleur  de  corne  : 
les  pieds  gris. 

Elle  eft  à peu  près  de  la  groffeur  de 
Y Alouette  commune.  Son  bec  eft  couleur  de 
corne  & long  de  neuf  lignes  & demie  : fa 
îête  eft  furmontée  de  quelques  plumes  alon- 
gées,  qui  forment  en  cet  endroit  une  forte 
de  huppe.  Tout  le  deffus  de  la  tête,  du  cou 
& le  dos  font  variés  de  gris  & de  brun  , de 
forte  que  le  brun  occupe  le  centre  de  chaque 
plume , & le  gris  borde  le  contour.  Les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  font 
d’un  gris-rouffâtre  : le  deffous  du  corps  eft 
blanchâtre , avec  de  petites  taches  brunes 
fur  le  cou  : les  pennes  de  l’aile  préfentent 
les  mêmes  couleurs  que  les  plumes  du  dos  : 
les  deux  intermédiaires  de  la  queue  font 
grifes  ; & les  fuiyantes  brunes  , ;excepté  la 
plus  extérieure,  qui  eft  d’un  blanc -rouffâtre 
du  côté  extérieur  : la  paire  qui  fuit  iramé- 
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diatement  a une  bdfdufé  de  eetté  fflêmé 
couleur.  Le  doigt  poftérieur,  ongle  compris» 
égale  en  longueur  le  doigt  du  milieu  : la 
queue  a deux  pouces  deux  lignes  ; elle  dé- 
paffe  les  ailes  de  fix  à ,fept  lignes.  M.  de 
Montbeillard  a vu  une  femelle  dont  la  huppe 
étoit  couchée  en  arrière  comme  celle  du 
mâle,  &c  variée,  ainfi  que  la  tête  Si  le  deffus 
du  corps  , de  traits  bruns  fur  un  fond  rouf- 
fâtre ; le  reffe  du  plumage  étoit  conforme  à 
la  defcription  que  nous  venons  de  donner. 
Elle  avoit  auffi  le  bec  plus  long  & la  queue 
plus  courte.  Cette  efpèce  appartient  à l’Afri- 
que , & fe  perche  fur  les  arbres  qui  fe 
trouvent  au  bord  du  Niger  : on  la  trouve 
dans  l’île  du  Sénégal.  Briff.  Ornith.  tom.  j. 
p.  362.  n.  /o.  Lath.  Syn.  II.  2.  p.  ppjx.  n.  xC. 
L.  6 j.  E.  11.  P..  R.  12. 

* L’Alouette  huppée  de  Malabar.  19.  A. 
Malabarica.  A.  Corpore  fuprà  plumis  fufcis , 
margine  rufis , apice  albis  vefiito  ; fubtùs  ex 
rufefcente-albo  : crifld  in  vertice  fufco  & albo 
varia  : remigibus  reclricibufque  fufcis , rufo  mar- 
ginatis  ; rofiro  nigro  : pedibus  rufefcentibus. 

Le  deffus  du  corps  revêtu  de  plumes 
brunes  , bordées  de  roux  & terminées  par 
une  tache  blanche  ; le  deffous  d’un  blanc- 
rouffâtre  : une  huppe  fur  la  tête  variée  de 
blanc  Si  de  brun  : les  pennes  de  l’aile  Si  de 
la  queue  brunes,  frangées  de  roux  : le  bec 
noir  : les  pieds  rouffâtres.  ( PI . m.  fig.  4.) 

M.  Sonnerat  a rapporté  cette  nouvelle 
efpèce  de  la  côté  du  Malabar.  Des  plumes 
brunes  , bordées  de  blanc  , forment  fur  la 
tête  une  huppe  qu’elle  relève  à volonté  : 
tout  le  deffus  du  corps  eft  revêtu  de  plumes 
brunes  , liferées  de  rouffâtre  & marquées  à 
l’extrémité  d’ur.e  tache  blanche.  Les  pennes 
des  ailes  & de  la  queue  ont  le  même  fond 
de  couleur  , avec  une  bordure  rouffe  : la 
gorge  & le  deffous  du  corps  font  d’un  roux» 
lavé  de  blanc.  M.  Sonnerat.  Voy.  aux  înd. 
& à la  Chine,  tom.  II.  p.  203.  pl.  //j.  fig.  /. 
La  côte  de  Malabar. 

L.  5 E..  P..  R.. 

* La  CoqUILLADE.  30.  A.  Undata.  A.  Corpore 
fuprà  plumis  nigricantibus , margine  rufis  vef- 
lito ; fubtùs  ex  albido  - fufcejcente  : crifta. 
in  vertice  nigro  & albo  varia  : teclricibus  ala - 
rum  majoribus  apice  albis  : reclricibus  nigri- 
cantibus , fulvo  marginatis  : rofiro  fupern'è  fufco  ; 
infernè  albido  : pedibus  lutefcentibus, 
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Le  dessus  du  corps  revêtu  de  plumes  noirâ- 
tres et  bordées  de  roux  ; le  dessous  d’un  blanc 
rembruni  ; une  huppe  sur  la  tête,  variée  de  roux 
et  de  blanc  ; les  grandes  couvertures  des  ailes 
blanches  à leur  pointe  ; les  pennes  de  la  queue 
noirârres  et  bordées  de  fauve  ; le  bec  brun  en 
dessus , blanchâtre  eh  dessous  ; les  pieds  jau- 
nâtres. 

Montbeillard  présente  cette  Alouette  comme 
«ne  espèce  particulière  ; et  l’auteur  de  l’ Histoire 
naturelle  de  Provence  la  donne  pour  une  race 
constante,  qui,  dit- il,  se  rapporte  aux  autres 
Alouettes  huppées,  par  sa  huppe  qu’elle  abaisse 
et  relève  à volonté  ; par  ses  mœurs  et  par  son 
instinct.  Le  mâle  et  la  femelle  ne  se  quittent 
point,  et  ont  la  propriété  singulière  de  s’aver- 
tir réciproquement  du  danger  dont  l’un  d’eux 
est  menacé , lorsque  l’autre  est  occupé  à la  re- 
cherche de  sa  nourriture.  C'ette  habitude  lui  est 
commune  avec  V Alouette  cochevis  ; mais  ce  qui 
la  fait  regarder  comme  une  espèce  particu'ière , 
dépend  principalement  des  couleurs  variées  de 
blanc  qu’elle  a sur  la  gorge  et  sur  les  parties 
postérieures,  et  des  plumes  noires  bordées  de 
blanc  à la  huppe  ; ce  qu’on  n’observe  point  chez 
les  autres  Alouettes  huppées  ; néanmoins  des 
Provençaux  assurent  que  c’est  l’ Alouette  coche- 
vis j qui  n’ est  connue  en  Provence  que  sous  le 
nom  de  Coquillade.  Guénau  de  Montbeillard 
rapproche  de  cette  Alouette  un  individu  rapporté 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  par  Sonnerat  ; peut- 
être  est-ce,  dit-il , une  femelle  ou  un  jeune  ! Il 
en  diffère  en  ce  qu’il  n’a  point  de  huppe,  que 
la  couleur  du  dessous  du  corps  est  jaunâtre , et 
que  parmi  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue , il 
n’y  en  a point  qui  soient  bordées  de  blanc. 
Cette  courte  indication  suffit  pour  croire  que 
cet  te  Alouette  n’appartient  point  à cette  espèce. 
Bujf.3  in- 40.  tom.  j.p.  77.  pi.  enl.  n.  661.  La 
Provence. 

L.  6 i.  E..  P..  R.  12. 

L’Alouette  bateleuse,  31.  A.  Apiata.  A. 
Corpore  supra  plumis  castaneis  nigro  alboque  va- 
rïis  tecto  ; gulâ  albâ ; abdomine  albido-aurantïo. 

Les  plumes  des  parties  supérieures  d’un  brun- 
marron  et  variées  de  noir  et  de  blanc;  la  gorge 
blanche;  le  ventre  d’un  blanchâtre-orangé. 

Cette  espèce  niche  dans  une  petite  fosse  ; sa 
ponte  est  de  quatre  à six  œufs  d’un  gris-vert.  Elle 
ne  s’élève  pas  en  l’air  à plus  de  quinze  à vingt 
pieds  de  hauteur,  et  fait  avec  le  mouvement  de 
ses  ailes  un  bruit  qu’on  entend  de  fort  loin,  et 
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qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  clapert  liwetk 
( Alouette  bateleuse  ) par  les  colons  du  Cap  de 
Bonne  - Espérance.'  Le  cri  que  cette  Alouette 
jette  lorsqu’elle  est  parvenue  à la  hauteur  indi- 
quée ci-dessus,  exprime  le  mot  pi-ouit 3 dont 
elle  allonge  la  dernière  syllabe  pendant  tout  le 
temps  quelle  met  à descendre.  Le  mâle  chante, 
dans  la  saison  des  amours , le  soir  au  coucher  du 
soleil  et  pendant  une  grande  partie  de  la  nuit. 

Le  dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  est 
varié  de  brun-marron  et  de  noir  avec  des  festons 
blancs  sur  le  bord  des  plumes  du  manteau , des 
scapulaireserdes  couvertures  supérieures  de  l’aile; 
la  gorge  est  blanche;  la  poitrine  de  la  même 
couleur  et  mélangée  de  fauve  ; les  parties  posté- 
rieures sont  d’un  blanc-orangé.  La  femelle  ne 
diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  petite  et 
par  des  couleurs  plus  ternes.  Le  jeune  est  en 
dessus  roussâtre , et  en  dessous  d’un  roux-orangé. 
Levaillant  , Histoire  des  Oiseaux  d’Afrique  3 
pl.  194,  2e  édition  du  nouveau  Dictionnaire 
d’Histoire  naturelle 3 tom.  1.  p.  342.  Le  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

L..  E..  P..  R.  12. 

L’Alouette  calandrelle.  32.  A.  Arenarla. 
A.  Colli  inférions  lateribus  lunulâ  fuscâ  macula- 
tis  ; pectore  dilute  rufo  aut  albo  ; rectricibus  dua- 
bus  exterioribus  cxtiis  albidis  ; digito  ungueque  pos - 
ttrioribus  &qualibus  3 rostro  albido  ; pedibus 
"mcarnatis. 

Une  lunule  brune  sur  les  côtés  du  devant  du 
cou;  la  poitrine  lavée  de  roussâtre  ou  blanche; 
les  deux  rectrices  extérieures  blanchâtres  en  de- 
hors ; le  pouce  et  son  ongle  d’égale  longueur  ; 
bec  blanchâtre  ; pieds  couleur  de  chair.  (P/.  232. 


racines  des  plantes  arrachées  par  la  herse  sont 
les  endroits  que  la  Calandrelle  choisit  pour  placer 
son  nid;  elle  le  compose  de  chiendent  et  de 
brins  d’herbe  desséchée.  Sa  ponte  est  de  quatre 
ou  cinq  œufs  gris,  couverts  de  taches  d’une 
teinte  plus  rembrunie  et  confluentes  vers  le  gros 
bout.  Le  mâle  chante  en  volant,  et  souvent  à 
une  très-grande  élévation.  Son  ramage,  quoique 
monotone , plaît  par  sa  vivacité , et  n’est  composé 
que  d’une  seule  phrase  répétée  sans  cesse,  et  qui 
semble  exprimer  tsi  tsi  tsi  hi.hui  mini  ai.  Le  cri 
familier  de  cette  Alouette  peut  se  rendre  par  le 
mot  ciriciri.  Elle  habite  les  terres  et  friches  de 
la  Champagne  depuis  le  mois  d’avril  jusqu’au 
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mois  de  septembre , époque  où  elle  émigre  pour 
se  transporter  en  Provence , en  Piémont , à Tîle 
de  Sardaigne  et  même  aux  îles  Canaries  3 elle 
habite  aussi  dans*  les  landes  de  Bordeaux. 

La  Calandrelle  a le  dessus  de  la  tête,  du  cou 
et  du  corps  d'un  gris-roussâtre  tacheté  de  brun; 
l’espace  entre  le  bec  et  l’œil,  et  les  sourcils  d’un 
blanc  sale  ; les  plumes  des  oreilles  brunes  •,  la 
gorge  et  toutes  les  parties  postérieures  d’un  blanc 
pur  chez  des  individus,  un  peu  lavé  de  roux  chez 
les  autres  ; une  lunule  brune  sur  chaque  côté  de 
la  partie  antérieure  du  cou  ; les  couvertures  du 
dessus  de  l’aile  et  ses  pennes  de  cette  cou- 
leur, et  bordées  à l’extérieur  de  gris-roussâtre  ; le 
pli  de  l'aile  et  ses  couvertures  inférieures  d’un 
blanc  sale  ; les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  brunes  3 les  autres  noirâtres  5 les  plus  exté- 
rieures de  chaque  côté  d’un  blanc  un  peu  lavé  de 
fau  ve  en  dehors , et  le  long  de  la  tige  en  dedans  3 
la  suivante  pareille  seulement  sur  son  bord  ex- 
terne vers  le  bout  3 la  troisième  très-peu  fran- 
gée de  cette  teinte 3 le  bec  assez  robuste,  pres- 
que droit  et  d’une  couleur  de  corne  blanchâtre, 
plus  sombre  en  dessus  qu’en  dessous  ; l’ongle 
postérieur  droit  et  plus  long  que  le  doigt.  La  fe- 
melle ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce  qu’elle  n’a 
point  de  lunule  brune  sur  les  côtés  du  cou,  et 
qu’elle  est  plus  blanchâtre  en  dessous  : les  lu- 
nules n’existent  point  ou  sont  peu  apparentes 
chez  le  mâle  après  la  mue , époque  à laquelle  ses 
couleurs  sont  plus  chargées , ainsi  qu’on  le  rè- 
marque,  jusqu’au  printemps,  chez  toutes  les 
Alouettes.  Le  jeune , dans  son  premier  âge , porte 
une  livrée  mouchetée  et  assez  semblable  à celle 
d’tinei jeune  Alouette  commune.  ie  édit,  du  nou- 
veau Dictionnaire  d’ Histoire  naturelle  , tom.  t . 
p.  3 43,  et  tom.  5.  p.  s 6.  La  Champagne  j la  Pro- 
vence j le  Piémont  3 les  Canaries. 

L.  5 j.  E..  P..  R.  11. 

L’Alouette  a calotte,  rouî-se.  33.  A. 
Rufpilea.  A.  Cavité  fusco  - castanco  3 nigroque 
maculato  j corpore  supra.  rufo3  transversim  nigri- 
cante  striato  3 subtàs  alhido  ; remigibus  rufescente- 
f uscis  3 rostro  pedibusque  fuscis. 

La  tête  Tachetée  de  brun-marron  et  de  noir-; 
le  dessus  du  corps  brun  et  traversé  par  des  lignes 
noirâtres,  le  dessous  blanchâtre  ; les  rémiges 
d’un  brun-roussâtre;  le  bec  et  les  pieds  bruns. 

Cette  espèce , qu’on  • rencontre  au  Cap  de 
Bonne  - Espérance , a les  plumes  du  dessus  de  la 
tête  d’un  brim- marron  et  grivelées  de  noir  sur 
leur  milieu  3 le  dessus  du  corps  et  les  couvertures 


supérieures  de  l’aile  d’un  brun-terreux,  parsemé 
de  lignes  transversales  noirâtres  3 la  gorge  et  les 
parties  postérieures  d’un  gris-blanc  salé.,  qui 
prend  une  teinte  jaune,  et  mélangée  de  quel- 
ques grivelures  sur  le  ventre  et  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  j les  pennes  alaires  d’un 
gris-brun  roussâtre  et  ondé  de  brun-noir  ; la 
queue  d’un  blanc  sale  sur  les  côtés  j le  bec,  les 
pieds  et  les  ongles  bruns  3 l’iris  d’une  couleur  de 
marron  vive.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu’en  ce  qu’elle  est  plus  petite,  et  que. ses  cou- 
leurs sont  plus  ternes.  Levaillant , Histoire  des 
Oiseaux  dé  Afrique , pl.  198,  ie  édit,  du  nouveau 
Dictionnaire  d*  Histoire  naturelle  3 tom.  ï.p.  343. 
Le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

I,.  E..  P..  R.  1:. 

* L’Alouette  a dos  roux.  34.  A.  Pyrrhono- 
tha.  A.  Dorso  uropygioque  rufescentibus  ; corpore 
subtîis  albido  ; pectore  lineis  fuscis  insignito  j ros- 
tro pedibusque  fuscis. 

Le  dos  et  le  croupion  roussâtres  3 le  dessous  du 
corps  blanchâtre  3 la  poitrine  couverte  de  lignes 
brunes  3 le  bec  et  les  pieds  bruns. 

Cette  Alouette  se  plaît  dans  les  plaines  garnies 
de  broussailles,  se  perche  volontiers  sur  les  buis- 
sons et  même  sur  les  arbres  qui  sont  à la  lisière 
des  bois.  Elle  porte  au  Cap  de  Bonne-Esoérance 
le  nom  d' Inkerde-Liwerk.  A l’exception  du  dos 
et  du  croupion  qui  sont  roussâtres,  toutes  les 
parties  supérieure^  offrent  un  mélange  de  'gris- 
brunâtre  clair  et  de  brun -noir  3 la  gorge  et 
toutes  les  parties  postérieures  sont  d’un  blanc 
sale,  mais  varié  de  lignes  brunes  sur  la  poitrine; 
cette  couleur  est  aussi  celle  du  bec,  des  pieds  et 
des  ongles.  La  fémelle  est' un  peu  plus  petite  que 
le  mâle  et  porte  des  couleurs  plus  fojbies.  Le 
jeune  n’a  point  dû  roux  sur  le  dos  , et  est  assez 
généralement  d’une  couleur  • fauve.  Levaillant 3 
, Hist.  des  Ois.  d’Afriq.3pl.  197,  ae  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  mal . tom.  i.p.  3 61 . Le  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

L..  E..  P..  R.  1 1. 

L’Alouette  roussette.  5 5.  A.  Rufescens.  A. 
Corpore  supra  fusco  et  rufescente3  subtàs  albido  3 
fusco  maculato  ; rostro  incarnato  | pedibus  fuscis. 

Le  dessus  du  corps  brun  et  roux  3 le  dessous 
blanchâtre  et  tacheté  de  brun  3 le  bec  couleur  de 
chair  3 les  pieds  bruns. 

Le  naturaliste  Mangea  rapporté  cette  Alouette 
de  Ténériffe.  Les  plumes  de  routes  les  parties 
supérieures  sont  roussâtres  sur  les  bords,  et  bru- 
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«es  dans  leur  milieu;  toutes  les  inférieures  ont 
des  taches  brunes  sur  un  fond  blanchâtre , qui 
■est  plus  pur  sur  la  gorge  et  seulement  piqueté  de 
brun  : cette  espèce  se  rapproche  de  l 'Alouette 
calandrelle  en  ce  qu’elle  a le  bec  et  l’ongle  pos- 
tieur  conformés  de  même.  2 e édit,  du  nouv, 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  28. p.  5 16. 

L’Alouette  jaune.  3 6.  A.  Crocea.  A.  Cor- 
port  supra  plurnis  /us  ci  s , rufescenti fiaveo  margi- 
natis  tecto  3 subtùs  et  sup  treillis  flavis  ; f as  cia 
pcctorali  nigrâ;  rectricibus  lateralibus  albis  et 
fuscis;  rostro  fusco  ; pedibus  incarnatis. 

Le  dessus  du  corps  brun  et  d’un  jaune-rous- 
sacre;  le  dessous  et  les  sourcils  d’un  beau  jaune; 
une  bande  en  fer  à cheval  sur  le  haut  de  la  poi- 
trine ; les  rectrices  latérales  brunes  et  blanches  ; 
le  bec  brun  ; lès  pieds  couleur  de  chair.  [Pi.  232. 

fîg-  *0 

O11  trouve  cette  Alouette  à l’île  de  Java;  elle 
est  remarquable  par  la  longueur  de  ses  doigts  , 
dont  l’intermédiaire  a un  pouce;  les  deux  la- 
téraux ont  chacun  huit  lignes,  et  le  postérieur 
est  long  de  dix  lignes,  ainsi  que  son  ongle  qui  est 
presque  droit.  Elle  a le  becéchancré  vers  le  bout 
de  sa  partie  supérieure,  et  les  ailes  ne  dépassent 
pas  l’origine  de  la  queue;  le  bec  est  long  de  dix 
lignes,  un  peu  arqué,  robuste,  brun  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous,  noir  sur  ses  côtés,  à son 
origine  et  à sa  pointe  ; les  angles  de  la  bouche 
sont  garnies  de  quelques  poils  longs,  roides  et 
noirs;  elle  aies  sourcils  jaunes  , des  petits  traits 
noirs  sur  les  joues  ; les  plumes  de  la  tête  ec  de 
toutes  les  parties  supérieures , d’un  jaune-roussâ- 
tre'snr  les  bords,  et  d’un  brun  foncé  dans  le  mi- 
lieu; les  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de 
la  queue,  de  la  dernière  teinte  et  jaunâtres  en  de- 
hors; un  hausse-col  noir  en  forme  de  fer  à che- 
val , sur  le  devant  du  cou;  sa  convexité  descend 
sur  le  haut  de  la. poitrine,  et  ses  deux  branches 
remontent  jusqu’aux  angles  de  la  bouche,  de 
manière  que  le  fer  à cheval  entoure  le  beau 
jaune  qui  s’étend  suria  gorge  et  sur  le  devant  du- 
cou  ; toutes  les  parties  postérieures  sont  de  la 
même  couleur,  avec  quelques  taches  brunes  sur 
les  flancs  ; le  pli  de  l’aile  et  le  dessus  de  ses 
pennes  primaires  sont  jaunes;  cette  teinte  prend 
un  ton  roussârre  à l’extérieur  des  secondaires,  et 
toutessont  brunes  dans  le  reste,  ainsi  que  les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue;  mais  les  quatre 
suivantes  nesontde  Cette  couleurqu’à  l’origine  et 
sur  leur  côté  externe;  ensuite  elles  sont  blanches 
. çle  même  que  les  quatre  autres  donc  le  bord  ex- 
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térieur  est  jaune.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  1.  p.  573.  L’île  de  Java. 

L.  7.E..  P..  R.  12. 

* L’Alouette  a gros  bec.  37.  A.  Crassiros - 
tris.  A.  Corpore  supra  fusco  3 subtus  albido  ; pec - 
tore  nigricante  maculato  ; rostro  pedibusque  obs- 
curis , 

Brune  en  dessus',  blanchâtre  en  dessous  ; poi- 
trine tachetée  de  noirâtre  3 bec  et  pieds  d’une 
teinte  sombre. 

Cette  Alouette  3 dont  on -doit  la  connaissance 
â M.  Levaillant,  et  à laquelle  les  colons  du  Cap 
de  Bonne-Espérance  donnent  le  nom  à’Eubeld- 
Liweck' [Alouette  double),  ne  chante  point  ec 
ne  s’élève  jamais  dans  les  airs, , comme  les  au- 
tres. Son  nid , qu’elle  place  dans  une  petite  fosse, 
est  composé  d’herbes  et  de  crins,  et  sa  ponte,  de 
quatre  œufs  d’un  gris-vert,  piqueté  de  roux. 

Les  plumes  des  parties  supérieures  sont  d’un 
brun-noirâtre  dans  leur  milieu,  et  d’une  teinte 
plus  claire  sur  leurs  bords  ; toutes  les  parties  in- 
férieures, d’un  blanc  sale,  a^ec des grivelures  d’un 
brun-noir  suria  poitrine;  le  bec  ec  les  pieds  noi- 
râtres; l’iris  est  brun.  Levaillant , Hist.  des  Ois. 
d'Afriq.  pl.  193  , 2e  edit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  1.  p.  373.  Le  Cap  de  Bonne-Espérance. 
L..  E..  P.VR.  12. 

* L’Alouette  mineuse.  38.  A.  Cunicularia. 
A.  Corpore  supra  fusco  , subtils  rufescente-albo  ; 
superciliis  rufescentibus  j caudâ  nigrâ  albâque  j 
pedibus  nigris. 

Le  dessus  du  corps  brun  , le  dessous  d’un 
blanc-  roussâcre  ; la  queue  noire  et  blanche;  les 
pieds  noirs. 

Le  nom  de  Minera  3 que  M.  de  Azara  a im- 
posé â cet  oiseau  , vient  de  ce  qu’il  se  creuse  des 
trous  dans  quelque  petit  ravin , à la  profondeur 
de  deux  pieds  ou  de  deux  pieds  et  demi,  pour  y 
déposer  son  nid  , sur  une  couche  de  paille  arran- 
gée dans  le  fond  , qu’il  façonne  en  rond. 
II  se  laisse  approcher  de  très  - près , ne  se 
perche  point,  et  prolonge  beaucoup  son  vol.  Il 
diffère  des  autres  Alouettes  par  son  corps  , plus 
court  et  plus  épais  à proportion.  Cette  espèce 
se  tient  par  paires  ; le  mâle  et  la  femelle  se 
poursuivent  dans  le  temps  des  amours , en  fai- 
sant entendre  un  petit  son  aigu,  semblable  à un 
éclat  de  rire.  Ils  ont,  sur  les  côtés,  de  la  tête, 
un  petit  trait  d’un  blanc- roussâtre , qui  s’étend 
depuis  les  narines,  jusque  derrière  l’oreille  3 le 
dessus  et  les  côtés  du  cou,  et  toutes  les  parties 
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supérieures  j bruns  3 les  couvertures  du  dessus  de 
l’aile,  d’une  couleur  rousse  et  claire  3 une  partie 
de  la  queue,  de  cette  teinte,  et  l’autre  noire  j 
les  côtés  de  la  tête,  marbrés  de  brun  et  de 
blanc- roussâtre  3 toutes  les  parties  inférieures, 
de  ce  même  blanc  ; les  tarses  noirs.  C’est  YA- 
londra  minera  de  Don  Félix  de  A^ara.  Apunta- 
mientos  para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros 
del  Paraguay  y Rio-de-la-P  lata  , tom.  i.  p.  13. 
îi.  148.  ie  édit,  du  nouveau  Dictionnaire  d’Hist. 
nat.  tom.  \.  p.  369.  Le  Paraguay  , Baenos - 
Ayres. 

L.  (Î.E..P..R.  12. 

L’Alouette  peinte.  39.  A.  Picta.  A.  Corpore 
genisque  rubi  abdomine  albido  ; remigibus  nigro 
marginatis  j apice  albis  ; caudâ  fuscâ  3 rectricibus 
extimis  albis  ; pedibus  incarnatis. 

Les  joues  et  le  corps  rougeâtres  ; l’abdomen 
blanchâtre  3 les  pennes  des  ailes  bordées  de  noir  et 
terminées  de  blanc  3 la  queue  brune  3 la  rectrice 
plus  extérieure  blanche  3 les  pieds  couleur  de 
chair. 

Feu  le  docteur  Hermann  a trouvé  cet  oiseau 
dans  les  environs  de  Strasbourg  3 il  a la  taille 
de  Y Alouette  c atelier  3 les  joues  rougeâtres  3 un 
collier  blanchâtre  au-dessous,  lequel  remonte 
vers  le  bec  3 la  tête  , le  dos,  les  couvertures  des 
ailes  et  la  poitrine  d’un  rouge  de  brique  tacheté 
de  brun  3 les  pennes  alaires  d’un  brun-rougeâtre , 
entourées  d’un  liseré  noir  , et  terminées  de 
blanc  3 le  ventre  d’un  blanc  sale  j les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue , avec  une 
ligne  brune  sur  leur  milieu,  et  plus  courtes  que 
les  autres  3 la  penne  de  chaque  côté  blanche  3 les 
autres  brunes  et  bordées  de  blanc  en  dessous  3 
les  pieds  couleur  de  chair.  2e  édit,  du  nouveau 
Dictionnaire  d’Hist.  nat.  tom.  1.  p.  370.  Stras- 
bourg. 

L..  E..  P..  R.  12. 

Nota.  Les  oiseaux  décrits  ci-après  , sous  le 
nom  de  Pipij  ont  été  distraits  du  genre  Alouette^ 
pour  composer  une  nouvelle  division  , sous  les 
noms  français  et  latin  , Pipi  3 Anthus.  Nous 
avons  cru  devoir  les  indiquer  sous  ces  deux 
dénominations  génériques,  et  donner  les  carac- 
tères ’ de  ce  genre , dans  lequel  l’on  a classé 
plusieurs  alouettes  décrites  précédemment  sous 
les  noms  d ’ Alouettes  > Pipi , des  prés  , obscure  3 
petite  Farlouse3  Pipolette  de  Pensylvanie  3 noire 
à dos  fauve  3 de  marais  , et  de  Buenos-Ayres. 
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**  Genre. 

PIPI,  Anthus  3 Meyer,  Taschenbuch  der  deuts- 
chen  Vogelkunde  , tom.  1 .p.  254. 

Corpus  subovatum  3 jusco  3 nigro  3 rufo  3 albo 
varium. 

Caput  subrotundum. 

Rostrum  basi  glabrum  3 tenue  , subulatum  3 
rectum  3 marginibus  3 ad  medium  3 introrsàm  sub- 
curvatis  j mandibula  superior  apice  emarginata  3 
inferiore  paul'o  longior. 

Nares  subovata  3 membrana  partim  tecta. 

Lingua  cartilaginea  3 apice  furcata. 

Collum  médiocre. 

AU  ad  volatum  idonea  ; remigibus  mediis 
apice  emarginatis  ; remigibus  binis  secundariis 
fer'e  tam  longis  quant  remex  prima. 

Femora  extra  abdomen,  posita  ; tibia  parte 
inferiori  plumosa. 

Pedes  tetradactyles  ; digiti  très  anteriores  3 pos - 
ticus  unus  ; digitus  médius  exteriori  basi  conjunc- 
tus  : unguis  digiti  posterions  3 his  3 subrectus  } elon- 
gatus  • aliis  aduncus  3 digito  postico  non  longior. 

Cauda  mediocris  , apice  sapius  fubfurcata. 

Aves  migratoria  seminibus  , insectis  victitant  • 
volatu  ferè  perpendiculari  3 et  in  aère  suspensa 
suaviter  c antiliant.  Bis  in  anno  nidum  in  terra 
construunt3  ex  grumine  et  radicibus siccisformatum; 
et  ibi  femina  pariunt  ova  quatuor  ad  quinque  gri- 
sea  3 maculata  : pullis  cacigenis  mater  escam  in 
os  ingerit3  et  cum  è nido  discedunt3  ad  volandum  inep- 
ti  sunt.  Caro  sapidissima.  Locus  per  totum  orbem3 
in  pratis  3 segetibus , desertis  3 interdàm  arboribus. 

Corps  presqu’ovale  , varié  de  brun,  de  noir, 
de  roux  et  de  blanc. 

Tête  un  peu  arrondie. 

Bec  glabre  à sa  base  , grêle,  subulé  , droit , à 
bords  recourbés  en  dedans,  vers  le  milieu  : man- 
dibule supérieure  échancrée  à sa  pointe  , un  peu 
plus  longue  que  l’inférieure. 

Narines  un  peu  ovales , en  partie  couvertes 
d’une  membrane. 

Langue  cartilagineuse,  fourchue  à son  extré- 
mité. 

Cou  médiocre. 

Ailes  propres  au  vol  : rémiges  intermédiaires, 
échancrées  à leur  bout  3 deux  des  secondaires 
presqu’aussi  longues  que  lapremière  des  pri  maires. 

Cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  : jambes 
couvertes  de  plumes  sur  leur  partie  inférieure. 

Pieds  tétradactyles  , trois  doigts  devant , un 
derrière  3 doigt  du  milieu  réuni  avec  l’extérieur 
à leur  base  : ongle  du  doigt  postérieur  presque 
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droit  et  alongé  chez  les  uns , crochu  et  pas  plus 
long  que  le  pouce  chez  les  autres. 

Queue  médiocre  , le  plus  souvent  un  peu 
fourchue  à son  extrémité. 

Ces  oiseaux  sont  erratiques  , se  nourrissent 
de  semences  et  d’insectes  : ils.  chantent  agréable- 
ment , en  s’élevant  presque  perpendiculaire- 
ment de  terre  , et  en  restant  comme  suspendus 
en  l’air.  Ils  nichent  à terre  deux  fois  par  an  , et 
construisent  leur  nid  avec  des  herbes  et  des 
racines  sèches ; les  femelles  y déposent  quatre  ou 
cinq  œufs  gris  et  tachetés  : les  petits  sont  appâtés 
dans  leur  berceau,  et  le  quittent  avant  d’être  en 
état  de  voler.  Leur  chair  est  excellente.  On 
trouve  des  Pipis  dans  toutes  les  parties  du 
Monde  , dans  les  prairies  , les  champs  , les 
bosquets , les  lieux  incultes  ; on  les  voit  quel- 
quefois sur  les  arbres. 

Les  Pipis  diffèrent  des  autres  Alouettes  par  un 
bec  plus  fin,  échancré  sur  chaque  côté,  vers  le  bout 
de  sa  partie  supérieure , par  une  taille  plus  svelte , 
par  un  mouvement  de  queue  de  bas  en  haut,  qui 
les  rapproche  des  Hochequeues  , avec  lesquels  ils 
ont  encore  des  rapports , par  la  longueur  des  deux 
pennes  secondaires  des  ailes , les  plus  proches 
du  dos.  Ils  tiennent  aux  Alouettes,  proprement 
dites , par  la  forme  de  ces  deux  pennes  , par 
l’échancrure  en  forme  de  cœur  des  inrermé-* 
diaires  , et  par  la  plupart  de  leurs  habitudes. 

* Le  Pipi  brun.  vi.  An.  Fuscus.  A.~ Superciliis 
albis  \ corporc  subtus  fusco  ; tectricibus  fuscis  al- 
bisque  ; Tectricibus  duabus  apice  albis  ; rostro 
nigro  ; pedibus  plumbeis. 

Les  sourcils  blancs  ; le  dessous  du  corps  brun  ; 
les  couvertures  des  ailes  brunes  et  blanches  ; les 
deux  pennes  extérieures  de  la  queue  terminées 
de  blanc  ; le  bec  noir ; les  pieds  couleur  de 
plomb  obscure. 

On  trouve  ce  Pipi  à Buenos-Ayres  et  au 
Paraguay,  où  il  court  dans  les  chemins  , sur  le 
sable  et  sur  les  bords  des  ruisseaux  et  des  lacs  ; il 
se  repose  communément  sur  des  arbrisseaux  très- 
bas.  Un  trait  blanc  va  de  la  narine  à l’occiput  j 
une  bandelette  noirâtre  et  rayée  de  blanchâtre 
s’étend  depuis  le  bec  jusqu’au-delà  de  l’oreille  ; 
la  gorge  , le  devant  du  cou  et  la  poitrine  sont 
d’un  brun  très-clair;  le  ventre  est  blanchâtre  ; 
parmi  les  couvertures  des  ailes , les  unes  sont  bru- 
nes , et  les  autres  blanches  ; deux  bandes  , l’une 
roussâtre  et  l’autre  blanchâtre,  sont  sur  les  pennes 
des  ailes  , la  première  et  la  seconde  exceptées  ; 
la  plus  extérieure  de  la  queue  a du  blanc  à son  j 
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extrémité  , la  deuxième  un  peu  moins , et  la 
troisième  presque  point.  M.  de  Azara  l’appelle 
Alondra  parda  , apuntamientos  para  la  Historia. 
natural  de  los  Paxaros  del  Paragay  y Rio-de-la- 
P lata  j tom.  i.p.  il.  n.  147.  ie  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.nat.  tom.  1 G.p.  490.  Le  Paraguay  y 
Buenos-  Ayres. 

Le  Pipi  correnderà.  1.  An.  Correnderà.  À. 
Corpore  supra plumis  nigricantibus  3 albo  auratoque 
marginatis  vestito  3 subtus  albo  - aurato  3 macu- 
lis  nigricantibus  ; tectricibus  minoribus  alarum 
rubicis  ; remigibus  fuscis  ; caudâ  nigricante  3 
rectricibus  extirnis  albis  ; rostro  supra  nigricante  3 
subtus  albido  3 pedibus  olivaceis-. 

Les  plumes  des  parties  supérieures  noirâtres 
et  bordées  de  blanc-doré  ; le  dessous  du  corps , 
d’un  blanchâtre-doré  et  tacheté  de  noirâtre  ; 
les  petites  couvertures  des  ailes  rougeâtres  ; leurs 
pennes  brunes  ; la  queue  noirâtre  ; la  rectrice  la 
plus  extérieure  de  chaque  côté  blanche  ; le  bec 
noirâtre  en  dessus , blanchâtre  en  dessous  ; les 
pieds  olivâtres. 

Ce  Pipi  du  Paraguay  suit  les  sentiers  dans  les 
campagnes , souvent  seul  ou  par  paires , s’élève 
souvent  en  ligne  verticale  bu  foiblement  circu- 
laire , et  tombe  ensuite  perpendiculairement 
cil  faisant  entendre  un  ramage  agréable.  Quel- 
quefois il  fait  une  espèce  de  bourdonnement 
singulier.  Cette  espèce  cache  son  nid  soigneuse- 
ment , le  travaille  artistement  avec  des  petites 
pailles  déliées  et  l’attache  à une  touffe  d’herbes. 
Sa  ponte  est  de  quatre  œufs  blancs,  pointillés  de 
roux , surtout  au  gros  bout.  Le  mâle  et  la  fe- 
melle se  ressemblent.  Ils  ont  les  côtés  de  la 
tête  d’une  foible  teinte  dorée  , et , sur  quelques 
individus,  variée  de  noirâtre  j le  menton  blan- 
châtre ; la  gorge  et  le  devant  du  cou  mouchetés- 
de  noir  sur  un  fond  légèrement  doré;  le  dessous 
du  corps  d’un  blanchâtre  doré  , garni  de  longues 
taches  noirâtres  sur  les  côtés  ; les  plumes  des 
parties  supérieures  noirâtres  sur  leur  milieu  j et 
d’un  jaune  doré  sur  leurs  bords  ; les  petites 
couvertures  du  dessus  de  l’aile  mordorées;  les 
grandes  et  les  pennes  brunes  , et  bordées  de 
jaune  doré  foible;  la  penne  extérieure  de  chaque 
côté  de  la  queue  presqu’entièrement  blanche 
la  seconde  avec  un  peu  de  noirâtre  à l’extérieur, 
la  suivante  avec  un  trait  blanchâtre  près  de  sa 
tige,  et  toutes  les  antres  noirâtres  ; les  deux  du 
milieu  très -étroites  et  peu  garnies  de  barbes, 
et  plus  longues  de  deux  lignes  que  l’extérieure. 
C’est  l’ Alondra  correnderà  de  M.  de  A'^ara. 
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A puritain  lento  s , para  la  Histcria  natural  de  les 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata.  Ie  e'dit. 
du  nouv.  Dieu  d’Hist.  nat.  tom-,  2 G.  p.  491.  Le 
Paraguay. 

Le  PiPl  Richard,  y An.  Richardi.  A.  Capite  supra 
albido,  fusco  maculato;  super  ciUïs  gutture que  aibis ; 
subtus  genïs  stria  nigra  ; pectore  rufescente  j fuscis 
- maculis  y abdômine  rufescente-  albo  teetneibus 
minoùbus  alarum  nigricantibus , albo  marginatis  ; 
ails  caudâqne  fuscis  ; remigtbus  duabus  extimis 
aibis.  j rostro  supra  fusco  3 subtus  hltco  ; pedibus 
viridi  -fiavescentibus. 

Dessus  de  la  tète  blanchâtre  et  racheté  de 
brun  ; sourcils  et  gorge  blancs  ; une  strie  noire 
àu  bas  des  joues  ; poitrine  roussâtre  et  tachetée 
de  brun  ; pentes  couvertures  des  ades  noirâtres 
et  bordées  de  blanc  ; ailes  et  queue  brunes  ; les 
deux  rémiges  les  plus  extérieures  blanches  ; bec 
brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ; pieds  d’un 
vert- jaunâtre.  (PL  zz.fig.  y) 

Ce  Pipi  se  trouve  en  France,  mais  rare- 
ment ; un  individu  a été  vu  en  Picardie , et  deux 
autres  dans  les  environs  de  Lunéville,  ët  tous 
les  trois  à l’automne.  Il  a le  dessus  de  la  tête 
tacheté'  de  brun  "sur  un  fond:  blanchâtre  ; les 
paupières  et  les  sourcils , blancs ; les  plumes  des 
oreilles,  rous; âcres  ; un  trait  hoir,  au  bas  des 
joues  ; un  autre  trait  de  la  même  teinte  , qui 
part  de  la  mandibule  inférieure  et  descend  sur 
le  fond  blanc  des  côtés  de  la  gorge  , qui  est  de 
ce-tte  couleur,  ainsi  que  le  devant  du  cou  , mais 
ombrée  de  roux  sur  la  dernière  partie;  le  haut 
de  la  poitrine  ,’  roussâtre  et  tacheté  de  brun;  les 
flancs,  pareils  ; le  reste  des  parties  inférieures  , 
d’un  blanc  légèrement  teint  de  roux  ; les  petites 
couvertures  supérieures  de  l’aile,  noirâtres  et 
entourées  de  blanc  ; ses  pennes , brunes;  les 
primaires  > frangées  en  dehors , et  les  secon- 
daires , bordées  de  roux  ; cette  couleur  blanchit 
sur  les  pennes  les  plus  proches  du  dos  ; la  queue 
brune  et  un  peu  fourchue;  ses  deux  plumes  les  ■ 
lus  extérieures  , d’un  blanc  pur  avec  une  fine 
ordure  d’un  brun  très-clair  à l’intérieur  ; toutes' 
les  autres  , bordées  de  roux  en  dehors.  Le  nom 
imposé  à cet  oiseau  est  celui  de  l’estimable  ama- 
teur qui  le  premier  en  a fait  la  découverte.  2 e édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist,  nat.  tom.  16.  p.  49  a.  La 
Lorraine, 

L.  E..  P.,  R.  u. 

Le,  Pin  CHU.  4t.  An.  Chii.  A.  Corpore  supra  alisque 
subtus  albidis , maculis  aigris  f fuscis  ; caudâ 


mgùcante  ; rectricibus  intermediis  fuscis  j albido 
marginatis  • extimis  aibis. 

Le  dessus  du' corps  .et  les  ailes  bruns;  les 
parties  inférieures  blanchâtres  et  tachetées  de 
noir;  la  queue  noirâtre  ; les  rectriccs  intermé- 
diaires brunes  et  bordées  de  blanchâtre  ; la  plus 
extérieure  de  ^chaque  côté  blanche. 

Le  nom  imposé  à cette  espèce  exprime  le  cri 
qu’elle  fait  entendre,  lorsqu’elle  descend  du 
haut  des  airs.  Elle  a la  gorge  et  le  devant  du 
cou  mouchetés  de  noirâtre  sur  un  fond  blan- 
châtre ; le  reste  des  parties  inférieures , de  cette 
couleur,  avec  des  taches  noirâtres-sur  les  côtés; 
les  couvertures  supérieures  de  l’aile,  brunes  sur 
leur  milieu , et  d’un  gris  de  perle  sur  les  bords  ; le 
dessus  du  corps,  brun, ainsi  que  les  pennes  ala ires, 
donc  les  bords  ont  un  liseré  blanc  ; celles  de  la 
queue,  noirâtres , à l’exception,  i°des  deux  in- 
termédiaires, qui  sont  brunes  et  bordées  de  blan- 
châtre ; de  la  plus  extérieure  de  chaque  côté, 

. qui  est  blanche;  30  de  la  plus  proche,  quia 
une  bordure  de  cette  même  couleur;  4? -d’un 
petit  trait  blanc  près  de  la  tige  de  la  suivante.  C’est 
YAlondra  chii  de  M.,  de  A^dra.  Apuntamientos 
para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay y Rio-de-la-Plata-,  t.  z.p.G.n.  4<5.'2e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  t.  zG.,  p.  490.  Le 
Paraguay Buenos- Ay res. 

L.4.f  E..  P..R.  12. 

* Le  Pipi  rousset.  5.  An-.  Rufulus.  A.  Corpore 
supra  plutnis  fuscis  , margine  tufs  vestiio  3 subtùs 
subrujo  ; pectore  fisco  maculato  ; tectricibus  _,  alis 
cauddque  nigricantibus  j margine  exteriore  rufes- 
centibus  ; retrice  prima  ex  tus , secundâ  apice  aibis  ; 
rostro  supra  fusco  3 subtîis  flavescçnte  ; pedïbus 
subviridibus. 

Les  plumés  des  parties  supérieures  brunes  et 
b priées-  de  roux;  les  . parties  inférieures  d’un 
roux  clair  ; la  poitrine  tachetée  de  brun  ; les 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes,  et  la  queue 
noirâtres  , et  bordées  de  roussâtre.  en  dehors  ; la 
première  rectrice,  à l’intérieur  , et  la  seconde  à 
sa  pointe  , blanches  ; le  bec  brun  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous  ; les  .pieds  verdâtres.' 

Cet  oiseau,  qui  a été  apporté  du  Bengale, 
: esc  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  Toutes  ses 
parties  supérieures  sont  brunes , et  chaque  plume 
est  bordée  de  fauve  ; coures  les  inferieures,  d’un 
roux  clair;  mais  cette  couleur  se  dégrade  jus- 
qu’au blanc  sur  le  ventre  et  les.'  parties  posté- 
rieures , et  est  tachetée  de  brun,  sur  }e  devant  du 
cou  et  sur  la  poitrine  ; les  couvertures  supérieures 
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et  les  pennes  des  ailes  sont  noirâtres  et  bordées 
de  roussâcre,  ainsi  que  les  pennes  de  la  queue  , 
dont  la  première  de  chaque  côté  est  blanche  en 
dehors  et  la  suivante  vers  le  bout.  2 e édit.,  du 
fto-uv.  .Dicté  d’Hist.  nat.  tom.  x6.  p.  495.  Le 
Bengale. 

L.  4.  p.  E..  P..  R.  1 a. 

Le  Pipi  austral.  6.  Ah.  Australis.  A.  Capite 
fusco  rufescetitique  vario  ; post  oculos  linea  àlba  / 
gutture  aïbo  ; corpore  subtils  ex  albo'  rufescente  3 
maculis pectoralibus fuscis ; tectricibus  remigïbusque 
mgncantibus , rufescente  marginatis  ■ rectricibus  nï- 
gris;  extima  extus  alba  ; rostro  supra  fusco  3 subtils 
fiav.escente  • pedtbus  subviridibus . . 

Tête  tachetée  de  brun  et  de  roussâtre  ; un 
trait  blanc  derrière  l’œil  ; gorge  d’un  blanc 
pur  ; ! dessous  du  corps  d’un  blanc  -roussâtre  ; 
poitrine  tachetée  de  brun;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  rémiges  noirâtres  et  fran- 
gées de  roussâcre;  queue  noire  ;■  première 
rectrice  blanche  en  dehors  ; bec  brun  en 
dessus  , jaunâtre  en  dessous  ; pieds  verdâtres. 
Cette  espèce  a été  trouvée  aux  Terres  australes, 
et  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum  d’his- 
toire naturelle.  Elle  a le  dessus  de  la  tête  tacheté 
de  brun  foncé  et  de  roussâtre*,  un 'trait  blanc 
derrière  l’œil  ; les  joues  de  cette  couleur  et 
tachetées  de  brun  ; la  gorge  d’un  blanc  pur;  un 
demi-collier  blanc  au-dessous  des  joues,  etséparé 
de  la  gorge  par  un  trait  brun' qui  part  de  la  man- 
dibule inférieure  ; toutes  les  parties  inférieures 
d’un  blanc  qui  prend  une  nuance  rousse  et  se 
couvre  de  taches  brunes  sur  le  devant  du  coü  et 
. sur  la  poitrine  ; les  couvertures  supérieures  et  les 
pennes  des  ailes,  noirâtres  et  bordées  de  roussâ- 
tre ; la  queue,  noire  avec  sa  première  penne 
blanche , si  ce  n’est  sur  le  bord  de  ses  barbes 
internes  ; la  deuxième  de  cette  couleur,  avec 
un  trait  longitudinal  brün  sur  son  milieu  ; l’ongle 
postérieur  courbe  et  -pas  plus  long  que  le  doigt. 
2e  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  16. 
p.  501  .La  NouvèUe-Hollande. 

L.  6.  p.  -L  E..  P..  R.  1 2. 

Le  Pipi  leucophrys.  7.  An.  Leucophrys.  A. 
Superciliis  albis  ; corpore  supra  fusco- cinereo  3 
subtils  aïkido  ; pectore  maculis  fuscis  longïtudina- 
liter  vario  ,*  alis  càudâque  fuscis  ; remifibus  pri- 
mants extus  nigro  marginatis ; rectrice  extima  extus 
apiceque  albïcante  • rostro  supra  fusco  , subtùs  fia-, 
vescente  ; pedtbus  incarnatis. 

Sourcils  blancs  ; dessus  du  corps  d’un  gris 
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obscur  ; dessous  blanchâtre  ; poitrine  tachetée 
en  longueur  de  brun  ; ailes  et  queue  de  cette 
couleur  ; première  rectrice  d’un  blanc  terne  en 
dehors  et  à la  pointe  ; bec  brun  eu  dessus , jau- 
nâtre en  dessous;  pieds  couleur  de  chair. 

On  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance  Ce 
Pipi  j qui  est  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 
Il  a le  bec  allongé  et  un  peu  robuste;  une 
bande  blanche  au-dessus  de  l’œil , laquelle  s’é- 
largit et  s’étend  sur  les  côtés  de  l’occiput  ; toutes 
les  parties  supérieures,  d’un  gris  obscur, avec  des 
petites  taches  noirâtres  sur  la  tête  ; toutes  les 
inférieures , d’un  blanc  terne , avec  des  taches 
longitudinales  isolées , et  d’un  brun  effacé  sur 
le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine  ; les  ailes 
et  la  queue,  brunes;  les  pennes  primaires,  liserées 
de  noir  en  dehors  ; la  plus  extérieure  de  la 
queue,  d’un  blanc  terne  en  dehors  et  vers  le 
bout  ; l’ongle  postérieur , courbé  , et  pas  plus 
long  que  le  doigt.  2e  édit,  du  nouv.  Diction. 
d’Hist.  nat.  tom.  2 6.  p.  502.  Le  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

L.  6 j.  E..  P..  R.  12. 

Le  Pipi  dit  Fist  de  Provence.  8.  An.  Massi- 
liensis.  A.  Corpore  supra  fusco  rufoque  vario  , 
subtils  rufo-albo  ; pectore  nigro  maculato  ,*  subtàs 
oculos  macula  fiavescente  ; rectricibus  duabus  ex- 
timis  albis  ,•  rostro  nigricante  ; pedtbus  luteis. 

Le  dessus  du  corps  varié  de  brun  et  de  roux  ; 
le  dessous  d’un  blanc- roussâtre  ; la  poitrine 
. tachetée  de  noir;  une  tache  jaunâtre  sous  les 
yeux  ; les  deux  rectrices  extérieures  blanches  ; 
le  bec  noirâtre  ; les  pieds  jaunâtres.  ( Pl.  1 1 9. 
n.  3.) 

Le  nom  de  cet  oiseau  est  tiré  de  son.  cri  fist 
fist.  Il  se  tient  ordinairement  â terre  , et'  ne 
s’envole  que  lorsqu’il  entend  du  bruit,  ou  il 
court  se  tapir  à l’abri  d’une  pierre,  jusou’à  ce 
que  le  'bruit  cesse.  C’est  à quoi  se  borne  ce  que 
l’on  sait  du  genre  de  vie  de  ce  Pipi , qui  a les  plu- 
mes du  dessus  de  la  tête  et  du  cou  d’un  brun- roux 
et  terminées  de  brun-noir  ; le  dos,  roux  ; les  petites 
couvertures  et  lespennesdes  ailes,  bordéesde  cette 
couleur,  qui  est  presque  blanche  à l’extrémité 
de  ces  dernières  ; une  vache  jaunâtre,  au-dessous 
de  l’œil  ; le  dessous  du  corps,  d’un  blanc-rou- 
geâtre varié  de  taches  noirâtres  sur  le  devant  du 
cou  et  sur  la  poitrine  ; la  queue,  d’un  noir-bru- 
nâtre ; les  deux  pennes  intermédiaires  bordées 
de  roux,  et  les  deux  plus  extérieures,  blanches. 
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Tome  5 de  l’Hist.nat.  de  Bujf.  p.  194.  pl.  enl. 
n.  654 -fig-  1.  La  Provence. 

L.  7.  E..  P..  R.  12. 

Le  Pipi  dit  PlVOTE-ORTOLANE.  9 An.  Macula- 
nts. J.  Corpore  supra  fusco 3 nigro  maculato  3 
subtus  cinereo-albo  ; alis  caudâque  aigris  ; rectri- 
cibus  $~extimis  3 margine  exteriori  apiceque  toto 
albis. 

Les  parties  supérieures  brunes  et  tachetées  de 
noir  j les  inférieures  d’un  gris-blanc  ; les  ailes  et 
la  queue  noires  } les  trois  rectrices  les  plus  exté- 
rieures blanches  en  dehors  et  à leur  extrémité. 
La  dénomination  de  Pivote-ortolane  3 imposée 
à cet  oiseau  de  la  Provence , vient  de  ce  qu’il 
s’y  montre  fidèle  compagnon  des  ortolans , en  se 
trouvant  toujours  à leur  suite.  Nous  l’avons 
classé  , ainsi  que  le  précédent , dans  le  genre 
des  Pipis  , parce  qu’ils  en  ont  les  caractères 
sur  les  planches  enluminées  de  BufFon  , d’après 
lesquelles  nous  les  avons  décrits  , n’ayant  pu  les 
avoir  en  nature.  Ils  ont , comme  les  Pipis  3 une 
penne  secondaire  de  l’aile  presqu’aussi  longue 
que  les  primaires  ; le  bec  conformé  de  même, 
et  l’ongle  postérieur  courbé  et  pas  plus  long  que 
le  doigt , ainsi  qu’est  celui  du  Pipi  des  arbres  3 
avec  qui  ils  ont  des  rapports  dans  leur  plumage  et 
leur  ensemble.  La  Pivote-ortolane  est  brune  en 
dessus  et  tachetée  de  noir  -,  les  couvertures  et  les 
pennes  des  ailes  sont  noires  et  bordées  de  blanchâ- 
tre ; toutes  les  parties  inférieures,  d’un  gris-blanc  3 
le-croupion  est  brun  J la  queue,  noire,  à l’excep- 
tion des  trois  pennes  les  plus  extérieures  de  cha- 
que côté  , qui  sont  blanches  en  dehors  et  à leur 
extrémité.  Latharn  a classé  cet  oiseau  avec  le 
précédent,  dans  son  genre  Sylvia3  etLinnée, 
e'd.  1 3 , avec  ses  motacilla.  Bujf.  Hist.  nat.  tom.  5 . 
p.  195  .pl.  enl.  n.  65  4 ,jig.  2.  La  Provence. 

L.  7.E..  P..  R.  12. 

Le  Pipi  proprement  dit,  ou  DES  BUISSONS , An- 
thus sepiarius.  Voye % ci-dessus  I’AlOUETTE 
Pipi , page  312. 
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Le  Pipi  rousselin,  Anthus  rufus.  Voyei  ci- 
dessus  Alouette  des  marais,  page  3 1 3. 

Le  Pipi  SPIPOLETTE,  Anthus  aquaticus.  Voyeiç_ 
ci-dessus  Alouette  champêtre,  page  3 18. 

Le  PlPI  VARIOLE,  Anthus  variegatus.  Voye^  ci- 
dessus  Petite  Alouette  de  Buenos- 
Ayres,  page  317. 

Le  Pipi  des  arbres,  Anthus  arboreus.  Voye ^ ci- 
dessus  Alouette  des  prés,  page  3 1 1 . 

Le  Pipi  a dos  fauve,  Anthus fulvus.  Voye\ 
Alouette  noire  a dos  fauve,  page  309. 

Le  Pipi  a DOS  rouge  , décrit  par  M.  de  Azara 
sous  le  nom  d ’Alondra  expalda  roxa3  tom.  1 , 
p.  3 2 1 , n.  149,  semble  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  le  précédent  ; cependant  il  11’est  pas 
certain  que  l’un  et  l’autre  soient  de  la  même  es- 
pèce, quoiqu’ils  se  trouvent  dans  les  mêmes 
contrées.  Au  reste  il  a quatre  pouces  trois  quarts 
de  longueur  totale  3 le  dos  et  le  reste  du  dessus 
du  corps,  d’un  rouge-carmin  3 les  couvertures  de 
la  queue,  noires,  ainsi  que  celles  des  ailes  qui 
sont  roussâtres  sur  les  bords  3 le  reste  du  plumage, 
le  bec  et  les  pieds , noirs.  La  femelle  ou  le  jeune 
a la  tête  entière  et  le  devant  du  cou  d’un  brun- 
bleuâtre  3 les  plumes  de  la  poitrine  et  du  ventre, 
noirâtres  et  bordées  d’un  blanc  pâle,  sombre; 
les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  blanchâ- 
tres*, celles  des  ailes,  noirâtres  et  terminées  de 
brun-roussâtre  3 le  "dessus  du  corps  comme  chez 
le  mâle  3 un  peu  de  blanc,  sur  le  côté  extérieur  de 
la  première  penne  de  la  queue  ; les  ailes  variées , 
de  noirâtre  et  de  roussâtre.  Ces  oiseaux  ne  quit- 
tent pas  la  province  de  Buenos-Ayres , ont  le  vol 
léger,  la  course  rapide  et  les  mouvemens  vifs  : 
ils  saisissent  les  mouches  à terre  et  au  vol,  se 
posent  quelquefois  sur  des  plantes  hautes,  mais 
se  tiennent  à terre  de  préférence,  principale-  ' 
ment  dans  les  chemins,  les  enclos,  les  grandes 
cours  et  sur  le  bord  des  étangs. 
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AUX  ARTICLES  PRÉCÉDENS. 


Comme,  depuis  l’an  1790,  époque  où  la  science  a perdu  le  savant  auteur 
des  articles  d’Ornithologie , l’on  a fait  la  découverte  d’un  très-grand  nombre 
d’oiseaux  dans  toutes  les  parties  du  Globe,  notamment  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  dans  l’Amérique  australe  , nous  avons  cru  qu’il  étoit  de  toute  néces- 
sité de  mettre  cette  partie  de  l’ Encyclopédie  méthodique  au  niveau  de  nos 
connoissances  actuelles  , en  plaçant  ici  les  descriptions  des  nouvelles  espèces  , 
qui  compléteront  le  travail  de  l’abbé  Bonnaterre. 
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IIIe  Genre. 

TURNIX.  Turnix.  Page  5 de  cette  Ornitho- 
logie. 

* Le  Turnix  hottentot.  g . T.  Hottentotus.  T. 
Vertice  nigro  3 rufo  maculato  ; jugulo  albo  ; cor- 
pore  supra  albo-rufo  3 nigro  y rufo  y albido  macu- 
lato ■ vent  ris  medioflav  es  cent  e- albo  3 fuscis  ma- 
culatis  j rostrofusco  • pedibus flavis. 

Le  dessus  de  la  tête,  noir  et  tacheté  de  roux  ; 
la  gorge  blanche  ; le  corps  varié  de  blanc-rous- 
sâtre  , de  noir,  de  roux  et  de  blanchâtre ; le  mi- 
lieu du  ventre  d’un  blanc-jaunâtre  et  tacheté  de 
brun;  le  bec  de  cette  couleur ; les  pieds  jaunes. 

M.  Levaillant  a découvert  cette  espèce  au 
Cap  de  Bonne-Espérance;  mais  il  n’en  parle  que 
très-succinctement  dans  son  premier  Ployage  en 
Afrique . On  la  rencontre  rarement  aux  environs 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  ; mais  elle  est  très- 
nombreuse  sur  les  montagnes  d’ Anteniquoi- 
Land , vers  la  baie  de  Pletcemberg.  Ce  Turnix 
part  difficilement  et  se  cache  si  bien  que  le  ha- 
sard seul  peut  le  faire  découvrir.  Il  se  tient  dans 
les  herbes  qui  croissent  sur  les  confins  de  ces 
déserts.  Sa  ponte  est  de  huit  œufs  d’un  gris  sale. 
La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  cou- 
leurs plus  ternes.  Celui-ci  a les  plumes  du  som- 
met de  la  tête  noires  et  Terminées  de  roux  foncé, 
un  petit  trait  noir  et  longitudinal,  sur  cette  par- 
tie ; les  plumes  de  la  gorge  et  des  joues,  blanches 
et  bordées,  à leur  pointe,  de  roux  clair;  celles 
des  côtés  et  du  devant  du  cou,  de  la  poitrine  et 
des  flancs , variées  de  noir  et  de  blanc-jaunâtre  ; 
le  milieu  du  ventre , de  cette  dernière  teinte , va- 
riée de  taches  brunes ; la  nuque , de  deux  nuances, 
cendrées  ; le  dos  et  le  croupion , couverts  de  raies 
et  de  zigzags  d’un  roux  foncé  et  d’un  noir  pro- 
fond, de  même  que  les  scapulaires,  qui  de  plus 
sont  bordées  de  deux  bandes,  l’une  blanchâtre  et 
l’autre  noire  ; les  couvertures  des  ailes , variées  de 
roux,  de  blanc  et  de  noir-,  leurs  pennes,  d’un 
brun  clair,  terminées  et  frangées  d’un  blanc- 
jaunâtre  ; celles  de  la  queue  , avec  des  zigzags 
noirs  et  roux , et  de  grandes  taches  blanchâtres  ; 
le  bec  brun  et  les  pieds  jaunes.  Ce  Turnix  est  un 
des  plus  petits  de  ce  genre  : son  bec  est  pareil  à 
celui  de  \ Alouette y qu’il  ne  surpasse  guère  en 
grosseur.  Il  se  distingue  de  ses  congénères  par 
des  doigts  très-courts  proportionnément  à la 
longueur  de  ses  tarses.  Temminck , Hist.  génér. 
des  Gallinacés , tom.  3 . p.  G 3 6.  2 e édit,  du 


nouv.  Dict.  dé  Hist.  natur.  tom.  34.  Le  Cap  de 
Bonne-Espérance. 

L.  5.  E..P..R.  10. 

* Le  Turnix  JASPÉ.  7.  T.  Variegatus.  T.  Corpore 
nigro , albo  rufoque  variegatû-;  jugulo  et  abdo- 
mine  albis  y rostro  nigro  j pedibus  rubris. 

Le  corps  varié  de  noir  , de  blanc  et  de  roux  3 
la  gorge  et  l’abdomen  blancs;,  le  bec  noir  -,  les 
pieds  rouges.  ( PL  232.  fig.  4.) 

Ce  Turnix  est  jaspé  de  noir,  de  blanc  et  de 
roux  sur  la  tête  3 le  dessus  du  cou , le  manteau  , 
les  couvertures  supérieures  et  les  pennes  secon- 
daires de  l’aile;  variés  de  noir  et  de  blanc,  sur  les 
côtés  de  la  gorge,  du  cou,  de  la  poitrine  et  du 
haut  du  ventre;  il  est  roux  sur  le  milieu  du  cou 
et  de  la  poitrine;  blanc  sur  la  gorge , le  reste  du 
ventre  et  les  parties  postérieures  ; noir  sur  le  bec 
et  rougesurles  pieds.  Sa  taille  et  sa  grosseur  sont 
un  peu  au-dessous  de  celle  de  notre  caille.  Du 
Muséum  d’histoire  naturelle.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  dé  Hist.  nat.  tom.  3 4. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* Le  Turnix  moucheté.  8.  T.  Maculatus u 71 
Corpore  suprà  rufo  y maculis  ni  gris  , spadiceis  , 
albis  c&rulescentibusque  ; subtus  rufescente  ; t&niâ 
albâ , longitudinali  in  vertice  ; superciliis  rufis  • 
rostro  pedibusque  jlavescentibus. 

Le  corps,  en  dessus,  roux  et  tacheté  de  noir, 
de  blanc,  de  bleuâtre  et  de  châtain;  le  dessous 
roux  ; une  bandelette  blanche  et  longitudinale  sur 
le  sommet  de  la  tête  ; les  sourcils  roux;,  le  bec 
et  les  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce  a été  apportée  par  les  naturalistes 
français  qui  ont  fait  un  voyage  autour  du  Monde 
avec  le  capitaine  Bodin.  Elle  a une  bande  blan- 
che longitudinale  sur  le  sommet  de  la  tête, 
dont  les  plumes  sont  terminées  de  gris-roussâtre  et 
tachetées  de  noir  ; les  sourcils , les  côtés  et  le 
dessus  du  cou  , roux  ; cette  couleur  tend  au  blanc 
sur  les  joues  et  sur  la  gorge  ; elle  esc  claire  sur 
les  parties  postérieures,  et  rayée  de  noir  et  de 
blanc-rougeâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur 
les  flancs  ; les  plumes  du  haut  du  dos  et  les1  sca- 
pulaires ont  une  tache  noire  sur  leur  milieu,  un 
roux  foncé  à leur  extrémité  et  une  bordure  blan- 
châtre ; celles  du  reste  du  dos  et  les  longues  plu- 
mes du  croupion  sont  noires , avec  des  zigzags 
roux  et  entourés  de  jaunâtre  et  de  bleuâtre; 
quelques  radies  bleuâtres  se  font  remarquer  sur 
les  scapulaires;  une  grande  tache  noire  est  à 
l’extrémité  des  couvertures  supérieures  de  l’aile. 
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dont  le  fond  est  roussâtre  ; les  pins  grandes'ont 
des  taches  rousses,  noires  sur  leur  côté  intérieur; 
les  pennes  alaires  sont  d’un  cendré  clair  et  bor- 
dées en  dehors  de  roussâtre.  Temm.  Hist.  gén. 
des  Gallinacés  , tom.  3.  p.  63  1.  Xe  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  34.  L’ Australasie. 

L.  5.  P..  R.  10. 

* Le  Turnix  de  la  Nouvelle-Galles.  9.  T. 

Varius.  T.  Corpore  cinereo  rufo  et  nîgro  vario  , 
subtus  albido  ; gulâ  cinerascente  ; genis  punctis 
parvis  albis  ; macula  aurium  c&rulescente  ; rostro 
corneo  ; pedibus  pallidé  flavis. 

Le  dessus  du  corps  varié  de  cendré , de  roux 
et  de  noir;  le  dessous  blanchâtre;  la  gorge  d’un 
cendré  pâle  ; les  joues  couvertes  de  petits  points 
blancs  ; une  tache  bleuâtre  sur  les  oreilles  ; le  bec 
couleur  de  corne;  les  pieds  d’un  jaune  pâle. 

On  rencontre  cette  espèce  à la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud,  où  elle  arrive  au  mois  de  juin. 
Elle  a la  taille  et  les  habitudes  de  notre  caille  ; 
le  plumage  des  parties  supérieures  assez  analo- 
gue à celui  de  notre  Perdrix  grise , avec  de 
grandes  taches  noires  et  triangulaires;  le  front 
et  le  tour  des  yeux,  marqués  de  petits  points 
blancs;  le  dessous  du  cou  et  la  poitrine,  d’un 
cendré  pâle  ; une  tache  bleuâtre , sur  les  oreilles , 
et  plusieurs  autres  rouges  et  ferrugiueuses,  sur  les 
côtés  du  cou;  le  ventre,  l’abdomen  et  les  cuisses, 
d’un  blanc  sale  ; les  pennes  , noires.  Latham  , 
Xe  Supplément  du  Synopsis 3 p.  383.  xe  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  34.  La  Nouvelle- 
Hollande. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* Le  Turnix  roux.  10.  T.  Rufus.  T.  Corpore .. 
supra  cinereo  3 punctis  nigris  ; jugulo  nigro  albo- 
que  vario  ; corpore  subtus  remigibus  primants  3 
rectricibus  lateralibus  fusco-rufls ; rostro  corneo  3 
basi  nigricante  y pedibus  rubescentibus. 

Le  dessus  du  corps  cendré  et  pointillé  de  noir; 
le  dessous , les  premières  rémiges  et  les  pennes 
latérales  de  la  queue  d’un  brun-roux  ; le  bec  noi- 
râtre à sa  base  et  de  couleur  de  corne  dans  le 
reste  3 les  pieds  rougeâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  à la  Chine  et  proba- 
blement dans  d’autres  contrées  des  grandes 
Indes.  Elle  a la  tête , la  nuque  et  la  gorge  va- 
riées de  blanc  et  de  noir  ; toutes  les  parties  infé- 
rieures d’un  beau  roux  , qui  blanchit  sur  le  milieu 
du  ventre  et  sur  l’abdomen  ; le  dessus  du  cou , le 
dos , les  pennes  secondaires  des  ailes , les  cou- 
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vertures  supérieures  et  les  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  grises  et  finement  pointillées  de 
noir  ; les  pennes  latérales  et  les  primaires  de 
l’aile  d’un  brun-roussâtre;  les  grandes  couver- 
vertures  alaires  avec  quelques  taches  noires  et 
entourées  de  blanc-roussâtre.  xe  édit,  du  nouv . 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  34.  La  Chine. 

L..  E..  P..  R.  10. 

* Le  Turnix  des  Philippines,  ii  .T.  Fascia- 
tus.  T.  Corpore  supra  fusco  3 nigro 3 rufo  macu- 
lato  ; nucà  et  ventre  rufis  ; jugulo  pectoreque  > ru- 
fescente  et  nigro  transversim  fasciatis  ; rostro 
pedibusque  flavis. 

Le  dessus  du  corps  tacheté  de  brun , de  noir 
et  de  roux  ; la  nuque  et  le  ventre  roux  ; le  devanr 
du  cou  et  la  poitrine  traversés  par  des  raies 
roussâtres  et  noires  ; le  bec  et  les  pieds  jaunes. 

On  dit  que  ce  Turnix  se  trouve  aux  îles  Phi- 
lippines. Les  côtés  de  la  tête,  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  sont  rayés  transversalement  de  noir 
et  de  roussâtre  ; le  ventre  est  d’un  roux  pur  ; le 
dessus  de  la  tête  , noir;  l’œil,  entouré  de  petites 
raies  noires  et  blanches;  la  nuque,  d’un  roux  vif; 
le  dos  et  le  croupion  sont  bruns , noirs  et  roux  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  ont  des  raies 
transversales  blanches  et  noires  ; les  plus  longues 
et  les  plus  proches  du  dos  sont  noires  à l’exté- 
rieur et  grises  à leur  extrémité  ; les  pennes  de  la 
dernière  couleur.  Temm.  Hist.  gén.  des  Galli- 
nacés 3 tom.  3 . p.  634.  Xe  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  34.  Les  Philippines. 

* Le  Turnix  a front  noir.  1 x.  T.  Nigrifrons. 

T.  Fronte  nigro  alboque  transversim  striato  ; cor- 
pore supra  rufo  3 nigro  3 rufescente-albo  vario  ; pec - 
tore  lundis  nigris  ; ventre  albo3  rostro  pedibusque 
rubescentibus. 

Front  rayé  et  traversé  de  noir  et  de  blanc  ; 
dessus  du  corps  varié  de  roux,  de  noir  et  de 
blanc-roussâtre;  des  lunules  noires  sur  la  poi- 
trine ; ventre  blanc  ; bec  et  pieds  rougeâtres. 
(PI.  zfs.  fig.u) 

Trois  bandelettes  transversales  sont  sur  le 
front,  deux  blanches  et  une  noire;  l’une  des 
deux  premières  occupe  le  capistrum  , et  l’autre 
succède  à la  noire  qui  couvre  le  front;  le  reste 
de  la  tête  et  la  nuque  ont  des  taches  noires 
sur  u fond  roussâtre;  le  dos,  le  croupion  et  les 
couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  variés  do 
roux , de  noir  et  de  blanc-roussâtre  ; les  couver- 
tures du  dessus  de  l’aile  sont  d’un  roux-jaunâtre, 
Tt  x 
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avec  une  petite  tache  noire  vers  le  bout  de  cha- 
que plume-,  les  pennes  d’un  gris  rayé  de  brun; 
la  gorge  esc  d’un  roussâtre  uniforme  ; le  devant 
du  cou  et  la  poitrine  ont,  sur  un  fond  de  cette 
couleur,  des  petites  lunules  noires  ; le  ventre  et 
les  parties  postérieures  sont  d’un  blanc  pur;  les 
ongles , bruns  ; le  bec  est  couvert  de  plumes  à sa 
base.  Le  pays  de  cet  oiseau  n’est  pas  connu  : on 
soupçonne  qu’il  se  trouve  dans  l’Inde.  Un  in- 
dividu de  cette  espèce,  le  seul  que  l’on  con- 
noisse,  est  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  zeédit. 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  54.  pl.  G,  36. 
fig.  z.  Les  Indes. 

L.  6.  E..  P..  R.  10. 

* Le  Turnix  Meiffren.  13.  T.  Meiffrenii. 
T.  Corpore  supra  rufo  alboque  vario3  subtus  albo  ; 
remigibus  primants  nlgrïcantibus  , fiavescente- 
albo  extiis  marginatis  ; rostro  graciliore  in  ntedio 
albido  j basi  apiceque  obscuro  ; pedibus  incarnatis. 

Le  dessus  du  corps  varié  de  blanc  et  de  roux  ; 
le  dessous  blanc;  les  rectrices  primaires  noirâtres 
et  bordées  de  blanc-jaunâtre  à l’extérieur  ; le  bec 
très-grêle,  blanchâtre  dans  le  milieu,  sombre  à 
sa  base  et  à sa  pointe  ; les  pieds  de  couleur  de 
chair.  {Pl.  Z39.  fig.  1.) 

Ce  Turnix , nouvellement  découvert  au  Sé- 
négal, fait  partie  de  la  nombreuse  et  précieuse 
collection  de  M.  le  baron  Meiffren- Laugier , 
auquel  je  l’ai  consacré;  il  diffère  de  tous  les 
autres  en  ce  que  le  bas  des  jambes  est  dénué  de 
plumes  sur  l’etendue  de  quatre  lignes  , et  par  la 
longueur  de  ses  pieds  proportionnément  à sa 
petite  taille,  ce  qui  le  rapproche  des  oiseaux  de 
rivage  et  nous  fait  soupçonner  qu’il  a des  habi- 
tudes différentes  de  celles  de  ses  congénères;  le 
capistrum , une  bandelette  qui  part  du  bec  , passe 
en  dessus  de  l’œil  et  qui  s’étend  jusqu’à  la  nu- 
que, le  menton , la  poitrine,  toutes  les  parties 
postérieures  et  le  dessous  des  ailes  sont  d’un 
beau  blanc , qui  cependant  est  un  peu  lavé  de 
roux  sur  la  gorge;  une  tache  de  cette  dernière 
teinte  est  sur  les  joues,  au-dessous  de  l’œil , et  le 
dépasse  un  peu  en  avant  et  en  arrière  ; le  dessus 
de  la  tête  est  d’un  roux  sombre  ; le  dessus  et  les 
côtés  du  cou  , le  dos,  le  croupion  , les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  celles  des  ailes  les 
plus  proches  du  corps,  et  leurs  pennes  secon- 
daires sont  tachetés  de  blanc  sur  un  fond  roux, 
de  même  qu’un  collier  situé  à la  base  de  la 
gorge,  qui  paroît  un  peu  lavé  de  roussâtre;  quel- 
ques petits  traits  noirs  se  font  remarquer  sur  le 
manteau  ; les  pennes  primaires  sont  noirâtres. 
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bordées  de  blanc-jaunâtre  en  dehors ,.  et  ter- 
minées de  roux  , à l’exception  delà  première  qui 
l’est  de  blanc;  cette  couleur  couvre  en  entier  le 
haut  de  l’aile  et  ses  couvertures  extérieures , de 
manière  qu’elle  prend  la  forme  d’une  large 
bande  qui  s’étend  depuis  le  pli  de  l’aile,  jus- 
qu’aux deux  tiers  de  sa  longueur  ; les  pennes  cau- 
dales sont  rousses,  et  les  deux  intermédiaires 
ont  trois  taches  transversales  d’un  blanc  un  peu 
roussâtre  et  bordées  par  le  bas  d’un  petit  liséré 
noir;  les  ongles  sont  blanchâtres,  très-courts  et 
très-grêles.  Grosseur  du  moineau  commun;  lon- 
gueur du  bec , cinq  lignes  ; du  tarse,  huit  lignes  ; 
de  la  partie  nue  de  la  jambe,  quatre  lignes;  du 
doigt  du  milieu,  cinq  lignes  y compris  l’ongle  ; de 
l’extérieur,  quatre  lignes,  de  l’intérieur,  trois 
lignes.  ze  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  3 4.  L’Afrique. 

L.4.E..P..  R.  iz. 

I Ve  Genre. 

OUTARDE.  Ods . Page  8 de  cette  Ornitho- 
logie. 

* L’Outarde  de  l’île  de  Luçon.  9.  O.  Luco- 
niensis.  O.  Cristâ  nigrâ  cinereâque ,*  corpore  su- 
pra fusco  j collo  et  pectore  transversim  nigro 
striatis  ; abdomine  albo  ; rostro  nigro. 

Les  plumes  de  la  huppe  noires  et  grises  ; dessus 
du  corps,  brun  ; le  cou  et  la  poitrine  rayés  trans- 
versalement de  noir  ; l’abdomen  blanc;  le  bec 
noir. 

Latham  regarde  cette  Outarde  comme  un  in- 
dividu de  l’espèce  du  Lohong,  ou  de  l’ Outarde 
huppée  d’ Afrique  ; mais  Sonnini  la  donne  pour 
une  espèce  particulière  et  distincte  ; en  effet,  son 
plumage  présente  des  dissemblances  assez  pro- 
noncées pour  adopter  son  opinion.  On  la  trouve 
à l’île  de  Luçon,  où  elle  porte  le  nom  de  petit 
Paon  sauvage. 

Elle  porte  une  huppe  de  même  forme  que 
celle  du  Lohong  ; mais  les  plumes  supérieures  de 
cette  huppe  sont  noires  et  les  inférieures  grises , 
avec  des  bandes  noires  en  travers  ; d’ailleurs  son 
plumage  est  d’un  gris  clair,  avec  des  raies  noires 
transversales  et  demi-circulaires  sur  la  tête,  le 
cou  et  la  poitrine  ; brun  sur  le  dos , les  ailes  et  la 
queue  ; blanc  sur  le  ventre  ; de  cette  couleur 
terminée  de  gris  sur  les  plumes  qui  recouvrent 
le  pli  de  l’aile.  Sonneratj  Voyage  à la  Nouvelle- 
Guinée  , p.  86  et  pl.  49.  inédit,  du  nouv.  Dict. 
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d’Hist.  nat.  tom.  24.  p.  294.  Les  îles  Philip  - 
fines. 

L.  36.E..R.R.. 

* L’Outarde  passarage.  10.  O.  Aurita.  O. 
Corpore  supra  fusco  reticulato  ; occipite  pennis 
utrinquè  quatuor  capillarihus  apice  rhomheis  , ma- 
cula alarum  auriumque  albâ. 

Le  dessus  du  corps  brun  , avec  des  raies  en 
forme  de  mailles  ; l’occiput  garni  sur  chaque  côté 
de  quatre  plumes  étroites  et  rhomboïdes  à leur 
extrémité une  tache  blanche  sur  les  oreilles  et 
les  ailes. 

Dans  l’Inde  , on  donne  à cet  oiseau  le  nom 
de  Pluvier  passarage  ; mais  Latham  , qui  nous 
l’a  fait  connoîcre , le  regarde  comme  une  Ou- 
tarde. 

La  tête.,  le  cou , la  poitrine  et  le  ventre  sont 
noirs  ; une  large  tache  blanche  entoure  les  oreilles, 
et  une  bande  de  cette  couleur  est  entre  le  cou  et 
le  dos  ; le  dessus  du  corps , les  ailes  et  la  queue 
ont  des  petites  lignes  noires  et  brunes , et  dis- 
posées en  forme  dé  mailles  de  filet  ; les  grandes 
couvertures  des  âiles  sont  blanches  ; quatre  paires 
de  plumes  étroites  de  différentes  longueurs,  et 
terminées  en  fen.de  lance  , prennent  naissance 
sur  chaque  côté  du  derrière  de  la  tête  ; les  quatre 
de  dessus  ont  quatre  pouces  de  longueur,  et  les 
autres  sont  très-courtes  et  s’élèvent  rarement  ; 
le  bec  est  long  , grêle  , brun  et  blanc  ; les  pieds 
sont  robustes  et  d’un  jaune  pâle  ; les  doigts, 
divisés  à leur  origine  ; longueur  totale,  dix-sept 
pouces  anglais. 

Un  individu  que  l’on  croit  la  femelle  de 
cette  espèce  , et  que  les  Indiens  appellent  Oo- 
rail  et  les  Anglais  F 1er cher a plus  de  dix-huit 
pouces  de  longueur  et  un  plumage  à peu  près 
pareil  à celui  de  la  Canepetiere , mais  plus  joli. 
Cet  oiseau  est  très- recherché  ; mais  quoiqu’assez 
commun , on  le  prend  rarement , attendu  qu’il 
est  très-défiant.  Latham  , Supplèm.  du  general. 
Synopsis , p.  228.2e  édit  dunouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  24.  p.  296.  Les  Indes  orientales. 

L.  17.  E..  P..  R.. 

* L’Outarde  du  Sénégal,  i i.  O.  Senegalen- 
sis.  O.  Corpore  supra  luteo-fulvo  , lineis  rufescen- 
tibus  vario  ; subtàs  albo  ; vertice  remigibusque 
primarüs  nigris  ; occipite  } colli  partem  anteriori 
carulescentibus  ; rostro  flavescente  j apice  nigro  ; 

l pedibus  virescentibus. 

Le  dessus  du  corps  d’un  fauve-jaunâtre , varié 
de  lignes  roussâtres  ; le  dessous  blanc  ; le  vertex 
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et  les  rémiges  primaires  noirs;  l’occiput  et  la 
partie  antérieure  du  cou  bleuâtres  ; le  bec  jau- 
nâtre et  noir  à sa  pointe  ; les  pieds  verdâtres. 

Cette  Outarde  a été  envoyée  du  Sénégal  à 
M.  le  comte  de  Riocourt , qui  la  conserve  dans 
sa  collection.  Quoique  je  la  décrive  isolément, 
je  ne  garantis  point  qu’elle  constitue  une  espèce 
particulière;  cependant  je  ne  trouve  pas  dans 
les  auteurs  et  les  voyageurs,  une  description 
qu’on  puisse  lui  approprier.  Seroit-ce  l’ Autruche 
volante  du  Sénégal , dont  le  Maire  parle  dans 
son  voyage  aux  îles  Canaries  , Cap-Vert , Séné- 
gal , etc. , page  106  ? Mais  il  en  dit  trop  peu  de 
chose  pour  déterminer  cet  oiseau,  et  il  lui  donne 
la  grosseur  d’un  cigne , ce  qui  ne  peut  convenir 
à cette  Outarde.  Est -ce  l’outarde  tuée  au  Séné- 
gal par  Adansoh  , qui  nous  assure  quelle  res- 
semble , à bien  des  égards , â notre  Outarde  d’Eu- 
rope ; mais  qu’elle  en  diffère  par  la  couleur  du 
plumage , qui  est  généralement  d’un  gris  cen- 
dré; par  son  cou,  qui  est  beaucoup  plus  long, 
et  par  une  espèce  de  huppe  qu’elle  a derrière  la 
tête.  Voyage  au  Sénégal , p.  160. 

Au  reste,  X Outarde  du  Sénégal , qui  fait  le 
sujet  de  cet  article , a une  grosseur  moyenne 
entre  notre  Outarde  et  la  Canepetiere  ; le  cou 
alongé  , une  partie  des  plumes  du  bas  de  l’occi- 
put, un  peu  plus  longues  que  les  autres;  le  front, 
le  sommet  de  la  tête  , les  pennes  primaires  et 
intermédiaires  de  l’aile,  d’un  noir  profond  ; cette 
couleur  forme  une  large  tache  sur  la  nuque,  et 
une  bandelette  sur  les  côtés  de  la  tête,  laquelle 
part  du  haut  de  l’œil , s’étend  de  - là  jusque 
derrière  l’occiput  et  l’entoure  ; une  grande  tache 
du  même  noir  se  fait  encore  remarquer  sur  le 
milieu  de  la  gorge , et  descend  en  forme  de  V 
renversé  sur  le  devant  du  cou  ; l’occiput  , le 
reste  de  la  nuque,  la  moitié  du  dessus  du  cou 
et  sa  totalité  en  dessous  sont  d’un  joli  gris-bleu  ; 
le  reste  de  cette  partie , le  haut  de  la  poitrine  et 
les  couvertures  supérieures  des  pennes  primaires, 
d’un  fauve  uniforme  ; cette  teinte  règne  aussi 
sur  le  dos  , le  croupion  , les  côtés  du  corps  , 
en  dessous , les  pennes  secondaires  de  l’aile  et 
leurs- couvertures  supérieures;  mais  là  elle  est 
parsemée  de  petites  lignes  transversales  et  en 
zigzags  d’un  roux  rembruni  ; le  menton  , les. 
sourcils , les  côtés  du  front  et  de  la  gorge  , le 
milieu  du  bas  de  la  poitrine , du  ventre  et  des 
parties  postérieures  , le'  pli  et  le  dessous  de  l’aile 
sont  blancs  ; les  pennes  caudales  ont  leur  extré- 
mité noire,  et  vers  leur  milieu  une  bandelette  de 
cette  couleur  ; elles  sont  depuis  cette  bandelette 
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jusque  vers  leur  bout , d’un  gris-blanc  varié  de 
zigzags  noirs  ; ces  mêmes  zigzags  existent  en- 
core sur  le  fond  roussâtre,  qui  colore  le  reste  de 
ces  pennes  depuis  leur  milieu  jusqu’à  leur  origine. 
L.  22.  E..  P..  R.  K?. 

* L’Outarde  bleuâtre.  12.  O.  C&rulesens.  O. 
Corpore  supra  rufescente  3 punctis  striisque  nigri- 

< cantibus  ; subtàs  c&rulescente. 

Le  dessus  du  corps  roussâtre  avec  des  points 
et  des  raies  noirâtres  3 le  dessous  bleuâtre. 

Cette  espèce  , que  M.  Levaillant  a trouvée 
dans  la  Caffrerie,  est  plus  grosse  que  la  Canepe- 
tiere3  et  porte  un  plumage  d’un  gris-bleu  uni- 
forme sur  le  devant  du  cou  , la  poitrine  et  le 
ventre  3 d’une  teinte  roussâtre  , pointillée  et 
rayée  d’une  couleur  presque  noire  sur  les  parties 
supérieures.  Son  cri  imite  assez  bien  celui  du 
crapaud , mais  il  est  plus  fort.  Cette  courte  des- 
cription ne  me  paroît  pas  suffisante  pour  bien 
déterminer  cette  Outarde.  Levaillant  3 premier 
Voyage  dans  l’intérieur  de  l’ Afrique 3 tom.  2. 
p.  22(3.  Sonnini  3 edit.  de  Buff.  tom.  41  .p.  100. 
La  Caffrerie. 

Ve  Genre. 

PLUVIER.  Charadrius.  Page  1 2 de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Pluvier  BRIDÉ.  30.  C.  Fr&natus.  C.  Corpore 
supra  c&rulescente  y fusco  striato  ; abdomine  albo  ; 
lateribus  colli  vittâ  lata  obscurâ  ,■  rostro  c&rules- 
cente ; pedibus  fiavis. 

Le  dessus  du  corps  bleuâtre  et  strié  de  brun  ; 
ventre  blanc  ; une  bandelette  large  et  d’une 
teinte  obscure  sur  les  côtés  du  cou  3 bec  bleuâ- 
tre 3 pieds  jaunes. 

Cette,  espèce , qui  se  trouve  à la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud , a une  large  bandelette  noirâtre 
sur  les  côtés  du  cou,  laquelle  part  du  dessous  des 
yeux  et  s’étend  jusqu’au  dos  3 le  dessus  du  corps 
et  de  la  queue , d’un  cendré-bleu  pâle  et  varié 
de  petites  raies  brunes  3 le  dessous,  d’une  teinte 
plus  claire , avec  des  lignes  très-étroites  sur  la 
poitrine  3 le  ventre  blanc  3 les  pennes  des  ailes 
noirâtres.  Lath.  ze  Suppl,  du  general.  Synopsis 3 
p.  320.  n.  1 2.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  27 . p.  1 35.  La  Nouv  elle- Hollande. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  a camail.  31.  C.  Cucullatus.  C. 
Corpore  supra  cinereo  3 subtus  albo  ; capite  colloque 
fuscis  • caudâ  nigrâ  albâque  ; rostro  aurantio  3 
apice  nigro  j pedibus  auranùis. 


Le  corps  cendré  en  dessus , blanc  en  dessous  ; 
la  tête  et  le  cou  bruns  ; la  queue  noire  et  blanche  3 
le  bec  noir  à sa  pointe  et  orangé  dans  le  reste  3 
les  pieds  de  cette  dernière  couleur. 

Cet  oiseau  a été  déposé  au  Muséum  d’histoire 
naturelle  par  M.  de  Labillardière  , qui  l’a  trouvé 
lors  de  son  voyage  à la  recherche  de  M.  de  la 
Peyrouse.  IL  a une  taille  un  peu  supérieure  à 
celle  du  Pluvier  à collier ; la  tête  entière,  la 
gorge  et  le  haut  du  cou  d’un  brun  foncé  3 toutes 
les  parties  postérieures , un  collier  sur  la  nuque  , 
et  une  bande  longitudinale  sur  l’aile,  d’un  blanc 
de  neige  3 le  dos , les  scapulaires , lès  couvertures 
supérieures  et  les  pennes  des  ailes  , d’un  gris- 
blanc  ; les  pennes  primaires,  noires 3 la  queue, 
noire  et  blanche.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  27.  p.  13  6. 

L.  7 f.  E..  P..  R.  i2. 

* Le  Pluvier  a collier  noir.  32.  C.  Col- 
laris.  C.  Corpore  supra  rufo  et  fusco;  subtus  fron- 
teque  albis  ; loris  et  plumis  auricularibus  nigris  ; 
rostro  fusco;  pedibus  albidis. 

Le  dessus  du  corps  roux  et  brun  3 le  dessous  et 
le  front  blancs;  l’espace  entre  le  bec  et  l’œil, 
noir,  ainsi  que  les  plumes  des  oreilles 3 le  bec 
brun  3 les  pieds  blanchâtres. 

M.  de  Azara  décrit  ce  Pluvier  dans  ses  oi- 
seaux du  Paraguay , sous  la  dénomination  de 
Mbatuitui  collar  negro.  Il  vit  seul , ou  en  fa- 
mille , sur  les  bords  des  rivières  et  des  lagunes , 
dans  les  prés  et  les  terres  unies , même  sèches. 
L’espace  entre  le  bec  et  l’œil  est  noir  3 le  front 
blanc;  et  cette  couleur  entoure  l’œil  et  surmonte 
l’oreille  3 derrière  le  front  est  une  bande  très- 
noire  de  quatre  lignes  de  large  , accompagnée 
d’un  petit  trait  rougeâtre  3 le  reste  du  dessus  de 
la  tête , le  dessus  du  corps  et  les  petites  couver- 
tures supérieures  de  l’aile  sont  d’un  brun  comme 
saupoudré  de  roux  3 les  grandes  couvertures  et 
les  pennes , d’un  brun-noirâtre  et  terminées  de 
blanc;  les  deux  pennes  extérieures  de  chaque  côté 
de  la  queue , blanches  3 les  autres  , d’un  brun- 
noirâtre  , avec  leur  extrémité  blanche;  les  plu- 
mes des  oreilles,  noires,  ainsi  qu’un  large  demi- 
collier  au  bas  de  la  partie  antérieure  du  cou  3 
une  bande  rousse  descend  depuis  l’œil , sur  les 
côtés  du  cou , jusqu’à  ce  demi-collier  3 l’angle 
de  la  bouche,  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes 
sont  d’un  très-beau  blanc  , et  les  rémiges,  argen- 
tées en  dessous.  Don  Félix  de  A^ara.  Apunta - 
mientos  para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros 
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del  Paraguay  y Rio- de-la-? lata.  tom.  3 .p.  297. 
2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27. 
page  13  6. 

L.  5 E..P.  25.  R.  i2. 

* Le  Pluvier  échassier.  3 3.  C Grallarius.  C. 
Corpore  supra  c&rulescente  3 nïgro  striato  ; subtîis 
albo  , striis  fuscis  ; macula  aurium  fuscâ  ; rostro 
nigro  ; pedibus  cœrulescentibus  3 longissimis. 

Le  dessus  du  corps,  d’un  gris-bleu,  strié  de 
noir;  le  dessous  blanc,  varié  de  raies  brunes  ; 
une  tache  de  cette  couleur  sur  les  oreilles  ; le  bec 
noir  ; les  pieds  bleuâtres  et  très-longs. 

Cette  espèce,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  , 
a le  sommet  de  la  tête , le  dos  et  les  couver- 
tures des  ailes  , d’un  gris-bleu  varié  de  raies 
noires , plus  larges  qu’ailleurs  sur  le  dos  et  la 
tête  ; l’iris , jaune  ; une  grande  tache  brune , qui 
part  du  dessous  des  yeux  et  s’étend  sur  les  oreilles  ; 
le  dessous  du  corps,  d’un  blanc  sombre,  rayé  de 
brun  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine;  les 
pennes  alaires  noires.  Lath.  2e  Supplém.  du  gene- 
ral. Synopsis  3 p.  319.  n.  9.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27.  p.  138  .La  Nouvelle- 
Hollande. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  a face  encadrée.  34.  C. 

Marginatus.  C.  Corpore  supra  loroque  cinereis 
fronte  albis  ; alis  caudâque  nia  ris. 

L’espace  entre  le  bec  et  l’œil  et  le  dessus  du 
corps , cendrés  ; le  dessous  et  le  front  blancs  ; les 
ailes  et  la  queue  noires. 

Je  ne  connois  pas  le  pays  où  se  trouve  ce 
Pluvier  3 que  l’on  voit  dans  la  collection  du 
Muséum  d’histoire  naturelle.  Une  bandelette 
noire  est  sur  le  sinciput  ; le  front,  la  gorge 
et  les  parties  postérieures  sont  blancs  ; les  ailes  et 
la  queue , noires  ; le  lorum  , le  reste  de  la  tète  et 
toutes  les  parties  supérieures , grises.  Cet  oiseau 
est  de  la  longueur  du  petit  Pluvier  à collier , 
mais  sa  taille  est  plus  ramassée.  2e  é dit.  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27.  p.  1 38. 

L.  5 L E..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  a face  noire.  35.  C.  Mela- 
nops.  C.  Corpore  supra  cineréo  3 subtus  albo  ; 
fronte  3 tmiâ per  oculos  3 rostro  pedibusque  nigris. 

Le  dessus  du  corps  gris  ; le  dessous  blanc  ; le 
front,  une  bandelette  à travers  l’œil,  le  bec  et 
les  pieds  , noirs.  {PL  23  3.  fig.  3.  ) 

Les  naturalistes  qui  ont  accompagné  le  capi- 
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taine  Baudin  dans  son  voyage  autour  du  Monde, 
ont  rapporté  cette  espèce  des  Terres  australes. 
Elle  a le  front  noir,  de  même  qu’une  bandelerte 
qui  traverse  l’œil , et  qui  de-là  s’étend  jusque 
sur  la  nuque  , où  elle  s’élargit  et  se  présente  sous 
la  forme  d’un  collier  ; une  autre  bande  de  la 
même  teinte  traverse  la  poitrine  et  vient  se 
joindre  à la  première  en  dessus  de  l’œil.;  une 
troisième  blanche , part  du  front,  passe  au-dessus 
de  l’œil,  et  encadre  l’occiput  ; le  ventre  et  les  par- 
ties postérieures  sont  de  cette  même  couleur  ; les 
pennes  alaires  et  une  partie  de  la  queue  , noires  ; 
le  dos  est  gris;  la  bordure  extérieure  des  couver- 
tures supérieures  de  l’aile  est  large  et  blanche,  ce 
qui  les  fait  paroître  ên  dehors  rayées  longitudina- 
lement de  cette  couleur  ; elles  sont  grises  dans  le 
reste.  2e  edit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27. 
p . 1 39.  Les  Terres  australes. 

L.  5 L £..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  gris  tacheté.  3 6.  C.  Griseus „ 
C.  Corpore  supra  fusco  griseo  ; subtàs  albo;  ver- 
tice  nigro  ; alis  albo  maculatis  ; rostro  obscuro  ; 
pedibus  carulescentibus. 

Le  dessus  du  corps  d’un  gris  rembruni  ; le 
dessous  blanc , le  vertex  noir  ; les  ailes  tachetées 
de  blanc  ; le  bec  obscur  et  les  pieds  bleuâtres. 
Cet  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande  a le  dessus 
de  la  tête  varié  de  noir  ; le  dessus  du  cou  et 
toutes  les  parties  supérieures  du  corps , d’un  gris- 
brun  clair  ; routes  les  inférieures , blanches  ; les 
ailes,  tachetées  de  blanc  en  dessus  ; leurs  pennes, 
noires  ; celles  de  la  queue , d’un  brun  sombre  ; 
l’iris,  couleur  de  noisette.  Lath.  2e  Supplém.  du 
general.  Synopsis  3 p.  320.  n.  1.  2e  édit . du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  ij.p.  1 40.  La  Nou- 
velle-Galles méridionale. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  des  îles  Falkland.  57. 
C.  Falklandicus.  C.  Corpore  supra  fus  co-nebuloso  3 
subtàs  albo  ; vittâ  annulari  capitis  ferruginea  ; 
f as  cia  vertieis  pectoreque  nigris  ; rostro  pedibus- 
que nigricantibus. 

Le  dessus  du  corps  d’un  brun  nébuleux  ; le 
dessous  blanc;  la  bandelette  circulaire  de  la  tête 
ferrugineuse  ; la  bande  du  vertex  et  la  poitrine 
noires  ; le  bec  et  les  pieds  noirâtres. 

Ce  Pluvier 3 de  la  grosseur  de  celui  à collier, 
a les  ailes  et  la  queue  noires  ; une  bande  decetre 
couleur  sur  le  sommet  de  la  tête , laquelle  des- 
cend irrégulièrement  sur  les  côtés  du  cou  jus- 
qu’aux ailes , et  forme  une  large  bande  transvet- 
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sale  sur  la  poitrine  ; une  bandelette  circulaire  et 
ferrugineuse,  sur  la  tête  ; le  front , la  gorge  , le 
devant  du  cou  , la  poitrine  et  le  ventre,  blancs  ; 
le  dessus  du  corps  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes , d’un  cendré-  brun.  La  femelle  ne  diffère 
du  mâle  qu’en  ce  qu’elle  n’a  point  sur  la  tête  de 
bandelette  circulaire.  Sonnini  3 édit,  de  Buffon  , 
tom.  59.  p.  31.  2 e édit,  dit  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  27.  p.  141.  Les  îles  Falkland. 

L.  7.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  a large  bec.  38.  C.  Magni- 
rostris.  C.  Corpore  nigro  striato 3 supra  c&rules- 
cente  , subtus  cinerascente  macula  remigum  albâ- 
rostro  dilaiato  3 nigro  ; pedibus  cauleis. 

Le  corps  strié  de  noir,  bleuâtre  en  dessus, 
cendré  en  dessous  3 une  tache  blanche  sur  l’aile 3 
le  bec  dilaté  et  noir;  les  pieds  bleus. 

On  trouve  cette  espèce  à la  Nouvelle-Hol- 
lande. Elle  a la  taille  du  Pluvier  doré 3 le  bec 
fort,  très-large  et  ressemblant,  dit  Latham , à 
celui  du  Todier , le  plumage  supérieur,  d’un 
gris-bleu,  strié  de  noir 3 l’inférieur  tacheté  de 
même  sur  un  fond  cendré  pâle  j le  front,  une 
partie  du  sommet  de  la  tête  et  les  plumes  au- 
riculaires, pointillés  de  noir  3 les  pennes  des  ailes, 
de  cette  couleur  , et  quelques-unes  des  pri- 
maires, blanches  à leur  base.  Lath.  2 e Suppl,  du 
gen.  Synopsis 3 p.  317.  n.  8.  ie  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27.  p.  142.  La  Nou- 
velle-Galles du  Sud. 

L.  10.  E..  P..  R.  1 2. 

* Le  PLUVIER  PATRE.  59.  C.  Varius.  C.  Corpore 

supra  albido  cinereoque  3 subtàs  superciliisque  al- 
bis  ; pectore  rufescente;  rostro  pedibusque  nigris. 

Le  corps  en  dessus  varié  de  blanchâtre  et  de 
cendré  j le  dessous,  le  front  et  les  sourcils, 
blancs  3 la  poitrine  roussâtre  3 le  bec  et  les  pieds 
noirs. 

Le  mâle  de  cette  espèce  a le  front  blanc , de 
même  qu’une  bandelette  qui  passe  au-dessus  des 
yeux,  et  entoure  la  tête  au-dessous  de  l’occiput  3 
une  raie  transversale  d’un  brun-noirâtre  lui  suc- 
cède sur  le  vertex  3 la  gorge  , le  ventre  et  les  par- 
ties postérieures  sont  d’un  beau  blanc  3 le  devant 
du  cou , et  la  poitrine  roussâtres  3 une  bande  noire 
prend  naissance  au-dessous  de  l’œil , descend  sur 
les  côtés  de  la  gorge,  où  elle  s’élargit  et  remonte 
sur  la  nuque  où  elle  forme  un  demi-collier  3 le 
reste  du  dessus  du  cou  et  le  manteau  sont  variés 
de  blanchâtre  et  de  gris  sombre  3 les  grandes 
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pennes  des  ailes  noires,  ainsi  qu’une  partie  de 
celles  de  la  queue. 

La  femelle  ou  le  jeune  n’a  point  de  bande 
noire  au-dessous  de  l’œil.  2e  édit,  du  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  27 .p.  1 43.  L’ Afrique. 

L.  5 E..  P..  R.  12. 

* Le  Pluvier  a poitrine  blanche.  40.  C. 
Cantianus.  C.  Corpore  supra  cinereo  3 rufo  vario  3 
subtus  albo  3 vittâ  per  oculos  lateraiibusque  pec - 
toris  , rostro  pedibusque  nigris. 

Le  dessus  du  corps  d’un  gris  varié  de  roux  3 le 
dessous  blancj  une  bandelette  à travers  l’œil , les 
côtés  du  haut  de  la  poitrine,  le  bec  et  les  pieds, 
noirs. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  côtes  de  la 
Picardie,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Elle  se 
plaît  sur  les  bords  de  la  mer,  et  y préfère  les  en- 
droits couverts  de  pierres  et  de  gravier  : sa  ponte 
est  de  cinq  œufs  d’un  jaune-olivâtre,  avec  des 
taches  irrégulières,  et  des  points  d’un  brun 
sombre. 

Ce  petit  Pluvier  a le  front,  les  sourcils,  les 
côtés  de  la  gorge,  toutes  les  parties  inférieures, 
un  collier  sur  la  nuque , et  les  trois  premières 
pennes  de  la  queue  d’un  blanc  de  neige;  le  sin- 
ciput,  noir,  de  même  qu’une  bandelette  qui  part 
du  bec,  passe  à travers  l’œil  et  descend  sur  les 
joues  3 une  tache  transversale , sur  chaque  côté  du 
haut  de  la  poitrine,  de  la  même  couleur  3 le 
reste  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  le  dos,  le 
croupion , les  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  de  la  queue,  d’un  gris  mélangé  de  roux 3 les 
pennes  des  ailes , brunes  , et  les  quatre  premières 
blanches  sur  leur  tige;  les  intermédiaires,  bor- 
dées de  blanc  à l’extérieur;  les  quatre  plumes  du 
milieu  de  la  queue,  brunes,  et  la  paire  la  plus 
voisine  grise.  Des  individus  sont  gris  en  dessus, 
n’ont  point  de  noir  sur  la  tête,  ni  sur  les  joues, 
ni  sur  les  côtés  de  la  poitrine  : ce  sont  probable- 
ment des  femelles  ou  des  jeunes.  Lewin3  Ois. 
de  la  Grande-Bretagne , pl.  183.  2e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27.  p.  144. 
L'Europe. 

L.  5 j.  E..  P..  R.  i2. 

* Le  Pluvier  a poitrine  rayée.  41.  C. 
Pectoralis.  C.  Corpore  supra  nigricante  3 maculis 
albisj  subtàs  3fronte,  superciliisque  albis  ; c api  te 
nigro  3 punctis  albidis  flavisque  ■ rostro  nigro,  pe- 
dibus plumbeis. 

Le  dessus  du  corps  noirâtre  3 le  dessous , le 
front  et  les  sourcils  blancs  ; la  tête  noire , pi- 
quetée 
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quetée  de  blanchâtre  et  de  jaune;  le  bec  noir; 
les  pieds  couleur  de  plomb.  C’est  le  Mbatui- 
tui  pecho  listado  de  M.  de  Azara.  Il  ne  se  trouve 
au  Paraguay  que  pendant  l’été  , et  n’y  est  pas 
très-commun  ; il  fréquente  les  prairies  et  les 
lieux  fangeux  et  humides.  11  n’y  a point  de  dif- 
férence entre  le  mâle  et  la  femelle. 

Ils  ont  les  plumes  du  front , du  tour  du  bec 
et  des  sourcils  blanches  ; une  bande  noirâtre  à 
travers  l’œil  et  couvrant  les  oreilles  ; le  dessus 
de  la  tête , piqueté  de  blanc  sale , et  le  derrière , 
de  jaune  sur  un  fond  noir  ; tout  le  cou,  varié  de 
brun  et  de  blanc;  la  poitrine  et  le  ventre , blancs, 
et  quelques  raies  brunes  transversales  sur  les 
flancs  ; le  dessous  des  pennes  alaires  et  caudales, 
de  la  couleur  de  l’argent  ; l’extrémité  des  tec- 
trices, blanche,  et  piquetée  de  noirâtre  ; les  cou- 
vertures inférieures  de  l’aile , d’un  blanc  opaque  ; 
le  haut  du  dos,  les  scapulaires  et  les  couvertures 
supérieures  de  l’aile,  noirâtres  et  tachées  de  blanc  ; 
le  bas  du  dos  et  le  croupion , également  noirâtres , 
mais  variés  de  taches  jaunes;  le  dessus  des 
pennes  alaires  , leurs  grandes  couvertures  et  la 
queue,  de  couleur  brune.  Apuntamientos  para  la 
Hïstorïa  nàtural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio-de-la-Plata  , tom.  3 .p.  zS6.  n.  390.  2 e édit, 
du  nouv , Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  17.  p.  145  .Le 
Paraguay. 

L.  9 ~i  E..  P.  25 . R.  11. 

* Le  Pluvier  a poitrine  marbrée.  41.  Cet 
oiseau,  que  M.  de  Azara  décrit  sous  le  nom  de 
Mbatuitui  pecho  de  marmol  3 paroît  être  une 
race  voisine  du  précédent.  Il  a neuf  pouces  un 
quart  de  longueur  totale  ; les  côtés  de  la  tête  et 
le  haut  de  la  gorge,  variés  de  noirâtre  et  de  blanc 
sale;  l’oreille,  brune;  le  front,  très-blanc;  une 
bandelette  de  cette  couleur  , qui  passe  au-dessus 
de  l’œil  et  qui  descend  sur  les  côrés  du  cou  ; le 
noir  du  dessus  de  la  tête,  moins  varié  de  blan- 
châtre que  l’espèce  précédente,  et  s’avançant 
davantage  sur  le  front;  le  devant  et  les  côtés  du 
cou,  la  poitrine  et  le  ventre  , marbrés  de  blanc 
et  de  noirâtre;  la  queue,  rayée  transversalement 
de  blanchâtre  sur  un  fond  brun  ; le  tarse,  de  cou- 
leur de  plomb , et  le  reste , comme  chez  le  pré- 
cédent. 

* Le  Pluvier  a ventre  blanc.  43.  C.  Leu- 
cogaster.  C.  Cor  pore  supra  fuse  0 ; subtus  3 fronte  3 
vittâ  supra  et  infra,  oculos  3 remigibus  primoribus 
basï  et  rectricibus  3 exterioribus  albis  ; pedibus 
pallidé  c&ruleis. 


O L O G I E.  007 

Le  dessus  du  corps  brun;  le  dessous  blanc, 
de  même  que  le  front , une  bandelette  au-dessus 
et  au-dessous  de  l’œil,  la  base  des  pennes  pri- 
maires de  l’aile  et  les  trois  extérieures  de  la  queue; 
les  pieds  d’un  blanc  pâle. 

Chez  ce  Pluvier 3 dont  le  pays  est  inconnu , 
Je  bec  a un  pouce  de  long;  le  plumage  des  par- 
ties supérieures  est  d’un  brun  sale  ; le  tront  blanc; 
de  même  qu'une  raie  qui  s’étend  au-dessus  et  au- 
dessous  de  l’œil;  cette  couleur  couvre  aussi  toutes 
les  parties  inférieures  du  corps  ; les  pennes  secon- 
daires et  les  primaires  de  l’aile  sont  égales  en 
longueur;  quelques-unes  de  ces  dernières  sont 
blanches  à leur  base  jusqu’à  la  moitié  de  leur 
longueur  et  sur  leur  tige:  six  des  pennes  du  mi- 
lieu de  la  queue  sont  brunes  ; les  plus  proches  de 
celle-ci,,  blanches 4 leur  pointe  et  à leur  base  ; les 
trois  extérieures  , de  cette  couleur,  mais  la  der- 
nière a une  tache  brune  en  dedans  vers  le  bout, 
et  latroisième  est  noire  à son  extrémité.  Latham  3 
general Synopsis3  tom.  3.  part.  i.p.  1 1 1.  esp.  1 8. 
ze  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  z-j.p.\  47. 
Pays  inconnu, 

L.  5 E..P..R.  12. 

* Le  Pluvier  tricolor.  44.  C.  Tricolor.  C. 
Corpore  supra  cinereo  3 subtus  albo  ; capite  , colli 
pectorisque  lateribus  nigris  3 rostro  aurantio  ; pe- 
dibus rubris. 

Le  dessus  du  corps  gris  ; le  dessous  blanC;  la 
tête,  les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  noirs;  le 
bec  orangé;  les  pieds  rouges. 

Les  naturalistes  français  qui  ont  accompagné 
le  capitaine  Baudin  dans  son  voyage  autour  du 
Monde,  ont  rapporté  des  Terres  australes  ce 
Pluvier  qui  est  déposé  au  Muséum  d’histoire 
naturelle.  Il  a la  tête,  les  côtés  de  la  gorge,  du 
cou  et  de  la  poitrine , noirs;  les  pennes  primaires 
des  ailes , de  cette  couleur  et  blanches  sur  le  bord 
extérieur;  les  pennes  caudales , de  ces  deux  cou- 
leurs, savoir:  de  la  première,  sur  leur  milieu, 
et  de  la  deuxième,  à leur  base  et  à leur  extrémité; 
le  milieu  de  la  gorge,  du  devant  du  cou  et  de  la 
poitrine,  le  ventre  et  les  parties  postérieures, 
blancs;  une  ba-ndelette  de  cette  couleur  derrière 
l'œil;,  les  parties  supérieures,  grises.  2e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  27 . p , 147.  Les 
Terres  australes. 

L.  9 j.  E..  P..  R.  1 a.  4 

* Le  Pluvier  Wilson.  4;.  C.  WHsomus.  C. 

Corpore  supra  pallid'e  olivaceo  3 subtus  palpebris- 

Vv 
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que  albis  • loris  fronte  , t&nidlatà  in  medïo  pec- 
toris  , rostro  nigris  ; pedibus  incarnatis. 

Le  dessus  du  corps  d’un  olive  pâle;  le  dessous 
et  les  paupières  blancs;  le  front,  l’espace  entre 
le  bec  et  l’œil , une  large  bande  sur  le  milieu  de 
la  poitrine  et  le  bec , noirs  ; les  pieds  couleur  de 
chair. 

Nous  trouvons  beaucoup  de  rapports  entre 
cet  oiseau  et  le  Pluvier  à collier.  Mais  les  orni- 
thologistes des  États-Unis  , qui  commissent 
celui-ci , puisqu’il  se  trouve  dans  cette  répu- 
blique, nous  assurent  que  c’est  une  espèce  dis- 
tincte qui  en  diffère  par  sa  longueur , sa  grosseur , 
la  couleur  du  bec  et  des  paupières.  Elle  a le  bec 
robuste,  long  d’environ  douze  lignes;  la  partie 
supérieure  dépassant  considérablement  l’infé- 
rieure; l’espace  entre  le  bec  et  l’œil,  noir;  le 
front  et  l’iris,  de  cette  teinte  ; les  paupières,  blan- 
ches ; une  bandelette  de  cette  couleur  à travers 
l’œil , prenant  une  nuance  terne  à l’arrière  et  s’é- 
tendant un  demi-pouce  au-delà;  le  sommet  de 
la  tête  et  les  plumes  des  oreilles,  olives  ; la  gorge 
et  les  côtés  du  cou  , d’un  blanc  pur,  qui  entoure 
cette  dernière  partie  et  se  rétrécit  en  arrière; 
une  large  bande  noire  , sur  le  milieu  de  la  poi- 
trine , dont  le  reste  est  blanc,  de  même  que  les 
parties  postérieures  ; le  dessus  du  cou  et  du  corps, 
d’une  couleur  d’olive  pâle;  les  pennes  primaires 
des  ailes,  d’un  noir- brunâtre  sur  les  bords,  blan- 
ches sur  leur  milieu  et  sur  leur  tige;  les  pennes 
alaires  intermédiaires  et  leurs  grandes  couver- 
tures , lisérées  "de  blanc  à leur  extrémité  ; les 
pennes  caudales,  égales  en  longueur,  dépassant 
de  très-peu  l’aile  en  repos , d’une  couleur  oli- 
vâtre, à l'exception  des  deux  extérieures  de  cha- 
que côté  qui  sont  blanchâtres,  La  femelle  diffère 
du  mâle  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  noir  sur  le 
front,  et  en  Ce  qu’elle  a le  lorum  et  la  poitrine 
d’une  teinte  olive  pâle.  Wilson  , American  Orni- 
thology.  xe  édit,  du  nouv.  Dict. dé Hist.nat.  tom.  27, 
p.  Ï48.  Les  Etats-Unis. 

L,  7 p E,.  P..  R.  1 i, 

' Le  Pluvier  a triple  collier.  4 6.  C.  Tri - 
collaris.  C.  Cor  pote  supra  viridi-fusco  ; subtus 
albo  ; t&hïis  très  pectofalibus  transversis  ; rostro 
rubrô  ; pedibus  aurantiis. 

Le  dessus  du  Corps  d’un  brun  verdoyant;  le 
dessous  blanc  ; trois  bandes  transversales  sur  la 
poitrine  ; le  bec  rôugé  ; les  pieds  orangés. 
(PI.  4.) 

Ce  Pluvier  se  trouve  en  Afrique,  et  fait  par- 
tie de  la  collection  du  Muséum  d’histoire  nacu- 


refe.  Le  front  et  une  bandelette  surmontant- 
l’œil  et  entourant  la  tête  sont  blancs;  cette  cou- 
leur prend  une  .nuance  grise  sur  le' cou,  et  est 
séparée  de  la  poitrine  par  un  collier  noir,  au- 
dessus  duquel  il  y a une  bandelette  transversalé 
blanche,  dont  les  deux  extrémités  remontent 
sur  le  dos  et  où  elle  se  termine  en  pointe;  en- 
suite on  remarque  sur  la  poitrine  une  ceinture 
noire;  le  reste  du  dessous  du  corps  est  blanc;  le 
manteau  et  les  pennes  intermédiaires  de  laqueue 
sont  d’un  brun  qui  reflète  en  vert;  les  latérales 
ont  la  couleur  du  ventre  et  une  tache  noire  en 
dedans.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tàm.  27.  p . 147.  L Afrique. 

L.  7.  E..  P..  R.  12. 

Le  SâNDERLTNG  , page-i8  de  cette  Ornitholo- 
gie, y est  décrit  sous  son  plumage  d’hiver.  Il 
porte  pendant  l’été  la  livrée  du  Pluvier  rouge , 
page  20  du  même  ouvrage  , lequel  est  le  même- 
oiseau  ; c’est  conséquemment  un  double  emploi. 

Il  en  est  de  même  pour  le  Pluvier  doré > 
page  16 , et  pour  le  Pluvier  doré  à gorge  noire  , 
page  16  : le  premier  porte  le  vêtement  d’hiver 
du  mâle  et  de  la  femelle;  le  second,  celui  d’été 
du  mâle  seul, 

* * Genre; 

(EDÎCNEME*.  (Rdicnemus.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  13 .p.  229. 

Corpus  ovatum  s altum  , fusco  , cinereo  , nigro 
et  albo  varium. 

Caput  subrotundum. 

Rostrum  capite  longius  , cet  a usque  ad  narïum 
apicem  protensa  cinctum  3 ocuhs  tenus  fissum  , 
rectum  , compressum  , supra  carinatum  , apice 
tumidum  et  suhobtusum. 

Nares  longitudinales  3 membrana  lata  ad  me •> 
dium  rostri  protensa  tecta , versus  apicem  apertg. 

Lingua  subcarnosa  3 integra, 

Collum  médiocre  3 crassum. 

AU  ad  volatum  idoneœ  ; remex  prima  reliquis 
longior  ; femora  extra  abdomen  posita  ; tibia 
parte  injeriori  glabrs.  ; tarsi  crassi  3 et  in  ave  vividâ 
propè  suffraginem  retrorsum  gibbosi. 

Pedes  tridactyli  ; digid  très  anteriores  , brèves  3 
marginati  3 sublus  callosi  3 basi  membrana  con - 
nexi  ; posticus  nullus. 

Unguis  médius  reliquis  longior  et  crassior  3 
margïne  interiori  dilatatus  , subtus  cavatus . 

Cauda  integra. 
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(Edicnemi  habitant  in  Europa  3 Asia  3 Africa  , 
Australasia  dcsertis  3 terrenis  aggeribus  3 collibus 
calculosis.  Victitant  vermibus  3 mus cis  3 limaci- 
bus  3 locustis.  Femina  in  terra  ponit  ova  2,3. 
Pulti  recens  nati  è nïdo  cedentes  3 currentes. 

Le  corps  ovale  , élevé , varié  de  brun  ; de 
cendré , de  noir  et  de  blanc. 

La  tête  un  peu  arrondie. 

Le  bec  plus  long  que  la  tête  , entouré  d’une 
membrane  depuis  sa  base  jusqu’à  l’extrémité  des 
narines , tendu  jusqu’aux  yeux  , droit,  comprimé, 
caréné  en  dessus,  renflé  et  presqu’obtus  à sa 
pointe. 

Les  narines  longitudinales  couvertes  d’une 
large  membrane  qui  se  prolonge  jusqu’au  mi- 
lieu du  bec. 

La  langue  un  peu  charnue,  entière. 

Le  cou  médiocre  , épais. 

Les  ailes  propres  au  vol  ; la  première  rémige 
la  plus  longue  de  toutes. 

Les  cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  5 les 
jambes  dénuées  de  plumes  sur  leur  partie  infé- 
rieure ; les  tarses  épais , et  , chez  l’oiseau  vivant, 
gibbeux  en  arrière,  proche  du  talon  ; les  trois 
doigts  dirigés  en  avant , courts,  bordés  , calleux 
en  dessous  et  réunis  à leur  base  par  une  mem- 
brane j le  postérieur  nul. 

L’ongle  intermédiaire  plus  long  et  plus  épais 
que  les  autres,  dilaté  sur  son  bord  intérieur  et 
creusé  en  dessous. 

La  queue  entière. 

Les  Œdicnêmes  se  trouvent  en  Europe  , en 
Asie,  en  Afrique  et  dans  l’Australasie,  où  ils 
habitent  les  déserts,  les  dunes  et  les  collines 
pierreuses.  Ils  se  nourrissent  de  vers  , de  mou- 
ches , de  limaces  , de  sauterelles.  La  femelle 
niche  à terre,  et  sa  ponte  est  de  deux  ou  trois 
œufs.  Les  petits  quittent  le  nid  et  courent  dès 
leur  naissance. 

L’CEEdicnéme  d’Europe,  i.  Œdicnsmus  euro- 
p&us  3 est  décrit  page  1 3 de  cette  Ornithologie  , 
sous  le  nom  de  grand  Pluvier. 

* L’ŒEdiCNÊME  A GROS  BEC.  2.  (E.  Magnirostris. 
Œ.  Dorso  cinereo  ; corpore  subtus  albo  ; tanïis 
très  in  capite  lateribus , genis  albis  nigrisque  ÿ vertice 
griseo  3 maculis  nigricantibus  varia  ,•  rouro  nigro  ; 
pedibus  rufes centi- cinereis , 

Le  dos  cendré;  le  dessous  du  corps,  blanc; 
trois  bandelettes  sur  les  côtés  de  la  tête  ; les 
joues  blanches  et  noires  ; le  dessus  de  la  tête  gris 
et  varié  de  taches  noirâtres  3 le  bec  noir  3 les 
pieds  d’un  gris  rembruni.  ( PL  234 , fig.  1.  ) 


L’individu  d’après  lequel  nous  décrivons  cet 
(Edicnême  3 est  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 
Son  bec  est  beaucoup  plus  long , plus  gros  ec 
plus  comprimé  que  celui  de  ses  congénères; 
trois  bandelettes , dont  l’une  est  blanche  , et  les 
deux  autres  noires , occupent  chaque  côté  de  la 
tête;  la  première  s’étend  au-dessus  de  l’œil,  ec 
se  termine  au  bas  et  sur  les  côtés  de  l’occiput  ; 
une  des  deux  autres  la  borde  en  dessus  et  l’ac- 
compagne dans  toute  sa  longueur;  la  troisième, 
qui  part  de  l’angle  antérieur  de  l’œil,  est  d’abord 
étroite , et  ensuite  s’élargit  sur  les  joues  et  des- 
cend sur  les  côtés  de  la  nuque  ; une  tache  noi- 
râtre et  longitudinale  se  fait  remarquer  sur  ceux 
du  menton  ; les  paupières , le  reste  des  joues  et 
la  gorge  sont  blancs  ; les  plumes  du  dessus  de  la 
tête  et  du  cou  , griser  et  variées  de  petites  taches 
noirâtres  3 le  dos  est  cendré  ; une  bande  blanche 
et  longitudinale  occupe  la  partie  de  l’aile  la  plus 
proche  du  dos  ; les  couvertures  du  dessous  de 
cette  bande  , les  grandes  et  les  petites  plumes 
secondaires  sont  d’un  joli  cendré  très-clair;  les 
premières  rémiges , noires  ; la  plus  extérieure  a 
une  marque  blanche  vers  son  milieu  ; cette 
même  couleur  est  encore  répandue  sur  le  pli  de 
l’aile,  le  ventre  et  les  parties  postérieures  3 les 
plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ont , 
le  long  de  leur  tige , un  trait  brun  sur  un  fond 
gris-cendré;  ce  traie  est  très- prononcé  sur  le 
haut  du  cou , mais  presqu’eflacé  sur  le  bas  de 
cette  partie  ec  sur  la  poitrine  3 les  pennes  de  la 
queue  sont  étagées  , tachetées  et  grises  en  des- 
sous. 2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’aise,  nat.  tom.  25* 
p.  251.  U Australasie. 

L.  17.  E..  P..  R.  i2. 


* L GEorCNEME  A LONGS  PIEDS.  ;.  (E.  Langt - 
pes.  (E.  Dorso  plumisque  auricularibus  fusas  , 
albo  maculatis  ; corpore  subtils  albo  3 nigro  macu - 
lato  ; vertice  3 occipite  3 nucâque  cinereis  , fus  ça 
lineatis ; rostro  nigro  ; pedibus  jusçescentibus. 

Le  dos  et  les  plumes  des  oreilles,  brunes  ec 
tachetées  de  blanc  ; le  dessous  du  corps  blanc  et 
maculé  de  noir  ; le  dessus  de  la  tête , l’occiput 
ec  la  nuque  cendrés , et  avec  des  lignes  brunes  ; le 
bec  noir  ; les  pieds  brunâtres.  ( PL  23  4 .fig.  z.  ) 

Cecre  espèce,  de  même  que  la  précédente  , a 
été  apportée  par  les  naturalistes  français  qui  ont 
accompagné  le  capitaine  Baudin  dans  son  voyage 
aucour  du  Monde.  Elle  a le  capi.strum , les  sout-. 
cils  , la  gorge  , le  bas-ventre  , les  parties  posté- 
rieures , le  pli  de  l’aile  et  le  milieu  de  ses  pre- 
mières pennes , d’un  blanc  pur  ; lç  devant  qq 
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cou , la  poitrine  , le  haut  du  ventre  et  une 
partie  des  couvertures  intermédiaires  qui  recou- 
vrent l’aile  en  dessus , de  la  même  couleur,  avec 
des  taches  noires  sur  le  milieu  de  chaque  plume  , 
lesquelles  bordent  leur  tige  dans  toute  sa  longueur} 
les  autres  couvertures  supérieures  des  ailes  , les 
plumes  des  oreilles , les  côtés  du  cou  et  le  dos , 
bruns,  avec  quelques  taches  blanches;  le  som- 
met de  la  tête,  l’occiput,  la  nuque  et  le  dessus 
du  cou,  d’un  gris-cendré  clair,  varié  de  petites 
lignes  rembrunies  ; le  reste  des  premières  ré- 
miges, noir  ; la  queue  éragée,  blanche  et  noire 
sur  ses  pennes  latérales , d’un  gris  clair  sur  ses 
intermédiaires , qui  sont  traversées  par  des  ban- 
delettes irrégulières  d’un  gris  sombre.  ze  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  23.  p.  232.  La 
Nouvelle- Hollande. 

L.  19  à 20.  E,.  P..  R.  1 z. 

V Ie  Genre. 

ECHASSE.  Himantopus.  Page  16  de  cette  Orni- 
thologie. 

* L’ÉchASSE  a QUEUE  NOIRE,  z.  H.  Melanurus. 
H.  Venue  3 dorso  3 uropygio  3 corporeque  subtus 
albis  ; occipite  3 alis  3 caudâ  3 rostroque  ni gris  ; 
pedibus  rubris. 

Le  dessus  de  la  tête  , le  dos , le  croupion  et 
le  dessous  du  corps  , blancs;  l’occiput , les  ailes, 
la  queue  et  le  "bec,  noirs  ; les  pieds  rouges. 

Cette  Échasse3  qui  se  trouve  au  Paraguay,  est 
décrite  par  M.  de  Azara  , sous  la  dénomination 
de  Mbatuitui  yyincudo.  Elle  se  tient  tantôc  seule , 
tantôt  en  petites  troupes  , vit  sédentaire  et  fré- 
quente les  amas  d’eau  pure  , dans  laquelle  elle 
entre  jusqu’aux  genoux}  elle  est  médiocrement 
farouche , marche  d’un  air  fier  et  à grands  pas. 
Son  cri , qu’elle  fait  rarement  entendre,  exprime 
la  syllabe  gau  3 d’un  son  de  voix  désagréable. 
L’iris' est  d un  rouge-carmin  ; le  dessus  de  la  tête 
blanc;  et  cette  couleur  communique,  par  l’angle 
de  la  bouche  à la -gorge,  au-devant  du  cou,  au- 
dessous  du  corps , ensuite  au  croupion  et  au  dos  ; 
la  queue  est  noire,  de  même  que  les  ailes , les 
côtés  et  le  derrière  de  la  tête , le  dessous  du  cou , 
au  bas  duquel  il  y a un  demi-collier  blanc } des 
individus  ont  du  noirâtre  au  lieu  de  noir,  et  du 
brun  au  lieu  de  noirâtre.  Don  Félix  de  A\ara  3 
Apuntamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-P lata.  tom.  3. 
/2.  593 . p.  297.  Prédit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  xo.  p.  41.  Le  Paraguay. 

L.  137.  E.  27.  P.  27.  R.  1 z. 
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1 * L’ECHASSE  a COU  BLANC  ET  NOIR.  yH.Nigri- 

collis.  H.  Corpore  supra  wgro ; subtùs  f rotin  que 
albis  caudâ  cinereâ  ; rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 

Le  dessus  du  corps  noir  ; le  dessous  et  le  front 
blancs  ; la  queue  cendrée  ; le  bec  noir  ; les  pieds 
rouges. 

Cette  espèce,  qu’on  rencontre  dans  l’Amé- 
rique septentrionale , construit  son  nid. dans  les 
marais  salés , avec  une  petite  quantité  d’herbes 
sèches , mais  suffisante  pour  mettre  les  œufs  à 
l’abri  de  l’humidité  } et  afin  d’éviter  la  crue  des 
eaux,  elle  élève  cette  couche  avec  des  branches 
d’arbrisseaux  marécageux , des  tiges  d’herbes  sa- 
lées , clés  algues  et  divers  autres  matériaux.  Sa 
ponte  est  composée  de  quatre  œufs  d’une  cou- 
leur d’argile  jaunâtre  obscure  , très-chargés  de 
grandes  taches  noires.  Sept  ou  huit  couples  ni- 
chent à une  distance  de  cinquante  à soixante 
pieds,  parmi  des  touffes  épaisses  d’herbes,  et 
semblent  former  une  espèce  d’association  qui 
dure  pendant  toute  la  belle  saison.  Quand  on  les 
inquiète,  les  mâles,  dispersés  dans  les  marais 
voisins  pendant  l’incubation , se  réunissent  aus- 
sitôt , s’élèvent  dans  les  airs  où  ils  semblent  con- 
verserensemble,  en  exprimant  d’une  voix  criarde 
les  syllabes  chick 3 chick3  chick  : alors  ils  descen- 
dent fréquemment  sur  le  terrain  sec  des  marais , 
laissent  alors  pendre  leürs  ailes,  se  tiennent  sur 
leurs  pieds  à moitié  tendus , et  chancèlent  comme 
s’ils  ne  pouvaient  garder  leur  équilibre  et  soute- 
nir le  poids  de  leur  corps;  ils  restent  dans  cette 
position  pendant  plusieurs  minutes,  et  font  en- 
tendre une  sorte  de  son  qui  correspond  avec  le 
tremblement  de  leurs  ailes  et  de  leurs  pieds. 

Cette  Echasse  a le  font  blanc  , ainsi  qu'une 
tache  en  arrière  de  l’œil,  la  gorge,  les  côtés  et 
le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  parties  pos- 
térieures} le  reste  du  plumage,  noir,  avec  les 
couvertures  supérieures  et  les  pennes  de  la  queue 
d’un  gris  clair.  La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce 
qu’elle  est  un  peu  moins  longue , que  son  dos  , 
ses  scapulaires  et  les  pennes  terciales  de  ses  ailes 
sont  d’un  brun  foncé.  Wilson  3 Americ.  Or- 
nit  hology . tom.  7.  pl.  i&.  fig.  z.  ze  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  10.  p.  41.  L’Amé- 
rique septentrionale. 

L.  13.  E..  P..  R.  1 z. 

* L’ÉCHASSE  A QUEUE  BLANCHE.  .4.  H.  Leu- 
curus.  H.  Venue  nigro  ; alis  supra  subtus  que  ni- 
gro et  albo  variis  ) caudâ  rostroque  nigrisj  pedibus 
rubris. 

Le  sommet  de  la  tête,  noir;  les  ailes  variées 
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de  noir  et  de  blanc  en  dessus  et  en  dessous;  la 
queue  et  le  bec  noirs  ; les  pieds  rouges. 

Elle  est  un  peu  plus  grosse  et  a trois  pouces 
de  plus  de  longueur  et  de  hauteur  que  YEchasse 
d’Europe  ; le  dessus-de  la  tête  est  noir  ; les  ailes 
sont  en  dessus  et  en  dessous  variées  de  noir  et 
de  blanc  ; sa  queue  est  totalement  de  la  première 
couleur.  Fernandez  l’appelle  Comaletecalt.  On  ne 
la  voit  au  Mexique  que  pendant  l’hiver.  Brisson 3 
Ornithologie 3 tom.  $.p.  $6. 

L.  17.  E..  P..  R.  11. 

VIIe  G E N II  E. 

HUITRIER.  H&matopus.  Page  25  de  cette  Orni- 
thologie. 

L’Huitkier  A LONG  BEC.  2.  H.  Longirostris  H. 
Corpore  nigro  ; parte  inferiore  pectoris  abdomine- 
que  albis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Le  corps  estnoir,  à l’exception  du  bas  de  la  poi- 
trine, du  ventre  et  des  parties  postérieures  qui 
sont  blancs  ; le  bec  et  les  pieds  rouges,  plus  longs 
que  celui  de  YHuitrier  d’Europe.  On  le  trouve 
dans  l’Australasie  , où  l’on  rencontre  aussi  un 
autre  Huîtrier  totalement  noir.  Le  premier  est 
au  Muséum  d’histoire  naturelle.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’ Hist.  nat.  tom.  15.  p.  410.  La  Nouvelle- 
Hollande. 

* * Genre. 

ÉROLIE.  Erolia.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  10.  p.  409. 

Corpus  ovalum  j altum  3 fusco  , albo  cinereoque 
varium. 

Caput  subrotundum. 

Rostrum  basi  cylindricum  3 capite  longius  3 ar- 
cuatum  , apice  subobtusum  • mandibula  superior  la- 
teraliter  sulcata. 

N ares  lineares  3 basi  rostris  in  sulco  sita. 

Lingua  brevis  3 acuta. 

Collum  sublongum. 

Al&  ad  volandum  idone&  ; remex  prima  reliquis 

' longior. 

Càuda  integra. 

Femora  extra  abdomen  posita  ; t\bi&  in  parte 
infçriori  plumis  dcnudat&  ; tarsi  subelongati  ; di- 
giti  très  antcriores  3 médius  cum  exteriore  mem- 
brana  basi  junctus  ; posticus  nullus. 

Eroli&  habitant  in  Africa.  Nidus  3 ovaque  ignoti 
sunt. 

Le  corps  ovale  élevé , varié  de  brun,  de  blanc 
et  de  cendré. 

Tt^e  un  peu  arrondie. 


Le  bec  cylindrique  à sa  base,  plus  long  que 
la  tête,  arqué,  un  peu  obtus  à son  extrémité  ; la 
mandibule  supérieure  sillonnée  sur  les  cotés. 

Les  narines  linéaires  situées  à la  base  du  bec 
dans  un  sillon. 

La  langue  courte,  pointue. 

Le  cou  un  peu  alongé. 

Les  ailes  propres  au  vol  ; la  première  rémige 
la  plus  longue  de  toutes. 

La  queue  entière. 

Les  cuisses  posées  hors  de  l’abdomen  ; les 
jambes  dénuées  de  plumes  sur  leur  partie  infé- 
rieure ; les  tarses  un  peu  alongés  ; trois  doigts 
dirigés  en  avant  : l’extérieur  et  l’intermédiaire 
réunis  à leur  base  par  une  membrane;  le  posté- 
rieure nul. 

Les  Erolies  se  trouvent  en  Afrique.  Leur  nid 
et  leur  œufs  sont  inconnus. 

* L’ÉroLIE  VARIÉE.  1.  E.  Variegata.  E.  Corpore 
supra  cinereo  alboque  maculato  ; pectore  fusco  U • 
neato  ; alis  caudéique  nigricantibus  ; rostro  et  pe- 
dibus  nigris. 

Le  corps  tacheté  en  dessus  de  gris  et  de 
blanc;  la  poitrine  avec  des  ligues  brunes;  les 
ailes  et  la  queue  noirâcres;  le  bec  et  les  pieds 
noirs.  ( Pl . 233  .fîg.  t.  ) 

Le  seul  individu  dont  se  compose  ce  genre, 
est  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  Il  est  ra- 
cheté de  gris  et  de  brun  sur  toutes  les  parties 
supérieures  ; blanc  et  varié  de  lignes  brunes 
sut  le  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ; blanc 
entre  le  bec  et  l’œil;  noirâtre  sur  les  pennes 
alaires  et  caudales  ; noir  sur  le  bec  et  les  pieds  ; 
de  la  taille  de  Y Alouette  de  mer  3 mais  plus  haut 
monté.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat „ 
tom.  ;o. p.  409.  L’Afrique. 

XIVe  Genre. 

PÉLICAN.  Pelecanus.  Page  42  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Cormoran  gris-brun,  i 8.  P.  Fuscescens. 
P.  Corpore  supra,  cinereo-fusco  ; subtus  albo  ; 
rostro  cornco;  pedibus  fuscis. 

Le  dessus  du  corps  gris-brun;  le  dessous 
blanc;  le  bec  couleur  de  corne;  les  pieds  bruns. 

Le  plumage  terne  de  ce  Cormoran  3 qu’on 
voit  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  me  Lit 
soupçonner  qu’il  n’est  pas  encore  parvenu  à sa  per- 
fection ; mais  nous  ne  pouvons  assurer  que  c’est 
une  espèce  particulière.  On  le  trouve  dans  rAus.- 
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tralasie.  Il  a le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  gris  ; 
le  bord  des  plumes  du  dos  de  cette  même  reinte 
sur  leurs  bords,  et  d’un  gris-brun  sur  leur  milieu; 
les  pennes  alaires  et  caudales  de  cette  couleur  ; 
toutes  les  parties  inférieures  blanches.  2 e édit, 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat,  tom.  8.  p.  8 6.  V Aus- 
tralasie. 

L.  24.  E..  P..  R.. 

Nota.  Les  Cormorans  composent,  dans  le 
Dictionnaire  cité  ci-dessus,  un  genre  particu- 
lier sous  le  nom  latin  à'Hydrocorax  ; mais  Bon- 
naterre  les  ayant  laissés  dans  le  genre  Pele- 
canus , nous  avons  dû  nous  y conformer,  pour  ne 
pas  jeter  de  la  confusion  dans  la  nomenclature 
qu’il  a adoptée. 

* Le  Cormoran  leu-tze.  i 9.  P.  Sinensis.  P. 
Corpore  supra  fusco  j subtus  albido  maculis  fuscisj 
gulâ  albâ  • caudâ  rotundatâ  ÿ rostro flavo  ; pedibus 
nïgric  antibus. 

Le  corps  brun  en  dessus  blanchâtre  et  ta- 
cheté de  brun  en  dessous;  la  gorge  blanche;  la 
queue  arrondie  ; le  bec  jaune  ; les  pieds  noi- 
râtres. 

Leu-t^e  est  le  nom  que  ce  Cormoran  porte  à 
la  Chiné  , où  l’on  s’en  sert  pour  la  pêche  qui  se 
fait  ordinairement  sur  un  grand  lac  que  forme  la 
rivière  de  Leneti  à une  journée  de  Han-Choo- 
Hoo.  Les  bateaux  dont  on  se  sert  pour  cette  pê- 
che sont  d’une  telle  légèreté  que  les  hommes 
peuvent  facilement  les  transporter  dans  telle 
partie  du  lac  qu’il  leur  plaît.  Il  y a sur  chaque 
bateau  dix  à douze  de  ces  Cormorans  qui,  à un 
signal  du  conducteur,  plongent  dans  l’eau  tous 
ensemble , et  on  est  étonné  de  voir  la  grosseur 
énorme  des  poissons  qu’ils  rapportent  dans  leur 
bec.  Ces  oiseaux  sont  si  bien  dresssés  qu’ils  n’a- 
valent ni  même  n’endommagent  leur  capture , 
quoiqu’ils  n’aient  le  cou  entouré  ni  d’un  an- 
neau ni  de  tout  autre  lien,  si  ce  n’est  lorsqu’on 
leur  permet  de  pêcher  pour  leur  compte,  soit 
pour  les  encourager,  .soir  pour  leur  nourrirure. 

Ces  Cormorans  ont  l’iris  bleu;  toutes  les  par- 
ties supérieures  d’un  brun  sombre;  le  menton 
blanc  ; le  dessous  du  corps  blanchâtre  et  tacheté 
de  brun;  la  queue  arrondie.  Lathamj  ?-e  Supplé- 
ment du  general  Synopsis,  p . ^G^.n.  3.  2 e édit. 

du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom,  S.  p. La 

Chine. 

L..  E..  P..  R.  xi. 

* Le  Cormoran  noir.  10,  P.  Niger.  P.  Capite 
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et  corpore  supra  s ub  tus  que  ni  gris  , rostro  ru- 
bescenti. 

La  tête  et  le  corps  noirs  en  dessus  et  en  dessous; 
le  bec  rougeâtre. 

O11  trouve  cette  espèce  dans  les  Indes  orien- 
tales ; sa  taille  est  celle  de  notre  Sarcelle. 
2e  édit  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  8 . p.  88. 
Le  s grandes  Indes. 

L..  E..  P..  R.. 

*Le  Cormoran  noir  et  blanc.  21.  P.  Me- 
lanoleucus.  P.  Corpore  supra  r.igro } subtus  , 
supercilüs que  albis  ; rostro  corneo  ; pedibus  nigris. 

Le  corps  noir  en  dessus;  blanc  en  dessous  et 
sur  les  sourcils;  le  bec  couleur  de  corne;  les 
pieds  noirs. 

Cette  espèce , que  l’on  trouve  dans  l’Austra- 
lasie, fait  partie,  ainsi  que  le  précédent,  du 
Muséum  d’histoire  naturelle.  Elle  a le  dessus  de 
la  tête , du  cou , du  corps , les  ailes  et  la  queue , 
noirs;  les  sourcils , les  joues,  la  gorge  et  toutes 
les  parties  postérieures  d’un  Beau  blanc  ; sa  taille 
est  un  peu  inférieure  à celle  du  Canard  sauvage. 
2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  8,  p.  88. 
La  Nouvelle-Hollande. 

L..  E..  P..  R.. 

* Le  Cormoran  a ventre  blanc.  22.  P. 
Leucogaster.  P.  Corpore  supra  ex  violaceo  nigro  ; 
loro  glabro  c truies  antique  ; ventre  albo. 

Le  dessus  du  corps  d’un  noir  changeant  eti 
violet;  l’espace  entre  le  bec  et  l’œil,  nu  et  bleu; 
le  ventre  blanc. 

Chez  ce  Cormoran  3 que  l’on  rencontre  en 
Russie,  la  tête,  la  gorge,  la  poitrine  et  tout  le 
dessus  du  corps  sppt  noirs;  cette  couleur  reflète 
en  violet  sur  le  manteau;  la  partie  de  la  tête  qui 
sépare  l’œil  du  bec  est  nue  et  d’un  beau  blanc; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont  d’un 
blanc  pur.  Sa  taille  est  celle  du  Cormoran  ni- 
gaud. 2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  8. 
p.  90.  La  Russie, 

L.24.E.P..Rç. 

* Le  Cormoran  Vigua.  23.  P.  Vigua.  P.  Cor- 
pore supra  subthsque  nigro  ; mento , plumis  auri- 
cularibus  albis  ; rostro  basi  supra  nigro  3 subtus 
flavo  3 ad  apicem  fusco. 

Le  dessus  et  le  dessous  du  corps  noirs  ; le  men- 
ton et  les  plumes  des  oreilles,  blancs  ; le  bec  à 
sa  base  noir  en  dessus,  jaune  en  dessous  , et  brun 
dans  le  reste. 

Cette  espèce,  que  M.  de  Azara  a décrite  sous 
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le  nom  de  Zaramagullon  negro , n’est  pas  rare  au 
Paraguay  ni  à la  rivière  de  la  Plara,  quoiqu’on 
y rencontre  pour  l’ordinaire  ces  Cormorans  seuls 
ou  par  couples-;  on  en  voit  quelquefois  des  trou- 
pes de  cent. 

Un  médecin  du  Paraguay  a assuré  à M.  de 
Azara  qu’une  dame  attaquée  de  l’asthme,  ayant 
ouvert  un  Zaramagullon  negro 3 et  se  l’étant  ap- 
pliqué sur  la  poitrine,  avoit  tout  de  suite  été 
guérie  de  son  mal.  Notre  Cormoran  auroit-il 
la  même  vertu  ? C’est  un  essai  que  l’on  devroit 
faire. 

Tout  le  plumage  est  d’un  noir  profond  à quel- 
ques exceptions  près  ; la  teinte  des  plumes  scapulai- 
res et  des  couvertures  supérieures  des  ailes  est  moins 
foncée,  et  leurs  bords  sont  noirs  aussi  bien  que 
leur  tige  j une  petite  bordure  déplumés  blanches 
est  à la  base  de  la  mandibule  inférieure , der- 
rière l’angle  de  la  bouche  ; il  y a des  points  de  la 
même  couleur  sur  les  côtés  de  la  tête  ; quelques 
plumes  longues  de  dix-huit  lignes , blanches, 
foibles,  à barbes  courtes  et  déliées,  qui  flottent  au 
gré  du  vent,  et  qui  naissent  au  milieu  d’autres 
plumes  noires  très-courtes  et  serrées,  se  font  re- 
marquer derrière  les  oreilles  : on  en  voit  d’autres 
comme  semées  sur  la  moitié  des  côtés  du  cou  ; 
l’iris  est  couleur  d’émeraude. 

Quelques  individus  ont  le  plumage  noirâtre, 
et  des  veines  blanches  et  noirâtres  sur  la  gorge, 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine  ; sur  d’autres  5 la 
teinte  noirâtre  est  plus  claire  sous  le  corps  ; mais 
aucuns  n’ont  les  plumes  blanches  flottantes,  ni 
les  points  blancs  du  premier,  ce  qui  fait  soup- 
çonner que  celui-ci  est  un  mâle  adulte , et  les 
autres  des  femelles,  ou  peut-être  des  jeunes. 
Don  Félix  de  A^ara3  Apuntamientos  para  la  His- 
toria  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio - 
de-la-Plata.  Ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  B.  p.  8 2.  V Amérique  méridionale. 

L.  29.  E.  1 ç).  P..  R.  x 2. 

X V I Ie  Genre. 

FOULQUE.  Fulica.  Page  61  de  cette  Ornitho- 
logie. 

* La  Foulque  le'ucoptère. \o.F.  Leucoptera. 
F.  Corpore  capiteque  ni  gris  ; rectricibus  inferiori- 
bus  caud&  et  alarum  albis  ■ rectricibus  1 2 acutis ; 
rostro  basi  virescenti  3 posteà  rubineo  j pedibus 
anticè  viridibus  3 in  reliquo  nigricantibus. 

Le  corps  et  la  tête  noirs;  les  couvertures  infé- 
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rieures  de  la  queue  et  des  ailes,  blanches;  les 
pennes  caudales  au  nombre  dedouze,  et  pointues  ; 
le  bec  verdâtre  à la  base,  ensuite  rougeâtre;  les 
pieds  verts  en  devant , noirâtres  dans  le  reste. 

M.  de  Azara  a fait  connaître  cette  Foulque  du 
Paraguay,  sous  le  nom  de  Focha.  Elle  a le  tarse 
très-comprimé  ; la  base  du  bec  avancée  sur  le 
front,  presqu'en  demi-cercle;  la  queue,  com- 
posée de  pennes  pointues  ; la  tète  , entière,  et  la 
moitié  du  cou,  d’un  noir  profond;  le  reste  du 
plumage  d’une  nuance  moins  foncée,  particu- 
lièrement sur  les  parties  inférieures  ; les  couver- 
tures du  dessous  de  la  queue , l’extrémité  des 
pennes  alaires  les  plus  proches  du  corps,  les 
bords  de  la  première  et  le  haut  de  l’aile,  blancs  ; 
les  pennes  de  l’aile  en  dessous,  et  ses  grandes 
couvertures  inférieures , de  la  couleur  de  l’ar- 
gent; les  autres  couvertures  noirâtres;  la  partie 
nue  de  la  jambe,  d’un  vert-jaunâtre;  l’iris,  rouge 
de  sang.  De  A%ara3  Apuntamientos  para  la  Histo- 
ria  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de - 
la-P lata 3tom.  4.  n.  447.  p.  474.  2.e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 i.p.  48.  Le  Paraguay  et 
la  rivière  de  la  P lata. 

L.  11  j.  E..  P..  R.  1 2. 

* Le  Foulque  a jarretières  rouges  du 

PARAGUAY,  i i.  F.  Armïllata.  F.  Supra  subtàs- 
que  atra  ; armillis  rubris  ; rostro  fiavo -vires cent ey 
supra  sanguinolento  ; pedibus  anticè  pallidè  vires - 
centibus , in  reliquo  nigricantibus  3 rectricibus  14, 
rotundatis. 

Le  plumage  totalement  noir;  une  jarretière 
rouge  sur  la  partie  nue  de  la  jambe;  le  bec  d’un 
jaune-verdârre , et  couleur  de  sang , en  dessuS  ; 
les  pieds  d’un  verdâtre  pâle  en  devant,  noirâtres 
dans  le  reste;  les  pennes  de  la  queue  au  nombre 
de  quatorze  , arrondies.- 

Folca  de  ligas  roxas  3 est  la  dénomination 
sous  laquelle  M.  de  Azara  a décrit  cette  Foulque^ 
qu’il  présente  comme  une  espèce  distincte  de  la 
précédente.  En  effet,  elle  a trois  pouces  environ 
de  plus  de  longueur;  sa  queue  est  composée  de 
14  pennes,  qui  ne  se  terminent  point  en  pointe  ^ 
le  tarse  est  peu  comprimé , et  la  base  du  bec  nulle- 
ment circulaire  â son  insertion  dans  la  tête.  De 
plus,  les  pennes  alaires  les  plus  rapprochées  du 
corps  n’ont  point  de  blanc  â leur  extrémité  ; 
le  bas  de  la  jambe  est  d’un  orangé  vif.  Du  reste 
elle  ressemble  â la  Foulque  leucoptère.  De  A^ara? 
Apuntamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio  de-la-Plata  3 tom.  4, 
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n.  448.  p.  363.  2e  édit,  dunouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  1 z.p.  47.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  15  f.  E..  P..  R.  i4. 

* La  Poule  d’eau  ou  Gallinule  couleur 
DE  PLOMB.  12.  G.  Plumbea.  G.  Fronte  rubrâ  ; 
plumis  dorsi  nigris  et  apice  plumbeis  ; corpore 
subtàs  cinereo  - c&rulescente  alboque  ; remigibus 
cinereo-fuscis  j griseo  et  albo  introrshm  striatis  ; 
rostro  rufo-flavescente. 

Le  front  rouge;  les  plumes  du  dos  noires  et 
terminées  d’une  couleur  de  plomb  3 le  dessous  du 
corps  blanc  et  d’un  gris-bleuâtre  3 les  pennes  des 
ailes  d’un  gris-brun  et  rayées  de  gris  et  de  blanc 
en  dedans  3 le  bec  d’un  roux-jaunâtre. 

Cette  Poule  d’eau , que  l’on  trouve  dans  l’île 
de  Java , diffère  de  ses  congénères  en  ce  que  la 
plaque  frontale  s’avance  sur  sa  tête  en  forme  de 
fer  de  lance.  Un  gris  de  plomb  couvre  le  reste  de 
cette  partie  , le  cou  et  tout  le  dessous  du  corps, 
avec  une  bandelette  blanche  à l’extrémité  des 
plumes,  mais  presqu’imperceptible  3 celles  du 
dos  sont  noires  , et  terminées  par  un  gris  de 
plomb 3 les  grandes  couvertures  des  ailes,  les 
plus  proches  du  corps , noires  et  largement  bor 
dées  d’un  roux  clair  3 les  pennes , d’un  gris-brun 
et  rayées  de  gris  et  de  blanc  en  dedans 3 les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  présentent  les 
mêmes  raies  3 la  membrane  du  front  est  d’un 
rouge  vif.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  1 2. p.  404.  Les  Indes. 

L.  20  E..  P..  R. 

X Y 1 1 Ie  Genre. 

OISEAU  DU  SOLEIL.  Page  <4  de  cette  Orni- 
thologie. 

* L’Oiseau  du  soleil  ou  l’Héliorne 
D’Afrique.  2.  H.  Senegalensis.  H. Corpore  suprà 
fus co  j subtus  albo  j colli  lateribus  et  dorsa  nigro 
maculatis  ; caudâ  cuneiformi , rigidâ  3 angustâ  ; 
rostro  pedibusque  rubris. 

L^dessus  du  corps  brun  ; le  dessous  blanc;  les 
côtés  du  cou  et  le  dos  tachetés  de  noir;  la 
queue  cunéiforme  , roide  et  étroite  3 le  bec  et  les 
pieds  rouges.  ( Pl.  234 .fig.  3 . ) 

Cette  espèce  , qu’on  conserve  au  Muséum 
d’histoire  naturelle  , habite  le  Sénégal,  et  est 
presque  de  la  taille  de  P Anhïngga;  elle  a la  tête, 
la  partie  supérieure  du  cou,  le  dessus  du  corps , 
les  ailes  et  la  queue,  brunes  3 cette  couleur  prend 
un  pon  sombre  sur  L tête  et  sur  le  dessus  au  cou, 
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dont  les  côtés  ont,  de  même  que  le  dos  et  les 
flancs,  des  mouchetures  noires  3 une  raie  blanche 
part  du  bec,  passe  au-dessus  de  l’œil , et  descend 
sur  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou  , dont  le  devant 
est  blanc,  de  même  que  toutes  les  parties  posté- 
rieures ; les  pennes  de  la  queue  sont  étagées , 
roides , un  peu  étroites , et  orangées  sur  leur  tige. 
Cet  Héliorne  porte  une  têre , un  cou  et  une 
queue  d’Anhinga,  un  bec  de  Grèbe  et  des  pieds 
deFoulque  3 c’est-à-dire,  que  ses  doigts  antérieurs 
sont  bordés  de  lobes  distincts  3 que  les  exté- 
rieurs sont  unis  seulement  à leur  base,  et  que 
l’intérieur  est  totalement  libre  3 mais  le  posté- 
rieur n’est  pas  pinné.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  14 . p.  277 . L’ Afrique. 

L..  E..  P..  R.. 

X X Ie  Genre. 

PETREL.  Procellaria.  Page  74  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Pétrel  échasse.  24.  P.  Grallaria.  P. 
Corpore  suprà  cinereo  - c mrules cente  subtùs  albo  ; 
alis  , caudâ  3 rostro  pedibusque  nigris. 

Le  dessus  du  corps  d’un  gris-bleu  3 le  dessous 
blanc  3 les  ailes , la  queue , le  bec  et  les  pieds 
noirs. 

Ce  Pétrel } des  mers  australes,  a les  ailes  et  la 
queue  noires  3 la  tête  , le  cou  en  entier  , la  gorge, 
le  dos , les  scapulaires  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  , d’un  gris- bleuâtre  sombre  3 la 
poitrine  et  les  parties  postérieures , blanches  3 
les  pieds  longs  et  grêles.  Du  Muséum  d’histoire 
naturelle.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  25.  p.  41  8.  La  Nouvelle-Hollande. 

L.  7 7.  E..  P..  R.. 

* Le  Pétrel-Puffin  fuligineux.  25.  P . 

Leucorhoa.  P.  Corpore  fuliginoso  ; remigibus  , 
tectricibus  superioribus  caudâ.  àllùs  ; rostro  pedF 
busqué  atris . 

Le  corps  couleur  de  suie  3 les  pennes  alaires 
et  caudales  , noires  3 les  couvertures  supérieures 
de  la  queue , blanches  3 le  bec  et  les  pieds  , 
noirs. 

M.  Bâillon  conserve  cet  oiseau  dans  sa  collec- 
tion , et  l’a  trouvé  sur  les  bords  maritimes  de 
la  Picardie  3 et  on  le  rencontre  sur  l’Océan  , 
jusqu’au  Brésil.  Son  plumage  est  noir  sur  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  3 d’une  couleur 
de  suie,  sur  le  reste  du  plumage  , à l’exception 
des  couvertures  supérieures  de  la  queue , qui  sont 

blanches , 
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blanches,  et  d’un  liseré  gris-blanc,  qui  est  à 
l’extrémité  des  pennes  secondaires  de  l’aile  3 la 
queue  est  fourchue.  ic  édit . du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  25.^.422.  V Océan  atlantique. 

L.y  d.  E..  P.. R.  xi. 

X X I Ie  Genre. 

GOILAND  ou  GOELAND.  Larus.  Page  82 
de  cette  Ornithologie. 

* La  Mouette  a tête  cendrée.  18.  L.  Cir- 

rocephalus.  L.  Capïte , collo  3 corpore  supra  cine- 
reo-c&rulescend  3 subtus  albo  ; remigibus  septem 
primants  nigris  albisque  ; rostro  et  pedibus  rubris. 

La  tête,  le  cou  et  le  dessus  du  corps , d’un 
gris-bleuâtre  •,  le  dessous  blanc  3 les  sept  pre- 
mières rémiges  noires  et  blanches  3 le  bec  et  les 
pieds  rouges. 

M.  de  Lalande  fils  a rapporté  du  Brésil 
cette  Mouette  3 qui  fait  partie  de  la  collection  du 
Muséum. 

La  tête , la  gorge , la  partie  antérieure  du 
cou  , dessus  et  dessous  sont  d'un  joli  cendré 
bleuâtre , qui  devient  presque  blanc  sur  le  front 
et  le  capistrum  3 le  dos , les  scapulaires  , les  cou- 
vertures supérieures  de  l’aile  , le  dessus  de  ses 
pennes  intermédiaires  et  des  secondaires , pa- 
reils à la  tête  3 le  reste  du  cou  , la  poitrine , les 
parties  postérieures , le  croupion  , toutes  Iss  cou- 
vertures et  les  pennes  de  la  queue  , d’un  blanc  de 
neige  3 les  sept  pennes  primaires  des  ailes  , noires 
et  blanches  3 cette  dernière  couleur  n’est  qu’à  la 
base  et  vers  la  pointe  de  la  première , et  occupe 
d’autant  moins  d’espace  sur  les  autres,  quelles  en 
sont  plus  éloignées  , de  manière  que  la  septième 
n’est  noire  que  vers  son  extrémité , sur  un  pouce 
environ.  Ces  sept  pennes  sont  noirâtres  en  des- 
sous , et  toutes  les  autres , du  même  cendré  que 
le  dos , mais  d’une  nuance  plus  foncée  3 les  ailes , 
en  repos , dépassent  la  queue  de  deux  pouces. 

Il  y a au  Muséum  d’histoire  naturelle  , un 
individu  qui  ne  diffère  du  précédent , qu’en  ce 
qu’il  a la  tête  d’un  blanc  pur. 

Le  Gabiota  cinicïenda  3 décrit  par  M.  de  Azara , 
dans  son  Apuntamientos  para  la  Historia  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay 3 etc . tom.  5 , p.  y 50, 
n°  410,  me  semble  appartenir  à l’espèce  de  la 
Mouette  a. tète  cendrée  • elle  a la  tête  entière,  et  un 
peu  de  la  partie  antérieure  du  cou,  cendrés  ; le 
front  blanc1,  le  dos,  le  croupion , cendrés,  de  même 
que  les  ailes , à l’exception  de  l’une  des  pennes 
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extérieures , qui  sont  blanches  dans  une  bonne 
partie  de  leur  extérieur  , et  noires  dans  le  reste  ; 
les  deux  premières  ont  une  tache  blanche  en 
dessus,  et  du  noir  à leur  extrémité;  le  reste  du 
plumage  est  d’un  beau  blanc  , et  l’iris  d’un 
blanc  d’ivoire.  Longueur,  quinze  pouces  trois 
quarts.  Ce  savant  naturaliste  espagnol  indique 
plusieurs  variétés , et  donne  pour  femelles  les 
individus  qui  ont  beaucoup  de  blanc,  mêlé  au 
cendré  de  la  tête , et  n’en  ont  point  aux  deux 
premières  pennes  de  l’aile.  Cette  espèce,  très- 
criarde,  est  très-commune  à l’embouchure  de  la 
rivière  de  la  Plata.  2e  édit,  du  Dict.  d'Hist.  nat . 
tom.  21.  p.  5 00.  Le  Brésil  et  Buenos-Ayres. 

L.  13  à x 5 . E..  P..  R.  1 2. 

* Le  Goéland  a front  gris.  19.  Z.  Frontalis. 
L.  Corpore  supra plumis  fus cis 3 margine  rufescenti- 
busy  subtus  fusco-cinereo  1 mento  albido  3fusco  ma - 
culato  ‘ rostro  aurantio  ; pedibus  fiavescentibus. 

Les  plumes  du  corps  brunes  et  bordées  de 
roussârre  3 le  dessous  d’un  brun-cendré  ; le  front 
cendré  3 le  menton  blanchâtre  et  tacheté  de  brun  3 
le  bec  orangé , et  les  pieds  jaunâtres. 

Ce  Goéland  , qui  est  au  Muséum  d’histoire 
naturelle  , a été  tué  par  M.  de  Labillardière  , à 
l’île  Maria  , près  la  terre  de  Diémen.  Il  a le 
bec  très-épais  3 la  queue , un  peu  courte  3 le  front , 
d’un  gris-cendré  3 le  menton  , blanchâtre  et 
tacheté  de  brun  3 les  plumes  de  la  tête  , de  la 
gorge , du  cou , et  de  toutes  les  parties  posté- 
rieures, blanches  , depuis  leur  origine  jusqu’au- 
delà  du  milieu  , et  ensuite  brunes  3 celles  du  dos , 
des  scapulaires  , des  couvertures  supérieures  des 
ailes , des  pennes  secondaires  les  plus  proches 
du  corps  et  des  couvertures  inférieures  de  la 
queue  , brunes  dans  leur  milieu  , bordées  et  ter- 
minées de  roussâtre  3 les  premières  rémiges  et^ 
les  pennes  caudales  , noires  3 le  pouce  très-court 
et  armé  d’un  ongle  très-aigu.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  21  p.  505.  Les  mers 
australes. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Goéland  des  mers  australes.  20. 
L.  Pacifiais.  L.  Fuscus  , pectore  uropygioque  albi- 
dis  ; rostro  fulvo  propre  apicem  nigro. 

Le  plumage  brun  3 la  poitrine  et  le  croupion 
blanchâtres  3 le  bec  fauve , mais  noir  à sa  pointe. 

Cette  espèce  , que  l’on  voit  dans  les  mers 
de  la  Nouvelle-Galles  du  sud  , porte  un  plumage 
brun  3 cette  couleur  devient  très-pâle  et  presque 
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blanche  sur  le  croupion  , le  dessous  du  corps  et 
le  bout  des  petites  couvertures  des  ailes  ; la 
queue  est  courte  , et  arrondie  à son  extrémité  3 
les  pieds  sont  noirâtres.  Lath.  2 e Sup-pl.  du  gêner. 
Synopsis,  332.  n.  2.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  2 1 . p.  5 08.  Les  mers  australes. 

* Le  Goéland  de  Naugasaki.  11.  L.  Crassi- 
rostris.  L.  Capite  3 collo  ventreque  albis  ; tectri- 
cibus  alarum  cærulescendbus  ; remigibus  et  rectri- 
cibus  nigris  3 albo  marginatis  3 rostro  basi  fiavo  , 
in  medium  nigro  3 apice  rubro  ; pedibus  rubris. 

La  tête , le  cou  et  le  ventre  blancs  3 les  cou- 
vertures des  ailes , bleuâtres  3 les  rémiges  et  les 
rectrices , noires  et  bordées  de  blanc  3 le  bec 
jaune  à sa  base  , noir  dans  le  milieu,  et  rouge  à 
son  extrémité  5 les  pieds , de  la  dernière  cou- 
leur. 

Le  bec  de  cet  oiseau  est  très-gros , très-long, 
jaune  à sa  base  , dessus  et  dessous  , traversé 
vers  les  narines  , par  une  bande  noire  et  rouge 
â la  pointe  de  sa  partie  supérieure  3 l’inférieure 
est  rouge  dans  le  milieu,  et  noire  â son  extré- 
mité 3 la  tête  , le  cou  , les  épaules  et  le  ventre 
sont  blancs 3 les  couvertures  des  ailes,  de  couleur 
d’ardoise  ; les  pennes  alaires  et  caudales , noires , 
avec  du  blanc  sur  leurs  bords  3 les  pieds  sont 
plus  longs  que  chez  les  autres  Goélands.  Reen 
Krusenstern  3 Voyage  autour  du  Monde 3 pl.  57. 
2e  e'dit.dunouv.  Dict.  d’Hist. nat.  tom.  2 i.p.  5 08. 

* Le  Goéland  a queue  noire  et  blanche. 
22.  L.  Leucomelas.  L.  Capite  3 collo  et  parte 
anteriore  pectoris  fusco  alboque  variis  ; corpore 
subtils  albo  ; remigibus  primants  apice  albis 
nigrisque  3 rostro  nigricante  et  aurantio. 

La  tête  , le  cou  et  le  haut  de  la  poitrine , 
variés  de  brun  et  de  blanc  3 le  dessous  du  corps 
blanc  3 les  pennes  primaires  de  l’aile  noires. et 
blanches  à leur  extrémité  3 celles  de  la  queue  , 
blanches  et  noires  3 le  bec  noirâtre  et  orangé. 
(Pl.  234.7%.  4-  ) 

La  livrée  de  cet  oiseau  a de  grands  rapports 
avec  celle  du  Goéland  à manteau  noir  ; mais  il 
en  diffère  par  une  taille  un  peu  plus  forte  , par 
un  bec  plus  épais  vers  le  bout,  et  par  sa  queue 
terminée  de  noir  3 ce  qui  m’a  décidé  à le  présen- 
ter comme  une  espèce  distincte , d’autant  plus 
que,  dans  un  âge  moins  avancé  , il  porte  un 
vêtement  qui  le  distingue  du  Goéland  à manteau 
noir 3 à la  même  époque  de  son  âge.  Alors  il  a 
la  tête , le  cou  et  le  haut  de  la  poitrine  , variés 


de  brun  foncé  et  de  blanc  3 la  première  couleur 
domine  sur  le  dessus  de  la  tête  et  sur  la  nuque  ; 
la  seconde  sur  les  autres  parties  3 la  gorge  est 
d’un  blanc  pur , ainsi  que  le  reste  de  la  poitrine  , 
le  ventre , les  couvertures  inférieures  de  la  queue , 
et  les  deux  tiers  de  ses  pennes , qui , dans  l’autre 
tiers  , sont  noires  3 un  gris- noirâtre  est  répandu 
sur  le  dos , les  capulaires  et  les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ; les  pennes  primaires  sont  noires, 
avec  une  large  marque  blanche  , vers  leurs  bouts. 
Cet  oiseau  , que  M.  de  Labillardière  a trouvé  à 
l’île  Maria , près  la  terre  de  Diémen , est  au 
Muséum  d’histoire  naturelle.  2e  edit.  du  Dict . 
d’Hist.  nat.  tom.  11.  p.  509. 

Le  Goéland  a pieds  jaunes.  23 . L.  Flavipes. 
L.  Albus  parte  anteriori  dorsi  3 tectricibus  remigi - 
busqué , nigris  ; rostro  pedibusque  flavis. 

Plumage  blanc  , avec  la  partie  antérieure  du 
dos,  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes, 
noires  3 le  bec  et  les  pieds  jaunes.  (Pl.  235 . fig.  1 .) 

Son  vêtement  est  très-analogue  â celui  du 
Goéland  à.  manteau  noir  ; mais  il  a moins  de 
longueur  et  de  grosseur  3 des  pieds  et  un  bec 
autrement  colorés.  Il  est  , sous  son  plumage 
parfait,  noir  sur  le  haut  du  dos  , les  scapulaires  , 
les  couvettures  supérieures  et  les  pennes  de  l’aile, 
dont  les  deux  extérieures  sont  tachetées  vers  le 
bout , et  les  autres  terminées  de  blanc , de  même 
que  les  scapulaires  3 le  reste  du  plumage  est  d’un 
blanc  pur.  Il  a , pendant  l’hiver , les  plumes  de  la 
tête  , de  la  nuque  et  des  côtés  du  cou  , tachetées 
de  brun  sur  leur  milieu.  L’individu  de  la  pl.  1 1 8 
des  Ois.  de  Frisch  3 n’est  pas  encore  parvenu  à 
son  plumage  parfait.  Le  Goéland  gris  de  Brisson 
est  donné  par  M.  Meyer,  comme  un  individu 
de  cette  espèce , mais  dans  un  âge  moins  avancé  j 
car  il  en  diffère  en  ce  qu’il  a le  manteau  et  les 
pennes  des  ailes  d’un  gris- brun.  Il  en  esr  de 
même  du  Lorus  fuscus  de  Larham.  Meyer 3 Tas- 
chenbuch  der  deutschen  Wôgelkunde.vol.  2.  2e  édit, 
du  riouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  21.  p.  509.  Les 
mers  d’Europe. 

L.  ï 8 à 20.  E..  P..  R.  1 2. 

Le  Goéland  aux  ailes  blanches.  24.  L. 
I.eucopterus.  L.  Corpore  supra  cinereo  3 subtàs 
capite  3 collo  , alis  caudâque  albis  ; rostro  fiavo  > 
subtus  rubro  maculato  ; pedibus  flavescentibus. 

Le  corps  cendré  en  dessus  3 le  dessous , la 
tête,  le  cou,  les  ailes  et  la  queue,  blancs  3 le 
bec  jaune , tacheté  de  rouge  en  dessous  j les  pieds 
jaunâtres. 
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Retzius , Latham  , Gmelin  , ont  fait  une 
méprise , en  donnant  cet  oiseau  pour  un  individu 
de  l’espèce  du  Goéland,  à manteau  gris  ou  bleu 
( Larus  glaucus  ) ; car  c’est  une  espèce  très -dis- 
tincte , qu’on  rencontre  dans  les  mers  boréales 
de  1’  Europe  , de  l’Asie  et  de  l’Amérique  , et 
qu  on  voit  en  France,  mais  très-rarement,  sur 
les  côtes  maritimes  de  la  Picardie.  Othon  Fabri- 
cius  l’appelle  Laurus  glaucus,  et  Marcen  , dans 
son  Voyage  au  Spït^berg  3 l’a  nomm é Burguer- 
meister  ; mais -il  fait  erreur  en  ne  lui  donnant 
que  trois  doigts.  Nous  devons  ces  remarques  à 
M.  Bâillon  , qui  possède  , dans  sa  nouvelle  col- 
le et  ion  , un  individu  parfait  , apporté  par  les 
navigateurs  anglais,  qui,  l’année  dernière,  ont 
été  à la  baie  de  Baffin  ; et  de  plus,  un  jeune  , 
tué  dans  le  département  de  la  Somme. 

Ce  Goéland  3 sous  son  plumage  parfait , a la 
tête  , le  cou  , le  dessous  du  corps , les  pennes 
alaires  et  caudales  , d’un  beau  blanc  ; le  dos  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes , cendrés.  Il 
porte  , dans  sa  jeunesse  , une  livrée  variée 
irrégulièrement  de  grisâtre  , si  ce  n’est  sur  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  ; son  bec  est 
alors  d’un  blanc-jaunâtre  , avec  du  noirâtre  vers 
sa  pointe. 

Othon  Fabricius  3 Fauna  Groenland,  n.  6 4. 
Brunnichii  Ornith.  borealis  3 n.  148  ( Larus  glau- 
cus ).  Martens.  Voy.  into  Spit^bergen  , etc.  ( Bour- 
guermeister.  ) 

L.  2 2 j.  E..  P..  R.  x 2. 

X X I I Ie  Genre. 

HIRONDELLE  DE  MER.  Sterna.  Page  91  de 
cette  Ornithologie. 

L’Hirondelle  de  mer  boys.  16.  S.  Boyiis. 
S.  Alba  , dorso  alisque  canïs  ; pileo  nigro  3 fronte 
maculis  albis  ; remigibus  nïgrïcantibus  ; scapo 
albo  3 rostro  nigro  3 apice  flavescente  3 pedibus 
nigris. 

Le  plumage,  en  très -grande  partie,  blanc  ; 
le  dos  et  les  ailes , grisâtres  ; le  dessus  de  la  tête , 
noir ; le  front  tacheté  de  blanc  ; les  rémiges 
noirâtres,  leur  tige  blanche  ; le  bec  noir  et  jau- 
nissant à sa  pointe  ; les  pieds  noirs. 

Nous  avons  conservé  à cette  espèce  le  nom 
du  naturaliste  anglais  auquel  Latham  l’a  consa- 
crée. On  la  trouve  sur  les  bords  de  nos  mers 
septentrionales  ; mais  il  paroît  qu’elle  fréquente 
aussi  des  concrées  très-éloignées  , si  réellement 
V Hirondelle  de  mer  rayée  ( Sterna  striata  3 Lath.  ) I 
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que  l’on  a trouvée  à la  Nouvelle-Zélande , est  un 
jeune  de  cette  race.  La  tête  du  Boys  est  noire 
jusqu’au-dessous  de  l’œil , pendant  l’été,  et  variée 
de  blanc , pendant  l’hiver  ; la  nuque  , le  cou  , en 
entier  , le  haut  du  dos , le  dos  , le  croupion  , la 
poitrine,  les  parties  postérieures,  les  couvertures 
et  les  pennes  de  la  queue  sont  d’un  blanc  de 
neige  ; le  reste  du  dos , les  scapulaires , les  cou- 
vertures supérieures  et  les  pennes  des  ailes , d’un 
gris-bleuâtre  clair  ; la  première  rémige  est  d’un 
gris-noirâtre  à l’extérieur,  et  le  long  de  la  tige  , 
en  dedans ; la  seconde  du  même  gris  à l’exté- 
rieur seulement,  et  toutes  ont  leur  bordure  in- 
terne d’un  beau,  blanc  ; l’iris  est  noirâtre  ; le 
dessous  de  la  membrane  digitale , jaunâcre  ; la 
queue  est  longue  et  très-fourchue. 

Le  jeune , sous  son  premier  plumage , est , dit- 
on  , varié  de  noir  et  de  blanc  sur  la  tête;  obs- 
curci de  brun  sur  les  parties  supérieures  du  corps. 
Latham  rapporte  à cette  espèce , comme  un  jeune 
oiseau  , la  Guiffette  3 de  la  pl.  enlum.  de  Buffon  , 
n.  92.4  ( Sterna  media  ) ; mais  nous  croyons  qu’il 
se  méprend.  Lath.  general  Synopsis,  tom.  3. 
p.  3 5 <3.  n.  9.  2e  édit  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  3 2.  p.  \6-j.  Les  mers  septentrionales  de  l’Eu- 
rope. 

L.  16.  E..  P..  R.  12. 

L’Hirondelle  de  mer  a bec  court.  27. 
S.  Brevirostris.  S.  Vertice  albido  - rufo  ; corpore 
supra  c&rulescenti , subtàs  albo  3 rectricibus  qua- 
tuor exterioribus  fuscis  ; rostro  flavo  ; pedibus 
vires  cente-Jlavis. 

Le  dessus  de  la  tête  , d’un  roux-blanchâtre  ; 
le  dessus  du  corps  bleuissant  ; le  dessous  blanc  3 
les  quatre  rectrices  extérieures  brunes  ; le  bec 
jaune;  les  pieds  d’un  jaune-verdâtre. 

Cette  Hirondelle  de  mer  habite  le  Paraguay,  et 
est  décrite  par  M.  de  Azara , sous  la  dénomina- 
tion de  Hatis  pico  corto.  Elle  a le  bec  long  de 
vingt-une  lignes  ; les  plumes  du  dessus  et  du  der- 
rière de  la  tête  , terminées  de  roux-blanchâtre  ; 
les  couvertures  supérieures  de  la  partie  extérieure 
de  l’aile  , noires , avec  du  blanc  sale  à leur  ex- 
trémité ; la  nuque,  le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
la  queue  et  le  reste  des  couvertures  de  l’aile  , d’un 
blanc  mêlé  de  bleu  ; les  quatre  pennes  exté- 
rieures de  la  queue , brunes  ; les  autres  pareilles 
au  dos  ; les  côtés  de  la  tête,  la  gorge  et  toutes  les 
parties  extérieures,  d’un  beau  blanc.  De  A-^ara, 
Apuntamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-P lata  3 tom.  3. 
p.  276.  n.  414.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 

Xx  2 
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nat.  tom.  32.  p.  166.  V Amérique  méridionale. 

L.  14.  E.  3 3.  P.  29.  R.  1 2. 

L’Hirondelle  de  mer  leucoptère.  28. 
S.  Capite  3 collo  3 pectore  ventreque  nigris  ; scapu- 
lariis  cineraceo-atris  ; uropygio  et  caudâ  albis  ; 
tectricibus  majoribus  3 remigibusque  secundariis 
carulescenti-cinereis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

La  tête  , le  cou  , la  poitrine  et  le  ventre 
noirs  3 les  scapulaires  d’un  noir  cendré  3 le  crou- 
pion et  la  queue  blancs  3 les  grandes  couvertures 
et  les  pennes  secondaires  de  l’aile , d’un  gris- 
bleuâtre  3 le  bec  et  les  pieds  rouges.  ( PL  235. 
fig-  3-  ) 

On  rencontre  cette  espèce  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée  , les  lacs  , les  rivières  et  les 
marais  , au-delà  des  Alpes  3 elle  se  montre  quel- 
quefois sur  le  lac  de  Genèv~e , et  elle  est  assez 
commune  sur  ceux  de  Lucarno , de  Logano  et 
de  Como.  Il  paroît  qu’elle  est  fixée  dans  le 
midi  de  l’Europe , car  on  ne  la  voit  pas  dans 
le  nord , ni  sur  les  côtes  maritimes  de  nos  con- 
trées septentrionales. 

L’oiseau  adulte  , mâle  ou  femelle  , a la  tête , 
le  cou,  le  haut  du  dos,  la  poitrine,  le  ventre 
er  les  couvertures  du  dessous  des  ailes,  d’un  noir 
foncé  3 le  bas  du  dos  et  les  scapulaires,  d’un  noir 
cendré  ; les  petites  et  les  moyennes  couvertures 
des  ailes  , le  croupion  , le_s  pennes  de  la  queue , 
et  toutes  les  couvertures , blancs  3 les  grandes 
couvertures  des  ailes,  et  leurs  pennes  secondaires, 
d’un  cendré  bleuâtre  ; une  large  bande  longitu- 
dinale , d’un  blanc  pur , à l’intérieur  des  deux 
premières  rémiges  ; l’iris  , noir  3 la  queue  très- 
peu  fourchue  3 les  ailes , en  repos , la  dépassent 
de  deux  pouces  quatre  lignes.  Chez  le  jeune, 
dans  sa  première  année,  le  blanc  de  l’aile  est 
moins  pur  et  nuancé  de  cendré  3 les  pennes  de 
la  queue  sont  cendrées  3 la  pointe  du  bec  est 
noirâtre  3 le  noir  du  plumage  teint  de  cendré  3 
le  front  d’un  cendré  clair  3 toutes  les  plumes  des  . 
parties  supérieures  ont  plus  ou  moins  de  cendré 
blanchâtre  à leur  extrémité.  Temminch  3 Manuel 
d’Ornith.  3p.  483.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  32.  p.  169.  U Europe  méridionale. 

L.  ? l £..  P..  R.  12. 

L’Hirondelle  de  mer  des  marais.  29. 
S.  Aranea.  S.  Vertice  colloque  suprà  nigris  ; cor- 
pore  supra  c&rulescente-  cinereo  3 subtus  niveo  3 
remigibus  primariis  apice  cinereo -fuscis  ; rostro 
pedibusque  nigris. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  cou , noirs  3 le  dessus 
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du  corps  d’un  gris-bleuâtre  3 le  dessous  d’un  blanc 
de  neige  3 les  pennes  primaires  de  l’aile  d’un 
gris-brun  à leur  pointe  5 le  bec  et  les  pieds 
noirs. 

Ce  Sterne  se  trouve  dans. l’Amérique  septen- 
trionale, où  il  se  tient  sur  les  côtes  maritimes 
du  cap  May.  Il  y fréquente  les  marais  salés  , 
surtout  à l’époque  où  l’on  y voit  en  abondance 
une  espèce  de  grande  araignée  noire  qui  cons- 
truit sa  toile  dessus  et  dessous  l’eau,  et  dont  cet 
oiseau  fait  sa  principale  nourriture. 

Cette  espèce  habite  aussi  l’Europe  3 car  M.  3 ules 
de  Lamotte,  naturaliste  observateur  et  très-zélé 
pour  les  progrès  de  la  science,  a eu  la  complai- 
sance de  me  confier  un  individu  qui  a été  tué  le 
23  mai  18x8,  en  Picardie,  dans  des  prairies 
assez  éloignées  de  la  mer,  où  il  prenoit  au  vol 
des  gros  insectes  qui,  à ce  qu’il  paroît , composent 
sa  nourriture  principale;  car  cet  amateur  n’a 
trouvé  dans  son  estomac , que  des  débris  de  gros 
scarabés,  et  nulle  trace  de  poisson. 

Le  bec  est  épais,  robuste , anguleux , et  pareil 
à celui  d’une  Mouette  3 long  de  dix-huit  lignes 
depuis  les  plumes  du  capistrum,  et  de  deux  pouces 
depuis  les  coins  de  la  bouche  ; le  dessus  de  la  tête 
jusqu’aux  yeux  , l’occiput  et  le  dessus  du  cou 
sont  noirs  3 le  reste  de  la  tête , la  gorge , les  côtés 
et  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  parties 
postérieures,  d’un  blanc  de  neige,  de  même  que 
le  dessous  de  la  queue  et  les  tiges-des  pennes 
alaires  et  caudales 3 les  primaires  des  ailes,  d’un 
cendré  sombre  à leur  extrémité  et  sur  leur  bord 
interne  , le  long  de  leur  tige  3 le  dos  , les  scapu- 
laires, le  croupion,  les  couvertures  supérieures 
et  les  dernières  pennes  des  ailes,  d’un  joli  cendré 
bleuâtre  3 cette  teinte  est  plus  foible  sur  le  dessus 
des  pennes  de  la  queue  3 les  pieds  sont  robustes. 

La  femelle  et  le  mâle  se  ressemblent. Le  jeune, 
dans  sa  première  année,  a les  plumes  du  sommet 
de  la  tête  blanches  à leur  extrémité,  et  noirâtres 
dans  le  reste  3 une  ligne  noire,  à travers  l’œil  s 
laquelle  descend  sur  les  côtés  de  la  gorge , et  la 
couvre  sur  un  espace  de  trois  lignes  3 le  bec  est 
noir,  et  le  tarse  d’un  orangé  terne,  tacheté  de 
noirâtre;  les  pennes  primaires  présentent  la  der- 
nière teinte  sur  leurs  bords  et  à leur  pointe. 

Cette  Hirondelle  de  mer  a beaucoup  de  rapport 
avec  la  Sterne-Boys , ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  de  les  confondre;  mais  celle-ci,  outre  qu’elle 
est  plus  grande  , que  sa  queue  est  très-fourchue, 
et  que  ses  deux  plumes  latérales  sont  beaucoup 
plus  longues  que  chez  l’autre , elle  a le  bec  plus 
alongé,  grêle  et  presque  régulièrement  subulé 
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avec  sa  pointe  jaunâtre  ; les  pieds  et  les  doigts 
plus  courts  , surtout  celui  du  milieu,  et  enfin  les 
ongles  plus  crochus.  Il  y a encore  d’autres  diffé- 
rences dans  le  plumage.  L’Hirondelle  de  mer  des 
marais  est  décrite  dans  le  Supp.  de  l’Ornitholo- 
gical  Dictionary , par  Montagu  3 sous  le  nom 
de  Tern  Gull.-Billed.  ( Sterna  anglica.)  Wilson , 

American  Ornithology3  vol pi.  7 2 . fig.  6.  2 e 

édit,  du  nouv.  Dïct.  d’Hist . nat.  tom.  3 2.  p.  \6y. 
V Amérique  et  l’Europe. 

L.  11  E..  P..  R.  12. 

* L’Hirondelle  de  mer  aux  pieds  ver- 
dâtres. 30.  S.  Chloripoda.  S.  Vertice  3 corpore 
supra,  c&ruleo-albis  3 subtus  niveo  3 retricibus  qua- 
tuor exterioribus  fuscis  ; macula  oculari  nigrâ  ; 
auribus  albis  ; rostro  fiavo  ; pedibus  virescente- 
fiavis. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  d’un  blanc- 
bleu  3 le  dessous  blanc  ; les  quatre  pennes  exté- 
rieures de  la  queue  brunes  ; une  tache  noire , près 
des  yeux  ; les  oreilles  blanches  ; le  bec  jaune  ; 
les  pieds  d’un  jaune-verdâtre. 

M.  de  Azara  appelle  cet  oiseau  du  Paraguay 
Hatis  cagote  obscuro.  Il  a â l’angle  antérieur  de 
l’œil  une  petite  tache  très-noire  qui  l’entoure 
presqu’en  entier ; l’espace  entre  cette  tache 
et  le  bec,  blanc  ; une  autre  petite  tache,  large  de 
quatre  lignes , part  de  l’angle  postérieur  de  l’œil , 
couvre  l’oreille,  et  se  termine  aux  côtés  de  l’oc- 
ciput qui  est  noirâtre  ; le  dessus  de  la  tête , du  cou 
et  du  corps,  les  petites  couvertures  supérieures 
de  la  partie  interne  de  l’aile  sont  d’un  blanc 
très-mêlé  de  bleu,  et  les  grandes  couvertures, 
d’un  blanc  qui  commence  à l’angle  de  l’aile  3 les 
pennes  extérieures  et  leurs  couvertures,  et  les 
autres  pennes , d’un  blanc  foiblement  lavé  de 
bleuâtre',  les  quatre  pennes  extérieures  de  chaque 
côté  de  la  queue,  brunes ; les  autres,  pareilles  au 
dos;  toutes  les  parties  inférieures,  blanches; 
cette  couleur  remonte  en  pointe  vers  la  nuque  ; 
le  bec  est  gros  , très-fort,  et  long  de  vingt-huic 
lignes  et  demie.  De  A^ara,  Apuntamientos  para 
la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio-de-la-P lata,  tom.yp.  372.  n.  41  2.  2e  édit, 
du  nouv  Dict.  d’Hist.  nat  tom.  3 2.  p.  1 7 1 . L’A- 
mérique méridionale. 

L.  14.  E.  3 3.  P.  29.  R.  1 2. 

L’Hirondelle  de  mer  rosée.  31.  S.  Don- 
gallii.  S.  Vertice  nucâque  nigris  ■ corpore  supra 
cœrulescente-cinereo  3 subtus  rosaceo  albo  ; remige 
prima  nigro  marginato  ; tectricibus  duabus  exterio - | 
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ribus  longissimis  angustis  3 tenuissimis  ; rostrô 
basi  aurantio  3 deindè  nigro  ; pedibus  rubris. 

Le  vertex  et  la  nuque  noirs  ; le  dessus  du  corps 
d’un  cendré  bleuâtre;  le  dessous  d’un  blanc-rosé; 
la  penne  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  de  la 
queue,  très-longue,  étroite  et  très-grêle;  le  bec 
orangé  à sa  base,  et  noir  dans  le  reste  ;_les  pieds 
rouges.  {PI.  235. fig.  2.) 

Nous  devons  encore  la  connoissance  de  cette 
Hirondelle  de  mer\  M.  Jules  de  Lamotte,  qui  l’a 
observée  dans  les  îles  de  la  Bretagne,  surtout 
celle  que  l’on  appelle  l 'île  aux  Dames.  Cette  es- 
pèce , qu’on  trouve  aussi  en  Angleterre , place 
son  nid  à la  cime  des  rochers.  Son  cri  diffère  un 
peu  de  celui  du  Pierre- Garrin , et  les  œufs  sont 
plus  petits. 

Cette  espèce  a le  bec  long  de  24  lignes, 
depuis  les  coins  de  la  bouche , et  un  peu  courbé  ; 
les  ongles  et  l’iris  noirs  ; le  dessus  de  la  tête  jus- 
qu’aux yeux,  l’occiput  et  la  nuque,  de  cette 
couleur;  mais  les  plumes  des  deux  dernières  par- 
ties sont  blanches  à leur  base;  le  lorum , les 
côtés  de  la  tête  au-dessous  des  yeux,  la  gorge, 
le  cou  en  entier,  touces  les  parties  inférieures, 
le  dessous  des  ailes , les  couvertures  et  les  pennes 
de  la  queue , sont  d’un  blanc  éclatant  ; une  teinte 
rosée  se  fait  remarquer  sur  le  devant  du  cou  , la 
poitrine  et  sur  le  dessous  du  corps  ; un  joli  gris 
très-clair  et  un  peu  bleuâtre  règne  vers  le  bas  du  cou 
en  dessus , sur  le  dos , les  couvertures  supérieures , 
et  les  pennes  des  ailes  ; cette  teinte  est  plus  fon- 
cée sur  les  pennes  primaires,  dont  la  première  a 
son  bord  intérieur  noir,  ainsi  que  celui  de  la  tige 
en  dedans,  qui  ensuite  est  de  même  que  celles 
des  autres,  d’un  beau  blanc;  les  ailes  en  repos 
s’étendent  jusqu’à  un  demi-pouce  au-delà  de  la 
cinquième  rectrice  ; les  deux  pennes  les  plus  exté- 
rieures de  la  queue  ont  sept  pouces  de  longueur 
totale , et  près  de  cinq  de  plus  que  les  deux  du 
rtiilieu  ; elles  sont  très-étroites  et  très-grêles , 
dans  la  partie  qui  excède  les  deux  plus  proches 
d’elles  ; la  queue  est  très-échancrée.  Si  l’on  ne 
consultait  que  le  plumage  de  cette  Sterne,  il  se- 
roit  facile  de  la  confondre  avec  les  Hirondelles 
de  mer  3 Pierre  - Garrin  et  Boys  ; mais  elle 
diffère  essentiellement  du  Pierre-Garrin  par 
beaucoup  moins  de  grosseur , par  la  couleur  du 
bec,  par  les  pieds  et  les  doigts  moins  longs,  par 
touces  les  dimensions  et  proportions  plus  courtes, 
par  les  deux  brins  de  sa  queue  beaucoup  plus" 
alongés  et  plus  grêles.  La  couleur  des  pieds 
suffit  pour  ne  point  la  rapporter  au  Boys , qui 
d’ailleurs  a une  taille  plus  forte , les  ailes  et  les 
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tarses  plus  longs,  les  deux  pennes  extérieures  de 
la  queue  plus  courtes , et  toutes  les  dimensions 
plus  grandes.  M.  de  Lalande,  attaché  au  Muséum 
d’histoire  naturelle  , a rapporté  dernièrement 
du  Brésil , une  race  très-voisine  , qui  n’en  diffère 
guère  qu’en  ce  qu’elle  a le  bec  rouge,  Montagu , 
Ornithologtca  iDictionary.  ze  édit.  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  32. p . 174.  L'Europe, 

L.  1 5.  E..  P..  R.  1 2. 

■*  L’Hirondelle  de  mer  a sourcils 
BLANCS.  32  .S.  Super  cil  taris.  S.  Vertice  nigro 
alboque  vario  ; occipite  nigro  ; corpore  supracœru- 
les cerne- cinereo  , subths , superciliisque  albis  ■ re- 

migibus  quatuor  primants  ni gris  ; rostro pe- 

dibus 

Le  dessus  de  la  tête  varié  de  noir  et  de  blanc  3 
l’occiput  noir;  le  dessus  du  corps  d’un  gris- 
bleuâtre  ; le  dessous  et  les  sourcils  blancs  3 les 
quatre  premières  pennes  de  l’aile  noires  3 le  bec.... 
les  pieds .... 

C’est  YHatis  ceja  blanca  de  M.  de  Azara  3 la 
bandelette  blanche  qui  surmonte  l’œil  en  forme 
de  sourcil,  part  de  la  base  du  bec,  et  est  suivie 
en  dessous  d’une  autre  variée  de  blanc  et  de  noir, 
qui  prend  naissance  aux  narines  et  entoure  l’œil  3 
le  dessus  de  la  tête  est  marbré  de  noir  er  de 
blanc;  l’occiput  de  la  première  couleur  3 le  dessus 
du  cou  et  du  dos , les  ailes  et  la  queue  , d’un 
blanc-bleuâtre,  lustré  et  agréable  , â l’exception 
des  quatre  premières  pennes  de  l’aile  et  de  leurs 
couvertures  supérieures  qui  sont  noirâtres;  les 
côtés  de  la  tête  sous  l’œil , le  devant  du  cou  et 
les  parties  postérieures,  blanches;  le  bec  est  long 
de  seize  lignes.  De  A^ara}  Apuntamientos  para 
la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio-de-la-Plata  3 tom.  3.  p.  377.  n.  415. 
2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat,  tom.  32. 
p.  17 G.  L3 Amérique  méridionale. 

L.  8 f.  E.  20  j.  P.  22.  R.  10. 

* L’Hirondelle  de  mer  tachetée. 
S.  Maculata.  S.  Supercilïts  3 corpore  subtus  albis  ; 
vertice  rufescente  nigric antique  maculato  ; occipi- 
trïs  plumis  nigris  albo  marginatis  ; corpore  supra 
remigibus  rectricibusque  c&rulescenti- albis  ; rostro 
olivaceo  3 supra  et  apice  nigricante. 

Les  sourcils  et  le  dessous  du  corps  blancs;  le 
vertex  roussâtre  et  tacheté  de  noirâtre  ; les 
plumes  de  l’occiput  noires  et  bordées  de  blanc  ; 
le  dessus  du  corps , les  pennes  alaires  et  caudales, 
blancs  ; le  bec  olivâtre  , noirâtre  en  dessus  et  à la 
pointe, 


M.  de  Azara  n’a  vu  qu’un  seul  individu  de 
cette  espèce,  qu’il  appelle  Hatis  manchado.  Elle 
a sur  les  côtés  de  la  tête  un  trait  blanc  au-dessus  de 
l’œil,  et  un  autre  au-dessous,  varié  de  cette  cou- 
leur et  de  noir,  lequel  entoure  l’œil  ; le  bec  long 
de  huit  lignes  et  demie;  quelques  taches  noirâtres 
sur  le  fond,  roussâtre-clair  au-dessus  de  la  tête; 
les  plumes  de  l’occiput  noires  et  bordées  finement 
de  blanc  3 la  nuque  d’un  blanc  opaque  3 les  côtés 
de  la  tête  et  le  devant  du  cou  d’un  beau  blanc  3 
le  dessus  de  cette  partie  et  les  moyennes  couver- 
tures supérieures  de  la  partie  interne  de  l’aile , 
roussâtres , avec  des  petites  taches  noires;  le  dos, 
le  croupion,  la  queue,  les  pennes  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes,  d’un  blanc-bleuâtre  3 
tout  le  reste  du  plumage  blanc,  avec  un  peu  de 
roux  â la  naissance  des  ailes  et  sur  la  poitrine.  De 
A^ara  3 Apuntamientos  para  la  Historiq  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata3 
tom.  3 . p.  378.  «.426.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  3 i.p.  17 6 . L3 Amérique  méri - 
dionale. 

L.  8 f.  E.  20  j.  P.  27  ou  28.  R.  12. 

L’h irondelle  demer  de  Lamotte. 
Sterna  Delamotta.  Cdtrulescente-cinerea  ; fronte  3 
vertice  3 occipite  nucâque  nigris  • capitis  collique 
lateribus  albis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

D’un  cendré  bleuâtre;  front,  vertex,  occiput 
et  nuque,  noirs;  côtés  de  la  tête  et  du  cou, 
blancs  ; bec  et  pieds  rouges. 

Ne  trouvant  dans  les  auteurs  aucune  descrip- 
tion qui  puisse  être  rapportée  à cet  oiseau  d’Eu- 
rope, nous  le  regardons  comme  une  espèce  iné- 
dite , et  nous  lui  avons  imposé  le  nom  du  natura- 
liste observateur  â qui  nous  en  devons  la  connois- 
sance,  et  qui  l’a  tué  au  mois  de  mai  1819.  R 
faisoit  partie  d’une  petite  troupe  composée  de 
huit  individus,  qui  sont  restés  pendant  deux  ou 
trois  jours  sur  les  sables  maritimes  de  la  Picardie, 
où  ils  faisoient  la  chasse  aux  insectes  qui  se  trou- 
vent sur  les  plantes  aquatiques.  Leur  cri  est  pa- 
reil â celui  du  Sterna  Cantiaca.  On  ne  remar- 
que aucune  différence  entre  le  mâle  et  la  fe- 
melle. 

Ces  oiseaux  ont  le  front,  le  haut  de  la  tête , 
l’occiput  et  la  nuque, d’un  noir  profond;  la  partie 
postérieure  du  cou , le  dos  , les  ailes  et  le  dessus 
de  la  queue  , d’un  cendré  bleuâtre  un  peu  plus 
foncé  que  chez  les  Pierre-Garrin  ; le  dessous  des 
yeux,  les  côtés  de  la  queue  et  du  cou,  jusqu’à 
l’occiput,  blancs;  la  gorge,  de  cette  couleur, 
mais  tirant  au  gris  3 la  poitrine,  le  dessous  du 
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corps , de  la  couleur  du  dos , d’autant  plus  foncee 
qu’elle  se  rapproche  du  ventre  qui  est  d un  cen- 
dré noir  très-profond;  le  bas-ventre,  le  dessous 
de  la  queue  et  les  cuisses,  d’un  beau  blanc  j la 
couleur  blanche  des  côtés  de  la  tête  et  du  cou 
est  très-apparente,  et  se  trouve  encre  la  teinte 
cendrée  de  la  poitrine  et  le  noir  de  1 occiput  et 
de  la  nuque  •,  la  membrane  des  doigts  est  très- 
découpée  ; le  tarse , long  de  dix  lignes  et  demie/, 
le  doigt  du  milieu , y compris  l’ongle , onze  lignes 
et  demie;  l’interne,  huit;  l’extérieur,  onze;  la 
membrane  externe  , deux  et  demie  à trois  lignes  ; 
les  ailes  en  repos , huit  pouces  et  demi , et  dépas- 
sant la  queue  de  deux  pouces  dix  lignes  ; celle-ci 
est  un  peu  fourchue;  ses  deux  pennes  les  plus 
extérieures  de  chaque  côté,  ont  trois  pouces  trois 
lignes,  et  celles  du  milieu  deux  pouces  sept 
lignes. 

L.  $>  T.  E..  R.  I 2. 

X X I Ve  Genre. 

BEC-EN-CISEAUX.  Rhynchops.  Page  ioo  de 
cette  Ornithologie. 

* Le  Bec-en-ciseaux  a bec  jaune,  2.  R. 

Flavirostris.  R.Çorpore  supra,  cinereo-fusco,  subtus 
albo  ; rostro  fiavo  ; pedibus  fusc'ts. 

Le  dessus  du  corps  d’un  gris-brun  , le  dessous 
blanc;  le  bec  jaune;  les  pieds  bruns.  ( Pl . 235. 

Am-!  , 

Cette  espece , qui  n est  connue  que  depuis  peu 
de  temps,  se  trouve  en  Afrique  et  non  pas  en 
Australasie , comme  on  le  dit  dans  le  Diction- 
naire d’ Histoire  naturelle.  Le  front,  la  gorge, 
toutes  les  parties  postérieures,  le  bout  des  cou- 
vertures supérieures  et  des  pennes  secondaires  de 
l’aile  sont  blancs  ; le  reste  du  plumage  est  d’un 
"gris  un  peu  rembruni.  Cet  individu  est  au 
Muséum  d’histoire  naturelle.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  3.  p.  358.  Les  rivières  du 
Sénégal  et  de  Gambie. 

L..  E..  P..  R. 

XXVe  Genre. 

HARLE.  Mergenser.Y . 10 1 de  cette  Ornithologie. 

* Le  H A 11  LE  A huit  brins.  10.  Mergus  octose- 
t&lus.  M.  Corpore  supra  c&rulescente , subths  albo3 
lateribus  maculato  ; cristâ  occipitis  plumis  octo 
aut  novem  angustis  ; rostro  pedibusque  nigrican- 
tibus. 

Le  dessus  du  corps  bleuâtre,  le  dessous  blanc  et 


tacheté  sur  les  côtés;  une  huppe  sur  l’occiput, 
composée  de  huit  ou  neuf  p'umes  étroites  ; le 
bec  et  les  pieds  noirâtres.  ( Pl.  3.) 

On  trouve  ce  Harle  au  'Brésil , d’ou  il  a été 
rapporté  par  M.  de  Lalande,  naturaliste  attaché 
au  Muséum  d’histoire  naturelle,  où  est  déposé 
l’individu  dont  il  va  être  question.  Sa  huppe  esc 
composée  de  huit  ou  neuf  plumes , longues  de 
deux  pouces , étroites , à barbes  désunies , et  posées 
sur  l’occiput  de  même  que  les  trois  longues  plumes 
qui  sont  sur  la  tête  du  Bihoreau , mais  elle  est  fixe 
et  verticale.  Toutes  les  parties  supérieures  sont 
couleur  d’ardoise;  les  inférieures  blanches  avec 
des  taches  sur  leurs  côtés.  Sa  grosseur  est  pareille 
à celle  du  Harle-Piète ; mais  sa  taille  est  plus 
alongée.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu’en  ce 
que  sa  huppe  est  plus  courte.  2e  édit . du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom . 14 .p.  222.  Le  Brésil. 

XXVIe  Genre. 

OIE.  Aaser.  Page  106  de  cette  Ornithologie. 

* L’Oie  blanche  du  Paraguay.  34.  A.  Can- 
didus.  A.  Corpore  supra  subtusque  albo  ; remigibus 
primis  apice  aigris  ; rostro  pedibusque  rosaceis. 

A l’exception  des  premières  pennes  de  l’aile, 
qui  sont  noires  â l’extrémité,  tout  le  plumage  esc 
d’un  blanc  de  neige  ; le  bec  et  les  pieds  sont  d’un 
rose  rendre. 

Cette  espèce,  que  M.  de  Azara  a décrite  sous 
le  nom  de  Ganso  Blanco , se  trouve  sous  le 
vingt-huitième  degré  de  latitude  australe  , où  elle 
se  tient  en  bandes  nombreuses  dans  les  lagunes  , 
aux  environs  de  la  rivière  de  la  Plata.  Ces  Oies, 
quoiqu’on  ne  leur  fait  pas  la  chasse,  sont  très- 
farouches  et  sédentaires.  Leur  chair  et  leur9 
plumes  alaires  sont  peu  estimées.  Le  mâle  et  la  fe- 
melle se  ressemblent.  De  A^ara , Apuntqmiehtos 
para  la  Historia  de  las  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio -de-la-P  lata  ,tom.  3 . p.  406.  n.  424.  inédit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  2 }.  p.  351, 
V Amérique  méridionale. 

L.  35  ~.  E..  P.  30.  R.  iS. 

* L’Oie  grise.  3 s.  A.  Grïseus.  A.  Corpore  supra 
subtusque  sordide  griseo  ; remigibus  , rectricibus 
rostroque  aigris  ; digitis  semi-p almatis . 

Le  dessus  et  le  dessous  du  corps,  gris;  les 
pennes  des  ailes,  de  la  queue  et  le  bec,  noirs  ; les 
doigts  demi-palmés.  (Pl.  23 6.fig.  7.  ) 

Cette  Oie  a été  trouvée  à la  terre  de  Diémen, 
par  M.  de  Labillardière , et  fait  partie  du  Muséum 
d’histoire  naturelle.  Elle  se  distingue  des  autres 
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par  des  ongles  très-robustes  et  très-arqués,  sur- 
tout ceux  des  doigs  internes  et  postérieurs.  Ses 
jaieds  sont  demi  palmés ; son  bec  est  très-bombé 
a sa  base , et  couvert  d’une  membrane  jaunâtre , 
et  qui  s’étend  jusque  sur  le  front  et  sur  les  trois 
quarts  de  sa  longueur  ; tout  le  plumage  est  d’un 
gris  sale  , à l’exception  des  pennes  alaires  et  cau- 
dales qui  sont  noires , et  des  taches  de  la  même 
couleur  sur  le  dos.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  3 5 8.  L’Australasie. 

L..  E..  P..  R.. 

* L’Oie  NeWALGANG.  36.  A.  Semi-palmatus.  A. 
Capite y collo  femoribusque  fusco-nigns  ; collari  3 
iiropygio  corporeque  subtàs  albis  ; rostro  fusco  ; 
pedibus  rubrïs. 

La  tête,  le  cou  et  les  cuisses,  d’un  brun-noir; 
un  collier , le  croupion  et  le  dessous  du  corps 
blancs  ; le  bec  brun  ; les  pieds  rouges. 

Le  nom  conservé  à cette  espèce  est  celui  que 
les  naturels  de  la  Nouvelle-Hollande  lui  ont 
imposé.  Ainsi  que  la  précédente  , ses  doigts  sont 
à demi  palmés,  et  elle  a la  faculté  jde  se  percher 
facilement  sur  les  arbres , position  dans  laquelle 
on  la  trouve  fréquemment , et  où  elle  fait  en- 
tendre un  sifflement  semblable  â celui  du  Canard- 
Siffieur  ; elle  a à peu  près  la  taille  de  1 Oie 
commune;  la  tête  , le  cou,  les  cuisses,  d’un 
brun-noirâtre  ; un  collier  blanc  autour  du  cou  , 
le  croupion  et  le  dessous  du  corps  de  cette  cou- 
leur. Le  conduit  de  la  trachée-artère  de  cette 
Oie  est  très- long,  et  , dans  ses  nombreuses 
circonvolutions , il  sort  de  la  poitrine  , et  n’est 
plus  recouvert  que  par  la  peau.  Lath.  ze  Suppl, 
du  general  Synopsis. p.  347.  n.  10.  pl.  139.  Linn. 
Trans.  4.  p.  103.  n.  6.  ze  édit,  du  nouv . Dict. 
d’Hist.  nat.  tom . 23.  p.  343.  La  Nouvelle-Hol- 
lande. 

L..  E..  P..  R.. 

* L’OlE-PlE.  37.  A.  Melanoleucus.  A.  Capite  3 
collo  albis  ; caudâ  femoribusque  nigris  • rostro 
fulvo  ’3  pedibus  flavis. 

La  tête  et  le  cou , blancs  ; la  queue  et  les 
cuisses,  noires;  le  bec  fauve;  les  pieds  jaunes. 

Cette  Oie  habite  dans  la  Nouvelle  Galles  du 
sud.  Le  noir  et  le  blanc  sont  les  deux  seules  cou- 
leurs qu’on  remarque  sur  son  plumage  ; la  tête  , 
le  cou,  le  haut  du  dos,  la  plus  grande  partie 
du  dessus  des  ailes,  leurs  pennes  , celles  de  la 
queue,  et  les  jambes,  sont  de  la  première  ; la 
seconde  règne  sur  le  reste  du  plumage  ; le  bec 


est  jaunâtre  â sa  base , rouge  sur  son  milieu  , 
et  d’une  couleur  plus  pâle  à son  extrémité  et 
sur  sa  partie  inférieure  ; les  pieds  sont  longs , 
et  la  membrane  des  doigts  ne  s’étend  pas  au- 
delà  de  leur  moitié.  Lath.  2e  Suppl,  du  general 
Synopsis,  p.  344.  n.  5.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  23 . p.  344.  La  Nouvelle-Hol- 
lande. 

X X Y I Ie  G e tf  it  e. 

CANARD.  Anas.  Page  122  de  cette  Ornitho- 
logie. 

* Le  Canard  aux  ailes  bleues.  92.  A Cya- 
noptera.  A.  Capite  3 collo  toto  3 corpore  subtàs  ru- 
bris  ; dorso  uropygioque  nigricantïbus  ; tectricibus 
superioribus  alarum  cyaneis  ; rostro  nigro  ; pedibus 
flavis. 

La  tête , le  cou  en  entier,  le  dessous  du  corps, 
rouges  ; le  dos  et  le  croupion  noirâtres;  les  cou- 
vertures supérieures  de  l’aile  , bleues  ; le  bec 
noir  ; les  pieds  jaunes. 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  sur  la  rivière  de 
la  Plata  et  à Buenos-Ayres  , est  le  Pato  alas 
adulas  de  M.  de  Azara.  Elle  a une  bande  étroite 
et  noirâtre  , qui  part  du  bec  et  se  prolonge  sur  la 
tête,  en  s’élargissant  ; le  reste  de  la  tète  , le  cou 
entier,  la  poitrine  et  le  ventre,  rouges  ; les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue,  noirâtres;  les 
petites  du  dessous  de  l’aile,  d’un  bleu  de  ciel;  les 
moyennes , brunes  et  terminées  de  roux  ; les 
grandes , blanches  ; les  supérieures , d’un  beau  bleu 
de  ciel , avec  du  blanc  et  un  peu  de  roux  , à l’ex- 
trémité des  intermédiaires  ; toute  la  partie  exté- 
rieure de  l’aile , noirâtre , avec  un  liseré  bleu  de 
ciel  autour  de  ses  couvertures  ; les  pennes  du 
milieu,  d’un  vert  cendré  à reflets;  le  dos  et  le 
croupion  , noirâtres  ; les  grandes  plumes  scapu- 
laires, blanches  dans  leur  milieu  , et  noirâtres 
sur  le  reste  ; les  petites , rougeâtres  ec  rayées  trans- 
versalement de  noirâtre. 

La  femelle , qui  est  un  peu  plus  petite  que 
le  mâle  , a sa  tête  d’un  brun  plus  foncé  en 
dessus  que  sur  les  côtés  ; le  haut  du  cou  égale- 
ment brun , sur  un  pouce  de  longueur  ; les  plumes 
du  reste  du  cou , du  dos , du  croupion  ec  de  la 
queue , noirâtres  et  bordées  d’une  nuance  plus 
claire  ; le  vert  tendre  de  l’aile  peu  apparent  ; le 
dessous  du  corps , varié  de  blanchâtre  et  de  brun- 
roussâtre. 

M.  de  Azara  rapproche  de  ce  canard  , celui 
que  l’on  a décrie  dans  le  Dictionnaire  d’ Histoire 
naturelle  3 sous  le  nom  de  Canard  à tête  jaspée. 

Il 
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Il  a un  pouce  de  plus  de  longueur  ; toute  la  têre 
et  le  haut  du  cou , tachetés  de  noirâtre  , sur  un 
fond  mélangé  de  brun  , de  blanchâtre  et  de  rous- 
sâtre  ; le  reste  du  cou  et  les  côtés  du  corps  ont 
des  taches  noires  et  arrondies  , sur  un  fond 
. roussâtre  clair ; les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  sont  noires , les  pennes  caudales , argentées 
en  dessous  et  noirâtres  en  dessus , et  liserées  de 
blanchâtre  ; les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  , les  plumes  des  épaules  , bordées  de 
roussâtre.  Les  femelles  de  ces  individus  ont  la 
tête  et  le  haut  du  cou  comme  dans  le  mâle.  De 
A\ara  , Apuntamientos  para  la  Historia  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio- de-la-P lata  , 
tom.  3.  p.  437.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist  nat, 
tom.  5 . p.  104.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  17  à 18.  £..  P.  14.  R.  n. 

* Le  Canard  a bec  jaune  et  noir.  93.  A. 

Flavirostris.  A . Capite  nigricante  et  sordide  albo 
striato  ; corpore  subtus  fusco  ; pectore  ventreque 
ferè  albïs  _,  nigricante  striatis  ; abdomine  fusco  ; 
rostro  fiavo  nigroque  ; pedibus  plumbeis. 

La  tête  rayée  de  noirâtre  et  de  blanc  sale  3 le 
dessous  du  corps  brun  ; la  poitrine  et  le  ventre 
presque  blancs  et  striés  de  noirâtre  3 l’abdomen 
brun  , le  bec  jaune  et  noir } les  pieds  couleur  de 
plomb. 

M.  de  Âzara  n’a  vu  qu’un  seul  individu  de 
cette  espèce  , et  l’a  nommé  Pato  pico  amarillo y 
sïegro.  Il  a des  raies  noirâtres  et  de  blanc  sale  sur 
la  tête  et  le  haut  du  cou;  les  plumes  du  dessus 
de  cette  dernière  partie,  celles  des  épaules  et  des 
scapulaires,  noirâtres  et  bordées  de  brun  très- 
clair;  le  dos,  le  croupion  et  la  queue,  bruns  ; 
les  couvertures  supérieures  du  milieu  de  l’aile 
ont  une  bande  de  couleur  rousse  à leur  extrémité; 
les  pennes  intermédiaires  sont  d’une  teinte  plus 
foible  à leur  bout , et  d’un  noir  velouté  sur  le 
reste  , mais  les  deux  plus  internes  ont  leur  côté 
extérieur  d’un  vert  tendre  et  à reflets  dorés  ; les 
petites  couvertures  inférieures  sont  noirâtres  ; 
les  grandes  , argentées  et  terminées  de  blanc  ; 
les  autres  , de  cette  dernière  couleur  et  tachetées 
de  noirâtre  ; le  reste  du  cou  est  parsemé  de 
taches  noires  sur  un  fond  blanchâtre  ; la  poitrine 
et  le  ventre  sont  presque  blancs  , avec  des  raies 
noirâtres  et  interrompues  ; le  bas -ventre  et  les 
jambes , bruns  ; le  bec , enfoncé  à sa  base , jaune , 
avec  du  noir  à son  origine  et  à son  extrémité. 
De  A\ara  , Apuntamientos  para  la  Historia  na- 
tural de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la- 
Plata  j tom.  3.  p.  448.  «.439.  tc  edit.  du  nouv. 
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Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  5.  p.  107.  L’Amérique 
méridionale. 

* Le  Canard  a bec  rouge  et  plombé.  94. 
A.  Rubrirostris.  A.  Capitis  lateribus  juguloquè 
albis  ; parte  superiore  colli  rufa  et  nigro  maculata  ; 
dorso  tectricibusque  superiobus  nigricantibus  ; cor- 
pore  subtus  rufo-vinaceo  ; tectricibus  acutissimis  ; 
rostro  plumbço  3 lateratim  rubro  ; pedibus  plumbeis. 

Les  côtés  de  la  tête  et  la  gorge , blancs  ; le 
cou , en  dessus , roux  et  tacheté  de  noir  ; le  dos 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  , noi- 
râtres ; le  dessous  du  cou  d’un  roux  vineux  ; les 
pennes  de  la  queue  très-aiguës  ; le  bec  couleur 
de  plomb  , et  rouge  sur  les  bords  ; les  pieds 
plombés. 

Deux  individus  de  cette  espèce  ont  été  tués 
par  M.  de  Azara,  qui  les  appelle  Pato  pico  aplo- 
mado  y roxo  3 dans  une  lagune  des  Pampas  de 
Buenos- Ayres.  Ce  sont  les  seuls  que  ce  natura- 
raliste  ait  rencontrés. 

Les  côtés  de  la  tête,  au-dessous  de  l’œil , et 
la  gorge  sont  blancs  ; le  reste  de  la  tête  est 
noirâtre  ; la  nuque , brune  ; le  dessus  du  cou , 
roux  et  tacheté  de  noir  ; les  épaules,  les  plumes 
scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
queue  ont  un  bord  roux , sur  un  fond  presque 
noir  ; le  dos , routes  les  couvertures  supérieures 
des  ailes,  et  leurs  pennes  extérieures  sont  noi- 
râtres ; les  autres  pennes,  d’un  vert  d’émail  avec 
une  tache  couleur  de  tabac  d’Espagne  , longue 
de  neuf  lignes  à leur  extrémité,  et  au-dessus  une 
bande  d’un  noir  velouté  et  large  de  trois  lignes  ; 
les  grandes  couvertures  supérieures  de  ces  pennes 
ont  à leur  bout  une  bande  rougeâtre  de  la  même 
largeur  ; des  taches  arrondies,  d’un  noir  luisant, 
sont  parsemées  sur  le  fond  roux  vineux  de 
toutes  les  parties  inférieures  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  sont  rousses  et  bordées 
d’une  teinte  plus  claire  ; ses  pennes  terminées  eu 
pointe,  très- aiguës,  blanchâtres,  avec  une  bor- 
dure roussâtre  dessus  comme  dessous.  De  A -{ara  , 
Apuntamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata  _,  tom.  3. 
p.  43 d.  n.  433.  ze  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  5 . p.  108.  L’ Amérique  méridionale. 

L.  19  f.  E..P..R.  id. 

* Le  Canard  a bec  tricolqr.  95.  A.  Versi- 
color.  A.  Capite  nigro  jusco  3 rufescenti-albo;  collo 
supra  dorsoque  nigricantibus , albo-rufescenti  va- 
riisj  fusco  striatis;  uropygio,  ventre  caudâque  nigro 
alboque  lineatis  ; pectore  albo-rufescente  et  nigro 
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maculato  ; rostro  cyaneo  3 auranûo  3 apice  nigro  ; 
pedibus  plumbeis. 

Larêted’un  noir-brun  et  d’un  blanc-roussâtre; 
le  dessus  du  cou  et  le  dos  noirâtres  , variés  de 
blanc-roussâtre , et  striés  de  noir  et  de  blanc  ; la 
poitrine  d’un  blanc-roux  et  tacheté  de  noir  ; le 
bec  , bleu  , orangé  et  noir  à sa  pointe;  les  pieds 
couleur  de  plomb. 

C’est  le  Pat o pico  de  los  très  colores  de  M.  de 
Azara.  Sa  tête  est,  noire  en  dessus,  brune  sur 
l’occiput,  et  d’un  blant- roussâtre  sur  le  reste  j 
les  plumes  du  dessus  du  cou  et  du  dos  sont  noi- 
râtres et  liserées  d’un  blanc  lavé  de  roux  , et  ont 
deux  traits  en  travers  de  cette  teinte  ; un  brun- 
noirâtre  couvre  les  scapulaires  et  les  dernières 
pennes  de  l’aile,  et  l’on  remarque  sur  celles-ci 
une  bande  blanche  et  longitudinale  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  partie  externe  de  l’aile  sont 
d’un  plombé-noirâtre  ; les  grandes  du  milieu  , 
blanches  à leur  extrémité , ce  qui  forme  , sur 
l’aile  , une  zone  large  de  trois  lignes  ; une  autre 
2Ône  un  peu  plus  large  couvre  le  bout  des  pennes 
correspondantes , lesquelles  ont  en  outre  une 
bande  de  noir  velouté  au-dessous  de  la  première , 
et  du  vert  à reflets  bleus , violets  et  dorés  sur 
Je  reste  de  leur  longueur  ; des  lignes  noires  er 
blanches  traversent  le  croupion  , la  queue  , le 
ventre  et  les  jambes  j le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine ont  des  taches  noires  sur  un  fond  blanc- 
roussârre  ; les  petites  couvertures  inférieures  des 
ailes  sont  noirâtres,  les  autres  blanches,  et  les 
pennes  d’une  couleur  d’argent  bruni  , avec  du 
blanc  à 1 extrémité  de  celles  du  milieu  de  l’aile» 
De  A\ara  3 Apuntamientos  para  la  Historia  na- 
tural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la- 
Plata  3 tom.  3.  p..  450.  n.  340.  ze  édit . du  nouv. 
Dict.  d’Hïst.  nat.  tom.  5.  p.  109,  Le  Paraguay. 
L.  14  f.  E..  P.  14*  R-  14. 

* Le  Canard  ipecutiri.  96.  A . Jpecuûri . A . 

Verùce  jusco  3 capitïs  lateùbus  jvguloque  albidis  ; 
occipite  nigro  ; corpore  sub  us  rufo  et  fuse 0 ’3  fors 0, 
tectricibus  alarum  minoribus  cauddque  cyaneis  ; 
rostro  rubico  3 pedibus  rubris. 

Le  dessus  de  la  tête  brun  3 les  côtés  et  la  gorge 
blanchâtres  3 le  dessous  du  corps  roux  et  brun  3 
le  dos  , les  petites  couvertures  des  ailes  et  la 
queue  , bleus  j le  bec  rougeâtre  3 les  pieds  rouges» 

Le  nom  ïpecutïri  3 sous  lequel  M.  de  Azara  a 
décrit  ce  Canard 3 est  celui  que  les  Guaranis  , 
peuplade  du  Paraguay,  lui  ont  imposé , à cause 
de  son  cri  aigu , tiri  ou  cudri.  On  le  rencontre 
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ordinairement  par  couple  , et  quelquefois  efï 
troupes  de  vingt  individus,  et  on  le  voit  souvent 
se  mêler  dans  les  lagunes  avec  d’autres  espèces.  Le 
précédent  a aussi  les  mêmes  habitudes.  L 'Ipecutiri 
n’est  point  firouche  er  ne  voyage  point  3 il 
fait  son  nid  dans  les  joncs  , au  mois  d’août  3 ses 
œufs  sont  blancs  , plus  pointus  à un  bout  qu’à 
l’autre  , longs  de  vingr-cinq  lignes  et  gros  de 
seize.  La  mue , dans  cette  espèce,  a lieu  au  mois 
de  mai. 

Le  devant  de  la  tête,  jusqu’à  l’œil  încîusive- 
taent , est  brun  3 le  reste  des  côtés  de  la  tête , la 
gorge  et  le  devant  du  cou  sont  blanchâtres  3 l’oc- 
ciput ec  la  nuque,  noirs  3 le  reste  du  cou  esc 
rougeâtre  3 le  dessous  du  corps  , d’un  brun  mêlé 
de  roux  , avec  quelques  taches  noires  sur  les 
flancs  3 les  épaules , les  scapulaires  , les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  , et  leurs  dernières- 
pennes  , sont  d’un  brun  clair  3 le  dos  , la  queue 
er  les  petites  couvertures  supérieures  de  l’aile  s. 
d’un  bleu  d’émail  3 la  partie  extérieure  , ses- 
pennes  intermédiaires  et  ses  grandes  couvertures 
supérieures , d’une  couleur  changeante  en  vert 
et  en  bleu  d’émail  ; leur  extrémité  est  blanche  et 
surmontée  d’un  trait  noir  velouté,  au-dessus 
duquel  est  une  tache  d’un  bleu-violet;  en  dessous, 
les  pennes  conservent  le  blanc  qu’elles  ont  en 
dessus,  et  le  reste  est  noirâtre  , ainsi  que  les  cou- 
vertures , à l’exception  des  intermédiaires,  qui 
sont  blanches.  La  femelle  esc  un  peu  plus  petite 
que  le  mâle  3 ses  ceintes  sont  plus  foibles  ; son 
bec  est  couleur  de  plomb , et  elle  a une  tache 
blanche  au-dessus  de  l’angle  extérieur  de  l’œil 
et  une  autre  à l’angle  de  la  bouche.  De  Â\ara  3 
Apuntamïentos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata.  tom.  3. 
p.  445.  n.  437.  zc  édit,  du  nouv.  Dut..  d’Hist. 
nat.  tom.  5. p.  1 zo.  D Amérique  méridionale. 

L»  1 6 E..  P.  z 6.  R.  14. 

* Le  Canard  a tête  noire.  97.  A.  Melano - 
cephala.  A.  Corpore  supra  nigro  , punctis  rufescen- 
tibus  vario  ; tectricibus  alarum  superionbus  a Ibis  / 
collo  anteriore  uropygioqne  rufo  nigricanteque 
variis ; corpore  subtàs  nigricante  marmoreo  ; rostro 
viridi  3 marginibus  rubris ; pedibus pallide  nigrican- 
tibus. 

Le  corps  noir  en  dessus  et  pointillé  de  rous- 
sâcre,  les  couvertures  supérieures  de  l’aile,  blan- 
ches 3 le  devant  du  cou  et  le  croupion  , variés  de 
roux  et  de  noir  ; le  dessous  du  corps  marbré 
de  noirâtre;  le  bec  vert,  à bords  rouges;  les 
pieds , d’un  noirâtre  pâle. 
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Ce  Canard 3 que  M.  de  Azara  a fait  connoître 
sous  le  nom  de  Paco  cabe^a  negra  j se  trouve  à 
Buenos- Ayres. 

La  tête  et  le  haut  du  cou  sont  d’un  noir  qui 
s’étend  sur  le  derrière  du  cou  et  sur  le  corps , en 
prenant  une  teinte  moins  foncée  3 à l’exception  de 
la  tête  et  de  la  partie  extérieure  de  l’aile , les  par- 
ties supérieures  sont  finement  piquetées  de  rous- 
sâtre  3 l’extrémité  des  pennes  intermédiaires  de 
l’aile  et  ses  grandes  couvertures  supérieures 
sont  blanches  3 le  reste  du  devant  du  cou  et  ses 
côtés,  les  flancs  et  le  croupion  sont  pointillés  de 
toux  clair  et  de  noirâtre  3 les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue , rougeâtres , et  le  reste  des 
parties  inférieures  est  comme  marbré  d’argent 
et  de  noirâtre  3 le  bord  et  le  dessous  de  l’aile ,, 
d’un  blanc  argentin  3 le  bec , d’un  vert  sombre  , 
avec  un  peu  de  rouge  sur  les  côtés  de  sa  base.  La 
femelle  ne  diffère  du  mâle , qu’en  ce  qu’elle  est 
un  peu  plus  petite , et  que  le  rouge  de  son  bec 
est  orangé.  De  A^ara  3 Apuntamientos  para  la 
Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y 
Rio-de-la-Placa , tom.  3 . p.  447.  n.  438.  ic  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’ Hist.nat.  tom.  5 .p.  163.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  x S f.  E..P.  24.  H.. 

Le  Canard  a sourcils  blancs.  98.  A.  Leu- 
cophrys.  A.  Capitefusco  ; superciliis  albis  ; corpore 
subtils  albo  fuscofasciato  y tectricibus  alarum  su* 
perioribus  remigibusque  supra  chalybeis  y plumis 
scapularüs  nigricante- fusco  ; rostro  nigricante  3 
apice  c&ruleo  y pedibus  albo-rosaceis. 

La  tête  brune  ; les  sourcils  blancs  3 le  dessous 
du  corps , de  cette  couleur  , et  traversé  de  brun  3 
les  couvertures  supérieures  et  le  dessus  des 
pennes  alaires , de  couleur  d’acier  ; les  plumes 
scapulaires,  d’un  brun -noirâtre  3 le  bec  noirâtre, 
avec  sa  pointe  bleue  3 les  pieds,  d’un  blanc  rosé. 

Cet  oiseau  du  Paraguay,  que  M.  de  Azara 
appelle  Pato  cesa  blanca3  a les  mêmes  habitudes 
que  le  Canard  ypecutiri.  La  tête  brune  3 des 
sourcils  blancs  , qui  s’étendent  jusqu’à  la  nuque  3 
les  paupières  inférieures  et  la  gorge,  de  la  même 
couleur,  ainsi  que  le  devant  du  cou,  la  poi- 
trine et  le  ventre  , mais  avec  des  bandelettes 
brunes  et  transversales  3 les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  leurs  pennes  en  dessus , de  la 
couleur  de  l’acier  bruni  3 le  dessus  du  cou  , les 
scapulaires  et  les  trois  ou  quatre  dernières  pennes 
de  l’aile,  d’un  brun  noirâtre  3 les  auttes  pennes 
sont  de  cette  couleur  sur  leurs  grandes  barbes,  et 
d’un  vert  vif  bordé  de  violet , sur  les  autres  j 
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toutes  les  couvertures  supérieures  de  la  partie 
interne  de  l’aile , noires , et  celles  de  sa  partie 
moyenne,  avec  une  grande  tache  ovale  et  blan- 
che, sur  un  fond  noir;  l’iris  brun.  De  Aygara  , 
Apuntamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-P lata  , t.  3 . 
p.  45  3. h.  442.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  5./?.  156.  L’ Amérique  méridionale. 

* L.  15  b-  E..  P.  25  R.  12. 

* Le  Canard  a collier  noir.  99.  A.  Tor- 
quata.  A.  Vertice  colloque  nigris  y plumis  scapu - 
larïts  rubescentïbus  y patte  anteriorè  colli  pectore- 
que  pallidé  rubris  et  nigro  maculatis  ; ventre  sor- 
dide albo  3 nigricante  transversim  lineato  y abdo- 
mine  nigro  y rostro  plumbeo  y pedibus  rubellis. 

Le  vertex  et  le  collier  noirs  3 les  plumes  sca- 
pulaires , rougeâtres  3 le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine , d’un  rouge  pâle  , tacheté  de  noir  3 le 
ventre,  d’un  blanc  pâle,  traversé  par  des  lignes 
noirâtres  3 l’abdotnen,  noir  3 le  bec , couleur  de 
plomb  3 les  pieds,  d’un  rouge  clair. 

C’est  le  Pato  coüar  negro  de  M.  de  Azara.  Il 
a les  plumes  du  front , des  côtés  de  la  tête , et 
quelques-unes  du  devant  du  cou  , blanchâtres  , 
avec  du  brun  sur  leur  milieu  3 le  dessus  de  la  tête 
et  un  collier  au  bas  de  la  nuque  , noirs  3 un  trait 
blanc  sur  le  côté  de  l’occiput,  qui  descend  jus- 
qu’au collier  3 le  reste  du  derrière  du  cou  et 
les  dernières  pennes  de  l’aile,  de  couleur  brune; 
ses  couvertures,  le  dos , le  croupion  et  la  queue , 
d’un  noir  profond  3 une  grande  tache  blanche , 
en  ellipse,  sur  les  couvertures  supérieures  du 
milieu  de  l’aile  3 leur  extrémité  et  les  pennes 
extérieures , noires  3 le  miroir,  vert , à reflets 
bleus  3 les  scapulaires  , rougeârres  3 le  devant  du 
cou  et  la  poitrine,  tachetés  de  noir  sur  un  fond 
rouge  de  brique  3 le  ventre  , d’un  blanc  sale  , et 
rayé  finement,  en  travers  , de  noirâtre  3 le  bas- 
ventre,  noir  3 une  grande  tache  blanche  sur 
chaque  côté  du  croupion  , séparée  par  un  trait 
noir,  d’une  autre  tâche,  qui  est  derrière.  De 
A\ara  3 Apuntamientos  para  la  Historia  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-P  lata  , 
tom.  y p.  452..  n.  44 1.  2*3  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  5 . p.  110.  L’Amérique  méri- 
dionale. 

L.  14.  E..  P.  23.  R.  12. 

* Le  Canard  roux  et  noir.  ico.  A.  Ricolor. 
A.  Vertice  rufo  3 nigro  fasdato  y collare  albido  J 
pectore  venir  a:  uè  rufis  y plumis  humeralïbus  scapu - 
lards  que  nigne  antibus  3 rufo  striatis  y dorso  3 rend - 
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gibus  rectricibusque  nïgris  ; rostro  c&rulescente  ; 
pedibus  plumbeis. 

Le  verrex  roux  , avec  une  bandelette  noire  ; 
un  collier  blanchâtre;  la  poitrine  et  le  ventre, 
roux  ; les  plumes  des  épaules  et  les  scapulaires  , 
noirâtres  et  striées  de  roux  ; le  dos,  les  pennes 
des  ailes  et  de  la  queue  , noirs  ; le  bec  bleu  , et 
le  pieds  couleur  de  plomb. 

Le  cri  de  ce  Canard  3 dit  M.  de  Âzara  , qui 
l’a  décrit  sous  le  nom  de  Pato  roxo y negro  3 est 
un  sifflement  rauque  , qui  exprime  les  syllabes 
li-bi-bi.  On  le  trouve  au  Paraguay , à Buenos- 
Ayres , et  vers  le  26e  degré  de  latitude  australe  , 
où  il  est  aussi  commun  que  le  Canard  à face 
blanche  ( Anas  viduata  ) , duquel  il  se  rapproche 
par  ses  formes  et  ses  proportions. 

Une  bandelette  noire  et  assez  large  se  fait 
remarquer  sur  le  fond  roux  foncé  du  dessus  de 
la  tête  ; cette  bandelette  descend  jusqu’au  milieu 
du  cou  ; un  collier  blanchâtre  le  coupe  en  deux 
parties  égales  ; ce  collier  est  beaucoup  plus  large 
en  devant , et  entoure  le  cou  en  entier;  le  reste  du 
cou  est  d’un  roux-jaunâtre  ; les  plumes  des  épau- 
les et  les  scapulaires  sont  presque  noires , et  fine- 
ment rayées  de  roux  ; les  couvertures  de  la 
queue,  d’un  blanc  teinté  de  jaune-paille ; le  dos, 
les  pennes  alaires  et  caudales  , noires  ; les  petites 
couvertures  supérieures  du  milieu  de  l’aile,  en- 
tourées d’un  liseré  rougeâtre  obscur;  la  poitrine 
et  le  ventre  roux.  De  A\ara , Apuntamientos para 
la  Historia  naiural  de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio-de-la-Plata3  tom.  yp.  442.  n.  436.  2e  édit, 
du  nouV.  Dict.  d’Hist,  nat.  tom.  5.  p.  1 36.  L’A- 
mérique méridionale. 

L.  17.  E..  P.  27.  R.  1 6. 

* Lé  Canard  caronculé.  ior.  Caruncu- 

lata.  A.  Corpore  supra  nigro  longuudinaliter  trans- 
versimque  albldo  lineato , subtus  albo 3 maculis 
nigfis  ; rostro  nigro  ; pedibus  plumbeis. 

Le  corps  noir  en  dessus , avec  des  lignes  blan- 
châtres transversales  et  longitudinales  ; le  dessous 
blanc  et  tacheté  de  noir  ; le  bec , de  la  dernière 
couleur  ; les  pieds  plombés.  ( PL  23  6.  fg.  2.  ) 

Une  grande  membrane  arrondie  et  d’une 
couleur  très-sombre,  qui  part  de  la  base  du  bec 
inférieur,  et  pend  sur  la  gorge  , distingue  ce 
Canard  de  tous  les  autres.  Il  est  de  la  taille 
du  Canard  sauvage  _,  et  porte  un  bec  grand  et 
courbé  à son  extrémité , et  d’un  noir  foncé  \ cette 
couleur  domine  sur  presque  tout  son  plumage  , et 
est  mélangée  de  lignes  nombreuses  longitudi- 
nales , transversales , vermiculées , et  de  très- 


petites  taches  plus  oü  moins  pâles  et  blanchâtres; 
le  menton  , le  devant  du  cou  et  le  ventre  ont  des 
taches  noires  sur  un  fond  blanc;  la  queue  est 
pointue  à son  extrémité.  Show.  Nat.  Alise,  vol.  8. 
pi.  253.  ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.- 
tom.  5.  p.  109.  L3 Australasie. 

* Le  Canard  a queue  pointue  du  Para- 
guay. 102.  A.  Spinicauda.  A.  Vertice  rufo  ; 
corpore  supra  fus co , subtus  albo  fuscoque  ■ nucâ 
albidâ  ; rectricibus  acutis  ; rostro  supra  nigricante  3 
subtàs  flavo’y  pedibus  fus  co- vires  centibus. 

Le  vertex  roux  ; le  dessus  du  corps,  brun  ; le 
dessous , blanc  et  brun  ; la  nuque , blanchâtre  ; 
les  pennes  de  la  queue  , pointues  ; le  bec  noi- 
râtre en  dessus , jaune  en  dessous  ; les  pieds , d’un 
brun-verdâtre. 

M.  de  Azara,  qui  appelle  ce  Canard  Pato 
cola  aguda  > l’a  vu  à Buenos-Ayres.  Une  teinte 
de  tabac  d’Espagne,  légèrement  variée  de  noirâ- 
tre, est  sur  la  tête  ; les  côtés,  ainsi  que  la  nuque 
et  le  cou  , sur  un  pouce  de  longueur , sont  blan- 
châtres et  pointillés  de  noirâtre;  les  plumes  du 
reste  du  dessus  du  cou , du-  dos  et  du  croupion  , 
brunes  et  bordées  d’une  nuance  plus  claire;  la 
partie  extérieure  des  ailes  et  toutes  leurs  cou- 
vertures supérieures  , d’un  brun  un  peu  plus 
clair  que  celui  du  dos , avec  une  bande  blanche' 
sur  les  grandes  couvertures  du  milieu  de  l’aile  ; 
les  pennes  sont  d’abord  d’un  noir  velouté  et  à 
reflets , ensuite  il  y a une  bande  blanche , plus 
large  que  celle  des  couvertures  ; les  dernières 
pennes  sont  blanchâtres  vers  leur  origine,  brunes 
à l’extérieur,  et  noirâtres  à l’intérieur;  les  pennes- 
caudales , brunes  et  bordées  de  blanchâtre  ; la 
gorge  est  d’un  blanc  sale  ; les  plumes  du  reste  du 
devant  du  cou  , de  la  poitrine  , des  flancs  et  du 
ventre  sont  noirâtres  et  bordées  d’un  blanc 
mêlé  de  brun  ; les  pennes  alaires  et  caudales 
en  dessous,  ont  une  teinte  argentée,  de  même 
que  les  couvertures  inferieures  des  ailes  , donc 
les  petites  sont  brunes  ; mais  l’extrémité  des 
pennes , qui  est  blanche  en  dessus , est  roussâtre 
en  dessous.  Les  pennes  de  la  queue  sont  pointues 
à leur  extrémité  , et  les  deux  du  milieu  ont 
quinze  lignes  de  plus  que  celles  qui  les  avoi- 
sinent ; celle-ci  est  plus  longue  de  vingt-trois 
lignes  que  les  latérales  de  chaque  côté  , et 
toutes  les  autres  sont  étagées.  Les  couvertures 
de  queue  sont  aussi  terminées  en  pointe.  De 
A-^ara  3 Apuntamientos  para  la  Histona  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio- de-la-P lata  3 
tom.  y p.  321.  n.  425.  2e  édit,  du  nouv.  Dict, 
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d’Hist.  rut.  iom.  5.  p.  1 35 . V Amérique  méri- 
dionale. 

L.  22.  E..  P.  25.  R.  16. 

* Le  Canard  peposaca.  10 $.A.  Peposaca.  A. 
Capite  3 collo  ni  gris  ; plumis  humer  ahbus  3 scapu- 
lariïs  c&ruleo  punctaüs  ; dorso  tectricibus  alarum 
superioribus  nigricantibus  • remigibus  primariis  al- 
bïs  ■ ventre  tibiisque  nigro  et  albo  striatis;  rostro 
violaceo-rubro , apice  nigro  ; pedïbus  fiavis. 

La  tète  et  le  cou,  noirs;  les  plumes  scapu- 
laires et  des  épaules,  pointillées  de  bleu;  le  dos 
et  les  couvertures  supérieures  des  ailes , noirâtres; 
les  pennes  primaires,  blanches;  le  ventre  et  les 
jambes , rayés  de  noir  et  de  blanc  ; le  bec  d’un 
rouge-violet,  avec  sa  pointe  noire;  les  pieds 
jaunes  et  orangés  ; le  bec  d’un  rouge  tirant  sur  le 
violet , et  noir  à sa  pointe. 

Peposaca  ( ailes  blanches)  est  le  nom  que  les 
Guaranis  du  Paraguay  ont  imposé  à ce  Canard  j 
M.  de  Azara  l’a  décrit  sous  la  dénomination  de 
Pato  nigri^eo  ala  blanca. 

Un  noir  profond  , à reflets  d’un  violet-noirâtre , 
couvre  la  tête  et  le  cou  en  entier;,  cette  même 
couleur  domine  aussi  , mais  avec  une  infinité 
de  points  bleus,  sur  les  scapulaires  et  les  épaules; 
le  dos  est  noirâtre  ; le  croupion  brun  ; les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue,  ses  pennes,  les 
couvertures  supérieures  et  les  dernières  pennes  des 
ailes  sont  noirâtres  ; les  autres  pennes  alaires , 
blanches  ; les  petites  couvertures  inférieures , 
blanchâtres  et  marbrées  de  noirâtre  ; les  autres 
couvertures  et  le  dessous  des  pennes , blanches  et 
terminées  de  noirâtre;  des  lignes  blanches  et 
noires  traversent  les  côtés  du  corps,  le  ventre  et 
les  jambes;  le  bas-ventre  est  blanc,  et  le  reste 
des  parties  inférieures,  pointillé  de  noirâtre  et 
de  blanc  sale;  l’iris,  d’un  orangé  très-vif.  La  fe- 
melle a un  pouce  de  moins  de  longueur  que  le 
■“  mâle;  la  tète  plus  petitesses  côtés,  d’un  brun- 
blanchâtre  et  le  reste  brun , de  même  que  le  cou 
en  entier  ; le  dessus  du  corps,  de  cette  couleur, 
mais  plus  foncée  ; les  flancs,  d’un  brun-roussârre  ; 
la  poitrine  et  le  ventre,  blanchâtres;  le  bec, 
d’une  teinte  plombée  ; les  jambes , d’un  jaune 
sombre,  et  le  reste  comme  dans  le  mâle. 

Le  jeune  a la  tête  d’un  brun  foncé  ; les  plumes 
de  la  partie  postérieure  du  cou,  brunes  et  bordées 
'de  roussâtre;  le  dos  et  le  croupion,  noirâcres;  la 
queue , brune  en  dessus , blanchâtre  en  dessous  ; 
la  gorge,  de  cetre  dernière  teinte;  le  devant  du 
cou  , d’un  roux  clair  ; la  poitrine  et  le  ventre  , 

* blanchâtres,  et  faiblement  variés  de  blanc;  le  bas- 


ventre,  blanc  ; les  flancs,  d’un  brun-roussâtre;  les 
grandes  couvertures  supérieures,-  le  front  et  les 
trois  dernières  pennes  de  l’aile,  d’un  noir  pro- 
fond ; les  autres  couvertures, noirâtres;  les  gran- 
des du  dessous,  très-blanches-,  et  les  autres,  d’un 
brun  mêlé  de  blartc,  avec  une  bordure  de  cette 
dernière  couleur;  les  pennes,  blanches  et  termi- 
nées de  noir;  le  bec,  le  tarse- et  les  doigts  d’un 
bleu  plombé.  De  A%ara3  Apuntamientos para  la 
Historia  nat.  de  los  Paxarcs  del  Paraguay  y Rio- 
de-la-Plata 3 tom.  3 . p.  423.  n.  43Q.  2 c édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  5 :.  p.  132.  L’Amé- 
rique méridionale. 

L.  20  E..  P.  24.  R.  14.. 

Le  Canard  spatule.  104.^.  Piatalea.  A, 

Capite  3 collï parte  anteriori  albidiSj  maculis  nigrisy 
rotundatis  • pectore  vetitreque  ni  gris  3 rubro-vio- 
laceo  variis ; dorso  nigricantCj  fusco  striato , caudà 
albiddj  nigricanti  j tectricibus  superioribus  alarum 
cyaneis  albisqueÿ  rostro  nigerrimo ; pedilus  au- 
ranciis. 

La  tête  et  la  partie  antérieure  du  cou  , blan- 
châtres, avec  des  taches  rondes  et  noires;-  la- 
poitrine  et  le  ventre  variés  de  rouge-violet  et  de 
noir;-  le  dos  noirâtre  et  rayé- de  brun  ; les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  bleu  de  ciel  et 
blanches;  la  queue  blanchâtre  et  noirâtre;  le  bec-' 
très-noir;  les  pieds  orangés.. 

M.  de  Azara  a observé  cetre  espèce  à Buenos- 
Ayres,  et  l’appelle  Pato  espatula.  Le  mâle  a la 
tête  et  le  haut  du  cou  blanchâtres,  et  comme 
saupoudrés  de  petites  caches  rondes  et  noires;- le- 
reste  du  cou  , les  flancs  et  les  jambes,-  d’un  roux 
un  peu  rougeâtre  et  racheté  de  noir  ; la  poitrine' 
et  le  ventre,  variés  de  noir  et  de  rouge-violet;  le? 
bas-ventre,  noir;  le  dos,  rayé  finement  de  brun- 
clair,  sur  un  fond  noirâtre  la  queue , blanchâtre  ; 
la  penne  latérale  seule  l’est  entièrement  , et  cette? 
ceinte  diminue  par  gradation1  sur  les  autres* 
pennes,  de  sorte  qu’elle  ne  forme  plus  qu’une 
bordure  aux  deux  du  milieu , le  reste  étant  noi- 
râtre; les  couvertures  supérieures  des- ailes,  d’un 
bleu  de  ciel  clair  et  vif , mélangé  d’une  teinte- 
plombée,  à l’exception  des  grandes  couvertures 
qui  sont  blanches  au  milieu  de  l’aile , etTioirâtres 
avec  une  bordure  bleu  de  ciel  plombée  sur  leur 
extérieur;  le  fouet  et  les  pennes  extérieures  de? 
l’aile , noirâtres  ; celles  du  milieu, d’un  vert  ten- 
dre et  changeant  ; les  plus  proches  du  corps  et 
les  plumes  scapulaires  , d’un  noir  profond  , avec- 
un  trait  noir  sur  leur  milieu  ; le  dessous  des* 
pennes  et  les  plus  grandes  couvertures-  inférieures-' 
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les  plus  proches  du'  corps , d’une  couleur  d’ar- 
gent bruni  ; les  autres  couvertures,  blanches  ;'  une 
tache  blanche  de  chaque  côté  du  croupion  ; l’iris 
de  cette  couleur;  la  queue, étagée , l’œil , petit,  et 
les  ailes,  étroites.  La  femelle  est  un  peu  plus  pe- 
tite que  le  mâle.,  et  son  plumage  n’a  pas  tant  d’é- 
clat. De  A^ara , Apuntamientos  para  la  Hist.  nat. 
de.  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata  , 
tom.  yp.  42.7.  n.  43 1.  zc  éd.  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  5.  pag.  157.  V Amérique  méridionale. 

L.  19.  E..  P.  zj.  R.  1 6. 

* Le  Canard  a bec  membraneux.  105.  A. 
Membranacea.  A.  Ferrugineo-fusca , subtus  alba , 
transversim  lineata  } super  cUlis  ferrugineis 3 rostro 
merribranaceo. 

D’un  brun  ferrugineux  en  dessus  ; blanc  et 
rayé  tranversalemenr  sur  le  dessous  du  corps  ; 
sourcils  ferrugineux  ; bec  membraneux. 

Les  naturels  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud 
nomment  ce  Canard  Wrongi;  on  l’y  voit  rare- 
ment. Il  a le  bec  grand , large , et  à pointe  molle 
et  membraneuse  5 l’iris  bleu  ; le  dessus  de  la  tête , 
le  tour  de  l’œil  et  le  dessus  du  cou,  noirâtres  ; le 
dos  et  les  ailes  , d’un  brun  ferrugineux  ; deux 
raies  de  cette  couleur,  sur  les  côtés  de  la  tête  ; 
des  taches  très -pâles  sur  quelques  pennes  des 
ailes  et  de  la  queue  ; le  devant  du  cou  et  tout  le 
dessous  du  corps , d’un  blanc  sale  rayé  transver- 
salement , et  bigarré  d’une  couleur  grise  qui  de- 
vient noirâtre  sur  les  côtés  du  bas-ventre  et  sur 
la  partie  des  flancs  qui  est  sous  l’aile.  Latham  y 
i®  Supp.  au  general  Synopsis , p.  359.  n.  36". 
zc  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  5 . p.  108. 
La  Nouvelle-Hollande. 

L.  19.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  chevelu.  A.  Subata.  \o6.  A. 

Subcristata  grisea  • capite  colloque  ferrugincis  ; 
pectore  undulato  ; ab domine  3 crisso , rostro  pedi- 
busque  nigris . . 

Une  demi-huppe  grise;  la  tête  et  le  cou  fer- 
rugineux; la  poitrine  ondée;  l’abdomen,  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  le  bec  et  les 
pieds,  noirs. 

Dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud , on  ren- 
contre un  Canard  remarquable  par  des  plumes 
longues , effilées,  qui  naissent  sur  la  nuque  et  om- 
bragent une  partie  du  cou  ; un  point  noir  velouté 
et  placé  à l’extrémité  de  ces  plumes,  se  détache 
avec  d’autant  plus  d’éclat  que  le  fond  est  d’un 
roux  sale  ; un  mélange  de  teintes  agréables  pare 
la  poitrine;  chaque  plume  est  d’un  gris-roussâtre, 
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terminée  par  un  gris  argenté , et  a sur  ses  bords 
deux  petites  taches  noirâtres  ; cette  distribution 
offre  un  accord  si  parfait,. que  cette  partie  paroît 
en  même  temps  ondulée  de  gris , de  brun , et  ta- 
chetée de  noir  ; une  couleur  de  chocolat  règne 
sur  la  tête  et  sur  le  cou;  un  brunâtre  cendré,  sur 
le  haut  du  cou,  les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  et  sur  les  scapulaires,  dont  le  bord  extérieur 
est  noir,  ainsi  que  le  croupion  ; le  ventre,  la 
queue  et  les  flancs  sont  gris  et  variés  de  petites 
lignes  transversales  et  vermiculées  ; l’abdomen 
et  les  parties  postérieures , noires  ; un  vert 
bronzé,  bordé  d’un  blanc  de  neige  en  dessus  et 
en  dessous , donne  lieu  au  miroir  qui  brille  sur  les 
ailes.  Le  bec  est  court.  La  femelle  diffère  du  mâle 
en  ce  qu’elle  a le  ventre  blanc  et  le  miroir  peu 
apparent. 

Un  autre  mâle  désigné  par  Latham  , a ses  cou- 
leurs plus  éclatantes  et  les  plumes  de  la  nuque 
plus  étendues;  la  tête  et  le  cou  sont  d’un  brun- 
roux;  la  partie  inférieure  de  la  poitrine  et  le  mi- 
lieu du  ventre,  d’un  joli  gris,  et  chaque  plume 
est  terminée  par  un  croissant  brun  ; quatre  à cinq 
grandes  taches  noires  et  d’une  forme  irrégulière 
sont  sur  le  dos  ; les  pieds  sont  noirs.  Latham  , 
ze  Supp.  au  general  Synopsis , p.  358.  n.  35. 

Xe  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom p.  x 10. 

La  Nouvelle-Hollande. 

L.  xo.  L E..  P..  R.. 

* Le  Canard  fuligineux.  107.  A.  Cmerascens. 
A.  Corpore  fuliginoso  ; capite  , nucà  pectoreque 
fuscis  • genis  albis  ; rostro  supra  riigro  3 subtus  in- 
carnato  ; pedibus  vires cente-flavis. 

Le  corps  fuligineux;  la  tête,  la  nuque  et  la 
poitrine,  brunes  ; les  joues  blanches  ; le  bec  noir 
en  dessus , couleur  de  chair  en  dessous  ; les  pieds 
d’un  jaune-verdâtre. 

M.  Bechstein , qui  a décrit  ce  Canard , nous 
dit  qu’il  se  trouve  en  Sibérie,  et  qu’il  voyage 
jusque  dans  l’Allemagne.  Il  a des  rapports  avec 
une  jeune  Macuse  ; mais  les  auteurs  allemands  le 
présentent  comme  une  espèce  distincte.  Il  a le 
lorum  , le  sommet  de  la  tête , l’occiput , la 
nuque  et  la  poitrine  d’un  brun  foncé;  les  joues, 
les  côtés  et  le  devant  du  cou , d’un  beau  blanc  ; 
tout  le  reste  du  plumage,  fuligineux  yle  bec,  élevé 
à sa  base , noir  en  dessus , couleur  de  chair  sur  les 
narines  et  en  dessous , long , très-fort , large , 
armé  d’un  onglet  courbé  ét  pointu;  l’iris,  d’un 
gris-brun  ; les  membranes  des  doigts,  noires. 

La  femelle  est  presque  cendrée  en  dessus , et 
toutes  les  plumes  sont  d’une  teinte  plus  claire  sur 
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les  bords  ; le  cou  est  d’un  blanc  qui  incline  au 
gris  ; la  poitrine  ec  le  ventre  sont  rayés  de  grisâtre 
et  de  brun;  longueur  totale,  quinze  pouces. 
Bechscein.  ie  édit,  du  nouv.  D:ct.  d’Hist.  nat. 
tom.'j.p.  ii 6.  La  Sibérie  et  V Allemagne. 

L.  1 6 à 18.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  rougeâtre.  ioS.  A.  Rubida . 
A.  Genis  mentoque  albis  ; venue  nigro  ; corpore 
supra  spadiceo  ; colli  parte  inferiori  pectoreque 
nigricante-  olivaceis,  • lunulis  fuscis  ; abdominc 
cano  ; rostro  pallide  c&ruleo  ; pedibus  cinereis. 

Les  joues  et  le  menton,  blancs;  le  vertex, 
noir  ; le  dessus  du  corps  , d’un  brun-rougeâtre  ; 
la  partie  inferieure  du  cou,  et  la  poitrine  d’un 
olive-noirâtre,  avec  des  lunules  brunes;  l’abdo- 
men , gris- blanc  ; le  bec,  d’un  bleu  pâle;  les 
pieds  cendrés.  t 

Cette  espèce,  des  États-Unis , a le  bec  large 
à sa  pointe  ; la  mandibule  supérieure  , plus 
étroite  que  l’inférieure  ; les  narines  petites  , 
situées  au  milieu  du  bec;  les  joues  et  le  menton, 
blancs  ; le  front , le  dessus  de  la  tête  et  une  par- 
tie du  cou , près  du  dos , noirs  ; le  reste  du  cou  , 
le  dos  , les  scapulaires,  les  flancs  et  les  couver- 
tures de  la  queue  , d’un  brun- rougeâtre  , foncé  , 
tuant  à la  couleur  de  bois  d’acajou  et  lustré  ; les 
plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  , d’un 
olive-noirâtre  et  finissant  en  pointe  dure  , sem- 
blable à des  poils  de  veau  marin  , et  d’un  gris 
d’argent  ; toutes  sont  couvertes  de  lignes  trans- 
versales et  îunulées  d’un  brun  foncé;  le  ventre 
et  l’abdomen , d’un  gris  argenté , traversé  par  des 
lignes  sombres  ; les  couvertures  inférieures  de  la 
queue , blanches. 

La  femelle  diffère  du  mâle  , en  ce  qu’elle  est 
d’un  brun-noirâtre  sur  le  front,  le  lorum  ec  le 
dessus  de  la  tête  ; les  joues , d’un  jaunâtre  terne  ; 
tachetée  de  noirâtre  sur  les  oreilles  ; variée  de 
gris,  de  cendré  et  de  brun  - rougeâtre  , sur  le 
devant  du  cou  et  la  poitrine  ; d’un  blanc  terne  , 
ombré  de  cendré  sombre,  sur  le  ventre  ; brune 
sur  la  queue  , d’un  brun  obscur,  tacheté  de  blan- 
châtre , sur  les  scapulaires  ; les  pennes  de  la  queue  , 
terminées  en  pointe  aiguë;  le  corps,  court,  et 

le  bec,  large.  W ils  on  , American  Ornith.  tom 

pl.  7 1 . fi  g.  j ( h male  ).  fîg.  6 ( la  femelle  ). 
L’ Amérique  septentrionale. 

L.  r3.  E..  P..  R.. 

* Le  Canard  Canvas-Back.  109.  A.  Valis- 

neria.  A.Fronte  genisque  obscure  fuscis  ; pectoris 
parte  supenore  spadueâ  ; dorso  > scapulariis  , 
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ventre  albis  , lineis  vermiculosis  nigrisque  ; tec- 
tricibus  alarum  superioribus  griseis  , nigricante 
maculaûs  ; rernhgibus  pallide  ardosiaceis  ; caudâ 
brevissimâ  acutissimâ  , cinereo-fuscâ  ; rostro  ni- 
gro ; pedibus  pallide  cinereis. 

Le  front  et  les  joues  , d’un  brun  obscur  ; le 
haut  de  la  poitrine,  d’un  brun  - rougeâtre  ; le 
dos , les  scapulaires , le  ventre , blancs  , avec  des 
lignes  vermiculées  noires  ; les  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  grises  et  tachetées  de  noirâtre  ; 
leurs  pennes , d’une  couleur  d’ardoise  pâle  ; la 
queue  très-courte  , très-pointue,  ec  d’un  gris- 
brun;  le  bec  noir,  et  les  pieds , d’un  cendré 
pâle. 

Ce  Canard 3 de  l’Amérique  septentrionale  , a 
des  rapports  avec  le  Millouin  ; mais  il  en  diffère 
par  une  tadle  supérieure,  un  bec  plus  grand,  et 
un  plumage  généralement  plus  blanc.  Il  a le  bec 
large , aussi  haut  à sa  base  que  la  tête , long  de 
trois  pouces , et  épais  de  quinze  lignes  à son 
origine;  l’oeil  très- petit;  l’iris,  d’un  brun  noi- 
râtre ; le  reste  de  îa  tête  et  une  grande  partie 
du  cou  , d’un  rouge-marron  lustré  , qui  couvre 
un  large  espace  sur  le  haut  de  la  poitrine  , et 
qui  s’arrondit  sur  le  dos  ; cette  partie  et  les  sca- 
pulaires , couverts  de  liserés  .très-nombreux  , ttès- 
fins  , et  disposés  transversalement  en  petits 
zigzags  noirs,  sur  un  fond  blanc;  le  bas  de  la 
poitrine  et  le  ventre,  pareils  ; mais  les  liserés 
sont  très-peu  perceptibles  sur  l’estomac;  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  sont  grises  , et  cou- 
vertes d’un  grand  nombre  de  taches  noirâtres; 
les  pennes  primaires  et  secondaites,  d’une  cou- 
leur d’ardoise  pâle  ; deux  ou  trois  des  pennes  les 
plus  proches  du  dos , finement  bordées  d’un  noir 
profond  et  velouté  ; les  primaires , noirâtres  à 
leur  pointe  ; la  queue  , très-courte  , pointue  et 
d’un  brun-grisâtre  ; les  couvertures  inférieures  et 
le  bas-ventre , noirs  ; le  revers  des  ailes  , blanc» 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
et  a le  sommet  de  îa  tête  d’un  brun-noirâtre  ; les 
joues  et  la  gorge  , d’un  roux  pâle;  le  cou  et  le 
haut  de  la  poitrine , d’un  brun  terne  ; le  dos  , 
d’un  blanc  sombre , et  traversé  par  des  lignes  fines 
et  ondoyantes;  le  ventre,  du  même  blanc,  et 
liseré  comme  le  dos  ; les  ailes , les  pieds  et  la 
queue  comme  le  mâle  ; les  couvertures  de  la 
queue , noirâtres;  le  bas-ventre  , blanc  et  ondé  de 
brun.  Cette  espèce  a , dans  son  plumage  , une 
très-grande  analogie  avec  le  Millouinan  , que 
l’on  dit  se  trouver  à la  Louisiane;  peut-être 
n’est-ce  pas  une  espèce  distincte  , comme  l’a  cm 
Wilson.  Au  reste  , le  Canard  Cauvas- back 
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arrive  en  Pensyivanie  vers  le  milieu  d’octobre, 
iet  porte,  sur  la  rivière  de  Susquehanna  , le  nom 
sous  lequei  il  est  décrit  ; en  outre  celui  de  Wkite- 
back  sur  le  Potawmac , et  de  Sçheldrakes  sur  la 
rivière  Jamer  ; il  se  nourrit  d’une  espèce  de 
yalisneria  3 qui  croît  en  abondance  dans  les 
eaux  vives,  à sept  ou  huit  pieds  de  profondeur. 
Il  est  extrêmement  défiant,  et  ce  n’est  que  par 
stracagêtne  qu’on  peut  l’approcher.  C’est  un 
gibier  très -délicat  et  très- recherché.  Wilson  3 
American  Ornith.  tom..,.,  3 pl.  70 . fig  y.  L’A- 
mérique septentrionale. 

L.  1 z.  E.  36.  P..  R.  14, 
XXVIIIe  Genre, 

FLAMMANT.  Ph&ràçopterus.  Page  161  de  cette 
Ornithologie, 

* Le  FlAMMANT  ou  le  petit  Phénicoptère.  P. 
Minor.  P.  Capite  3 collo  3 corpore  supra,  subtus- 
que  rubris  ; tectricibus  alarum  superioribus  nigro 
rubroque  [as ciatis  y remigibus  nigris  ; rostro  pedi- 
busque  rubris. 

La  tête  , le  cou , le  dessus  et  le  dessous  du 
corps , rouges  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes,  à bandes  noires  et  rouges;  leurs  pennes, 
noires;  le  bec  et  les  pieds  , de  la 'couleur  du 
corps.  ( Pl.  zt,6.  fig.  3.  ) 

Ce  Flammant 3 qui  vit  au  Sénégal,  diffère 
des  autres  , en  ce  qu’il  a la  surface  interne 
de  la  mandibule  supérieure  verticale , très-haute , 
aussi  large  à sa  base  que  le  demi-bec  lui-même  , 
et  dont  le  bord  se  termine  en  tranchant  très- 
acéré  ; de  plus,  les  bords  internes  de  la  mandi- 
bule inférieure  sont  très-larges;  il  porte  , dans 
l’âgé  avancé  , un  plumage  rouge  ; des  bandes 
alternativement  de  cette  couleur,  et  noires  sur 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  , dont  les 
pennes  sont  de  la  dernière  teinte  ; la  taille  esc 
moitié  moins  élevée  que  celle  des  autres,  Ce 
P h-  nlcoptère3  dans  son  jeune  âge,  est  blanc,  avec 
- de  petites  taches  d’un  gris-brun  sur  le  cou , rares 
et  plus  grandes  sur  le  dos  et  sur  les  couvertures 
supérieures  de  l’aile;  le  bec  est  brun  et  les  pieds 
sont  gris.  zc  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  z 5 . p.  5 zo  .Le  Sénégal. 

XXXe  Genre. 

AVOCETTE,  Recurvirostra.  Page  164  de  cette 
Ornithologie, 

? L’Avocette  de  la  Nouvelle-Hollande. 


3.  A.  Nova  Hollandu.  A.  Corpore  caudâque 
albis  ■ capite  3 colli  medio  3 rufis  ; tectricibus 
alarum  superioribus  3 partim  3 remigibus  rostro  pe~ 
dibusque  nigris. 

Le  corps  et  la  queue , blancs  ; la  tête  et  la  moi- 
tié du  cou  rousses  ; une  partie  des  couvertures  su- 
périeures des  ailes , leurs  pennes , le  bec  et  les 
pieds  , noirs. 

C’est  cette  Av 0 cette 3 qui  habite  le  Continent 
austral , et  non  pas  la  grande  Avocette  3 que  les 
ornithologistes  ont  indiquée  d’après  une  notice 
très- imparfaite  de  Dampiere.  Elle  a la  tête  et  la 
moitié  du  cou  , d’un  roux  très-foncé  ; une  partie 
des  couvertures  supérieures  des  ailes  et  leurs 
pennes , noires  ; le  reste  du  plumage  est  blanc. 
Cet  individu  est  au  Muséum  d’histoire  natu- 
relle. ze  édit,  du  nouv..  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  3. 
p.  x o 3 . Les  Terres  australes. 

L.  zo  à zi.  E..  P..  R.  iz. 

* L’Avocette  a tête  blanche.  4.  R.  Leu- 

cocepala.  R.  Capite  , collo  , corpore  supra  sub- 
tîisque  albis  j alis  nigris  • rostro  nigro  ; pedibus 
fuscis. 

Le  plumage  généralement  blana,  à l’excep- 
tion des  ailes  , qui  sont  noires  ; le  bec,  de  cecte 
couleur  ; les  pieds  bruns.  ( Pl.  z; d.  fig.  4.  ) 

Son  plumage  est  totalement  d’un  blanc  de 
neige  , à l’exception  des  ailes  , qui  sont  noires. 
Elle  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum 
d’histoire  naturelle  , où  l’ont  déposée  les  natura- 
listes qui  ont  fait  le  tour  du  Monde  avec  le 
capitaine  Baudin.  zc  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  3 . p.  103.  La  Nouvelle-Hollande. 

L.  15.  E..  P..  R.  xz. 

* L’Avocette  grise  et  blanche.  5 .R.  Te- 
phroleuca.  R.  Corpore  supra  cinereo , subtus  albo; 
rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 

Le  dessus  du  corps  gris  ; le  dessous , blanc  ; le 
bec,  noir;  les  pieds,  rouges. 

On  trouve  cette  Avocette  au  Sénégal.  Un  gris 
clair  règne  sur  le  dessus  de  la  tête,  l’occiput  , la 
nuque  et  la  partie  supérieure  du  cou  ; cette  cou- 
leur prend  un  ton  sombre  sur  le  dos , les  scapu- 
laires et  les  ailes  ; les  pennes  primaires  sont 
noires;  celles  de  la  queue*,  d’un  joli  cendré 
très-clair  et  un  peu  bleuâtre  ; la  gorge  et  toutes 
les  parties  postérieures , d’un  blanc  de  neige. 
Cette  espèce  est  aussi  haut  montée  que  la  grande 
Avocette  de  l’ Amérique  , mais  elle  n’est  pas  plus 
grosse  que  la  nôtre. 


XXXIIe  Genre, 
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XXXI  Ie  Genre. 

DINDON.  Meleagris.  Page  167  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Dindon  de  la  baie  d’Honduras.  M. 
Aureus.  M.  Capite  colloque  glabris  ; dorso  3 uropy- 
gio  pectoreque  viridi-aureis  3 violaceo-nitente  fascia- 
tis ; remigibus  primoribus  albis 3 nigro  maculatis;  se- 
cundariis  multis  albis  ; rectribicus  cuneiformibus  3 
griseis  nigro  punctatis  } apice  viridi-aureo  3 viola- 
ceoque  nitente  ; rostro  corneo  ; pedibus  griseis. 

Cet  oiseau,  qu’on  apportoit  vivant  en  Angle- 
terre, s’est  noyé  dans  la  Tamise  j il  faisoit  partie 
de  la  collection  de  M.  Bullock,  et  il  est  présente- 
ment dans  celle  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 
Cette  nouvelle  espèce  a été  trouvée  dans  les 
forêts  de  la  baie  d’Honduras,  par  des'navigateurs 
anglais , qui  vont  dans  cette  contrée  chercher 
des  bois  de  teinture.  Elle  présente  des  rapports 
avec  le  Dindon  sauvage  de  l’Amérique  septen- 
trionale , mais  sa  robe  est  beaucoup  plus  riche  et 
plus  éclatante  ; elle  en  diffère  encore  en  ce  qu’elle 
n’a  point  de  caroncules  pendantes  sous  la  gorge. 
La  tête,  la  gorge  et  une  grande  partie  du  cou 
sont  couvertes  d’une  peau  nue , que  l’on  a teinte 
en  bleu-violet  ; mais  nous  ignorons  si  c’est  leur 
couleur  naturelle  ; les  pieds  sont  armés  d’un  ergot 
long  et  aigu  ; toutes  les  plumes  qui  recouvrent 
le  reste  du  cou , la  poitrine  , le  dos  et  le  crou- 
pion, sont  arrondies  , disposées  en  forme  d’é- 
cailles  d’un  vert-doré  brillant , avec  une  grande 
plaque  d’un  violer  lustré  vers  leur  extrémité , 
qui  est  du  même  vert  que  le  reste  de  la  plume  : 
ces  couleurs  changent  selon  l’incidence  de  la  lu- 
mière , et  jettent  des  reflets  éclatans  ; les  moyen- 
nes couvertures  de  l’extérieur  de  l’aile  , et  toutes 
les  pennes  primaires  sont  noires  et  blanches, 
savoir,  les  premières  , avec  une  lunule  blanche 
sur  un  fond  noir,  et  les  dernières,  avec  des 
rajes  transversales  noires,  sur  un  fond  blanc  ; les 
pennes  secondaires  les  plus  proches  du  dos  sonr 
dorées , avec  de  larges  lunules  d’un  violet  écla- 
tant ; les  plus  voisines  de  celles-ci  sont  noires  et 
blanches,  et  joutes  les  autres  de  cette  dernière 
couleur  ; ce  qui  donne  lieu  à une  grande  plaque 
sur  chaque  aile  , dont  les  grandes  couvertures 
sont  d’un  vert-doré  pur  5 celles  qui  recouvrent  la 
queue  en  dessus  sont  terminées  , comme  les 
plumes  du  dos.,  sur  un  fond  gris  piqueté  de 
noir  ; et  les  plus  grandes  s’étendent  presque 
jusqu’au  bout  des  pennes  caudales,  qui  sont 
pareilles  à celles-ci  et  étagées.  La  taille  de  cet 
oiseau  égale  celle  d’un  fort  Dindon  domestique. 


XXXIIIe  Genre. 

PÉNÉLOPE.  Penclope.  Prge  1 69  de  cette 
Ornithologie. 

* Le  Pénélope  ou  l’Yacou  Peoa.  7.  P.  Su - 

perciliaris.  P.  Vcrtïce  cerviceque  fus  ép- nigris  ; dorso 
cinereo  virescence  y pennis  griseo  marginatis  ; tec- 
tricibus pennisque  alarum  secuniariis  virescentibus 3 
fulvo  marginatis  ; abdomine  uropygioque  rufis  ; 
rostro  fusco  ; pedibus  cinereis. 

Le  dessus  de  la  tête  et  la  nuque  , d’un  brun- 
nôir  le  dos  d’un  cendré-vérdâtre  ; ses  plumes 
bordées  de  gris  ; les  couvertures  supérieures  et 
les  pennes  secondaires  des  ailes,  verdâtres  et  bor- 
dées de  fauve  .j  l’abdomen  et  le  croupion  roux  ; 
le  bec,  brun  ; les  pieds,  cendrés. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil , particulière- 
ment dans  le  district  de1  Para  , où  elle  est  connue 
des  naturels  sous  le  nom  de  Yacu-Peoa. 

Elle  a les  plumes  de  la  tête  , courtes  et  arron- 
dies; le  tarse  alongé  et  grêle;  la  queue,  très- 
longue  et  étagée  ; le  dessus  de  le  tête  et  la  nuque  , 
d*un  brun-noirâtre  ; quelques  poils  isolés  sur  le 
front  ; deux  bandes  , l’une  noire  et  l’autre  blan- 
che , soir:  sur  les  côtés  de  la  tête  , et  toutes  deux 
se  terminent  sur  les  oreilles  , qui  sont  noires  ; 
les  plumes  du  dos , d’un  cendré  verdâtre  et  en- 
tourées de  gris  ; les  pennes  secondaires  des  ailes  , 
leurs  couvertures  et  celles  de  la  queue,  d’un  vert 
foncé  , et  largement  bordées  de  fau/e  ; le  crou- 
pion , le  bas-ventre  et  les  jambes , d’une  couleur 
marron  ; la  membrane,  qui  pend  de  la  gorgé  , 
rouge  et  parsemée  de  poils  rares  ; la  peau  nue  des 
côtés  de  la  tête,  d’un  pourpre  noirâtre;  l’iris 
d’un  brun-rougeâtre.  Il  n’y  a point  de  différence 
entre  le  mâle,  la  femelle  et  le  jeune.  ie  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  36.  Tem-nirick  , 
Hist.  des  Pigeons  et  des  Gallinacées  3 tom.  5. 
p.  70.  Le  Brésil. 

* Le  Pénélope  ou  l’Yacou  Yacahu.  8.  P. 
Obscura.  P.  Vertice  colloque  supra  nigris  ; collo 
subtils  3 dorso  alisque  nigrescentibus  3 albo  macu- 
latis ; uropygio  3 ventre  et  abdomine  castaneis  ; 
caudâ  remigtbusque  nigris  ; rostro  nigro  j pedibus 
fusciSé 

Le  vertex  et  le  dessus  du  cou , noirs  ; le  de- 
vant du  cou,  le  dos  et  les  ailes, noirâtres  et  mar- 
qués de  blanc  ; le  croupion  , le  ventre  et  l’abdo- 
| naen  , couleur  de  marron  ; la  queue,  les  rémîges 
et  le  bec,  noirs;  les  pieds,  bruns. 

Yacuhu  est  le  nom  sous  lequel  ce  Pénélope 
est' connu  au  Paraguay  ; il  signifie  Yacu  noir ; 
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cependant  il  n’est  pas  réellement  de  cette  cou- 
leur j mais  il  le  paroît  à quelque  distance.  On  le 
rrotive  dans  cette  partie  de  l'Amérique  , jusque 
vers  la  rivière  de  la  Plata  , ou  il  n’y  est  pas  rare  , 
et  ou  on  lui  donne  le  nom  de  Pabo  di  monte.  ( Din- 
don de  montagne).  Il  sè  tient  plus  ordinairement 
dans  le  voisinage  des  rivières  et  des  la_cs,  parce 
que  les  arbres  y sont  plus  nombreux,  et  peut- 
être  parce  qu’il  ne  peut  se  passer  de  boire  j son 
cri  consiste  dans  la  répétition  de  la  syllabe yac  3 
d’un  son  de  voix  élevé  et  aigu  , quelquefois  aussi 
dans  l’expression  de  son  nom  Yacu.  Sa  ponte  a 
lieu  , dit  on  , en  octobre,  et  elle  est  quelquefois 
-,  de  huit  œufs. 

Le  front , le  dessus  de  la  tête  et  le  premier 
tiers  du  cou  sont  noirs  3 le  reste  du  cou  , le  haut 
du  dos , les  couvertures  supérieures  des  ailes , leurs 
pennes  et  celles  de  la  queue,  noirâtres,  avec  un  peu 
de  blanc  sur  le  bord  des  plumes  ; une  bandelette 
noire  part  de  la  mandibule  inférieure  , et  va 
couvrir  les  oreilles  3 les  plumes  de  la  poitrine 
sont  de  couleur  carmélite  , et  bordées  de  blanc  3 
le  reste  du  dos , le  dos , le  ventre  et  les  jambes, 
de  couleur  marron  3 l’iris  est  rougeâtre.  M.  de 
Aznra,  qui  l’appelle  Yucura  , le  décrit  dans  son 
Apuntamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
P axaros  del  Paraguay  y Rio  de-la-P  iata  }tom.  3. 
p.  71.  2e  edit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat . tom.  36. 
V Amérique  méridionale. 

L.  28.  E..  P.  23.  R,  1 2. 

X X X I Ve  Genre. 

HOCCO.  Crax.  Page  173  de  cette  Ornithologie. 

* Le  HOCCO  A BARB  LLONS.  6.  C.  Carunculata. 
C.  Corpore  supra  et  subtils  atro  • abdomine  casta- 
neo  ; cera  membrana  lata  ad  ricturn  genùna  et 
regione  oculorum  nudis  ■ pennis  in  vertice  cri&pis  , 
atris  pedïbusque  fuscis. 

Le  corps , noir  en  dessus  et  en  dessous  3 l’ab- 
domen , couleur  de  marron  3 une  cire  membra- 
neuse double , à l’ouverture  de  la  bouche  , et  ré- 
gion des  yeux  , nues  3 les  plumes  du  vertex , fri- 
sées et  noires  3 les  pieds,  bruns. 

Ce  Hocco  j que  M..  Te  mm  in  ck  décrit  comme 
une  espèce  nouvellement  découverte,  se  trouve 
au  Brésil.  Il  a le  bec  plus  court  et  plus  fort  que 
le  Hocco  noir  ; la  mandibule  supérieure  plus 
élevée  , avec  une  membrane  rouge  , qui  s’étend 
sur  chaque  côté  du  demi- bec  inférieur  , où  elle 
prend  la  forme  d’un  petit  barbillon  arrondi  3 le 
tour  de  l’œil  nu  , mais  séparé  de  la  membrane 
par  des  plumes  3 une  huppe  composée  de  plu-  I 


mes  frisées  et  noires  3 la  tête , toutes  les  par- 
ties supérieures  , le  cou  et  la  poitrine  , de  cette 
couleur,  qui  reflète  en  verdâtre  3 l’abdomen  , 
d’un  brun-rougeâtre.  Temminch , Hist.  des  Pi- 
geons et  des  Gallinacées  , tom.  3.  p.  44.  2e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat,  tom.  14 . p.  581.  L’A- 
mérique méridionale. 

L.  24  |.  E..  P..  R.  14. 

* Le  Hocco  coxolitli.  7.  Ç.  Rubra.  C.  Cer- 
vicis  et  colli  superioris  lineis  alternis  albis  et  nigris  ; 
cerâ  nigrâ  ; caudâ  jascüs  novern  albo-luteis  , nigro 
marginatis  ; temporibus  plumis  tectis  j rostro  ci- 
nereo-aibo  • pedibus  cinereis. 

La  nuque  et  le  dessus  du  cou,  variés  de  lignes 
alternativement  blanches  et  noires;  la  cire  de  la 
dernière  couleur;  neufbandes  d’un  blanc-jaunâtre 
et  bordées  de  noir  sur  la  queue  ; les  tempes , 
emplumées  3 le  bec,  d’un  gris-blanc  3 les  pieds  , 
cendrés- 

Selon  M.  Temminck  , ce  Hocco  est  le  Coxo- 
litli de  Fernandez  et  la  Poule  rouge d’Albin  3 sui- 
vant lui,  la  variété  figurée  dans  le  Synopsis  de  La- 
tham , vol.  4 , pl  6 3 , est  sa  femelle , qui  a encore 
sur  la  queue  des  bandes  transversales  de  son 
jeûné  âge;  le  Hocco  de  la  pl.  enl.  de  Buffon  , 
n.  1233  la  variété  du  Hocco  noir  dont  parle 
Sonnini , dans  son  édition  de  Buffon  3 et  le  Hocco 
du  Pérou  , ou  le  sixième  Faisan  de  Brisson  , sont 
des  métis  provenant  de  l’alliance  du  Hocco  noir 
et  du  Coxolitli.  Celui-ci  a une  huppe  grande  et 
touffue,  qui  se  dirige  sur  l’occiput  et  le  dessus  du 
cou  , et  qui  est  composée  de  plumes  larges  à 
leur  extrémité,  contournées,  frisées,  noires  à 
leur  origine  et  à leur  pointe  , et  blanches  dans  le 
reste  3 le  front , les,  côtés  de  la  tête  et  le  haut  du 
cou  sont  couverts  de  plumes  d’un  blanc  pur,  et  ter- 
minées par  une  lunule  noire  3 la  poitrine,  toutes  les 
parties  supérieures  du  corps  et  la  queue,  d’un 
roux-rougeâtre  et  d’un  brun-noirâtre  sur  la  tige  3 
les  parties  inférieures , d’un  roux  clair  3 l’iris , d’un 
brun  foncé.  Le  mâle  et  la  femelle  adultes  se  res- 
semblent. 

Les  jeunes  n’ont  point  , dans  leur  première 
année  , les  plumes  de  leur  huppe  contournées  et 
frisées , mais  droites  , variées  de  roussâtre  , 
de  blanc  et  de  noir  ; les  deux  dernières  couleurs 
se  trouvent  aussi  sur  les  côtés  de  la  tête  et  sur  le 
haut  du  cou , mais  le  hoir  y domine;  les  parties 
supérieures  et  les  pennes  caudales  ont  de  larges 
bandes  transversales  d’un  blanc-roussâtre , et  bor- 
dées de  noir  3 la  queue  est  blanche  â son  extré  - 
mité. Ce  n’est  qu’sprès  leur  première  mue  que 
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îes  plumes  de  l’aigrette  commencent  à prendre 
les  formes  de  la  huppe  des  adultes;  les  bandes 
transversales  sont  alors  moins  nombreuses  , et  il 
n’en  reste  que  très -peu  de  vestiges  après  la 
deuxième  mue.  Temminck  3 tom.  3.  p.  21  de 
l ouvrage  cité  ci-dessus.  2 e édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  14 .p.  581.  V Amérique  australe. 
L.  2 à 3 pieds.  E..  P..  R.  14. 

Le  Hocco  MiTU.  8.  C.  Mitu.  P.  C.  Supra  et 
subtiis  atro>  nitente  purpureo  et  violaceo ; abdomine 
castaneo  ; apice  caucht  albo  ; maxilU  culmine 
corneo  3 cultrato  3 rubro  ; cristâ  atrâ  in  fronte  ; 
rostro  pedibusque  rubris. 

Le  corps  , noir  en  dessus  et  en  dessous  , et  à 
reflets  pourpres  et  violets;  l’abdomen  , couleur 
de  marron  ; la  queue  , blanche  à sa  pointe  ; la 
mâchoire  , à dos  corné  , en  couteau  et  rouge  ; 
une  huppe  noire  sur  le  front;  le  bec  et  les  pieds 
rouges. 

Ce  Hocco  3 dir  M.  Temminck,  a été  indiqué 
par  Marcgrave  et  Jonston  , sous  le  nom  de 
Mitu  j mais  on  l’a  confondu  avec  le  Hocco  noir3 
en  le  donnant  pour,  une  variété  accidentelle  du 
mâle,  tandis  que  c’est  une  espèce  distincte. 

Le  mâle  porte  , sur  l’origine  du  bec,  un  tuber- 
cule corné  qui  en  fait  partie  , et  les  narines 
sont  situées  derrière  , et  en  partie  recouvertes 
par  une  membrane  garnie  de  petites  plumes  ; 
la  crête  de  la  mandidule  supérieure  s’élève  au- 
dessus  du  crâne,  se  présente  en  devant,  sous  la 
forme  d’une  arête  tranchante , et  s’élargit  â sa 
base  ; une  touffe  de  plumes  droites  se  fait  re- 
marquer sur  le  front , à l’insertion  du  tubercule  ; 
la  tête  et  le  dessus  du  cou  sont  garnis  de  plumes 
très -courts  / veloutées  et  d’un  noir  mat  ; le  reste 
du  plumage  esc  de  cette  couleur , mais  elle  jette 
des  reflets  violets  et  pourpres , à l’exception  ce- 
pendant des  pennes  de  la  queue  , donc  l’extré- 
mité esc  blanche  , du  bas-ventre  et  des  couver- 
tures inférieures  des  ailes  , qui  sont  d’un  roux- 
marron  ; l’iris  est  noirâtre.  On  voit  au  Muséum 
d’histoire  naturelle,  un  individu  de  cette  espèce, 
qui  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’il  a l’ex- 
trémité des  pennes  caudales  d’un  roux-marron. 
C’est , selon  Temminck  , un  jeune  dont  la  man- 
dibule supérieure  n’est  pas  encore  parvenue  à 
toute  sa  perfection.  Temminck 3 Hist.  des  Pigeons 
et  des  Gallinacées  3 tom.  3 .p.  8.  2e  édit  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  14.  p.  583.  L’ Amérique 
méridionale. 

L.  24  E..  P..  R.  14. 
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FAISAN.  Phasianus.  Page  180  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Coq  ignicolor.  16.  P.  Ignitus.  P. 
Niger3  chalybeo  nltens  ; lateribus  corporis  rufis  ; 
dors o imo  igneo-ferrugineo  rectridbtis  interme- 
diis  subfuivis  j rostro  ocraçeo  , pedibus  griseis. 

Le  plumage  s d’un  noir  à reflets  couleur 
d’acier  poli  ; les  côtés  du  corps , roux  ; le  bas 
du  dos  , d’une  teinte  de  feu  ferrugineuse  ; 
les  rectrices  intermédiaires  , fauves  ; le  bec  , 
de  couleur  d’ocre  ; les  pieds , gris.  ( PL  237. 

2 ■). 

Au  lieu  d’une  crête  charnue , ce  Coq  a , sur  la 
tête  , un  gros  fiisceau  de  plumes , dont  la  tige 
est  constamment  droite  , déliée  et  garnie  , seu- 
lement â son  extrémité  , de  barbes  décomposées , 
et  toujours  disposées  en  forme  d’éventail  ; une 
membrane  épaisse  et  de  couleur  violette , qui 
part  des  narines,  couvre  entièrement  les  côtés 
de  la  tète,  se  prolonge  un  peu  au-delà  des  joues , 
et  finir  en  pointe  vers  les  coins  du  bec. 

Le  mâle  a le  sommet  de  la  tête,  la  huppe  , 
le  cou  , le  haut  du  dos , la  poitrine  et  le  ventre, 
noirs  et  à reflets  d’un  bleu  d’acier  poli  ; les  plu- 
mes des  flancs , terminées  par  une  couleur  oran- 
gée très-brillante  ; les  couvertures  des  ailes  , 
noires,  avec  une  large  zone  d’un  vert  doré  à leur 
extrémité  ; les  plumes  du  bas  du  dos  et  du  crou- 
pion , larges,  très  - nombreuses  , d’un  rouge- 
orangé  très-vif,  à reflets  métalliques  , pourpres 
et  violets  ; les  couvertures  supérieures  de  la 
queue , d’un  riche  assemblage  de  couleurs  ; 
ses  pennes  intermédiaires,  d’un  roux  clair  et 
courbées  en  forme  de  demi  - arc  ; les  autres, 
noires  et  étagées  ; les  ongles  et  les  éperons  , 
bruns  ; la  queue  partagée  en  deux  plans  iné- 
gaux , inclinés  l’un  à l’autre  , formant  un  angle 
ouvert  et  ne  se  rencontrant  pas  par  le  bord  supé- 
rieur, comme  chez  nos  Coqs  ; longueur  totale  , 
deux  pieds.  M.  Temminck  fait  mention  d’un 
individu  dont  le  plumage  tend  plus  au  violet , 
qui  a les  plumes  des  flancs  et  les  quatre  plumes 
intermédiaires,  de  cette  couleur. 

La  femelle  a deux  pouces  moins  de  longueur 
que  le  mâle  ; la  membrane  des  côtés  de  la  tête  et 
de  la  gorge , sans  saillie  et  paroissant  adhérente 
â la  peau  j les  plumes  de  sa  huppe,  entièrement 
garnies  de  barbes,  seulement  plus  larges  vers  le 
bout;  cette  huppe  , le  dessus  de  la  tête  , du  cou 
et  du  hau'fdu  dos  sont  d’un  brun-marron  , qui 
Zz  2 
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prend  une  nuance  plus  foncée  , et  variée  cle 
lignes  transversales  très-étroites  et  noires,  sur  le 
reste  du  dos  , le  croupion,  les  ailes  et  la  queue  ; 
la  gorge  est  blanche et  les  plumes  des  parties 
postérieures  sont  d’un  brun  - marron  dans  le 
milieu  et  terminées  de  blanc. 

Le  jeune  mâle  n’a  point  de  huppe  , porte  des 
éperons  très  - courts  et  une  membrane  pareille  à 
celle  de  la  femelle.  Il  est  d’un  noir  à reflets  très- 
peu  appareils , sur  la  tête  , le  cou  , la  poitrine  et 
le  ventre , d’une  couleur  uniforme  sur  les  flancs  ; 
d’un  noir-violet , avec  des  zigzags  très-déliés  et 
blancs , sur  le  dos , les  couvertures  et  les  pennes 
secondaires  des  ailes  ; les  pennes  de  la  queue  sont 
rousses  chez  des  individus,  de  cette  couleur  et 
noires  chez  d’autres.  Cette  espèce  , d’un  naturel 
très- farouche , se  trouve  dans  l’îie  de  Sumatra. 
Latham , Suppl,  du  general  Synopsis  , pi  274. 
n.  2.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  7. 
p.  48  Les  Grandes-Indes. 

L.  24.  E..  P..  R.. 

* Le  Coq  Alas.  17.  Gallus  furcatus.  G.  Carun- 
culâ  integra;  gulâ  medio  barbatd  ; caudâ  hori- 
£ ontali  furcatâ  j pennis  colli  brévibus  rotundatis  ; 
corpore  supra  viridi-aureo  , subtàs  nigro  • tectri- 
cibus  alarurn  aurantüs  fuscisque  ; rostro  pedibus- 
que  fusco-fîavescentibus. 

La  caroncule  entière;  la  gorge,  barbue  dans 
J, e milieu  ; la  queue  horizontale,  fourchue;  les 
plumes  du  cou  courtes,  arrondies;  le  dessus 
du  corps  d’un  vert  d’or;  le  dessous,  noi  r;  les 
couvertures  des  ailes  , orangées  et  brunes  ; le  bec 
et  les  pieds,  d’un  brun  jaunâtre. 

Ayam  alas  , nom  que  les  Malais  de  Java  ont 
imposé  à ce  gallinacé  , veut  dire  Coq  des  bois 
et  le  distingue  de  X Ayam  bankiva  et  du  Coq 
domestique , qu’il  appellent  simplement  Ayam. 
On  trouve  à Sumatra,  dit  Mardsen  , un  Coq 
que  les  Malais  nomment  Ayam  baroogo  , mais 
on  ne  sait  s’il  est  différent  des  Coqs  Alas  et  Ban- 
kiva. Au  reste  , le  Coq  Alas  se  distingue  des 
autres  par  sa  crête  sans  dentelures  , en  ce  qu’il 
a un  seul  appendice  membraneux  , qui  naît  à 
l’origine  du  demi-bec  inférieur,  erse  prolonge 
le  long  de  la  gorge  jusque  sur  la  partie  nue  du 
cou  à laquelle  il  est  attaché  ; il  s’en  distingue 
encore  en  ce  que  les  plumes  de  la  partie  supé- 
rieure du  cou  et  du  dos  sont  arrondies  et  garnies 
de  barbes,  tellement  pressées,  qu’elles  présentent 
une  surface  lisse  , pareille  à une  paillette  ou  à 
une  écaille. 

Chez  le  mâle,  les  parties  nues  de  la  tête,  de 


la  gorge  et  du  cou  , l’appendice  et  la  crête  sont 
d’un  beau  rouge-violet  ; l’occiput , les  côtés  du 
cou  sont  couverts  de  plumes  courtes  et  arron- 
dies ; celles  du  dos  se  présentent  sous  une  forme 
ovale , et  toutes  sont  brunes  depuis  leur  origine 
jusqu’au  milieu  ; ensuite,  d’un  bleu  à reflets  vio- 
lets et  terminées  par  du  vert-doré  , et  une  plu- 
mule  , d’un  noir  velouté;  cette  couleur  jette  des 
reflets  dorés  sur  le  milieu  des  longues  plumes  du 
dos , du  croupion , des  petites  et  des  moyennes 
couvertures  de  l’aile  , ainsi  que  sur  le  milieu  de 
ses  pennes  secondaires  ; elle  est  bordée  d’un 
jaune  d’ocre  sur  les  plumes  du  dos , et  entourées 
d’un  roux  brillant  sur  les  couvertures  ; les  pennes 
primaires  sont  d’un  rouge-lustré , et  les  pennes 
caudales,  d’un  vert-doré  ; l’iris  est  d’un  jaune  clair, 
et  l’éperon  très-aigu.  Selon  Temminck,  la  queue 
de  ce  Coq  est  horizontale  ; cependant  ses  pennes 
nous  ont  paru  implantées  verticalement,  et  sus- 
ceptibles de  s’élever  dans  cette  position  , chez 
l’individu  qui  est  au  Muséum  d’histoire  naturelle. 

La  femelle , dont  la  longueur  n’est  que  de 
quatorze  pouces,  n’a  ni  crête  ni  appendice  , et , 
chez  elle  , la  peau  du  tour  et  du  derrière  de  l’œil 
est  d’une  couleur  livide  ; les  plumes  de  la  gorge 
sont  blanches , courtes  et  duveteuses  ; celles  du 
dessus  de  la  tête  et  du  cou  , d’un  gris- blanc  ; les 
sourcils,  d’un  roux  - jaunâtre  ; les  plumes  de 
la  poitrine  , bordées  de  noirâtre  ; celles  du  dos 
et  des  pennes  alaires , d’un  vert  foncé  à reflets 
dorés  , finement  frangés  de  gris-brun,  et  rayées 
de  jaunâtre  sur  le  milieu  ; les  grandes  couver- 
tures et  les  pennes  secondaires  , d’un  noir  chan- 
geant en  vert-doré,  et  ondées  transversalement 
de  jaunâtre;  les  primaires,  d’un  brun  pâle;  les 
pennes  de  la  queue  , brunes,  avec  quelques 
foibles  reflets  verts  , et  bordées  de  roussâtre 
clair  ; les  pieds  et  le  bec  , bruns. 

Cette  espèce  est  très-nombreuse  dans  les  forêts 
intérieures  de  l’île  de  Java  ; elle'  fréquente  or- 
dinairement la  lisière  des  bois,  pendant  le  jour; 
d’un  naturel  farouche,  elle  se  cache  au  moindre 
indice  de  danger  ; le  chant  du  mâle  est  moins 
fort  que  celui  du  Coq  domestique  , et  semble 
exprimer  co-crick.  Temminck  , Hist.  des  Pigeons 
et  des  Gallinacées  , tom.  2.  p.  261.  2e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d' Hist.  nat.  tom.  7 . p.  482.  Les  Gran- 
des-Indes. 

L.  24.  E..  P.  R.. 

Le  Coq  Bankiva.  18.  Gallus  Bankiva.  G. 
Carunculâ  denticulatâ  , compressa  , ore  subtàs 
barbato  caudâ  subfastigiatâ  j subhoriqontali  j 
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pennis  colli  elongads  , apice  rotundads  ; capite 
dorsoque  julvis  ; tectricibus  alarum  fuscis  nigris- 
que  ; abdomine  caudâque  nigris  ; pedibus  cinereis. 

La  caroncule  dencelée  , comprimée  \ la  bou- 
che , barbue  en  dessous  ; la  queue  , un  peu  en 
forme  de  comble  et  un  peu  horizontale  } les 
plumes  du  cou  , alongées  e|  arrondies  à leur 
pointe  j la  tète  et  le  dos,  fauves  ; les  couver- 
tures des  ailes,  brunes  et  noires  •,  l’abdomen  et  la 
queue  , de  la  dernière  couleur  ; les  pieds-cendrés. 
Ce  Coq  se  trouve  dans  les  grandes  forêts  de 
l’île  de  Java  , où  il  est  connu  sous  le  nom 
d 'Ayam  Bankiva.  On  le  voit,  pendant  le  jour, 
sur  la  lisière  des  bois } mais  étant  , comme  le 
précédent,  d’un  naturel  très-farouche,  il  dispa- 
roît  dès  que  le  moindre  objet  lui  porte  om- 
brage. Il  a , dans  ses  formes  et  ses  couleurs , 
de  l’analogie  avec  celles  des  Coqs  de  Bantam 
et  de  Turquie  ; mais  il  en  diffère  en  ce  qu’il 
porte . suivant  Temminck  , sa  queue  presque 
horizontalement , et  qu’elle  est  voûtée,  tandis 
que  ceux-ci  l’ont  divisée  en  deux  plans  verti- 
caux 5 cependant  les  pennes  caudales  du  Ban- 
kiva nous  ont  paru  implantées  verticalement , 
et  susceptibles  de  se  relever  dans  cette  posi- 
tion , chez  l’individu  que  nous  avons  vu  au 
Muséum  d’histoire  naturelle.  Parmi  nos  Coqs 
domestiques  , celui  de  moyenne  taille  se  rap- 
proche le  plus  du  Bankiva  par  son  ensemble, 
ses  couleurs , sa  crête  et  ses1  barbillons. 

La  Poule  a,  suivant  Temminck,  une  petite 
crête  et  des  appendices  membraneux  comme 
nos  Poules  domestiques  j cependant  nous  avons 
examiné  avec  beaucoup  d’attention  celle  qui  est 
dans  les  galeries  duMuséum  d’histoire  naturelle, 
et  nous  n’avons  vu  aucun  vestige  de  ces  attributs. 

Chez  le  mâle,  les  plumes  du  cou  et  de  la 
partie  antérieure  du  dos  sont  alongées,  à barbes 
décomposées  , larges  et  arrondies  vers  le  bout  ; 
celles  qui  pendent  sur  les  côtés  du  croupion, 
d’une  belle  couleur  de  feu  ; celles  du  haut  du  dos , 
les  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes, 
d’un  beau  marron  ■ pourpré  ; les  grandes  couver- 
tures , noires,  à reflets  verts  •,  les  pennes,  cou- 
leur de  rouille  à l’extérieur,  et  noires  à l’inté- 
rieur j la  poitrine,  le  dessous  du  corps  et  la 
queue  , d’un  noir  changeant  en  vert- doré  ; la 
crête,,  les  joues,  la  gorge  et  les  appendices, 
rouges  j les  éperons,  assez  forts  et  l’iris  jaune. 
Temminck  3 Histoire  des  Pigeons  et  des  Galli- 
nacée?3  tom.  i.  p.  187.  2e  édit,  du  nouv.  Dtct. 
dé Hist.  nat.  tom.  7 . p.  483.  Les  Graudes-lndes. 

L..  E..  P..  R.. 
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* Le  COQ  JAGO.  19.  Gallus  giganteus.  G.  Gallo 
vulgari  duplo  major ; carunculâ  et  palperibus 
rubris. 

Du  double  plus  grand  que  le  Coq  vulgaire  ; 
caroncule  et  appendices , rouges. 

Cette  espèce  habite  à l’extrémité  méridio- 
nale de  l’île  de  Sumatra,  et  dans  la  partie  méri- 
dionale de  Java.  C’est  la  race  géante  dans  l’espèce 
du  Coq  : cet  oiseau  est  si  élevé  sur  ses  jambes, 
qu’il  peut  atteindre,  avec  son  bec  , de  la  nour- 
riture placée  sur  une  table  à manger.  Marsdem  , 
qui  rapporte  ce  fait,  en  ajoute  un  autre  qui 
peut  paraître  moins  vraisemblable.  ce  Lorsque 
ce  Coq  est  fatigué,  dit  ce  voyageur,  il  se  re- 
pose sur  la  première  jointure  de  ses  jambes  , 
et  alors  il  est  même  plus  haut  que  le  Coq 
commun  sur  ses  pieds.  » ( Hist.  de  Sumatra.  ) 
I-.e  Jago  n’est  dans  aucune  collection  , mais  son 
pied  est  dessiné  sur  la  Pi.  II3fig.  1,  de  l’Histoire 
des  Pigeons  et  des  Gallinacées  , par  Temminck. 
La  race  domestique  qui  se  rapproche  le  plus  du 
Jago,  par  sa  taille  et  ses  formes,  est  celle  des 
Coqs  de  Caux  ou  de  Padoue. 

**  Genre. 

MONAUL.  Monaulus.  ie  édit,  du  nouv.  Dicto 
d’Hist.  nat. 

Corpus  ovatum3  oblongum , compactum  3 plus 
aut  minus  vivis  coloribus  pictum. 

Capui  subrotundatum  , cristatum. 

Rostrum  basi  glabrum  _,  elongatum  , robustum  ; 
mandibula  superior  apice  adunca  , obtusa  _,  inferior 
acuminata. 

N ares  convexs,  3 rriernbranâ  tecta. 

Lingua  carnosa}  integra. 

Orbitâ  carunculatA  3 nud&. 

Collum  médiocre. 

AU  ad  volatum  indonea  3 concaves 3 rotundata  , 
médiocres  3 remigibus  ia,  za,  3%  gradatisj  4%  3% 
omnibus  longioribus. 

Femora  extra  abdomen  posita  3 tibia,  omninb 
plumosa. 

Pedes  tetradactyli  3 validi , calcarati  ; digiti 
très  anteriores  membranula  basi  cohjuncti; posticus 
liber. 

Ungues  incurvi  3 obtusiusculi  j elongati , co ai- 
gres si. 

Cauda  mediocris,  rotundata  , declivis  , rectrU 
cibus  1 4. 

Monaulorum  instïtuiüm > nidus  ovatioaue  io-* 
noti  sunt.  In  India  orientait  habitant. 

Le  corps  ovale,  oblong,  compacte,  peint 
de  couleurs  plus  ou  moins  vives. 
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La  tête  un  peu  arrondie,  huppée. 

Le  bec  glabre  à sa  base,  alongé,  robuste; 
mandibule  supérieure , crochue  et  obtuse  à sa 
pointe;  l’inférieure  acuminée. 

Les  narines  convexes  , couvertes  d’une 
membrane. 

La  langue  charnue , entière. 

Le  cou  médiocre. 

Les  ailes  propres  au  vol,  concaves,  arrondies, 
médiocres.  Les  ire,  zc,  3e  rémiges  étagées; 
les  4e  et  5e,  les  plus  longues  de  toutes. 

Les  cuisses  hors  l’abdomen  ; les  jambes  to- 
talement emplumées. 

Les  pieds  tétradactyles,  robustes,  éperon, nés  ; 
le  trois  doigts  antérieurs  , réunis  à leur  base  par 
une  petite  membrane  ; le  postérieur  libre. 

Les  ongles  courbés , un  peu  obtus,  alongés  , 
comprimés  sur  les  côtés. 

Laqueue  médiocre,  arrondie,  inclinée,  à 
1 4 rectrices,. 

Le  genre  de  vie , le  nid  et  la  ponte  des 
Monaules  sont  inconnus. 

Le  MoNAUL  IMPEYAN  est  décrit  dans  cette 
Ornithologie  , page  1 86,  sous  le  nom  de  Faisan 
d’Impev , et  figuré,  pl.  88,  n°  1 , sous  celui 
d’Hoa^in. 

* Le  MoNAUL  M ÉLAN  ION.  2.  M.  Mdanion . 
M.  Cristâ  nigrà  ; corpore  supra  albido  trans- 
ver sim  punctato  , subtàs  ex  violaceo  nigro  ; 
teçtricib.us  caud&  s up trio  abus  apice  aibis  ; rostro 
corneo  ; pedibus  calcaratis. 

La  huppe  noire;  le  dessus  du  corps,  poin- 
tillé de  blanchâtre;  Le  dessous,  d’un  noir-violet; 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue,  blan- 
ches à leur  extrémité;  le  bec,  couleur  de  corne; 
les  pieds  éperonnés.  (Pl.  i$-j.fîg.i.  ) 

Cet  oiseau  , nouvellement  envoyé  de  Pondi- 
chéry au  Muséum  d’histoire  naturelle , a sur  la  tête 
une  aigrette  noire  , composée  de  douze  plumes 
étagées  , dont  trois  sont  beaucoup  plus  longues 
que  les  autres;  la  tète  et  la  gorge,  de  la  même 
couleur,  qui,  sur  le  manteau,  les  scapulaires, 
les  couvertures  supérieures  , et  les  pennes  se- 
condaires de  l’aile,  est  pointillée  de  blanc-pâle  , 
les  points  sont  disposésde  manière,  qu’ils  se  pré- 
sentent en  forme  de  petites  raies  transversales  ; 
les  plumes  du  croupion  et  des  couvertures  su- 
périeures de  la  queue  sont  larges,  noires,  poin- 
ti liées  et  terminées  par  une  grande  lunule 
blanche;  les  pennes  caudales,  pareilles  au  dos  ; 
les  primaires  de  l’aile,  d’un  beau  noir  pur;  la 
poitrine  et  les  parties  postérieures , noires  et  I 


à reflets  violets;  les  pieds  armés  d’un  éperon 
fort , aigu  et  recourbé  en  en  haut,  vers  le  bout  ; 
la  mandibule  supérieure,  d’un  tiers  plus  longue 
que  l’inférieure , courbée  et  coupée  carrément 
à sa  pointe , en  forme  de  houe. 

L.  1 3.  E..  P..  R.  14. 

XXXIXe  Genre. 

PERDRIX.  Perdix.  Page  Z05  de  cette  Orni- 
thologie. 

* La  Perdrix  brune,  P.  Fusca.  P.  Corpçre 
supra  fusco  3 lineis  maculatisque  albïs  yario  ; 
pectoris  medio  rufo  ; ventre , abdomine  caudâque 
fusco  aigrie  antibus  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Le  dessus  du  corps,  varié  de  lignes  et  de 
petites  taches  blanches  sur  un  fond  brun  ; le 
milieu  de  la  poitrine  roux;  le  ventre,  l’abdo- 
men et  la  queue  , d’un  brun-noirâtre;  le  bec 
et  les  pieds , rouges. 

Ne  voyant  point , dans  les  auteurs  , de  des- 
cription qui  convienne  à cette  Perdrix  , je  la 
présente  comme  un  individu  nouvellement  dé- 
couvert. On  la  trouve  au  Sénégal , d’où  elle  a 
été  envoyée  à M.  le  comte  de  Riocourt,  qui  la 
conserve  dans  sa  collection.  La  tête , la  gorg  j , 
le  cou,  le  dos,  le  croupion  , les  couvertures  su- 
périeures de  l’aile,  ses  pennes  secondaires  et-  les 
côtés  du  corps,  en  dessous,  sont  d’un  brun  de 
chocolat , couvert  de  lignes  étroites  et  de  pe- 
tites mouchetures  blanches;  les  grandes  pennes 
alaires  sont  rousses;  une  grande  plaque  rous- 
sâtre  est  sur  le  milieu  de  la  poitrine  ; un  brun- 
noirâtre  règne  sur  le  ventre  , sur  toutes  les  par- 
ties postérieures  et  sur  la  queue , dont  les  cou- 
vertures inférieures  sont  composées  de  plumes 
larges,  étagées  et  arrondies  à leur  extrémité. 
Cette  Perdrix  est  presqu’aussi  grosse  que  celle 
de  montagne  3 mais  elle  est  plus  haut  montée. 
F Afrique. 

L.  9 L E..  P..  R.  1 4, 

* La  Perdrix  a gorge^  rousse.  P.  Gularis. 

P.  Fertice  nuchâque  fusco-oüvaceis  ; infrà  supra- 
que  oculos  alba;  gutture  rufo;  pectoris  ventrisqus 
strigis  longitudinalis  niveis  ; corpore  supra  fusco  ; 
rachi  pennarum  omnium  albâ , remigum  rachi 
atrâ;  rostro  nigro;  pedibus  rufescenu- rubris. 

Le  vertex  et  la  nuque  d’un  olive  rembruni  ; 
le  dessus  et  le  dessous  des  yeux,  blancs  ; la 
gorge,  rouge;  la  poitrine  et  le  ventre,  rayés 
longitudinalement  d’un  blanc  de  neige;  le 
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dessus  du  corps , brun  ; la  tige  de  toutes  les 
plumes,  blanche;  celle  des  pennes alaires,  noire; 
le  bec,  de  cette  couleur;  les  pieds  , d’un  rouge- 
roussâtre. 

On  dit  que  cette  Perdrix  se  trouve  aux  Indes, 
dans  les  environs  de  Calcutta.  La  tête  et  le  cou 
sont  d’un  brun- olive;  l’œil  est  entre  deux  ban- 
delettes blanches  ; la  gorge,  d’une  couleur  de 
rouille  roussâtre;  les  plumes  de  la  poitrine  ont, 
le  long  de  leur  tige , une  bande  blanche , en- 
tourée d’un  brun  - olivâtre;  un  duvet  soyeux, 
d’un  blanc  - roussâtre,  couvre  l’abdomen  ; les 
plumes  du  dos,  du  croupion  et  des  ailes  ont 
leur  tige  blanche  ; trois  ou  quatre  bandes  d’un 
blanc-jaunâtre,  et  leurs  bords  noirs;  les  pennes 
primaires  sont  rouges  à leur  base,  grises  à leur 
extrémité,  et  noires  sur  leur  tige;  les  moyennes, 
rousses  à l’intérieur , brunes  à l’extérieur , et 
rayées  transversalement  de  roux;  les  pennes  de 
la  queue,  d’un  roux-foncé;  mais  les  deux  inter- 
médiaires ont  des  raies  transversales,  d’un  roux- 
clair,  sur  un  fond  d’un  brun-olivâtre;  les  autres 
ont  une  bande  étroite,  d’un  blanc-roussâtre  vers 
leur  extrémité.  Temminck , Histoire  naturelle  des 
Pigeons  et  des  Gallinacées , tom.  3 .p.  40 1.  ic  édit, 
du  nouv.  Dut.  d’ Hist.  nat.  tom.  z6.  p.  198.  Les 
Grandes- Indes. 

L..  E..  P..R.. 

* La  Perdrix  oculée.  P.  Oculea.  P.  Ca- 
pite  j collo  j pectore  et  ventre  Utè  rufis  ; dorso  su- 
perné albo  nigroque  transversim  striata  ; uropy- 
gio  atro  3 mâculis  triangularibus  castaneis  ; 
alarum  tectricibus  cinereo-oliv aceis  et  nigro  ma- 
culatis  ; rostro  pedibusque  fuscis. 

La  tête,  le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre, 
d’un  roux- gai  ; le  haut  du  dos,  rayé  , en  travers  j 
de  blanc  et  de  noir;  le  croupion,  noir,  avec  des 
taches  triangulaires,  de  couleur  marron  ; les  cou- 
vertures des  ailes,  d’un  cendré-olivâtre,  et  tache- 
tées de  noir;  le  bec  et  les  pieds,  bruns. 

On  neconnoîtpas  le  pays  de  cette  Perdrix.  Elle 
a la  tête,  le  cou , la  poitrine  et  le  ventre,  d’un  beau 
roux-mordoré , traversé  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
et  sur  les  flancs,  de  bandes  noires;  les  plumes 
qui  retombent  sur  les  cuisses,  d’un  roux-marron 
et  terminées  par  une  grande  tache  noire  et 
ronde  ; la  partie  supérieure  du  dos  , rayée  trans- 
vers alement  de  blanc,  sur  un  fond  noir;  les 
plumes,  depuis  le  milieu  du  dos  jusqu’aux  cou- 
vertures supérieures  de  la  queue,  d’un  noir  ve- 
louté, avec  une  tache  en  forme  de  fer  de  lance, 
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d’un  mordoré  vif;  les  pennes  caudales,  d’un 
brun-noirâtre  , bordé  d’un  brun  plus  clair;  les 
grandes  et  petites  couvertures  des  ailes,  d’un 
cendré-olivâtre  foncé,  avec  une  grande  tache 
noire,  plus  ou  moins  arrondies  ; les  plumes  des 
ailes,  d’un  brun-foncé,  et  les  secondaires , bor- 
dées de  marron  ; l’abdomen , blanc.  Temminck 3 
Histoire  des  Pigeons  et  des  Gallinacées  3 tom.  3 . 
p.  408.  ae  édit,  du  nouv.  Dict.  dé  Hist.  nat.  tom. 
25. p.  227. 

L.  10.  E..  P..  R.. 

X Le  Genre. 

CAILLE.  Coturnix.  Page  216  de  cette  Orni- 
thologie. 

* La  Caille  de  la  Californie.  C.  Cali- 
fornica.  C.  Corpore  supra  plumbeo  j cristâ  verti- 
cali  erectâ  ; gulâ  nigrâ  3 albo  cinctâ  ; abdomine 
testaceo3lunulis  aigris;  rostro  pedibusque plumbeis. 

Le  dessus  du  corps  plombé  ; une  huppe  élevée 
verticalement  ; la  gorge,  noire,  entourée  de 
blanc  ; l’abdomen  testacé , avec  des  lunules 
noires  ; le  bec  et  les  pieds  de  couleur  de  plomb. 

C’est  de  cette  espèce  dont  il  est  question  dans 
le  Voyage  de  la  Peyrouse3  tom.  1 , p.  210,  pl.  2,6 
de  l’Atlas  , sous  le  nom  de  Perdrix  huppée  de  la 
nouvelle  Californie.  Shaw  en  a publié  la  figure 
dans  ses  Nat.  Mise.  pl.  345 . 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  notre  Caille3 
et  porte  un  plumage  d’un  brun  - cendré  pâle  sur 
les  parties  supérieures  du  corps,  les  ailes  et  la 
queue;  cette  couleur  prend  un  ton  bleuâtre 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  , et  est  tachetée  de 
brun  jaunâtre;  le  ventre  est  d’un  jaune-fer- 
rugineux, mélangé  de  petits  croissans , noirs; 
plusieurs  plumes  noirâtres  et  longues  se  font 
remarquer  sur  les  flancs;  il  y a sur  le  sommet 
de  la  tête,  des  plumes  alongées  et  noirâtres, 
que  l’oiseau  redresse  à volonté  en  forme  de 
huppe;  le  reste  de  la  tête,  le  menton  et  la 
gorge  sont  d’un  noir-foncé , bordé  sur  cette 
dernière  partie,  d’un  cercle  blanc-jaunâtre,  qui 
naît  derrière  l’œil.  La  femelle  diffère  du  mâle  en 
ce  qu’elle  n’a  pas  de  noir  à la  têre,  et  que 
ses  couleurs  sont  en  général  peu  distinctes. 
Latham3  2e  Suppl,  du  general  Synopsis  3 p.  281. 
n.  7.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  dTîist.  nat.  tom.  25. 
p.  25  9.  L’ Amérique  septentrionale 
L..  E..  P..  R.. 


La  Caille  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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C.  Australis.  C.  Supra  castaneo-nebulosa  , lineis ’ 
anguluribus  nigris  3 subtus  flavescens  ; gulâ  pal- 
lidâ  j rostro  nigro  3 pedibus  fuscis. 

Le  plumage  en  dessus ^ généralement  ondulé 
de  rouge-marron  ,'  avec  des  lignes  angulaires 
noires j jaunâtre  en  dessous’,  la  gorge,  pâle; 
le  bec  noir  et  les  pieds  bruns.  (PI.  73  ; .fig . 3.) 

Cette  espèce,  que  Latham  a fait  connoître, 
et  dont  plusieurs  individus  sont  au  Muséum 
d’histoire  naturelle';, -se  trouve  dans  l’Australasie; 
elle  a le  front,  le  lorum  et  la  gorge  , d’un  blanc 
terne  ; les  plumes  du  sommet  de  la  tête  et  de 
la  nuque,  blanchâtres  et  noirâtres;  les  plumes 
des  autres  parties  supérieures , parsemées  de 
bandes  noires  et  de  zigzags  roux  , avec  du 
jaunâtre  le  long  de  leurs  tiges;  le  dessous  du 
corps,  roussâtre  et  varié  comme  le  dessus;  les 
pennes  des  ailes,  brunes  et  frangées  de  rous- 
sâtre  â l’extérieur;  celles  de  la  queue,  brunes  et 
variées  de  zigzags.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  25 . p.  z6z.  Latham  3 2e  Suppl,  au 
general  Synopsis 3 p.  2 83.  n.  10.  L’ Australasie. 

La  femelle  a des  couleurs  ternes,  avec  des 
taches  rousses,  irrégulières,  et  des  lignes  blan- 
ches sur  le  dessus  du  corps , dont  le  dessous  est 
d’un  roux  cendré,  avec  des  zigzags  bruns. 

L.  6 7.  E..  P..  R.. 

Le  FRANCOLIN  CRIARD.  P.  Clamator.  P. 
Corpore  supra  et  subtùs  nigricante  fusco  3 pennis 
lineis  angustis  3 conspersis  3 gulâ  albidâ  ; capite 
pectoreque  fusco-nigricantïbus  ; remigibus  cineras- 
centi-fuscis ; rostro  corneo  3 basi  inferiore  rubro  ; 
pedibus  fuscis  3 bicalcaratis. 

Le  dessus  et  le  dessous  du  corps,  d’un  brun- 
noirâtre  ; des  lignes  étroites  parsemées  sur  les 
plumes  ; la  gorge  blanchâtre  ; la  tête  et  la 
poitrine,  d’un  brun-noirâtre  ; les  pennes  alaires, 
d’un  brun  cendré;  le  bec  couleur  de  corne,  et 
rouge  à la  base  de  sa  partie  inférieure  ; les  pieds 
armés  de  deux  éperons. 

C e Francolin  habite  la  pointe  méridionale  de 
l’Afrique,  depuis  la  colonie  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  jusqu’au  centre  de  la  Caffrene , et 
se  plaît  dans  les  forêts.  Son  cri , très-sonore  et 
glapissant,  semble  exprimer  les  syllabes  croha- 
croha  - croha  - crohahath.  Il  le  fait  entendre  au 
coucher  et  au  lever  du  soleil.  Cette  espèce  vit 
en  famille  composée  de  toute  la  couvée , 
et  se  perche  ordinairement  sur  les  arbres  qui 
bordent  les  fleuyes. 

Le  mâle  est  à peu  près  de  la  taille  d’une 
Peintadtj  et  a le  plumage  assez  généralement 
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d’un  gris-brun  terne , avec  des  raies  et  des  taches 
grises,  de  diverses  formes  sur  différentes  par- 
ties; mais  la  couleur  brune  est  uniforme  sur 
le  dessus  de  la  tête  et  sur  l’occiput  ; les  plumes 
des  joues  et  du  haut  du  cou  sont  bordées  de  blan- 
châtre ; cette  teinte  domine  sur  la  gorge,  et 
la  couleur  brune  n’occupe  que  l’origine  des 
plumes  ; un  large  plastron , d’un  brun-noirâtre  , 
occupe  la  poitrine,  et  chaque  plume  a une  large 
bande  blanche,  longitudinale,  le  long  de  sa 
tige  ; plusieurs  raies  fines  et  en  zigzags  sont 
sur  le  contour  des  plumes  des  parties  supérieures 
et  inférieures  : on  remarque  aussi  des  zigzags 
noirs-roussârres  sur  les  pennes  secondaires  des 
ailes , et  sur  les  pennes  caudales  ; les  pennes 
primaires  sont  d’un  gris-brun  clair,  et  les 
ongles  bruns.  La  femelle  est  plus  petite  que 
le  mâle,  et  en  diffère  seulement  en  ce  qu’elle 
n’a  point  d’éperons.  La  ponte”"  est  de  1 1 â 18 
œufs.  Temminck  , Histoire  des  Pigeons  et  des 
Gallinacées  3 tom.  3.  p.  298.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  25.  p.  235. 

L.  id.  E..  P..  R.. 

* Francolin  a long  bec.  P.  longirostris. 
P.  Corpore  supra  rufo-fusco  3 atro  maculato  ; 
pennis  dorsi  luteo  marginatis  ; subtùs  ferrugineo- 
rufo  3 immaculato  ; pectore  cinereo-c&rulescente  ; 
rostro  rubro  ; pedibus  fuscescentibus. 

Le  dessus  du  corps , d’un  brun- roux  , tacheté 
de  noir  ; les  plumes  du  dos  bordées  de  jaune  ; 
le  dessous , d’un  roux-ferrugineux , sans  tache  ; 
la  poitrine  , d’un  gris-bleuâtre  ; le  bec  rouge  ; 
les  pieds  brunâtres. 

Cette  espèce , qui  se  trouve  dans  l’île  de  Su- 
matra, est  remarquable  par  son  bec  plus  long 
et  aussi  fort  que  celui  du  Paon  ; cependant  sa 
grosseur  11e  surpasse  pas  celle  de  la  Perdrix  bar- 
tavelle. Le  mâle  a les  côtés  de  la  tête,  la  gorge  , 
le  haut  du  cou,  le  ventre  , les  flancs,  d’un  fer- 
rugineux roux;  le  dessus  de  la  tête,  l’occiput, 
le  haut  du  dos  et  les  scapulaires,  d’un  brun- 
marron  , varié  de  raies  et  de  grandes  taches  , 
d’un  noir  velouté;  quelques  plumes  de  ces  diverses 
parties  sont  bordées  d’un  jaune  d’ocre,  et  ont 
une  raie  longitudinale  étroite,  de  la  meme  cou- 
leur sur  leur  milieu;  le  bas  du  cou  en  devant  et 
la  poitrine  sont  d’un  gris  plombé;  les  plumes 
du'dos  et  des  parties  postérieures,  ferrugineuses 
avec  des  zigzags  ttès-étroits,  d’une  nuance  plus 
sombre,  et  une  tache  d’un  jaune  d’ocre  pur  sur- 
leur  milieu;  les  couvertures  des  ailes,  d’une 
couleur  marron,  et  tachetées  de  noir  à l’inté- 
rieur, 
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rieur,  ferrugineuses  à l’extérieur  et  variées  de 
brun  ; les  pennes  secondaires  des  ailes  et  la 
queue,  ferrugineuses,  ondées  et  tachetées  de 
brun  -,  l’orbite  est  rouge,  et  les  ongles  sont  de 
couleur  de  corne.  La  femelle  ne  diffère  du  tnâle 
qu’en  ce  qu’elle  a la  poitrine  d’un  roux  fetrugi- 
neux,  et  les  tarses  privés  de  l’éperon,  qui  est  sur 
ceux  du  mâle.  Temminck  3 Histoire  des  Pigeons 
et  des  Gallinacées , tom.  3.  p.  31  J.  2 e édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  25.^?.  237. 

L.  12  f.  E..  P..  R.. 

. * Le  Colin  Sonninj.  P.  Sonmnii.  P.  Crista 
in  vtrtice  longa , angusta  3 fuscescentc-flava  ; gut- 
ture  castaneo  ; corpore  supra  3 caudâ  et  pectore  ru - 
bescente-cinereis  3 maculis  nigris  conspersis  ; subtus 
castaneo  , maculis  albis  , nigro  circumdatis  ; rostro 
nigricanti  ; pedibus  cinereo-ftavescentibus. 

Une  huppe  longue,  étroite  et  d’un  jaune 
rembruni  sur  le  sommet  de  la  tête;  la  gorge 
couleur  de  marron  ; le  dessus  du  corps , la  queue 
et  la  poitrine,  d’un  gris  roussâtre  et  tachetés  de 
noir;  le  dessous  du  corps,  couleur  de  marron, 
avec  des  taches  blanches,  entourées  de  noir;  le 
bec,  noirâtre;  les  pieds,  d’un  cendré-jaunâtre. 

{ PL  237 . fig.  4.  ) 

C’est  à juste  titre  que  Temminck  a consacré 
ce  Colin  à Sonnini3  puisque  c’est  à ce  savant 
voyageur  et  excellent  observateur  que  l’on  doit 
la  connoissance  de  son  genre  de  vie,  la  partie 
la  plus  intéressante  de  l’Ornithologie,  et  de 
laquelle  nos  voyageurs  naturalistes  du  temps  j 
présent  ne  s’occupent  guère  , ou  , pour  mieux 
dire,  pas  du  tout;  en  effet,  ils  se  persuadent 
avoir  rempli  leur  mission,  faite  à grands  frais 
aux  dépens  du  Gouvernement,  en  recueillant  des 
dépouilles  d’animaux.  Ce  n’est  pas  ainsi  que  se 
sont  çonduits  les  Levaillant , les  Sonnini , les 
de  Azara  , les  Wilson  et  quelques  autres,  qui , 
comme  ces  savans,  voyageoient  à leurs  frais.  Sans 
eux,  sans  leurs  précieuses  et  intéressantes  obser- 
vations , l’histoire  des  oiseaux  étrangers  ne  se- 
roit  qu’un  squelette  dénué  de  tout  intérêt  : mais 
revenons  à notre  Colin. 

Cette  espèce,  que  Sonnini  a trouvée  dans  di- 
verses contrées  de  la  Guiane , se  tient  toute 
l’année  dans  les  mêmes  cantons.  Son  vol  res- 
semble beaucoup  â celui  de  notre  Caille  3 et 
elle  fait  ses  remises  à peu  près  de  même.  Elle 
commence  sa  ponre  en  novembre  ou  décembre, 
et  il  patoît  que,  comme  tous  les  oiseaux  séden- 
taires soiis  la  zone  torride,  elle  eu  fait  plusieurs 
par  an;  car  011  rencontre  des  jeunes  dans  toutes 
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les  saisons.  Ces  Colins  vont  par  compagnies  de 
sept  à seize,  habitent  de  préférence  les  petits 
mornes,  situés  sur  la  lisière  des  bacs.  Ils  ne  sont 
pas  assez  sauvages  pour  qu’on  n’en  voie  pas  plu- 
sieurs bandes  dans  le  voisinage  d-s  habitations. 
Les  jeunes  ne  se 'lèvent  pas  facilement,  et  se 
cachent  fort  bien  dans  les  grandes  herbes  en- 
trelacées, dans  les  buissons  et  les  petits  palmiers 
épineux  , où  ils  se  retranchent  de  manière  à ne 
pouvoir  les  découvrir.  Quand  ces  oiseaux  par- 
tent, ils  ne  jettent  point  de  cri,  et  filent  droit 
tout  de  suite;  leur  vol  n’est  pas  élevé  de  plus 
de  5 ou  6 pieds;  les  petits,  éparpillés,  se  rap- 
pellent entr’eux  par  un  petit  sifflement  assez 
semblable  â celui  de  nos  Perdreaux. 

Le  mâle  porte  sur  la  tête  une  huppe  rous- 
sâtre , dont  les  plus  longues  plumes  ont  un 
pouce  de  hauteur;  le  sommet  de  la  tête  est 
blanchâtre;  la  gorge,  fauve,  au-dessous  de 
laquelle  on  remarque  un  demi-collier  d’un  blanc 
sale  , dont  chaque  plume  a un  trait  noir  et 
longitudinal  sur  son  milieu , et  un  aurre  à 
son  extrémité;  le  devant  du  -cou  et  le  haut  de 
la  poitrine  présentent  un  mélange  confus  de 
gris  et  de  noirâtre;  le  bas  de  la  poitrine  et  les 
parties  postérieures  sont  mouchetés  de  blanc  et 
de  noir,  et  chaque  plume  noire  est  terminée 
par  une  tache  blanche  ; celles  d 1 milieu  du 
ventre  ont  une  bordure  fauve;  l’occiput,  la 
nuque  et  les  côtés  du  cou  sont  variés  de  noir 
et  de  blanchâtre , avec  des  traits  vermiculés 
fauves;  le  dos  est  gris  et  noirâtre  ; les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  ont  des  taches  noires 
dans  leur  milieu,  sur  un  fond  giis,  et  les  plus 
grandes  , un  peu  de  blanc  sur  leurs  bords.  Les 
premières  pennes  de  l’aile  sont  d’un  gris  rem- 
bruni ; celles  de_  la  queue,  brunes,  avec  des 
zigzags  noirs. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  n’a 
point  de  huppe,  et  que  ses  couleurs  sont  plus 
ternes.  Sonnini  a décrit  cette  espèce  dans  son 
édition  de  Buffon , sous  la  dénomination  de 
Caille  de  Cayenne  ; et  elle  est  figurée  dans  le 
Journal  de  Physique3  par  l’ abbé  Rosier 3 an  1772, 
tom.  H.  part.  LX.  p.  217.  pl.  11.  2e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d'Hist.  nar.  tom.  25.  p.  248.  La 
Guiane. 

L.  7 -f.  E..  P..  R.  12. 

XLIe  Genre. 

TINAMOU.  Tinamus.  Page  223  de  cette  Orni- 
thologie. 
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* Le  Tinamou  Guazu.  5.  T.  Gua^u.  T.  Cor- 
poris  supra  plumis  rufescente  marginads  • subtàs 
fus  en 3 rufo  et  nigricante  transversim  striato  ; capite 
nigro  rufo  que  ; remigibus  subtàs  rubescentibus  ; 
rostro  fuscescente-c&rulec  ; pedibus  pallidè  albis. 

Les  plumes  du  dessus  du  corps , bordées  de 
roussâtre  ; dessous , brun,  roux  et  rayé  transver- 
salement de  noirâtre;  tête  noire  et  rousse; 
pennes  des  ailes,  rougeâtres  en  dessous;  bec, 
d’un  bleu  rembruni;  pieds,  d’un  blanc-pâle. 

M.  de  Azara  a appelé  ce  Tinamou  3 Ynambu- 
Guaypi 3 d’après  les  naturels  du  Paraguay,  et 
les  Espagnols  de  cetre  contrée  le  nomment 
grande  Perdix  ; il  ne  se  rrpuve  que  dans  les 
pâturages  gras  et  fournis  d’herbes  hautes,  où  il 
se  tient  caché  et  d’où  il  ne  s’envole  que  lors- 
qu’on est  prêt  à lui  marcher  sur  le  corps,  ou 
quand  on  lui  jette  des  pierres.  Il  va  ordinai- 
rement, au  clair  de  la  lune  et  des  crépuscules, 
dans  les  blés  et  dans  les  maïs  nouvellement 
semés,  ramasse  les  grains  qui  sont  épars  sur  la 
terre  , et  retire  même  ceux  qui  sont  enterrés. 
Son  cri,  que  l’on  entend  de  fort  loin,  est  un 
Sifflement  triste  et  un  peu  tremblant,  qu’il  fait 
entendre  des  heures  entières,  sans  changer  de 
place., 

La  ponte  de  cet  Ynambu  est  de  sept  œufs, 
d’un  violet  très-brillant,  d’égale  grosseur  aux 
deux  bouts,  et  dont  les  diamètres  sont  de  27 
et  de  20  lignes.  Il  cache  son  nid  dans  quelque 
touffe.de  paille  ou  d’herbe;  les  petits,  au 
moment  de  leur  naissance,  courent  chacun  de 
leur  côté  , et  on  ne  les  rencontre  jamais  réunis 
en  famille  ou  en  troupe  , et  ne  sont  pas  plus 
rapprochés  l’un  de  l’autre  que  de  quarante  pas. 

Le  Guaipi  a les  plumes  du  dessus  de  la  tête , 
noires  et  bordées  foiblement  de  roux  clair;  une 
tache  noirâtre  sur  l’oreille,  et  un  trait  de  la 
même  teinte  qui  part  de  la  bouche  ; le  reste 
de  la  tête  et  le  cou  .entier  , d’un  roux  clair  ; les 
plumes  du  dessus  du  corps  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  étroites,  arrondies , avec 
une  double  bordure  roussâtre  ; les  pennes  el- 
les couvertures  de  la  partie  externe  de  l’aile  , 
avec  quelques  taches  noirâtres,  sur  un  fond 
rougeâtre;  les  ailes,  de  cetre  dernière  couleur, 
en  dessous;  les  plumes  du  ventre  et  des  jambes, 
rayées  transversalement  de  noirâtre,  sur  un  brun 
lavé  de  blanc;  le  dessous  du  corps,  d’un  brun 
mêlé  de  roussâtre. 

M.  de  Azara  a possédé  un  jeune  oiseau  de 
cette  espèce  qui  avoir  six  pouces  et  demi  de 
longueur;  plusieurs  lignes  noires,  sur  le  som- 


met et  les  côtés  de  la  tête  ; le  dessus  du  corps 
d’un  brun  foncé  et  tacheté  de  blanc  ; le  dessous, 
d’un  brun  clair  ; tout  le  plumage  tellement 
embrouillé  et  hérissé,  qu’au  toucher  il  ressem- 
bloit  à la  peau  des  quadrupèdes;  enfin,  pour 
toutes  pennes  aux  ailes  , celles  de  la  partie 
extérieure,  qui  étoient  rouges.  De  A^ara}  Apun- 
tamientos  para  la  Historia  natural  de  los 
Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata,  tom.  3. 
p.  34.  n.  3 16.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat . 
tom . 34 . p.  103.  Le  Paraguay,  la  rivière  de  la 
Plata. 

L.  14  à iG.  E.  P..  R.  nulles. 

Nota.  La  dénomination  latine  des  Tinamous 
est  Crypturus , dans  le  Dictionnaire  cité  ci-des- 
sus  ; mais  nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de 
ne  pas  changer  celle  adoptée  par  Bonnaterre. 
C’est  aussi  d’après  le  même  motif  que  nous 
nous  sommes  conduits  pour  les  Cailles  qui,  selon 
notre  manière  de  voir,  ne  doivent  point  être 
isolées  généralement  des  Perdrix 3 mais  en  faire 
une  section. 

* Le  Tinamou  Ynambui.  G.  T.  Fasciatus . 
T.  Corporis  supra  plumis  nigris3  transversim  rufo 
striatis  3 rufo-albescente  marginads  ; subtus  rufo; 
gutture  albo  ; alis  rufis  , nigricante  -transversim 
striatis  ; rostro  supra  fusco  3 subtàs  albido  ; pe- 
dibus fuscis. 

Plumes  du  dessus  du  corps , noires,  rayées  de 
roux  et  bordées  de  roux-blanchâtre;  dessous, 
roux  ; gorge  , blanche  ; ailes , rousses  et  rayées 
en  travers  de  noirâtre;  bec,  brun  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous  ; pieds , bruns. 

C’est  d’après  les  Guaranis , peuplade  du 
Paraguay 3 que  l’on  nomme  cet  oiseau  Ynambui  ; 
ils  l’appellent  aussi  Ynambuimi.  Ces  deux  mots 
signifient  petit  Ynambu.  Les  Espagnols  lui  don- 
nent la  dénomination  de  petite  Perdrix 3 et 
quelques-uns,  celle  de  Caille 3 à cause  de  la 
conformité  de  couleurs  e:  d’autres  attributs.  Le 
cri  que  l 'Ynambui  fait  entendre  fréquemment 
pendant  toute  l’année,  est  long,  cadencé,  mé- 
lancolique, point  agréable,  et  assez  fort  pour 
être  entendu  de  loin.  Sa  ponte  est  de  G à 8 œufs 
violets,  et  semblables  à ceux  du  précédent;  leur 
teinte  est  seulement  plus  sombre,  et  ils  ont  de 
diamètre  1 3 et  18  lignes. 

Ces  oiseaux  ne  quittent  point  les  campagnes, 
évitent  difficilement  la  serre  de  l’oiseau  de  proie, 
et  ne  se  cachent  pas  autant  que  les  Gua^us.  On 
leur  fait  la  éhasse  de  diverses  manières,  et  on 
en  tue  quelquefois  à coups  de  fusil  ou  d’épée  ; 
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on  peut  même  les  saisir  à la  main.  La  manière 
ce  les  prendre , dit  M.  de  Azara , est  uné  preuve 
de  leur  naturel  stupide.  Le  chasseur  a une  gaule 
de  six  à neuf  pieds  de  long , au  bout  de  laquelle 
est  ajusté  un  lacet  en  nœud  coulant,  fait  avec 
une  plume  à'  Autruche  3 afin  qu’il  se  tienne  ou- 
vert. Muni  de  cet  instrument  et  d’un  sac,  le 
chasseur  entre  dans  les  campagnes , et  quand  il 
rencontre  un  Ynambui  3 A en  approche  en  faisant 
quelques  circuits  avec  soii  cheval  ; l’oiseau  se 
tapit , et  reçoit  sans  bouger  le  lacet  au  cou. 

Les  plumes  du  sommet  de  la  tête  sont  pres- 
que noires  et  bordées  de  roussâtre;  celles  des  côtés 
et  du  derrière  de  la  tête,  d’un  roux-blanchâtre  , 
pointillé  de  noirâtre  ; le  dessus  du  cou  et  du 
corps  a ses  plumes  noires,  rayées  transver- 
salement de  roux  et  bordées  de  blanc-roussâtre; 
les  ailes  sont  rousses  et  rayées  en  travers  de 
noirâtre  ; la  gorge  est  blanchâtre  , et  la  partie 
antérieure  du  cou , d’un  brun  mêlé  de  blanc 
et  de  roux , avec  une  tache  noirâtre  sur  le 
milieu  de  chaque  plume;  le  dessous  du  corps  est 
roux;  l’iris,  d’un  roux  vif.  De  Aipara  } Apunta- 
mïentos  para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros 
del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata  , tom.  3 , p.  40. 
n.  347.  ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  3 4. 
p.  109.  Le  Paraguay  3 les  plaines  de  Monte- Video 
et  de  Buenos- Ayres. 

L.  ta  j.  E..  P..  R.  nulles. 

* Le  Tinamou  Cakafé.  7.  T.  Panus.  T.  Collo 
supra  uropygioque  ru  fis , albis  et  ni gris  ; corpore 
subtàs  albescente ; lateribus  nigricante  albidoque 
transversim  striatis  ; fronce,  occipits  nigricante 
maculatis  ; rostro  suprà  fusco  3 subtàs  albido  ; 
pedilms  olivaceis. 

Le  dessus  du  cou  et  le  croupion  , roux,  blancs 
et  noirs;  le  dessous  du  corps,  blanchâtre;  les 
côtés  , rayés  transversalement  de  noirâtre  et  de 
b'anc  sale;  le  front  et  l’occiput,  tachetés  de 
noirâtre;  le  bec,  brun  en  dessus,  blanchâtre 
en  dessous  ; -les  pieds , olivâtres. 

Le  nom  Carapé  signifie  Nain , et  c’est  celui 
que  les  Guaranis  des  Missions  donnent  à cette 
espèce;  d’autres  l’appellent  Ynambui  - Yarii  3 
c’est-à-dire  , grand  - père  de  \ Ynambui.  Cet 
oiseau  est  très-rare  aux  Missions , et  il  le  paroît 
encore  plus  qu’d  ne  l’est  en  effet,  parce  qu’il  se 
cache  dans  les  herbes,  c-t  n’en  sort  que  quand 
on  marche,  pour  ainsi  dire,  sur  lui;  alors  à 
peine  vole-t-il  l’espace  de  vingt  pas,  et  il  se 
cache  ensuite,  de  sorte  qu’on  ne  peut  trouver 
sa  remise,  ni  le  faire  envoler  de  nouveau.  Si 


l’on  parvient,  avec  beaucoup  de  peine,  à le 
faire  envoler  encore,  on  peut  compter  qu’il  ne 
se  montrera  plus,  quoiqu’on  lui  marche  sur  le 
corps  et  qu’on  l’écrase.  Cette  espèce  se  tient 
constamment  dans  les  campagnes  et  les  pâtu- 
rages bien  fournis  d’herbes,  et  ne  pénètre  jamais 
dans  les  bois.  Elle  est  solitaire  et  fait  entendre  un 
cri  perçant  qu’exprime  la  syllabe  pi;  sa  démarche 
est  aisée , mais  elle  n’est  pas  aussi  vive  que  celle 
des  deux  espèces  précédentes.  O11  présume  que 
les  sexes  n’apportent  point  de  changement  ni 
dans  la  taille,  ni  dans  les  couleurs  du  plumage. 

Des  taches  longues  et  roussâtres  se  font  re- 
marquer devant  le  cou , et  des  lignes  transver- 
sales et  noirâtres,  et  d’un  blanc  lavé  de  roux, 
sur  les  côtés  du  corps,  dont  le  fond  est  en 
dessous  presque  blanc  , de  même  que  le  devant 
du  cou  ; le  front,  les  côtés  et  le  derrière  de  la 
tête  sont  d’un  roux,  avec  des  petites  taches 
noirâtres;  les  plumes  du  vertex,  noirâtres, 
variées  de  petits  points , et  bordées  d’un  blanc 
sale,  presqu’imperceptible ; celles  du  dessus 
du  cou  et  du  croupion , rousses  , blanches  et 
noires,  avec  des  taches  blanches  sur  le  cou;  les 
pennes  et  les  couvertures  extérieures  de  l’aile 
ont  des  raies  transversales , noires  et  roussâtres  , 
et  des  taches  blanches.  De  A^ara3  Apuntamier.tos 
para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay y Rio-de-la-Plata  , tom.  3.  p.  45.  n.  3:8. 
ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  3 4.  p.  102. 
L.  6.  E..  P..  R.  nulles. 

* Le  Tinamou  Tataupa.  8.  T.  Tataupa. 
T.  Corpore  suprà,  nigricante-rufo ; subtàs  cine- 
reo  ; vertice  nigricdnte-fusco  ; capitis  lateribus 
occipiteque  piumbeis  ; uropygio  dilaté  rufo  nigro - 
que  striato  ; rostro  rubro  ; pedibus  rubris  aut 
violaceis. 

Le  dessus  du  corps,  d’un  roux-noirâtre;  le 
dessous , cendré;  le  vertex,  d’un  brun-noirâtre  ; 
les  côtés  de  la  tête  et  l’occiput , couleur  de 
plomb;  le  croupion,  rayé  de  roux  clair  et  de 
noir  ; le  bec  , rouge  ; les  pieds , de  cette  cou- 
leur ou  violets. 

Tataupa , qui  signifie  Ynambu  de  cheminée  3 
est  le  nom  que  les  Guaranis  ont  imposé  à 
cet  oiseau,  peut-être,  dit  M.  de  Azara,  parce 
qu’il  s’approche  ordinairement  des  habitations 
champêtres  et  voisines  des  cantons  les  plus  cou- 
verts. Il  se  tient  dans  les  bosquets,  les  forêts  et 
dans  les  plantages,  où  il  se  trouve  des  buissons 
touffus  ou  de  grandes  herbes  , dans  lesquelles  il 
peut  se  cacher.  Il  niche  de  la  même  manière 
A aa  z 
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que  les  précéderas  ; mais  sa  ponte  n’est  com- 
posée que  de  quatre  œufs , d’un  bleu  foncé  et 
brillant  , plus  pointus  à un  bout  qu’à  l’autre  : 
on  dit  que  quand  quelqu’un  passe  auprès  du 
nid,  la  mère  en  sort,  les  ailes  traînantes,  et, 
par  différentes  attitudes,  cherchant  à engager  à 
la  suivre  et  à s’éloigner  des  objets  de  son  af- 
fection. Les  sexes  n’offrent  point  de  dissem- 
blances extérieures  et  vivent  isolés.  Le  cri  du 
Tataupa  est  plus  fort  et  plus  sonore  que  celui  des 
espèces  précédentes.  Il  commence  par  pi  3 d’un 
ton  élevé,  et  répété  précipitamment  pendant 
plusieurs  secondes,  jusqu’à  ne  plus  être  qu’une 
espèce  de  fredon,  suivi  du  mot  chororo , répété 
deux  ou  trois  fois  de  suite. 

Quand  cet  oiseau  se  couche,  il  appuie  la 
poitrine  sur  le  tarse,  baisse  le  devant  du  corps 
et  la  tête,  étale  les  dernières  plumes  du  corps 
et  les  soulève  en  demi-cercle,  de  sorte  que  l’on 
voit  son  ventre  par  - derrière , sans  apercevoir 
son  corps. 

Le  dessus  de  la  tête  est  d’un  brun-noirâtre ; 
les  côtés  et  le  derrière  de  cette  partie  et  le  de- 
vant du  cou  sont  d’une  teinte  plombée;  les 
parties  inférieures , cendrées;  le  dessus  du  cou, 
du  corps  et  des  ailes  est  d’un  roux-noirâtre,  et 
en  dessous,  les  ailes  ont  la  couleur  de  l’acier 
poli  ; mais  les  couvertures  supérieures  et  infé- 
rieures, les  plus  proches  du  bord  de  l’aile,  sont 
d’une  teinte  de  plomb;  les  plumes  des  côtés  du 
corps  sont  d’un  brun  plombé;  celles  des 
cuisses,  noires  et  variées  de  blanc,  mêlé  de 
roux ; enfin  , celles  du  croupion,  rayées  de  roux 
clair  et  de  noir;  l’iris  est  d’un  rouge  de  corail. 
De  A^ara}  Apuntamientos  para  la  Historia  na- 
tural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la- 
P lata  , rom.  3.  p.  48.  n.  329.  A édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  34.  p.  108.  Le  Paraguay 
et  le  Brésil. 

L.  9 j.  E..  P.  22.  R.  milles. 

* Le  Tinamou  bleuâtre.  9.  T.  C&rulescens. 
T.  Capite  plumbeo  ; corpore  supra  in  rufum  aut 
c&ruleum  mutante  ysubths  rubello;  femoribus  nigris3 
rufo  striatis  ; uropygio  rufo  J rostro  rubro ; pedibus 
fiqv.éscentibus. 

La  tête , couleur  de  plomb  ; le  dessus  du  corps 
changeant  en  roux  ou  bleuâtre  ; les  cuisses , noires 
- et  rayées  de  roux  ; le  croupion,  de  la  dernière 
couleur;  le  bec,  rouge;  les  pieds,  jaunâtres. 

Ce  Tinamouj  que  M.  de  Azara  a décrit 
sous  le  nom  d ’Tnambu  a^ulado  3 porte  chez 
quelques  Guaranis,  celui  d’ Ynqmbu-apeqida 3 
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c’est-à-dire,  Ynambu  sans  éclat ; il  se  trouve 
vers  le  24e  degré  de  latitude  australe,  et  il  a les 
mêmes  habitudes  que  le  Tinamou  tataupa.  Sa 
tête  est  d’une  teinte  plombée,  plus  claire  sur  les 
côtés;  les  parties  inférieures,  d’un  rougeâtre 
pâle;  les  plumes  des  cuisses  et  des  jambes, 
noires  sur  leur  milieu , avec  trois  lignes  paral- 
lèles à leurs  bords , l’une,  rousse,  la  deuxième, 
noire,  et  la  troisième,  qui  leur  sert  de  bordure, 
d’un  roux  pâle  ; les  couvertures  supérieures  et 
inférieures  des  ailes,  noirâtres,  à l'exception 
des  grandes,  qui  sont  de  couleur  d’acier  poli  , 
ainsi  que  les  pennes  ; les  parties  supérieures , 
changeant  en  roux  foncé  ou  bleuâtre , selon 
l’incidence  de  la  lumière;  le  croupion  est  roux 
et  l’iris  orangé.  De  A^ara  3 Apuntamientos  para 
la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio -de-la-P lata  3 tom.  3.  p.  52.  n.  330. 
ic  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  34, 
p.  101.  V Amérique  australe. 

L.  1 1 }.  E..  P.  22.  R.  nulles. 

* Le  Tinamou  rayé.  10.  T.Sylvicola.T.  Corpore 
supra  nigricante  et  rufescente  transversim  striâto  ; 
subtus  albo  - jlav  esc  ente  ; remigibus  castaneis  ; 
rostro  nigricante  - e&rulescente  3 pedibus  pallidh 
fiavescentibus. 

Le  dessus  du  corps , rayé  en  travers  de  noi- 
râtre et  de  roussâtre  ; le  dessous,  d’un  blanc- 
jaunâtre;  le  bec,  d’un  bleuâtre-noir ; les  pieds, 
d’un  jaunâtre  pâle. 

Cette  espèce,  dit  M.  de  Azara,  qui  le  pre- 
mier l’a  fait  connoîcre  sous  la  dénomination 
d Ynambu  listado  3 ne  sort  pas  des  grandes 
forêts,  où  elle  vit  solitaire.  Sa  ponte  est  de  quatre 
œufs,  d’un  violet  lustré.  On  la  trouve  sous  la 
même  latitude  que  l’espèce  précédente,  dont  elle 
a toutes  les  habitudes. 

Un  brun-noirâtre  couvre  le  dessus  de  la  tête  , 
dont  le  reste,  de  même  que  le  cou  en  entier  et 
le  dessus  du  corps , sont  rayés  en  travers  de 
noirâtre  et  de  roussâtre  ; le  dessous  du  corps  est 
d’un  blanc-jaunâtre  ; les  plumes  des  cuisses  et 
des  jambes  ont  leurs  bords  d’un  blanc-roussâcre , 
et  sont  festonnées  sur  le  reste  de  la  même  teinte 
et  de  noir  ; une  partie  des  couvertures  supé- 
rieures de  l’aile,  avec  des  raies  pareilles  à celles 
du  dessus  du  corps , mais  de  plus , avec  des 
piquetures irrégulières;  les  grandes  couvertures  et 
les  pennes  sont  d’une  couleur  marron  ; l’iris  esc 
d’uu  rouge  vif.  De  Attira  , Apuntamientos  para 
la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio- de-la-P lata  3 tom , 3 . p.  5 3 ,n.  3 3 1 . 2e  édit. 
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du  nouv.Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  34.  p.  107. 
L’ Amérique,  australe. 

L.  1 1 {.  E..  P..  R.  nulles. 

* Le  Tinamou  Mocoicogoé.  i 1 .T.Solitarius. 
T.  Capïte  nigricante  , rufo  punctato  ; corpore 
supra  virescente-c&rulescente  3 nigricante  trans- 
versim  striato  ; pectore  ventreque  albo-carules- 
cendbus  3 striis  et  punctis  fuscescentibus;  obdomine 
fiavescente  fuscoque  vario  ; rostro  nigricante  ; 
pedïbus  carulescentibus. 

La  tête  noirâtre  et  pointillée  de  roux  ; le 
dessus  du  corps , d’un  bleuâtre  - verdâtre  , et 
rayé  transversalement  de  noirâtre 3 la  poitrine 
et  le  ventre,  d’un  blanc-bleuâtre,  avec  des  raies 
et  des  points  brunâtres  3 l’abdomen  varié  de 
brun  et  de  jaunâtre  3 le  bec,  noirâtre  3 les 
pieds,  bleuâtres. 

Les  Guaranis  donnent  à cet  oiseau,  non- 
seulement  le  nom  sous  lequel  M.  de  Azara  l’a 
décrit,  et  que  nous  lui  conservons,  mais  encore 
celui  de  Mbatucaaigua.  Il  prononce  ces  mots 
lentement,  en  séparant  chaque  syllabe  d’un  ton 
très-triste.  Ce  savant  ornithologiste  espagnol  a 
entendu  ce  cri  plusieurs  fois , au  coucher  du 
soleil,  dans  les  forêts  touffues,  où  ce  Tinamou 
fait  sa  résidence  habituelle.  Il  ne  se  perche  point 
sur  les  arbres  3 il  ne  court  point  pendant  le  jour  et 
il  vit  solitaire.  Les  habitudes  de  cet  Ynambu  sont 
les  mêmes  que  dans  les  deux  espèces  précédentes, 
sinon  qu’il  n’a  pas  la  même  manière  de  se 
cacher.  On  assure  que  sa  ponte  est  composée  de 
deux  œufs  violets,  selon  les  uus,  d’un  bleu- 
verdâtre,  selon  les  autres,  et  que  les  petits,  dès 
leur  naissance,  suivent  leurs  père  et  mère. 

Des  points  noirâtres  et  d’un  roux  clair  sont 
sur  les  côtés  de  la  tête  3 un  trait  roux  naît  au- 
dessus  de  l’œil , et  descend  jusqu’aux  deux  tiers 
des  côtés  du  cou 3 un  second,  parallèle,,  d’une 
nuance  plus  foncée  , est  sous  le  trait  ; le  reste 
de  ces  deux  tiers  du  cou,  le  dessus  et  le  derrière 
de  la  tête  sont  piquetés  comme  les  côtés,  et  le 
dernier  tiers  est  d’un  plombé  verdâtre,  plus  som- 
bre en  dessous  3 le  dos,  le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  ont  la  même  nuance, 
mais  plus  noire,  et  traversée  par  un  grand 
nombre  de  raies  presque  noires;  il  y a a«ussi  un 
peuplas  de  jaune,. mêlé  à la  couleur  verdâtre  des 
couvertures,  à l’exception  de  celles  de  la  partie 
intérieure  de  l’ai  le,  qui  sont  presque  noires, 
de  même  que  les  pennes,  donc  la  moitié  du 
côté  de  l’intérieur  esc  variée  de  lignes  vermicu- 
lées  et  de  points  roux;  les  ailes  ont  leur  revers 
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d’un  gris  argentin  ; la  poitrine  et  le  ventre  sont 
d’un  blanc  plombé,  rayé  er  pointillé  de  brun 
très- foible 3 les  côtés  du  corps  et  les  plumes  des 
jambes  , rayées  également  de  noirâtre  et  de 
blanc  sale  3 les  plumes  du  bas-ventre , variées  de 
jaune-clair  et  de  brun;  l’iris  est  d’un  brun- 
roussâtre.  Des  individus  ont  des  dimensions  et 
des  couleurs  plus  foibles  3 les  tarses  ont  de  telles 
aspérités  par-derrière  , qu’elles  peuvent  rompre 
un  lien.  M.  de  Azara  croit  que  ce  sont  des 
femelles.  Apuntamiemos  para  la  Historia  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio- de- la -P lata 3 
tom.  ,3.  p.  5 6.  n.  312.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  34 . p.  105.  V Amérique  australe , 
L.  19.  E..  P.  25.  R.  nulles. 

M.  Temminck  réunit  à ce  Tinamou  un  autre 
individu  dont  il  va  être  question  ci-après  : « En 
attendant , dit-  il , que  des  observations  plus  dé- 
taillées nous  fassent  mieux  connoître  ce  Tina- 
mou Macoicogoi  3 désigné  assez  vaguement  par 
l’auteur  espagnol.  » Comme  la  description  pré- 
cédente esc  traduite  du  texte  espagnol,  je  laisse 
à juger  de  la  véracité  de  ce  critique  hollandais. 

Au  reste,  son  Tinamou  taots3  sur  L derrière 
du  tarse,  les  aspérités  dont  il  a été  question  ci- 
dessus,  et  20  pouces  de  longueur  3 « la  tète  est, 
dit -il,  noirâtre,  avec  des  taches  grisâtres  à 
peine  distinctes  3 du  coté  du  front  naît  un  trait 
qui  s’avance  sur  les  yeux,  et  forme  un  sourcil 
qui  continue  presque  sur  le  milieu  de  la  partie 
postérieure  du  cou,  où  il  se  joint  au  même  trait 
de  l’autre  côté  3 ces  bandes  , les  joues  en  dessous 
des  yeux , la  partie  inférieure  de  la  gorge  et  la 
partie  supérieure  du  bas  du  cou  , ainsi  que  les 
côtés  du  cou  , sont  variîs  de  noir  et  de  blanc, 
de  manière  que  les  petites  plumes  de  ces  parties 
ont  de  petites  taches  blanches  sur  un  fond  noir  3 
le  menton  et  la  gorge  sont  blanchâtres , mais 
obscurément  variés  de  noirâtre  3 les  côtés  de  la 
tête  sont  noirâtres  3 le  noir  descend  par  l’oreille  , 
de  chaque  côté  , jusqu’à  la  partie  inférieure  du 
cou  , par  une  bande  superciliaire  des  côtés 
variés  du  cou  ; la  partie  inférieure  du  cou  et  la 
poitrine  sont  cendrées , mais  finement  pointillées 
de  noirâtre  ; tout  le  dos  , le  croupion  et  les  cou- 
vertures des  ailes  sont  d’un  noir  rayé  de  zigzags 
cendrés  ; les  bandes , ondées  , noires  et  cendrées 
sont  très-serrées  , -et  tellement  disposées , que 
deux  bandes  étroites  cendrées  alternent  avec  une 
bande  noire,  du  double  plus  large  3 toutes  ces 
plumes  sont  terminées  de  cendré  3 les  bandes 
sont  moins  distinctes  sur  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue,  où  la  couleur  noire  domine 
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vers  la  pointe  , qui  est  en  outre  parsemée  de 
points  cendrés  ; le  ventre  est  cendré  , marqué 
de  zigzags  plus  obscurs  et  très-serrés  ; l’abdomen 
et  les  cuisses  sont  roussârres , mais  ondés  de 
noir;  un  cercle  brun  entoure  le  genou  ; les  cou- 
vertures du  dessous  de  la  queue  sont  ferrugi- 
neuses , avec  quelques  ondes  noires  sur  les  bords 
des  plumes  ; les  rémiges  sont  noirâtres , sans 
taches  ; les  pennes  secondaires  ont  des  fines 
bandes  transversales  en  zigzags , et  d’un  cendré 
très-foncé  ; ces  bandes  deviennent  plus  claires  et 
plus  distinctes  sur  les  pennes  les  plus  proches  du 
corps;  les  pennes  de  la  queue  sont  noirâtres  , 
avec  des  zigzags  d’un  gris- blanchâtre  ; le  tarse  a 
une  teinte  plombée,  peu  foncée  ; le  bec  est  d’un 
noir-cendré,  et  l’iris  d’un  brun-roussâtre.  On 
le  trouve  au  Brésil.  » Hist.  des  Pigeons  et  des 
Galimacées  3 tom.  3.  p.  5 69  et  suivantes. 

Le  Tinamou  Macao.  12.  T.  Adspersus. 
T.  Corpore  et  collo  supra  fuscescente-rubris  3 nigro 
transversim  undulatis  ; vertice  fusco  ; gutture  albo  ; 
collo  3 pectore  et  ventre  cinerascentibus 3 saturatius 
cinereo  et  nigro  undulatis  ; abdo  mine  albescente. 

Le  dessus  du  corps  et  du  cou , d’un  rouge  rem- 
bruni , et  ondulés  transversalement  de  noir  ; le 
dessus  de  la  têce  , brun  ; la  gorge,  blanche  ; 
le  devant  du  cou  , la  poitrine  et  le  ventre  , 
d’un  gris-cendré  , ondés  de  cendré  et  de  noir  ; 
l’abdomen  , blanchâtre. 

Ynambu  Macao  est  le  nom  que  cet  oiseau  porte 
au  Brésil,  dans  la  province  de  Para.  Il  a le  sommet 
de  la  tête  d’un  brun  foncé  ; la  gorge  , d’un  blanc 
légèrement  nuancé  de  grisâtre  ; le  dessus  du 
cou  , d’un  brun-rougeâtre  , ondé  de  raies  fines 
et  noirâtres  ; la  partie  antérieure  du  bas  du 
cou  , d’un  grisâtre  également  ondé  de  raies  noi- 
râtres ; routes  les  parties  supérieures  du  corps , 
d’un  brun-rougeâtre  , rayées  transversalement  et 
irrégulièrement  de  bandes  fines  et  noires , qui 
forment  des  zigzags  ; les  couvertures  des  ailes  et 
le  croupion  j d’un  brun- rougeâtre  moins  pur  que 
sur  le  dos , et  paroissant  nuancé  de  grisâtre  ; la 
poitrine,  d’un  gris  fauve,  varié  de  petits  traits 
et  de  points  plus  foncés  ; le  ventre  , de  la  même 
couleur,  mais  plus  claire  ; l’abdomen  et  les  cuis- 
ses , d’un  blanc  sale  , ondé  de  lignes  ferrugi- 
neuses, excepté  sur  le  milieu  de  l’abdomen, 
qui  est  d’une  seule  couleur  ; les  couvertures  du 
dessous  de  la  queue  , d’un  blanc  fauve  , avec 
des  bandes  irrégulières  noires  , et  quelques-unes 
ferrugineuses  ; les  pennes  des  ailes , brunâtres, 
çans  taches  ; les  secondaires  et  les  plus  grandes 


couvertures  des  ailes,  d’un  brun-cendré,  varié 
de  zigzags  et  de  bandes  transversales,  comme 
le  dos  ; les  pennes  de  la  queue  , brunâtres , avec 
des  zigzags  noirs  très-fins  à leur  pointe  ; les  cou- 
vertures du  dedans  des  ailes  , brunâtres;  l’iris  , 
d’un  brun- rougeâtre.  Temminck  3 Histoire  des 
Pigeons  et  des  Gallinacées  3 tom.  3.  p.  585 . et 
Index  3 p.  791  .Le  Brésil. 

L.  11.  E..  P..  R.. 

* Le  Tinamou  Ouriana.  13.  T.  Strigulosus. 
T.  Corpore  supra  rufescenti  3 plumis  versus  api- 
cem  nigro  circumdatis  ; remigibus  alarum  maculis  s 
flavis  et  striis  nigris  variegatis  ; fronte  verticeque 
nigris  ; collo  rufo  ; corpore  subtàs  cinérascente  et 
flavescente  undulato  ; caudâ  longâ. 

Les  plumes  du  corps , en  dessus , roussâcres 
et  entourées  de  noir  vers  le  bout  ; les  pennes  des 
ailes , variées  de  taches  jaunes  et  de  raies  noires  ; 
le  front  et  le  vertex,  noirs;  le  cou , roux  3 le 
dessous  du  corps  tirant  à la  couleur  de  cendré , 
et  ondulé  de  jaunâtre  ; la  queue , longue. 

On  appelle  ce  Tinamou  3 non  - seulement 
Ouriana  , mais  aussi  Ynambu  pinime  3 dans  la 
province  de  Para,  au  Brésil.  Il  a le  sommet  de 
la  tête  entouré  du  même  noir  qui  couvre  le 
front  ; la  gorge  d’un  blanc  très-légèrement  teint 
de  roussâtre;  les  joues,  l’occiput,  la  nuque  et 
le  bas  du  cou,  d’un  roux  foncé  ; la  poitrine  et 
les  flancs,  d’une  couleur  de  plomb,  nuancée  d’oli- 
vâtre ; le  ventre  a , sur  un  fond  cendré- jaunâtre , 
un  grand  nombre  d’ondes  presqu’impercep- 
tibles , d’un  cendré-clair  ; le  milieu  de  l’abdo- 
men est  d’un  blanc  pur,  et  ses  côtés  sont  variés 
de  brun-noirâtre  et  de  jaunâtre  ; les  couvertures 
de  la  queue  , rousses  , terminées  de  blanc-rous- 
sâtre  , avec  des  zigzags  noirs  ; le  dos , les  scapu- 
laires , les  petites  couvertures  des  ailes  et  le  crou- 
pion , d’un  roussâtre  très-foncé,  avec  un  petit 
bord  noir  vers  le  bout  ; les  grandes  couvertures 
des  ailes  et  le  bord  extérieur  des  pennes  alaires 
ont  des  petits  zigzags  noirs , avec  des-  petites 
taches  jaunâtres  semées  irrégulièrement  ; les 
pennes  de  L queue  sont  d’un  cendré-bleuâcre,  qui 
se  change  en  olivâtre  vers  le  bout , avec  une 
grande  tache  noire  et  une  petite  marque  jau- 
nâtre vers  leur  .extrémité  ; le  bec  est  brun  en 
dessus , blanchâtre  à sa  base  et  en  dessous  ; les 
pieds  sont  d’un  cendré-jaunâtre , chez  l’individu 
mort.  Temminck  3 Hist.  des  Pigeons  et  des  Galli- 
nacés 3 tom.  3.  p.  5 14.  Le  Brésil. 

L.  10.  E..  P..  R.. 
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PIGEON.  Columba.  Page  116  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Pigeon  aux  ailes  variées.  7 G.  C. 
Poiciloptera.  C.  Capite  , collo  , dorso  uropygioque 
c&rulescente-cinereis  ; tectricibus  alarum  superio- 
ribus  fuscis  ; rostro  apice  nigricante  ; pedibus 
violaceo-rubris. 

La  tête  j le  cou  , le  dos  et  le  croupion  , d’un 
gris-bleuâtre  ; les  couvertures  supérieures  des 
ailes  , brunes  ; le  bec  , noirâtre  à sa  pointe  ; les 
pieds , d’un  rouge-violet. 

M.  de  Azara  n’a  vu  cette  espèce,  qu’il  appelle 
Paloma  cobi^as  manchadas  3 qu’entre  le  27e  et 
le  28e  degré  de  latitude  autrale  ; il  n’a  remar- 
qué aucune  différence  entre  le  mâle  et  la  fe- 
melle. La  tête,  le  cou  en  entier,  le  dessous  des 
côtés  du  corps  , les  couvertures  inférieures  des 
ailes , le  dos  et  le  croupion  sont  d’un  gris-bleuâ- 
tre ; une  petice  tache  se  fait  remarquer  vers 
l’extrémité  des  couvertures  supérieures  de  l’aile , 
qui  sont  brunes  dans  le  reste  ; les  petites  couver- 
tures ont  de  plus  un  liseré  blanc  sur  le  bord 
extérieur  ; les  plumes  du  cou  n’ont  point  de 
reflets  ; l’iris  est  d’un  beau  blanc  •,  la  queue , 
étagée , et  l’oeil , entouré  d’une  peau  nue.  De 
A^arciy  Apuntamientos  para  la  Historia  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-Plata  , 
tom.  3.  p.  10.  n.  318.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  3 44.  V Amérique  australe. 
L.  x 2.  E..  P.  20.  Pv.  1 2. 

* Le  Pigeon  Picazuro.  77.  C.  Pica^uro.  C. 
Capite  juguloque  vinaceo-rubris  ; colli  lateribus 
nigric antibus  , albo  maculaiis  ; alis  caudâque  fus- 
cis ; corpore  subtiis  c&rulescente;  rostro  c&ruleo  • 
pedibus  violaceo-rubris. 

Tête  et  gorge,  d’un  rouge  vineux;  côtés  du 
cou  , noirâtres  et  rachetés  de  blanc  ; ailes  et 
queue  , brunes  ; dessous  du  corps  , bleuârre  ; 
bec  , bleu  ; pieds  , d’un  rouge-violet. 

Les  Guaranis  j dit  M.  de  Azara  , donnent  le 
nom  de  Picazuro  à tout  grand  Pigeon  _,  et  parti- 
culièrement â cette  espèce  , et  la  syllabe  ro  3 
ajoutée  â cette  dénomination,  signifie  amer , parce 
que  sa  chair  contracte  de  l’amertume  , quand  il 
se  nourrit  de  certains  fruits.  Les  Espagnols  du  ! 
Paraguay  l’appellent  Paloma  ou  Paloma-torca % j 
( Pigeon  et  Ramier  ).  C’est  le  plus  grand  et  j 
le  plus  commun  des  Pigeons  de  cette  contrée  ; 1 
il  vit  par  paires  et  en  bandes  très- nombreuses , ! 
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mais  sans  aucune  liaison  , se  séparant  avec  une 
entière  indifférence.  Il  est  solitaire  , farouche  , 
et  se  perche  à la  cime  des  arbres  qui  d’ordi- 
naire sont  morts  ou  peu  feuillés.  Il  n’entre  point 
dans  les  bois , et  fréquente  les  pâturages  et  les 
campagnes  ; il  mange  indifféremment  le  maïs 
nouvellement  levé  , d’autres  graines,  des  fruits , 
et  même  des  morceaux  de  la  chair  crue  ou  bétail 
que  l’on  tue  dans  les  campagnes. 

Un  rouge  vineux  est  la  couleur  dominante  de 
la  tête , de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  ; les 
plumes  du  haut  et  des  côtés  du  cou  sont  ar- 
rondies et  noirâtres , avec  une  tache  blanche 
en  forme  de  fer  à cheval  vers  leur  extrémité  ; 
celles  du  dessus  de  cette  partie  , brunes  et  bor- 
dées de  noirâtre , avec  des  taches  en  fer  à che- 
val , larges  et  d’un  rouge  vineux  mêlé  de  blanc  ; 
le  dos  et  le  croupion,  d’un  bleu  plombé  et  vif; 
les  ailes , brunes;  la  queue  est  de  cette  couleur, 
mais  terminée  de  noirâtre;  le  dessous  du  corps, 
bleuâtre  ; les  couvertures  inferieures  des  ailes  et 
de  la  queue  sont  d’un  bleu-plombé  clair  ; l’iris 
est  d’un  bel  orangé  ; le  tour  de  l’œil  , d’un 
rouge  sanguin  ; la  queue , étagée.  Apuntamientos 
para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay y Rio-de-la-Plata  , tom.  3.  p.  1 1.  n.  319. 

>,  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16. 
p.  357.  L’Amérique  australe. 

L.  13  f.  E..  P.  20.  R.  1 2. 

* Le  Pigeon  sauvage  du  Paraguay.  78. 
C.  Sylvestris.  C.  parte  anteriore  capitis  , collo  3 
tectricibus  alarum  minoribus  violaceo-rubris  ; occi- 
pite  rufo  3 aureo  , viridi  , rubroque  resplendente  ; 
alis  et  cauda  nigricantibus  ; rostro  aterrimo. 

La  partie  antérieure  de  la  tête  , le  cou  et_les 
petites  couvertures  supérieures  de  l’aile  , d’un 
rouge-violet  ; les  ailes  et  la  queue,  noirâtres  ; le 
bec , très-noir. 

M.  de  Azara  a décrit  ce’tte  espèce  d’après  les 
observations  de  son  ami  Nozeda,  qui  rappelle 
Paloma  montés  , et  qui  l’a  tué  dans  une  prairie 
de  son  habitation.  Ce  Pigeon  est  très-sauvage , 
se  tient  dans  les  bois , où  il  se  pose  sur  les  arbres 
les  plus  hauts  ; on  le  trouve  aussi,  mais  pendantles 
grandes  chaleurs  de  l’été , sur  la  lisière  des  bois; 
mais  alors  il  se  perche  vers  le  milieu  des  arbres. 

La  moitié  antérieure  de  la  tête,  le  cou,  en 
entiei  , la  gorge  et  les  pètites  couvertures  su-, 
périeures  des  ailes  sont  d’un  rouge  tirant  sur  le 
violet  ; l’occiput  est  d’un  roux  foncé  brillant  et 
â reflets  d’or  pur  , verts  et  cramoisis , qui  s’éten- 
dent jusque  vers  les  angles  de  la  bouche  ; les 
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ailes  sonc  noirâtres  3 les  pennes  de  la  queue , pa- 
reilles et  terminées  de  blanc 3 le  reste  du  plumage 
est  d’un  bleu-roussâcre  , plus  clair  sur  le  ventre  3 
cet  oiseau  a deux  iris  : le  plus  petit , cendré , et 
le  plus  grand,  de  la  couleur  de  graine  de  gre- 
nade. De  A-qara  3 Apuntamïentos  para  la  Historia 
natural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de- 
la-Plata  3 tom.  3.  p.  129.  n.  3x9.  2e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  3 66.  L’Amé- 
rique australe. 

L.  12.  E..  P.  22.  R.  12. 

Le  Pigeon  bhun  tacheté. 79.  C.  Maculata. 
C.  Corpore  supra  fusco  ; subtàs  rufescer:te-albo  ; 
tectricibus  alarutn  albo  maculatis  ; colli  lateribus 
aureis  3 violaceo-rubro  nitescentibus  ; gutture  albo  ; 
tectricibus  lateralibus  exteriore  3 aliis  apice  albis ; 
pedibus  rubris. 

Le  corps,  brun  en  dessus , d’un  blanc  roussâtre 
en  dessous 3 couvertures  des  ailes,  tachetées  de 
blanc  3 les  côtés  du  cou  , à reflets  d’or  et  d’un 
rouge- violet  3 pennes  latérales  de  la  queue  , 
blanches  en  dehors  et  les  autres  à leur  pointe  3 
les  pieds , rouges. 

Ce  Pigeon 3 que  M.  de  Azara  nomme  Paloma 
Pardà  manchada  3 est  très-commun  au  Paraguay 
et  à Buenos-  Ayres.  On  l’y  rencontre  quelquefois 
en  troupes  de  cinquante  individus  3 mais  il  se 
tient  ordinairement  par  paires  et  par  familles,  et 
préfère,  pour  se  percher,  les  arbres  les  moins 
touffus  ; se  tient  sur  le  haut,  mais  jamais  à leur 
cime.  Il  n’entre  point  dans  les  bois  , ne  cherche 
point  à se  cacher , prend  sa  nourriture  dans  les 
campagnes  et  les  plantages , et  se  laisse  appro- 
cher de  très-près. 

Cette  espèce  a -le  dessus  de  la  tête  , du  corps 
et  des  ailes,  bruns 3 des  taches  ae  bleu  mrquin  , 
et  émaillées  sur  les  couvertures,  les  premières  et 
dernières  pennes  «des  ailes  3 les  côtés  du  cou 
reflètent  en  or  brillant  et  en  rouge-violet  3 deux 
traits  d’un  bleu  rurquin  , partant  de  l’angle  pos- 
térieur de  l’œil,  et  se  prolongeant  au-dessus  de 
l’oreille  3 la  gorge,  blanche 3 le  devant  du  cou  , 
d’un  brun-violet  3 les  parties  postérieures,  d’un 
blanc-roussâtre  lavé  de  violet  3 les  côtés  du  corps 
et  le  dessous  des  ailes , d’une  foible  teinte  de 
plomb  3 les  pennés  latérales  de  la  queue,  blan- 
ches à l’extérieur  3 toutes  les  aut  res  , à l’exception 
des  deux  intermédiaires , de  cette  couleur  à l'ex- 
trémité, avec  un  peu  de  noir  en  dessus  3 le  reste 
de  ces  pennes,  et  les  deux  du  milieu,  brunes  3 le 
tour  de  l’çpil.,  bleu,  La  femelle  est  un  peu  plus 
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petite  que  le  mâle  , et  ses  couleurs  sont  plus 
foibles.  De  A\ara3  Apuntamientos  para  la  His- 
toria natural  de  los  Paxaros  del  P araguay  y Rio- 
. de-la-Plata  , tom.  3.  p.  17  * n.  322.  L’ Amérique 
méridionale. 

L.  8 E..  P.  2r.  R.  14. 

* Le  Pigeon  blanc-verdatre.  80.  C.  Pallida . 
C.  Corpore  albo-virescente  ; capite  cinerascente  j re- 
migibus  minoribus  nigro  maculatis;  rectricibus  late- 
ralibus  apice  albis  ; rostro  pedibusque  fuscis. 

Le  corps , d’un  blanc-verdâtre  3 la  tête , cen< 
drée  3 les  petites  pennes  des  ailes , tachetées  de 
noir  3 les  latérales  de  la  queue,  blanches  à leur 
pointe  3 le  bec  et  les  pieds,  bruns. 

Le  plumage  de  ce  Pigeon  de  la  Nouvelle- 
Hollande  esc  généralement  d’un  blanc-verdâ- 
tre , qui  prend  un  ton  cendré  sur  la  tète  et  sur  le 
cou  3 les  grandes  pennes  des  ailes  sont  d’une 
couleur  uniforme , er  bordées  en  dehors  de  noi- 
râtre 3 toutes  les  autres,  marquées  irrégulière- 
ment de  noir,  sur  chaque  côté  de  leur  tige;  les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  , de  cette 
teinte  3 toutes  les  latérales,  très-pâles  ou  blan- 
châtres 3 le  bord  extérieur  de  l’aile  est  noirâtre. 
Latham  , 2e  Suppl,  du  general  Synopsis  3 p.  270. 
n.  8.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist . nat.  tom.  16. 
p.  346 . L’ Australasie. 

L..  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  brun  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Si.  C.  Meridionalis . C.  Corpore  rubro- 
fusco  ; tectricibus  alarum  minoribus  pürpureo- 
nigris  ; rectricibus  lateralibus  apice  albis  j pedibus 
rubris  ; rostro  nigro. 

Le  corps,  d’un  beau  rougej  les  petites  cou- 
vertures des  ailes  , d’un  noir  pourpré  3 les  pennes 
latérales  de  la  queue,  blanches  à leur  pointe; 
les  pieds , rouges  3 le  bec  , noir. 

Ce  Pigeon  3 que  l’on  trouve  à la  Nouvelle- 
Hollande,  porte  un  plumage  généralement  d’un 
brun-rougeâtre  foncé , un  peu  plus  pâle  sur  la 
poitrine  3 les  parties  postérieures  sont  d’un  blanc- 
rougeâtre  pâle  3 l’œil  est  brun  et  entouré  d’une 
peau  nue  et  d’un  blanc-bleuâtre  3 les  narines 
n’ont  point  de  protubérance  3 les  pennes  des 
ailes  sonc  d’un  brun  foncé  3 les  petites  cou- 
vertures portent  trois  ou  quatre  marques  d’un 
pourpre  noirâtre  3 la  queue  est  courte,  cunéi- 
forme, et  ses  pennes  sont  à peu  près  pointues 
à leur  extrémité  3 les  deux  du  milieu  sont  d’un 
brun-noir,  avec  une  barre  de  la  dernière  cou- 
leur près  de  leur  extrémité  3 les  autres  brunes  , 

mais 
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mais  blanches  à leur  pointe  ; ces  deux  couleurs  se 
réunissent  en  formant  une  lunule  ; les  deux  plus 
extérieures  ont  leurs  barbes  extérieures  blanches 
sur  toute  leur  longueur.  Latham  3 Southern  Pi- 
geon y Suppl,  du  Synopsis  y p.  270.  n.  7.  2e  édit,  du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  34 6.  V Aus- 
tralasie. 

L.  9 i E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  noir  et  blanc.  82.  C.  Mela- 
noleuca.  C.  Corpore  suprà  viridi-nigricante  ; sub- 
tils albo  y maculis  nigris  ; vertice  cinereo  ; pone 
oculos  macula  rubrà  ÿ rostro  pedibusque  rubes- 
centibus. 

Le  dessus  du  corps,  d’un  vert  - noirâtre  •,  le 
dessous , blanc  et  tacheté  de  noir  ; le  vertex  , 
cendré  ; une  tache  noire  et  triangulaire  près  des 
yeux  ; le  bec  et  les  pieds , rougeâtres. 

Les  naturels  de  la  Nouvelle- Hollande  ont 
imposé  à ce  Pigeon  le  nom  de  Goad-Gang.  Il 
est  un  peu  plus  long  que  notre  Tourterelle  ; la 
face  et  les  côtés  de  la  tête , jusqu’aux  yeux , sont 
blancs  ; une  tache  noire  et  triangulaire  devance 
l’œil , et  une  rouge  est  en  arrière  ; le  sommet  de 
la  tête  et  la  nuque  sont  d’un  cendré  pâle  ; le  reste 
du  cou  est  d’une  nuance  sombre  ; le  dessus  du 
corps  et  les  ailes  sont  d’un  vert  terne;  quelques 
pennes  internes  de  l’aile , ferrugineuses  ; les 
côtés  de  la  poitrine  , près  des  ailes , noirs  ; le 
dessous  de  la  poitrine  est  blanc  ; les  côtés  du  corps 
ont  une  double  rangée  de  taches  noires.  Latham  y 
White-faced  Pigeon.  2e  Supplém.  du  Synopsis  y 
p.  2(58.  n.  4.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  2 6.  p.  3 55.  L3 Australasie. 

* Le  Pigeon  Pie.  83.  C.  Picata.  C.  Corpore 
albo  nigroque  vario  ; facie  albd  ; abdomine  albo  y 
maculis  nigris  ; caudâ  apice  albâ  ; rostro  pedibus- 
que rubellis. 

Le  corps  varié  de  noir  et  de  blanc  ; la  face 
de  la  dernière  couleur,  ainsi  que  l’abdomen  , qui 
est  de  plus  tacheté  de  noir;  la  queue  blanche  à 
sa  pointe. 

Ce  Pigeon  se  trouve  , avec  le  précédent , au 
port  Jackson,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  ce 
qui  fait  soupçonner  que  ce  n’est  qu’une  variété 
de  sexe  de  la  même  espèce.  Au  reste  , il  a la 
taille  , le  bec  et  les  pieds , semblables  à ceux  du 
précédent  ; toute  la  face  blanche  ; le  plumage, 
d’un  blanc-verdâtre  sur  les  parties  supérieures  ; 
cette  couleur  entoure  le  cou , et  descend  d’une 
manière  irrégulière  sur  chaque  côté  de  la  poi- 
trine ; les  parties  inférieures  sont  blanches , mais 
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les  côtés  du  corps , près  des  ailes  et  le  bas- 
ventre,  ont  quelques  taches  noires  ; la  queue 
esc  de  cette  couleur  , et  terminée  de  blanc. 
Latham  y Pied-Pigeon.  2e  Suppl,  du  general  Sy- 
nopsis, p.  268.  n.  5.  z*  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist . 
nat.  tom.  2 6.  p.  3 5 6. 

* Le  Pigeon  a tête  et  cou  blancs  de 
Norfolk.  84.  C.  Norfolciensis.  C.  Corpore 
atro-purpureo  ; capite  colloque  albis  } abdomine 
remigibusque  nigris  ■ rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 
Mas. 

Corpore  fus co- purpureo  ; dorso  viridi  ; capite  , 
collo  y pectore  ferrugineis.  Femina. 

On  le  trouve  à l’île  de  Norfolk.  La  tête  et 
le  cou,  jusqu’à  la  poicrine , sont  blancs;  les 
parties  postérieures  et  les  pennes  alaires , noires  ; 
le  dos  et  les  couvercures  supérieures  de  l’aile, 
d’un  pourpre-noirâtre  et  tacheté  d’une  teinte  un 
peu  plus  foncée  ; la  queue  , d’un  pourpre  terne , 
et  bordée  à l’intérieur  de  noirâtre. 

La  femelle  est  ferrugineuse  Sur  la  tête  , le 
cou  et  la  poitrine  ; verte  sur  le  dos  et  les  ailes  ; 
noirâtre  sur  les  pennes;  d’un  pourpre-brunât.e 
sur  le  ventre  , les  cuisses , le  croupion  et  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  ; ferrugineuse 
sur  les  deux  pennes  intermédiaires  de  celle-ci , 
d’un  pourpre-brunâtre  pâle  sur  le  reste.  Latham  , 
Norfolk  Pigeon.  Addition  au  2e  Supplément  du 
Synopsis , p.  375.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  2 6.  p.  36 7.  L.a  Mer- Pacifique. 

L.  13.  E..  P..  R.. 

* Le  PiGEON  A ÉPAULETTE  marron.  85. 
C.  Spadicea.  C.  Capite  colloque  viridi-aureo  ruben- 
tibus  , humeris  spadiceis  / dorso  alisque  c&rules- 
centibus , abdomine  albo  ; rostro  pedibusque  rubris. 

La  tête  et  le  cou , d’un  vert-doré  brillant  ; les 
épaules  couleur  de  marron  ; le  dos  et  les  ailes , 
bleuâtres  ; l’abdomen  , blanc. 

Ce  Pigeon } de  l’île  deTNorfolk,  a l’iris  rouge; 
le  bec  , d’un  rouge  foncé  , avec  sa  pointe  jaune  ; 
la  tête  et  le  devant  du  cou , ainsi  que  la  poi- 
trine , d’un  beau  vert-doré  éclatant , mais  plus 
pâle  sur  la  dernière  partie  ; les  épaules , d’un 
rouge  de  chocolat  foncé  ou  marron  ; le  derrière 
du  cou,  à reflets  cuivreux  ; le  bas  du  dos,  les 
ailes  et  la  queue,  d’un  bleu  pâle;  la  poitrine  et 
les  parties  postérieures,  blanches,  Latham , Ches- 
nut-S houldered  Pigeon.  Addition  au  2e  Supplém. 
du  Synopsis  y p.  375.  La  Mer- Pacifique. 

L.  ii.  E..  P..  R.. 
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* Le  Pigeon  a tête  et  cou  gris.  86.  C. 
Curie  ata.  C.  Cauda  cuneata  fuscescens  ; alis  albo 
macülatis  ; capite  3 collo  pectoreque  pallidè  gri- 
seis. 

La  queue  , cunéiforme  et  brunâtre  ; les  ailes  , 
tachetées  de  blanc  ; la  tête , le  cou  et  la  poi- 
trine , d’un  gris  pâle. 

La  Nouvelle- Galles  du  Sud  est  la  contrée  où 
se  trouve  cette  espèce  , dont  la  tête  , le  cou  et 
la  poitrine  sont  d’un  gris  pâle  3 le  ventre  , les 
cuisses  et  les  parties  postérieures , blancs  3 le  dos 
et  les  ailes,  d’un  brun-roux  clair  3 la  queue  est 
cunéiforme  3 les  deux  pennes  intermédiaires 
ayant  trois  pouces  et  demi  de  longueur , et  les 
plùs  extérieures  de  chaque  côté  , un  pouce  et  un 
quart  3 toutes  ont  du  blanc  â leur  extrémité. 
I.atham  3 Grey^Necked.  Addition  au  ze  Supplém. 
du  Synopsis  3 p.  375.  ze  édit,  du  nouv.  Dict. 
d' Hist.  nat.  tom.  16. p.  368.  La  Nouv. -Hollande. 

* Le  Pigeon  brun-rougeatre.  87.  C.  Ru- 
bescens.  C.  capite  colloque  cinereis  ; corpore  3 alis 
et  cauda  rubescente-fuscis  ; remigibus  intermediis 
albis. 

La  tête  et  le  cou  , cendrés  3 le  corps , les  ailes 
et  la  queue,  d’un  brun-rougeâtre  5 les  rémiges 
intermédiaires,  blanches. 

Réene  Kvuscustern  a fait  figurer  ce  Pigeon 
sur  la  planche  17  de  son  Voyage  autour  du 
Monde  , et  l’a  vu  dans  l’île  Monkakiwa , où  il 
habite  dans  les  montagnes.  Il  a la  tête  et  le 
cou  cendrés;  l’occiput,  de  la  même  couleur, 
mais  plus  foncée  3 le  corps , les  ailes  et  la  queue  , 
d’un  brun-  rougeâtre  ; les  pennes  intérieures  de  la 
queue  , blanches.  ze  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  16.  p.  34 6. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

* Le  P.GEON  PLOMBÉ.  88.  C.  Plumbea.  C.  Ca- 
pite corporeque  plumbeo-fuscis  ; collo  lateratim 
viridi  nitescente , supra  viriaceo  maculato  ; mento 
albescente  ; rostro  nigricànte  3 pedibus  rubris. 

La  tête  et  le  corps  , d’un  brun  plombé  3 le 
cou  , à reflets  verts  sur  les  côtés,  et  tacheté  de 
vineux  en  dessus  3 le  menton  , blanchâtre  3 le 
bec,  noirâtre  3 les  pieds,  rouges. 

Cette  espèce  habite  le  Brésil  et  la  Guyane, 
Elle  esc  généralement  d’un  brun -plombé , moins 
foncé  en  dessous  qu’en  dessus , avec  quelques 
reflets  verts  sur  les  côtés  du  cou , et  des  taches 
d’un  vineux  clair  sur  le  dessus  de  cette  partie; 
un  petit  hlet  gris  se  fait  remarquer  sur  le  bord 
extérieur  des  premières  pennes  alaires  3 le  men-  | 


ton  est  blanchâtre  , et  la  queue  arrondie,  z c édit» 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  358. 
L’ Amérique  méridionale. 

L.  iz  à 13.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  a front  nu.  89.  C.  Calva.  C. 
Corpore  subtus  viridi  3 fronte  et  orbitis  nudis  luteis  ; 
aldt  carpo  violacea  3 remigibus  nigris  3 secundanis 
flavo  marginatis  ; rectricibus  intermediis  viridibus3 
lateralibus.  cinereis ; rostroa  pice  argentato  3 pedi- 
bus luteis. 

Le  dessous  du  corps  , vert  3 le  front  et  les 
orbites , nues  et  d’un  jaune-orangé  ; le  poignet 
de  l’aile,  violet  3 les  rémiges,  noires  ; les  pennes 
secondaires  , bordées  de  jaune  3 les  rectrices  in- 
termédiaires , verres  , les  latérales , cendrées  3 
le  bec  , d’un  gris-argenté  â la  pointe  3 les  pieds  , 
jaunes.  ( Pl.  138 . flg.  4.) 

On  ne  connoît  qu’un  seul  individu  de  cette 
espèce  , qui  a été  apporté  d’Afrique.  Un  espace 
dénué  de  plumes  , et  d’une  couleur  orangée  , 
couvre  le  front  ; un  vert  clair  domine  sur  la  tête,, 
le  cou  , la  poitrine  , et  toutes  les  parties  infé- 
rieures ; il  est  remplacé,  sur  le  haut  du  dos  , par 
du  gris-cendré,  qui  a,  sur  le  reste  des  parties 
supérieures  , une  nuance  de  vert  foncé;  les  ailes 
sont  d’un  violet  profond  sur  leur  pli , et  noires 
sur  leurs  pennes  3 un  petit  liseré  d’un  blanc- 
jaunâtre  est  sur  le  bord  extérieur  des  se- 
condaires et  quelques-unes  de  leurs  moyennes 
couvertures  3 les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  sont  vertes  en  dessus , les  autres  , grises  et 
toutes  noires  en  dessous , et  terminées  de  gris 
clair  3 les  couvertures  inférieures  sont  rousses  et 
blanches  à leur  extrémité  3 le  bec  est  d’un  gris- 
argenté  sur  sa  partie  cornée  3 et  le  tarse,  jaune 
sur  la  partie  qui  n’est  pas  emplumée.  Temminck  3 
Hist.  des  Pigeons  3 in  folio  3 pl.  7 de  là  1 re  fa- 
mille. ze  édit,  du  nouv.  Dict.  d’ Hist.  nat.  tom.  16. 
p.  390.  L’ Afrique. 

L.  11.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  W a ali  a.  90.  C.  Abyssinica . C 
Olivaceo-viridis  • abdomine  flavo  ; macula  alarum 
purpureâ  ; femoribus  albis  nigro  macülatis  ; rostro 
albo-ct&rulescente  ; pedibus flavescentibus. 

Le  dessus  du  corps  , d’un  vert-olive;  l’abdo- 
men , jaune  3 les  taches  des  ailes  , pourprées  3 
les  cuisses,  blanches  et  tachetées  de  noir  ; le 
bec,  d’un  blanc-bleuâtre  3 les  pieds,  jaunâtres. 

( Pl.  z 3 8.  flg.  3.  ) 

W^aalia  est  1 e nom  que  le  chevalier  Bruce  a 
imposé  â cette  espèce  , que  l’on  trouve  dans 
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l’Abyssinie,  au  Sénégal,  et  dansdiversesautrespar- 
ties  de  l’Afrique.  Elle  se  plaît  dans  les  lieux  bas , 
se  perche  sur  les  arbres  les  plus  élevés , partiel  - 
lièrement  sur  une  espèce  de  hêtre,  où  on  la  voit 
très-souvent , et  où  elle  reste  en  repos  pendant  la 
chaleur  du  jour.  Ces  Pigeons  ont  le  vol  élevé, 
se  réunissent  en  bandes  nombreuses  , et  se  reti- 
rent , dans  la  saison  pluvieuse , au  sud  et  au  sud- 
ouest  de  Kolla.  C’est , de  tous  les  Pigeons  d’A- 
frique , le  plus  gros  et  le  meilleur  ; mais  cette 
abondance  de  graisse  lui  est  fatale,  car  il  vole 
alors  avec  beaucoup  de  difficulté  , et  la  moindre 
fatigue  le  prive  de  cette  faculté.  Il  niche  , selon 
M.  Levaillant , dans  un  trou  d’arbre , et  sa  ponte 
se  compose  de  quatre  œufs. 

Il  a le  dessus  de  la  tête  , du  cou  et  du  corps  , 
d’un  vert-olive,  plus  foncé  et  moins  vif  sur  les 
deux  premières  parties;  le  haut  de  l’aile,  d’un 
beau  rouge-pourpré  ; ses  pennes  , liserées  de 
blanc  à l’extérieur  ; la  queue,  d’un  bleu  pâle  et 
sale  ; ses  couvertures  inférieures  et  les  plumes 
des  jambes , tachetées  de  brun  et  de  blanc  ; le 
ventre  , d’un  jaune  vif. 

La  femelle  esc  un  peu  plus  petite  que  le 
mâle , et  en  diffère  en  ce  que  le  ventre  et  toutes 
les  autres  parties  du  corps  sont  d’un  vert-olivâtre 
uniforme.  Bruce’ s 3 Trav.  4 . p.  181  , 290.  id. 
Appendix  IL  p.  18  6.  Levaillant , Oiseaux  d’A- 
frique. pl.  2.76  j 177.  Latham  y general  Synopsisy 
Suppl.  1.  p.  1 69.  n.  6.  L’Afrique. 

* Le  Pigeon  Rameron.  91.  C.  Arquatrix.  C. 
Capite  griseo-c&rulescente  ; fronte } parte  dorsi  su- 
periore  vinaceo-rubris  ; tectricibus  alarum  ventro- 
que  albo  maculatis  ; rostro  pedibusque  flavis. 

La  tète  , d’un  gris-bleuâtre  ; le  front  et  le 
haut  du  dos , d’un  rouge  vineux  ; les  couvertures 
des  ailes  et  le  ventre , tachetés  de  blanc;  le  bec 
et  les  pieds , jaunes. 

Nous  devons  la  connoissance  de  ce  Pigeon 
d’Afrique  à M.  Levaillant , qui  l’a  observé  dans  les 
forêts  du  pays  d’Anténiquoi.  La  dénomination 
qu’il  lui  a imposée  vient  de  la  manière  dont  il  se 
soutient  dans  les  airs.  Un  rouge-vineux  colore  le 
front,  le  haut  du  dos  et  toutes  les  parties  in- 
férieures ; il  est  remplacé  sur  le  dessus  et  le 
derrière  de  la  tête  , par  un  gris-bieuâtre  ; on 
remarque , sur  les  petites  et  moyennes  couver- 
tures des  ailes,  des  taches  blanches  et  arrondies  ; 
d'autres  de  la  même  couleur,  mais  triangulaires , 
sont  semées  sur  le  ventre  ; le  tarse  est  d’un  jaune 
clair  ; le  bec  d’un  jaune  foncé , et  la  membrane 
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des  narines,  orangée;  les  yeux  sont  de  la  der- 
nière couleur , mais  rembrunie. 

Ce  Pigeon  porte  , au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, le  nom  d’Olif-OuifyCe  qui  veut  dire  Pigeon 
de  t olivier  y parce  qu’il  se  nourrit  d’un  fruit  qui 
ressemble  à notre  olive.  Levaillant  y Oiseaux 
d’Afriq.  pl.  264,  sous  lenom  de  Ramier  Rameron. 
2e édit,  dunouv.  Dict.dd Hist.nat.  tom.  16. p.  3 59. 

L.  15.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  Jounüd.  92.  C.  Gymnophthalmos. 
C.  Capite  y collo  , pectore  abdomineque  dilute 
vinaceisy  pennis  squamosis  ut  latera  colli  ; dorso  et 
alis  fuscis  ; uropygio  et  pennis  canis. 

Les  plumes  de  la  tête  , du  cou , de  la  poitrine 
et  de  l’abdomen , d’une  teinte  vineuse  et  écail- 
lées comme  sur  les  côtés  du  cou  ; le  dos  et  les 
ailes , bruns  ; le  croupion  et  les  pennes  de  la 
queue , grises. 

Le  bec  de  ce  Pigeon  est  très- renflé  vers  sa 
pointe  ; le  tour  des  yeux  et  une  grande  partie  des 
joues  sont  dénués  de  plumes  et  parsemés  de 
papilles  charnues , d’un  beau  bleu  foncé  , tirant 
un  peu  au  violet  ; la  tête,  le  haut  du  cou, 
la  poitrine  et  le  ventre  sont  d’une  belle  teinte 
vineuse  ; la  nuque  et  les  côtés  du  bas  du  cou  , 
d’un  bleu  clair  et  d’un  pourpre  tendre  , avec 
deux  lunules  à l’extrémité  des  plumes,  dont 
l’une  est  blanche,  et  celle  qui  les  termine, 
bleuâtre  et  à foibles  reflets  violacés;  une  longue 
tache  noirâtre  transversale , et  composée  de  plu- 
mes très-courtes , est  au-dessous  de  l’orifice  des 
oreilles  ; cette  tache  n’est  apparente  que  lorsque 
l’oiseau  étend  un  peu  son  cou  ; le  haut  du  dos  , 
les  scapulaires,  les  petites  et  grandes  couvertures 
des  ailes  sont  d’un  gris-brun  terne  ; le  bord  exté- 
rieur des  ailes  est  marqué  de  blanc  ; ses  grandes 
et  ses  moyennes  pennes  sont  noires  et  bordées 
de  gris  à l’extérieur  ; le  reste  du  dos  et  le  crou- 
pion, d’un  gris -bleu  clair;  les  pennes  de  la 
queue  , grises  en  dessus  , blanchâtres  en  dessous; 
ses  couvertures  inférieures  et  l’abdomen , d’un 
blanc  pur  ; l’iris  est  rougeâtre. 

La  femelle  , qui  est  plus  petite  que  le  mâle  , 
porte  des  couleurs  moins  vives  , ainsi  que  la 
teinte  de  la  peau  nue  qui  entoure  l’œil.  Tem- 
minck y Histoire  des  Pigeons  , in-folio  , pl.  1 S de 
la  seconde  famille. 

* Le  Pigeon  Labrador.  93.  C.  Elegans. 
C.  Occipite  ex  albicante  cano  ; pectore , ventre 
abdomineque  canis  y macula  ex  rubescente  fuscâ  in 
pectore -,  caudâ  canâ  3 transversâ  fasciâ  nigrd  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 
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L’occiput  d’un  gris  blanchissant  ; le  ventre 
et  l’abdomen,  gris;  la  poitrine  tachetée  de  brun- 
rougeâtre;  la  queue,  grise  et  traversée  par  une 
bande  noire  ; le  bec,  de  cette  couleur;  les  pieds, 
rouges. 

Les  naturalistes  français,  qui  ont  fait  le 
voyage  autour  du  Monde  avec  le  capitaine  Bau- 
din , ont  rapporté  cette  belle  espèce  de  la  terre  de 
Diemen.  Le  front  est  d’un  roussâtre  clair;  une 
tache  d’un  gris-blanc,  et  entourée  d’une  ban- 
delette noirâtre  qui  part  de  l’angle  postérieur  du 
bec,  se  fait  remarquer  sur  l’occiput  ; une  autre 
bandelette  blanche  est  sur  les  côtés  du  cou;  le 
lontm 3 la  nuque,  les  plumes  scapulaires  et  le  milieu 
du  haut  de  la  poitrine  sont  bruns;  le  reste  de 
la  poitrine  , les  côtés  du  cou  , le  ventre  et  les 
parties  postérieures,  d’un  gris  foncé;  le  dos,  le 
croupion  et  les  petites  couvertures  des  ailes  , d’un 
brun-olivâtre;  deux  larges  bandes  transversales, 
l’une  de  la  couleur  de  rubis  et  de  l’opale,  l’autre 
de  celle  du  saphir  et  de  l’éméraude,  font  un 
riche  ornement  sur  les  ailes,  et  couvrent  leurs 
moyennes  couvertures,  dont  l’extrémité  est 
blanche  ; leurs  pennes  sont  brunes  en  dehors 
et  rousses  en  dedans;  la  queue  a son  extrémité 
traversée  par  une  bande  noire  et  brune.  Cet 
oiseau  est  au  Muséum  d’histoire  naturelle.  Tem- 
minck  3 Histoire  des  Pigeons , in-folio  3 pl.  22  de 
la  2e  famille.  2e  édit,  du  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  2 6.p.  350.  Les  Terres  australes. 

L.  11.  E..  P..  R.  1 4. 

* Pigeon  a^  ceinturon  noir.  94.  C.  Cincta. 
C.  Capite  j collo  et  pectore  ex  flavescente  albo  ; 
cingulo  atro  pectus  cingente  ; dorso  alisque  ai- 
grie antibus  ; ventre , cruribus  abdomineque  flavis ; 
caudâ  cano  terminatâ  ; rostro  flavo  ; pedibus  plu- 
rnosis. 

La  tête , le  cou  et  la  poitrine  d’un  blanc- 
jaunâtre;  un  ceinturon  noir  sur  la  poitrine;  le 
dos  et  les  ailes,  noirâtres;  le  ventre,  l’abdomen 
et  les  jambes,  jaunes  ; la'  queue  terminée  de  gris  ; 
le  bec,  jaune;  les  pieds,  emplumés. 

Cette  espèce,  dont  on  n’a  vu  qu’un  seul  in- 
dividu, se  trouve  dans  l’Australasie.  Elle  a la 
la  tête  et  le  cou,  blancs  ; la  poitrine,  d’un  blanc- 
jaunâtre,  avec  un  ceinturon  d’un  noir  velouté 
sur  sa  partie  inférieure;  cet  ornement  remonte 
sur  le  dos,  où  il  est  attache  à une  espèce  de 
manteau  d’un  noir-verdâtre;  les  grandes  pennes 
des  ailes  sont  d’un  vert  foncé,  et  les  six  pre- 
mières ont  leur  extrémité  arrondie,  tandis  que 
les  suivantes  sont  coupées  verticalement;  le 


croupion  est  verdâtre  ; la  queue,  d’un  noir-ver- 
dâtre en  dessus,  cendrée  en  dessous  et  d’un  gris- 
verdâtre  vers  son  extrémité,  qui  est  blanchâtre  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont  d’un 
blanc-jaune  ; cette  couleur  sert  de  bordure  aux 
couvertures  caudales,  dont  le  reste  est  gris;  les 
plumes  qui  recouvrent  les  tarses  jusqu’aux  doigts 
sont  d’un  jaune  foncé.  Temminck3  Histoire  des 
Pigeons  3 in-folio , pl.  23  de  la  2e  famille. 
2e  é dit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  26. 
p.  347.  Les  Terres  australes. 

L.  18.  E..  P..  R.  14. 

* Le  Pigeon  a nuque  violette.  95.  C. 
Fronte  3 collo  3 ventre  abdomineque  albis  ; pectore 
ex  candicante  violaçeo  ; partibus  superioribus  ex 
vinaceo  rufo  ; cervice  et  parte- dorsi  superiore  v.io- 
laceo  ex  aureo  nitente3  rostro  pedibusque  rubris. 

Le  front,  le  cou,  le  ventre  et  l’abdomen, 
blancs;  la  poitrine  , d’un  violet-blanchâtre  ; les 
parties  supérieures,  d’un  roux-vineux  ; la  nuque 
et  le  haut  du  dos,  violets,  à reflets  dorés;  le  bec 
et  les  pieds,  rouges. 

Le  pays  de  ce  Pigeon  n’est  pas  connu  ; mais 
l’on  soupçonne  qu’il  habite  dans  l’Amérique 
méridionale.  Un  beau  roux-pourpré  foncé  règne 
sur  les  parties  supérieures  du  corps , la  queue  et 
le  dessus  des  ailes , dont  les  pennes  sont  rousses; 
une  espèce  de  collet,  d’un  brun-violet,  à re- 
flets dorés,  brille  sur  la  nuque;  le  front,  la 
gorge,  le  ventre  et  les  parties  postérieures  sont 
d’un  blanc  pur;  la  poitrine  est  légèrement 
nuancée  de  violet-pourpré,  â reflets  métalli- 
ques ; une  peau  nue  et  rouge  entoure  les  orbites. 
Temminck  3 Histoire  des  Pigeons  3 in-folio  3 
pl.  29  de  la  2e  famille.  2e  édit,  du  nouv.  Dict » 
d’Hist.  nat.  tom.  zS.p.  356. 

L.  9.  E..  P..  R.. 


* Le  Pigeon  Vlouvlou.  97.  C.  Holosencea. 
C.  Gula  alba  ; duobus  in  pectore  cingulis  3 altéra 
albo , al  ter 0 nigro  3 duobus  f as  dis  transversis 
canis  in  alis  3 ventre  et  tectricihus  caud&  inferio- 
ribus  flavis  ; remigibus  in  apice  bifurcis  ; rostro 
nigro  ; pedibus  plumosis. 

La  gorge  blanche;  deux  ceinturons  sur  la 
poitrine,  l’un  blanc,  l’autre  noir;  deux  bandes 
transversales  grises  sur  les  ailes  ; le  ventre  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue,  jaunes  ; les 
rémiges  fourchues;  le  bec,  noir;  les  pieds, 
emplumés. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  îles  de  la 
Mer-Pacihque.  Les  couvertures  de  la  queue 
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s’étendent  jusqu’à  son  extrémité  ; les  ailes  sont 
larges;  leurs  grandes  pennes,  courbées  en  forme 
de  sabre,  depuis  leur  origine  jusqu’aux  trois 
quarts  de  leur  longueur,  et  dirigées  en  sens 
inverse  à leur  extrémité  , de  manière  que  leur 
pointe  se  trouve  en  dehors  ; cette  pointe  est 
divisée  en  deux  parties,  ce  qui  donne  lieu  à 
une  profonde  échancrure;  les  barbes  intérieures 
ont  leur  bout  arrondi , et  les  extérieures  sont 
terminées  en  pointe  aiguë;  les  plumes  des 
pieds  ont  des  barbes  déliées  et  fines  ; tout  le 
plumage  est  velouté.  Les  parties  supérieures, 
les  ailes,  le  cou,  la  poitrine  et  les  flancs  sont 
d’un  vert  tendre,  à reflets;  une  bande  longi- 
tudinale, d’un  blanc  pur,  naît  à la  mandibule 
inférieure,  et  descend  sur  une  partie  du  cou  ; 
on  remarque  sur  la  poitrine  un  ceinturon  de 
cette  couleur , suivi  d’un  autre  plus  large  et 
noir,  qui  se  perd  dans  le  jaune- verdâtre  du 
ventre;  les  grandes  couvertures  des  ailes  sont 
grises  dans  leur  milieu  et  vertes  à leur  extrémité; 
deux  larges  bandes , d’un  gris  argenté  , tra- 
versent le  dessus  de  l’aile  ; les  pennes  secondaires 
sont  vertes  à l’extérieur  ; les  primaires , d’un  gris 
argenté  , nuancé  de  verdâtre  ; toutes  ont  leur 
côté  intérieur  et  leur  extrémité  de  couleur 
noire;  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
sont  d’un  beau  jaune;  les  pennes,  d’un  vert 
foncé  en  dessus,  et  grises  en  dessous;  les  plumes 
des  tarses,  blanches,  et  les  doigts,  gris.  Tem- 
mïnck  y Histoire  des  Pigeons  y in-folio  y pl.  32 
de  la  2 e famille.  2 e édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  i6.p.  365.  La  Polinèsie. 

L.  10  ~.  E..  P..  R.  14. 

f Le  Pigeon  a moustaches  blanches.  99. 
C.  Mystacea.  C.  Gula  et  macula  transversa  infra 
oculos  albis  ; collo  antenore  et  cervice  viridi  et 
violaceo  nitentibus  ; pcptore  ventreque  vinaceis  ; 
dorso  et  tectricibus  alarum  fuscis ; remigibus 
rufis  ; rostro  pedibusque  rubris. 

Le  menton  et  une  tache  transversale , de 
couleur  blanche  en  dessous  de  l’œil  ; la  partie 
antérieure  du  cou  et  la  nuque,  à reflets  verts  et 
violets;  la  poitrine  et  le  ventre.  Vineux  ; le  dos 
et  les  couvertures  des  ailes,  bruns  ; les  rémiges' 
rousses;  le  bec  et  les  pieds,  rouges. 

On  ne  commît  pas  la  véritable  patrie  de  ce 
Pigeon  - on  sait  feulement  qu’il  se  trouve  dans 
l’Amérique  australe.  Une  bande  large  et  blanche 
part  de  l’angle  de  la  bouche , et  se  dirige  en 
passant  sous  l’œil  vers  la  nuque  ; un  brun  foncé, 
et  à reflets  métalliques,  règne  sur  le  sommet 
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de  la  tête,  les  petites  et  les  grandes  couvertures 
supérieures  des  ailes,  le  bas  du  dos,  le  croupion 
et  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue; 
un  vert  doré,  légèrement  nuancé  de  violet  et 
de  pourpre  , occupe  les  côtés  du  cou  et  le  haut 
du  dos  ; cette  couleur  prend  un  ton  vineux  sur 
la  poitrine  , est  terne  sur  le  ventre , et  se  dé- 
grade jusqu’au  blanc-roussârre  sur  les  parties 
postérieures;  le  fouet  del’aîle,ses  pennes  et 
toutes  les  latérales  de  la  queue  sont  d’un 
roux  très-vif;  l’orbite  est  rouge.  Temtninck , 
Histoire  des  Pigeons , in- folio  y pl.  5 G de  la 
Ie  famille.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat, 
tom.  16.  p.  35  5. 

L.  r 1 E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  Poukioboie.  100.  C.  S-uperba.  C. 
Capire  purpureoÿ  cervice  subrubicunda ; collo  cano; 
al&  spuria  cingulo  c&ruleo , maculis  ovatis  ex 
c Mules cente  nigris  in  tectricibus  alarum  ; ab- 
domine  et  tectricibus  sub  caudâ  albis;  rostro 
nigro  ; pedibus  rubris. 

La  tête  pourprée;  la  nuque  un  peu  rougeâtre  ; 
le  cou,  gris;  l’aile  bâtarde , entourée  de  bleu; 
des  taches  ovales,  d’un  noir-bleuâtre  sur  les 
couvertures  des  ailes  ; l’abdomen  et  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  , blanches;  le 
bec,  noir;  les  pieds,  rouges.  ( Pl.  2.38 .jig.  1.) 

M.  Temminck,  qui  possède  le  seul  individu 
que  l’on  connoisse , souf  çonne  que  le  nom  sous 
lequel  il  est  décrit,  est  celui  qu’il  porte  dans 
1 île  d’Oraïti,  sa  patrie.  C’est  un  des  plus  beaux 
oiseaux  de  cette  jolie  famille  ; il  a le  dessus  de  la 
tête  d’un  violet  éclatant;  l’occiput  et  les  joues, 
d’un  vert  tendre  ; la  nuque,  d’un  brun-rougeâtre; 
le  dos  et  les  couvertures  supérieures  de  l’aile, 
d’un  vert  nuancé  d olivâtre;  quelques  taches 
ovales  vers  le  bout  des  moyennes  couvertures  ; 
le  pli  de  l’aile,  d’un  bleu  un  peu  violet;  les 
pennes  secondaires , d’un  vert  foncé  en  dehors  , 
noires  à l’intérieur  et  bordées  de  jaune , ainsi 
que  les  plumes  qui  les  recouvrent  en  dessus  ; les 
primaires  noirâtres  et  frangées  de  jaune-blan- 
châtre ; les  pennes  de  la  queue , vertes  ; cette 
teinte  incline.à  la  couleur  olive  à leur  base,  est 
foncée  vers  leur  milieu  , et  d’un  blanc  nuancé 
de  vert  à leur  extrémité;  toutes  sont  noires  à 

, l’intérieur,  grises  et  blanches  en  dessous;  les 
plumes  du  devant  du  cou  sont  violettes,  et  opt- 
leur  extrémité  grise;  la  poitrine  est  d’un  bleu 
foncé;  le  ventre,  blanc  dans  le  milieu,  vert  et 
tacheté  de  blanc  sur  les  côtés;  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue,  qui  sont  de  la  dernière  couleur. 
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ont  des  taches  oblongues  et  vertes  sur  leurs  barbes 
intérieures ; le  tour  de  l’œil  est  nu  et  rouge  ; 
le  tarse,  emplumé  jusque  vers  sa  moitié.  Tem- 
minck , Histoire  des  Pigeons  , in-folio  3 pl.  33 
de  la  2e  famille.  ze  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  z6.  p.  358. 

L.  9 b E..  P..  R.  1 6. 

* Le  Pigeon  azuré.  101.  C.  C&rulea.  C.  Gula 
genis  et  venue  albis  ; pectore  ex  vinaceo-fusco  3 
rostro  rubro , apice  albescente  ; pedibus  rubris. 

Le  menton,  les  joues  et  le  vertex,  blancs  ; la 
poitrine,  d’un  brun  vineux;  le  bec  rouge  et 
blanchissant  à sa  pointe;  les  pieds,  rouges. 

Cette  espèce,  dont  le  pays  n’est  pas  indiqué 
par  Temminck,  qui  le  premier  l’a  décrite,  a 
routes  les  parties  supérieures  d’un  riche  bleu- 
de-ciel  ; les  joues  et  la  gorge  , d’un  blanc  pur  ; 
le  devant  du  cou  et  la  poitrine,  d’un  brun-fauve, 
avec  une  nuance  vineuse  ; le  ventre  et  les  parties 
postérieures,  blanchâtres;  les  orbites,  rouges. 
Temminck  3 Histoire  des  Pigeons  , in-  folio  3 pl.  3 7 - 
de  la  ze  famille.  ie  édit . du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  z6.  p.  345  . 

L.  9.  E..  P..  R.. 

Le  Pigeon  Geofroy.  101.  C.  Geofroii. 
Ç.  Cano-alba  in  corpo  al&  ; quinque  aut  sex  ma- 
culis  violaceis  viridi-nitentibus  , in  humeribus  sep- 
tem  aut  octo  maculis  fus cis  in  alarum  extremo  ; 
remigibus  et  rectricibus  nigricante-fuscis  3 rostro 
nigro  ; pedibus  rubris. 

Poignet  de  l’aile  d’un  gris-blanc;  cinq  ou  six 
taches  violettes , et  à reflets  verts  sur  la  poitrine  ; 
sept  ou  huit  autres  brunes  , à l’extrémité  des 
ailes;  rémiges  et  recrrices  d’un  brun-noirâtre; 
bec,  noir;  pieds,  rouges. 

On  soupçonne  que  le  Brésil  est  la  patrie 
de  cet,  oiseau.  Il  a le  dessus  de  la  tête  et  le 
devant  du  cou  d’un  gris-blanc,  qui  se  change 
en  gris  de  perle  sur  le  corps  ; la  queue  , 
d’un  blanc-bleuâtre ; cinq  ou  six  taches,  d’un 
hoir-violet,  à reflets  verts  et  bleus  sur  le  haut 
des  épaules;  huit  autres  plus  grandes  sur  les 
grandes  couvertures  de  l’aile  ; trois  de  celles- 
ci  sont  de  la  couleur  du  haut  de  l’aile,  les 
autres  rousses  et  bordées  de  noir  transversa- 
lement ; les  pennes  sont  noirâtres,  de  même 
que  celles  de  la  queue,  qui  est  étagée,  Cet  indi- 
vidu est  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  ou 
il  a été  déposé  par  M.  Geofroy,  professeur  de 
ce  Muséum.  Temtninck , Histoire  des  Pigeons , 
in  folio  j pl,  57  de  la  Ie  famille.  ze  édit,  du 
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nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 6.  p.  351.  L’Amé- 
rique australe. 

L.  8.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  SOURIS.  103.  C.  Cincrea.  C.  Cana , 
alis  , dorso  et  pennis  caud&  binis  mediis  ex  fusco- 
canis  • pennis  caud&  lateralibus  3 nigris ; maculis 
quadrangularibus  et  rotundis  in  tectricibus  ala- 
rum; caudâ  quadratâj  rostro  flavo3  pedibus  rubris. 

Grisâtre  ; ailes , dos  et  les  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  , d’un  gris-brun  ; ses  pen- 
nes latérales,  noires;  taches  quadrangulaires  et 
arrondies  sur  les  couvertures  alaires  ; queue  car- 
rée; bec,  jaune;  pieds,  rouges. 

Cette  espèce  se  trouve  au  Brésil.  Le  front , 
la  gorge  et  toutes  les  parties  inférieures  sont 
d’un  blanc  légèrement  teint  de  gris-bleu  ; le 
manteau,  les  couvertures  des  ailes,  le  croupion  , 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  et 
l’origine  de  ses  deux  pennes  latérales,  d’un  gris 
de  souris  ; la  tête , les  côtés  du  cou  et  le  haut 
du  dos,  d’un  gris-bleu  foncé;  quelques  petites 
taches  carrées  et  rondes,  d’un  bleu-noirâtre,  le 
font  remarquer  sur  les  couvertures  des  ailes,  dont 
les  pennes  sont  d’un  gris-brun  ; les  latérales  de  ia 
queue,  de  cette  couleur  sur  les  trois  quarts  de  leur 
étendue,  et  noires  en  dedans;  toutes  sont  d’égale 
longueur.  Temminck , Histoire  des  Pigeons  3 in- 
folio  3 pl.  58  de  la  ie  famille.  ze  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  3 66. 

L.  7.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  a double  collier.  104. 
C.  Bitorquata.  C.  Capite  cano  ; collo  3 pectore 
ventreque  vinaceis  , dorso  et  alis  ex  fusco-canis  ; 
remigibus  canis3  abdomine  albo  ; duobus  collaribus 
collum  cingentibus 3 superiori  albo  , inferiori  nigro; 
caudâ  longâ  ; rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 

La  tête,  grise;  le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre, 
vineux;  le  dos  et  les  ailes,  d’un  gris-brun  ; les 
rémiges,  grises  ; l’abdomen,  blanc;  deux  colliers 
autour  du  cou  ; l’un  de  cette  couleur,  et  l’autre 
noir  ; la  queue , longue  ; le  bec,  noir;  les  pieds, 
rouges. 

Le  seul  individu  de  cette  espèce  qui  soie 
connu,  a été  déposé  au  Muséum  d’histoire 
naturelle  par  les  naturalistes  qui  ont  accom- 
pagné le  capitaine  Baudin  dans  son  voyage 
autour  du  Monde. 

Le  bec  de  ce  Pigeon  est  mince,  peu  renflé 
vers  le  bout  et  fortement  courbé  à la  pointe  de 
sa  partie  supérieure;  la  tête  est  d’un  gris-cendré  ; 
le  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  sont  d’une  cou- 
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leur  vineuse;  des  deux  colliers  qu’on  remarque 
sur  la  nuque,  l’un  est  blanc  et  l’autre  noir; 
le  dos,  les  scapulaires,  les  moyennes  couver- 
tures de  l’aile  sont  d’un  gris  terreux  ; ses  petites, 
d’une  couleur  de  plomb;  ses  pennes,  grises;  les 
trois  premières  de  chaque  côté  de  la  queue  , 
noires  à l’intérieur,  depuis  leur  base  jusqu'aux 
trois  quarts  de  leur  longueur,  et  d’un  gris-blan- 
châtre sur  le  reste  et  en  dehors  ; les  deux  intermé- 
diaires de  la  couleur  du  dos  ; les  bas- ventre  est 
blanc.  Temminck  , Histoire  des  Pigeons , in- 
folio  j pi.  40.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  16.  p.  349. 

L.  ii.  E..  P..  R.. 

* Le  Pigeon  peint.  105.  C.  Picturata.  C.  Ca- 
pite  cano  ; pennis  emarginatis  3 in  origine  nigris  3 
vinaceo-albescente  terrninatis  in  lateribus  colli  ; 
dorso  et  tectricibus  alarurn  purpuratis  ; pennis 
cauda  lateralibus  nigrescente-canis  3 medio  nigris  et 
albo  terrninatis  3 rostro  pedibusque  cœrulescen- 
tibus. 

La  tète,  grise  ; les  plumes  des  côtés  du  cou, 
émarginées,  noires  à leur  base,  et  terminées 
d’un  vineux  blanchâtre  ; le  dos  et  les  couver- 
tures des  ailes,  pourprés;  les  pennes  latérales  de 
la  queue,  d’un  gris-noirâtre,  noires  dans  leur 
milieu  et  terminées  de  blanc;  le  bec  et  les  pieds, 
bleuâtres. 

On  voit  ce  Pigeon  à l’Ile-de-France,  où  il 
n’est  que  de  passage.  Un  gris  - cendré  couvre 
la  tête,  la  gorge  et  le  haut  du  cou,  dont 
la  partie  inférieure  est,  de  même  que  la  poi- 
trine et  le  ventre,  d’un  vineux  clair;  on 
remarque  sur  les  côtés  du  cou  quelques  plumes 
échancrées , noires  et  terminées  de  vineux  clair  ; 
le  haut  du  dos  et  les  petites  couvertures  des 
ailes  sont  de  cette  même  couleur  , mais 
foncée  ; les  scapulaires , les  pennes  des  ailes 
et  les  deux  du  milieu  de  la  queue , d’un 
brun-cendré;  les  autres  pennes  caudales,  d’un 
gris-noirâtre  à leur  base , ensuite  noires  et  ter- 
minées par  une  large  bande  blanche  ; le  dos  , 
le  croupion  et  les  flancs , de  cette  teinte  ; l’ab- 
domen et  les  parties  postérieures , d’un  blanc 
lavé  de  vineux  ; la  queue  est  longue  et  foible- 
ment  arrondie.  Temminck  3 Histoire  des  Pigeons 3 
in- 8°.  p.  315.  2e  édit,  du  nouv . Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  2 6.p.  357.  L’Jjrique. 

Le  Pigeon  a face  blanche.  106.  C.  Ery- 
th'othorax.  C.  Facie  albâ  ; collo  pectoreque  pur- 
pureis  y in  cervice  collaris  violaceus  cum  re- 
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fiexu  viridi  aurato  3 abdomine  rufo  ; pennis  cauddt 
lateralibus  nigris  3 cano  terrninatis  • rostro  nigro  ; 
pedibus  rubiis. 

La  face,  blanche  ; le  cou  et  la  poitrine,  pour- 
prés ; une  collerette  violette,  à reflets  verts- 
dorés  sur  la  nuque;  l’abdomen,  roux  ; les  pennes 
latérales  de  la  queue,  noires  et  terminées  de 
blanc;  le  bec,  noir;  les  pieds,  rouges. 

Cette  espèce  se  trouve  à Surinam.  Elle  a la 
face  d’un  blanc-grisâtre;  le  haut  de  la  tête,  le 
cou  et  la  poitrine,  d’une  belle  couleur  vineuse, 
plus  foncée  sur  la  dernière  partie  ; une  collerette 
violette  et  à reflets  dorés  sur  la  nuque  du  mâle  ; 
le  ventre  et  les  parties  postérieures,  d’une  cou- 
leur de  rouille  foncée  ; le  dos,  les  couvertures 
supérieures  des  ailes , et  les  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue,  fuligineux  ; ses  latérales 
noires,  grises  en  dessus,  et  blanches  en  dessous, 
vers  leur  extrémité;  les  pennes  alaires,  noi- 
râtres et  bordées  de  gris;  des  papilles  charnues 
et  rouges  autour  des  yeux  ; le  bec  mince  et  peu 
renflé  à sa  pointe.  Temminck } Histoire  des 
Pigeons 3 in-folio  3 pl.  7 de  la  3 e famille.  2e  édit„ 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  x6.p.  395. 

Le  Pigeon  Colombi  - Galline.  107. 
C.  Carunculata.  C.  Fronte  nudâ  ; carunculâ  gut- 
turale rubrâ;  capite , collo  pectoreque  cinereo- 
carulescentibus  3 ventre  uropygioque  albis  ; tectri- 
cibus alarurn  superioribus  cinereo- argent atis3  apice 
albis  ; rostro.  b asi  rubro  , apice  nigro  ; pedibus 
vinaceo-rubr'ts. 

Front  nu  ; caroncule  rouge  sous  la  gorge;  tête, 
cou  , poitrine  , d’un  gris  - bleuâtre  ; ventre  et 
croupion  , blancs  ; couvertures  supérieures  des 
ailes  , d’un  gris  argenté  et  terminées  de  blanc  ; 
bec  rouge  à sa  base,  noir  à sa  pointe;  pieds, 
d’un  rouge  vineux. 

Cette  Colombi  Galline  3 qu’a  fait  connoître 
M.  Levaillanr , et  qu’il  a trouvée  dans,  le  pays 
des  Namaquois  , près  des  monts  hérissés , dif- 
fère tellement  de  tous  les  Pigeons  connus , par 
une  partie  de  son  extérieur,  ses.  mœurs,  ses 
habitudes,  sa  ponte  et  l’éducation  de  sa  jeune 
famille , qu’on  balancera  toujours  à la  classer 
dans  ce  genre,  sous  quelque  dénomination  que 
ce  soir. 

et  Notre  Colombi  - Galline , dit  cet  habile 
ornithologiste,  tient  aux  Pigeons  proprement 
dits,  par  la  forme  de  son  bec,  qui  est  abso- 
lument le  même  que  chez  ces  derniers et 
par  le  naturel  de  ses  plumes;  mais  il  en  dif- 
fère par  le  barbillon  nu  et  rouge  qui  pend'  sous. 
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son  bec*,  par  des  tarses  plus  alongés,  par  la 
forme  arrondie  de  son  corps , par  le  port  de  sa 
queue  courte  , qu’il  tient  pendante  comme  les 
Pedrix  portent  la  leur,  et  enfin,  par  ses  ailes 
arrondies,  caractères  qui,  tous,  en  le  rappro- 
chant des  Gallinacées , placent  naturellement 
certe  intéressante  espèce  entre  les  Colombes  et 
les  Gallinzs  _,  comme  pour  marquer  et  former 
le  passage  entre  ces  deux  espèces. 

>5  Cet  oiseau  niche  à terre  dans  un  petit 
enfoncement  recouvert  de  bûchettes  et  de 
quelques  brins  d’herbes  sèches,  sur  lesquelles 
la  femelle  pond  de  six  à huit  œufs  , d’un  blanc- 
roux  , que  le  male  et  la  femelle  couvent  alter- 
nativement. Les  petits,  qui  naissent  couverts 
d’un  duvet  gris-roussâtre , courent  au  sortir  de 
la  coque  ; dès  cet  instant , ils  ne  quittent  plus 
le  père  et  la  mère,  qui  les  mènent  partout,  en 
les  rappelant  sans  cesse,  et  les  couvrant  de  leurs 
ailes  pour  les  réchauffer,  ou  les  préserver  de 
l’ardeur  du  soleil.  Leur  première  nourriture  est 
composée  de  nymphes  de  fourmis,  d’insectes 
morts  et  de  vers  que  le  père  et  la  mère  montrent 
à leurs  petits , qui  les  mangent  seuls ; bientôt  ils 
sont  en  état  de  les  trouver  eux -mêmes 5 devenus 
plus  forts,  ils  se  nourrissent  de  toutes  sortes 
de  graines,  de  baies  et  d’insectes  ; quoiqu’ils 
aient  atteint  tout  leur  développement,  ils  ne  se 
séparent  par  couples  "'qu’au  temps  des  amours, 
manière  d’être  qui,  à quelques  nuances  près, 
est  la  même  pour  tous  les  oiseaux  du  grand 
ordre  des  Gallinacées.  » 

Chez  ce  Colombi- Galline  , le  front  et  le  tour 
du  bec  sont  dénués  de  plumes,  et  un  mamelon 
charnu  se  dirige  vers  la  gorge  et  s’étend  sur  les 
oreilles;  la  tête,  les  joues,  le  cou  et  la  poitrine 
sont  d’un  gris  ardoisé;  les  plumes  scapulaires  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes,  d’un  gris 
argenté,  et  terminées  par  un  liseré  blanc;  le 
ventre,  toutes  les  couvertures  de  la  queue  , celles- 
du  dessous  de  l’aile,  le  croupion  , les  flancs  et  le 
bord  extérieur  de  la,  première  penne  caudale, 
d’un  blanc  pur;  la  queue  est  légèrement  étagée, 
d’un  brun- roux  en  dessus  et  noirâtre  en  dessous; 
l’iris  est  jaune. 

La  femelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  est 
privée  de  barbillons.,  que  son  plumage  est  plus 
renie,  et  en  ce  que  les  plumes  qui  recouvrent 
l’aile  en  dessus  ne  sont  point  terminées  de 
blanc.  Lev aillant , pl.  278  des  Oiseaux  d'Afri- 
que, édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  totn,  16. 
p,  3 94.  L’Afrique  méridionale. 


* Le  Pigeon  Oricou.  108.  C.  Auricularis. 
C.  Naribus  globosis  ; orbitis  colloque  nudis  } an- 
ruleis  ; 3,  carunculis  gularibus  sauguineis  ; re~ 
migibus  primoribus  caudâque  ad  apicem  nigris  ; 
rostro  nïgro  ; pedibus  rubris. 

Les  narines  globuleuses  ; les  orbites  et  le  cou , 
nus  et  bleus;  trois  caroncules  sous  le  menton, 
de  couleur  de  sang  ; les  premières  pennes  de 
l’aile  et  la  queue,  noires  â leur  extrémité;  le 
bec,  de  cette  couleur  ; les  pieds,  rouges.  (Pl.  228. 

M 2*  ) 

On  soupçonne  que  cette  espèce  habite  dans 
les  îles  de  la  Mer-Pacifique.  Elle  a les  joues , 
jusque  derrière  les  oreilles  , dénuées  de  plumes  ; 
la  peau  du  devant  du  cou,  nue  et  garnie  de  trois 
barbillons  pendans;  le  premier  prend  naissance 
â la  base  inférieure  du  bec,  et  forme  plusieurs 
plis  sur  le  devant  du  bec  ; les  deux  autres , qui 
sont  les  bords  de  la  peau,  naissent  au-dessous 
des  yeux;  une  carnosité  arrondie  d’un  beau 
rouge,  de  la  grosseur  d’une  noix,  et  tuber- 
culée , s’élève  au-dessus  des  narines  ; le  plumage 
est  d’un  blanc  uniforme  ; mais  la  queue  esc 
grise  â sa  base,  noire  vers  le  bout  et  blanche  à 
l’intérieur  de  ses  trois  premières  pennes  latérales, 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur;  les 
pennes  primaires  des  ailes  sont  d’un  gris-blanc 
avec  leur  extrémité  noire;  l’aile  bâtarde  est 
d’un  gris-noirâtre.  Des  individus  n’ont  de  noir 
que  sur  la  queue;  d’autres  sont  plus  ou  moins 
tachetés  de  noir  er  de  gris.  Temminck  , Histoire 
des  Pigeons , in-folio  3 pl.  21.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  16.  p.  358. 

L.  1 1 E..  P..  R.  j. 

* Le  Pigeon  unicolor.  109.  C.  Psittacea.  C. 
Crisso  fusco  ; rectricibus  duabus  2 intermediis  viri- 
dibus  3 reliquis  cinereis  3 apice  albis  3 inter  quos 
colores  teniaque  transversa  nigra;  remigibus  nigris; 
secunianis  3 ad  apicem  margine  flavis  ; rostro 
plumbeo  ; pedibus  nigris. 

L’anus,  brun  ; les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  , verres  ; les  autres  , cendrées  , 
blanches  à l’extrémité  ; une  bandelette  trans- 
versale et  noire  entre  ces  couleurs  ; les  rémiges 
et  les  pennes  secondaires,  noires,  bordées  de 
jaune  à la  pointe  ; le  bec , couleur  de  plomb  ; les 
pieds , noirs. 

L’île  de  Timor  est. la  patrie.de  ce  Pigeon  3 
dont  là  tête  , le  cou  , . toutes  les  parties  infé- 
rieures , le  dos  et  les  couvertures  du  dessus  de 
l’aile  sont  d’un  vert  clair  ; les  pennes  alaires  , 
noires  ; les  moyennes , bordées  de  jaune  foncé  ; 
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la  queue  est  arrondie , grise  à sa  base , noire 
dans  le  milieu  et  blanche  sur  le  reste  , à l’excep- 
tion de  ses  deux  pennes  intermédiaires  , qui  sont 
vertes  ; ses  couvertures  inférieures  présentent 
cette  dernière  couleur  , avec  du  blanc  à leur 
extrémité.  Temminck , Hist.  des  Pigeons  , infol. 
pl.  4 de  la  première  famille.  2 e édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  2 6.  p.  290 .Les  Indes  orientales. 

L.  10  i E..  P..  R.. 

* La  Tourterelle  écaillée,  i 10.  c.  Squa - 

mosa.  C.  Ex  cano-fusco  in  nigra  squamosa  ; m-a - 
culis  albis  in  alis  ; rostro  nigro  j pedibus  rubris. 

D’un  gris-brun  écaillé  en  noir  ; des  taches 
blanches  sur  les  ailes  ; le  bec,  noir}  les  pieds, 
rouges. 

Cette  Tourterelle  a été  envoyée  du  Brésil. 
Elle  a toutes  les  plumes  terminées  par  une  lunule 
noire,  ce  qui  fait  paroîcre  son  vêtement  comme 
couvert  d’écailies  , sur  le  fond  gris-vineux  de 
la  tête  et  du  dessus  du  cou  ; d’une  nuance  très- 
claire  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine  5 
cette  même  teinte  s’altère  graduellement  presque 
jusqu’au  blanc,  sur  les  parties  postérieures  5 un 
gris-brun  terreux  occupe  le  dos,  le  croupion , les 
pennes  intermédiaires  de  la  queue  et  les  grandes 
couvertures  des  ailes  , dont  quelques-unes  des 
petites  et  toutes  les  moyennes  sont  bordées  de 
blanc  à l’extérieur  ; leurs  pennes  sont  noires,  de 
même  que  toutes  les  latérales  de  la  queue  ; mais 
une  bande  blanche  se  fait  remarquer  à l’extré- 
mité des  quatie  les  plus  extérieures  de  celle-ci. 
Temminck  3 Histoire  des  Pigeons  3 in-folio  } pl.  59 
de  la  ze  famille.  2e  édit,  du  nouv.  Dict , d’Hist. 
nat.  tom.  2 6.  p . 3 79. 

L.  7 b E..  P..  R.  t 4. 

* LaTourterelle  Picui.  in.  Columba  Picui. 
C.  Fronte  genisque  albidis  ; corpore  supra  fusco  ; 
subtàs  albescente  , fusco  undulato  ,•  maculis  c&ruleis 
in  tectricibus  alarum  superioribus  ; caudâ  fuscâ 
albâque  ; rostro  c&ruleo  ; pedibus  violaceo-rubris . 

Le  front  et  les  joues  blanchâtres  ; le  dessus  du 
corps , brun  } le  dessous , d’un  blanc  ondé  de 
brun  } des  taches  bleues  sur  les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  ; la  queue  , brune  et  blan- 
che ; le  bec  , bleu  ; les  pieds , d’un  rouge-violet. 

Picui  est  un  nom  que  les  Guaranis  donnent 
plus  particulièrement  au  Pigeon  rougeâtre  ; mais 
M.  de  Azara  l’a  imposé  à cette  espèce , qui  est 
très-commune  au  Paraguay  et  dans  les  contrées 
arrosées  par  la  rivière  de  la  Plata.  Le  Picui  fré- 
quente les  cours  des  habitations , où  on  peut 
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le  tuer  avec  un  bâton , tant  il  est  peu  farouche  ; 
on  le  rencontre  ordinairement  par  paires  , quel- 
quefois en  familles , et  même  en  bandes  de 
vingt  individus.  Son  nid  est  aplati  et  composé 
de  petites  branches  , sans  matière  molle  à l’inté- 
rieur ; il  est  placé  sur  les  buissons  et  les  arbres 
de  moyenne  hauteur.  La  ponte  est  de  deux  œufs 
blancs , dont  l’un  , presque  sphérique  , a neuf 
lignes  et  demie  de  grand  diamètre  , et  l’autre  est 
un  peu  plus  alongé. 

Le  front  et  les  cotés  de  la  tête  sont  blanchâ- 
tres } le  dessus  de  la  tête , du  cou , du  corps  , et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  , d’un  brun 
pur,  avec  une  rangée  de  petites  taches  d’un  bleu 
d’émail  sur  ces  dernières , du  noir  sur  quelques- 
unes  , et  un  trait  blanc  sur  d’autres  ; les  pennes, 
d’un  brun-noirâtre  ; l’extérieure  de  chaque  côté 
de  la  queue  est  blanche  3 les  deuxième , troisième 
et  quatrième  ont  du  blanc  vers  leur  extrémité, 
et  sont  brunes  dans  le  reste,  de  même  que  les 
autres  pennes  ; toutes  les  parties  inférieures  sont 
d’un  blanchâtre  un  peu  mêlé  de  brun  sur  le  de- 
vant du  cou  et  les  côtés  du  corps , avec  une 
légère  teinte  vineuse  sur  la  poitrine  ; le  tour  de 
l’œil  est  blanchâtre.  De  A^ara  , Apuntamientos 
para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Pa- 
raguay y Rio-de- la-P lata  3 tom.  3 . p.  13.  n.  324. 
2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 6. 
P-  3 8 3- 

L.  7 ~.  E..  P.  20.  R.  12. 

M.  de  Azara  décrit,  comme  une  espèce  par- 
ticulière , un  individu  qu’il  nomme  Paloma 
enana  , et  que  Sonnini  regarde  comme  une  va- 
riété d’âge  ou  de  sexe.  Les  couleurs  du  plumage 
sont  les  mêmes , à quelques  exceptions  près  3 il 
a moins  de  blanc  sous  le  corps  ; du  rouge  aux 
couvertures  inférieures  de  l’aile  ; une  rache 
blanche  sur  ses  pennes  extérieures  et  les  couver- 
tures correspondantes  3 le  grand  côté  des  mêmes 
pennes,  rouge,  ainsi  que  la  moitié  supérieure 
des  mêmes  couvertures  de  la  partie  externe  de 
l’aile  ; un  peu  de  blanc  vers  l’extrémité  des  deux 
pennes  latérales  de  la  queue;  du  noirâtre  au  bout 
des  autres  ; le  reste  de  la  queue  , d’une  nuance 
plombée  ; le  tarse , d’un  rouge  lavé  de  blanchâtre. 
Longueur  totale , six  pouces  un  quart.  De  A\aray 
tom.  3 .p.  25.  n.  325. 

* La  Tourterelle  rougeâtre,  ii 2.  C. 
Talpacoti.  C.  Corpore  supra  vinaceo-rubro , subtus 
rufo  ; remigibus  lateralibus  ni  gris  3 rujo  termina  tis3 
maculis  nïgris  in  tectricibus  alarum  superioribus  p 
rostro  fusco  ; pedibus  violaceo-rubris. 
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Le  dessus  du  corps , d’un  rouge-vineux  ; le 
dessous , roux  ; les  pennes  latérales  de  la  queue, 
noires  et  terminées  de  roux  ; des  taches  noires 
sur  les  couvertures  supérieures  de  l’aile  3 le  bec , 
brun  ; les  pieds , d’un  rouge-violet. 

Picuipita  ( Tourterelle  rouge)  est  la  dénomina- 
tion que  les  Guaranis  ont  imposée  à cette  Tourte- 
relle j que  M.  de  Azaraa  décrite  sous  la  déno- 
mination de  Paloma  roxi^a  , et  n*a  vue  qu’au 
Paraguay.  On  ne  rencontre  cette  espèce  que  par 
paires , et  rarement  en  petites  troupes  de  quatre 
ou  six  *,  elle  se  perche  à la  moitié  de  la  hauteur 
des  arbres  et  des  buissons , et  jamais  à leur  cime. 
Elle  ne  voyage  point,  s’approche  des  habitations 
champêtres , entre  même  dans  les  cours , pour 
chercher  sa  nourriture , sans  néanmoins  s’éloi- 
gner beaucoup  des  bois.  Sa  ponte  est  de  deux 
œufs  blancs , d’égale  grosseur , et  formant  un 
sphéroïde  parfait. 

Elle  a le  dessus  de  la  tête  d’une  couleur  de 
plomb  ; le  lorum  , blanc  ; la  gorge , le  devant 
du  cou , le  dessous  et  les  côtés  du  corps } d’un 
roux  foncé  ; les  couvertures  inférieures  des  ailes , 
noires,  à l’exception  des  grandes,  dont  les  bords 
seulement  sont  de  cette  couleur  ; le  reste  est  d’un 
brun  foncé , de  même  que  les  pennes  en  dessous  , 
et  les  couvertures  supérieures  de  la  partie  externe 
de  l’aile  ; la  queue  est  noire  et  terminée  de  roux , 
excepté  les  deux  pennes  du  milieu  , qui  ont  la 
couleur  de  tabac  d’Espagne , nuancée  de  rouge- 
vineux  3 tout  le  reste  du  plumage,  de  ce  même 
rouge , avec  quelques  taches  noires  sur  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  ; le  tour  de  l’œil 
est  nu,  et  la  queue  étagée  3 l’on  remarque  sur 
les  côtés  du  tarse , une  rangée  de  petites  plumes 
informes.  M.  Temminck  rapporte  cette  Tourte- 
relle à son  Colombi-galline  , qu’il  appelle  Talpa- 
cotï  ; quoique  la  description  qu’il  en  donne 
diffère  en  quelque  chose  de  la  précédente  , nous 
avons  adopté  son  sentiment , sans  cependant 
assurer  que  nous  ne  nous  sommes  pas  trompés.  Il 
l’a  fait  représenter  sur  la  pl.  enl.  n°  12,  de  la  3e 
famille  de  Y Histoire  des  Pigeons,  in-folio.  De 
A\ara  , Apuntamientos  para  la  Historia  natural 
de  los  P axaros  del  Paraguay  y Rio- de-la-P lata  3 
tom.  3 ..  p.  10.  2e  édit,  du  nouv . Dict.d’Hist.  nat. 
tom.  16.  p . 38  5 . 

L.  7.  E..  P.  21.  R.  12. 

La  Tourterelle  Tambourette.  irj.  C. 
Tympanistria.  C.  Corpore  supra  fusco  ; subtus , 
fronts  3 superciliisque  albis  ; tectricibus  alarum 
supeûoribus  nigriçante-c&ruleo  maculatis  ÿ remi- 


gibus  fuscis  rufisque  ; rostro  fusco  ; pedibus  flavis* 

Le  dessus  du  corps , brun  3 le  dessous  , le 
front  , les  sourcils  , blancs  3 les  couvertures 
supérieures  des  ailes  , tachetées  de  bleu-noirâtre  ; 
les  pennes , brunes  et  rousses  3 le  bec  , brun  ; 
les  pieds,  jaunes. 

Nous  devons  la  connnoissance  de  cette  espèce 
à M.  Levailiant,  qui  l’a  trouvée  dans  l’Afrique 
méridionale , vers  le  pays  des  Cafres.  Le  nom 
qu’il  lui  a imposé  est  tiré  de  son  roucoule- 
ment , qui  imite , à s’y  méprendre  , le  son  d’un 
tambour  entendu  d’une  certaine  distance. 

Elle  a le  front  , les  sourcils  et  toutes  les 
parties  inférieures,  d’un  blanc  pur;  le  dessus  de 
la  tête  , du  cou  et  le  manteau , d’un  brun  ter- 
reux 3 quelques  grandes  taches  d’un  bleu-noi- 
râtre , à reflets  d’un  vert  foncé  , sur  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes , les  plus  proches  du 
corps  3 leurs  pennes , brunes  en  dehors  et  rousses 
en  dedans  3 le  croupion  , d’un  gris-brun  et  tra- 
versé par  deux  bandes  d’une  nuance  plus  foncée  3 
les  six  pennes  intermédiaires  de  la  queue , d’un 
brun-roux  ; les  deux  plus  proches,  de  cette  cou- 
leur à l’extérieur,  grises  en  dedans , à leur  base , 
et  terminées  de  noir  3 les  autres  à leur  pointe  ; 
l’iris , brun.  La  femelle  diffère  du  mâle , en  ce 
que  sa  couleur  blanche  est  sale.  Levailiant,  Hist . 
des  Oiseaux  d’ Afrique , pl-,  272.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  26.  p.  386.  L’Afrique 
méridionale . 

L..  E..  P..  R.. 

* La  Tourterelle  hottentote.  114.  Ci 
Hottentota.  C.  Corpore  supra  rufo  et  fusco  ; subtùs  > 
alis  caudâque  rufis  ; fronte  albo  colli  plumis 
vinaceo-cinereis , nigris  albisque  ; rostro  fusco  p 
pedibus  rubris . 

Le  dessus  du  corps , roux  et  brun  3 le  dessous  r 
les  ailes  et  la  queue,  rousses  le  front,  blanc  3; 
les  plumes  du  cou  , d’un  gris-vineux , noires  et 
blanches  3 le  bec , brun  3 les  pieds , rouges. 

Cette  Tourterelle  , qu’ a fait  connoître  M.  Le- 
vaillant , sous  la  dénomination  de  Colombi - 
Caille  , et  qu’il  a trouvée  dans  le  pays  des  grands- 
Namaquois , vit  en  grandes  troupes  composées 
de  plusieurs  familles,  et  se  tient  dans  les  lieux  ari- 
des et  pierreux;  cependant  ce  savant  ornithologiste 
croit  qu’elle  les  quitte  pour  se  rendre  en  d’autres 
lieux , à l’époque  de  sa  ponte.  Elle  se  rapproche 
des  petites  Tourterelles  de  l’Amérique  par  son. 
vol  court,  son  habitude  de  se  tenir  à terre  pen- 
dant le  jour , pour  y chercher  sa  nourriture  , ec 
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passer  la  nuit  dans  les  buissons,  où  elle  se  perche 
sur  les  branches  basses. 

Chez  le  mâle,  les  plumes  de  l’occiput,  du 
dessus  du  cou , du  manteau  , des  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  de  la  queue  , du  croupion, 
sont  d’un  beau  roux  de  canelle , et  terminées  de 
brun  j le  front  et  la  gorge , blancs  ; le  reste  du 
cou  est  comme  couvert  d’écailles  noires,  bordées 
de  blanc  en  dessus  , sur  un  fond  d’un  gris- 
vineux  clair  3 le  milieu  de  la  poitrine  , le  ventre 
et  les  parties  postérieures  sont  d’un  roux  un  peu 
chargé  ; les  pennes  des  ailes  , d’un  roux-canelle 
en  dehors , et  noirâtres  en  dedans  3 la  queue  est 
arrondie,  rousse  en  dessus , et  d’un  gris-noirâtre 
en  dessous.  La  femelle  a des  couleurs  moins 
vives  et  une  taille  moindre.  Lev aillant  3 Hist. 
des  Oiseaux  d’ Afrique  3 pl.  282.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  dé  Hist.  nat.  tom.  16.  p.  402.  L’Afrique 
méridionale. 

L..  E..  P..  R.. 

* La  Tourterelle  a ailes  rousses,  i i 5.  C. 
Pyrrhoptera.  C.  F route  3 gulâ  3 jugulo  corporeque 
subtils  vinoso-cinereis  ; supra  fusco~cinereo  J alis 
subtîis  rufis  • rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 

Front , gorge , devant  du  cou  et  dessous  du 
corps  , d’un  gris-vineux  5 dessus , d’un  gris  rem- 
bruni 3 dessous  des  ailes , roux  3 bec  , noir  5 
pieds , rouges. 

Cette  espèce , qui  est  très-commune  à Tri- 
poli en  Afrique,  et  qu’on  voit  quelquefois  en 
Portugal , a le  front , le  sinciput , la  gorge  , 
le  devant  du  cou  et  les  parties  postérieures  , 
d’un  gris-vineux , qui  s’éclaircit  sur  le  ventre , 
et  passe  au  blanc  sur  le  bas-ventre  et  les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  5 le  reste  des 
parties  supérieures , les  ailes  et  les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  sont  d’un  gris  rem- 
bruni ; les  autres  pennes  caudales  , noires  et 
terminées  de  blanc  ; le  bord  intérieur  et  le  des- 
sous des  pennes  alaires  , d’un  beau  roux  , de 
même  que  toutes  leurs  couvertures  inférieures 
de  notre  collection. 

L.  9.  E..  P..  R.  12. 

* La  Tourterelle  a masque  blanc,  ii  6.C. 
Larvata.  C.  Facie  albâ  ; collo  3 cervice  pectoreque 
violaceis  3 viridi-aureo  variantibus  ; alis  et  dorso 
fuscis  ; abdomine  rufo  3 rostro  nigro  j pedibus 
rubris. 

La  face , blanche  ; la  nuque  , le  cou  et  la  poi- 
trine, d’un  violet  à reflets  vert- dorés  j les  ailes 
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et  le  dos,  bruns  ; l’abdomen , roux  3 le  bec, 
noir  3 les  pieds , rouges. 

Cette  espèce , que  M.  Levaillant  a découverte 
en  Afrique , dans  le  pays  d’Anteniquoi , se  tient 
dans  les  grandes  forêts,  presque  toujours  â terre, 
et  ne  perche  guère  que  sur  les  branches  basses 
des  arbres  et  dans  les  buissons  , où  elle  construit 
un  nid  aplati , sur  lequel  elle  dépose  deux  œufs 
d’un  blanc-fauve. 

Le  front , les  joues  et  la  gorge  semblent  en- 
veloppés d’un  masque  blanc  ; la  totalité  du  cou  , 
la  poitrine , le  manteau  et  le  croupion  sont  d’un 
brun-roux,  à reflets  pourprés,  vert-dorés  ou  d’un 
bleu  d’acier  poli  j le  dessous  du  corps  et  les  cou- 
vercures  inférieures  de  la  queue , d’un  roux  uni- 
forme ; les  pennes  alaires  et  caudales , noirâtres  , 
avec  un  bord  gris-bleuâtre  3 les  yeux  sont  orangés. 
La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  cou- 
leurs moins  pures.  Lev  aillant  3 Oiseaux  d’ Afrique 3 
tom.  6.  pl.  269.  2e  édit,  du  nouv.  Dict,  d’Hist. 
nat.  tom.  z6.  p.  382.  L’Afrique. 

L.  io  |.  E..  P..  R.. 

X L I I Ie  Genre. 

MANAKIN.  Pipra.  Page  258  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  MANAKIN  DesMAREST.  25 . P.  Desma- 
resti.  P.  Corpore  supra  splendente  nigro-c&ruleo  ; 
gutture  pectoreque  rubris  ; abdomine  albo. 

Le  dessus  du  corps  , d’un  bleu-noir  éclatant  ; 
la  gorge  et  la  poitrine,  rouges 5 le  ventre,  blanc. 
(Pl.  239.  fig.  1.  ) 

Cet  oiseau  de  l’Australasie  porte  un  plumage 
d’un  bleu-noir  éclatant  sur  toutes  les  parties  su- 
périeures 3 il  est  rouge  sur  la  gorge , la  poitrine 
et  l’anus;  blanc  sur  le  ventre.  Leach3  Mise.  Zool. 
tom.  1.  p.  94.  pl.  41.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  15 . p.  161. 

* Le  MANAKIN  goitreux.  2 6.  P.  Gutturosa. 
P.  Corpore  supra  nigro  ; subtus  albo  3 rostro  nigro  ; 
pedibus  flavis. 

Le  dessus  du  corps , noir  3 le  dessous , blanc  3 
le  bec , noir  3 les  pieds , jaunes. 

Le  nom  que  M.  Desmarets  a imposé  â cet 
oiseau  de  la  Guyane  , vient  de  ce  qu’il  a les 
plumes  de  la  gorge,  longues,  effilées,  et  pré- 
sentant une  sorte  de  goître , lorsqu’elles  sont 
relevées  ; ces  plumes  sont  blanches  , ainsi  que 
toutes  les  parties  inférieures  3 le  dessus  de  la  tête , 
le  dos , les  ailes , sont  noirs.  La  femelle  est  tota- 
lement rousse , mais  d’une  nuance  plus  claire  en 
C c c 2 
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dessous  du  corps  , qu’en  dessus.  Desmarest  3 
Hist.  nat.  des  Tangaras  3 Todiers  3 etc.  pl.  i o 
des  Manakins.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  i 9,  p.  \6i .. 

L.  4 L.  E..  R.  R.. 

* LeManakin  A FRONT  ROUGE.  Ij.P.Rubri- 
frons.  P.  Corpore  supra  nigro  3 subtus  albido  ; 
fronte  uropygioque  rubris  3 rectricibus  duabus  ïn- 
termedüs  longioribus  3 acuminads  • rostro  nigri- 
canti  ; pedibus  flavescenhibus. 

Le  dessus  du  corps , noir  ; le  dessous  » blan- 
châtre; le  front  et  le  croupion  , rouges  3 les  deux 
rectrices  intermédiaires  , longues  et  acuminées  ; 
le  bec,  noirâtre  ; les  pieds,  jaunâtres.  ( Pl.  13-9. 

fg-  z - ) 

Ce  Manakin , qui  a été  apporté  du  Brésil  par 
M.  Delabnde  fils,  fait  partie  de  la  collection, 
de  M.  le  baron  Meiffren- Laugier.  Un  autre 
individu  est  déposé  au  Muséum  d’histoire  na- 
turelle. L’un  et  l’autre  ont  le  dessus,  de  la  tête  et 
du  cou  ,,  le  haut  du  dos  , les  petites  couvertures 
des  ailes  et  les  pennes  de  la  queue  , noirs  ; le 
front , le  bas  du  dos  , le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  , d’un  rouge  pon- 
ceau ; les  joues  d’un  gris-foncé  ; toutes  les  parties 
inférieures , blanches  3 les  deux  rectrices  inter- 
médiaires , plus  longues  que  les  autres  d’un  pouce 
environ,  et  acuminées j;  les  pennes  primaires  , 
d’un  brun  noirâtre  , avec  un  liseré  gris  à l’exté- 
rieur 3 les  secondaires  , largement  bordées  en 
dehors  d’un  vert-olive,  et  toutes  blanches  en  des- 
sous du  côté  interne;  le  bec,  noirâtre  en  dessus 
et  blanchâtre  en  dessous  chez  1 un  , jaune  chez- 
l’autre.  Shaw  3 Nat.  Misc.pl.  849.  Pipra  mili- 
taris.  ie  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  1 9. 
p.  1 6 1 . L Amérique  méridionale. 

L.  4 -3.  E.v  P..  R.  12,. 

Le  Manakin  plombé.  a 8.  P.  Plumbea.  P. 
Corpore  plumbeo  ; remigibus  rectricibus  que  nigfis  3. 
c&rulescente  marginads  ; rostro  nigro  ; pedibus 
fus  ois.. 

Le  corps , plombé  ; les  rémiges  et  les  rectrfe 
ces  , noires  et  bornées  de  bleuâtre  3 le  bec 
noir.  - les  pieds,  bruns. 

Cet  oiseau  , que  l’on  a placé  partniles  Manctr 
kins  , parce  qu’il  a paru  y être  mieux  classé  que 
dans  un  autre  genre,  a été  décrit  par  M.  de  Azara,. 
Sous  la  dénomination  de  Pico  de  pun-qo  obscurci 
qplomado.  Tout  le  plumage  est  d’une  couleur  de 
plomb  foncée,  ou  d’un  roux-cendré,  plus  rem-. 
bruni  en  dessus  qu'en  dessous à l’exception,  des 
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pennes  de  la  queue  et  des  ailes , qui  sont  noi- 
râtres et  bordées  de  cette  même  teinte  plombée , 
et  des  couvertures  supérieures  de  l’aile  qui  sont 
noires,  mais  bordées  de  même;  le  bec  e:t  ro- 
buste , pointu  , presque  droit  3.  l’iris , brun.  De 
A^ara  , Apuntamientos  para  la  Historia  natural 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la-P lata 
tom.  1.  p.  424.  n.  ni.  2e  edit.  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  19 . p.  i6z. 

L.  4 E..  P.  18.  R.  12. 

* Le  Manakin  bleu.  29.  P.  C&rulea.  P.  Supra 
c&rulea  3 subtùs  fiavescens  ; vertice  , remigibus 
caudâque  nigricantibus  3 rostro  pedibusque  fuscis. 

Le  dessus  du  corps  , bleu  ; le  dessous  , jau- 
nâtre ; le  vertex  , les  rémiges  et  la  queue  , noi- 
râtres 3 le  bec  et  les  pieds , bruns. 

Le  pays  de  ce  Manakin  n’est  pas  connu.  Il  a 
la  langue  dentelée  à son  extrémité:,  les  parties 
supérieures  du  corps,  bleuâtres  3 les  inférieures , 
d’un  blanc-jaunâtre  3 le  sommet  de  la  tête  , les 
pennes  des  ailes  et  la  queue  , noirâtres.  Latham 
2®  Suppl,  du  general  Synopsis } p,  254.  n.  6â. 
Ie  édit,  du  nouv.  Dict . d’Hist.  nat.  tom  19. 
p.  160. 

L.  3 E..  P..  R.. 

* Le  Manakin  a queue  en  pelle.  30.  P 
Longicauda.  P.  Vertice  rubro  ; gutture  , alis 
caudâque  nigris  ; rectricibus  duabus  intermediis  , 
cyaneis  , longioribus  3 apice  badiliformi  3 pe- 
dibus rufescendbus. 

Le  vertex,  rouge;  la  gorge  er  les  ailes , noires  3 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  , d’un 
bleu  de  ciel , longues  et  terminées  en  forme  de 
pelle 3 les  pieds,  rougeâtres.. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  l’intérieur  des 
bois  du  Paraguay , mais  elle  y est  fort  rare.  Elfe 
est  peu  farouche  et  peu  inquiète , et  a un  cri 
qui  ressemble  à celui  du  Tinamou  gua^u  , et 
qu’elle  répète  trois  ou  quatre  fois  de  suite.  La 
description  que  nous  allons  en  donner  est  d’  .près 
M.  de  Azara,  qui  l’appelle  Pico  depun\o  cola ■ 
de  pala.  Les  plumes  du  dessus  de  la  tête  sont 
orangées  à leur  base,  èt  ensuite  d’un  rouge  vif- 3 
leurs  barbes  ont  le  brillant  de  la  soie  ;;  la  tête , fe 
gorge,  le  dessus  des  ailes-,  leurs  couvertures  in- 
férieures'et  la  queue  sont  noires  3 les  deux  pennes- 
intermédiaires  de  la  queue  sont  d’un  bleu  de 
ciel,  fort  longues  ,,  très  étroites  , après  avoir 
débassé.  les  autres  , et  terminées  en.  forme  de 
petite  pelle;  les  autres  sont  égales  entr’eUes  ec: 
bien  fournies  de  barbes  3 l’iris  est  brun., La  te- 
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melle  diffère  du  mâle , en  ce  qu’elle  a le  plumage 
d’un  vert  un  peu  sombre , à l’exception  des  cou- 
vertures des  ailes , dont  le  vert  est  mêlé  de  brun 
plombé  , et  du  dessous  des  pennes , qui  ont  la 
couleur  de  l’argent.  De  A^ara  , Apuntamientos 
para  la  Hist.  natur . de  los  Paxaros  del  Paraguay 
y Rio -de-la-P lata  3 tom.  i.  p.  42.5. 

L.  6 7.  E..  P.  18.  R.  12. 

Il  y a au  Muséum  d’histoire  naturelle , un 
individu  rapporté  du  Brésil  par  M.  Delalande 
fils , qui  a des  rapports  avec  le  précédent. 
Ainsi  que  celui-ci,  il  a les  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  queue  , conformées  de  même  ; 
une  huppe  rouge,  les  ailes  et  la  queue  , d’un 
beau  noir;  le  reste  du  plumage,  d’un  bleu  de 
ciel  foncé  ; le  bec  et  les  pieds,  d’un  rougeâtre 
rembruni.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Rist.  nat. 
tom.  iç.p. 

Larham  décrit , dans  le  2e  Supplément  du 
general  Synopsis  3 un  Manakin  3 qu’il  appelle  , 
dans  son  Index  , Pipra  caudata  3 lequel  nous 
paroîr  avoir  de  grands  rapports  avec  les  deux 
premiers.  Son  plumage  est  généralemeut  bleu  , 
avec  le  vertex  un  peu  huppé  et  rouge  ; les  ailes , 
noires , et  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  , longues  et  acuminées. 

Le  Manakin  a poitrine  dorée.  31.  P. 
Pectoralis.  P.  C&ruleo-  nigra  3 abdomine  ferru- 
gineo  ; lunulâ  pectoris  aureâ  ; rostro  pedibus  que 
pallidis. 

Le  plumage  en  dessus  , d’un  bleu-noir  ; le 
dessous  du  corps , ferrugineux  3,  une  lunule  dorée 
sur  la  poitrine  3 le  bec  et  les  pieds , pâles. 

La  tête  , le  cou  , la  poitrine  , le  dos , les  ailes 
et  la  queue  sont  d’un  bleu-noir  foncé  3 une 
bande  d’un  jaune-doré  traverse  la  poitrine  , et  se 
recourbe  sur  chaque  côté  du  cou  ; le  ventre  et 
les  patries  posrérieures  sont  d’un  ferrugineux 
foncé.  Luth.  2e  Suppl',  du  general  Synopsis  3 p. 
374.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  dé  Hist.  nat.  tom.  19. 
p.  16 z.  Le  Brésil. 

L.  4 E..  F..  R.. 

Le  Manakin  a tête  bleue.  32.  P.  Cya- 
nocephala.  P.  Corpore  sucra  olivaceo-vindi  ;,sub- 
tàs  flavo  ; vertice  cyaneo;  remigibus  rectricibusque 
mgrïs  y viridi  marginatis  j rostro-pedibusque  nigns. 

Le  dessus  du  corps  „ d’un  vert  olive  3 le  des- 
sous , jaune  3 le  vertex  , bleu  ; les  rémiges  et 
les  tectrices,  noires  et  bordées  de  vert  3 le  bec, 
les  pieds , noirs. 

On  trouve  cette  espèce  à 1 île  de.  la  Trinité- 
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Le  capistrum  et  les  joues  sont  d’un  vert-olive  3 le 
reste  de  la  tête  est  d’un  joli  bleu  de  ciel  3 le  dessus 
du  cou , le  manteau  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  sont  d’un  beau  vert- olive  tirant  au 
jaune  sur  le  croupion  3 les  pennes  alaires  et  cau- 
dales , noires  et  bordées  de  vert  à l’extérieur  3 
la  gorge  , le  devant  du  cou  et  tout  le  dessous 
du  corps,  d’un  jaune-foncé,  glacé  de  vert  sur 
les  flancs.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat . 
tom.  ig.p.  165.  L" Amérique  méridionale. 

L . -J.  E..  F.  R.. 

* Le  Manakin  a gorge  rouge.  3 3.  P.  Gu - 
laris.  P.  suprà  nigro  cœrulea  3 subtus  coccinea  ; 
abdomine  albo  ; rostro  pallido  ; pedibus  cbscuris. 

D’un  bleu-noir  en  dessus  ; rouge  en  dessous  ; 
abdomen  , blanc;  bec  , pâle  3 pieds , obscurs. 

Cet  oiseau  a été  rapporté  de  l’île  d’Huaheine  , 
dans  la  Mer-Pacifique.  Il  a toutes  les  parties  su- 
périeures, d’un  noir- bleuâtre  3 le  menton,  la 
gorge  , le  devant  du-cou  et  les  plumes  de  l’anus , 
rouges , et  le  ventre,  blanc.  Il  présente  des  rap- 
ports avec  le  Manakin  à ventre  rouge  3 dans  sa 
taille  et  son  plumage.  Latham  3 2e  Supplém.  au 
general  Synopsis 3 p.  254.  n.  8.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  19.  p.  16 1,  Les  îles  de  la 
Mer-Pacifique. 

* Le  Manakin  a longue  queue  de  l’île 
DE  LA  TRINITÉ.  34.  P.  Melanocephala.  P. 
Capite  3 remigibus  primariis  rectricibusque  ni gris  ; 
uropygio  j tectricibus  3 caudet  superioribus  rubris  ; 
genis  3 gutture3  cinereis ; corpore  subtus  albo; 
tectricibus  duabus  intermediis  longioribus  acutis  ; 
rostro  jusco  ; pedibus  griseis. 

Tète  , rémiges  primaires  et  tectrices  , noires  3. 
croupion  et  couvertures  supérieures  de  la  queue 
rouges  3.  joues  , gorge  , cendrées  3 dessous  du 
corps,  blanc;  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  , longues  et  pointues  ; le  bec , brun  3 
les  pieds  , gris. 

Ce  Manakin  présente  dans  la  longueur  des 
deux  pennes  intermédiaires  de  sa  queue  , des 
rapports  avec  les  Manakins  à queue  en  pelle; 
mais  il  porte  des  couleurs  différentes.  Il  a 
la  tête  , le  manteau  , les  pennes  primaires 
des  ailes  et  la  queue,  noirs;  le  bas  du  dos, 
le  croupion  , les  couvertures  supérieures  de  la 
queue,  d'un  beau  rouge 3, les  pennes  secondaires 
de  l’aile , rousses  en  dehors-;  les  joues  d’un  gris 
sombre 3.1a  gorge,  gn  e ; les  p rties  inférieures , 
blanches  3 les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue, 
qui  dépassent  les  autres  d’environ  un  pouce  et 
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demi , sont  grêles  et  pointues  dans  la  partie  qui 
excède  les  autres. 

Le  jeune,  ou  la  femelle,  a les  parties  supé- 
rieures , d’un  verdâtre  mêlé  de  cendré 3 la  gorge 
et  le  devant  du  cou , gris  3 cetre  couleur  prend 
une  nuance  verdâtre  sur  la  poitrine,  et  est  rem- 
placée par  du  blanc  sale  sur  le  reste  des  parties 
inférieures.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  19.  p.  16$  3 article  du  Manakin  à queue  en 
pelle.  L Amérique  méridionale. 

* Le  Manakin  a huppe  rouge.  P.  Erythro- 
lophos.  P.  Nigra  ; capite  cristato  et  rubro  ; rostro 
pedibusque  atris. 

Les  plumes  de  la  tête  sont  rouges  et  assez 
longues  pour  prendre  la  forme  d’une  huppe  à la 
volonté  de  l’oiseau  ; le  reste  du  plumage  , le  bec 
et  les  pieds  sont  noirs  3 taille  du  Manakin  à tête 
d'or.  Le  Pérou . 

XL  IVe  Genre. 

TODIER.  Todus.  Page  267  de  cette  Ornitho- 
logie. 

* Le  Todier  Sylvain.  iS.  T.  Sylvius.  T. 
Corpore  supra  olivaceo  ; venue  saturatê  cinereo  ; 
gutture  albo  abdomine  flavescente  j caudâ  supra 
fusco-olivaceâ  , subtus  cinereo-fuscâ. 

Le  dessus  du  corps , olivâtre  3 le  vertex , d’un 
gris  foncé  3 la  gorge , blanche  3 l’abdomen  , jau- 
nâtre 3 le  dessus  de  la  queue , d’un  brun-olivâtre  3 
le  dessous  d'un  gris-brun. 

Cette  espèce  , décrite  pour  la  première  fois 
par  M.  Desmarets , a tout  le  dessus  du  corps 
olivâtre  ; le  dessus  de  la  tête  , d’un  gris  foncé  3 
le  ventre , d’un  blanc  pur  ; les  grandes  pennes  des 
ailes  , d’un  brun-noir  à l’extérieur , jaunâtres  à 
l’intérieur  ; les  plumes  des  petites  couvertures , 
noirâtres  et  bordées  de  jaune  3 la  queue , d’un 
brun-olivâtre  en  dessus  et  d’un  gris-brun  en  des- 
sous. Desmarest  3 Hist.  des  Tangaras  3 Manakin  J 
et  Todiers.  2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  34 .p.  183. 

L.  3 E..  P..  R.  12. 

L X V Ie  Genre. 

GUEPIER.  Merops.  Page  272  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Guêpier  bicolor.  25.  M.  Bicolor.  M. 
Capite  3 corpore  supra,  cinereo-vinaceis  ; subtus 
sanguinolento  ; genis  albis  ; remigibus  rectribusque 
nigricante-fuscis  • rostro  nigro. 


O L O G I E. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  corps , d’un  gris- 
vineux  3 le  dessous  , d’un  rouge*  de  sang  3 les 
joues,  blanches  3 les  sourcils,  les  pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  , d’un  brun-noirâtre  3 le  bec  , 
noir. 

Le  naturaliste  Perrein  a vu  ce  Guêpier  à Ma- 
limbe  , dans  le  royaume  de  Congo  et  de  Ca- 
congo , où  il  séjourne  pendant  trois  mois  de 
l’année.  Il  voyage  en  troupes , vole  avec  la 
même  rapidité  qu’une  hirondelle , et  se  perche 
rarement  3 lorsqu’il  le  fait , il  fait  choix  des 
arbres  les  moins  feuillés. 

Deux  couleurs  dominent  principalement  sur 
son  plumage  3 la  tête , le  dessus  du  cou  et  du  corps , 
de  même  que  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  , sont  d’un  cendré-rougeâtre  vineux  3 les 
sourcils  , d’un  brun-noirâtre  3 les  joues  et  les 
côtés  de  la  tête  , d’un  beau  blanc  3 le  dessous  du 
corps  est  d’un  rouge  sanguin  3 le  dessous  des 
ailes  et  de  la  queue  , d’un  gris-brun 3 et  le  dessus, 
d’un  brun-noirâtre  3 les  deux  pennes  intermé- 
diaires sont  plus  longues  que  les  autres  d’un 
pouce  et  demi  , et  terminées  en  pointe  fort 
aiguë.  Sonnini  3 édit,  de  Buffon  3 tom.  54.  p.  274. 
2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  14.  p.  1 2. 
L'Afrique  occidentale. 

L.  10.  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guêpier  varié.  2 6.  M.  Fariegata.  M. 
Corpore  supra  viridi  ; superciliis  nigris  • gulâ 
aurantiâ  ; pectore  spadiceo  et  lateratim  rubro  ; 
remigibus 3 rectricibus  lateralibus  nigris  3 apice 
cinereis  ; rostro  pedibusque  atris. 

Le  dessus  du  corps , vert  3 les  sourcils  , noirs  3 
la  gorge  orangée  3 la  poitrine  , couleur  de  mar- 
ron et  rouge  sur  les  côtés  3 les  rémiges  et  les 
rectrices  latérales,  noires  et  terminées  de  cen- 
dré 3 le  bec  et  les  pieds  , noirs. 

Cet  oiseau , commun  à Malimbe , se  tient 
dans  les  bosquets  maritimes  , et  se  pose  sur 
les  arbres  peu  élevés , d’où  il  s’élance  sur  les 
insectes  qui  volent  dans  les  environs  5 lorsqu'il 
a atteint  sa  proie  , il  revient  de  préférence 
sur  une  branche  sèche  , où  il  reste  jusqu’à  ce 
qu’une  autre  proie  se  présente  3 et  lorsqu’il  ne 
trouve  plus  les  insectes  dont  il  se  nourrit  de 
préférence,  il  se  rend  dans  un  autre  canton. 

La  tête  , le  cou , le  croupion  et  les  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  sont  d’un  vert 
foncé  ; la  paupière  supérieure  a un  bord  bleu  3 
un  trait  noir  passe  sur  l’œil  3 la  gorge  est  d’un 
jaune-orangé  3 ses  côtés  sont  blancs  et  frangés 
en  bas,  d’un  bleu  d’acier  3 la  poitrine  est  d’une 


ORNITHOLOGIE. 


couleur  marron  ; le  dessous  du  corps,  d’un  vert- 
jaunâtre  sale  ; les  pennes  des  ailes  et  toutes  les 
latérales  de  la  queue  sont  fauves , depuis  leur 
origine  jusqu’aux  deux  tiers , noires  ensuite  et 
terminées  de  gris  ; les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  , entièrement  vertes  et  de  la 
même  longueur  que  les  autres  ; l’iris  et  une 
grande  tache  sur  les  parties  de  la  poitrine  , 
recouverte  par  l’aile , sont  rouges.  La  femelle 
diffère  du  mâle , en  ce  que  le  rouge  de  sa  gorge 
est  moins  vif,  et  qu’elle  n’a  point  de  taches 
rouges  sur  la  poitrine.  Sonnini , édit,  de  Bujfon  , 
tom.  54.  p.  278.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat . tom.  14.  p,  25.  V Afrique  occidentale. 

L.  6.  E..  P..  R.  12. 

Le  Guêpier  Leschenault.  27.  M.  Lesche- 
naulti.  M.  Corpore  supra  viridi  ; uropygio  pallidé 
c&ruleo  ; rectricibus  supra  viridi-  cyaneo  ; gula 
fiavescente-rufâ  ; collari  viridi  - cinereo  ; pectore 
ventreque  flavescend-viridibus ■ rostro  nigro;  pedibus 
fiavescente-fuscis. 

Le  dessus  du  corps  , vert  ; le  croupion  , d’un 
bleu  pâle  j les  rectrices , d’un  bleu-vert  en  des- 
sus } la  gorge  , d’un  roux-jaunâtre  } le  collier  , 
d’un  vert-cendré  •,  la  poitrine  et  le  ventre , d’un 
vert-jaune  } le  bec,  noir  ; les  pieds , d’un  brun- 
jaunâtre.  ( PL  t-iç).fig.  3.  ) 

Le  nom  imposé  à ce  Guêpier  de  Java,  est 
celui  du  naturaliste  français  qui  l’a  rapporté  en 
France.  Il  a le  front  et  le  sinciput  d’un  vert 
sombre  à reflets  rougeâtres  ; l’occiput  et  la  nuque, 
de  ce  meme  vert  ; le  dos , les  scapulaires  , les 
couvertures  et  le  bord  extérieur  des  premières 
et  secondes  pennes  des  ailes  , d’un  vert-brillant  ; 
toutes  leurs  pennes , terminées  de  noir-brun  et 
roussâtres  en  dedans  ; le  croupion  , d’un  bleu 
pâle  ; la  queue , d’un  bleu  vert  en  dessus , et 
noirâtre  en  dessous  ; une  plaque  triangulaire  , 
d’un  roux  jaunâtre  sur  la  gorge  3 un  collier  étroit 
d’un  gris-vert  , au-dessous  ; la  poitrine  , d’un 
vert-jaunâtre  ; le  ventre  , de  cette  teinte  , nuan- 
cée d’un  bleuâtre  qui  se  répand  sur  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  j enfin , un  trait  noir 
derrière  l’œil.  Lev aillant , Histoire  des  Guêpiers  , 
pl.  1 8.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. tom.  1 4. 
p.  18»  Les  Grandes- Indes. 

L.  6.  E..  P..  R.  12. 

Le  Guêpier  a rousse-tête  ou  Bonelli. 
28.  M.  Ruficapillus.  M,  Capite  colloque  rufescen- 


tibus  ; corpore  supra  viridi  , subtus  flavescente  ; 
super ciliis  albis  ; gula  pallidé  fiavâ;  pedibus  fuscis. 

La  tête  et  le  cou,  roussâtre  ; le  dessus  du  corps, 
vert  y le  dessous , jaunâtre  ; les  sourcils , blancs  ; 
la  gorge  , d’un  jaune  pâle  ; les  pieds  , bruns. 

Chez  ce  Guêpier  d’Afrique , la  tête  et  le  cou 
sont  d’un  roux  de  rouille  ; les  sourcils , blancs  ; 
une  tache  noire  passe  à travers  l’œil , s’étend 
ensuite  vers  l’occiput , et  descend  jusqu’à  l’ori- 
gine de  la  gorge , qui , dans  le  reste , est  d’un 
jaune  pâle  ; les  parties  postérieures  sont  d’un  vert- 
jaunâtre  à reflets  roussâtres  3 les  parties  supérieures, 
depuis  la  couleur  rousse,  d’un  vert  plein , lustré,  un 
peu  plus  foncé  sur  les  ailes  que  sur  le  reste  \ leurs 
moyennes  pennes,  noires;  le  dessous  de  la  queue, 
dont  les  deux  pennes  intermédiaires  sont  plus 
longues  que  les  autres,  est  d’une  teinte  qui  tend 
au  gris } l’iris , rougeâtre. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  des  couleurs 
moins  vives  ; les  deux  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  ont  moins  de  longueur.  Chez  les  jeunes , 
la  couleur  rousse  est  mélangée  de  vert , et  cette 
dernière  couleur , fortement  nuancée  de  roux. 
Lev  aillant  , Hist.  des  Guêpiers  , pl.  29.  2 e édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom . 14.  p.  22.  L’A- 
frique. 

L..  E..  ?..  R.  12. 

* Le  Guêpier  Bulock.  29.  M.  Bulocki.  M. 
Vertice  c&rulescente  ; abdomine  c&ruleo  ; rostro 
pedibusque  nigris. 

Le  dessus  de  la  tête , bleuâtre  ; le  dessus  du 
corps  d’un  vert  pâle , mélangé  de  fauve  ; le 
dessous , jaunâtre  ÿ l’abdomen  bleu  3 le  bec  et  les 
pieds,  noirs. 

Cette  espèce,  qu’a  décrite  M.  Levaillant,  se 
trouve  au  Sénégal.  Le  nom  qu’il  lui  a imposé 
est  celui  d’un  naturaliste  anglais  , autrefois 
possesseur  d’une  collection  très-riche  et  très-nom- 
breuse. La  gorge  est  rouge  ; toutes  les  parties  supé- 
rieures sont  d’un  vert  éteint,  qui  semble  mélangé 
d’une  couleur  fauve,  laquelle  paroît  plus  prononcée 
sur  la  nuque  et  sur  la  queue  ; une  nuance  bleue 
est  répandue  sur  le  dessus  de  la  tête  et  sur  les 
pennes  de  l’aile  , les  plus  proches  du  dos  ; les 
moyennes  pennes  ont  leur  extrémité  noire  ; le 
reste  du  corps  est,  en  dessous , d\me  couleur  de 
feuille  morte  ; le  bas-ventre  et  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  sont  d’un  bleu  d’outre-mer; 
un  large  trait  noir  part  du  bec ,,  passe  à travers 
l’œil , et  s’étend  jusqu’aux  oreilles  ; les  couvertures 
inférieures  de  l’aileet  le  dessous des  pennes  cauda- 
les sont  roussâtres.  Cet  oiseau  présente  une  telle 
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analogie  avec  le  Guêpier  rousse-gorge , que  l’on 
soupçonne  que  ce  n’est  qu’une  variété  d’âge  ou 
de  sexe  de  la  même  espèce.  Lev  aillant  3 Histoire 
des  Guêpiers  3 pl.  9.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  14.^.  13.  L'Afrique. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guêpier  Minule.  30.  M.  Minuta,  M.  Cor- 
pore  supra,  viridi  , c&ruleo  flavoque  repercussente  ; 
subtàs  pallide  rufo-viridi  ; gulâ  flavâ  , c&ruleo 
.subtus  marginatâ  ; parte  colli  anteriore  purpureo- 
spadiceo. 

Le  dessus  du  corps , vert , à reflets  jaunes  et 
bleus ; le  dessous  , d’un  vert- roux  pâle;  la  gorge  , 
jaune,  bordée  en  bas  de  bleu;  le  devant  du  cou, 
d’une  couleur  marron  pourprée. 

Selon  M.  Levaillant , cet  oiseau  ne  seroit 
autre  que  le  Guêpier  rouge  et  vert , figuré  sur 
la  pl.  enl.  n.  31 8 de  l’Histoire  naturelle  de  Buf- 
fon  ; cependant  si  l’on  compare  cette  figure 
au  Guêpier  Minule  , on  trouve , entre  ces  deux 
Guêpiers  3 des  différences  assez  remarquables 
pour  ne  pas  se  ranger  du  sentiment  de  cet  habile 
ornithologiste.  Au  reste,  le  Guêpier  Minule  3 qui 
se  trouve  au  Sénégal , a toutes  les  parties  supév 
rieures  et  les  deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue , d’un  vert  clair  à reflets  jaunes  et  bleus, 
avec  une  légère  teinte  de  fauve  ; la  gorge,  jaune 
et  bordée  par  en  bas  d’un  liseré  bleu  , au-des- 
sous duquel  est  une  plaque  d’un  marron-pourpré  ; 
un  long  trait  noir  part  du  bec  , traverse  les 
yeux  et  s’étend  jusqu’aux  oreilles;  le  dessous  du 
corps  et  toutes  les  pennes  latérales  de  la  queue , 
qui  est  carrée  à son  extrémité  , sont  d’un  vert 
pâle  nuancé  de  roux  ; les  pennes  alaires , d’un 
rouge  clair,  liserées  de  vert  et  terminées  par  une 
zone  noire , ensuite  fauve  et  nuancée  de  bleu  ; 
les  flancs , les  jambes  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  , fauves.  Levaillant  , Histoire 
des  Guêpiers , pl.  1 7.  2e  édit,  du  nouv.  Dict . 
d’Hist.  nat.  tom.  14.  p.  18. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guêpier  rousse-gorge.  31.  M.  Rufi- 
collis.  M.  Corpore  supra  pallide  viridi  3 gris eo  ca- 
ruleoque  repercussente  ; subtus  c&rulescente-viridi  ; 
gutture  rufo  ; fronce  rufescente  ; rostro  nigro  ; 
pedibus  fuscis. 

Le  dessus  du  corps , d’un  vert  pâle  à reflets 
gris  et  bleus  ; le  dessous , d’un  vert-bleuâtre  ; 
la  gorge  , rousse  ; le  front , roussâtre  ; le  bec  , 
noir;  les  pieds,  bruns. 

On  rencontre  ce  Guêpier  en  Afrique  et  dans 
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l’Inde.  Il  est  roux  sur  la  gorge,  roussâtre  sur  le 
front , et  porte  une  bandelette  noire , qui , des 
narines  , s’étend  jusqu’aux  oreilles,  en  passant  à 
travers  l’oeil  ; le  dessus  de  la  tête , du  cou , du  corps 
et  des  ailes , le  bord  extérieur  des  pennes  alaires, 
celles  de  la  queue, er  ses  couvertures  supérieures 
sont  d’un  vert  pâle,  glacé  de  gris  et  à reflets  plus 
ou  moins  bleus  ; les  couvertures  inférieures  des 
ailes  et  le  dessous  des  rémiges,  fauves  ; le  dessous 
du  corps,  d’un  vert  pâle  tirant  au  bleu.  Levaillant  3 
Hist.  des  Guêpiers  3 pl.  1 6.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  14 . p.  22.  L'Afrique  et  l'Inde. 
L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guêpier  a queue  d’Hirondelle.  32. 

M.  Hirundinaceus.  M.  viridis  ; collari  supra  fla- 
vescente-virido  3 subtàs  c&ruleo  ; gulâ  flavâ  ; uro- 
pygio  3 tectricibus  caud&  superioribus  c&ruleis  ; 
caudâ  bifldâ. 

Le  plumage , vert  ; un  collier  sur  le  cou  , 
d’un  vert-jaunâtre  ; un  autre  bleu  en  dessous  ; 
la  gorge  , jaune  ; le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  , bleus  ; la  queue  , four- 
chue. ( Pl.  239.  flg.  4.  ) 

Tawa  ( fiel  ) est  le  nom  sous  lequel  ce  Guêpier 
est  connu  chez  les  petits  Namaquois  qui  habi- 
tent au  midi  de  l’Afrique,  nom  qu’ils  lui  ont  im- 
posé d’après  la  nuance  verte  de  son  plumage  ; 
sa  gorge  est  jaune;  au-dessous  de  cette  couleur, 
il  y a un  collier  bleu  d’outre-mer  ; la  queue  est 
presqu’aussi  fourchue  que  celle  de  notre  Hiron- 
delle de  cheminée. 

L’individu  décrit  par  M.  Levaillant , sous  la 
dénomination  de  Guêpier  à queue  fourchue  , ou 
Tawa  3 a , sur  la  partie  supérieure  du  cou  , un 
collier  vert-jaunâtre  à reflets  ; le  croupion  et 
les  couvertures  supérieures  de  la  queue  , bleus. 
Celui-ci  est  le  mâle  , et  l’autre  un  jeune  ou  une 
femelle.  La  ponte  se  compose  de  cinq  ou  six 
œufs  d’un  blanc-bleuâtre.  Levaillant , Histoire 
des  Guêpiers 3 pl.  8.  2*  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist. 
nat.  tom.  14 . p.  21.  L’Afrique  méridionale. 

L..  E..  P..  R.  12. 

* Le  Guêpier  Citrinelle.  33.  M . Citrinella. 
M.  Corpore  fiavo  , in  partibus  diversis  albescente ; 
rostro  fusco  ; pedibus  incarnatis. 

Le  corps , jaune  et  blanchissant  sur  diverses 
parties  ; le  bec , brun  ; les  pieds , couleur  de  chair. 

Ce  Guêpier  de  l’Inde  est  généralement  jaune  ; 
mais  cette  couleur  se  présente  sous  des  nuances 

différentes  3 
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différences;  elle  est  assez  prononcée  sur  les  sour- 
cils , la  gorge  , le  bord  extérieur  des  pennes  de 
l’aile  et  de  la  queue  ; elle  tient  du  blanc  plus  ou 
moins , sur  les  autres  parties.  Cet  oiseau  fait  partie 
de  la  collection  du  Muséum  d’histoire  naturelle, 
où  il  est  étiqueté  Meropsfiavicans  ( Guêpier  à tête 
jaune  et  blanche  ) ; cependant  je  ne  crois  pas  que 
celui-ci  soit  le  même.  2 e édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  14.  p.  14. 

L.  <>.  E..  P..  R. 

Le  Guêpier  quinticolor.  34.  M.  Quinti- 
color.  M.  Capite  3 colli  pane  superiore  dorsoque 
castaneis  ; tectricibus  alarum  superioribus  viridi - 
bus  ; gutture  flavo  3 subths  nigro  ; pectore  flaves- 
cente  ; abdomine  3 uropygio  3 caudâ  c&ruleis ; rostro 
nigro  ; pedibus  fucescentibus. 

Tête  , dessus  du  cou  et  dos,  de  couleur  mar- 
ron ; gorge  jaune  et  noire  par  en  bas  ; poitrine , 
jaunâtre;  bas-ventre,  croupion  et  queue,  bleus; 
bec  , noir  ; pieds , brunâtres. 

On  trouve  cet  oiseau  dans  I’île  de  Ceylan.  Il 
a la  tête , le  dessus  du  cou  et  le  dos , d’un  marron 
vif  ; une  plaque  jaune,  terminée  par  un  collier  j 
noir  sur  la  gorge  ; les  pennes  de  l’aile  de  cette 
couleur  à leur  pointe  ; le  croupion , la  queue  et  le 
bas-ventre,  bleus  ; les  plumes  scapulaires,  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  et  le  bord  extérieur 
de  leurs  pennes,  d’une  couleur  verte,  qui  prend  un 
ton  jaunâtre  sur  la  poitrine;  les  plumes  du  dessous 
de  l’aile  et  le  dessous  de  ses  pennes , d’une  teinte 
fauve  ; la  queue , grisâtre  en  dessous.  Levaillant  3 
Hist.  des  Guêpiers  , pi.  1 5 . ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’ Hist.  nat.  tom.  14.  p.  20. 

Le  Guêpier  Hausse-col  noir.  3 5.  M.  Col- 
laris.  M.  Corpore  supra  fuscescente-viridi  ; subths 
o'ivaceo-fusco  ; gulâ  citrinellâ  , subths  nigrâ  ; 
capite  lateribus  caud&que  apice  nigro  maculatis  3 
remigibus  basi  viridibus  ; rostro  nigro. 

Le  dessus  du  corps , d’un  vert  rembruni  ; le 
dessous  , d’un  brun-olivâtre  ; les  côtés  de  la  tête 
et  l’extrémité  de  la  queue  , tachetés  de  noir  ; les 
rémiges  , vertes  à leur  base  ; le  bec , noir. 

Le  Sénégal  est  la  patrie  de  ce  Guêpier 3 remar- 
quable par  un  large  hausse-col  noir  au  bas  de  la 
gorge  , qui  est  d’un  beau  jaune-citron  ; la  tête  , 
le  dos  et  les  petites  couvertures  des  ailes  sont 
d’un  vert  rembruni  ; les  yeux  ont  en  arrière  une 
tache  oblongue  et  noire  , et  la  queue  en  porte 
une  pareille  à son  extrémité;  la  poitrine  et- le 
ventre  sont  d’un  brun-olivâtre  ; les  pennes  alaires 
.et  caudales  , rousses  d leur  base , et  les  six  inter-  J 
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médiaires  de  la  queue , vertès.  Cet  oiseau  a de 
grands  rapports  avec  le  Guêpier  varié  ; mais  il 
est  un  tiers  plus  petit.  2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  14 .p.  1 6.  L’Afrique. 

* Le  Guêpier  a gorg  e blanche.  ,3  G.  M.  Albi- 

collis.  M.  Corpore  supra  rufescente-viridi  ; subths 
dilutè  viridi  ; vertice  superciliïsque  nigris  ; fronte 
et  gulâ  albis  ; uropygio  pallide  c&rideo  ; rostro 
nigro  ; pedibus  fuscis. 

Le  dessus  du  corps*,  d’un  vert  clair  ; le  vertex 
et  les  sourcils,  noirs  ; le  front  et  la  gorge , blancs  ; 
le  croupion,  d’un  bleu  pâle  ; le  bec  , noir  ; Its 
pieds , bruns. 

Nous  devons  à M.  Levaillant  la  connois- 
sance  de  cet  oiseau,  qui  est  blanc  sur  le  front  et 
sur  la  gorge;  noir  sur  le  dessus  de  la  tête  ; de 
cette  couleur,  frangée  de  bleu,  sur  le  devant  du 
cou  ; d’un  vert  clair  sur  les  parties  postérieures , 
dégradé  presque  jusqu’au  blanc  sur  le  bas-ventre 
et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  ; une 
bandelette  noire  est  sur  les  côtés  de  la  tête , la- 
quelle part  du  bec,  passe  sur  l’œil  et  se  termine 
sur  les  oreilles  ; il  est,  de  plus,  d’un  vert  presque 
roux  sur  la  nuque,  le  dessus  du  corps  et  les  .cou- 
vertures supérieures  de  l’aile  ; d’un  bleu  pâle  sur 
le  croupion , sur  les  plumes  qui  recouvrent  la 
queue  en  dessus  et  sur  ses  pennes  , dont  les 
deux  intermédiaires  sont  noires  dans  la  partie 
qui  excède  les  autres  ; et  enfin  sur  les  pennes 
alaires.  Levaillant  3 Hist.  des  Guêpiers 3 pi.  9.  2e 
édit,  du  nouv.  Dict,  d’ Hist.  nat.  tom.  14 .p.  15. 
L.  10.  E..  P..  R.. 

* LeGuêfier  a collier  et  a très-longue 
QUEUE.  37 . M.  Longicauda.  M.  Corpore  fus co- 
viridi  ; superciliis  fuscis  3 albo  marginatis  ; gulâ 
flavâ  spadiceâque.  ; semi-collari  nigro  ; in  medio 
alarum  maculâ  c&rulescente  ; rostro  nigro  7 pedi- 
bus fuscis  ; rectricibus  mediis  longissimi's. 

Le  corps,  d’un  brun- vert;  les. sourcils  , bruns 
et  bordés  de  blanc  ; la  gorge  , jaune  et  cou- 
leur de  marron  ; un  demi-collier  noir  ; une  tache 
bleuâtre  sur  le  milieu  de  l’aile;  le  b:c,  noir; 
les  pieds  , bruns  ; les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue , très-longues. 

Perrin , qui  le  premier  ait  parlé  de  ce  Guê- 
pier , l’a  trouvé  à Malimbe,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’Afrique,  où  il  reste  pendant  la 
saison  des  pluies,  qui  dure  environ  trois  mots. 
Il  a le  vol  et  les  habitudes  du  Guêpier  bicolor  3 
décrir  précédemment , et  il  le  surpasse  par 
"le  un  peu  plus  grande. 

Ddd 
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Un  trait  brun  , bordé  de  blanc  et  d’une  cou- 
leur d’aigue-marine , passe  au-dessus  de  l'œil; 
la  gorge  présence  un  mélange  de  jaune  et  de 
marron  , cirant  sur  le  fauve  ; on  remarque  au- 
dessous  un  demi- collier  noir  , large  de  deux 
lignes , qui  embrasse  les  deux  tiers  du  cou ; l’aile 
porte  une  tache  bleuâtre  sur  son  milieu  ; et  ses 
grandes  pennes  ont  leur  extrémité  brune  ; les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  dépas- 
sent les  autres  d’environ  six  pouces,  et  sont  du 
même  brun-vert  qui  domine  sur  le  plumage  ; 
l’iris  est  touge.  Sonnini  3 édit,  de  Bujfon}  tom.  5 4. 
p.  277.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat. 
tom.  14.  p.  15. 

* Le  Guêpier  a gorge  rouge.  38.  M.  Gu- 
laris.  M.  Corpore  supra  nigro  ; fronte  uropygioque 
c&ruleis  • abdomine  c&ruleo  maculato  ; gulâ  rubrâ. 

Le  dessus  du  corps , noir  3 le  front  et  le  crou- 
pion, bleus  3 l’abdomen,  tacheté  de  bleu;  la 
gorge,  rouge. 

Sierra-Leona  est  le  pays  qu’habite  cette  espèce , 
qui  a les  parties  supérieures  noires;  le  front,  d’un 
beau  bleu,  qui  s’étend  un  peu  vers  les  oreilles;  un 
faisceau  de  plumes  pareilles  au-dessous  de  l’œil  ; la 
gorge  et  le  devant  du  cou,  d’un  rouge  de  feu  ; le 
croupion  , bleu  et  tacheté  de  noir  ; le  .ventre , 
marqué  de  bleu  et  de  noir;  quelques  pennes  des 
ailes  et  celles  de  la  queue , bleues  à l’extérieur  ; la 
base  des  grandes  pennes  alaires , ferrugineuse , 
ce  qui  donne  lieu  à une  grande  marque  sur  les 
ailes  , qui , dans  leur  état  de  repos , dépassent 
l’origine  de  la  queue , dont  les  pennes  sont  à peu 
près  égales  à son  extrémité.  Shaw  , Nat.  Mise. 
9.  pl.  337.  Latham , general  Synopsis  3 2e  Suppl, 
p.  15  6.  n.  18.  L’Afrique . 

* Le  Guêpier  des  Marattes.  3 9.  A/.  Orien- 
tàlis.  M.  Viridis  ; rectricibus  mediis  3 elongatis  ; 
remigibus  rubris  3 apïce  nigris. 

Le  plumage , généralement  vert  ; les  deux 
pennes  intermédiaires,  de  la  queue  , alongées  ; 
les  rémiges , rouges  , avec  leur  pointe  noire. 

On  trouve  dans  le  pays  des  Marattes  , ce 
Guêpier  3 qui  porte  un  plumage  généralement 
vert;  les  pennes  des  ailes  sont  d’un  rouge  nulle- 
ment brillant  , bordées  en  dehors  "d’un  vert 
terne , et  terminées  de  noir  ; la  queue  est  verte  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  sont  plus  longues  que 
les  autres , étroites  et  noires  sur  la  partie  qui  les 
dépasse.  Latham  3 general  Synopsis  3 2e  Suppléai. 
p\  1 5 2.  n.  7.  Les  Indes  orientales . 

L.  6%  E..  P..  R. 
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* LeGuÊ  PIE  R SUPERBE.  dL  Superbus.  M.  Ruber ; 
fronte , gulâ  uropygioque  c&ruleis  ; rectricibus  dua- 
bus  intermediis  longioribus  ; rostro  nigro. 

Le  plumage,  généralement  rouge;  le  front, 
la  gorge  et  le  croupion  , bleus  ; les  deux  rectrices 
intermerdiaires , plus  longues  que  les  autres  ; le 
bec , noir. 

Le  docteur  Shaw,  qui  le  premier  a décrit  cet 
oiseau  , soupçonne  que  c’est  un  individu  de  l’es- 
pèce du  Mérops  rouge  et  bleu.  Latham  l’isole  spé- 
cifiquement. Le  rouge  est  la  couleur  qui  domine 
sur  son  plumage  ; le  front , le  tour  des  yeux  , la 
gorge  et  le  croupion  sont  bleus;  les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  , plus  longues  que  les 
autres  et  noires  dans  la  partie  qui  les  dépasse. 
Shaw  3 Nat.  Mise.  pl.  78.  Latham  3 general  Sy- 
nopsis. 2e  Suppl,  p.  152.  n.  6. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

X L Y I Ie  Genre. 

MARTIN-PÊCHEUR.  Alcedo . Page  205  dé 
cette  Ornithologie. 

A.  Quatre  doigts. 

* Le  Martin-Pêcheur  bleuâtre.  38 , A. 
C&rulescens.  A.  Vertice  3 corpore  supra  3 pectore 
c&riilescente  alboque  variis  ; gulâ  et  ventre  albis  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  aurantüs. 

Le  dessus  de  la  tête  , du  corps  et  la  poitrine 
variés  de  bleu  et  de  blanc  ; la  gorge  et  le  ventre , 
de  la  dernière  couleur  ; le  bec  , noir  ; les  pieds , 
orangés. 

Cette  espèce  habite  dans  l’île  de  Timor , et 
fait  partie  de  la  collection’du  Muséum  d’histoire 
naturelle.  Le  dessus  de  la  tête  , du  cou , du  corps 
et  des  ailes  sont  variés  de  bleu  clair  très-pâle  et 
de  blanc  ; le  lorum  , la  gorge  , le  devant  du 
cou  , le  ventre  et  les  parties  postérieures  , de 
cette  dernière  couleur;  la  poitrine  est  pareille  au 
dos  , de  même  qu’une  bandelette  qui  part  de  la 
mandibule  inférieure  , descend  sur  les  côtés  de  la 
gorge , et  va  se  perdre  dans  le  plastron  de  l’esto- 
mac. 2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist . nat.  tom.  1 9... 
p.  401.  Les  Grandes- Indes. 

L.  4 |.  E..  P..  R.. 

* Le  Martin-Pêcheur  bleu  et  blanc. 

3 9.  A.  Cyanoleuca.  A.  Corpore  supra  3 alis  cau- 
dâque  thalassinis  ; subtus  albo  3 rostro  fubro,  apics 
nigro  ; pedibus  nigris. 

Le  dessus  du  corps , les  ailes  et  la  queue 
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de  couleur  d’aigue-marine;  le  dessous,  blanc; 
le  bec,  rouge,  à pointe  noire;  les  pieds,  de 
cerre  couleur. 

On  le  rencontre  en  Afrique,  sur  la  côte 
d’Angole.  Un  trait  noir  prend  naissance  à 
l’angle  du  bec,  et  passe  sous  l’œil;  les  petites 
couvertures  des  ailes  sont  de  la  même  couleur  ; 
la  tête  , le  dessus  du  cou , le  dos , les  ailes  et  la 
queue,  d’un  bleu  d’aigue-marine;  l’espace  entre 
le  bec  et  l’œil  et  la  gorge,  blancs,  de  même 
que  les  côtés  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre; 
mais  on  remarque  sur  ces  parties  des  raies  et 
des  taches  effacées,  2 t édit.  du  nouv.Dict.  d’Hist. 
nat.tom.  ly.p.  40  x.  V Afrique. 

L.  9.  E..  P..  R.. 

Le  Martin  - Pêceur  bleu  de  ciel.  40. 
A Cyanea.  A Corpore  supra  y parte  colli  ante- 
riore  cyaneis  ; subtîis  rufo  ; loro  et  gulâ  albis  ; 
pedibus  c&rulescentibus  subviridibusque. 

Le  dessus  du  corps  et  la  partie  antérieure  du 
cou,  d’un  bleu  de  ciel;  le  dessous,  roux;  le 
lorum  et  la  gorge,  blancs  ; les  pieds,  bleuâtres 
et  verdâtres. 

Cette  espèce , que  l’on  trouve  au  Paraguay  , 
fait  sa  ponte  aux  mois  d’octobre  et  de  novembre 
dans  les  trous  des  bords  escarpés  des  rivières  et 
des  ruisseaux.  Les  petits,  quand  ils  sont  revêtus 
de  plumes,  ne  diffèrent  des  père  et  mère , qu’en 
ce  qu’ils  ont  du  rouge  foibie,  mêlé  au  bleu  de 
ciel  du  devant  de  leur  cou. 

Une  tache  très-blanche  se  fait  remarquer 
entre  l’œil  et  la  narine  ; la  gorge , le  haut  du 
devant  du  cou  et  la  nuque  sont  de  la  même  cou- 
leur; le  sommet  et  les  côtés  de  la  tête,  le  reste 
du  cou , le  dos , le  croupion , les  couvertures  su- 
périeures des  ailes  et  la  moitié  du  côté  extérieur 
des  pennes  les  plus  proches  du  corps  sont , ainsi 
que  celles  de  la  queue,  d’un  beau  bleu  de  ciel  ; 
mais  chaque  plume  a un  trait  noir  longitudinal, 
et  chaque  couverture  supérieure  de  l’aile  a une 
petite  tache  de  la  même  couleur  sur  son  milieu. 
Le  reste  des  pennes  de  l’aile  présente  quelques 
taches  blanches  sur  le  fond  noir  de  ses  barbes 
supérieures,  et  des  raies  noires  et  interrompues 
sur  le  fond  presque  blanc  des  inférieures  ; l’ex- 
trémité de  toutes  les  pennes  est  blanche,  à 
l’exception  des  extérieures,  qui  sont  noires;  les 
petites  couvertures  inférieures  de  la  partie  exté- 
rieure de  l’aile,  et  toutes  les  autres,  la  poitrine, 
les  flancs  er  le  ventre  présentent  une  couleur 
de  tabac  d’Espagne  très-rouge  et  vive,  qu’un 
peu  de  blanc  sépare  du  bleu  de  ciel  de  la  partie 


antérieure  du  cou;  les  grandes  couvertures  de 
la  partie  extérieure  des  ailes  sont  blanches. 
M.  de  Azara  appelle  cet  oiseau  M artin-P ïscador 
celeste.  Apuntamientos  para  la  Historia  naturel 
de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-La-P  lata  , 
tom.  3.  p.  383.  ie  édit,  dunouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  19.  p.  401. 

L.  16  j.  E.  16.  10.  P.  23.  R.  10. 

Le  savant  ornithologiste  espagnol  décrit,  à 
la  suite  de  ce  Martin-Pêcheur  t un  individu  qu’il 
appelle  Martin-Piscador  celeste  obscuro  , qui  lui 
a paru  plus  robuste  que  le  précédent,  et  qu’il 
donne  pour  une  espèce  distincte;  mais  Sonnmi, 
dans  la  traduction  de  l’ouvrage  de  M.  de  Azara, 
le  regarde  comme  une  variété  du  sexe  ou  de 
l’âge.  Son  plumage  diffère  de  celui  du  précé- 
dent, en  ce  que  le  bleu  de  ciel  est  plus  foncé; 
le  bas-ventre,  blanc,  et  le  croupion,  rayé  sur 
ses  côtés  de  blanc  et  de  bleu  de  ciel.  Longueur 
totale,  16  pouces  f,  du  vol,  25 

* Le  Martin-Pêcheur  a front  gris.  41. 
A.  Cinerei  - frons.  A.  Corpore  supra  glauco  ; 
fronte  cinereâ  ; gulâ  ventreque  albidis  ; tectricibus 
alarum  superioribus  nigris  ; rostro  supra  fiavo  3 
maculis  rubris  nigris  que ; pedibus  fuscis. 

Le  dessus  du  corps , d’un  vert  de  mer;  le 
front,  gris;  la  gorge  et  le  ventre,  blanchâtres  ; les 
tectrices  supérieures  des  ailes , noires  ; le  bec, 
jaune  en  desssus  et  tacheté  de  rouge  et  de 
noir;  les  pieds , bruns. 

Cette  espèce,  qui  habite  Malimbe,  sur  la 
côte  occidentale  de  l’Afrique , se  plaît  plus 
qu’ailleurs  sur  les  bords  de  la  mer.  Elle  a le 
front  gris  ; le  reste  de  la  tête  , le  cou , le  dos  , 
le  croupion , la  queue  et  la  poitrine,  d’un 
vert  de  mer , de  même  que  le  bord  exté- 
rieur des  pennes  aîaires , dont  l’intérieur  et 
l’extrémité  sont  bruns;  la  gorge  et  le  ventre, 
blanchâtres  ; un  trait  noir  passe  à travers  l’œil 
et  s’étend  jusqu’à  l’occiput  ; les  scapulaires  et 
les  couvertures  supérieures  de  l’œil  sont  noires; 
l’iris  est  rose;  le  bec,  jaune  en  dessus,  tacheté 
de  rouge  et  de  noir  sur  ses  bords  et  à sa 
pointe.  La  femelle,  diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle 
a la  tête  , le  cou , le  dos  et  la  poitrine  , d’un 
gris-bleuâtre;  les  scapulaires  et  les  couvertures 
suoérieures  des  ailes , brunes.  2e  édit  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom • 19.  f'.  403.  L’Afrique . 

L.  9 |.  E . P..  R.. 

* Le  Martin-Pêcheur  mordoré.  42.  A , 

Ddd  2 
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Rubescens.  A.  Cor  porc  supra  caudâquè  nigrican- 
tibus  ; subtàs  et  supe-rciliis  albïs  ; tectricibus  ala- 
rum  supericribus  aLbo  maculatis  ; rostro  nigro. 

Le  dessus  du  corps  ec  la  queue,  noirâcres ; le 
dessous  et  les  sourcils j blancs;  les  couvertures 
supérieures  des  ailes,  tachetées  de  cette  couleur; 
le  bec,  noir. 

Ce  Martin-pêcheur 3 que  M.  de  Azara  a fait 
connoître  sous  le  nom  de  Pescator  obscuro 
dorado  y se  trouve  au  Paraguay.  Une  ligne 
blanche  est  au  dessus  de  l’oeil;  la  paupière  infé- 
rieure, la  gorge,  un  demi-collier  sur  la  nuque, 
la  poitrine,  le  ventre,  les  couvertures  infé- 
rieures des  ailes  et  une  grande  partie  de  leurs 
pennes,  en  dessous,  sont  de  la  même  couleur; 
les  flancs,  variés  de  taches  longues  ec  noires 
sur  un  fond  blanc  ; la  tête  , la  partie  postérieure 
et  les  côtés  du  cou  , depuis  le  collier , blancs  ; 
le  dos,  le  croupion,  le  côté  supérieur  des  pennes 
alaires  et  leurs  couvertures,  d’un  noirâtre  mêlé 
d’aigue-marine,  à reflets  modorés,  avec  quel- 
ques taches  et  des  points  blancs  sur  les  couver- 
tures ; les  barbes  extérieures  des  pennes  de  l’aile 
festonnées  de  blanc  et -de  noirârre  ; la  queue, 
de  cette  dernière  teinte  , est  tachetée  de  blanc 
sur  les  pennes  extérieures  de  chaque  côté. 
De  Axjara  y Apuntamientos  para  la  Historia  na- 
tural  de  los  Paxaros  del  Paraguay  y Rio-de-la- 
Plata y tom.  3.  p.  387.  2 e édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  155.^.408.  Le  Paraguay. 

L.  ü j.  E.  19  {.  P.  23.  R.  i2. 

M.  de  Azara  décrit  un  autre  Martin-Pêcheur , 
sous  le  nom  de  Pescator  garganta  roxa3  qu’il 
présente  comme  une  espèce  particulière  , ce- 
pendant avec  le  doute.  Sonnini  les  donne  l’un 
et  l’autre  comme  des  individus  de  la  même 
espèce;  celui  de  cet  article  diffère  de  l’autre 
en  ce  que  le  devant  du  cou  est  d’une  couleur 
très-vive' de  tabac  d’Espagne,  et  qu’il  a quelques 
points  blancs,  presqu’un  perceptibles  sur  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  seulement  ; du  reste 
il  porte  les  mêmes  couleurs  que  le  précédent. 

Il  a 11  pouces  deux  tiers  de  long  et  17  pouces 
7 lignes  d’envergure. 

* Le  Mar ' in  - Pêcheur  Toünzi.  43.  A. 

. Nui  ans.  A.  Vertice  , dorso  , tectricibus  alarum 
min ô rïr us  caruleis  ; gula  albâ;  corpore  subtus 
fulvo  ; reimgibus  fuscis  ■ rostro  basi  albido  , 
apice  aurantio. 

Le  vertex , le  dos , les  petites  couvertures  des 
• ailes,  bleus;  la  gorge,  blanche  le  dessous  du 


corps,  fauve;  les  pennes  alaires,  brunes;  le  becÿ 
blanchâtre  à sa  base , orangé  â sa  pointe. 

Ce  joli  petit  Martin-Pêcheur 3 qui  a été  ob- 
servé â Malimbe,  par  le  naturaliste  Perrein, 
se  plaît  près  des  rivages  de  la  mer  et  sur  le 
bord  des  ruisseaux.  Il  balance  continuellement 
sa  tête  de  droite  à gauche  ; ce  qui  fait  croire  aux 
nègres,  qu’il  leur  indique  le  chemin;  ils  ne 

s lui  font  aucun  mal,  et  lui  donnent  le  nom  sous 
lequel  nous  le  décrivons.  Le  dessus  de  la  tête 
le  dos  et  les  petites  couvertures  des  ailes  sont 
bleus;  la  gorge  est  blanche,  et  le  dessous  du 
corps,  d’un  roux  - fauve  ; les  plumes  bleues 
de  la  tête  et  du  dessus  de  l’aile,  ont  une  raie 
transversale , d’un  bleu  clair  à leur  extrémité  ; 
les  pennes  alaires  sont  brunes  ; une  ligne  rousse 
se  trouve  au  dessous  de  l’œil;  le  violet  pour- 
pré des  joues  s’avance  jusque  derrière  la  tête  ; 
un  collier  roux  est  sur  le  cou,  et  une  tache 
blanche  et  rouge  , au-dessus  des  oreilles.  2e  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  ip.p.  41  a . L’A- 
frique. 

* Le  Martin  - Pêcheur  a ventre  bleu.. 
44.  A.  Cyanoventris.  A.  Vertice  nigricante-fusco  ; 
dorso  y uropygio  ventreque  caruleis  j tectricibus 
alarum  minoribus  et  intermediis  nigris  ; alâ  spuriâ 
viridi  ; gulâ  spadiceâ  ,•  rostro  pedibusque  rubris. 

Le  vertex  d’un  brun-noirâtre  ; le  dos  , le 
croupion  et  le  ventre  , bleus;  les  petites  et  ies 
moyennes  couvertures  des  ailes,  noires;  l’aile 
bâtarde , verte  ; la  gorge  , couleur  de  marron  ; 
le  bec  et  les  pieds , rouges* 

L’île  de  Java  est  la  patrie  de  cet  oiseau  , qui 
a le  dessus  de  la  tête  d’un  brun-noirâtre,  à 
reflets  bleus;  un  petit  collier  de  la  dernière 
couleur  et  bordé  d’un  marron  foncé , sur  le 
bas  de  l’occiput;  le  dos  et  le  croupion,  d’un 
beau  bleau  d’outre-mer  ; les  grandes  couvertures 
des  ailes,  bleues  â leur  base  et  vertes  à leur 
extrémité;  les  petites  et  les  moyennes,  d’un 
noir  velouté;  l’aile  bâtarde,  d’un  vert  de  mer; 
les  dix  premières  pennes  des  ailes,  blanches  â 
leur  origine  et  à l’intérieur,  d’un  vert  d’aigue- 
marine  à l’extérieur,  et  noires  à leur  pointe;  les 
autres,  vertes;  la  queue,  bleue  en  dessus  et 
noire  en  dessous;  la  gorge  et  le  devant  du  cou 
d’un  brun-marron,  lavé  de  violet  sur  la  poi- 
trine; le  ventre,  bleu,  avec  de  faibles  reflets 
verdâtres.  2e  édit,  du  nouv.  Dict . d’Hist.  nat . 
tom.  19.  p.  41  2.  Les  Grandes-Indes, 
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* Lé  Martin-Pêcheur  vert.  45.  A.  Virïdïs. 
A.  Corpore  supra  vindi  ; tectricibus  alarum  su- 
perioribus  albo  pumtatis  ; remigibus  et  tectricibus 
nigric antibus , albo  maculatis  ■ parte  colli  anteriore 
rufâ  ; pectore  ventreque  albis  ; rostro  pedibusque 
nigris. 

Le  dessus  du  corps , verr  ; les  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  poincillées  de  blanc;  les  ré- 
miges et  les  recrrices,  noirâtres  et  tachetées  de 
blanc  ; le  devant  du  cou,  roux",  la  poitrine  et  le 
ventre,  blancs;  le  bec  et  les  pieds,  noirs. 

M.  de  Azara  l’appelle  Pescador  verde  obscuro , 
et  l’a  trouvé  au  Paraguay.  Un  petit  trait  blan- 
châtre, mais  apparent,  part  de  la  narine  et 
s’étend  jusqu’à  l’œil;  la  gorge,  et  un  collier  sur- 
la  nuque,  sont  de  couleur  blanche  ; la  tête,  le 
dessus  du  cou  et  du  corps,  de  même  que  les 
couvertures  supérieures  de  l’aile  , d’un  vert  très- 
sombre,  avec  des  petits  points  blancs,  et 
rares  sur  les  couvertures  ; des  rangées  de  taches 
arrondies  et  blanches  se  font  remarquer  sur 
le  fond  noirâtre  des  pennes  alaires  et  caudales , 
mais  seulement  sur  le  côté  interne  de  ces  der- 
nières ; les  trois  latérales  ont  de  plus  une  bande 
blanche  qui  s’étend  jusque  vers  leur  extrémité  ; 
le  devant  du  cou  a une  teinte  très-vive  de  tabac 
d’Espagne , laquelle  forme  une  pointe  sous  le 
bec;  les  flancs  et  les  jambes  sont  marbrés  de 
blanc  et  de  vert  très-sombre;  la  poitrine  et  le 
ventre,  blancs;  les  couvertures  inférieures  de 
la  queue,  de  cette  couleur,  avec  une  tache 
noire  et  ovale  sur  le  milieu  de  chacune  ; ses 
couvertures  supérieures,  blanches , avec  une 
bandelette  noirâtre.  Des  cinq  individus  jeunes 
qu’a  vus  M.  de  Azara,  deux  différoient  des  autres 
en  ce  qu.e  le  trait  des  côtés  de  la  tête  étoit 
roussâtre;  que  la  gorge  et  le  devant  au  cou 
étoient  d’un  roux  lavé  de  blanc,  et  qu’un  peu  au- 
dessous  de  la  partie  antérieure  du  cou,  se  trouvoit 
uue  espèce  de  demi-collier , d’un  vert  obscur  ,. 
varié  de  roux-blanchàtre.  Les  trois  autres  res- 
semblent en  tout  aux  adultes.  Apuntamientos 
pàra  la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del  Para- 
guay y Rio- de-la-P lata , tom.  y p.  389.  ic  édit, 
du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat „ tom.  19.  p.  413. 
Le  Paraguay. 

L.  8.  E.  10  7.  P.  22.  R.  10. 

Le  Martin-Pêcheur  vert  de  l’Austra- 
lasie. 46  A.  Australasia.  A.  Capite  dorsoque  vi- 
ridibus  ; fasciâ  oculare  ferrugineâ  j auribus , remi- 
gibus rectricibusque  c&ruleis  ; corpore  subtùs  fia-  I 


% 

vescente-albo  ; rostro  supra  nigro  s subtus  albido. 

La  tête  *et  le  dos,  verts;  une  bandelette 
oculaire  ferrugineuse  3 les  oreilles,  les  rémiges 
et  les  rectrices,  bleues  ; le  dessous  du  corps,  d’un 
blanc -jaunâtre  ; le  bec,  noir  en  dessus,  blan- 
châtre en  dessous. 

Cet  oiseau,  que  l’on  a rapporté  de  l’Austra- 
lasie , et  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Mu- 
séum d’histoire  naturelle , a les  plumes  du 
front  bordées  de  feirugineux  sur  un  fond  vert, 
qui  est  la  couleur  du  sommet  de  la  tête  et  du 
dos  ; une  bandelette  ferrugineuse  prend  nais- 
sance aux  narines , forme  un  sourcil  sur  l’œil  , 
et  occupe,  en  s’élargissant,  toute  la  partie 
postérieure  du  cou  et  les  côtés  de  la  tête  ; cette 
bandelette  est  divisée  par  une  ligne  d’un  blanc 
foncé,  qui  part  de  l'angle  du  bec,  et  couvre 
les  oreilles , où  elle  prend  un  ton  verdâtre  3 
les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  sont  bleues  3 
les  petites  et  les  moyennes  couvertures  alaires 
sont  terminées  par  une  teinte  de  rouille  ; le 
menton  est  d’un  blanc  pur , qui , sur  la  poi- 
trine et  l’abdomen , prend  une  nuance  jaune. 
Sa  taille  ’ est  la  même  que  celle  de  notre 
Mardn-Pécheur.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat.  tom.  19.  p.  4x9.  L’ Australasie. 

* Le  Martin-Pêcheur  aux  ailes  variées. 
47.  A.  Variegata.  A.  Vertice  albo-cinereo  , fusco3 
longitudinalitsr  striato  ; corpore  supra  cyaneo  , 
subtùs  albo , striis  fus  ois  ; remigibus  primants 
basi  albis  3 deindè  cinereis  , in  medio  nigricandbus y 
apice  fuscescentibus  ; rostro  fiaytscente  -fusco  3 
pedibus  rubris. 

Le  vertex , d’un  gris-blanc,  rayé  de  brun 
longitudinalement  ; le  dessus  du  cou,  d’un  bleu 
de  ciel  ; le  dessous , blanc  et  rayé  de  brun  ; les 
ennes  primaires  de  l’aide  , blanches  à leur 
ase,  ensuite  grises,  noirâtres  sur  leur  milieu ,, 
et  brunâtres  à leur  extrémité;  le  bec,  d’un 
brun-jaunâtre  ; les  pieds , rouges. 

On  le  trouve  au  Sénégal ,.  et  M.  le  comte  de 
Riocourt  le  conserve  dans  sa  précieuse  collection  : 
il  a le  lorum  noirâtre  ; le  dessus  de  la  tête , d’un 
gris-blanc-,  rayé  longitudinalement  de  brun;  un 
eoliier  , d’un  blanc  sale  sur  la  nuque;  le  dos, 
le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la- 
queue,  d’un  bleu  de  ciel  clair  ;.  les  plumes  sca- 
pulaires , grises  ; les  couvertures  du  dessus  de- 
l’aile , de  la  même  teinte , mais  rembrunie  et 
parsemée  de  taches  blanchâtres;  les  pennes.- 
caudales  , bleuâtres  ; celles  des  ailes , pareilles ,, 
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à l’exception  des  primaires,  qui  sont  blanches 
à leur  origine,  ensuite  grises,  noirâtres  dans 
leur  milieu , et  d’un  cendré  rembruni  dans  le 
reste  ; toutes  les  parties  inférieures  blanches  ; 
cette  couleur  est  pure  sur  la  gorge  et  sur  le  de- 
vant du  cou,  variée  de  lignes  brunes  et  étroites 
sur  le  milieu  des  plumes  de  la  poitrine , du  haut 
du  ventre  et  des  Hancs.  Ne  seroit-ce  pas  un 
jeune  de  l’espèce  du  Martin-Pêcheur  à tête 
grise  ? 

L.  6.  E..  P..  R.. 

* Le  Martin-Pécheur  tricolor.  4S.  A. 
Tricolor.  A.  Corpore  supra  nigro  subtus  albo  ; 
pectore  fusco  ; rostro  atro. 

Le  dessus  du  corps , noir  ; le  dessous , blanc  ; 
la  poitrine,  brune  ; le  bec  , noir. 

Le  devant  du  cou  et  la  poitrine  de  ce  Mar- 
tin-Pêcheur j qui  a été  apporté  du  Sénégal , sont 
bruns  ; la  gorge , le  ventre  et  les  parties  pos- 
térieures , blancs  ; le  reste  du  plumage  , noir. 
De  la  collection  de  M.  le  comte  de  Riocourt. 

L.  10,  E..  P..  R.. 

* Le  Martin-Pêcheur  azuré.  49.  A.A\urea . 
A.  Corpore  suprà  caruleo  ; subtùs  lorisque  fiaves- 
centibus  ; lateribus  colli  maculâ  obliqua  albâ  ; 
rostro  nigro  ; pedibus  rubris. 

Le  dessus  du  corps,  bleu;  le  dessous  et  le  lorum , 
jaunâtres  ; une  tache  blanche  oblique  sur  les  côtés 
du  cou  ; le  bec  , noir  ; les  pieds , rouges. 

Ce  Martin-Pêcheur  de  l’île  de  Norfolk  a le 
dessus  du  corps , des  ailes  et  de  la  queue  , d’un 
riche  bleu  foncé  ; un  trait  fauve  entre  le  bec  et 
j’œil  ; tour  le  dessous  du  corps,  de  cette  même 
couleur  , qui  est  coupée  obliquement  sur  les 
côtés  du  cou  , par  une  longue  raie  blanche  ; les 
pennes  primaires  dçs  ailes  sont  brunes.  Lathani  3 
Addition  au  2e  Suppl,  du  Synopsis  , p.  372. 
2e  edit.  du  nouv.  Dict.  d’Hist,  nat,  tom.  19. 
p.  399. 

L.  $ E..  P..  R.. 

B.  Trois  doigts. 

.*  Le  Martin-Pêcheur  a dos  bleu.  $0. 

A.  Tribuchis.  A.  Corpore  suprà}  genisque  c&ruleis; 
subtàs  ferruginea  ; rostro  nigro  ; pedibus  aurantiis. 

Le  dessus  du  corps  et  les  joués,  bleus;  le  dessous 
ferrugineux;  le  bec  , noir  ; les  pieds , orangés. 

On  le  trouve  à Timor.  Il  est  d’un  bleu  foncé 
sur  les  parties  supérieures  çi  sur  les  joues  5 une 
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bande  de  cette  couleur  descend  sur  les  côtés  de 
la  gorge  , du  cou  et  de  la  poitrine  ; le  milieu  de 
ces  diverses  parties , les  côtés  du  cou,  l’occiput  et 
le  dessous  du  corps  sont  ferrugineux.  Show  > 
Mise.  16.pl.  <j8i.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist. 
nat . tom.  19./?.  420.  Les  Grandes-Indes. 

X L V 1 1 Ie  Genre. 

MOMOT.  Momotus.  Page  299  de  cette  Orni- 
thologie. 

* Le  Momot  Dombey.  2.  M.  Ruficapillus.  M. 
Vertice  rufo  ; dorso  > tectricibus  alarum  superio- 
ribus  viridibus  ; remigibus  primarüs  c&ruleis  ; rec- 
tricibus  4 intermediis  integris  , nqualibusque. 

Le  dessus  de  la  tête,  roux  ; le  dos  et  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  verts;  leurs  pennes 
primaires,  bleues;  les  quatre  intermédiaires  de  la 
queue  , entières  et  égales  entr’elles. 

Ce  Momot  du  Pérou  diffère  de  celui  de 
Cayenne,  en  ce  que  le  dessus  de  la  tête  est  roux; 
que  la  queue  n’est  composée  que  de  dix  pennes , 
dont  aucune  n’est  ébarbée  : de  plus , la  couleur 
verte  du  dos  et  des  ailes , et  la  couleur  bleue  des 
pennes  primaires  sont  plus  pures  ; enfin  les 
quatre  pennes  intermédiaires  de  la  queue  sont 
égales  entr’elles  , tandis  que  , chez  le  Momot 
Poutou  j les  deux  du  milieu  sont  beaucoup  plus 
longues  que  les  deux  suivantes.  C’est  d’après  ces 
dissemblances  , que  M.  Levaillanr  présente  cet 
oiseau  comme  une  espèce  distincte  et  particulière 
dans  son  Histoire  des  Toucans  et  des  Ro lliers  } 
où  ce  Momot  est  figuré  sur  la  pl.  38,  2e  édit , du 
nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  2 x.  p.  3 1 5 . 

L.  14.  E.  P..  R., 

* Le  Momot  Tutu.  3.  M.  Çyanogaster,  M. 
Vertice  rubescente  ; çapitis  lateribus  nigns  j corpore 
suprà  viridi  ; subtus  ceruleo  ; rostro  nigro. 

Le  vertex  , rougeâtre  ; les  cptés  de  la  tête  , 
noirs  ;_Je  dessus  du  corps , vert  ; le  dessous , 
bleu  ; le  bec  , noir.  ( PL  140.  jzg.  1.  ) 

Le  nom  de  cet  oiseau  dii  Paraguay  est  tiré  de 
son  cri  le  plus  fréquent , et  qui  exprime  les  syl- 
labes tu-tu-tu.  Il  fait  quelquefois  entendre  un 
autre  cri,  huuu.  M.  de  Azara  ayant  eu  occasion  de 
suivre  cet  oiseau  dans  ses  habitudes , puisqu’il  a 
conservé  trois  Tutus  vivans  pendant  cinq  mois, 
dans  sa  maison  , où  ils  vivoient  en  liberté,  nous 
apprend  que  leur  démarche  se  composoit  de 
sauts  brusques  ? droits  et  obliques , en  ouvrant 
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beaucoup  les  jambes ; qu’ils  étoient  lourds  et 
roides  dans  tous  leurs  mouvemens  ; qu’ils  agi- 
toient  souvent  le  cou  avec  grâce,  tantôt  de  haut 
en  bas , tamôt  de  côté;  de  plus , ils  sautoient  par- 
tout, et  dormoient  sur  le  dossier  d’une  chaise,  où 
ils  se  tenoient  ordin  iremenr , et  d’où  ils  ne  des- 
cendoient  que  pour  manger.  Ce  sont  des  oiseaux 
pleins  de  force  et  de  défiance , farouches  et  curieux. 
Us  mangeaient  de  petits  morceaux  de  pain , et  plus 
volontiers  de  viande  crue;  avant  de  les  avaler,  ils 
les  frappoient  à plusieurs  reprises  de  travers  contre 
terre,  comme  s’ils  les  croyoient  vivans  et  qu’ils 
cherchoient  à les  tuer.  Ces  Momots  aiment  beau- 
coup les  petits  oiseaux  , et  les  poursuivent  long- 
temps et  avec  acharnement,  les  prennent  et  les 
tuent  en  les  frappant  contre  terre  ; ils  continuent 
même  à les  frapper,  quoique  morts,  jusqu’à  ce 
qu’ils  puissent  les  avaler  entiers,  en  commençant 
par  la  tête  ; ils  traitent  les  souris  de  même  , mais 
ils  dédaignent  les  oiseaux  qu’ils  ne  peuvent  avaler 
entiers.  Le  dessus  de  la  tête  et  une  partie  de  la 
poitrine  sont  rougeâtres  ; les  côtés  de  la  tête , 
noirs  jusqu’au-dessus  des  yeux  ; le  dessus  du  cou 
et  du  corps  est  vert  ; les  premières  pennes  de  l’aile 
sont  bleues  à l’extérieur , ainsi  que  le  bout  de  la 
queue  ; les  autres  , d’un  violet  foncé  ; une 
tache  noire  est  sur  le  devant  du  cou,  qui , dans 
le  reste  , est  vert  ; la  moitié  inférieure  de  la 
poitrine , tout  le  dessous  du  corps  et  les  couver- 
tures inférieures  des  ailes  sont  bleus;  la  queue 
et  le  dessous  des  ailes,  de  couleur  argentée.  L’iris 
et  le  bord  de  la  paupière  , noirs.  Apuntamientos 
para  la  Historia  natural  de  los  Paxaros  del 
Paraguay  y Rio- de-la-P lata  3 tom.  i.  p.  243. 
ic  édit,  du  nouv.  Dut.  d’Hist.  nat.  tom.  21. 

V • 3 1 7* 

L.  14  f.  E.  x8  j.  P.  20.  R.  10. 

X L I Xe  Genre. 

CALAO.  Buceras.  Page  300  de  cette  Ornitho- 
logie. 

* Le  Calao  rouge.  17.  B.  Ruber.  B.  Ruber3 
capite  nigro  3 jasciâ  dorsjali  albâ  ; rostro  basi 
albido  3 deindè  nigricanti  ; p&dibus  nigrican- 
tibus. 

Le  corps  , roux  ; la  tête  , noire  ; une  bande 
blanche  et  transversale  sur  le  dos  ; le  bec  , blan- 
châtre à sa  base , ensuite  noirâtre  ; les  pieds  de 
la  dernière  teinte. 

La  taille  de  ce  Calao  n’est  pas  plus  connue 
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que  son  pays  natal.  La  tête  est  très-couverte  de 
plumes,  un  peu  huppée  et  noire , jusqu’aux 
yeux  ; l’espace  entre  le  bec  et  l’œil  est  de  cette 
couleur  ; le  reste  du  plumage,  d’un  beau  rou^e  ; 
une  bande  blanche  traverse  le  dos  et  les  scapu- 
laires ; le  bec  est  fort , un  peu  courbé  vers  le 
tiers  de  sa  longueur  ; et  les  narines  sont  situées 
entre  le  blanc  et  le  noirâtre  qui  le  colore  ; la 
queue  est  cunéiforme  et  longue.  Cét  oiseau  a 
été  décrit  sur  un  dessin  apporté  de  l’Inde. 
Latham 3 ze  Suppl,  au  general  Synopsis  3-p.  100. 

* Le  Calao  a bec  blanc.  18.  B.  Albïros- 
tris.  B.  Corpore  supra,  capite 3 remïgibus  rectri- 
cibusque  mgris  j subtus  et  rostro  albis  ; pedibus 
atris. 

Le  dessus  du  corps , la  tête , les  rémiges , les 
rectrices  et  les  pieds , noirs  ; le  dessous  et  le  bec  , 
blancs. 

Ce  Calao  a beaucoup  d’analogie  avec  celui 
de  Malabar  ; il  faut  avouer  qu’en  comparant 
ces  deux  oiseaux  , il  est  difficile  de  ne  pas  les  re- 
garder comme  des  individus  d’une  même  espèce. 
La  différence  la  plus  remarquable  ne  consiste 
que  dans  la  forme  du  casque  ; et  l’on  sait  que  la 
conformation  varie  avec  l’âge.  Au  reste , M.  Le- 
vaillant  nous  assure  que  c’est  une  espèce  dis- 
tincte, qui  se  trouve  à Chandernagor. 

Elle  a le  bec  long  de  quatre  pouces  trois- 
lignes , dentelé  régulièrement  sur  ses  bords  et 
terminé  en  pointe  mousse  ; le  casque  en  occupe 
les  deux  tiers , et  s’étend  sur  le  front , auquel 
il  adhère  ; la  tête , le  cou , le  dos , le  croupion 
et  les  couvertures  des  ailes  , leurs  pennes  et  celles 
de  la  queue  sont  d’un  noir  à reflets  verdâtres  ; 
la  huppe  est  pendante  et  composée  de  loinmes- 
plumes  effilées  ; la  plupart  des  pennes  caudales 
ont  à leur  extrémité  une  large  tache  blanche. 
Le  dessous  du  corps  est  de  cette  couleur.  Levait ~ 
lant  3 Histoire  d Oiseaux  rares  et  nouveaux  de 
l'Inde  et  de  l’ Amérique  3 pl.  14.  p.  29.  ze  édit „ 
du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4.  p.  590.  Les 
Grandes- Indes. 

L.  E..  P..  R.. 

* Le  Calao  a casque  concave.  19.  B. 

Cristatus.  B.  Cristâ  3 parti  colli  dimidiâ  rufis  / 
gulâ  3 pectore  3 dorso  nigtis  ; abdomine  3 tectrïci- 
bus  cauda  inferioribus  albis  fulvisque  / rostro  supra 
flavo  3 apice  rubro  ; pedibus  nigris. 

La  huppe  et  la  moitié  du  cou  ? roux  ; la  gorge  3 
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la  pqitnjî®  et  le  dos,  noirs  ; l’abdomen  et  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  , blancs  et 
fauves  ; le  dessus  du  bec,  jaune  , et  rouge  à sa 
pointe  ; les  pieds,  noirs.  ( PL  i^o.fig.  3.  ) 

Ce  C cillc.0  j qui  a été  apporté  de  Batavia,  est 
remarquable  par  la  construction  bizarre  de  son 
bec,  long  de  7 pouces  , très-gros,  garni  d’un 
casque  long  de  5 pouces  , haut  de  18  lignes  3 
arrondi  sur  ses  côtés,  très-relevé  par-derrière, 
creusé  en  large  gouttière,  angulaire  dans  le  mi- 
lieu de  sa  longueur,  terminé  en  pente  douce  , 
ouvert  par-devant , et  presqu’entièrement  creux  3 
la  mandibule  supérieure  est  d’un  rouge  de  ci- 
nabre à sa  pointe  , et  d’un  jaune  d’ocre  sur  le 
resce;  cette  couleur  teint  aussi  le  casque  et  l’ex- 
trémité de  la  mandibule  inférieure,  dont  la  teinte 
s’affoiblit  en  approchant  de  sa  base , et  sur  la- 
quelle l’on  voit  une  tache  noire.  La  huppe  de  ce 
Calao  est  composée  de  plumes  longues , d’un 
roux- fauve  , et  couchées  sur  le  derrière  de  la 
tête , dont  les  côtés  sont  noirs,  de  même  que  la 
orge  3 la  moitié  du  cou  est  de  ce  même  roux  3 
autre  moitié  , la  poitrine  , les  scapulaires  , le 
dos  , les  couvertures  supérieures  de  l’aile  et  de 
la  queue  sont  d’un  noir  mat  3 le  ventre  , les 
jambes,  les  couvertures  inférieures  et  les  pennes 
de  la  queue  , d’un  blanc  mêlé  de  fauve.  Le  jeune 
de  cette  espèce  est  le  Calao  des  Moluques  3 de 
Buffon.  Lev aillant  3 Ciseaux  rares  et  nouveaux 
de  l'Inde  et  de  l’ A me  tique  3 pl.  3 et  4.  p.  10. 

2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4 .p,  591. 
Les  Grandes-Indes. 

L.  36.  E..  P..  R.. 

* Le  Calao  a casque  en  croissant.  2.0. 
B.  Sylvestris.  -B.  Corpore  supra  nigro  3 fusco  c&~- 
rulescentique  repereusso  ; abdomine  albo-fulvo  ; 
rostro  pallide  fiavo  ; pedibus  nigric ante  fus cis. 

Le  dessus  du  corps , noir , à reflets  bruns  et 
bleuâtres 3 fabdomen,  d’un  blanc-fauve 3 le  bec, 
d’un  jaune^âle  3 les  pieds , d’un  brun-noirâtre, 

{ PL  24 o,j*g-  ) 

Le  casque , dont  les  deux  tiers  du  bec  de  cet 
oiseau  sont  surmontés,  peut  se  comparer  à un 
diadème  en  croissant  ; le  bec  est  très-grand,  très- 
fort , et  a près  d’un  pied  de  long  3 l’un  et  l’autre 
sont  presque  totalement  d’un  jaune  chamois , et 
rougeâtre  chez  quelques  .individus  ; toutes  les 
parties  supérieures  sont  d’un  non  changeant  en 
brun  et  en  bleuâtre  3 le  bas-ventre  et  les  jambes , 
d’un  blanc  teint  de  fauve  3 la  queue  est  arrondie  , 
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noire  dans  son  milieu , et  d’un  blanc  sale  dans  le 
reste. 

On  dit  que  cet  oiseau  est  commun  dans  les 
îles  Moluques  , où  il  se  tient  dans  les  grands 
bois  3 qu’il  est  très-sauvage , et  qu’il  se  nourrit 
de  cadavres.  Lev  aillant  3 Hist.  des  Oiseaux  r-ares 
et  nouveaux  3 etc.  pl.  2. 1 . p.  2 6.  2 e édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  jp2.  Les  Grandes- 
Indes. 

L.  48.  E..  P..  R.. 

* Le  Calao  a casque  festonné.  21.  B. 
Niger.  B.  Corpore  supra  nigro  3 c&rulescente  reper- 
cusso  ; subtàs  fusçescente-nigro  ; gulâ  nudâ  ; hu- 
meris  rubescente-fusco  3 rostro  flavescente-albo. 

Le  dessus  du  corps , d’un  noir  à reflets  bleuâ- 
tres 3 le  dessous  , d’un  noir-brunâtre  3 la  gorge, 
nue  3 les  épaules,  d’un  brun-rougeâtre  3 le  bec, 
d’un  blanc-jaunâtre. 

Le  casque  de  ce  Calao  3 que  î’011  a apporté  de 
Batavia  , s’élève  au-dessus  du  bec  de  cinq  à six 
lignes , et  est  coupé  transversalement  par  plu- 
sieurs festons  blancs  et  bruns  3 une  peau  nue  et 
ridée  enveloppe  les  yeux  , couvre  la  base  des 
mandibules  , qui  sont  sans  dentelures,  et  s’étend 
jusque  sur  la  gorge  3 les  plumes  de  l’occiput  sont 
longues  , et  le  plumage  est  d’un  noir  à reflets 
bleuâtres  sur  la  tête  , le  cou  , le  dos  et  les  ailes  3 
une  plaque  carrée  d’un  brun-rougeâtre  est  sur  les 
épaules  3 un  noir-brunâtre  couvre  la  poitrine, 
les  flancs , le  ventre  et  les  jambes  ; les  grandes 
pennes  de  l’aile  sont  d’un  noir  pur  3 la  queue  est 
d’un  blanc-roussârre.  La  femelle  diffère  du  mâle , 
en  ce  qu’elle  est  plus  petite  , et  qu’elle  n’a  point 
de  plaque  d’un  brun-rouge  surles  épaules.  Levail- 
lant  , Hist.  d’Oiseaux  rares  et  nouveaux  3 etc. 
p.  41.  pl.  20  et  21.  2e  édit,  du  nouv.  Dict  d’Hist, 
nat.  tom.  4.  p.  592.  Les  Grandes-Indes. 

L.  32.  E..  P..  R,. 

* Le  Calao  a casque  plissé.  22.  B.  Leuco- 
cephalus.  B.  Niger  3 gulâ  nudâ  , flavâ  ; capite 

. colloque  fiav escente- albis  ; rostro  basi  rubro  , 
deinde  c&rulcscznte-nigro  ,•  pedibus  c&ruleo-cinereis , 

Plumage  , noir  3 gorge , nue  et  jaune  3 tête  et 
cou,  d’un  blanc-jaunâtre  3 bec  , ronge  à sa  base 
et  d’un  noir-bleuâtre  3 pieds , d’un  gris-bleu. 

Ce  Calao  des  Moluques  a le  bec  long  de  six 
pouces , et  garni  d’un  casque  , dont  la  partie 
supérieure  forme  un  quart  de  cercle,  haut  de 
deux  pouces  , long  de  quatre  , coupé  verticale- 
ment sur  le  devant , où  il  est  comme  ridé  et 
garni  de  quatre  plis  verticaux  trsL-profonds,  Le 
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bec  a un  grand  nombre  de  rainures  horizontales , 
qui  s'étendent  jusqu’aux  trois  quarts  de  sa  lon- 
gueur 3 la  peau  nue  de  la  gorge  est  excensible  et 
d’un  beau  jaune  : le  casque  , d’un  rouge  brillant , 
et  d’un  jaune  d’ocre  en  devant  ; la  tête  et  le 
cou  sont  d’un  blanc-jaunâtre  3 le  reste  du  plu- 
mage est  noir.  Cet  oiseau  est  dans  la  collection 
de  M.Temminck,  et  est  décrit  dans  la  deuxième 
édition  du  Nouv.  Dict.  d'Hist.  naturelle 3 tom.  4. 
p.  59  2.  Les  Grandes-Indes. 

L.  30.  E..  P..  R.. 

* Le  Calao  couronné.  13  .B.  Coronatus.  B. 
Corpore  supra  nigro  ; subtàs  albo  ; occipite  cris- 
tato  ; rostro  rubro  ; pedibus  fuscis. 

Le  dessus  du  corps,  noir  3 le  dessous , blanc  ; 
l’occiput , huppé  ; le  bec  , rouge  3 les  pieds  , 
bruns.  ( PL  2^0.  f.g.  4.  ) 

Cette  espèce , que  l’on  trouve  en  Afrique  , 
niche  dans  un  trou  d’arbre  •,  sa  ponte  est  de 
quatre  œufs  blancs.  Son  casque  est  petit  et  en 
forme  de  crête  ; une  ligne  blanche  part  du  coin 
de  l’œil,  passe  sur  les  oreilles,  et  se  termine 
vers  la  nuque  3 l’occiput  est  huppé  3 le  reste  du 
plumage  , noir  sur  les  parties  supérieures  , blanc 
sur  les  inférieures  et  sur  les  pennes  latérales  de 
la  queue. 

La  femelle  est*  privée  de  raie  blanche  sur  les 
côtés  de  la  tête.  Le  jeune  a le  dessus  du  corps , 
d’un  noir-brun  lavé  3 et  le  dessous , d’un  blanc 
sale.  Lev aillant  _,  Hist.  des  Oiseaux  rares  et  nou- 
veaux j etc.  p/.  234,235.2e  édit,  du  nouv.  Dict. 
d'Hist.  nat.  tom.  4 . p.  593.  L'Afrique. 

* Le  CALAO  JavAN.  24.  B.  Javanus.  B.  Corpore 
nigro  ; genis  gulâque  nudis  • capite  rufo-fusco  ; 
collo  caudâque  al’ois  ; rostro  basifusco  , ad  apicem 
jlavescente  ; pedibus  fuscescentibus. 

Le  corps , noir  3 les  joues  et  la  gorge,  nues  ; 
la  tête  , d’un  brun-roux  ; le  cou  et  la  queue  , 
blancs  ; le  bec  , brun  à sa  base  , et  jaunâtre  vers 
s.on  extrémité,  5 les  pieds , brunâtres. 

Jaar  Hogel  ( l'Oiseau  de  Ban  ) est  le  nom  que 
porte  cet  oiseau  à Batavia , d’où  il  a été  apporté. 
La  peau  nue  qui  couvre  le  dessous  des  yeux  et  le 
bas  des  joues  , forme  sur  la  gorge  une  poche  pro- 
fondément ridée  3 la  tête  est  d’un  brun-roux  3 le 
cou  et  la  queue  sont  blancs  ; le  dessus  et  le 
dessous  du  corps  , d’un  noir  â reflets  verdâtres  ; 
les  ongles,  d’un  blanc-jaune.  Lev  aillant , Hist. 
des  Oiseaux  rares  et  nouveaux , ecc.pl.  22.  p.  45. 


2 e édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  tom.  4 . p.  595. 
Les  Grandes-  Indes. 

L.  30.  E..  P..  R.. 

* Le  Calao  Longibande.  25.  B.  Melanoleu- 
cus.  B.  Corpore  supra  nigro  ; subtàs  rectricibusque 
lateralibus  albis  ; rostro  fusco-luteo  et  apice  nigri - 
cante  ; pedibus  nigris. 

Le  dessus  du  corps , noir  3 le  dessous  et  les 
pennes  latérales  de  la  queue  , blancs;  le  bec, 
brun -jaune,  et  ,à  pointe  noirâtre  3 les  pieds  , 
noirs. 

Le  casque  de  ce  Calao  est  fesronnéet  peu  élevé; 
le  dessus  du  corps,  noir  3 le  dessous  et  les  pennes 
latérales  de  la  queue  sont  d’un  beau  blanc;  les  flancs 
ont,  sur  un  fond  de  cette  couleur,  des  qndes 
noires.  Lev  aillant , Hist.  des  Oiseaux  d]  Afrique  3 
pl.  233.  2e  édit,  du  nouv.  Dict.  d'Hist.  natur. 
tom.  4.  p.  595. 

* Le  Calao  violet.  2 6.  B.  Violaceus.  B . Cor - 
pore  supra  j capite  colloque  vires cente- nigris  , viridi 
violaceoque  mutantibus  ; corpore  subtàs  alko  ; 
rostro  nigro  3 flavo  et  rubro. 

Le  dessus  du  corps , la  tête  et  le  cou  , d’un 
noir-verdâtre  à reflets  pourpres  , verts  et  violets  ; 
le  dessous  du  corps , blanc  ; le  bec  , noir,  jaune 
et  rouge. 

On  le  trouve  à l’île  de  Ceylan  et  sur  la  cote 
de  Coromandel;  il  a des  rapports  avec  celui  à bec 
blanc , et  surtout  avec  le  Calao  de  Malabar  ; mais 
il  porte  des  couleurs  plus  vives  que  celui-ci.  La 
tête,  le  cou  , le  manteau  , le  dos  et  le  croupion 
sont  d’un  noir-verdâtre  à reflets  verts  , pourpres 
et  violets  ; les  couvertures  et  les  pennes -des  ailes, 
celles  de  la  queue  sont  des  mêmes  nuances;  le 
dessous  du  corps  est  d’un  blanc  pur  3 le  bec , 
courbé  en  faux , et  échancré  sur  ses  tranches  3 le 
casque  , qui  s’élève  de  deux  pouces  au-dessus  du 
bec  , et  qui  s’étend  jusqu’à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, est  plat  sur  les  côtés  , sillonné  par  deux 
rainures  longitudinales  coupées  en  ligne  droite 
par-devant,  aplati  par-derrière,  noir,  jaune 
et  rouge.  Levaillant  , Hist.  des  Oiseaux  rares 
et  nouveaux  y etc.  pl.  19.  2e  édit,  du  nouv. 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  599.  Les  Grandes- 
Indes. 

* Le  Calao  de  Waygiou.  27.  B.  Rufîcollis: 

B.  Niger  ; collo  rufo  ; caudâ  albâ  ; rostro  flaves- 
cente. 
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Le  plumage , noir  3 le  cou  , la  queue , blancs  \ 
le  bec , jaunâtre. 

Cette  espèce  habite  dans  l’île  de  Waygiou, 
l’une  des  Moluques.  Elle  a le  bec  long  de  sept 
pouces  et  demi , dentelé  sur  ses  bords , et  sur- 
monté d’un  casque  jaunâtre  , aplati  et  cannelé  ; 
le  cou  , d’un  roux  brillant  ; la  queue  , blanche  ; 
le  corps  et  les  ailes  , noirs.  ie  édit,  du  nouv.  Dict. 
d’Hist.  nat.  tom.  4.  p.  6 00.  Les  Grandes-Indes. 

L.  5 <5.  E..  P..  R., 

* Le  CALAO  GiNGALA.  28.  B.  Gingala.  B.  Cor - 
pore  supra  nigw-jusco  ; subtus  cinereo  ; parte 
colli  anteriore  cinerascente  - albo  ; rostro  nigro 
alboque. 

Le  dessus  du  corps , d’un  brun-noir  le  des- 


O L O G I E. 

sous,  cendré  ; le  devant  du  cou,  d’un  blanc 
nuancé  de  gris  ; le  bec , noir  et  blanc. 

Il  habite  Elle  de  Ceylan  , et  diffère  des  pré- 
cédens , en  ce  que  son  bec  n’a  en  dessus  aucune 
excroissance  ; mais  il  est  courbé  et  dentelé  sur 
ses  bords  ; les  narines  sont  en  partie  couvertes 
de  poils  roides  } le  dessus  de  la  tête  , la  huppe  , 
le  derrière  du  cou , le  manteau  et  les  couvertures 
de  la  queue,  d’un  brun-noir,  nuancé  de  gris- 
bleuâtre  ; le  devant  du  cou  est  d’un  blanc  légè- 
rement nuancé  de  gris  , qui  prend  une  teinte 
cendrée  sur  les  parties  postérieures  , et  rougeâtre 
sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue  , dont 
les  pennes  sont  pointues , étagées , blanches  et 
d’un  gris-bleuâtre.  Lev aillant , Hist.  des  Oiseaux 
rares  et  nouveaux  , etc.  pl.  Z3.  2e  édit,  du  nouv . 
Dict.  d’Hist.  nat.  tom.  4 . p.  600.  Les  Grandes- 
Indes. 


FIN  DE  L’ADDITION. 


